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llony,  &  qu'il  n^*  s'en  occupoit  pas  beaucoup. 

■  # 

SCRIPTURA,  tribut  «fi»  tesromatnf  levoient 

fur  le  bétiil  cni'o»  me:.  ;:  juitiv  dins  les  patagts 
publics.  l'o!as  Isvoi:  fortes  d'impôts,  dont 
pArL'  (;icero!i  dans  fa  luran.-.u.'  prv  Uge  Munillii  : 
llu  nequc  ex  portu  ,  rtf:u(  r\-  Jaumu  ,  nejuc  ex  f  rir- 
tura  vcilîgjl  ct>-fii\  :i  ;c^'i  /.  Le  prentitr  étoit 
l'ijnpâc  fur  le  trj.it  porc  des  nurciundifcs ,  fur  les 
entrees  8r  forti  .s ,  ^pp  allées  Panorium  i  lt>  fécond 
n«  rnvi  Deium*  ,  étoii  U  ditne  de  la  rî'cohe  des 
clumps  au'on  donnoit  à  bboiirer  â  ctttj  condi- 
tion i  Se  le  troifièms  app  II  f  rjiura  ,  fc  levoit 
dir  Us  truupcjux  qui  piiiToùnt  dans  les  foiécs 
publi<)!'cs  du  pcupk»  romain,  f.e  lihMOuretîr  dé- 
cUroif  (  ht  /  le  finnier  le  noiribr.  dd  b  rail ,  Se 
le  fermier  cxistoir  .w  certaine  fomme  pour  le 
p 'ic  ur jt.e  de  €&ific'  hiu  ^w'il  infcnroit  axDS  (on 
reglAre. 

SCROBS  ,  foflë  creufée  dans  la  terre  pour  plan- 
ter les  arbres ,  les  vignes ,  Sec.  On  en  creiifoit 
auifi  auprès  des  aut.-ls  peur  y  fair;  des  facriliccs 
6c  des  libations.  C'écoit  un  fupplicti  ulîté  chez 
le*  ronutm  4ue  d'^enet  1rs  criniineb  tout  vi- 
vans  daus  uiM  fofliè  i  ce  fiqiplîcci'ippelioit  finUs 

ftcna. 

SCROFJ,  (  Truie  )  furnotn  de  quelques  romaiat. 
Le  premit  r  i\m  L  poru  ,  fut  TieoielKlS.  Oa  te  lai 
donna  ,  ù.laa  Macrebe  (  Saumu  1.6.  ),  parce  que 
fi^  erdavcs  ayant  tué  la  truie  d'un  de  fts  voiùns , 
rl  la  cichx  lo.is  le  lit  où  û  temmj  tu.it  couchée. 
Lorl^Uij  ie  vuiiîn  tic  la  rethcrthe  iL  fa  truie,  & 
qu'il  l'ut  parvetiu  à  b  chambre  oà  clk  eti»it  ta- 
chée ,  Treinellius  jura  qu'il  n'y  avoit  dans  £i 
m.>ifun  d'autre  truie  que  c<.Uê  qui  étak  dans  k- 
lit.  C:gttfr  phifanterie  lut  mérita  U  fiicnom  de 

V'arron  (  dt  re  Rujiic.  2.  4.  )  lui  donne  une  autre 
étjnnelQgie.  Son  grand  père  qui  le  poru  le  pre- 
ttoet^éuniquefteur  dans  la  Macédoine ,  èc  voyant 
les  ennemis  attaquer  le  camp  des  ro'mjiris ,  exhorta 
K  5  !':K!,ns  à  ù'uc  Lno  fjrric  ,  Lur  pro'TiLttint  de 
«tiiiip-r  les  ennemis  comme  une  traie  repouûb 
1  s  poics.  U  les  battit  «  9c  de-li  U  fut  (bnuMniné 

SCRUPULE  &  SCRIPULÈ,  te  pins  petit  r^Mt 
des  anciens.  » 

ScRTTPULF ,  poidi  de  rAlie  &  de  l'Ecvptt. 

fflycj  Gramme. 

■  ScRUi-ULE,  gramme,  po'uh  des  romains ,  valoir , 
félon  M.  Paufton  (  kliinlo^ie.  J  ,  n  graias 
de  France. 

Aatù^ukés  t  Tome  F.  . 
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II  vabit  I  \  de  fextans  de  Cclfè ,  w  t  iùù- 
pUnm  j  6  ficîli<iues. 

ScRurott  »  werure  finénie  des  tonnins ,  vaioit 
T^depouce^de  Fiance*  fclo»  M.  PftuâoH. 


des  re» 

mains,  evitt  la  vmgt-quattièrî^ê  partie  i^e  l'once». 
Elle  étott  repréièntée  par  ce  ligne  :  3. 


Scrupule.  Cette  monnoie  de  compte  d< 
lins,  é»f)!t  la  vingt-quattièrî^ê  partie  i^e  l'c 

e  ligne  :  9. 
ie  de  b  loi  fidique. 


ScRUPvt»  àivàemi, 
V oy*^  DMKttK  o'argetK. 

Scrupule  de  terre  «  décempède  quanée ,  me^ 
finie  grooutiqiie  des  anciens  romains.  ' 

Elle  valoir  Jeux  toiles  quarrées  iSt  de 
France  ,  félon  M.  Fauctun. 

Elle  valoir  en  mcfures  antiques  100  pieds  ro- 
neins  qnaiiés. 

SCRUPULE  CH.\LDAIQUF.  Cift  la  !o8o« 
partie  d'une  beiutt  «  dont  ks  joifs  ,  Li  ar4b«s  Se 
autres  peuples  ortentainc  f?  fervent  «^ans  le  ralcut 
de  leur  c.ilendrier ,  &  q.i'il.  ;*ppell.nt  hdAim. 
Oix-huit  de  ces  fcrtpuiis  toux,  une  minute  ordi- 
naire. Ainii  il  eft  aifë  de  chsnger  les  minâtes  en 
fcrupuUt  ckalddjùpti  ,  0c  céux-ci  en  minutés.  On 
compte  240  de  cesferuMitu  dins  un  quart  d'heure. 

SCRUPULI ,  jeu  de  jcttons  ,  auquel  s'amfi« 
Itti&nt  les  foldats  romains  ,  8c  que  piufieurs  fa^ 
vans  ont  pris  niiy«iepos  peor  le  feu  des  échecs. 

'^CnCTATORES.  On  nommoit  linG  certains 
oihcKrs  chargés  de  touiller  ceux  qui  vtnoient  ià- 
lucr  l'empereur ,  pour  toir  s'ils  n'avoicnt  ooinc 
d'armes  cachées  mr  leurs  pcrfonnes.  Cci  Mnes 
d'officiers  furent  établîspar  l'empereur  Gandins , 
&  fupptimés  ptf  Yffpalien  (  Smt.  lu),  (D,J.) 

SCRUTIN.  Dans  tous  les  comices  ,  les  fuf- 
fnges  le  donnèrem  toujours  à  haute  voix ,  j.ifqu'â 
l'a'n  de  Roms  ^14,  qu'on  introduire  rura.'»e  des 
flrurt'rj  ,  parce  qu'on  s'eti.ir  app^-rui  qyj  lims  les 
élections  des  charges  ,  ie  pt  upie ,  de  peur  de  dé- 
plaire aut  grands,  qui  étoient  à  la  tète  des  fac-" 
tiens  qu' :1s  iv oient  formées  pour  fe  tendre  ouitKS 
de  iVtat ,  ne  donnoit  plus  (a  voix  avec  hardicflè. 
On  employa  f^ris  fu'.iés  le/'i'//^  pour  re  médier  au 
mal  ;  k  p'.uple  corroiiipu  n  i  tant  plus  rittnu  par 
la  hoiue  de  doiinei  fi  vol .  a  lic  inauvais  fujets  ,  (ft 
lailfa  eagner  par  le«  préfcns  i  c'eft  ainfi  que  s'in- 
trpduifit  la  venifiiédesfufiageSj  qui  fiit  fi  fnneAe 
à  ktépnbtique. 

1 

satUTUM;  &  J^mre  »u  pluriel  «  eft  nn  mot 
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grec,  r«p»TiF,  <j\ti  ri^iiifiepropvetnent  toutes  fcrtcs  | 
dt  vitilUs  t"érailUs  "&  autr -suft^nlîlcs  de  ménage  ,  j 
t.ILs  que  l'on  en  vtn«!  à  Paru  fut  les  qiuis  & 
ailLurs.  I.actliiii  dit  :  Quidni  f  Et  fcrutû  quidtm 

lU  vtadat  J'iru:u;iui  lauàai. 

M  Pourauoi  non  ?  puirque  les  nurchimis  de 
vieilles  waQIis  Uwenc  bien  cene  narel»ndife 
|>our  ladébicet**% 

Cept  ^iant  le  mot  fcrutum  ou  fi.naa  avoir  une 
figniticariuii  plus  érendue^  &  iîgnitiotr  tourc^  for- 
tes de  marchindifts  que  vendent  Ls  merciers  &r 
les  quinquailIL-rs }  car  le  fcholiafte  d'Ariftophane 
r:ni5  apprend  que  les  anciens  ,  au  lieu  de  VfJr*- 
îT-  '  ,  I  rut  an  US ,  difoictit  fvKtxit,nt  ,  ftp/n/i^-jui , 
tawïC'.iT  ,  qiiiiiqiiaillier.  C'cd  dans  ce  fens-Ia  que 
Stdonius  Apouiniris  a  employé  y<n/ra  ,  lorfqu'il 
écrit  dans  le  fepdènne  livre  de  fcs  épitresiMwic 
fMdam  friv^la  »  mme  bfd»  apta  vugini  fcntd  db« 
na^,  {D.J,) 

SCULPONEM.  y«y«i  Sasots. 

SCUI  PTEUR.  Sur  on  bas-relief  de  h  vilh 
/Ibsni  ,  on  voit  un  fcufpteur  c[\ii  tient  unébau- 
choir  (  Mor.um.  aiuic.  inedici ,  n*.  iZ6.  )'. 

\Jn  bas-relief  du  palais  Spada  repréfente  r>e- 
dalc  fabriquant  un  taureau  pour  P^iiphaë.  Ce 
fetJ/neiirwitve  un  bonnet  ohnrgien*  dont  U  pointe 
eft  reji^éc  en  avant.  H  en  vém  d*ane  tunique  te- 

tr(i;irT''  jtcl'.c  que  Lucie»)  Uns  Con  ùmge  cndoMie 
une  à  U  Sculpture  :  tk*  ♦^r«. 

Sur  une  pierre  gravée  de  b  galerie  de  Florence , 
m  vok  on  amour  qui  /culpu  une  tête  pofée  fur 
une  felettw  tntièicaiBat  femblabte  an  fektte»  de 

nos  fçy!-teu.'-s. 

SCURH-A.  Ce  mot  lignifie  un parafire,  un  boufon 
te  VMputtur^  Il  eft  fouvent  employé  cbés  ks  poè- 
tes dans  ce  deinièr  feas  «  &  alors  i!  comprend  ce 
oue  les  grfcs  appeloient<MX«»«j  un  mntroutrif  , 
éfom»* ,  lin  cow^iifdn  qui  coRtrefait  I  .m  I.fS  Dira- 
nti  S  étoknc  auffi  nommés  fcurrA  ,  &  \'<ju  n  dhli.i 
guoit  deux  fones  à  Rome  ;  les  uns  qiu  s'att  i- 
chotent  à  un  f>.ul  maître,  les  autres  qui  s'adon- 
ftoicnt  l  pluft^urs  ,  mais  qui  alloient  toojaucs  â 
ceux  dont  la  cuifineétoicla  oieilienfe» 

SCURRJE  ,  SCURRONES,  gardes  du  .orps 
«les empereurs.  Spariiea  dit  qa'Elagabaie  lut  tué 
par  tvatPer  fduTds  ocdfus  tfi.  On  lit  dans  les 
infoffptions  tecueillies  par  Muneott ,  fiitr»  »  mi-  • 
Stia  ,  te  feutra  mUitaru  ntmiâ  •m&m  ^  m^M  du-  | 
matui.  F  s  .Tct:^  de»;  marryrs  fonr  rouvcDt  men'ion 
de  CCS  gardes  ,  fous  le  nomdeycarron«j.  Laminkie  j 
dit  (  In  Akx.  Severo.  )  :  fflUU  t»  ponïïvit  fur  fin-  I 
auÊim  ofiàim  geniéi»  | 
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SCUTARWS.  Outre  la  fignification  oriSnùn 

de  ce  terme  ,quî  dt-figne  diiis  VVinc  !'cuvri:r  qui 
faifoit  le  boucîijr  loii<;  ,  ncm-ni-  f.uiLm  ,  le  même 
mor  iicdi  ne  un  gardc-Ju  corp^  de  l  '.i;  pcr^ur  , 
parce  que  tout  ce  corps  portoit  UQ  bouclier  long« 

SCVTJCÀ.  Cikoit  une  petite  courroie  de  cuir, 

dort  Ics  maîtres  d'etole  fe  fervoicnt  pour  châ- 
tier leurs  difciples  qu:nd  ils  avoiem  manqué  â 
kur.devoir.  Oe-là  vient  que  fcuika  cft  pris  ordi- 
naircmeni  pnur  une  légèr*  punition,  au  lieu  que 
ftagdlam  éuÀx.  une  punition  atroce  ScaccompngDée 
d'ignominie  J  pucv  qu'on  b'ui  fLrvoit  pour  punir 
les  fcfclives  îk  ctux  qui  avaient  été  condamnés 
;ur  11  nc^  nie  des  criunivitSj  COMUM  Honce  ledit 
V ode    duliv.  V  : 

Stdiu  ftagtUu  hic  triumviraUbut 

«  Quoi  donc  i  cet  homme  qui  a  été  foftigé  par 
"  arrêt  des  triumvin  «  jufS|a'i  l^r  le  ciieitr 
>>  public,  &c. « 

SCUTUM ,  éc\i  ,  bouclier  ,  nnne  d^fcnlîve  des 
rnciens  ,  lujmnic  par  les  grecs  tofoi  &:  m»»»».  Ce 
I'oucIk  r  etoit  fi  Icng  ,  &:  quelquefois  d'une  gran- 
deur fi  d(.mf  furée  ,  qu'il  couvroit  un  homme  pref- 

3ue  tout  entier.  Tels  étoient  ceux  des  égyptiens» 
ont  parle  Xénophon  dans  la  Cyropédie,  Il  tâllott 
aulfi  qu'il  fût  franâche?.  les  lac^demonîpns  , ptiif- 
tju'on  s'en  fcrNoit  prur  porrer  un  homme.  i)e-!à 
vciioit  cet  ordre  célèbre  que  donna  une  nicrt  fpar- 
t  i  i  j  à  fon  fils  :  n  rmt ,  «  tiri  rut ,  ou  rapporttx  ce 
bouclier ,  ou  qu'on  vous  rapporte  deflus.  Le  /ht- 
tum  étoit  long  ,  qoairé  ,dei  l'ufiigiede  l'ffltâmeiie 
fi.ttle. 

SO-BEÎXÎS  ,  en  Pamphvlie.  Aietéc  (Li.IM. 
morb.  aciaor.  )  parle  du  Vin  de  fun  teiriCoi;e. 

SCYLLA' .  hauen  monftre  de  b  mer  de  Sicile . 
étoit  fille  de  la  magicienne  Cratée.  Htle  avoh  éee 

jutr'.  fois  une  btHe  n\  ir.phc  ,  dont  Gl.''ucus  <?tvint  ' 
amoureux.  N'ayant  pu  la  tendre  fcnfible  ,  il  tut 
recours  â  (lircé  ,  famciffe  magict  nne.  (  «.lle-ct 
deve.nue  elle-même  anioureisfe  CI.iucus, 
n'ayant  pu  le  rendre  infidèle  ,  n  pnux.int  pas 
fe  vciigvr  fur  lui  «  parce  qu'il  etoit  diiu  ma- 
rin ,  le  punit  dans  fa  perfonne  de  fa  maint  lié. 
Circé  compofa  un  pr  ifon  ,  «qu'elle  ji.  ;ta  cnfuite 
dans  une  fontaine  nu  \i  nymphe  avoir  coutume  de 
fe  bdgnet.  A  peine  Scylla  fut-elle  entrée  dans  b 
fbntame ,  qu'elle  fe  vit  changée  en  un  monAte  ,  «li 
avoit  douze  griffés ,  liy  inteales  8e  lix  t#tes.  Une 
mul;itu<îe  dr  chiens  l'.;i  innnii  nt  du  corps  autour 
de  fa  etiauire  ,  ^'  ,  pir  ^l-.s  îiurkmcns  continuels, 
effr.uoicnt  tous  l^s  p,;ir.ui5.  .Vcj//j  ,  cftr.iyee  ..lie- 

màne  de  ta  âguic  t  le  jetu  dans  la  mer  ^  ptes  de 


'  Digrtized  by  Google 


s  c  Y 

l'cnJroit  où  eft  le  fjireux  dôtrntr  oui  porte  fon 
nom.  MaLs  elle  le  vengea  de  Circé,  en  taifailE 
péril  le  viifl«au  d'UJylIé  «  Ton  imant.  • 

Wùd  le  portrait  qu"Homère  fjït  de  ce  monftr^ 
(  O-yjf-  lih.  XII.  )  :  Scyi/u  a  une  voi  c  t  :rrtb!c  ,  & 
les  cris  affircux  rtflembltnt  au  in.ir,iti".nKnt  du 
«  lion.  Ceft  un  monftre  horrible  .donc  f^- 
roh  fÛtnir  un  dieu  même  ;  fl  a  m  loitgs  cok  ^  lix 
têtes  énormes ,  &:  dms  chiquî  tôtc  i.ois  nnçs  de 

dents  qui  recèlent  h  mon         Lorfqu M'.;?  voit 

pafler  des  vaiiTeaux  dans  le-  détruit,  dit  Vi  i!e 
(  Enéide ,  iiv.  Ul.  ) ,  elle  araoce  la  téte  hors  d^  Ion 
antre ,  8f  tes  attire  \  elle  pont  les  fidie  périr.  De- 
puis  h  t?te  iiifq-.i'i  h  ceinture,  c'cu  une  fille 
d'uiiL-  b  au.<j  icJuifinie  i  poifloD  énotnie  dans  le 
refte  de  Ton  corps  ,  die  «line  qocue  de  dauphin 
8e  un  venue  de  loup. 

SCYLLA  eft  ordimiremcnt  rcprifcntée  moitié 
femme&moidé  poiîîon ,  avec  dvS  c  hi^  ns  qui  forcent 
•  de  fa  c'  in'.uit-.  Ccft  aiii(i  qu'on  la  voit  fur  'îes 
médailles  d.-  Sextus-Pompéu  où  elle  défigne  une 
victoire  navale ,  &  liir  deux  pâtes  anriques  du  ca- 
btnet^de  Stofch.  Les  énuiques  ont  (jucL^tfois 
repraVnté  ce  nM>n(lre  avec  la  moitié  inférieure 
du  corps  en  fcrpens  :  comme  on  la  voit  fur  un 
tombeau  â  Péroufe*  &  fur  une  patère  antique  pu- 
bliée dans  les  momommic  de  WincIcelnNum. 
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Sc!LL.4 ,  ftUe  de  Nifus ,  roi  de  Mégare,chan- 

Îëe  en  alouette,  en  punition  d'une  infigns  per- 
die  envers  Ibn  père.  ^<y<{  Nisus. 

SCVTALF  rouleau  de  bois  autour  duquel  il 
falloic  entortiller  une  bande  de  parcheminé  ctite  j 
pour  «Mendie  le  ftas  de  cette  écritiKe. 

'  ■ 

Lff  lacédémeaiemTenbnt  empêcher  «pi'ttn  en 

pût  dëchiflVer  les  ordres  qu'ils  envoyoïent  par 
écrit  â  leur  général  d'année,  imaginèrent  de  faire 
deux  rouleaux  de  bois ,  d'une  longueur  6c  d'une 
épaiffeur  égale.  Se  que  le  travail  du  tour  avoit 
parfaitement  arrondi  { les  éphores  en  conrenroient 
un,  8c  donnoient  l'autre  au  général  d'armée, 
qui  nurchoit  Contre  l'ennemi.  Chaque  fois  que 
ces  fouvenins  magiftrats  lui  voulaient  envoyer 
des  ordres  (écrets,  qui  ne  pijflënt  être  dechiftcs 
en  cas  qu'on  les  interceptit,  ils  pienoient  une 
bande  de  patchemin  étroite  8c  longue  «  qu'ils 
louloient  avec  ïtiAeife  autour  de  la  fiytaie  ou  rou- 
leau de  bois.  Ils  écrivoient  fur  la  bande  de  par- 
chemin leurs  intentions,  qui  paroifloient  dans 
un  fens  oarfait  tant  que  la  bande  de  parchemin 
étoit  appliquée  fur  le  rouleau;  nuis  dès  qu'on 
h  dévelop^it,  récriture  étoit  tronquée,  &  les 
mots  fansliaifonsi  il  n'yavoitqu.;  le  général  f.ul 
qui  ptlt  y  trouver  de  la  fuite  8e  du  fens ,  en  ajuf-  1 
tamia  bande  fut  un loakui  finiUaUe,8c>  le*  \ 


\  mettant  dans  la  mémeaâlette  où  les  éphores  l'a- 
voient  uàBsm 

SCRUT  A  R  ION ,  nom  donné  par  les  anciens  au- 
teurs grecs  à  un  arbre  dont  le  bois  étoir  d'un  beau 
jaune  ,  &  qui  s'employott  dans  les  anci.'ns  temps 
pour  peincfre  d,in^  cette  couleur  On  ra(?peli<)it 
auftî  chryfcxylon ,  bois  d'or,  w  caufe  de  foîi  btau 
jaune  ;  &  on  le  nommoit  ^w^t^rv  jlythicum  l?gwr. , 
bois  de  Scythic»«  du  lieu  d'où  on  le  ctroic. 

SCYTHE.  On  conooit  fous  le  nom  de  rémou- 
leur ou  (C Arrotino  (  foye^  ce  mot.),  le/H 
qui  doit  écorcher  Marfyas.  Sur  un  bas-reUet 
la  villa  Borghèfe,  qui  reprëfente  le  jugement  de 
Marfyas,  on  voit  trots  fcytkts ,  dont  l'un  tire  la' 
corde  i  laquelle  eft  attache  ce  téméraire  niuficien  , 
l'autre  eft  agenouillé  ,  &:  aii'.ui  re  le  fata!  inArumeiR 
de  fon  fupplice,  le  troiâème  debout  attend  les 
ordres  d'Apollon.  Ik  portent  tous  trois  des  txA» 
n  ts  phrygiens,  de  loogues  manches  8e  de  longuff 
chtufTes ,  comme  tous  les  barbaiei  (  MNiun^ 

ineéki,  if.  42.  }. 
ScTTHi.  Vtft^EcmtDmA. 

SCYTHES,  (  Arc  des  ).  Voye^  Arc. 

SCYTHOPOLIS  dans  la  Decapole  de  Syrie. 
cvtmOKU . . .  Fofei  Nysa. 

SCYTON  ,  avoit  eu  fucceffivement  les  dens. 
Cexcf }  G^eft  tout  ce  qu'en  dit  Ovide. 

SE  A  ,  féah  ,  mefure  de  capadté  del'VUie  8cde 

l'Egypte.  Koyq  MODIOS. 

SEAU.  T>cs  cyclopes  «voient  fabriqué  nn  ftau 
avec  lequel  Neptune  abreuvoir  (es  chevaux  (  CaU 

tint.  hymn.  Dlan.  ^n.  ).  Androm.ique  dans  l'iliadc 
(  0  verf.  187.  )  abreuve  elle-même  avec  un  Jcau 
les  chmus  d'Heâor  fon  époux. 

SEBASIUS,  rnmoai  de  JupUer»  le  mène  que 
£«^4;^  K«y<l  cemot. 

SF.BASTE  .  Tille  de  la^Paleftine  dans  la  Sb. 

maricide.  • 

KOA.  cEBAcTE.  Coloniu  Hehafien*. 

COL.  £.  $EP,  SSBJSTE.  Col.  £w&t  S^fdmU 

Seiafie. 

(  Scbade  en  grec  avoit  la  même  fignification 

qu'Augufte  en  latin.  )  •  • 

Cette  cdonie  fonaine  a  Mt  fiapper  des  né- 
dailles  en  rhoonenr  de  Donna  »  de  Caxacalla. 

Avec  la  légende  cnACTHNow  8e  fon  è»  » 

Aaaij 
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elle  1  fiit  fripper  des  mdihilles  gttcqttcs  en  ' 
l'hootteur  lie  Nerotij  de  Domicien,  de  Canutoie 
ic  de  Doimn. 

.Sevastb  ,  dam  la  Cilicîe*  jadis  Cbnfa.  St- 

•ACTH. 

Cetrc  ville  a  fait  fnpper  daî  médailles  utiiic  - 
fbles  erf  c.]^u;.s  avLC  l'on  >fpoque  ,  en  rhonncuv  re  j 
Comnunle^de  Crirpiae.  de  Viténen»  de  Gor-  t 
diâii-Pie. 

Sebaste  ,  en  Phn-t^ic  ,  ri*AcTHNnv. 

On  a  lies  mtuaiKe»  impériales  grecques  de 
cette  ville.  irArpées  en  rii6iuieiu  de  CaiacaUa, 
de  Géta  ,  de  Cîordien. 

Leur  fabrique  peut  feule  les  diftinguer  des  mé- 
dailles de  Sehifte  en  Gabtîe. 

'  Sebastb  ,  en  Gaktie ,  jadis  Se  defwii»  Ancyre 
chez  k  s  tc^ûgps.  cMAcTHN-nn. 

Les  mé.hl!ks  autonom;-'?  de  cette  ville  Ibllt  : 

RRKH.  60  brotuc  avec  le  dieu  Meo. 

O.  en  or. 

O.  en  argoit. 

Cette  ville  a  fait  frapper  des  médailles  impé- 
riales grecques  en  l'honaeitr  de  Tite,  de  Doni- 

ticn ,  de  Sévère. 

/  ■ 

SKBAS  I  HIN  frère  de  Jovio.  , 

Slt^S  TiMHl/s  Aviit/ttOê. 

Ses  médailles  font  :  . 
O.  en  or  8een  bfonae. 
RRR.  en  argent. 

SFBASTIONIQUE.  Ce  mot  fis  trouve  dans 

^ine  infcription  que  rapportent  Fabretti  {Inf:.  c.  i. 
f.  m.),  Spon  (  Recfierch.  Car.  differt.  Xy'III , 
pe^.  144  ,  b  mifttll.  Erud.  p.  14.  )  que  GuHiiis 
en  1661  copi.1  fur  utte  urne  de  marbre,  &  qui  le 
trouve  dans  Gruter  (  P.  lOj^r,  n.  13.  ).  C'cft 
J'épitjphe  d'une  chanteufe  mon^iairo ,  nommoe 
Hcrii  Thtsbc  ,  fille  ou  femme  de  Claudius  Glaph^- 
rus  :  Ciir.hiiL^  .■ict:is  et  n  .^i'-.i-i  .'osil.t:. 
C  eft-à-dire  joueur  de  fltke  (  &  non  pas  maître 
orgmiitc ,  comme  traduit  Spon)  aâionH|ae,  & 
fetapQ'ii^.  Spon  dit  qu'il  n'explique  pomt  ces 
deuT  derniers  mots  parce  qu'il  ne  fait  ce  qu'ils 
fig:ii!ient.  Quelqu'un  mi^ux  inftruit  que  moi  dans 
la  r.uiiîqu?  des  aïKi^ns  ,  .*)oate-t-iI  ,  en  pourra 
^KXt  infor-né.  Je  ne  crois  p.is  qu'il  iVnt  néceffaire 
.  «e  (  cni-or.rc  à  fond  la  mufique  d(s  anciens  pour 
expliquer  ces  deux  mots  \  Vvtti  eft  compofé  d'A  »- 
ii^- ,  .lr}rr.  «S:  do  nmn yviCfoin ;  l'autr!:  de  T'i'^-'^j-- , 
yiagvJimUf  &c  éç      ^  viHoiret  Le  prenucr  dclij^uc 
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tm  homme  qui  avcit  remporté  le  prix  aux  jeux 
aftiiqu-cs,  .le  l'autre  un  homme  qui  avoit  rem- 
porté les  prix  aufulilaux  ou  uw.  auguflaLs  ;  &  ce- 
la aous  marque  que  T.  Cîauiiius  Gî.iplivias  avoit 
remporté  le  pri\  à  ces  deuxj'iux.  Au  reftc  .  il  faut 
lire  fiia^omut  &  non  pas  Jiita^oiuca  qui  n'an> 
roit  aucun  fus. 


Sr.îiÂSTOLRÂTOR.  Fleury  emploie  ce  mot 
Jiiis  fon  hiftoire  cccl^fîaflique  t.  X>  III.  C  etoit 
le  nom  d'une  dignité  à  la  cour  des  empereurs  de 
Conft.mtinople.  La  pthafioirator  éio'n  inférieur  au 
defpote  }  mais  c'étoit  une  charge  de  faveur  qui  ne 
fe  acnnott  qu'à  dts  ftignturs  que  l'empereur  hi>- 
îioroit  d'une  tlliinc  d  une  amitié  particulier. s, 
{/•  fct'afiocrjtoT  poitoit  des  omemcns  &  dis  »éïe- 
riens  particuliers,  pour  marque  de  dignité. 
(  HieitM  ,  lià.  lU  ,  tU  ofitiù,  t.  4.  }■ 

SFB  ASTOPOrJS ,  dans  le  Pont-Tidatique. cBt 

AcTOnOAMTIlK. 

I^s  médailles  autonomes  de  cette  ville  font  ; 

RRRR.  en  bronze   .htlknn. 

O,  en  or* 
O.  en  argent. 

Sebastopol»  ,  dam  r,€ioIie.  ctsAcTono- 

AEITON. 

Cette  ville  a  fait  frapper  une  médaillî  impé- 
riale grecque  en  l'honneur  de  Julie  Domtia. 

SFJJAT  »  moia  du  calendrier  des  hébreux.  C'eft 
le  cinquième  mos  de  f  année  civile  &  le  onzième 
de  l'année  cccléfiafiique ,  qui  répond  .1  une  partie 
d?  notre  mois  de  jinvier  &  à  une  partie  de  celui 
de  février.  Les  juifs  commenç oient  par  ce  mois  à 
comptÊc  les  années  des  arbres  qu'ils  pkmoienc. 

SEBATtUS ,  nymplw ,  mèie  d'Oébolus. 

5r.BFNN>  S,  dans  iTEgypie.  cUêh  tr  cBilK» 

félon  H.iv-n- 

Cette  ville  a  fait  frapper  des  médailles  impé- 
riales gtecqdcs  tn  rhdnneur  d'Hadrien. 

SEBFSION.  Cé  mot  qui  fe'lit  dans  les  infcii^ 

fions  ,  T'ii!  rn  ;oint  .î  un  aiitri.  ,  t  fl  des  p!u<  dif- 
fi>  iles  i  (  uf  ndrc.  Ou  n'a  pas  etè  plus  liLiireiix  à 
iX[i!'qu:r  c^ii  dent  vciois  ,  nama  j^pcj.o  ,  «ju'on  a 

trouvés  dans  le  dcrnii^r  ûecle  fur  un  nmbte  an- 
tique. 

11  faut  fivoir  que  parmi  les  figures  de  Miihra  , 
ancien  dieu  des  perfes  ,  dont  le  culte  fut  porté  î 
Rome  du  temps  de  la  puertc  des  pirates  ,  il  y  en  a 

un  ■  fur  1  île  ,  outre  l'iiiferifrion  ordiinire  ; 
Dco  foli  uivuio  Mithi*. ,  on  lit  ces  mots  barbares  , 
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numâ  fthifo  ,  qui  ont  mis  à  la  torture  les  anti- 
ijuaires.  l^ur<;  con)câures  ayant  paru  p'-u  Tati'  - 
l  ofantes,  Maftei  en  a  propoCeuDe nouvelle  a  l'aca- 
démie dis  Infcripti'  ,  en  l'année  t7j(.  Lefujet 
de  ce  bas-rclicf  eft  \i  facrilîcé  d'airtatireail. 

Il  obil  n  e  que  l'on  a  placé  ces  n;ots  fous  k  far.  g 
qui  cou!?  en  atHindance  &  avec  Jupéniofité  de  la 

bi.fluv^  f.;itc  au  col  du  taureau.  «riîir«»»,tn 
bi^n  Rrtc  ,  lij-nifi.  ,  Jic  j\lalti.i  ,  j'ount  au^ufie  ,  li- 
gueur \îr.îr.d-U  ,  fiuide  fticri.  Or  on  ne  poii\  oit  ritn 
mettre  ici  ni  dt:  plus  propre  ^  tu  de  plus  conve- 

• 

^  On  pourroic  objeûer  ,  au  fujet  de  cette  rxplica- 
tion  ,  que  ia  d.  raièie  lettre  manque  dans  le  mot 
ftbcfion  i  mris  on  répond  qu;  c'ell  parce  ou  il 
n'y  s-  ::  pius  de  place  cnue  rcménuBé  do  col 
U  k  couteau. 

On  pourroit  oppolcr  encore  qu'à  la  vérité  f»,»» 
cft  niité  pour  figntfïer  une  liqueur  qui  couif  ,  mats 
qu'il  n'en  tft  pas  :i  ème  i^e  r.i»^»» ,  q  i  on  n 
trouve  point  dans  les  hx^uis.  A.Ci:\i  Mafei  a.  (  onJ. 
q.u  nul  dictionniire  ,  de  quelque  lan{;ue  quv  ce 
loic  t  Oi  comprend  toutes ks  inflexion!.  (]u'oti  pi  iir 
fbimerfie  titcr  des  veribcs.  Sur  la  tna^b^L^  .\nn- 
ques,  OR  trotve  des  verbaux  qui  ne  paroifTent 
point  dans  les  livres  ;  &  on  fcroit  une  louguc  liAc 
de  moi'i  gr:.<.s  &:  l.niiis  c^iii  fc  lifcnt  l'isns  les  inf- 
cnpiitms  ,  iic  qui  nuriquciit  aai»  k&  auteurs.  Cela 
peut  être  vrai }  mais  ce  n'cft  point  par  des  poflS- 
oies,  c'eft  par  des  h'u$  qu'on  xpp«ie  Us  expltoi^ 
nom  qu'on  donne  des  maires  antiques.  MafTci 
n'en  cite  aucun  pour  ap;M.\  la  fîcin:  ;  fi  qu.în^ 
une  lettre  lui  ntactque  ^  il  s'tn  tire  par  une  gcn- 
ttUelTe  A'tfpitt,  (  D.  J.) 

SEBH.TH1S, fleuve  de  Campanie,  qui  arrofoît  la 
ville  de  Napli  s  &;  l'ancknnc  Farth.nope.  Virgile 
(  ^'Entid.  V.  \  11.  7^  4.  )  a  int  qu'une  nymphe  de 
ir.rne  '"xni  (TL-d  :r  .1  te  fl^uvt.  (.  tll  de  ce  S:-uve 
fans  (io'Jtc  que  doit  s'entendre  une  infcription  j 
reçue illie  par  Gnitet  (  94. 9.  )  &  dans  latauJIe  00 
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SECESPIJ'A  (  Ft/hif  )  y 


SEaUM.  Voym  SMCMsrttJ. 

SECHE.  Théds  i'étmt  métamorphofife  en  ce 

poilfon ,  Pélèj  va'r^i.it  fa  t  'iMlmn:  .  H  làviem 
peut-être  que  la  f<.hc  kn  J..  tyjH<  ai-x  i.n  hilLs 
de  Syracufe  Sv'  de  quelques  autres  vill.  -  r.untiru  s 
de  la  grande  Grèce.  Ce  type  fait  alluttcn  i  h 
métamorphofe  de  'I  hétis,  cortfiçnoc  dans  Te/  t  :/ 
(  chii.  i.  2.  vc>f.6p.  ) ,  &  da»  le  icboliafie  de  Ly- 
«opbron      14  &  16.  \ 

Les  «Dckos  faifoieot  de  i'aicre  avec  la  iiqueut 


i.t  :m   que  répan  i  I.1  lnhe  ^  aûl£  ^'oD  le  prt> 

ti'ju.  (.iiCDr''  lUns  l'iialie. 

SECRET.  y«yt^  wurt'fid. 

SECRF.TAPJI.  Onappclloit  ainfi  du  temps  de 

Procopc  C  Bti7.  l'Mdal.i.  ).  des  lectétaires. 

.^.^MTARIVM ,  U.tt  (épaté,  oà  s'ad£m- 
btoient'  les  ywjsi  à  Rome ,  ta  chambre  du  confeit , 

où  l'on  exaniinoit  ks  pn  ccs  ,  H  où  l'or  pnn  -it 
la  decttion  que  k  prciuic'nt  proHon^oit  ttiluice 
fur  fon  tribunal.  Cet  endroit  etoit  où  l'on  voit 
i  prekin  le  temple  de  Saini<;-Mariii>e ,  fi  l'on 
s'en  rapporte  à  une  infcnpiiou  trouvée  ,  tn  fouil- 
lait k  tombeau  de  cette  (aime  >  &  qu^  l'os  Ut  dane 
le  recueil  de  Grutcr. 

SECTIUA.  Voyei  MoSAXQUf. 

11^^;^^  }  OndditgiMHpsfleinoc^^ 

l'aâi -  Il  de  vendre  à  l'encan.  De-Î.\  vint  que  l'on 
app.  11»  j^ùijrts  ,  ceux  qui  ath;toiiJ)t  ùi^^  bii  ns 
Confifoués  ,  fe3lo  ces  biens  rrc.ne  ,comm«î  on 
le  voit  dans  Célâr  (  itU.  géUte,  z.  3^.  )  .-jttiiOHtm 
tjms  offUi nnhtifam  dyïriMmA'dfc. 

SECULAIHFS,  Jeux  ,  fête  folenuielk  ,  que  les 
Romains  célébroicnt  avec  une  gyndc  pompe  vers 
le  temps  de  la  moilfon  »  pendant  trois  jours  fie 
tnMs.Quhs  con£kiidves  :  <o  voici  l'oricioe. 

Dans  les  prenieis  wmps  de  Rome,  ç*^-à> 

din  fous  Us  mis , ValëfusValéfius  ,  quivivcit 
a  fâ  <.ampa£,ike  dans  une  terre  du  pays  des  Sabin»  , 
proche  du  village  d'Eréte  ,  eut  deux  fils  &'  une 
ftUc  qui  furent  ficappés  de  la  pcfte.  Il  reçut,  dit*, 
on,  ordre  de  fes  «lenx  dom'.ftiques  ,  de  defcenf^ 
dre  le  Tibre  avec  ft$  enfans ,  \\i{<^u  à  un  li^u  nom- 
mé Tertntium  ,  qui  eft  au  boiK  du  champ  de 
Mars ,  &  de  leur  y  faire  boire  de  l't  au  qu'il  ten-it 
chaui&r  fur  l'autel  de  Pluton  5:  de  Proferpir.e. 
LeseoCu^s  en  ayant  bu,  fe  trouvèrent  parfaite- 
ment  gnéns.  Le  père,  en  a^on  de  grâces  ,  offrit 
des  faCTÎficts,  célébra  des  j.ut  ,  ^  dmia  aux 
dieux  dw-s  lits  de  parade  ,  hi.'jutnij  ,  pendant 
trois  nuits  i  &:  pour  poiiti  djns.  loii  nom  mc.nj 
le  fouvciiir  d'un  cvénement  fi  fingulier,il  s  .ip- 
pHla  dans  la  fuite  Mmùus  V a/erius  Tcrentinut.  ^ 
ManîKs,  à  C7ufb  des  divinités  infernales  à  qui  9  ' 
.ivr  it  fac  r  'i  ;  y^Unui  ,  du  vcrb^  valcn  ,  pjree. 
que  les  uiiun^  avoitnt  été  tct»blis  en  fiuite  {  âc 
JènuriMw  ,.4u  lien  où  «eb  s'étoit  pade. 

T:n  ,  c'eft- à-dire ,  l'annét  d'après  que  les  rois 
turent  chalfés  de  Rome,  une  pefte  violente^ acconv* 
pa<3;née  de  pluficurs  prodiees  ,  ayant  jette  u  coo- 
hernation  dans  U  vilk  ,  l  u'.  li'iv  VaLrins  Popli- 
cota,  oi&it  fut  U  niêiiic  autel  d.^  fictiiicc&  a 
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Pl'.iton  8f  i  Proierpine  ,  &  b  contagion  c^tfa. 
Soitamc-  ans  apr^s ,  c'crt-à-dire  en  ?of  ,  on 
réitéra  les  mêmes  facrifices  ,paï  ordre  deb  prêtres 
des  Sybilic-s,  en  y  ajoutant  les  cércmoni  s  prel- 
ciit.->  les  livres  Sibyllins  }  &  alors  il  fut  ré- 
plé  que  ces  fêtes  le  feroient  toujours  dans  la 
fuite  A  la  fin  de  chaque  fiéclc  :  ce  qui  leur  fit 
donner  le  nom  de  ^t-ux  fecalairts.  Ce  ne  ftit  que 
y  lon^ienillS  après",  c*en-à-dire  ,  pendarc  h  fe- 
coMe  fuene  de  Cartbage .  91*00  intitiu  k»  jtttx 
woliinxire*-,  )  l'iionneur  cr Apollon  ftr  de  Mtone. 
On  les  célébroit  tous  les  ans  i  mai5  ils  n'ëtoir  nt 
point  diftinguès  des  jeux  ficulairu  ,  l'année  qu'on 
lepcélènnMC  CMix-a. 

L'appareil  de  ces  jeux  étoit  fort  impofant  ; 
on  envoyoit  dins  les  provinces  des  hérauts  ,pour 
tnviiier  tous  les  citojrtns  à  la  célébration  aune 
féte  (ju'iis  n'avoiea«'j«QMÛ$  true»     ^tt'ik  ne  le- 

verroient  jamais. 

On  diftribuoit  au  peuple  oemines  graines  & 
certaines  diofes  luftrales  ou  exphcoîies.  On  fa- 

crifioit  la  nuit  à  Pbton  ,  à  Proferpin;  ,  aux 
Parques  j  aux  Pichies  ,  â  la  l  erre  ,  ic  le  jour  à 
Jupiter,  à  Apollon,  i  Latone,  à  Diane  &  aujc 
Génies.  Onfaifoit  des  veilles  ic  des  fupplicatioos  ; 
on  placoit  les  ftatucs  des  dii^ux  fur  des  couflîns , 
où  on  leur  fervoit  les  mets  les  plus  exquis.  F.nfin 
pendant  les  trois  jouis  (|ue  duroit  la  fête ,  on 
chantoit  trois  cantiques  Jifférens  ,  comme  l'afTure 
Zofime  .  &  l'on  donnoit  au  peuple  divers  fpec- 
tades.  Le.  kènt  4e  h  fête  changeoit  chaque  jour  i 
b  preoyerjMr  00  s'affenbloîc  daoslè  champ  de 
Mais  i  le  UMttd  a»  eipîtde  «  &  le  traifièsie  fur 
le  mont  Palatin. 

Peu  de  jours  avant  qu'on  le*  commençât ,  les 

Îuinze  prêtres  Sybillins  ,  zÛ'is  fur  leurs  £égcs  , 
evant  le  temple  d'Apollon  Pabtin ,  &  de  Jupiter 
Capitolin ,  dillribuoient  à  tout  le  pe  uple  des 
flambcauXjdu  bitume,du  foufre  &  d'auttcs  chofes 
luftraks}  &  ils  palToient  la.  Se  dans  le  temple 
de  Diane,  dur  le  mont  Aventtn,  les  nuits  en- 
tières en  t'homieiiî  des  Faïqjiies  avec  beeucunp  de 
dévotion. 

Quand  le  temps  de  la  fét?  était  arrivé  .  le  peu- 
ple s'afTembloit  dans  le  champ  de  Mars  i  oa  im- 
moloit  des  vidimes  i  Jupiter,  i  Junon,  â  Apol- 
lon «  à  Latone ,  à  EMane^aux  Païq^nes^  à  Géiès«  i 
Phiton  8c  i  Proftrpme» 

Lapretpiert  i.uii  àc  ia  féte  ,  l'empereur,  i  la 
tétc  ce  quinze  pontifes,  faifoii  drcfTer  fur  le 
bord  du  Tibre ,  trois  autels  qu'on  arrofoit  du 
fane  de  trois  agneaux  >  &  fur  ces  autels ,  on 
bruoit  les  offrandes  èe  les  viâimes.  Il  parott 
o«e  c*eft  i  cette  circonftauce  qu'il  faut  rapporter 
I»  médaUle  «d  l'on  voit  la  têie  d'AngnAe  «ycc 
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ces  mots:  Auguftut  u.  pot.  VII ,  &  di  l'autre  côté 
fur  une  colonne  XV.  S.  F.  c'cfl-à-diro ,  qundecm 
virifjcris  faùtndis  ^  ic  autour  ,  L.  Mffciniiu  Ritfat 
III  vir. ,  qui  eft  lë  nom  dn  Ttévir  ,  <|tii  avoir  tait 
frapper  U  médjill^  P**'*^  coiîfjcrer  l,i  niin-oire 
d'un  évenemeiit  auul  remarquable  que  celui  de 
la  céiébcaiion  des  Jeux. 

Après  cela  on  marauoit  on  certain  cfpace., 
dont  on  lâifoit  une  emèce'  de  fcéne  illuminée. 
On  chantent  plulieurs  n?mnes  fiîts  exprès  pout 
cette  occafion  ;  on  céléoroit  pliifieurs  fortes  de 
jeux  ;  on  jouoit  pluficurs  pièces  de  thtàue. 
La  frjitheuf  de  la  nuit  donnoit  un  nouvel  agré- 
ment à  ces  fpfâaclcs  ,  fans  parler  des  illumina- 
tions ,  qui  non -feule nient  éclairoient  la  jltac  , 
mais  qui  fc  fjifoî.  nt  a'.jiîi  d  n";  les  temples,  dans 
les  places  publiques  &  dam  les  jar^^ins  :  lumiiià 
cum  rogts  autndiuuur ,  dit  7oÇ\mt .  On  peut  même 
croire  que  la  defcription  des  feux  d'artifices  « 
dont  paite  Cliudien  ,  dans  le  pané^riqiie  du 
fixième  confulat  d'Honorius  ,  ne  convenoit  pas 
moins  aux  fêtes  }:cu[aiits  qu'aux  jeux  du  cirque. 

Le  kndcm.-iin  ,  nnrès  qu'on  étoit  monté  au  tapi- 
tole  pour  y  ottrir  des  viiti  nes,  on  letounioit 
dans  le  champ  de  Mars ,  6c  l'on  cëkl>roit  des 
jeux  particuliers  en  l'honneur  d'Apollon  8f  do 
Diane.  Ces  cérémonies  duroient  jufqu'au  matînj 
oii  toutes  le»  dames  alloieot  au  c  apitoie  àrheuie' 
marquée  par  Tonclej  pouc  chanter  des  bjmnet 
i  Jupiter. 

Letroifième  jour,  qui  finiflbit  la  fête,  vingt  fept 
jeunes  garçons,  autant  de  jeunes  filles  de  quiltté 
chantoient  da-.^  !  t^inple  d  Apollun  Pahiin,  des 
cantiques  en  ç,ic<^  '6c  en  latin  ,  pour  attirer  fur 
Rome  la  proteôiori  de  tous  ces  dieux  ,  que  l'oa 
venoit  d'honorer  par  des  facrifices .  F.nfin  les  prêtres 
fibylUiis  qui  av  oient  ouvert  la  féte  par  des  pii^ 
rcs  aux  dieux*  ia  terminoient  de  Jâ  même  ma- 
nière. 

Ao^fte  voulant  donner  tU)  exemple  de  Ton 
attenuon  aux  réglemens  des  moeurs ,  ordonna  qud 
ksstfob  vdllées  &  iiffient  avec  retenue  ,  que  le 
méhuîee  de  la  licence  ne  fouillât  point  la  dévo- 
tion ,  8f  i!  défendit  que  les  jeunes  gens  del'un  8c 
de  l'autre  fexe ,  parulfent  aux  cérémonies  noc- 
turnes ,  fans  être  accompagnés  de  qu- Iqu  un  de 
leurs  parons  qui  fât  d'un  âge  à  veiller  fur  eux  8c 
à  répondiede'leiur  conduite. 

Les  premiers  jptxféeulaires  ,  fiirûnt  reprélêisél 
l'an  de  Rome  245  ,  les  féconds  en  ^ô  r  »  les  trot» 
firmes  en  lo/ ,  les  quatrièmes  en  60 f  ,  AuguO» 
Hcoélébierles  Itxièmes  en  7^7» 

Ce  prince  ,  perfuadê  qu'il  dioît  important  pour 
Uéas  da  ne  pas  omettre  h  câébnuMi  de  cecM 
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1ht ,  î  laquelle  on  ne  penloit  plus ,  donna  ordre 
aux  prêues  fibylliiB^  de  confulter  en  <|lldi  temps 
du  fiecle  courant  on  devoir  les  rtpr^ftnwr.  Ceux- 
ci  s'étant^pperçuscju'on  ks  jvoit  oubîîés  en  Toy  , 
fous  Jules  Cefar  ,  Ioi!-;cri  lit  aux  moyens  de  cou- 
vrir liur  faure ,  de  peur  qu'on  ne  1^  rendit  ref- 
ppnfables  de  coûtes  les  calamités  qui  avaient  af- 
ligé  l'Empire  pencîaBC  tes  guerres  dvfkf. 
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Trois  chofes  lîur  applarurent  b  route  de  l'im- 

Îorturc.  Ils  étoient  ieuls  dépofitaircs  Jcs  livres 
byUins  >  Ton  ne  convenoit  pas  généralement 


de  l'année  qui  devoit  Tervir  de  point  fixe  pour 
régler  ctlle  des  jeux  fttulairtt  ;  &  Ton  ëtott  pap- 
u^i  fur  1.1  dit^  àt  eux  que  l'on  avoît  repré- 
fcnr^is  depuis  Ii  toiui.ition  de  Rome.  .1  leur  fut 
donc  aifé  de  flatcr  h  vanité  d'Augullc,  en  dé- 
chuat  qoe  l'année JiettUdn  waiboîti l'aliDée 7)7. 

Ponr  en  peilbaileTle  public  ,  ils  micem  au  jour 
des  comnvi-tiirLS  fur  les  li\  res  fibvllin*  ,  afin 
de  prouver  par  IcS  paroles  :iièint;  dts  f!byl!>.s  ,  que 
le  fiètle  liLvoit  ctie  d:  cei  t  dix  ans  ,  &  non  de 
ctnt  ,1115.  Dam  ce  projtt,  ils  altcrèitnt  le  texte 
du  vers  fibyilin  qui  pixtott  cent  ,  kttJiontcda 
tucton ^  &  l'ubiliruèient k ket4t»7itaiU  «le mot  ktca- 
unuLccA ,  qui  fignifie  cent  dix  ans. 

L'autorité  de  ces  prêtres ,  infiniment  rcfpeâ^s, 
nhtout-i-cAnple  tniufongc  à  la  place  de  la  vé- 
rité ,  fans  que  perff'Qne  pdc  les  dementiri  pulf- 
qu'tl  proir  rféffndu  fous  peine  de  la  -vie  de  com- 

mi:ri  ■  It  s  livrt-S  de^  lîbvllcs  à  quiconque  ne 
fcrou  pas  du  collège  de*  uuinee  pcnitifes.  ■ 

Augufie  ,  «.harmë  de  voir  ,  que  fuivant  fes  dë- 
firs ,  cette  fourbe  piiufc  lui  réfervolt  la  gloire  de 
célèbres  une  ii  grande  féte  ,  appuya  la  décou- 
verte des  pontifes  du  poids  de  fes  éoits  ,  &  char- 

Îea  Horace  de  comp<  Ilt  I  hymne  fécul.irt ,  qui 
evoitfe  chanter  en  uréf.ncé  de  l'empereur  «du 
peuple , du fënat  0e  in  piétces^soneaidetout 


Le  poète ,  en  liommc  dt-  cour  ,  n'oublia  pas 
le  fiècle  de  tcnt  dix  am.  «  Qu'après  dix  t'ois  onze 
années,  dit-il ,  le  fiècl.  ramène  ces  chants  &:  ces 
ieox  folenmels  pendant  vois  jouis  &  unis  nuits , 

Ctrimi  miAmu  étatâ  mat 
Otéû  mcMm n/intifie  ùubt  « 

Ttrdie  darv  ^  tolîtfyie gnid 

Cfpciifisnt  1  5  rucccfltois  d'Aognfle  n'obfer- 
vèrtnt  puuic  l\ipjce  de  timps  qu'il  avoit  fixé 
pourla  célébration  d  c  s  j  ux  C  laude  les  folem- 
64  au    tès«  l'an  d«  l^aw  Dmoitiei» 


40  ans  «près  Claude ,  en  fît  fepféftttter  de  nou- 
veaux V  «ts^uek  Tacite  eut  pin  en  qtuUté 
de  qttigdeàmvir  y  oa.  de  pfétré  fibyllin  ,  aînfi 
qu'il  le  témoigne  lui-même  dans  fc  fi  nales,  liv. 
IX.  c.  II.  L'empereur  Sévère  ateoida  le  fpec- 
tade  de  ces  jeux  pour  La  huitième  fois  ,  1  ic  aui 
après  Domitien ,  8c  par  conlec^uent  l'an  9J0  de 
Kome.  L'an  icoo  de  la  ftodarion  de  cette  ville  » 
Philippe  le  pèie  donna  au  peuple  les  plus  magni' 
fiques  feux  ficuUins  qu'on  eût  encore  rak.  Conf- 
taatin  ne  Its  rit|)oint  cel^brtrl'annéequ'ilfutconful 
avec  Licjnius  pour  b  troiiiènie  tois ,  l'an  de 
l'èie  valgaifle  Mais  l'empereur  Honoriiu 

mnt  re^ n  li  nouvelle,  de  la  viaotre  de  Stilicon 
lur  Alanc>  permit  ï  tons  les  payens,  de  céle» 
brer  encore  les  jeux  ficulcr^-s  ,  qui  furent  les  der- 
niers.dont  parle  l'KiÛoire.  Zoliiiie  ,  qui  nous  2 
donné  b  plus  ample  drfcription  qu'on  ait  des  jtux 
ftculairts ,  n'attribue  la  décadence  de fEmniie* 
qu'à  la  négligence  des  tOBttDS  i  kfl  célébrer 
euâeneot. 

SECULVM  ,  fiècle.  Ce  mot  coMprcnd  un  ef- 
pacede  temps  de  cent  ans,  félon  Feftus  ,  quelque- 
fois  de  ouatre-vin^t-dix  ans  ,  félon  Servius  , 
fou  vent  de  cent  dix .  &  quelipsefins  de  mille. 
Pour  avoir  une  idée  axe  du  fitlt  ^  chef  les  ro- 
mains,  il  faut  le  diviier  avec  Cenfotiii  ÇDit 
natcli.  c  17.  )  en  fétcle  natniel  &  en  fiiclt  civU* 
le  premier  eft  le  temps  que  b  nature  e  ptefcril 
pour  fervir  de  bome  i  la  vie  des  hommes  :  fiât- 
ium  efi  fpatiummtêkiimm*  bn^fimumyamA  mortt 
ji.p  :iurv,  8l' dans  ce  ftns  k  /îtcteth  plus  ou  moins 
■ftcndu  ,  félon  lu  plus  ou  le  mnin<.  de  durée  de  la 
V  i:  hi.im.iine.  Le  Ji'<cU  civil  de  Ronie  ,  l(1  un 
ccmps  fixe  .au  gré  des  remains ,  que  quelques 
auteurs  font  monter  i  cent  dix  itn ,  parce  que 
les  quindéccmvirs  recommcnçoient  â  cette  époque 
les  jeux  ftculairts  ;  nuis  cette  opinion  n'elt  fon- 
dée que  fur  line  toi'.rbtrii-   dts  quindece mvirS 

Jui  ,  pour  cacher  kur  négligence  a  Augufte» 
rent  croire  à  ce  prince,  que  les  livres  fib^lSns, 
donc  ils  étoient  les  dépofîtaires,  fîxoient  a  cent 
dix  ans  la  lepréfentation  des  jeux  féculai^ts ,  9c 
corrompirent  même  le  texte  du  ces  livres  pour 
appuyer  leur  menfonge.  Or  ,  il  pamu  certain  ,  par 
témoignage  des  auteurs  antérieurs  à  Augufte  , 
que  ce  mot  de  jî«  c/«  ,  ne  coirprenoit  qu'une  ré- 
volution de  cent  ans  >  après  laquelle ,  les  livres 
fibyllins  avoiem  ordonne  qu'on  célébreroit  les 
jeux  fécufaires  :  c'eft  ce  qne  Cenforîn  preuve 
p,tr  1.  témoîpn:^3e  de  V.deriiis  Antias  ,  de  l'hiflo- 
ricn  Pifoo ,  de  Varron  8c  de  Tice-Live  ,  dont 
voici  les  propres  paroles  :  £ediM»  mmo',  6tèt$ 
fuulares  Csfiir  î»fat4^  êffénm  /mt  «  faM  cn^ 
ttfimo  quo^  «MO  ,  7à  aum  ttramat  /kâS  ,  Jtai 

* 

SECDNDJXIUS  ,  adjutor ,  monitor.  Ces  trok- 

mon  fîH»  enpnmés  du  ikéitte  des  xomùM  «le 
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li  lî.'ini.Mi:  trois  fortes  d':idk-;un  différcns.  Sécttii- 
djriiis  .  toii  u;i  fous-atteur  ,  qui  f  iwiJjs  fertff^t 
panes.  A^j^iOi  :toit  (.o:nmc:  un  luppié^nt ,  oui  ai- 
duit  tout  aci.-uc  ,  ou  U  voix  d^m  U  a.cla 
nutioDyOU  lia  gdbî  dafl'>  les  mimes.  Le  mo.ilior, 
ou  coBuns  nonsd^ÎN» ,  le  fouffitur .  étoit  cbarjgé 
àe  CiMifRcr  aux  adeuts  ,  ea-  cas  que  h  mémoire 
\  mi  à  Uur  mtinqucr.  1Vi:nce  parle  du  MMit»r 
dii'i  1  lii.auton'.m.oiurr.<.ni>s. 

Quoique  l'aÛeur  oommé  Semnianus ,  jcuic 
reulèine'nt  les  fcconJs  ou  l.«  uoilîèfncs  rok-s ,  il 
étoit  fouvcnt  iBLilleur  aâtur  que  c«luî  qui  fai- 
foit  les  premiers  rôles  {  ma»  il  avoit  loin  de 
cacher  uni  hibiieté  j  &  de  jouîr  de  mani'jro  à 
-£ùre  btiUcr  l'iiteur  ,  chargé  du  premier  rôL. 
Oeil  ce  que  Cicéroii  nous  apprend  datit  ion 
/nité  de  la  divinstioD  C/c^»  )•  «  Allicous  « 
dit-il .  nbtiKsn  fon  éloquence  pour  tous  faire 
piroître ,  con>;iu  nous  vt»)  ons  p.>rTiii  les  n£î:urç 
dci  pièces  (^recqu.  s  ,  où  cm  qji  tuv.i  les  llx<  ndi 
ou  les  îvoilîèines  rôles  ,  quoiqu'ils  puitT-nt  nii-ux 
jouer  t^uc  c^lui  qui  a  tait  U  premiec ,  jouent 
pourun:  moins  bièii»  ifio  qûe  le  pfenûet  aAeur 
ait  U  pcééiiuiKiice»>* . 

h'oéljutor  n  j  jouoic  proprement  pi  les  premiers, 
ni  les  féconds  rôles  i  mais  il  aidoit  de  U  voix  ou' 
du  geik  ceux  qui  ks  iouiueiiic  Plièdte  die  dajis  la 
faiU  V  du  iiv.  y. 

In  ft;enJ  vtri  poliquàm  fotus  coffiiat 

Sine  epparatu  ,  nidlU  at^iitoriôus. 

L'aâfur  oommé  adjiuor  ,  s'appcUoit  auili  quel- 
quefois iûp»cnu$.  {D,J.) 

SECUNDAS  agtrt.  \'oycz  SteatroAtitot. 

SECmWlCLRlUa.  Voyei  Pt^iMictKivt.Oa 
trouve  ce  mot  daus  uoe  iofer^tion  rediidUie  par 
Mucatori  (  3^7-  !.)• 

SECUHDVS  •  ruxnom  de  la  famille  AntnA, 

SECURII  DU.  On  trouve  dans  une  infcription  : 
SMcauf  DUS  ;  ce  qui  doit  s'eoceiulre  aâivcmeni 
pour  les  dieux  qui  procurent  la  famé  i  plutôt  que 
pour  ceux  qui  Gm  en  (ibetd. 

SfCURITl'.  (La)  far  les  nié<l4nies  eft  Tepté- 
feocce  Alt  e  ,  la  cèic  ip|>uyée  fur  fa  main. 

SECURITATES ,  ebUgaùoos  des  dÊhiicuii. 

SFCUTOR,nofn  d'une  efpèce  Je  glaJiiteiirs 
cht./.  Ls  romains.  I.ïs  gl.idiùicuts  appelles  Jtqim- 
tores  ou  Jt^uionj  ,  etoicut  ceux  qui  combatioient 
corne  les  retiaiies.  Jis  étoieot  armés  d'un  bouclier 
pmic  paier  le  lacet  «u  bf  ^  des  lédaices  ,  ^ 


S  E  D 

d'une  épce  ,  &  ils  avoient  le  cafque  en  tête  f  f^oyri 
Jufie-Ujje  ,  SaturnaU  ,  /.  //.  e.  7.  )■  Qu'  Ji.  >  ni  s 
coi)t(.tKieni  à  tort  les  fdutous  a\«c  ks  minii;!- 
lons  ,  parce  qu'iU  avoitnt  les  mêmes  armes.  Ccll 
l«î  lEnumeDC  de  Vigénère.  Ce  mot  vient  do  ftqui , 
fuivie  ,  parce  que  ces  gladiateuts  fiûvoiem  Us  cé- 
ti.iires  ;  9e  comme  Qoui  ne  dtibtis  eti  firançoîs  ni 
f./r.cL'  ,  ni  f<^ute:ir,(iia.  ctoît  qit'il  ûoÊt  leceoir  te 

liUJi  \MU\jl.u:ur. 

Srctrrot  étoit  aulTi  le  nom  qu'on  donnoitaux 
^:!.teiic  urs  qui  prinoient  la  place  de  ceux  qui 
jvui.nc  été  tues  ,  6c  qui  alloiott  COmbactK  K* 
vainqueurs.  Cela  ie  faifuit  au  fort. 

On  trouve  encore  dans  l.s  antiennes  infcrip- 
tions  :  Sequuior  triàani  ,  fe.iuutor  Juas  ,fcqiUUor  C*- 

/]</iM,-c'étoieDtdcs  uilÏLiefsdes  tnbuns,  des  eé- 
néraux  d'amiéÊS  ,  peuc-étee  des  elpices  d'aioe- 
de-camp. 

SI  i)  M  A ,  mefure  de  capacité  de  l'Afie  8cd« 

l'Egypte,  y^vyti  Mi.NE. 

SEDE  (  A ).  On  lit  dans  Mttiaton  (  4.) 

l'infctiption  fuivaiite: 

M.    1  V  I.  I  O  s 
AVCTI.    t..  LY9V» 
A.    t  I  D  B  ^ 
A  U  G  U  S  r  jC 

Ce  Lviius  prifentnit  fans  doute  à  Livîe  lioBlie* 
ge  ,  lorfqu'elle  paroilloit  en  public. 

SEDECI/FS  t  dtmirms  ,0»,  monnoie  de  compte 
des  romaios. 

Elle  étoit  fepfé&ntée  pat  ce  figne  : 

X 

Elle  \ilo:t  : 

1 2  onces  de  compte, 
ou  16  aseâeâifs. 
ou  J4  feaii-«iices  de  compte, 
ou  a|S  fidfiqoet  de  compte, 
ou  96  lêmi*fidUqucs  de  compte. 

SEDECULA  ,  fiége  bas ,  appelle  St^^hwu  pir 
Polbu  (  10.  i.  ).  Les  hommes  s  en  fervoient  pour 
écrire.  Maioque  ,  dit  Cicéron  iAnic  4.  9.  )  ,i« 

luJ  illâ  jedecdU  ,  qujm  hahes  fu'>  rT?ji;.Ti-  A'ifio- 
ulis,iftÀirt  ,  fiui^  i«  ifiçrum  JtlU  iMuii.  Les  l«.»n- 
mes  s  CD  lètv«tent  auffi. 

SKDS$  déÂgne  ^^ueUpefois  Ml  tombeau. 

Virgile 
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Vfisile'(  Siiièwi  Bvie  de  rEnâde^ms  )28.) 
dit  : 

 Quàm  /iJiias  ttffa  fùtimu. 

5£1>/LE  «  iiége  coauMiB  8e  de  peu  de  v^fenr. 
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SFGECU  ou  SEGESZA.  divinité  de  h  cam- 
pagne ,  <)ui  avoic  foio  des  bleds .  au  temps  de 
moiflba  (Son  oom  écok  dérivé  de  fegu ,  moif- 
foa.).  Les  labomeun  llnvoquoient  alors  pour 
avoir  d'abondantes  récoltes  (  F/in.  ig.  2.). 

SEGESTJ.,  en  Sicile.  ZErEZTAxiB.  &  zepes- 
TAISK. 


^  '  CtCnaçBent  Uayicr. 

O.  en  nr.  . 

RR.  en  bT»nze.  Hmtcr. 

Leur  ty]^  ordinaire  eft  un  chien  dans  toutes 
,  fines  d'atuttides* 

•  SEGMENTUM .  bordure  des  habiu  faite 

d'unt-  autre  étoffe,  &  qui  fervoit  à  faire  diftin- 
guer  à  Rome  les  patriciennes.  Valère -Maxime 
?^j6i.  I.  )  b  défigne  clairement  par  ces  mots  : 
Ptrmifit  quoMU  lus  pMiffirtà  véU  V  OHfm  toi  feg- 
wiuis.  Servnis  (  JBiuid.  I.  6j%.  )  parle  de  ces 
bandes  placées  au  haut  de  h  tunicue  ,  autour 
cou  ,  &  non  d'un  collier  (  comme  l'onr  entendu 
quelques  philologues ,  )  ,  lorsqu'il  dit  :  MonUt , 
•nuimtiuwM  gmùrù  «  quod  (f  ftgmaaim  iUmu. 

SxoA^nrrvjr  ,  pavé  de  MT^Mtetie. 

SEGORRIGA  ,ttt  El^igDe.  iMOiiuo. 

Xes  médailles  autonomes  de  cette  ^Oe  fèot  t 
RRRR.  en  argent. 
.  RR.  en  bronze. 
O.  en  or« 

Lew'tTpe  otdôigfaeeftiiti  cavalier. 

Cetie,viDe  a  fait  frapper  des  médailles  latines 
M  rhemenc  d'AuguOe»  de  Tibiie,  de  Ca- 
ligala.' 

;  ,  Ceftjnijoacid'hui^ÈcoviE.  F'oyf^eemot, 

SEGOMONJ  (Marti),  Gruter  (  jS.  f .  )  rap- 
porte une  inrcriftioD  tfoavée  à  Lyon  ,  dans  la- 
qneUe  on^trouve  ce  fimMm  de  Mais, don  on 
ne  conooit  pdnt  le  fins. 

'  SÉGOVIE  .  ville  d'Efpagne ,  i'aDcienae  ^«p-  1 


iriga.  Son  aqueduc ,  nenamë  pucme  SegovUna ,  ou- 
viage  des  romains ,  ef^  im  é.'IiHcc  d'un  travail  mer- 
veoleuv}  il  joint  cnlcmble  deux  inontagms  fépa- 
r«5c^  pjr  un  intervalle  d'environ  trois  mille  pas;  il 
cfl  compole  de  177  arcades  ,  à  deux  rangs,  polo* 
l'un  fur  rentre.  Le  rang  infeueur  porte  i't  an  u.i;'S 
les  faubourgs  ,  ic  le  fupérieur  la  conduit  dans  la 
ville.  La  conflrr^on  de  a  t  écfficecft  lîfolide, 
,n'dle  s'cft  coolêrvée  julQu'à  ce  jour  preCjue  dans 
on  entitr.  On  attribue  ce  oet  onvrage  va  r^^ne  ée 
Trajan.  Colménarès  en  Jnr^e  l.i  ,i  friipnon  dé- 
taillée dans  fon  Hlfionu  J>  /-  ne  StfOvia  , 

16^7.  /«-/{»/.  Mais  il  faut  ajouter  une  grande  in- 
commodité de  cet  aqiteduc  ,  c'efl  aue  l'eau  de  la 
rivière  qui  couU  autour  dt  la  ville ,  eft  &  mai- 
faine  ,  qu'elle  i^peiK  fecvir'qu'i  la&aknir  lat 
bonne  eau.  " 

SEGV51A,  dans  les  Alpes  Griiemies ,  Sazs.  ; 
Les  médailles  auronom^s  de  cctt£  ville  font  :  < 
RRRR.  en  argent.  ,     *  •  . 

O.cnor.  * 
O.  ea  bcoin&  ..  ' 

SEIj4.  Divinité  champêtre  qui  veilloît  à  la  con-^' 
(erration  des  bleds  ,  dans  le  tempa  qu'ils  étoient 
encore  enfermés  dans  la  terre.  Sdta  frumtnta,  dit  5. 

Augullin  ,  (  de  i\>ii  Dei.  JV.  8  "  lu.itzdiu  fub  terra 
efeiUfprépojitam  voiutrunt  htdftrt  dtam  ^cfom,  Numa 

avoir  créé  cette  divinité,  dont  le  ooflaetondérivé 
deyêfv,  je  ftne. 

SEUNUS,  fiunent  de  la  bntille  Àum 

SEIJNUS  t%iius.  On  difoit  à  Kmwc  desfeoa. . 
malheureux,  ou'ils  avoient  le  cheval  de  Sefaa:' 
Habent  eqtuun  Sqanam.  Voici  l'origine  de  ce  pro- 
verbe. Un  ceruin  Meius  Stjus  avoit  un  cheval 
d'une  beauté  extraordinaire,  qu'il  prétendoit  être 
de  la  race  des  chevaux  de  Diomède  i  nuis  il  y  avoic 
cette  fataltt^attachée  i  ce  cheval,  aue  «mu  ceux . 
qui  le  pofl%detent  fàifbient  une  fin  maiheurettfè.  Ea 

effet  ,  \f  j:c- Ar,Tr-.ir.c  fit  trsnrher  la  réte  à  Stius , 
maîtie  du  thunil  ;  DnUbilLi  qui  l'avoit  acheté 
joooaureus,  fe  tua  lui-même  pinir  ne  pi5  ton.ber 
entre  les  mains  de  CaÛîus.  Ce  dermec  qui  herit^ 
du  cheval ,  en  fit  de  même ,  auITi  bien  que  MatC- 
Antoine  qui  voulut  l'avoir  aptèa  avoat  vaincu 
Caflïus. 

SEIGLE.  Le  ftsek  ,  ftcalt ,  croît,  dit  Mine, 
fous  les  Alpes,  ou  les  Tauriniem  (les  Piémon- 
tois)  l'aj^llent  Afia.  C'dl  un  affez  mauvais  bled  ^ 
mis  on  en  mai^e  du  pain  dans  les  pays  où  l'on  a 
<Ufecte  des  ancres  fromcns.  C'eft  une  plante  donc 
la  tige  eft  menue,  &  qui  vient  dans  toute  fone 
de  terre.  Elle  eft  féconde,  car  elle  rendnifqu'i 
ceat  f!Qui  un.  Le  grain  du  ftidt  a  ^afti»  de 
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poïéi,  nuis  le  pain  que  f  on  en  fait  eft  noir ,  amer 
et  peu  fiamriâiint.  Pour  le  rendre  plus  Tupportable , 
on  mêle  dn  rit  avec  h  farine  «lu  Jelg/e  ,  mais  avec 
Ce  corrcûif  on  ne  réuflît  pns  à  eji  f  i  ire  de  bon 
pain  }  néanmoins  ,  comme  il  r^ml  beaucoup  de 
grain,  &  qu'il  vioiu  pir-tout,  on  en  préfère 
foavem  la.  culture  à  celle  dws  autres  bleds.  (M^ 
trotopt.de  PaiObiii  ) 

SEW  des  Aames.  WîncM  mann  (  H  fi.  Je  F  Art. 

4.  1.  )  dit;  p..riiii  hrs  i^irinités  du  fexe  féminin, 
on  acrribtiou  i  Dune  tk  Falias  une  virginité  per- 
péruclic  ;  !es  autres  déeiTes  qui  l'avcicnt  perauc , 
pouvaient  la  recouvjcr  ,  K  Janon  feaerenoh 
▼iergè  tnijtrs  les  fois  qu'elle  &  baignoit  dans  la 
fontaine  Canathds.  Ctrt  pir  tfte  nifon  que  le 
ftin  des  déelU  s  &  des  amazones  eft  toujours  rcprë- 
fenté  comme  clui  des  jeun  s  lillcs  Je  qui  Lucine 
n'a  pas  cncofc  àé'ût  la  ct  inture,  c'eft-à-dire,  qu  à 
cet  £fûrc~s  le  jbout  du  fcin  n'ed  pas  encore  dé- 
Tcipppcji  CecK  règle  fit  aflcz  conUanie  »  i  moins 
qtié  les  d^.'flcj  ne-Toiem  repréfentées  aflaitantun 
enfant,  comme  Ifis  donnant  le  fcln  à  Apis  (  D  f 
crip.  des  Picr.  grétv.  du  cabinet  de  Stock,  p.  1  ^. 
r".  7D.  ).  M.iis  la  fable  dit  eue  cette  déeflc  avoir 
jnis  le  dciiet  dans  la  bouche  d'Horus  ,  au  lieu  du 
■|n-îmmiloti'(  Pfutarch.  de  If.  &  Ofi.  p.  /, 
c'tft  ainfi  qu'elle  eft  repréfenwe  fur  une  pierre 
gravée  du  cabinet  de  Stoch  (  Dtfcrip.  des  pitr. 
gr,  cj!:/:fi  dt  Stock,  p.  \  6.  n°.  6^.)  confor- 
mément fans  doute  â  l'idée  reçue.  Suivam  toutts 
les  apparences ,  une  ftatue  des  jardins  du  pape , 
Tepretenoot  Junon  adife  i)tti  aUahe  Hercule  *  nous 
oAHrokles  nttmmelons  vtfibles ,  1!  cette  partie  du 
'cin  n'étoitpascouverteparla  tête  de  l'ciifiint  &  par 
a  miin  de  la  dëefT?.  J';-iipubliécettelhtued.ins  mes 
monuTnens  del'iry  i  re(  Monum.  an:,  n'.  i.^J.Sur 
une  peinture  antique  du  palais  ^arbertni ,  on  voit 
Vnepiëfnidue  Vénus  qui  a  les  mammekostiès^ip- 
f»aren$  ,  circonftance  <)ui  me  fuilit  pour  smoer 
que  ce  ne  peut  p;*s  être  une  Vénus  ». 

•  «  Labeauté  de  la  poitrine  des  figures  d'hommes 
c<)nnfleéttMle'beau  dégagement  de  fon  Ovation. 
Ccft  «le  poitriM  feinblable  «lue  le  fèœ  dc^ 
-foires  donne  I  Nafttine ,  8r  apièt  lot  à  Aga- 

msrrnon.  Anacréon  oefiro-r  r.-  ir  A  m  celui  <ju'il  j 
•imoit  une  poitrine  d'uiiu  lorait  pareille". 

-  «lie  fein  des  fifurec  de  femmes  n'a  jamacs  trop 
d'ampleur.  L'abbé  Banicr  eft  mal  informé ,  lorf- 
qu'U  avance  ^ue  Cétès  paroit  ordinairement  fur 
tes  monomeAl  anckrH  comme  une  (èmme ,  ayant 
]c  ftin  fort  gros,  (Miih.  t.  ^.  p.  ii<r.  )•  ^'ut 
<l«s  ce  favant  ait  pris  une  ilé:è%  moderne  pouc 
tinc  Cérès  anti^.  Dans  les  fiïîures  de  divinités» 
ie /nu  a  tenion»  une  ferme  vtrfprale  /  ict  aiciais 
î&fornt  ■cofififter  la  "beatfié  de  cei<e  punk  4wnt  une 

^IcVatton  r"~'i'  -'  '  r-.  Pour  l'empê^V'-r  dî  ■"•Tnn'n  , 

fCw  Cs  iervoit  d  uve  pterie  <i«  i  de  oc  Maxos  ^ 
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|u'oa  pulrérifoit  &  qu'on  applioooit  Tur  là  gorgtt 
Diojcor.  l.  f.  c.  ic8.).  Lts  poèces  cempareoc  iB 
'cin  virginal  i  des  raiims  qui  ne  font  pas  encofë 

miîrs.  (  T't(fl.n[.  Jjj/.  j  I.  V.  I.  Kowt. 
p.  4.  /.  4.  L  If,  /.  9.  ).  Apollonius  msa  cette 
élévation  m()dérc  lu  Jan  Uls  i:ynnplits  par  le 
terme  oijiura  ^  loiftjU'ii  dit }  (-ViitM  nd  ojjeur*  dt- 
tarrau  dhgitta  mammë.  {Aig^.  /.  }.  v.  fii6*  }» 
Dam  q^iael«MS  Vénus  plus  fcûots  qne  incaie. 
tes  nuinineOês  font  teAènees  9t  redémbknt  i 
des  cminences^tcnninécs  tn  pr.intcs:  cette  fomve 
du  J'iÏA  paroit  avoir  été  rttgatdée  comme  la  plus 
belle.  J'excepterai  de  cette  maxime  la  feule  Diane 
d'Ephèfe ,  qui ,  non-feulement  a  les  mantmelks 
groETes  &  pltincs ,  mais  qui  en  a  suffi  un  grand 
nombre:  d'aiUctirs  cftte  ferme  étant  fymboliqse  , 
n'a  pas  la  beauté  pour  «bjLt.  Famii  les  fip;ures 
idéales,  nous  nt-  voyons  que  les  anuroncs  avoir 
quelquefois  de  f, rodes  £c  d'ainpIcsmammeUes  >audi 
comme  elles  reinefentun  dts  femnKS  &  non  de* - 
iîlles  ,  le  bout  aie  leur  Jiia  eft  alois^vifible». 

•'■  Dans  l'antique  ,  le  fdn  drt  nymphes  ainfi  que 
celui  des  de^iics ,  n'clt  pas  fumionté  d'un  bout 
vifible ,  du  moins  il  n'eft  pas  failUnt  -dans  les 
iîgurcs  de  matbre  ,  &  il  ne  le  feroit  pas  non  plus 
dans  ct-Iks  en  pt  inture  ,  car  telle  eft  la  forme  de 
cette  panie  dans  l'innocence  de  l'âge.  Comme  le 
bout  du  feta  eft  entiérenu^nt  développé  dans  la 
prét.niue  Vénus,  peinte  de  grande i  t  naajrelle 
fur  un  tableau  antique  conferve  au  palais  Barbt  rini« 
je  cosclus  que  cette  figure  ne  peut  pas  rtpréfep-  , 
ter  une  décite.  £ntie  ks  peinties  mDdeiiKSj  qud? 
ques-uns  des  plus  céMnês  (ont  réprÂienmes  iôr' 
cet  obv  T  I  e  Dotniniquin  enf'-c.  autres  ,  ayant 
ptiiit  j  tCLi^ue  un  piitonJ  daiii  I.1  nu:ioa  de  Cof- 
ta^îiiti  .1  P  rme  ,  a  r.  préfenté  la  vérité  qui  s'arrache 
dts  bras  du  temps  ,  avec  des  mammeiles  furmon- 
tées  de  tnanunelons  d'une  telle  grofleur ,  qu'une 
qui  aaroit  allaité  plufiefirs  enfans  ,  ne  fm- 
rort  les  avoir  plus  amples  &  plus  faillans.  Au^tn 
pcinîr  modernt  n'a  mieux  rendu  la  forme  d'an 
virginal  qu'Atuirc  del  Sarto ,  fur-tout  dans  une 
figure  peinte  à  mi-corps ,  couronnée  d'une  guir-  ' 
Undc  Se  tenant  des  fleurs  dans  û  main.  Ce'u- 
bleau  fe  tiouvotei  Rome  dan  le  ( 
t^ur  Cavaceppi  ». 

SEISACHTUEIEi ,t.un;  iu^  ,  mot  quifipnifîe 
Mckar^  iCm  ftrdiaH  ,  c'etoii  im  factifice  public 
d' Athènes  ,  en  mémoire  d'une  loi  ik  Selon,  O  tte 
loi  portoit  que  toutes  les  dettes  du  pauvre  fetoiçnc 
remiQ:s  au  bout  d'un  certain^emos  ,  00  du  moins 
que  l'intérêt  en  feroit  confidérablement  diminué, 
éc  que  les  créanciers  ne  poatroitnt  dans  la  âiite 
ûifir  leurs  débiteurs  ,  conrme'ils  âlfeieatav  ~ 
«rdootauce. 


SET,  (  le  )  rrnir  înrnnnn  î  pltifîf  nr*:  pf  iipleî  , 
ielo«  le  tàaeigiuge  d^lioflaète ,  &  les  nuuuiks 
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n'en  avoient  pisTufage,/!  l'en  en  croit  Sallufle: 
(  Bti.  Jugur.  )  El  luque  fjUm  j  ré.cquc  al'ta  piU  irri- 
tamtrua  quérciant.  Le  petic  peuple  chez  les  ro- 
miins,  fe  cootentoit  fouvent  pour  toute  nourri- 
ture, de  raiDger  du  fei  avec  Ton  pain.  Sous  les 
rois,  chac^ue  particulier  avoir  U  literté  d'en  ven- 
^ae  j  nui*,  comin^'  l'avarice  y  mettoic  un  prix 
excelVif ,  lorfuie  le  temps  (Je  li  Ubené  fut. arrivé, 
on  en  délinau  h  vente  aux  particuliers  :  Ken- 
écndi  falls  ariàrium  ,  dit  TiW^JVe  .  (  1 1 .  9.  )  ,  ut 
fuiHeum  omnt  fimpum  adupfiam  frhatis.  Ge^éti- 
dant  les  auteurs  uiins  font  ibnvent  des 
falineî  dts  particuliers.  Il  y  a"  donc  apparence  oue 
le  droit  de  taire  le  jii  leur  fut  confervé  ^  &  qu  on 
ne  leur  ôu  que  le  privilège  de  le  veodie,  kqiicl 
fut  attribue  au  liic.  * 

Le  Jil  étoit  Dour  les  anciens  le  fymbole  de 
l'amitié  ,  &  c'en  pour  cela  qu'ils  ne  inanquoi;^Bt 
pas  d':n  fcrvir  cntr'autres  mets  ,  aux  étrangers 
qui  arrivoient  chez  eux.  lis  l'cmployci^nt  aufli 
pour  empêcher  ks  cadavres  de  te  corrompre  ; 
car  c'e|ft.iiiie  des  proptjétés  que  Pltoe  (  5t.  f.  ). 
lui  attribue:  DefSmSt  aîam  k patrefitndo  vbubeaiu 
i^i  di:i\iu  ha  ptr  fdaila.  Il  t'ioit  encore  en  ufagc 
dans  les  faciifacs  qui  Ci  fHifvjient  jamais  fans 
/(•/,  &  il  entroit  dins  les  prcû^cs  j  car  on  regar- 
doit  comme  d'un  funcfte  augure^  le  (coveric- 
amic  de  Ja  filiëie  fur  b  ubie. 

«  Ceft  une  opiniôti ,  die  M.  Paw  ,  aflèt  géné- 
ralement iJoptec  j  que  1-s  |-;Ptre5  de  ri,r,;.  )He 
ne  futcitr.t  p,i,s  leurs  alimcns  :  m«iss  c;  qu'il  y  a 
de  trcs-vrii ,  c'tfl  qu'ils  s'ai  nL-n  it\A  du  fcl  qu'on 
faifuic  avec  de  l'eau  de  la  Médit. mnëc ,  éc  de 
celui  ou'oo  ckoît  dei  hcs  do  nome  nitriotique , 
où  tnJépendamment  du  natron ,  il  e%iftc  aufli 
Wi  ftl  commun  ,  aînfi  qu'on  1«;  fuit  par  les  obfer- 
vations  de  Sieard.  I!  ne-  l,iat  pas  Jouter  que  la 
crainte  de  fe  voir  inicdtés  de  h  phli^tènc,  n'ait 

{>orté  bs  prétrcs  à  rejcttcr  de  leur  régime  ks Blets 
ott  faiis  ^  &  rien  n'eft  plus  aifé  à  concevoir  oue 
le  (èns  de  b  fable  <|u*ils  dSfbitoicnt  for  h  Nephthis 
«>u  la  V'éni  s  cytheréenne  née,  fuivanteux,  de 
l'écume  d;  la  mer.  Comme  avec  tout  cela  il  leur 
eut  été  pn  fque  impofl'ibîe  de  f.  nourrir  de  chofes 
parfaitement  inftpiies  ,  ils  cmployoi.nt  en  petite 
quantité  un  /!7-g«mme  qu'on  leur  anporioit  de 
M  Arlannatique  ,  à  ce  que  dit  Arrien  (  De  cxpedi- 
Hoiu  Ât,XMdri,  llk.  J.  />.  161.  ).  Mais  je  n'ima- 
gine qu'ils  le  faifoient  Vi.nii  de  la  partie  de  TE- 
thiopit  que  les  rood;:raes  nomment  l'Abyiltnic,  & 
oû  ce  forTiPe  cft  encore  coramun  de  nos  jours.  S'ils 
ont  cru  que  le  gemme  ctoit  dans  de  tels  cas 
moins  nuifibb  que  celui  de  la  mer  on  des  puits 
felcs ,  ils  doivent  avoir  eu  des  obrerv.itions  qui 
'Oous  font  ii-contnies  ,  ou  ils  fe  font  trouipés  ». 

««  Hérodote  parle  d'uns  illumination  ^'il  pré- 
ttnd  avdk  été  ine  fbis  par  an  9|£iiéia]ft  en  Egypte 
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depuis  h  ctrarcfte  du  Nil  jufqu'aux  bcrds  de  la 
Mttsuerrannee  ,  quoique,  fuivant  toutes  1:?.  appa- 
rences ,  elle  fe  foit  bornée  1  la  ville  de  Sais  bc  à 
la  préfefture  faitique  ,  ce  qui  formoit  un  canton 
de  peu  d'étendue.  Cette  féce  çnnfîfloicenun  nsnd 
nombre  de  lampes  qu'on  allunioit  à  l'approche  de 
la  nuit  i  mais  il  eft  fon  difficile  de  ccficcvuir  pour- 
quoi les  éçyptiins  mettoiert  d. ni  tous  ces  vafes 
une  certaine -quantité  de  /I/,  &  de  futile  na.« 
ture  ce  felpem  avoir  été.  (ijueniaj  pbmm^tMtett- 
duta  cinumcitca  domot  fui  dio  :  LuceraAuiUm  pÊti 
va  fa  fait  Ù  o/<«  plcna  ,  qiù>us  fu^eriiKumiit  effy- 
chnsutn.  (Herod.  fd.  II.  ).  On  fait,  dis  jo,  G. 
par  ce  moyenils  varioiTrir  la  couleur  do  la'fl  ;n,tne, 
ou  (î  par  ce  moye  n  ils  retardoiént  la  conf  mption 
de  l'huile  J  fecrct  qu'il  feroic  pas  aiie  aiqour- 
d'hut  de  letionver  ». 

SÉÎ-AGF. ,  plahte  qne  des  Druydes  cu'c  ilîoient 
avec  des  pratiques  fupôrltiticufes,  de  même  que  le 
famolus.  Il  falloit ,  dit  Pline  (  Liv.  24.  c«.  1 1 .  ) ,  - 
l'arracher  fans  couteau ,  8c  avec  la  rr-ain  droite  , 
qui  devoit  être  couverte  d'une  panie.  de  l'habil- 
lement ,  enfuit*  la  £iire  palfer  ïbcictement  i  h 
main  gauche  ,  comme  fi  on  l'avoir  volée  {  &  enfin 
il  falloit  être  vêtu  de  blaDc  Se  nuds  pieds,  &  avoir 
piéabuenent  atfîectimiâcci&cedepainficdevm. 

Bore!  croit  que  h  filagt  étoit  une  efpèce  de 
Camphorata  ou  moufle  tetieftic.  0'autiies  la 
prennent  pour  la  pulfatîlle. 

SÉLASIE  ,  ou  SÉi.ASiFNNEjfumom  deDiane* 
pris  du  nom  d'un  lieu  de  b  LacMue,  oû  elle 

ëtoh  honorée. 

f 

SÉLASTIQUE.  Sur  une  ancienne  infcriptioa 
faite  par  les  anciens  hibttans  de  Puzzolo  à  i^nn^ 
neur  d'.^nronin  Pie,  cet  empereur  ell  apfjcllc, 

C^SSTirVlOtl   SACKl.  CCKTAM 'NIS  SàLASTIfU 

11  eft  narurtl  de  crolie  ^ue  c'eO  une  faute,  £r 
qu'il  faut  lue  itMiMStet.  Mais  Saumailë ,  à  la 
fin  defes  nottsTurla  vted'Hadri.^n,  par  Spartisn* 

dit  quj  e'ctoit  Tufige  de  ce  fii  cle  ;  !:*e  il  rafipotre 

Êluâeurs  mc:s  grvCS  2c  hnn%  doat  on  rctraiu  l.i.it 
1  première  lettre  ou  la  preir.ière  fvlh  be.  Du  nùe 
ce  nom  fe  donnoit  à  certains  jeux  dont  nous  avons 
parlé  au  mot  IsÂii^TiQQt*  4)ui  cftlfijur.  véri* 
table  nom.  , 

Slh,HNl'. ,  -fille  d'Hypé.  ion  .V  de  Bafilc'e  ,  avant 
appris  que  fun  here  lielios  ,  qu'cile  aimoit  ten« 
dremtnt ,  avoit  été  nw'c  dans  l'ilridan ,  fe  précis 
pi»  du  haut  du  paUis.'On  publia^  oue  le  fr^re  fi» 
la  foeap  avoient  été  chinges  en  aftrrs ,  9e  qu'ila> 
étoient  le  f.;l:il  Se  h  haie.  Les  Atlantidcs,  au 
rapport  d.  Uiodore  ,  honoièrenr  depuis  ce  tcmp» 
Cl  s  deu.x  slïXLi  fo'.  s  le  nom  d  liélios  &:  de  St/cr.t. 
C'tft  en  ctfvt  le  nom  grec  du  foi^ii  &  de  k  lusew 
(  iJAi«f  J  {bldl  J  ViAm  >  tiiM. }. 

Bbbiî 
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gypte.  :5:f.ahnh. 

Ses  médailles  font  :  ^ 
RRR.  en  bronze» 
Cenatgent. 
O.  en  or. 

SÉi  r.NrS.  Git:aux  qui  étwentbrgcs  &  cor- 
niis  en  tomii  de  d^mi-lunes ,  i:t>.it»«(.  Dans  les  fi- 
crifices  ofierts  à  la  lune  ,  aptes  fix  f  lcnr-s ,  on 
prëfcncoit  un  autre  çaceau  appéllé  (s;  iSiiMtt , 
parce  qu'il  reprérentoit  les  Cbilies  d'iio  btevï»tc 
^u'il  ëloit  le  fcptième. 

SELF.UCIDKS(£ir  Jts  ). 

M  On  trouve  chez  les  grecs  deux  c-pooues  ,  qui 
ont  pris  leur  dénomination  d'Alexan.Ire-ie -Grand. 
La  première  <Ute  de  \t  mon  ce  prince  j  .& 
de  l'inauguration  dé  foti  facceflêar  Philippe- Ari- 
dée  ,  d:nihlc  événement,  qui  concourt  avec  l'an 
324,  aviiic  ^  ère  vulgaire.  1!  ne  parole  pai  qu'elle 
ait  eu  prand  cours  ;  mais  il  fe  rcr.contrj  néan- 
inoim  des  écrivains  qui  çn  ont  fait  ufage.  Non 
ét^mtgfy  McmfiiKOQ  ,  (  PéUogr-  Hv.  i  ^  c.  5. } 
fm  MUAI  itumerou'à  morte  jUauiadri  ù  ah  iniuo 
rtffd  PkiGpfi'Arîdû.  En  difet ,  Onforin ,  par 


nple,  eutre  les  dates  multipliées  qu'il  emploie 
pour  marquer  le  temps  où  il  écrivoit  Ton  livre 
dt  die  naïali  ,  nomra:  le  co:iû.lat  d'Ulpius  &  de 

Pontten  «  avec^lVm  j(>z  de  Philippe  ,  dont  les 
4iméet«  dh-il , *iê  comptent depiiis  h  tÊottàtA- 
lejondre.  » 

<*  Il  eft  i  pn>po«  de  t^iponier  îd  le  texte  de 
Cenforin.  SeeuMÛm  mum  dit-îl  ,  hu 

{  C  31.)  annui  cujus  vtlut  indix  l>  ùtuliu  qi;:ciùm  cj} 
Uipii  Ponàani  confulatus  ,  aè  olympiade  prima  mit- 
Upmus  tjl  &  quartus  decimiu,  ex  dieim  dmtaxjt 
éjlivis  )pùbu$  agon  olympiens  ce/el>rdbatur}à  Roma 
miÊUm  'i9ttditi  iu>ngrntej!mus  nonagtjimatprimui  ,  £r 
fmdtm txP-il:! là  j s  ^  unde  uiiis  aaxi  immerantur  ■■Içonim 
veri  amorum  ,  quifms JaSmis  nemeii  tfi  ,iuctntep7Tsus 
«Sogtprr.us  tfrtius  ■■,  jed  ex  dît  kaL jan.  uiuU  J i^î 

far  anm  à  fc  conjhtéui  ftdt  prhiapium.  At  earum 
fui  vocaniur  ànni  Augmfiorum  ductntejimiu  ftxagt- 
/mtu  quinau  ,  ftmde  ex'katmdUjûiunum,  quamvit 
m  ante  ét^nmt  faetwm  %mL  ftinirii  impc- 
rator  Ctfar  divi  fi/iiu  fennmia  L.  Munutii  Pianci 
i  ftnatu  ceterisquic  civU'us  Augujiiis  appcUatus  efi 
ft  VU  &  M.  yirfanio  Aptppa  III.  Cof.  Sed 
■^gyP'"t  î*"^  bienruo  antt  in  potefiattm  ditlonem- 
fÊU  Pop.  Ram.  veneruiu  ,  habent  kwu  Augufiorum 
mnnum  ducttuefimum  fexagijimum  ftpiimum.  Nani  ux 
à  ncfirts  ,  ita  ab  JEgypùis  quidam  anni  ta  litteriis  nota:! 
fimi  ;  ut  quos  Niièonna^ari  nominatu  ,  quod  ii  primo 
imptm  ejm  mno  confurgiou  ,  quorum  itic  nongtn- 
itfmus  oSogefimus  fixtas  efi.  Item  Phiù'ppi  ,  qui  ab 
mugit  jUtMMién  magni  numerantur ,  &  ad  hunt 
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/immant.  Sed  herum  initia  femper  ,  kprhHo  £à  mtt^ 
iittjiu  fumuniureui  apud Aigyptios nomen  eSi  Thotk  ', 
fnfur  hoc  anno  ,  (  c'eft  de  Tannée  vague  des  Egyp-' 
tiens  ou'il  patlis  ,  }  fuit  euue  (Uan  f^timtm, 
kat.  jttliiis  i  cum  ahfdnc  annos  eentam  imperatort 
Anionino  Pio  II  &  Brut;io  Pri.fcnu  Co{f.  RomA  iidem 
dits  fucritu  ante  diem  II  kai.  aug.  quo  tempore  folet 
caiùcula  in  X-gyptofacenexortum.  Nous  ajouterons 
&  cela  que  les  Egyptiens  d'Alezandtîe  urent  d'a- 
bord les  feuls  qui  adoptèrent  l'année  Julienne  après 
la  bataille  d'Aftiura.  Le  rt  des  Egypdens  8t 
même  les  agronomes  d'Alexandrie  continuèrent 
le  luivre  l'année  vague  jufqucs  vers  le  neuvième 
iièclc  ;  nuis  l'aonee  fixe  fut  la  ba£c  de  l'ère 
hiilortque  d»  Eg^dcns ,  du  calendrier  de» 
chiétufls  dn  peys  1  ce  nui  fuifit  pour  wojPBt  objet.  " 

»Or  «lecoufubtd'Ulpips,  oudePids,8e  de 
Pontianus ,  tombe  en  l'an  258  avant  l'ère  vul- 
gaire. Otez  cette  fomme  de  f  6i ,  il  refte  114 
ans;  ce  qui  exprime  l'intervalle  de  la  mort  d'A- 
lexandre &du  commeRcenent  de  l'ère  vtalgaire. 
C'el}  h  m^e  iie,  connne  le  prouve  Aflcmani, 
dans  Tes  aâes  des  nurtyrrs  ,  (  T.  II.  )  qu'a  fuivî 
fauteur  Syrien  des  aâès  de  Sainte  "rhéodore  , 
en  donnant  pour  çpoque  du  martyre  de  pctte 
Sainte  une  ûxieme  terie  du  mois  de  feptembre 
de  fan  6^1.  En  effet ,  la  fouftraâion  de  514  faite 
à  ce  nombre ,  donne  l'an  5 18  ,  de  l'ère  vulgaire  « 
qui  eft  le  temps  le  plus  bas  &  le  (èi4«  toQtec 
circonRances  pefi^«  aii«|iieLon  pidlle  lapponer 
cet  événement.  » 

»  Nous  ne  failbns  point  ufage  de  cette  période 
dans  notre  table  chronqlogiûiu ,  parce  qu'elle  n*» 
point  été  affez  accréditée  ,  pour  mériter  d'y  trou- 
ver place  t  mais  enfin  il  lalloit  en  parler  ici  , 
pour  empêcher  qu'on  œ  1'»  Confondit  avec  u 
i'uivaote.  » 

«  \À  (L>cond£  ère ,  ^uî  porte  quelquefois ,  nuit 
impropament ,  le  nom  d  Alexandre  ,  fut  appelé 

plus  commancnient  ,  î^'  à  plus  itilîe  titrs.  ,  l'ère 
des/t/^^iL.aVi  ,  ou  d.s  grct  s.  On  Ii  nominoit  auffi 
i'ère  des  Syro-M.!ced-)ni:[is.  5rn  conuiicnce- 
n^nt  fe  ptetîd  de  I  ;in  de  Rome  441  ,  \i  ans 
après  la  mort  d'Alexandre  ,  &  ^  1 1  ans  pleins  avant 
l'ère  vulgaire,  époque  d^s  premières  conquêtes  de 
Séleacns-Nîcator ,  dans  cette  pSnie  de  l'Orient  , 
qui  £orma  depuis  le  vafte  l'.mpire  de  Svrîe.  Les 
années  qu'elle  emploie  ,  ainfi  que  la  précédente  , 
au  raoms  depub  rèce  vulg. ,  font  des  années 
jnlknnes  ,  compoféec  de  moê  romains,  auxquels 
on  a  dotûié  des  nonft  S^'riens.  Elle  eut  toux* 
non-feulf-mcnt  dans  h  monarcîir  ■  des  SHtnàdis ^ 
mais  che7  prefqut  tous  lis  ^-upks  du  Levant, 
St  s'efl  mè  ne  perpétuée  jufqu  J  nos  jours.  Cepen- 
dant tous  ceux  qui  l'adoptèrent ,  ne  la  datèrent 
pas  du  même  mais  ^  ni  du  même  jour.  Les  grect» 
de  Syrie  la  faifoient  commencer  au  premier  du  mois, 
gorpiosus  Macédooien^  éiouiSytien,  qilr  répond 


Digitizëd  by  Google 


SE  L 

â  notre  mois  ée  feptembre  \  Se  r'  -f^  encore  , 
dit-on  ,  l'ufage  des  cathoUques  Syrie:.  Les  au- 
tres Syriens  laj)renoient  du  i  d'hyperbérétoeus 
Macédonien,  Tifrî,  i  Syrien,  qm  correfpond 
i  notre  mois  d'oûobre  ;  en  <juoi  ,  fls  font  encore 
à  pré'  nt  ftuvi».yK Ja»  Wrtnmw lilf  i lit  Jimtiitti i 

du  Levant.  «•  .■  , 

«  Diffi$Têmès*vUW  de  Sftk  ,  «omme  U  pâioît 

par  les  médailles  &  autres  anciens  rnODOtoeOS , 
avoicnt  auil'i  leur  manière  particulière  de  la  com- 
mencer. A  Tyr,  on  la  comptoit  du  19  o6iobre  ; 
ÂCaza  j  du  i^  àvi  même  mois  ;  à  Damas^  de  fé- 
 iHprâmnis.  » 


m  Les  Juifs  ,  depuis  qu'ib  finnit  afliqeRtt  ï  la 

domination  des  rois  de  Syrie ,  adoptèrenr  auflî 
l'ère  des  filtucidts.  ilsb  nomiinèrent  tank  dilk^maim , 
©u  ère  des  contrats  ,  parce  qu'ils  en  faifoient 
ufage  dans  leurs' marchés  6c  autres  adtes  civils. 
L'équinoxe  d*alltoinne.étojt  le  poin:  d'où  ils  la  fai- 
foient partir.  Il  n'y  a  pas  joo  ans  ,  dit-on  ,  qu'ils 
ont  quitté  ce  calcul  pour  en  fuivre  un  autre  «  dont 
Ib  ie.fenreDC  enc^  4e  «qc  jouiSf* 

*>»Les  Jfli&  lis  -fèivent  ^wlftndknient  d'une  ère 
du  monde,  qui^  commenoe  iy6i  avant  l'^e 
vulgaire.  Quelques-uns  piétendênt  qu'elle  eft  en 

ufagc  parmi  eux  depuis  l'an  ic^r.  .  retr";  auqu:!  , 
chafl'es  de  l'Orient  ,  ils  fô  jetteicnt  dam  les  dit- 
•fércns  pavs  de  l'Occident.  Nous  paildlOiB^  «iHeUlS 
de  cette  ère  plus  ainplement.  j» 

M  Les  Arabes  ,  chez  qui  i'ère  des  ftUueitks  eft 
encore  en  ufage  ^  la  font  commencer ,  les  uns 
comme  Alfkagan.  au  premier  de  feptembre ,  les 
aunes  comme  iklsatîgnîus,  aupremierif  oâobre.» 


«  Outre  ces  dWlinButa  dn  jour  idual  de  l'ère . 
des  fiàueùtt* .  en  en  lonaniae  une  aufli  pour  I*an- 
nëe  même  ou  die  a  commencé.  Noos  Tenons  de 

voir  que  les  S}Tienî,les  Juifs  Srks  Arabes  en  mcr- 
toicnt  l'époque  ^  1 1  Jns  ,  ou  dans  h  trois  cfit  doii- 
ïièm?  année  avant  I  ère  vulg.iire.  M.iii  il  tft  prrju- 
Té  par  divers  monumens  ,  que  les  peuples  de  la 
Babylonic  &  quelques  aurres  U  retardoienc  d'une 
'  année,  &  la  faifoient  précéder. non  de  311  ans 
pleins,  mais  de  jio  fcutenncnt  l'époque  de  l'ère 
«olgaire.  » 

"Abutféda  fui  voit  cet' ufage,  comme  il  paroît 
par  l'époqiie  qu'il  marqua  pour  la  !\ai(Iànce  du 
faux  prophète  Mahomet  ;  tpoque  donc  les  carac- 
tères^ font  le  10  du  rroiiîèmL  mots ,  fèrie 
denxîèmé  de  fan  881  des  grecs ,  cl  a  ai  ne  peut 
(i  npponer  ^u'aa  ic  novejpbic  de  ian  J7D  de 


f  ère  vulg.  cT>mme  on  peut  le  voir  par  noue  Table 
Chronologique ,  Srnotré'Cakndj^ier  F ,  quieftoelul 

de  cette  année.  Tel  cft  encore  ,  a  ce^ttpaiffima 
l'ulage      cathuiiqucs  de  Syuc  » 

numens ,  i  toutep  ces  différences ,  Scloavent  on 

rte  pourra  bîfe-n  faifîr  ,  qu'sn  combinant  la  date 
de  l'ère  dont  il  s'agit  avec  les  autres  caraftères 
chronologiques  qui  l'accompapncnt.  Car,  il  ne 
ftut  poinî  donner  pour  régies  générales  que  tel 
penpfo  faîroît  remonter  l'ère  des  féUuciJcs  à 

1  avant  fère  vulgaire  ,  &  tel  autie  la  pla^oic 
un  an  plus  tard;  que  les  grecs  commençoienc 
leur  année  au  i  de  leptembrt*  ,*&  les  Syriens  au 
mois  d'oâobre.  Ces  règles  font  fujett^  à  tr»p  de 
d'xceptions.  En  voici  un  nouvel  exemple ,  entre 
placeurs  autres.  L'auteur  Syrien  de  ta  chronique 
d'Edeflè  j  publiée  par  AfTemani  dans  le  tome  I 
de  fa  bibliothèque  orientale  ,  place  la  mort  de 
S.  Siméon  ftylite  en  l'.vi  des  grecs  -rri  ,  un  mer- 
credi l  feptembre.  Cofme,  au  contraire.  Syrien" 
pareinement,  hiiloricn  du  méine  Saint  8f  fon  toa- 
lemporain,  rapporte  cet  événement  è  V#'V7lO> 
fous  les  mânes  firie  8e  quuniéme  de  fnrem- 
bre  ;  ce  qof  revient  de  part  8c  d'autte  à  de 
l'ère  vulgaire  4J9  ,  où  le  deuxième  feprembre 
rnmboit  effeôivemcnt  un  mercredi.  Ainfi  de  deux 
chofes  l'une  i  ou  l'auteur  de  la  chronique  d'Edef& 
fixoitl'épofQC  de  l'ère  àsiSïitticides,  à  l'an  iix, 
âr  Cofine  a  l'an  ^11  avant  fèrè  vulgaire  ,  oa 
touî  les  c'cux  la  rapporte  m  an  môme  peint  (  ?r2 
avant  cette  ère  '  ;  le  premier  commcnçoit  ['.innée 
avec  le  mois  de  feptembre.  Se  le  fécond  !ô 
mois  d'o^obte,ce  qui  cfl  egai  pourlexcraplc  cite  <>. 

»  Dans  notie  table  ckronologiqiu  ^  pour  nous 
conformèrè  toutes  celles  qui  ont  paru  jufqu'à  pré- 
fent ,  nous  faifons  concouiii  l'an^^i;  desprccsincc 
la  pr.  mit  re  année  de  l'eie  vukaire  in»ais  cette  aanee 
^  15  commence  a  l'automne aelaprcmièreannée  de 
l'ère  vulgahr^  \  8c  aiefi  des  années  juivantes.  A  l'é- 
gard de  cetteère  Syrienne  ,qin  commence  r  10  ans 
ic-ulemi-nt  avant  norrc  ère  vulgaire  ,  &r  qu'un  fa- 
vanc  académicien  (  (itbcrt  )  prétend  être  propre- 
ment l'ère  fyro-Macédnni-.nne  ,  die  fera  facile 
à  trouver  ,  en  aculant  d'une  anme  ,  c'tll-à- 
dne  j  en  comptant  feulement  l'année  51?  à  l'au- 
tomne de  l'an  1  de  l'ère  vulgatrej  8e  de  avêiae 
pour  U  fuite.  » 

«  Il  nous  refte  â  donner  les  noms  grecs  &  fy- 
riens  de  chaque  mois ,  atec  cetox  des  saois  romains 
^ui  leur  coi^(poadent«'» 


•  * 
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Table  du  moii  Cys'wM  y  greci  ôc  romains. 


I 

Goariifeu  s. 

H  Y  VZM.%i%kXMO  K. 

D  I  u  s. 

A  P  E  L  t  ^  U  s. 
A  U  D  I  N  ^  U  8. 
P   E  R  I  T  I  U  S. 

D  Y  S  T  a  U  S. 
Xanticus. 

A&TBltlSIOS. 
P  ▲  H  t  u  V  I. 

L.o  V  «. 


T  t  s  K  1  L 

T  I  s  R  I  II. 

C  A  N  u  N  I. 

C  A  N  L-  N  II. 

S  A  B  A. T. 

A  D  A  R.  . 

h  I  S  A  N. 

J  l  A  H. 

4  z  LU  A  B« 

T  A-ai  V 
A  m, 


Se  KTtlCBllIi 
O  c  T  O  ».&  I, 

NÔVBMBII.S. 
DiCEMBKB, 

Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

J  r  I  M. 

J  u  i  t  i  t  T. 
À  O'V  «  «.  ' 
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.  SâXUCIE ,  telaFMflflic. 
Les  médaiOM  MMMMgie 
R.  en  broai& 

O.  tn  ot. 
U.  eaugeac  > 


Uo  cerf  i  m-coipt. 

On  les  difUngue  xies  mëdailifs  fTarpéf;  dan»  Us 
autres  5//<j(cju  par  Uur&  typ£&,  U  par  kur  kgetuie 
^n'cfteiqpfiinteqiiepiir  n.      .        .  .  i 


SètsvcA ,«»  CyUe .  pfèt  4«  infeCilyMil- 
mm:  xcASTumcTiiif.  nrmt.  KAAtau&NON. 

Les  mèiû\l4^ 
Pi   en  b:on*C. 
O.  eoor.  •  ' 

O.  en  argent. 

Leur  légende  Se  I«ir$  types  «fdiiiaii«s>aiUifont 
Jts  «ttribwcs  rebtiff  i  Mioer\e ,  i  Apollon  &  i 
Hercule,  pujBpeViâoiic  Daarck9J)t*(ènr«pc 
diftinguet  4ei  aédaiUw  <bvfé»  dm  kt  «PffBt 

Cette  Ville  a  fau  ft^pper  des  médailles  impé- 
jriakj  grecques  en  l'honneur  d'Hadrico  ,  de  Sé- 
vère ,  de  Caracalla,  d'Alex.  Sévère  ,  de  Gordien, 
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Un  foudre  atlé. 
Iupiter-<^us. 
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de  Tibère .d'Haorien.  d  Antomn .  de  Commode 
de  Sq>t.  Sévère,  de  CaracalU  .  de  PLxutUle  ,  d'A- 


O.MOA 


Ses  médaiUea  font: 

RRR.  en  aijent'        '  *    '  •  ■ 
C  «n  broai*.'  ' 
O.  eii  or.  • 

Seliocvi  V  ,  roi  de  %iie* 

Ses  méd^^illes  Gm  : 
AR&R.eiiibte«Ee. 
O.  en  «r. 
O.  en  argent 


RRR.  en 

.  •  -  .r  ■     •     ••  ! 

m 

O.  on  or. 
R  HK.  en  bronre  mnter. 
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'ipi  âève  ifes-den  mains  fur  fa  téte  ^  avec  la  tiî- 
.  ^ocne  »  ou  k  mquene  feule. 

—  i  '.       '      rr  • 
Cette  ville  a  fait  frapper  des  médailles  itppé- 
lialcs  grecques  en  l'honneur  d'Antonin  ^  ^le  Sé- 
Tère^deGuacaUaAedeDic^  .'  : 

SÉTJMNU&,  fleov*  dé  rAWiâie  ,  «lut  a  Tonl 
embouchure  près  d'une  fontaine  appelée  ^/g^r<-." 
Sêlimiuu ,  diloit-on  ,  fut  aucircfois  un  beaujeunei 
berger,  qui  plut  tant  à  la  nvnl^lhè'lUgjrré j  quej 
tous  les  jours  elle  fonoic  ds  la  mer  pour  venir  le 
▼oir.  Cette  paflion  ne  dura  pas  long  temps  j  il 
lembloit  i  la  nymphe  que  le  ht  rjcr  devcnoit 
moins  beau  ;  elle  L-  dégoûta  de  lui ,  Pc  ixltmnuf 
etifutri  ttiuçbéj  qu'il  uioi^ut  de  déplaifir.  Venus  le' 
nïeiamorjjhufi  en  flt^uve  j  mais  tout  fleuve  qu'il, 
éioit ,  il  ainioii  encoit  AfgV^.  li  déeîfe  ayant 
donc  pici^  de  lui  eneoie  une  f^is .  1«m  £t  perdteien- 
tttreniem  le  fouvenir  de  la  nymphe.  «  Aulfi  croit- 
»  on  dans  le  {îa)  s ,  ajoute  Paufanias .  que  les  hom- 
M  mes  &  les  fcmnoes ,  pour  oublier  leurs  amours  , 
»  n'ont  qu'à  fe  baigner  dans  le  Sélimniu  ;  ce  qui 


'  commodîté  des  néceflhés  ordinaires.  La  garde^ 
I  robe  des  comains  >  aUa  ftmUiarica  ,  n'étoit  qu'un 
j  liiu  pour  ferrer  la  cbailè  percée,  f^oyi  Latri- 
nes. (!>./.) 

5ELLARIA ,  femme  publique ,  ainfi  nommée 
des  fiégeSjj|W!2*,  fur  lelbuels  elles  étoient  aififes 
i  la  porte  des  lieux  àt  deboKlie. 

SELLÀRWS  ,  ferviteur  qui  pcrtoit  le  fîégc  de 
fon  maître  ,  ouvrier  qui  faifoit  des  fiéges,  He  celui 
qui  dans  lés  cirques  &  Les  théâtres ,  louoic  des 
cpui&ns  pour  placer  fur  les  gradins  &  pour  (of 
des  fiéges  moins  dais^U  pienr*. 


SEUNUS ,  en  Sicile.  ZBA|||^«,T{0(|I.      y  ; 
Les  médailfes  aumiMiet  dt  c«9W  1nl^  fb^  i 
R.  en  aigem. 
flR.  en  brooic. 

0.cnor.  :    •»  »      v  ; 


SeIîNUS  de  Cilicie  fut  appcliée  Trujjnupalis 
.dépuis  la  mort  de  l'rajan.  Koyq  TrajaNOPOlis.; 

SELl^UASTRVM,  fidge  i  fuiage  desj 
féinmes. 

fi  ELLA  falida.  eâ  une  cl)ai^eûu  vno  ièlle  d'uni 
bloc  de  bois ,  fur  quoi  s*«Ei9wieni  ks  ai^uitem 
prenant  l'augure.  | 

S*Ua  cmviij ,  chaife  curulc  garnie  d'iroiie  j  fur 
laquelle  les  grands  magiftrats  de  Rome'  'avaient 
droit  de  s'afleoir  8e  de  fe  Ëuie  poner.   '  f 

SttU  vfMmUi  »  challb  oïdioaiib  i  {tocfènrs  J 
ffnaiftiioiK  le  monde.  \ 

Settâ  fiÊmiBarica  ,  ba(Tîn  ,  chaife  percée  pou^  les 
néceUites  i  Riais  ctUa  farnfiari,,!  par  un  c  paroit 

ue 
ces 

^  diofes'dpnt  ib  font  menli&.'Ôn  peut  d<^ 

croire  que  le  mot  fitmiUarL-a  feri  il  dc-figner  l'ufaiîe 
M        f^'t^t      ^^'^^  deftinée  pour  la  iieuie. 


SELLASIA.dilishXieonb.  ' 

:  .CMEaMiM»«tttibi|édpi:i9é4ailks 
gnsievKricem.fiue. 


•SFIXî^..  Il  eft  certiin  que  les  âncirns  romains 
n'avoieiit  ni  l'ulagc  de  la  f  lU  j  ni  celui  ^es 
étrieis  ;  ce  qui  eft  caufe  que  Galien  tau  remarquer 
dans  (lif&rens  endroits  de  Tes  ouvrages,  que  la 
cavalerie  romaine  étoit  fujette  à  pluâeur^  m^dies 
des  hanches  &.desjsmbes»  £qitB  t^'avoir  les  pieds 
(btift^fiAs  \  <1ip<M.-  n^tomte  avohr  venntqné 
avaiit  lui,  que  le*;  fcvthes  qui  alloient  beaucoup 
à  cheval,  étoient  incommodés  de  luxions  aux 
jmbespodflànilitacftle.'  ■ 

Le  premier  temps  où^  nous^  voyons  au'il  ait dl6 
qucftion  de  felttsaiet  lès'roonins»  c'eft  l'an  jito, 
lorfque  Conftance  qui  coihbattoit  çotitré  toit 
frère  Conftantin  pour  lui  ôter  l'Empiit ,  pe-nétra 
julqu'à  l'cfcadron  où  il  étoii  en  perfonne,  &  le 
tenverfa  de  deflus  Ct  'filUf  comd»  le  raworte 
Zunaras.  Avant  ce  teinps-là  les  roouins  fàiioieait 
ufage  de  paneaux  qUarrtsj  tels  que  teax  qa';pa 
voit  à  la  uatue  de  Marc-Aurèle  an  Gapitole. 

L'tf/ttfpium  lies  romains  étoît  imé  efpèce  de 
fti/e  fans  arçon.  Nonnius  (  i.  }  i  î.  )  le  définit  de 
n  forte  :  tpkippium  ugmm  tqui  ad  ycAi^ 
rem.  C'étoitdMK  une  couverture.  Vacron^Catoo 
cité  (  de  Bi.  eiue.  )  par  Nonniul'éim  te  mlow 
endroit ,  dit  qu'on  ne  lui  permettoit  pas  dans  fon 
enfance  de  fervif  A'ephifpium  pour  monter  à  che- 
val. Dion  (  Ùv.  63  )  fixe  à  l'âge  de  Néron  l'ufage 
des  tpkippia ,  8c  l'attribue  aux  cbeyaliers  dans  les 
pompes.  Mais  péfar  (  De  btU.  Gallic.  4.  a.  J  dit 
q<ie  les  gerniains  auroierit  rougi  de  (er^irdV 
phippid  ,  Se  qu'ils  i  txoient  U-s  romains  de  mo^ 
k  iTc,  à  caulc  de  l'ufaçe  qu'ils  en  faifoient  Nikil 
iUomm  morihat  turpiui  au:  ineniut  kabttur  ',  quant 
cphippiis  tffî.  Itaque  ad  quemvis  rumenun 
non  «mÛMmmminii  ftm^iSntiukp». 

Les  romain»  fe  fervnjent  b.tbiruellement'deK 
tphipfia  ai|  temps  de  Luiaini  cai  il  fait  obferver 

qne 
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qM«  Ie<  inaîTi'l.s,  peuple  de  l'Afrique  f.pteKtrio- 
njle ,  monroi  : rir  leurs  chevaux  à  nud  : 

£t  gens  qué.  ru.do  refidcru  maffyha  dorfo  , 

On  itvifieUit  frcnorum  lujcia  virga. 

SELLISTERNIUM  ,  fiège  orné  de  tapis  , 
honneur  iccordé  chex  les  ronuios  à  certains  ma- 

SEMACBtDJBf  nratndpe  de  t*Am«^  dans 

U  tribu  Antiochide  ,  félon  Ftienne  !e  géographe 
&  Héfychius.  Il  prcnoit  Ion  non»  de  Semachus , 
dont  les  tilles  avoiciit  rctii  BaccJius  dans  leur  nui- 
fon ,  ce  oui  fit  accordçr  à  leurs  defcendans  le 

Erivilège  <récie  coujoius  cboife  foiar  pi<cte$  de 
acchiis. 

SEM AILLE.  ^(.  Pauaon  daos  &  mfynhpt 
dit  des  bleds  ou  tromem  : 

Tritieum  ,  •  w»fi( ,  bUd  ou  fromtnt  barbu  ,  4 
modius  de  (emencc  par  jugère ,  felou  Columelle  j 
c'c  rt  par  -irpent  6  \  boifleaux  dans  l'ifle  de  France. 

5  modiui  communémtnt ,  ftlon  Varron,  Colti- 
mcllc  Si  Fliîie  }  c'eft  8  \  boilTeaux  r>ar  arpent.  6 
modius  quelquefois,  febn  Columelle  8e  Pline; 
c'eft  par  arpent  10  7  boiffèaux. 

SiSgo,  .wixiytif ,  b!cd  ou  froment  commun  fans 
barbe  ;  c'eft  le  bled  qu  n  u  cultivons  ordinaire- 
ment en  France  :  on  en  seme  la  même  quantité 
^e  da  trittam.  * 

Edor,  ador,  adoitam ,  ftr,  «ivmm,  fandaùtm  , 

k:llht:jîr,im  ,  fcmcn  ,  ^t^  , ^tU  ,  »Xif*  ,  if^^m  ;  le 
ni- 8  ou  9  modiuî  pir  jugère  ,  fuivant  Columelle  ; 
ou  bien  :o  mo;l!;is  p.ir  iup;ére,  félon  Varron, 
Columelle  Scfline  j  c'eft  par  arpent  ii^,is  ^, 
ou  17  boiflêauz. 

Hordewn  galatlcum  five  diftUhum  ,  *fiâi!,  ors^c 
ï  d;ux  rin£;s  de  p.r.iins  ;  c'ell  notre  orge  comitiiin. 
Il  en  f*ut  6  modius  par  |ugère  ,  fuivant  Varron  , 
Columelle  &  Pline}  8c  félon  Arbaduiot,  on  en 
met  3  bushels  par  acre  en  Angleiene  :  c'eft  égale- 
ment 10  ^  boiflêanT  par  atpent. 

Honkum  kexjfiùhum  feu  cuntketinum ,  orge  à 

6  rangi  de  giams,  donc  on  nounifloit  les  che- 
vaux. 

On  en  fenoic  $  modius  par  jugère .  félon  r:olu- 
nelle  ,  ctf  qni  levient  à  8  \  buifleaux  par  ar- 
penc. 

Avena  ,  aveine.  On  en  feme  4  busheh  par  acre 
en  Angleterre ,  fuivant  Arbuthnot)  c'^  1  j  f  boif- 
iêauz  par  arpent  dans  l'IUe  de  France. 


Des  icgwnes. 

iMpiniUf  fin  b^inam  ,  ^fjut,  le  lupin.  Il  en 
faut  8  eu  10  modiiis  par  ingère»  félon  Ô>lu- 
melle  &  Pline;  &-  par  cooiequent  1$  f  on  17 

boi(feaux  par  arpent. 

Phafcius  ou  fifeoltts,,  faftole,  haricot,  féve 
de  haricot.  11  faut  4  modius  par  jucèie»  iêloiv 
Columelle  &  Pline  >  c'ett  6  ^  boiâêaitx  par 
arpent  dans  rifle  de  France. 

Pifum  ,  le  pois  commun.  11  en  faut  j  modius, 
félon  Pline ,  &  3  ou  4  félon  CoIttmélJe  i  c'eft 
par  aipenc  J  ni      6  |  boilleauz. 

Faba,  feve  ,  (a\  féve  de  mar?t<;  ,  comme  en  les 
appeUe  ï  Paris,  il  en  faut  1. 11  It.ilie  4  modius  par 
ju 'erc  ,  Celon  \  i.Tnn  d'aprcs  Trè-mcUius  ,  ou  G 
modius  felou  Columelle  &  Pliiv.  i  par  cool^Quent 
il  en  faut  dans  Tlfle  de  France  6  f  j  oa  10  ^  boif- 
feanx  par  aipent. 

Lens  ,  la  lentille  ;  un  modius  ^-  un  pou  plus  fé- 
lon Columelle  j  &  (einn  Pline ,  3  modius.  11  tm 
Biut  donc  par  arpcnc  dans  ce  peys>ci ,  depuis 
I  ^  lufqu'a  f  X  boiflèauXj  apperemmem  Aii- 
vait  h  groileur  de5  feinences  »  «r  il  jr  en  a  qp. 
giand  oombce  d'elpècet. 

CUcrcitla  ,  gefTe  ;  trois  modius  ,  fcina  Pline,  Bc 
trois  ou  quatre  j  félon  Columelle  >  c'eft  par  H- 
peoc  I ott  6  ^  boiOëaux. 

Cicer ,  pois  chiche  ;  deux  on  trois  modius,  félon 
C  litmelle  &  Pline  j  c'eft  par  arpent  3  ^  pu  r 

boilVcaux. 

Milium ,  mil  ou  millet  5  quatre  ou  cinq  fetiers 
par  jugère  ,  f  :lon  Pline  S<  Columelle  ;  c'eRptr  ai^ 
peut  /  -f,  ou  7  pintes  mefure  de  Paris. 

Pameum  ,  panic  Ofl  p«Uli8  i  quatre  ou  cinq  Ce-  * 
tiers  par  jugère ,  félon  le»  mènes  auteurs  i  J  ou 
7  pfaûes  par  arpenc 

Sefama  ,  fi-fsmwn  (efitne  ou  jugeoline  ;  qua- 
tre ,  cinq  ou  Itx  fetiers  ,  felon  Coluniellei  J  7^7 
ou  8  )  pintes  par  arpcnc  dam  Tîlé  de  France* 

ffapyj  ,  navet  »  quatre  fetiers  par  arpent  1  feloit 
Pline  ,  ?c  cinq ,  feton  CohuneUe  )  5  f ,  ou  7  pin- 
tes pat  arpent. 

Rafum ,  rave  j  quatre  fetiers,  fclon  Cotumdlei 
I  Ipimesparatpcint. 

Liitum ,  le  lîn  ;  huit ,  ncnf  ou  dix  modius  de 

femence  par  jugère ,  félon  Columelle }  ç'eft  par 
arpent  ij  7,  ou  17  boiflcaux. 

Cce  • 
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CaiitiiiHs  ,[c  chiTW'C.  î.c'i  romaim  ,  r  ^v^m  t 
de  Culiim^^llô  ^  n'en  rt.inoti.nc  que  fxx  i;rains  l'ur  un 
picii  c^uirré;  ce  <],W  &te  croire  qu'on  ne  cultivoit 
cetti:  pbnte-que  pour  faire  des  cordages,  ou 
peut-être  uniquement  pour  en  avoir  de  la  giatne. 

Dtf  feint  ou  herbigts. 

Pabulum  ,  foin  ou  foura^e  \  vinet  modius  par 
jugèfe>  félon  Piines  c*eit  id  J4  bo&HÏHnix  par 
■qpent. 

MeJ'ui  ,  la  méi^ici""  f>u  'i  luzerne  ;  un  modius 
6>r  Jcmi  p.u  jupère  ,  tûon  V  arron  ;  trois  modius, 
félon  Cd  umelle  ,  fv  vinf  t  m<s'i;.s  ,  l'don  Pline  ; 
c'eO  par  arnent  i  r:  .  T  ri  .  H  boifTtaux.  Il 
faut  que  Pline  enttii.lr  parmtjùj  le  fainloin  ,qui 
denunde  une  erMide  quantité  lie  (ëmcnce.  I  n  effet, 
cciauvarditlni-inéiiieque  la  lerve  doit  en  être 
couvene. 

Tctnum  grtcum,  fiUqua  OU  filicc  i  ,  fcHU  PTtC  ,  é- 
oégré  ou  fuin  ^rec.  il  en  taut  A\  modius  ,  félon 
Pline  i  leion  Colume'L* ,  il  en  faut  Jix  mo.jius  , 
quand  on  b  s^e  en  Icptembre  pour  faire  «:!u  fcu- 
r.i  ,  îk  ùpt  moiliu* ,  qu^ni  on  le  sème  en  jm- 
vier  (\i  ;.-\iicr  ,  ptiur  l:i  rccutillir  li  ':rjiiic.  Il  tn 
ùnxdxiiU  «.lonc  chez  nous  ic  ^ou  11  traiûieaux 
•par  arpent. 

Vteh patufarif ,  mfce  pour  faire  du  fourage.  Il 

en  fiitt  (îx ,  fept  ou  huit  motiius  ,  félon  Colu- 
tncllc;  douze,  f.Ion  Pline}  il  en  faut  donc  par 
arpent  10  'f  *  It  I)  ^ ,  oa  20  f  boi^UX  par 
arpent. 

y7cid  fêmftafls  ,  vcCce  pour  avoir  de  h  graine  ; 
cmq  ou  fix  moJius  ,  félon  Columclle  ,  c'ell-à- 
diie ,  8  i ,  10  boidêaax  par  arpent. 

Cicerj.  Les  uns  croient  que  cVft  uneelpèee  de 
.  gelfe  noire  ,  d'autres  que  c\  i\  une  forte  de  poi* 
chiche.  On  en  (cmoit  par  juger?  ito  modius  8>' 

demi,  deux  inot^ius ,  trois  mciiii'iS  ,  quairc  mo- 
dius  i  ce  qui  rc-vii-nt  chet  nous  par  arpmt  d  i 

w*.3f*  51^*^1 

Fd/Mf»  t*  horJtQ  eamhtiyna  ,  drat^ée  ou  fourig; 
é'oTge  à  (îx  rangs  de  grains  i  fcpt ,  huit  &  dix  mo- 
dius pat  jugère  \  p  ir  arpent  1 1  ^>  ' }  | .  «7  boif- 
fèanx.' 

m 

fairtf»  «X  nmmtmu  farrU  admixtà  vicia  . 
dragée  ou  foonage  de  criblures  <fe  r»  8c  de 
vefce. 

Oàinmtk ,  forte  de  dngée  ou  de  fouraçte  ,  où  il 
entr<"  en  mrtHtus  d<*  fèvts ,  deux  de  vefcc  &  <k  u* 
d'oi  hrL"  l'/t).  P«ui  fc  procurer  ce  fouragc  ,  il 
faudroic  donc  fcmer  dans  un  arpi.tit  iv  bciâeaux 
in  iht$ ,  3  f  4e  tefce ,  flc  autant  4'«clue, 


Ervum  ,  ets  ou  orobe  ;  quatre  ou  cinq  modius, 
félon  (7olumeUe  ,  &  &x ,  fdon  Pline  i  c'eii  pat  at- 
pent  6f  ,8|.  10 boKfeaox. 

Pour  recevoir  et  s  grair.s  &  lésiumes  ,  les  ro- 
m?ins  préparoient  la  terre  ,  en  v  nKCtmt  une  cer- 
taine «quantité  d'engxais  >  que  j'eupofcrai  ici. 

Pitds  faUfitt. 

La  voiture  de  fumier  étoit  de  80 
modius  ....................    tf,  17. 

\  1 8  voitures  par  jugère  ,  c^eft  par 
arpent   848.  !• 

A  24  voitures  par  jugète ,  c'eil  par 
arpent.  

Toifis  aitiquu 

k  18  vohaies  par  jogire .  c'eft  par 
arpent   }.  916, 

\  JL4  voitures  par  jugére ,  c'cft  par 
aipem..   j. 

Columelle  (  liS.  //.  c-t».  j .  )  enfcigne  qu'on  doit 

n'.Lt;ic  Ji\-hi,it  v^iitutcs  dv.  fin-'.i.r  pjr  j',i;'ère 
.ùiis  Ivi  terres  tn  plaine,  iv  vingt-quattt:  dans 
IvS  terres  ittuées  fur  ka  cAteaux  {AÎétnlogû  dt 
Piiufioa.  ), 

SF.MAINF..  C\(i  un  tetnps  crmpoÊ  de  fept 
jouis.  Dion  CaflTius  ,  dans  fon  Hifli  ire  rom.  tiv. 
XKXVll ,  prétend  que  les  éçitptiens  cnitté  Us 
ptcmitrs  qui  aient  clivifé  le  t  rr.ps  in  f  maires  , 
que  Us  f  pt  planètes  leur  avoitm  frun  t  ccue 
idée  ,  &  qu'ils  en  avoient  tiré  ks  l<:pt  noms  de  la 
ftmcint.  Fn  cela ,  <'u  moiro  ,  les  ancicny  n'ont  ms 
fnivi  dans  leur  ordre  U  difprrnion  des  oib*  s  aet 
rlanètt.s  i  lar  et  ordre  eft  Satiiine  ,  .'upitrr, 
Mars ,  le  SoU  i'  ,  ^  enur,  ,  MerCure  &  la  !  uiu  .  Jls 
auroietit  donc  dû  ranger  ks  jouis  di  la  fim^i  .1  par 
rtmedi  ,  jeudi  ,  m:irdi  ,  dimanche  ,  vin  -n<  i  » 

icrec'.i  &  lunJi  1  n't  ft  pis  a  f  Je  i-'écouvrir  la 
r.it'on  au  donne  li.u  à  c.  dérangement  i  voici 
ceJle  qtt  on  apporte  d'ordinaire. 

On  di:  qu:  l.s  anrints  ayant  frumis  ks  jo«3t 
J^s  h.iur-  s  méaic  à  oui'qucs  planètes donunantef» 
i!  tli  croyabl  que  I  *  jour  prenoit  le  nom  de  la 
(•l.iiètc  qci cmiriindoit  à  li  pn  n.ière  heurt.  *.tnfi 
.>n  a  p-.i  .ipp  U  r  L  jour  <le  Sjrurne  ,  qi:i  eft  notre 
r.iimi.i  ,  c.lui  dont  la  j'r. n.i'Ti  Iiut  it  iVh  s  le 
omnundcmtnt  de  Siturm .  La  fecomie  heure 
é  n  pour  Jti:->ir  r  ,  qui  fuit  im;- éd.  irent  Sa- 
turne ;  la  trnili  ni(  pour  MaiSi  la  quatrième  petti 
!'«  Sol  il  ;  h  cin.-«ièmc  pour  Vënus  ,  la  fixtème 
ri'  Mtriurc  ,  la  ftpti^mc  potr  h  f  une. 
.-Vprc-s  quoi  U  huitiètne  rctoumoit  feus  l'autorité 
de Satnme j  8c»  fiitvaat  le  néne  ocdie^ U avoit 
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encore  la  quin/ième  Se  la  vingt  -  d^-n  xièi-u-  ;  la 
vinçt-troifi  me  cuiii  par  conlcaUwnt  luui  iujfucr  , 
&:  U  viiigt-quairk  iii^;  ,  c'clt-i-aire ,  la  dcrtiiiîre  de 
ce  jour ,  l'ou»  la  dénomination  de  Mars.  De  cette 
manière  la  première  heure  du  jour  fuivant  tom- 
boit  fous  celle  du  Soleil, oui  donooii  pat  conrc- 
qoeot  fon  nom  à  ce  fécond  jour.  En  futvant  le 
même  ordre  ,  1j  Inihièni?  ,  u  cjuiniième  &  i> 
TÎngt-deuxièmc  appiridsoieiii  toutes  au  Sokil  >  I.i 
vingt-troifième  à  V'tiius  ,  &  la  dtrnitre  à  M.t 
ctire.  Par  conféqueot  U  pietnièie  du  troilièine  jour 
appartenoit  â  U  Lnne  ,  6e  on  appelloic  jour ,  à 
cauC-  Je  celi  ,jourJ.'  L  Ljic.  Oa  trouve  par  C-'t 
arrani^eiDcnt  la  liaillanic  ia  fiiiti- iivj  luirr  tic 
CCS  noms  des  jours  de  U  fc'.iji..c ,  c't  l\-a-dir.=-  , 
pourquoi  le  )(>ur  du  ^Icùl  .  qui  le  >.>imancli.  , 
vient  après  celui  de  Saturne  qui  eil  le  fann-di ,  K 
jour  de  la  Lune  après  celui  du  Sokii  «  ou  le  lundi 
*piè9  le  dimanche  i  celui  An  Mai«  aprè»  celui  di- 
h  f  n  ,  a::  L  mardi  a|«ès  le  lundi,  &c.,  jut- 

qu'au  Uticdl. 

Semaine  (Jours  de  U)  fut  les  cbar^s.  yoyex 
doflkire  des  DaTbs. 

ZHMAATA ,  filte*  ou  jeux  qui  aroicut  pour  fujet 
d'appaifcr  Ju})ir.:r  irrité  ,  Se  J'j  détourner  l't  ft'  t 
des  figncs  qui  leinbloiciit  pro!toIli.)ucr  quelque 
malheur.  Il  en  cft  fait  mention  fur  une  uiédâilL-  de 
l.uciu$  Vem  iiappée  en  Ejjpce  ,  -publiée  par 
Pellerio. 

SEMBELLA  ou  SJNGULA  ,  monnoie  de 
«empte  de$  lonttioi ,  rooîné  d«  la  UitUà. 

EUe  éiok  lepvélèmée  par  ce  figue  t 

EUevaloit: 
1  teniacins. 

StMBMttA  t  fa^Ua  t  momoie  des  andeM  ro^ 

nains. 

F.lle  va!ur  ,  dcfniis  l'an  de  Rome  48)"  (uiqu'à  l'an 
fî7  ,  10  lolî  monnoie  actuelle  de  Fmice'«  félon 

M.  Pîufton  (  Mciiologic.  ). 

Elle  valoir  alors  en  monuoie  du  mémâ  peuple  : 
1  téronces. 

SEMKF.É,  fi'.ît-  de  Cadmus  8f  d'Harn>«nie,  ayant 
plu  à  Juj'ir  r ,  di  vint  merc  de  Bacchus.  Junun  , 
excitée  par  fa  jalouile  contre  cette  rivale  ,  dtf- 
cendit  du  ciel ,  Si  prenant  la  figure  de  Céroe  j 
nourrice  de  Simili ,  lui  infpira  adroitement  des 
foiipçons  fur  fon  .inunt ,  lui  taifant  entendre  que  , 
s'il  étoit  véritablement  Juuirer ,  coituih  il  le  van- 
toit  d«  l'être ,  il  ne  fe  dépuileroit  pas  touiouis 
ponr  la  venir  voir,  fous  la  figiiie  d'uo  mortel  or-  • 
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dimire  ;  5^'  q«.' ,  pour  écljirLir  ce  douce ,  il  falloir 
exiger  de  lu:  qu  i!  [uté:  vj.ut  t  ilt  avec  la  majcfté 
dans  laquelle  illVliilVoit  voi-  à  Junoti.  ^é'uJi  lui .  it 
le  confi.il  de  la  faullè  Bérocj  te  l.>rfque  Juj^iter  , 
fut  auprès  d'elle ,  elle  l'oMi*;? a  d.-  lui  jurer ,  par  le 
.(l'.'xqu'il  lui  accordetoicfa  demande,  quelle  quelle 
piit  me.  Quand  vous  vîindreime  voir,  dh-cfle, 
»  parfiiill/  av\e  toute  la  majel\é  doiit  \ous  ères 
•>  revêtu,  lorlqu'cii qualité  d'epoux  j  vous  appio- 
»  chez  de  Junon  »i.  Juuiter  voulut  kui  fermer  la 
bouche,  pour  lui  empécner  d'achever  fa  demande, 
nuis  il  n'en  étoit  i»lus  teins,  il  vint  donc  la  vifiter 
ivec  tout  l'appareil  }U  tout  l'éclat  du  maiue  des 
Dieux,  arme  de  fes  foudres.  A  peine fut-fl entré 
dam  le  pil  is,  qu'il  l'embrafa  entièrement;  & 
^cmiii  périt  dans  cet  incendie.  Mais  le  fruit 
iju'eUe  poftoit  ne  périr  pas  atcc  eUe/K«)wt  Bac^ 

CHUS.  * 

Quand  Bacchus  fut  grand  ,  il  defc^^ni^i!  aux  en- 
fers pour  en  retirer  fa  mère,  &;  obiui;  d.  jujicer 
v'u'dle  fcroit  placée  au  rang  des  immortels,  luu» 
le  nom  de  Thioné.  Pauùuias  dit  qut  Cadmus  s'é- 
tantwperçude  la  groircife  de  SéméUU  6t  enfbr^ 
n\iT  dans  un  coffre  abandonné  à  la  merci  des  flots, 
qui  la  portèrent  fufques  chez  les  BraHates ,  dans  ' 
ia  l^aconie  :  i|ue  e^s  peuples  aviiK  trouvé  Sinu'/J 
morte,  lut  hrent  de  magnifiques  funérailles  2}c 
prirent  loin  de  l^édbcacioa  de  foB  fils. 

Simili,  dit  le  poète  Nonnus,  Ait  tranfportée 
au  ciel  ,  où  elle  coiuerfott  avec  Diane  &  .Miner- 
ve, &  mingeoit  a  la  même  table  a\ec  Jupjter, 
iVlars  Se  Venus.  Le  prétendu  Orphée  l'appelle 
détlfc  &  reine  de  tout  le  monde.  fi««tAi<«(.) 
Il  ne  paraît  sas  que  fon  cuhe  air  éce  foît  lépandù: 
on  noove  nir  une  pierre  gravée,  rapportée  pat 
Bé(;er,  ces  mots  :  Ut  giniu  tremiUnt  au  nom  dt  Si- 
mili ;  d'où  on  peut  infértr  que  Sé-^.'L'  a  voit 
re^u  de  Jupiter  quclqu'autorité  fur  les  génies  ou 
•i\  inites  iiuericures.  Philoftrate  dit  enfin  que, 
quaivl  Simeti  fut  brûlée  à  r,*rrivée  de  Jupiter, 
(on  image  monta  au  ciel  ;  nuis  qu'elle  étott  ob^ 
cure  te  noircie  par  la  6unée  de  la  fendre. 

On  lit  dans  une  dcfcription  recueillie  par  Giutet  . 
det  ScmcU  ù  fjroriiics  tjus  duaius. 

Dans  la  colleâion  des  pierres  gravées  de  Stofch, 
on  voit  (br  une  pite  aniiqiie  Jupiter  dan«  toute  fa 

^I^irè  avec  Je  r-.v  inics  aili  s  ,  ens'ironné  de  fou- 
dres ,  einbruilanc  ^ande  qui  tll  étendue  à  fes  pieds. 

Je  fuppofe,  dit  Winckelmann,  cette  pâte  étrufque 
par  la  figure  de  Jupiter  ,  bien  que  celle  de  S«- 
ihiU  pilt  la  faire  pifTer  pour  rrecquc.  Quoi  qu'il 
en  fûit,  elle  eft  rare  tant  pour  la  fmguhrité  du  fu- 
iei ,  que  par  rapport  à  l'idée  dans  laqui^Ue  il  eft 
imaginé  ee  lepréfemé  ». 

wJltpicer  é^  vétttpnnc  nwntrerqii'il  âhvnît 

Ccc  ^ 
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à  SérrJ/édim  toutc  famaBÛficence.Pourcequteft 
de  Së'néU  y  fa  Jrapdrie eft  d'uneceltefioeflcér  <l'tu» 

.  telU  léf?ereté,  que  ce  feul  morceau  peut  fervir  à 
reilitiar  les  idées  mil  commues  qu'un  a  eues  de  U  ma- 
nier..' étruûjue.  C'crtenmémetems  une  preuve- que 

^  cett£  patc  uftdu  î-ms  de  h  perfrction  ae  leur  art. 
Les  coni)oitreur$  feroient  fort  cmbArrafles  de  trou- 
ver une  figure  dr  jpëe  avec  plus  de  délicatefl*». 

Sur  un:  cornîiineonvoii  le  mêmefujet  ;  Jupiter 
a  de-  grandes  ailes ,  mais  il  n'eO  pas  vécu  &  il  fou- 
ûtax  fur  ks  genpttx  SinUli  évanouie  &  mourante. 
Jupiter  nTeft  point  ici  environné  de  foudres,  & 
par  cette  riiion  li  pi;rre  autoit  été  dîfTîci'v.'  n  expli- 
quer fans  la  j>ate  précédfQce  :  elle  clt  auâi  étruf- 
que  a  &  paroïc  i^us  ancienne  que  l'ancre. 

SrAÎF.X'I  fNrS-  l  es  k-rij».  femeniinis  (Je  fcr.cn, 
f.Tnaiiles)  eioicnt  des  têtes  q.u  1.^  romains  tblem- 
nifoit  nt  tous  les  ans  pourobunir  de  bonnes  fenuil- 
Jes  :  elles fecélébioieiudansle  temple  do  la  Terre , 
le  ^4  de  Janvier  pour  l'ordinaire ,  cai  le  jour  n'étoit 
pas  toU)oursÎ£  mème(  Mjcroly.  i .  i6  )  On  prioit  I.i 
terre  de  donner  croiiîancc  aux  grains  fie  aux  autres 
fruits  qu'on  avoit  jénés  dans  fo»  lêîn. 

SEMICON,  tnftnndent  de  mufique  des  grecs 
qui  avoit  nentc-cinq  corde»,  &  cependant  c 
n'étoit  pa6  encore  l'inftrument  de«  anci.ns  qui  en 
eût  le  plus  i  ear  l'épigonion  en  avoit  quarante. 
On  juge  bi-n  que  cet  inftrument  à  trente  -  t  inq 
cordes  ne  rendoit  pas  ti\.  tue  -  cinq  fons  dift'c- 
tens  ,  mais  fcire  ou  dix  -  (cpt  j  de  même  i'épi- 
gonton  ne  rendoit  pas  quarante  Tons  ditfërens, 
tUqULÏ  cas  il  auroii  j-i'us  .'.'et -rulue  i^ii  -  nos  plus 
grands  cUvt-iinî'» ,  ou  no^  c'.ivi.  iri.i>  a  ti\.ill,-mcnt, 
ce  qui  n'eft  pas  vr.itlemb!  ible  ;  mais  k>  cordas 
yétoienc  miresdeux  à  deux  îk  accordées  a  i'uiuilbn 
OU  i  I*od^ve,  comme  elles  \c  font  au  luth ,  à  la 
harpe  d«ul  !e  ,  tt  au  cliveiTin  à  dcux  fictrois  j«uxi 
ce  qui  ne  tailbit  en  tout  qiw  vingc-fons.  dinecens. 
(1I.J.) 

SEMI-MOniUS ,  mefiue  de  capacité  pour  les 

grains  ,  &c.  ,  des  anciens  romains. 

Elle  valoit  -li^i,  de  boiiTcau  de  France,  ftlon 
FauAoA  (  Mitt^ff*.  ). 

Elle  «almt  en  meTuies  du  même  peuple  i 

$  cliéiUGes. 

•u    8  fistiers. 

ou    i6  hc mines, 
ou  acctabules. 
ou    ç6  cy  thcs. 
ou  584  liqules. 

S*^.Ml-ONCli  ,  mesure  linéaire  des  aeçicns  to- 
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Elle  valoit  ii^èk  ^  pouce  de  France ,  lêloo 
Pa>iiâiOD. 

Elle  vabit  en  mefitees  des  mêmes  peuples  : 
I  dueJle  \, 

on  2  fîciliques. 
on  II  fcripules. 

5  r  M 1  -  ONCE  de  compte ,  moonoie  de  compte  des 

romains.  ' 
Elle  étotc  repréfentée  par  ce  figoe  : 

Jans  le  numéraire  dénariaire. 
Llle  vaioit  r 

1  ficiliques  de  compte, 
ou  4  femi-fidliques  de  compte. 

5-Mi-ONCE  ,  monnoic  de  compte  des  romains. 
EUe  éioit  lepiélêntée  par  ce  ligne  : 

'  i, 

dans  le  nnmëraite  écariaiie. 
tile  valoit  : 

I  îduelle. 
on  .t  iiciliques. 
on  i  fisxniles. 
on  IX  fcripules. 

SEMJCINC77UM,tfyèce  de  vêtement  qui  eii' 
touroit la ceinoms  j  comme  ks  tabliers  ronrls  des 
boulangers.  Céioic  le  lènl  donc  les  e  l'clavcs  ctoienc 
couverts  le  plus  fouvenr.  Afaittal  die  du  fimi- 

nituiiiim  (  14.        )  : 

Dettmiciim  dixts  ;  tgo  te  prtcingere  pojfum  y 
E^em  ff  locupits  t  mmua  utnmqKe  iartm, 

StMlPLOTlA  ,  chauffure  légère,  en  ulâge 
chez  les  grecs  »  «yuarAMm*. 

SF.MIP.  AMIS ,  reine  des  aflyriens  ,  émit  lîfle  de 

1.»  dcelfe  Dercète  ou  Atergaiis.  Ayanr  té  tïpofëe 
iprés  fa  naiilance  ,  des  coir  mbt*  prirent  loin  de 
l.i  nourrir  ,  &  lui  firent  donner  le  nom  de  Sémi- 
ramii  y  iMXi ,  tu  tangue  fyi  i.iquc,  ligiuHe  une  co- 
lombe. 0:t  oilcau  lui  fut  cher  pendant  (à  vie  t  fie 
après  là  mon  on  prétendit  qu'elle  avoit  été  méta- 
morphofée  tn  colninbe.  *Ç*ett  elle  qui  fit  bâtir  i 
F',-,bvli:r.c  f s  in.iî5,nifiqiirs  jardins  Se  h%  im;r.iilles 
qui  i>nt  paife  dans  la  poiUritc  pout  une  des  lept 
merveilles  du  monde.' 
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SEMIS ,  moitié  d'un  tout ,  moitié  de  Vjs  ou 
fiMaar.  Lampridlie  parie  de  femijftj  d'or  frappés 
foot  Alexandre-Sévère  (  C.  J9.)  :  Tiae  frimùm 

ftm'ifes  aw-foram  formati  f<^ni.  On  n'en  connoit 

5 oint  dan$  les  coliecbons  de  medjillcs.  Cesjimiffes 
'or  dévoient  valoir  chacim  dii  muvu. 


S  E  M  3Sf 

moîe  de  cpnpiê  des 

Elle  étoit  lepréfentée  par  ce  ligne  : 


srMI^ICIUQUE, 

lomatns. 


StMi*  *ris  ,  iibtUa  ,  tfmubu  j  moDOoie  de 
•(mipte  des  romains. 

£Ue  écoic  lepréfemée  par  ce  ligne  : 

m-T 

dans  le  mmâniie  lèfteiciiiBe. 
Elle  valoit  : 

I  tlib.llî. 
eu  2  î  fcmbella.  • 
ou  $  certuicius. 

Smut*  i  memoM  de  compte  des  romain. 
Elle  écok  lepiéfemiée  par  oe  figne  : 

S 

4aiB  le  imménire  étwiaire. 
Elle  valoit: 

6  onces, 
ou    12  fcmi-onces. 
ou    18  due  lies, 
ou   14  (iciliques. 
ou   56  fextules, 
en  144  rcTtpules. 

Sic  M  a  ,Jcxunx ,  monnotc  des  romains. 

r.ne  valut ,  depuis  la  fondation  de  Rente  juf- 

S|u'à  l'an      , 1  :  i'oh  mouuoio  aâueUe  de  France , 

Elle  valoit  alors  en  mouuoie  du  même  peuple  ; 
6  onces  on  demi-as. 


Smmis  j 

Srxunx. 


divifioR  de  Ja  livre  romaine.  Voye^ 


5«jvrf  j melbre  de, capacité  pour  ks  liquides 
des  romains.  royctSsxuNZ.-  • 

Sr  rrs ,  insfurc  grfjmaùqjue  OU  d'arpMiuge des 
romains.  /^oy(\  Sexunx. 

StMrg ,  mefure  linéaixe  des  aaciens  romains. 
Voyei^  â£Xtnix, 


dans  le  nuoiéture  dénaiiaice. 

SEMITALES  dlî ,  dieux  <^ui  profic^oient  aux 
chemins.  Leur  nom  etoit  forme  de  Jemuu ,  l'entier. 
C'ëtoient  lee  mènea  que  les  KtAima  ^  ^ay^c 

ce  mot. 

SEMIZONARII.  Plaute  (  AuiuLi.  s,  41.  )  dif- 
tmgue  les  jlrvphiarii ,  faifeurs  de  ceintures  ,  des 
f(mi:^onaru ,  faifeurs  lie  tl.niî-cehituris.  Nous  ne 
pouvons  aligner  les  eau  les  de  cette  diltinCtiofl. 
Void  le  vers  de  Planter 

SEMNOTHÉES.  CTétoitle  nom  qu'où  domioit 

chez  les  f;an!ois,  auiiptus  anciens  Druui^s,  s'il 
en  faut  croiie  \  irron  ,  qui  dérive  co  nom  du 
grec ,  comme  fi  les  gaulois  avoit  nt  pris  ces  noms 
dans  une  langue  qui  leur  étoit  étrangère.  Je  croi- 
rois  plutôt  que  c  ell  le  nom  que  les  grecs  don- 
noicnt  euX'flîémfs  aux  Druides  (  Oe  n/mttvàù- 
rablt ,  8c  de  «M»  »  Divt.  ).  '  ' 

Dioçène-I.atfrce  &  Suidas  nous  apprennent  que 
l'épithete  frmnotfuos  donnée  aux  Oruidet,  déli- 
noit  la  profeflion  qu'ils  laifoient  d'honorer  les 
ieox ,  &  d'être  conlarrés  à  leur  fcrvice  ,  comme 
le  nom  de  faronidts  faifoic  ailulion  aux  CMMS^uU.' 
près  defquels  ils  palToient  leur  vie. 

SEMODIUS  t  àitxiàAxàSkM, 

SEMONES  ,  àii  fitnonn.  Ceft  aJnfi  qu'on  ap-' 
p.Uuit,ch.£  les  rinruinSjles  dieux  inférieurs j 
^u'ori  vooloît  tliiiiîisuc-r  des  dieux  cele-lk-s ,  8c 
qœ  nous  "appelions  demnlieux  ,  fimi-homines  , 
:tioitié  Hommes  Se  moitis  ditux.  Tels  étoient  Ja- 
nus  >  Pan,  Ics  Satyres ,  Us  Faunes ,  Priapc  ,  \  er- 
tumne ,  &  même  iviercure  «  fclon  un  ditttque  d'un 
uncien  poetc^  cité  par  Scaliger  {Lià.  L  US.  Âafo* 
nian,  c.  if-)' 

SEMONI  sA»eo  dmo  rxDio, 

On  lit  fur  des  infcriptions  recueillies  parCru- 
cer  C()6.  5.  7.  6.) ,  ces  mots  dont  on  trouvera 
rex^icatton  au  mot  Ftatv». 

SEMPER  AUGUSTUS  ,  titre  que  portent 
pour  la  première  fois  les  médailles  de  Maxence  , 
de  que  prirent  fouvept  les  empereurs  de  fen  iiicle 
8f  «eux  <|ù  le  fuîyitent. 
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SEMPRONIAt  âffttUé  loautne  dont  on  a 

des  médailles  : 

RRR-enor. 
R.eatfBeiit. 

O.  enbraiBe.  '  * 

Les  furnoms  de  cette  famille  foin  Arn.i ns  .-s , 

ttrt ,  GAAeevt, 

'  Golt  /ms  en  ;i  publié  ^ftuSuffm  wéd»B»  ioew- 

mu'.s  depuis  lui. 

SEMUNA  »  mowioie  ancienne  de  l'Egfpie  & 

de  l'Alie.  Voyt^  Perdtah. 

SEMVSilA  ,  monnoic-  des  lom.iins. 

ElU'  viliit ,  depuis  la  fondation  de  Bonne  juiîju'â 
l'an  48)  ,  dix  deniets  ée  Fnnce  *f«l<NiPauâoB« 

dans  fi  Mtinlogu. 

LUe  valoit  j  Texuiks. 

SEÎiACVLUM .  lieu  où  s'aflembloit  le  fénat 
à  Home  >  il  y  1 11 .1  voie  «ois  ;  l'uii  entre  le  Capitole 
bc  le  forum  ,  du.-.  I  tTidroit  où  étoit  le  tmipL  de 
la  Concorde  i  le  lecond  à  la  Porte  Capène  ,  ik  le 
troificm^  dans  le  temple  de  Beilone,  qui  éioii  hors 
il  viùe.  Le  fémt s'aflembloit  dan» ce  deniiec  lieu 
lorCqu'il  ne  vouloit  pas  introduis  dans  Rom^  les 
ambafladeuis  étringcrb.  Au  icftc  ,  ce  trihurul  ne 
pouvott  s'iilcttiblcc  <\uc  dans  des  iLiupLi  ,  c'cll- 
a-dirc  ,  dans  dwS  lieux  conûciLs  par  des  augures^ 
&  il  oe  ïi  tail'oit  jamais  dans  b  t.mpk  de  Vclh , 
qui  pour  cela,  même  n'écuit  pas  con&cré  par  les 
augures ,  parce  qu'il  eût  été  peu  convenable  ^u'il 
fe  tiiK  une  grande  adêmblée  d'Hommes  dans  un 
lieu  lubité  par  des  vierges.  CVft  nufîl  pour  cette 
raifon  qu'on  avoit  tait  confacrer  par  L s  augures, 
Its  curies  Hojlilia  ,  Juliu  &  Po/npeitt ,  ahi)  oue  le 
fënat  pût  s'y  aflembler.  L'emuercur  Lla^abalc  , 
au  rapport  oe  Lampride  ,  fit  ck  ver  un  édilîcc  fur 
i;  mont  Quirinal  pour  fcrvir  de  lieu  d'aCTemblee 
aux  tcnimes  :  tcdt  Ù  in  colU  Quirinuli  fenuculum  , 
ijfjl  ,  muturiirn  fci^tum ,  in  quo  amè  fuirai  lo  u  t/i- 
liu  maironarum  ,  j'oUmnibut  dumtaxeu  ateùiu.  Cet 
éditée  a'appelloii  Mcefa  ,  du  nom  de  l'aïeule  de 
ce'  prince  qui  préfidoit  aux  aiT^mblées  avec  ûi 
mère  S<rmû.  Ces  aflêmblées  iè  tenoientà  l'occafion 
dt-  la  >.  én-iiionic  du  Phallus ,  que  l'on  allait  pivndie 
pour  le  porter  en  pompe  dans  le  temple  de  Venus 
Ericine,  8e  le  déport  dans  le  feto  «e  h  déaOÂ. 

SENÀNlt  ^inité  gauloife. 

SF.N  AT  de  Lacédémone.  Le  gouvernement  de 
Lacédémone  fut  parti^é  entre  tin^  différentes 
puiflànces  :  de  deux  rois  perpétuels  oui  avoient 
iwe,  égale  aiitoiitéj  d'un/Moc  compou  devingt> 
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huit  fénateurs  éleâifs.  de  cinq  mjf^ifînt^  annuels 
fous  le  nom  d'Éphores  ,  Se  lie  r  .ll  mliee  des 
citoyen?..  Un  gouvernement  ainli  dniië  dégcnc- 
roii  en  une  vériuble  anarchie.  Du  temps  de  Ly- 
curgue  ,  le  nombre  des  habitans  de  Sparte  montoit 
ï  neuf  mille ,  &  cebû  des  citoye»  demeuraot  à  la 
campagne,  à  trente  nulle.  Pluaiqae  dit  que  le 
fcnat  de  Lacédémone  étoit  comuw  un  contrCpoid» 
ui  maintenoit  1  équilibre  de  l'état ,  &■  qui  toi 
onnoit  une  afTiete  ferme  &:  alTurée  ;  les  vint  t-huit 
fénateurs  qui  le  compofoient  fe  rangeant  du  côté 
des  rois ,  quand  le  peuple  dtvenoit  trop  puilTant* 
&  fortifiant  au  contraire  le  parti  du  peuple  , 
quand  les  rois  pouiToieru  trop  loin  l'autotité. 

SÉNAT  des  cinq  cents  à  Athènes.  Lorfque  cette 
ville  eut  été  divilee  en  dix  tribus,  on  éliibir  mus 
les ansdajis  chacun  ci:njiiantc  licimrriisqui  t'  us  en- 
femUecompolbicntk  y/nordes  cuiq  cents.  Ce  tut 
Solon  qui  l'ioftitua  ,  &  qui  établit  que  chaoue  tu- 
bu  auroit  tour-à-cour  la  piéféance  dans  1  aflLm- 
biëe ,  &  la  céderoit  fnoceiGveinent  i  la  luivante. 
Cefénut  étoit  compofé  dc  prytanes  ,  de  proèdics 
&  d'un  cpjftate.  ^oye^  LPlSTAlt ,  PAOfcI>R£ 

Oc  Paytamc.  (  J>.  J.  ). 

SéMAt  de  quatre  cents ,  anden /Huât  d'Athènes. 

Lorfque  cette  viîle  n'étoit  divifée  qu'en  qu  tre 
tribus ,  on  eliioit  dans  chaque  tribu  cent  hunttties 
qui  cous  enfemble  compofoient  le  fénat  des  quatre 
cents.  Ce  pnjt  dura  juAiu'à  jiolon  qui  ioftitua 
ie  fénat  des  cinq  ccnis  wat  nous  avons  parlé. 

Sen  <^t.  La  compagnie  des  fénateuis,  le  con- 
feil  d'État  des  romains ,  fut  inlUtué  par  Romulus 
pour  gouverner  la  ville  8c  ré|tler  les  aflâiies  de 

l'État,  lorfque  la  guerre  l'obligeoit  de  fortir  du* 
territoire  de  Rosjk;  ;  Hvmu/us  ,  hit  cor.fUtutis ,  dit 
Dcnys  d'HalicarnalTe ,  jfd/iu/  continué  fibi  fcnatoret 
coopiarc  ,  virofque  cemum  ex  putrictij  It^it  ,  quibitf- 
cum  rcmpuhlicam  adminiflrartt.  L'autorité  de  c6 
corps  étoit  très-conitdc^abie  dans  U  république 
romaine  ,  puifque  c*étoit  dans  1^  fînat  que  ron 
traitoit  tout  ce  qui  concernoit  radmîniftr.itifin  de 
ïà  republique ,  excepté  la  création  des  magiAcats . 
les  loix  nouvelles ,  la  déclaration  de  la  «tuerre  & 
de  la  uaix  que  le  peuple  afTemblé  avoit  (eul  le 
droit  de  faire  {  mais  fon  pouvoir  varia  félon  les 
différentes  formes  que  prit  l'htat  des  romains. 
Rouïulus  l'inftitua  pour  commander  à  fa  place, 
&  les  rois  ,  les  fuccclTcurs  ,  le  maintinrent  d.ins 
cette  prérogative  lufqu'à  Tarquin  le  Sapcrhe  qui, 
au  rapport  tie  Tite-Live  (  i.  49.  ) ,  abolit  l'andeft* 
ufa^e  ,  eut  fon  confeil  à  part,  &  ne  conAilta  m 
le  /V  ;.if ,  m  le  peuple  dans  VadminîftratioR  de  la 

république  :  Hi^  rcjum  pritnuf  traahum  h  f.:!n'.^LS 
mortm  de  omnibus  fenatum  confiUenà: ,  fuivit  {  wo- 
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PMCm ,  fteJefû  4  fmàttattt ,  per  fe  ,  cm  fitiitu  v»* 
èik,  injuffii  popmS  M  ftnatâs ,  ftcit, 

L'expullîon  des  rois  fut  1  époque  de  la  plus 
grande  aucorite  du /«ur  /  corps  gcuvorni  alors 
en  maître  abfolu ,  &  le  pouvoir  du  peuple  ne  fiit  que 
ptécaife  ,ptiifS|U'il  ne  connollfoic  des  afTaircs  que 
ptr  un  leiutiM'Confulce«ptéros;acive  que  les  rois 
eux-mémei  avoient  acconwe  iùfén^t ,  par  confi- 
dération  pour  ce  corps ,  ?v'  pour  n:  pas  donner 
trop  d'iutorit  j  à  une  multitude  cjp^bli  d'en  abu- 
fer.  Ainiî ,  en  donnant  au  peuple  le  droit  de  créer 
les  nugiftrats»' «le  faire  les  lou  nouvelles,  de 
iéciÀtt  de  h  Buene  &  de  la  paix  ,  ils  voulurent , 
comme  nous  l^pM«ad  Deon  d'Halicartufle ,  qu'Û 
n'en  jouit  que  d  une  maaière  fubordotinée  au  fl- 

nat  :  PUhi  tria  htc  (ommifit  Romulus ,  magifirattu 
€rtart ,  ltg<s  f^r.cire  ,  dt  htlh  dtcemtrt  ,  non  tamcn 
ttkfolu'j  -r.  'îrt  hif  populo  ejfe  poteftattm  votuit ,  nifi 
if  ftiutuf  in  iifdtm  aut^ct  auiioritas.  Les  chof.  s 
demeurèrent  en  cet  ëwt  jufqu'tn  159  ,  que  le 
pcnple  ne  pouvant  plus  porter  le  joug  impérieux 
de  H  nobit  iTe ,  fe  fttira  liir  le  mont  facré  ,  &  cn- 
tr'a'itrLS  vlïofës  exigea  pour  fon  r^-^tour  qu'on  lui 
créât  des  magiftrats  particuliers ,  aj>p^llés  Trihuns. 
(^uvlque  temps  après  (urvini  l'affiirc  de  Coriol.in , 
à  l'occafion  de  laquelle  on  porta  h  loi  que  tout 
citoyen  romain,  patricien  ou  autre,  feroit  oblige 
de  fépondre  devant  te  peuple  afll-mblé  en  coir.icts 
par  tribus ,  lorfqu'it  feroit  cité.  Ce  fut  là  le  mo- 
ment de  la  diminution  du  fénat ,  Se  celui  de  f  nc- 
croifTl'ment  du  peuple  i  car  jufqu'alors  les  patri- 
ciens n  avoientjKtiitteacorefecoitmud'atttresjDgcs 
que  le  /e/iat. 

Cependant  malgré  cette  atteinte  portée  aux 
prérogatives  de  ce  corps,  il  relli  encore  ehirjje 
de  la  çirde  du  tréfor  public  {Jtrarii  dtfof$ticntm  , 
,  dit  Cicéron  ,  (/«  Vatin.  c.  ly.  )  ptncs  fenjtum 
f<mper  hà  fuiffc  ,  (i  n  ,nqu  jm  à  po  ulo  fit  appttita.  )  , 
de  U  conaoiirance  de  tous  les  crimes  publics  com- 
llllset»  ftitte,dudr<»itd*envoy(r  d^s  ambafTaJeurs 
aux  puifloiices  e  rni''èrcs  ,dc  doniur  nu,!i  ;icc  i 
leurs  envoyés  ,  de  diCpoC-'r  des  provintts,  d  or- 
dmriLr  L's  triomph,-s,  de  recevoir  Ls  Uttrcs  des 
xeueraux  d'armée  ,  dVrdotmer  aax  cont'uls  de 
faire  dcs  1  vée-s  pour  ▼eOleio  i  la  cotilbrvatton 
de  la  république  dans  les  t-mps  fach^uv.  Il  rtoit 
de  plus  chargé  d  s  affdres  de  h  rclit;if>n,  Si- 
enfin  oiA  pouvoir  1  r.îirder  comme  L-  condil, 
l'appui ,  I  •  djf.nf  ur ,  le  confctvat  ur  de  la  ré- 
publique. Audi ,  Cicéron,  dans  nnlle  endroits  , 
apixll-t-il  l'ordre  des  féinfutï  ,  un  ordr  •  très- 
relpi.'vlible,  très-intèTe ,  très-laint  ,  fj  uilifvr,us 
«MO  ;  un  temple  d  iutité  ,  dt.  nu  dlé  ,  d<  l'uv  lT  , 
la  tétc  d;  la  ripuhli  |iie,  l'autel  nations  jllicis 
des  roiriiins  ,  1  .!j>jir  &  le  refu^î  de  toutes  ks 
nations:  TimpLmf^adUatitfampUttuiinis,  mtntù, 
tt^Bi  paiUâ  ,  eaptt  ëfiU,  tmm  fotùnm  »  pùttam 
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Le  changefnent  qui  fe  fit  dans  le  gouvernement 
après  la  reptfbltque ,  en  apporta  dan<  h  conftitn- 

tion  dvi  fcna: ,  &  te  corps  Te  -11  'it  '  i  ntôt 
de  h  révolution.  Augulle  lui  porta  le  premier 
coup  ,  en  choilifTant  un  conftil  privé  avec  qui 
il  traiioit  des  affaires  les  plus  importantes  de 
l'Etat  ;  Tibère  voulut  lui  ôter  peu-à-pcu  l'admi* 
niHration  des  grandes  aiEùies.  Néron  à  h  vérité  » 
prétendit  te  rétablir  dans  Ces  andei»  droits  ;  mais , 
comme  le  remirque  Tncttc  ,  ce  ne  fut  qu'une 
feinx  de  U  part  itc  ce  prince  ,  qui  voiiU.it  cou- 
vrit lous  ce  beau  dehors ,  fes  criintcs  uTurp-nions, 
Hi  les  fuccelTeurs  afpirant  au  même  de  fpottline  ^ 
parvinrent  enfin  peu-à-peu  i  dépouiller  le  fhuuim 
tous  fes  droits,  &  à  gouverner  arbitiaitenwnt. 
Ce  corps  lui-même ,  qui  avoit  toujours  été  fi  ma- 
jelKieux,  fi  fier  penil.mt  le  temps  de  la  rc^pu- 
btiquc  ,  contribua  à  fa  ruine ,  en  tombaiit  feus  \t% 
emp  rt.ur<.  ,  dans  la  fervitudc  la  plus  honteufc.  Il 
pouiïa  la  flatterie  jufqu'à  applaudir  à  toutes  les 
extravagances  de  l'empereur  Caligtila,  le  plus, m- 
fenfé  de  tous  les  hommes.  11  fut  le  corps  de  l'Ktat 
qui  donna  l'exemple  de  la  plus  b.ifle  adulation, 
en  applaudi ;Tir.t  aux  ii:Té'?l  mtns  outrés  des  ti»>- 
pereurs  ,  tandis  que  Je  relie  du  peuple  annonccic 
par  fes  murmures,  que  l'efpritdc  la  liberté  dont 
il  étoit  autrefois  animé  ,  n'etoit  pas  encore  éteint. 
On  comprend  aifémentqnecc  changement  vintde 
ce  grand  nombre  d'étranL^ers  ou  de  fils  d'aflf-  nthis 
que  les  empereurs  iniroduiilrent  dans  le  fînat. 

Du  temps  delà  république,  t'alTcmbléc  du  fénat 
fe  tenoit  trois  fois  le  mois ,  aux  cutciulcs,  aox 
ides  *  aux  nones.  Sous  Aiigufte ,  ce  iiit  feulcmenc 
deux  fois ,  aux  calendes  Se  aux  ide*  de  chaque 

iir  lis.  I.cs  réfMtcufs  y  ctoient  appcllés  pir  un 
huislier  ,  au  lieu  que  lis  atlcmblets  du  p:uple 
étoicHt  convocjuees  au  l'on  du  cor;  l'ail  rblee  fe 
tenoit  dans  tn  is  endroits  de  la  ville  d(  lli.>is  à  cet 
effet,  d.ins  le  temple  de  la  Concorde,  entre  le 
forum  &  le  Capitok* ,  à  la  porte  Capàne  &  dans 
le  t  mple  de  Bellone.  Depuis  ,  il  y  eut  plufieurs 
autres  lieux  confacr  à  c  t  ufagc  pir  les  augures , 
enrr'ïuircs  les  cu.r  es  Hojii/iit  ,  J-iLut  &  Porpciit. 
I,a  confécration  des^ugures  étoit  une  chofe  eflcn- 
tielle  à  l'endroit  cù  le  jc  mi  s'aiTtjnbloit)  ainlî  que 
noosrapprcnd  Aulupehe  d'après  Vatron:NAfMA<». 
p(r  .lUi^ares  rotftiiuto  ,  quoti  tcmpium  afpeftcrctur , 
fn.irus-.o.l  ^'tu-r:  faîiwn  effii ,  jujiam  td  nmi  fuijfe  ; 
proy:fn\:  iS  ■  i  .w'.i  'u'jh'iu  ,  ù'  i'ofipnJ  ,  &  pojt 
in  JuUà ,  cùm  pro/j  'ta  e,i  loca  fuifftnt ,  umpia  e£eper 
auguns  tMfiitut . ,-  ut  in  tis  finMu^eonfiiàa  ,  m»n 
mmontm  ,jufi^ftnf.oJp.u.  Le feiMt,own  les  jcurs 
indiqués ,  pouvott  être  convoqué  tous  les  jours  . 
s  il  y  avoir  (piJq-.ie  nercflîté  prelTinte  ,  excepté 
cepfnd.int  ks  jours  d«.s  comices  auxquels  !i  loi  dé- 
I  tcnJoit  de  le  ctmvoquer  ,  ainfi  qui  nous  r.ippr«- 
t  nons  de  Cieiron  (  FamiL  t,  i.  )■  t'i>  f^uti  fum 

ISe$  (omitialii  ,  per  <mot pautut  f'j'feri  non  pt  ttrjtf 
et  qu'il  £ittt  cependanc  entendse  des  jouis  oà  kê 
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•omices  Cs  tenoient  efTc^vemeiit,  8c  Mil 4e  «eux 
où  ils  pouvaient  (c  tenir. 

T.e  mjgiftnt  qui  aflembloit  h  ptidt ,  avoit  cou- 
tuuK  d  iiiiniol(.r  une  vidlimc  dL-v.iiit  le  lieu  de  l'af- 
(cmblé^  ,  do  preiulre  les  aiifpiccs  ;  enfuite  il 
cmroit  &  fiifoit  fon  rapport^  d'abord  fur  les 
chofes  ^iii  concerootenc  u  lebgion ,  enfuicc  fur 
les  iutres  affiûres.  Mais  ce  n*étoit  pas  feulement 
le  magidrat  qui  avoit  aflemblë  le  fénat ,  qui  pou- 
voit  faire  fon  rapport  ;  tous  ceux  <^ui  .ivui^nr  Jroit 
de  le  Tonvoquiir ,  pou\'oi;nf  au^Ii  tmc  Icut  rap- 
port ainli  c^ui;  lui  ;  c'eft  pourquoi  nous  lifons  que 
divers  oMgifttats  ont  dans  le  màne  temps  propole 
«tt  ftiuu  tm  choTes  dilfërcnies.  Après  la  dixiene 
Iteute }  on  ne  pMtvott  Êûie  mcHO  noaveaa  rip- 

Ktti  ni  aucun  (ëiutns>confuIte ,  après  le  coucher 
foltil.  On  ^ionnoit  Ton  .ivis  Js-bour ,  Je  vive 
voîx,  ou  fculemtiu  en  levant  ks  miins,  ou  en 
fc  rangeant  d'un  côté  de  la  falle ,  comme  nous 
l'apprenons  de.Vopifcus  dans  b  vie.d'Aurélren  : 

Jixenmt ,  deinJi  aéiis  mamit  poirigtiuihus  ,  tUis  pe- 
diùuf  ta  fenuntîam  emntihus  ,  pL  riftiut  vtrbo  io.ifcn- 
fie  ui&iis,  ^o-.u.'ium  efi  fcitatus-ihnfuhum.  Si  quelqu'un 
s'oppoloît  ,  le  décret  n'étoit  poir.t  appilîé  Icna- 
tus-confidte  t  mais  timplement  une  Jidaration  du 
(ënat ,  feitsuus  aucloritas  {  mais  ,  lotfque  l'aifjire 
propofee  paflbit  à  la  pluralité  des  voix  ,  le  conful 
prononeoit  le  rénJtu<;-confulte  .  &  après  cela  celui 
qui  avoit  convoqué  le  fènat ,  (aifoit  finir  la  féance 
en  employant  cette  Uo^uiule.-.  A/7i/7  vos  morer , 
P.,  C.  Pères  Confcripts  j  nous  ne  vous  retenons 
pas  cbvanu6ie< 

StttATas  Eùtervt  W  Iwdictvs  ,  étoit  anfînat 
convoqué  pour  une  «fiiie  inopinée. 

Stn-ATus  itGiTtMus  ,  celui  qui  fe  tenoit  a\i 
jour  mavquié  par  la  loi  ou  par  l'ufage  : Janxit ,  dit 
Suétone  en  pirlam  d'Augufte ,  ne  pùftpum  bis  in 
mi.ift  A^; i/i  fcndîus  agerttur  ,  kaltndiî  (i  idibus. 
On  trcav^  dans  un  vi  ux  calendrier  romain  ,  qui 
ftjt  drclTé  û)us  C'onftance  ,  fils  du  çrand  Conllan- 
tm  j  l'in  3^4  de  l'ère  vulgaire ,  le  détail  des  jours 
oà  le  pjwrlégîtinie  devoit  s'aflèmbler. 

SÉNATEUR.  Citoyen  de  Rome  choifi  oarmi  les 
piMliciens  pour  compof  rie  fcaat.  Ce  tiit  Homiihiç 
qui  choifit  le  premier  Ai%  fitaieun  au  nombre  de 
cent,  pour  gouverner  h  ville  relier  les  affuiros 
de  riLut  ,  lorfque  ia  gu^re  l'obligcoit  de  fortir 
rftt territoire  de  Rome  :  f^inifiue  anxum  expatneHt 
Itgh ,  dit  Denys  d'Halicainafle .  fùitfcwnfiu  nm^ 
pu  >(ii^:m  admiiijlrarrt.  Ce  drOÎt  A  éleoîon  paffj  éf 
Romulus  u  les  luco  (Tcars  ,  &  apjè<;  l'expulfion 
des  rois  ,  les  conf  jIî  efc  jouirent  jui*ju'à  ce  <ju  il  y 
eut  des cenlêurt  qui  ajrait  le  pouvoir  de  dégrader 
&  de  mettre  dans  un  orire  inférieur,  ceux  qui 
ayoientfàit  quelque  «1196  d'indigne  de  leur  nns« 


SË  K 

&'  pareillement  de  placer  les  titorcns  dans  une 
cUlfe  plus  noble  plus  élevée  ,  lui  vanc  l'état  de 
leur  bien,  eurent  encore  le  pouvoir  de  remplir 

les  places  vacantes  dans  le  /f 5i  l'on  trouve 
en  quelques  endroits  de  l'hili/ire  romaine  ,  que 
le  peuple  ait  nommé  des  fén^u  urs ,  ce  n'a  été  que 
dans  des  cas  extraordinaires,  de  même  qu'il  n'cft 
arrivé  qu'une  tois  que  Ton  ait  créé  un  diâateur 
pour  choilîr  des  findtunf  ce  dicbteur  fiu  Fabius 
Buteo ,  après  h  bataille  dé  Cames.  Le  nombre  de 

c^sm.ipiitratsne  1  ut  p.is  toujours  le  méim:  ;  Romulus 
en  cr.ja  d'ibord  c.  nt  ,  qu'il  anp.'lla  Patres,  & 
aprf  S  l'alliance  des  fabins ,  il  uiçmcnt.i  ce  nonibre  de 
cent  autres:  quoique  temps  après  ,  1  arquin  l  an- 
eÛH  l'augmenta  juHju'à  trois  cents ,  nombre  qui  flit 
long-temps  fixe  :  enfin  il  ceffa  de  l'être  ;  tantôt  il 
fut  porte  jufqu'à  fept  cents ,  tantôt  )ufqu'i  neiîf 
cents ,  fous  la  dictature  de  Céfar  qui  ,"nu  rapport 
de  Dion  (4,  ■;.  )  fit  entrer  dans  le  fenat ,  des  gens 
de  toute  efpècc  :  Adfiripfit  ediim  complures  in  Jena- 
tum  ,  nidlo  in  difirimint  ponens  ,  Jive  milts  ,  five 
liienittus  ,  aJeo  ut  fumma  jinatorum  9CO  fueritm 
Après  la  mort  de  Cefar  ,  les  triumvirs  ponèrent 
le  nombre  jufqu'à  mille  ;  ce  qui  ne  dura  pas  long- 
temps ,  puifque  Suétone  (t.  55.  n.  1.  )  nous  ap- 
prend qu'Auaufte  ,  pour  purger  ce  corps  fi  mal 
compofe,  rédtiifit  k-  nonuire  des  membres  à  fix 
cents  :  StMitonm  a^utaum  aumtram  dtformi  ù  ia- 
condità  lurié  ,  erM  tmm  fyer  miltt^  qtàJam  iiuS- 
gniMmi ,  &  pofi  ntctm  C*jdris  pcr  grittiam  (fprtmium 
al/eéii ,  <fttos  Oninot  vu/guîvocafiit ,  admodum  prif- 
tinum  (j [pUniorcrn  rtdtgit.  Dans  le  choix  des  ùnu- 
uurt ,  on  avoit  égard  1».  aux  moeurs,  &  il  falloit 
être  d'une  conduite  itréprocllable  :  Ut  kommim 
ttupi  jadieio  damaaûs  i»  ptt^ttuum  ,  neqiK  uUiun  ad 
honorcm  ,  rwfte  rit  tvriam  aditui  tffa  ;  1*.  â  la  nai(^ 
fa":  c-  ,  i!  filloit  ^tre  de  r.ice  patricienne  ,  Se  c'tft 
pnuiqu*,!  les  plébéiens  ,  qui  futcnt  admis  dans  le  ^ 
l'en.u  par  Tarquin  Vaniîtn  ,  fe  virent  obligés  de  fe  ' 
faite  recevoir  auparavant  dans  l'ordre  des  patri- 
ciens; cependant  ,dans  la  fuite,  lorfouc  l'acoès,eB 
eut  été  permis  «i  peuple  ,  00  exigea  Kulement  que 
ks  pléijéïens  fbflènt  nés  de  parens  libres  ,  8f  ce  ne 
fut  que  dans  les  temps  Je  trouble  nu  du  defpo- 
tifme  ,  que  les  enfat»  d'affranchis  parvinrent  à 
cette  dignité,  -j**.  On  confultoit  le  rang  ,  &  il  fal- 
loir être  de  l'ordre  des  chevaliers  ,  pour  entrer 
dans  celui  des  fâutteurs  y  &  c'eft  pour  cela  que 
l'ordre  équeftre  étoit  appelle  la  pépinière  du  fe- 
nat ,  ftmiaurium  fcnatûs  ,  ainfi  que  1  appelle  Perfee 
dans  Tite-Live  :  Inde  Uitos  in  patrum  mumtrum 
cdnjidis  ,  indi  imptrtitores  créant.  4**.  On  confidé- 
•  Oit  l'âge  i  mais  on  ignore  quel  il  devoit  être , 
Miceque  ks  auteurs  andei»  ne  s'accordent  point 
\  le  ilier.  Il  parait  que  dans  le  premier  temps  de 
la  ctéatien ,  Romulus  ne  choifit  que  des  gens  d'un 
agc  miîr  ,puifqu'ils  furent  appelles  j,  félon  Feflus, 
pères  &  flnaieurj  ,  à  raifon  de  leur  vieilklFe  :  Cou- 
(iliam  nip»l»iicA  ptn  fents  tfftt  ,  ^lù  tx  aucioritate 
putrit  f  M  «fuMHS  ,  ftaam  wcaètuttur.  Les  cbofes 

chafleèrent 
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diing^rent  à  la  vérité  par  la  fuite ,  te  c'eft  tout  ce 
me  l'on  fait ,  fans  que  l'on  puitfè  foimer  aucune 
oécîlîon  que  par  con|eâure.  Comme  i!  eîl  omain 
^u'on  ne  pouvoit  entrer  dim  !o  f'n.it  ,  ar.'-p'és 
avoir  exercé  quelque  clurt^e  ^  d»:  tjuL  poui  L  p£t- 
mi':j:c  qu'un  puKvo:-  r:x;  rrer  ,  qai  ctoit  la  tjuef- 
cure  t  "  tailoit  avoir  vlngi-cinq  ans  ,  il  eft  facile 
de  oondiue  que  cet  âge  étoii  au  moins  néceflaire 
pour  entrer  aàns  le  fénat.  La  cinquième  condition 
etoît  t  comme  nous  venons  de  le  dire  ,  d'avoir 
pifTé  par  quelque  charge  de  la  république  ;  entre 
autres  témoignages  ,  nous  ciceioos  celui  de 
Dion  :  Senutàs-cMfiUtum  fuJfi  faoéiûm  faSum, 
M  wmii  «ÎR  a  efuitiiits  tnamitur  }  quorum 
âmat  mtâki  in  finûtmn  tfi  atkBuj  .  nifi  qui 
eàam  aHurri  magiftratum  gtffijfet ,  ex  quo  in  finaturr. 
ttgi  jus  effet.  6*.  On  avoir  égard  au  bien ,  du 
moins  dans  les  beaux  jours  de  la  lépublique ,  ic 
il  falloir,  pour  écre  admis  au  rang  de  fenateur , 
être  riche  de  quatre-vingt  mille  fefterces ,  c'efl- 
i-dire  ^  d'environ  quarante  mille  livres  de  rente 
de  notre  monnoie  j  afin  de  pouvoir  foutenir 
cette  dijtiité  arec  honneur.  Niais  ce  règlement 
ne  fut  tait  que  ttès-lonç- temps  après  la  créa- 
tion t  Se  aprM  que  la  répuolique  fut  dcvcuue  opu- 
lente s  car  d'abord  k  pauvreté  d'un  citoyen  n'en- 
péchoic  pas  qu'il  ne  remplft  avec  honneur  les 
pîirc  s  de  l'étit  ,  parre  que  ,  penJant  le  temps  de 
la  gLftion  ,  la  ti-pub'i:iuc  hii  tournilToit  tout  ce 
qui  étoit  nécelTaire  ,  lorfqu'il  etci:  obligé  de  pa- 
■  roicre  en  public.  Au^';u(lc  évolua  depuis  ce  revenu 
i  quaitie>Tingt-imlI'-  livres,  il  falloir  enfin  n'avoir 
eiGercé  aucune  profeiTion  infâme  ,  fur-tout  celle 
de  comédien  ,  ik  il  n'ctoit  pa";  permis  aux  fim- 
teurt  de  faire  aucun  traHe  M.iis  il  ell  vraifembbble 

Îue  dans  la  fuite  ,  il  j  en  eut  qui  eotrèreoc  dans 
s  fermes  publioues ,  puif^ue  Fempeiair  Ha- 
drien otdonna  qu  aucun  pnatiur  ne  pouhoit  être 
fermier  des  impôts  pubhcs ,  ni  fou»  Ion  nom ,  ni 
fow  celui  d'autnii. 

Cec  conditions  fufTifoient  bien  pour  avoir  droit 
d'encrer  Su  (état ,  mais  elles  ne  aonnoient  pas  la 
qualité  de  finattur  ,  &  il  falloit  la  recevoir  des 
cenfeurs ,  ou  de  ceux  qui  avoieac  droitde  la  con- 
férer. Ainfiks  chevalicss  qui  aveienc  eu  h  chaife 
curiile  «  n'étoienc  oas  tous  fkuam  ,  quoiqu'ils 
enflent  le  droit  de  niifrafe  dans  te  fibiet  i  K  c*dft  ce 
qui  a  fotné  hdiffinâion  des  finattun  pddaiies. 

La  marque»  de  diftinâioo  des  [Uatnn  étoient 
le  latichve  ouU  tunique  à  larges  bandes  depour- 

Ere  ,  la  chaufliire  noire,  qui  couvroit  le  pied  & 
L  moitié  d?  la  jambe.  Ils  avoient  lU  fpcdacle  les 
places  1  s  plus  honorables.  Au  théâtre  ,  c'ttoit 
dans  l'orchèflre^  d'où  vient  que  ce  mot  prend 
Touvcnt  pour  le  fSiut  même  «  eomme  dane  Ju- 
Wnil  : 

JEquahs  une  hsiiibu  ,/lmilefyiie  vUtUt 
Onhefiram  if  poputum,»  ••••«. 


Oo  coiiunenca,quel<3ue  temps  après  les  premiers 
empereurs  j  à  doonet  U  titre  de  darifime  à  tous 
les  fénatturi» 

Le  droit  de  les  convoquer  appiiunc  d  abutd  aut 
rois  i  fous  la  république  ,  aux  conluU  ,  au  diéta^ 
teur,  au  général  de  la  cavalerie,  aux  préteutS'a 
aux  gouverneurs  de  Rome ,  &  aux  tribuns  dtt 
peuple }  mais  un  magifttat  inférieur  n'avoir  ce 
droit  qu'en  l'absence  de  celui  qui  droit  fupé- 
ritur  ,  règle  a  laquelle  les  tribuns  du  peuple  n'é- 
toient  pas  ailujuttis ,  puifqu'ils  pouvoient  alîtnv-' 
bler  les  fitatiurs  ,  même  malgré  les  confuls.  La 
manière  de  les  convoquer  étoit  par  un  ëdit  oij  l'on 
cxprimoit  les  motifs  de  h  convocation ,  ou  par  un 
trieur  public  ;  &  la  fortr.i:!-:-  rrriiraire  cmir  celle- 
ci  :  Hcmicores  quièuf^ue  in  jenaiu  Jen:iruiam  dicert 
licet.  Ils  étoient  aflis  en  cet  ordsjdans  le  fénat  ; 
les  premières  places  étoient  occupées  par  les 
grands  magfllrats  en  charge ,  comme  les  confuls 
&  les  préteuts  ;  au-deifous  de  ceux-ci  étoient  le* 
cenfeurs  ,  après  lefquels  fe  plaçoient  les  petits  ma- 
gillrats  ,  tels  que  les  édiles -curules  ,  !  :s  cM'-^.  d\i 
peuple  &  les  queftturs.  fjifuite  ,  par  çradauon  , 
ceux  qui  avoient  e;iercé  les  charges  ,  les  confU" 
laites,  les  prétoriens,  6ic.  Ceux  qui»  (ans  avoir 
une  excufe  légitime,  ie  diipenfident  de  fe  trouTer 
â  l'aflëmbtée  ,  payoîent  une  amende  :  Senatori  qui 
neç  adcrit  ,  aux  cauja  ,  «w  tufya  tfio  ^  dit  CicétOQ^ 

dam  k  natté  d(  l^ftfair. 

La  manière  dont  ils  opinoient  ne  fût  pas  ton» 

jours  la  même  ;  dans  les  premiers  temps ,  on  com- 
mençoit  par  les  premiers  fciutuurs  ,  8c  les  autres 
continuoient  ,  chacun  ftlon  fon  âce  ,  jufqu'à  ceux 
qui  n'avoient  point  de  voix  délibérative.  lùifuice, 
quand  il  v  eut  des  cenfeurs ,  on  commença  par 
celui  qui  étoic  nommé  prince  du  flnat ,  &  les  plus 
anciens  confnlattes  opinoient  après  lut ,  puis  ceux 
qui  avoient  <5té  préteurs  ,  &  ainfi  de  fi:ito.  Sous 
les  empereurs  ,  leurs  volontés  ferx  irtnL  Je  règle  ; 
car ,  le  prince  étant  prélidcnt  du  fénat ,  il  deman- 
doit  d'aoord  l'avis  de  celui  à  qui  il  vouloir  faire 
cet  honneur.  Cependant  il  commençoit  plus  ordi- 
nairement par  les  confuls.  Quand  ouelqu'uO  avoic 
ouverr  un  avis  ,  &  qu'il  s'agiffoît  d'aller  aux  opi- 
nions, ceux  qui  l'approuvoient  fe  ran^coient  de 
fon  coté ,  &  ceux  oe  l'avis  oppofé  palfotent  de 
l'autre  ,  eflforte  qu'il  ctoit  aifé  de  voir  d'un  coup- 
d'oeil  de  quel  c&té  étoit  la  phtraiicé  des  fuftauet . 
Ans  avoirueroindeles  recueillir  j  jotia  s'«^pd|tu»t 
en  bvb  î  ftdSkat  i»  ëBa^  Jimamaàt  ire* 

SESATOBES  «MOL  Voyt^  ce  dernier  mot. 

5*jr^oar«  «oi^r^.  Voyex  P^rae«. 

Stit^TOMst  orcini.  Cétoit  cette  troupe  que  Cé- 
far  fit  entrer  dans  le  n.'r.3t,  &  qui,  après  U 
mott  de  rufuxpateui  «  ne  put  juftiher  û  qualiiA 
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«ne  par  les  regiArts  mortuaires  ,  cotnma  le  <!it 
Wuiarnat;  :  Quandt^quidem  uht  argucôantur  ^  ad  mof' 
ti.i  c.nJ.t^Ulfjnt  i-cm:r.i  marias.  De-là  ics  romains  les 
apj>eUèrctit  pu  niilene  orcini ,  ai  «no,  enfer.  Le 
même  auteur  ajoate  qu'on  les  nomtnoR  audî  chu- 

fv:ù:oS  pf      !i  mô;UC  tvS^n  :  Undl  or:vi;s  hot  ro- 
ma.ii  f<.!  /u^iiinum  charonuvi  jfpclùi/anc. 

SssjTor^rs  ptd>ini ,  fênatturs  qui  n'avoiiut  pas 
vokdélibérAtive  ,  8c  qui  ne  parlant  qu'.'prfei  en 
avoir  reçu  k  pcnniilîon  du  cooflH «  neUifonat  qiw 
rarement  leur  avt< ,  Se  palToîc-nc  du  côœ  <fe  îc  ' 

Jn.t  ils  appvouvoicnt  l'opi-iion  :  Q.  i  f  i  ■ 

fenatu  non  vcrliis  dlitrent ,  Jld  i  i  .  lie-.  ■   îjm 

pediJus  t></i:.  Auliifî, Ile  u\i\  o»'  i.itcr- 
plétaiion  ,  &  il  v.  i  '  .  ...oijt  Bëtlus^ 
^,dam  Ci  K  c  imuui.c  II... ,  ,.  *^  c.' ceux  des  fi- 
nciejri  qui  :j  »v\.i  .".t  iam.M'  u  de  magiitraturc  tu- 
tulc,  alIci.iK  fti  r.-iui  à  pied  ^  que  pouicck  on 
.les  tfftSloitft^iat  finûioni. 

SENATUS<:()Ni>ULTF,  arrêt,  ordoDIUDCe 
dtt  (ëflat  f  la({acUe  Te  tendait  lUr  lés  a£d«ecpu» 
bltqurs  ou  Dirticutiètes  de  cette  manière  :  le  cotH 

fui  j  ou  c.hii  qui  avoit  autorité  ,  ayant  afflrinblé 
le  fena:  ,  expoi'oit  le  fu^t  de  L  délibération  , 
rîcu  i'.l  :)it  les  avis,  préfentoit  d'abord  celui  qu'il 
croyoic  être  le  plus  avantageux  à  h  république  , 
«nnite  il  iavitoit  le  fémt  àproiîonccr  lui-méine, 
'en  oeSteimeS:  fui  hoc  ftndùs  ,  iltuc  tranlju  ,  qui 
alÎA  «mnia  in  Hûhc  parttm  ;  alors  il  paifoit  d'un 
côte,  &  tous  ceux  qui  étoiïi'.t  de  fon  avis  s'y 
rangeoitm  avec  lui }  ceux  qui  ns  penfoient  pas  de 
même  ,  fc  mettoicnt  de  l'autre  côté  :  on  comptoit 
Jes  voixi  U  la  pluralité  fonnottladéciiton,qui 
s'appctlott  foiMvKWtfiduaiu  Pour  lui  donner  ce 
nom  ,  i!  fa!!oit  qu'il  n'y  eut  point  d'oppofîtion  , 
que  k  £L!iut  tut  été  anemble  félon  les  loix  ^  en 
temps  &  lieu  ,  &  qu'il  y  eut  un  nombre  de  le- 
.  •  mteurs  fuffiiâns  >  c'eH-à-iiice ,  deux  cents  félon 
la  loi  eonuBa  «  8c  c^uatre  cents  du  temps  d'Au- 
gulle,  qui  au  rapport  de  Dion ,  détermina  lui- 
même  ce  nombre.  f.e  défaut  de  quLlques^unes 
de  ces  condùiors,  c'i  r. -u'c  le  i\t);'n  du  décret  ^ 
&:  ce  n'étoi:  plu^  u;i  jcrtacas-ionfulte  ,  mais  une 
délibération  du  fénat , /f/i«»rjî*  ditfVorùjj.  Lorfque 
le/cMUif-ca»^» étoit  formé,  ceux  qui  avoient 
propofé  foliiet ,  8c  qui  en  étoient  en  qudque 
forte  les  auteurs  j  mmoient  leurs  noms  au  bas , , 
*  &  Taâe  étoît  dépcfé  dans  les  archives ,  od  l'on 
■  «'Onfèrvoit  le  regiftre  des  loix.  Se  tous  les  aélts 
C<>tK€mant  les  affaires  de  la  république.  Ancien- 
Memegt  le  dépôt  public  étott  oans  te  temple  «te 
C^rès  «  le  les  édiles  en  avoient  la  garde  *  ce  qui 
ftt  ré^  fous  le  confUbt  de  L.  Valërius  &  de 
M.  Horatjus,  pour  obvier  à  falafration  des  arriSts 
dont  les  confub,  au  commencement ,  emportoient 
chez  eux  les  nunutes  ,  .liiifi  que  nous  l'apprenons 
de  Tite-Live:  (  /. . v.  lU.  $6  )  Infiimim  tùam 
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ad  édiles  flelîs   def^rrentur  :  qui   anâ  liriîUtÊ 

ior.fi-Ltm  fupnmtbiintur  y  xiàaifjucunjui. 

Plufieutscaufespouvoientempècherqoe  te/ru*- 
tus-confiUte  ne  fût  h>rmé  ;  l'oppuCtion  des  tribuns 

du  peupk-  &  toi",  eux  qui  avoient  une 
charge  ég.de  ou  lup.  tic.iu  à  c;lie  du  majîitlrat 
prrpofant ,  K-  délai  jffcwle  d.s  opinans  qui  ,qu;l- 
qu.  :<?is  ,  prolongeoicnt  la  dt.ubcrjtion  toute  la 
>  'ir-io:  ,  ^  tàm  dwend»  tomfwntn)  ,  parce  qu'on 
"  ftire  aucun  finatus'^onfu/ie  aarès  le 
<  -  .j'  il  ;  un  motif  de  relipjon ,  comme 

i  ■  (  i  ..  I  ;  is  Us  a'jfpices,  faifoit  renvoyer 
I  li  iL!i.  ei.iai.!)  à  un  lutc  jour,  de  même  qu'un 
delaut  de  lonn.Jite  djns  la  convocation  du  (enat. 
Les  ùnaitu-cor.fuUes  portoient  le  nom  du  confui 
en  cnarge  qui  avoit  requis  b  délibération  i  ainfi 
les  fenatus'ConfuItts  tmilianutn  ,  aatonJanum  ,  fu- 
rent donnés  fous  les  conlulats  d' Jimilius-Juiuus 
&  de  Mate  Antoine. 

SÉNÉ.  r«yc{  Cassb. 

SÉNÉQUE.  «  Par  rapport  à  l'art ,  dit  Vinckei- 

marrî  fi//?      /■.;-f ,  !iv.  \  \ .  ch.  têtes  qui  pov 

tent  L  iiouidi.  S^mqut  ,  font  infiniment  plus  remar- 
quables que  celles  de  ISeion.  I  ,a  plus  belle  qui  cû 
en  bronze  ,  fe  trouve  au  cabioet  d'IkrcuUnum. 
Parmi  les  têtts  de  Sénéque  ,  qui  fon:  en  marbre  , 
on  diftingne  celles  des  Villa  Médicis  &  Albant» 
nu»  fttt^tout  ceOe  qui  appartenott  i  M.  John» 
Hyk,  confui  d'Angleterre  a  LiTourne  ,  Se  qui  étoit 
d'une  parfaite  confcrvatioa  Cette  antique ,  qui 
fc  voyoit  autrefois  dans  la  maifoo  de  Doni  à  Flo- 
rence ,  lui  fut  vendue  pour  cent  trente  (èquios. 
Outre  ces  têtes  on  voyoit  encote  it  Rome  Uflr 
bufte  en  forme  d'Hermes  ,  parfaitement  reffem- 
blant  aux  têtes  que  je  vitns  de  citer.  Ce  bulle  , 
avec  d'autres  antiquités,  hit  traniporté  en  Lf- 
pa^e  par  Gufman ,  vice-roi  de  Naples  ;  mais  ou 
allure  qu'il  périt  dans  un  naufrage  avec  toute  la 
charge  d'un  vaifieau.  Touces  ces  téces  ont  été 
regardées  généralement  Comme  des  portraits  de 
Sénéque  ,  &  cela  fur  h  bonne  foi  de  Faber ,  qui 
avance  ,  dans  fes  cclairciifemens  fur  ks  portraits 
des  hommes  illuftres  ,  recueillis  par  Fulvius  Uri- 
lïnus,qu'il  fc  trouve  fur  une  médaille  entourée  d'un 
cercle,  &  nommée  pour  cela  contorniate,  une 
tète  fonblable  ,  avec  le  ndm  de  Sinéque ,  mais 
ni  lui  ni  pcrfonne  n'a  jamais  vu  cette  médaille. 
Fn  voyant  la  dénomination  de  ces  tètes  établie 
fur  des  fondemens  auifi  mal  alTurés  ;  ;e  me  fuis 
dit  de  plus  :  comment  feroit-il  arrive  que  dn 
vivant  oe  cet  homme  ^  (fuiM  réputation  h  équi- 
voque ,  on  edt  tellement  multiplié  fes  images  , 
qu'il  ne  s'en  tr'-avi?  p:s  siirr^nt  d'nucun-  homme 
illuftre.' Pour  k-  Lmllj  l'/J  I:  i.  ubrimn  ,  il  ell  cer- 
tain qu'il  faudrort  :1  t  i.f  erc  tait  de  fon  vivant; 
&  pour  ceux  ^  (ont  en  marbre ,  ils  indi~ 

9wn  10»  ^  wp$  tft  Jcs  an»  mété  fiaok  , 
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fâori.  n'Jl  pas  non  plus  croyable  ,  qu'un  prince 
au/G  éclairé  iiadncn  eût  placé  dans  la  mat- 
fou  ét  campagne  «  le  fimnhcrc  d'un  philofophe 
û  peu  digne  de  ce  nom  î  eu  U  n'y  *  p»  long- 
temps qu'on  a  trouvé  dans  les  etcavadom  de  cette 
in.iiron  le  fraçm.nt  d'une  de  ces  têtes,  'norceau 
d'un  beau  <;ataùl::^re  ,  q  li  a  appancnu  à  Cavacepi , 
fculpteur  romain.  S'il  faut  que  je  dife  mon  len- 
timmfur  lètes,  je  penfe  qu'elles  repréfentenc 
rjn»§e  d'un  perfonnage  plus  ancien ,  plus  illuilre 
9t  plus  ceTpeaible  «^us  SiM^.  » 

«  Après  avoir  parlé  de  cci  diffi.-rcmes  têtes  ,  je 
iérois  rèpréhenitbie ,  (i  )e  paûo»  tous  filcnce  la 

Ïrétendu:  ftatue  do  Sénéjut  de  la  Villa  Borghèfe. 
e  lépétcrai  ici  ce  que  j'ai  dit  à  ce  fiiîetdans  m  s 
monumens  de  l'antiquité  ,  où  je  me  fuis  expliqué 
fur  cette  ftatue,  iSc  i  jjouterji  les  obf.rvatinns 

Sue  j'ai  faites  depuis.  Lt  prétendu  Stnéqui  , 
e  la  ville  Borghefc  ,  eft  une  ftatue  (ans  dra- 
perie 8c  de  marbre  noir  {  ftacue  ^ui  lelEnnble. 
parfaitement  >  tant  pour  Catiitude  qtte  ponr  la 
ph  fîononue  ,  à  une  autre  figure  nue,  de  gran- 
deur naturelle  ,  ë^'  de  mnrbire  bbnc  i  &  Cette 
fic^urj  ,  con'.rvec  à  la  ville  Pamphili  ,  reiTcmble 
par.illenaenti  un^  pctitt  ibtue  de  la  V  illa  Altieri , 
dléfsâueufe  de  la  tèt^.  Cts  deux  figures  por- 
tent un  panier  dam  la  main  gauche ,  telks  qu'en 
portent  deux  petites  figures,  vêtu»  en  vadets 
dans  la  ville  Albani.  Comme  on  voit  aux  pieds 
d'une  de  ces  figuras  un  mai'que  comique  ,  on 
peut  conclure  qu'elle,  repréfente  un  valet  de 
comédie  ,  dont  la  fondion  étoit ,  sinfi  que  celle 
itt  Soêt  de  ^Andrienne  d*  Tértlice  ,  d  aller  au 
marché  acheter  les  provifîonsde  bouche.  DtU  , 
nous  rirons  l'înduiiit.n  ,  que  la  ftatue  Borghèfe, 
deniémei^ue  l.i  Ihuué  Pamphili  Alcicri  ,  nous 
offrent  des  pcrfonnages  de  l'ancienne  comédie. 
D'ailleurs  ,  dans  la  dénomination  de  la  ftatue 
IBorghèfe  ,il  ne  fe  trouve  pas  le  moindre  fonde- 
ment de  rêflèmblatwe  ,  pas  même  avec  les  pré- 
tendues têtes  de  Sé'u'q:ie.  Le  haut  !a  tête  de 
cette  figure  ,  ainfi  que  celle  de  Paiiifili ,  eft  en- 
tièrement chauve  ,  pendant  que  celui  des  têtes 
eft  fourni  Je  cheveux.  Pour  moi  j'gnore  Qu'elles 
oAtpu  être  les  ndfons  qd  ont  &it  donner  le  nom 
de  Sinéqut  mourant  à  cc  morceau.  Quoi  oii'il  en 
foit,  comme  les  jambes  m.inquo'cnt  a  la  ftaïuc  , 
au  lieu  de  réublir  la  figure  fur  fcs  pieds ,  on  a 
iuçé  a  propos  ,  en  le  relhunmt,  d'alfujtttir  les 
Ctttftcs  dans  un  blot  de  marbre  d'Afrique  j  au- 
quel on  a  donné  la  forme  d'une  cuve»  &  cela 
povT  défigner  le  bab  «  dan  lequel  Sidvt  ie  fit 
•nviir  Ui  veines  ,  &  tenaina IS»  jouis» . 
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SENIO  ,  le  coup  de  fix  au  jeu  de  dés .  ainH 
Mommé  Ik  fauri»  mmm  ,  c'eft-i-dire  j  des  fix 
pemiS  muqilés  filT'les  dés  ,  talls  jaiiatis  ,  ut  quifiiu 
f  'ioifmmijirat.  On  emportoit  tout  l'argent  du  )eu, 
Jof ique  1^  sois  dés  jectés  préfeatoicnt  k  fx. 


SENIOR  fur  les  médailles.  »  On  trouve  ,  dit 
Joben^  I.  X47.  )  dans  le-bas-empire  le  mot  feaior 
avec  celui  de  Dominas.  Sur  les  médailles  de  l)io- 

cl(5rien  5:  de  Maximien ,  qui  (ont  les  H.  ules  où  j'ai 
lu  ce  t]tre,il  fcmble  qu'il  âgmâe  la  mé  ne  chofe  que 
Pour ,  &  que  ce  terme  refpcâueiix  fut  employé 
par  les  Ceurs^que  ces  deux  eoipeceua  creeiem 
pour  gouverner  l'Empire  ,  confointemcnt  avec 
eux.  D'autant  plus  que  nous  ne  le  voyons  qu'avec 
le  daul /).  N.  Dhc/ecianoFtfici^'nofemon  Àu^ufio: 
&  que  iJiocIeiicn  &:  Maximion  ,  conllrvCrent 
cène  qualité,  même  aprt-s  qu'ils  eurent  quitté 
l'Empire.  Témoin  la  loi  deuxième  du  codft 
Théodofien  jk  «tafu ,  où  Conftamîn  Se  Ucinint 
parlant  de  Dioclétien  «  l'appellent  dmriii—  & 

«Hardouipamieux  rencontré  ,  &  nous  a  appris 
que  les  mots  /^/i/'or^K^.  marquent  l'abdication  de 
ces  empereurs  ,  &  qu'il  ne  leur  fin  donné  qu'après 
qu'ils  eurent  quitte  l'Empire  ;  ce  qui  explique 
parfaitement  bien ,  ce  revers  commun  fur  les  mé- 
dailles de  «es deu princes,  Aup^omm^'m 

SEMENCE,  jueement.  Chez  les  romains, 
dans  les  aigres  civiles  ou  criminelles ,  après  que 
la  caufë  avoir  été  plaidée  de  part  8c  d'autre  ,  on 

prononiçXiit  le  jut^emcnt  toujours  après  le  coucher 
du  ibkil ,  à  moins  que  le  juge  n'eut  pas  bien, 
compris  la  caufe  i  car  ,  dans  ce  cas  ,  il  juroit  qu'il' 
n'étoit  pas  fuftîfamment  inftruit ,  ^hi  non  Hftun  y 
par  cet  interlocutoire,  il  étoit  dî(pen(e  <te 
juger.  La  formule  de  layên/M«n'étoit  pas  la  même 
pour  tous  les  juges  nLpour  toutes  les  caul'es: 
s'agllfoit-il  d'aflurer  la  Irbvrté  ou  Tetat  li  un hom- 
me ,  on  employoic  celle-ci  :  iwiis  videtur  komi- 
ntm ,  aui  inguuam  ,  sut  tiitnm  ,  mu  finmm  tgi, 
Prefoue  toujours  jes  ju^es  prononçoient  qu'une 
choie,  leur  parotflôit  être  «u  n'être  pas  ainfi. 
Telle  étoit  leur  manière  de  s'eypvi nu  r  ;  quoi- 

3u  ils  euilenc  une  pleine  connoiilànce  de  la  chofe 
ont  ils  jugeoient  :  ainfi  dans  une  caufe  d'exhérc- 
dation  ,  ils  ne  prononçoient  pas  abfolument  qu'elle 
étoit  légitime,  mais  toujours  par  oréfnmption : 

irufcendi  tiii  ,  6>:  apparemment,  parce  qu  ils 
vouloient  montrer  une  efpèce  de  doute.  Quand 
ils  ne  foivoient  pas  cette  manière  de  prononcer  j 
ils  condanmoient  une  despartiès,&déchargeoieat 
rautiie,enemploysntqudques-uncs  de  ces  formu- 
les icmÂmim,  ou  Htt  ithet ,  ou  folve ,  ou  nddt. 
I,a  manière  de  juger  dans  ics  arbitrages,  étoit 
un  peu  différente  |  les  arbitres  commençoienc 
par  déclarer  leur  avis  ;  fi  le  dtfènfeur  ne  le  fou* 
mettoit  pas,  ils  le  condamnoient,  &  lorlqu'il  étMt 
prouvé  qu'il  y  avoit  dol  de  fa  part ,  ceo»  coi^ 
damnation  fe  £ûlbt»  coofiatmément  i  Veftinaïka, 
daptaeè$. 
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roujouts  b  îiieme  ;  à  aooiii  chu^jut-  jui^c  preiioit 
un  petit  caillou  avec  le  pouce  ,  l'index,  6c  le 
doigt  du  milieu .  8e  alloit  le  mettre  en  Itlence 
dans  l'une  des  deux  umet ,  qui  étoient  placées 
l^one  devant  l'autre  ,  dans  l'endroit  le  plus  retiré 
du  lien  de  l'aOcmbléc.  L'une  de  ces  umet  qui 
étoit  d'airain,  étoit  appcllée  Vumt  de  la  mon  ,  & 
l'autre  ,  Vurnedt  U  mijericorsU.  Dans  la  Tuite,  les 
«rente  cvraasdiawgièrcnt  cette  manière  d'opiner  ( 
te  dans  u  tw  de  Avoir  l'avâ  dea  jiiies  «  ik  les 
obligèrent  i  rapporter  lents  calculs  publiquement 
fat  cfeuT  rîWr',  qu'ils  faifoient  pofer  Hfvjnr  fux  , 
dont  b  première  étoit  celle  de  la  vit  ,  t.:  li  fé- 
conde,  celle  la  mort.  Ces  calculs  étoient  6 a 
coauilles  de  mer ,  &  enfuite  des  pièces  d'airain 
de  la  même  ligure ,  appellées  fpondylts.  Celles  qui 
fervoient  à  défi^ncr  !.i  cotni-imrurion  ,  étoient 
noires  &  percées  au  milieu,  k&auues  blancfaes  & 


SENTI  A  ,  dëeflè  romaine  ,  celle  cjui  jnfpj- 
roit  aux  hommes  I«  pcnfoei; ,  les  fenrimens ,  félon 
Saint  Augdhn  {dtcivu.  dù  IF.  x.  )  :  ipù  fo  &  tUm 
Confus  fnhud»  «mt/iSa  ,  4r  «Im  SmUa  fiMaàuu 


deané- 


StsTtA ,  fimille  pnaiae  d«m  «n  « 

dailles  : 

C.  en  argent. 

RRR.  en  bronxe. 

O.  ««  or.  ^ 

le  fiunom  de  cette  fiidOe  cft  S^rrea 

GoltxJus  en  a  i 
mies  depuis  luL 


SENTINELLE.  Lcî  romaios  pofoient  les  fknti- 
»dks  au  Ton  des  flûtes  militaires  »  &  lesielevoient 
•Il  fou  des  oonpenes  ceoibéea. 

^EUTINUS  .  la  même  divmitô  que  Sentia. 

Cérixier  expliquant  S.  A  uguftin,  n'eft  pas  de  cet 
wnt»  «  L«  dieu  Serttin  ,  dit-il  j  avoit  pouvoir  fur 
•»  tout  ce  qui  a  du  ftiuimtnt  ;  c'eft  pour  cela  qu'on 
m  l'invoqiwit  aux  couches  des  femmes  ,  afin  qu'il 
M  donnât  des  Tem  Uendifoeliîs  àlent  hnic.  Sàm. 
m  Anguto  en  parle  dans  Ton  traité  de  la  <9té  de 
••  Dieu  (Lv  f^.'I  c.  ' .)  ,Be  s'en  moque  en  ces 
m  termes  :  »^'a.Lc  r;»;.  i,  a  donc  oblige  tant  de 
•  dicux  élus  à  de  fi  bi<,  miniftere?  ,  en  quoi  Vi- 
m  tumoe  &  Stntt.-7  ,  qu'une  répuution  obfcure 
M  eefevdit  j  les  furpiTcnt  dans  ce  partage  de 
»  magnificence  »  ?  Cfe  mot  avoit  été  tait  At  fin- 
un  ,Jmv> ,  fcntir  ^  avoir  du  fentiment. 
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SENCfm .  diviaiié  qui  ptéiide  i  la  vidlleOb. 

SF.PHEL  y^mpulum  ,  ampfioreia  fWeSimài  Ci* 
pacité  de  l'Alie  &:  de  l'Egypte. 

£Ue  valoit  en  mefure  de  France  i6  finies  Èt 
J*>»  (ètonPaiiaoa,  dans  &  Mftrv/bfw. 

pajrs  : 

X  I  modios. 
ou  )6  loys. 

Sephzl  jSmpuIgm  ,  ûmphonus  ^  melure  de  ca< 

pacité  de  l'Alie  te  de  rEnrpte. 
EU»  valoit  en  nefure  de  FcaDce  i  botllban  U 

looo* 

Elle  valoit  ta  mefures  anciennes  des  siémes 
pays  1  à  modios  (  JifrjvA||pv  de  PaiiApa*  >• 

SEPLASIARIUS.  f  ^*P^4^  etoient  des  par- 
fums 8e  des  drogues.  Donnèrent-ils  leur  nom  à  1» 
place  de  Capouc  ,  appcllée  Scplafta  (  Feftus  )  ,  ha- 
bitée pat  les  partumeun  y  ou  la  place  doaiia4eUe 
le  fienauK  parfums  ? 

SEPLASIARIUS  éxo'n  un  parfomeur-droguifle, 

un  marchand  de  parfums  ,  de  drogues  8c  de  cou- 
leur;. De-la  vient  que  les  glofes  de  Philotèoe  &c 
d  e  Cyrille  l'appelknc  un  ■Mp-haïul    tout  ^  wmh 

r«r«rA«(. 


On  lie  iiiis  deux  infcriri  iors  ret iic illies  par 
Muratori  (  9;  f  •  7.  —  <^~-'.  ■  )  ■  SiyîujLtu  r.ego- 
tiantis  ferviu  ùtfiuor,  8e  iaâuor  ftflafiariia,  litfiUor 
écoit  uA  comnis ,  un  aebnant  pour  le  compw 
d'un 


SEfPSàBENL  Vûfe%  Ztfror*. 

SEFPHÛtUS,  damlaPaleftine.  cBiieorNNini. 

On  n'a  de  médailles  impériales  de  Sepphoris  que 
celles  qui  ont  été  frappées  en  1  honneur  de  Trajanf 
quoique  Vaillai»  en  ait  cité  une  de  Deomien  qu^ 
avoit  oui  lue. 

SEPT.  Ce  nombre  étoit  regardé  c  mme  un 
nombre  facré  { flsgr* ^  NoMBRES.),à  caufe  ues  fept 
planètes.  On  eleveit  f^t  auuts ,  on  immoloit^^ 
viâimes .  pacce  que  ce  nombre  avoit,  difoicop  , 
la  vertu  de  fiîie  deiôendte  les  gémes  fiir  la  tenu. 

SEPT  A  ,  grande  enceinte  dans  Je  champ  de 
Mars,  oii  le  peuple  s'aflembloit  pour  donner  fon 
fuÂa're  ,  &  qu'on  app«.lloit  encore  oW/t  >  par  b 
reffimblance  qu'elle  avoit  avec  un  parc  od  l'on 
ruiii  me  les  moutons.  11  y  en  avoit  trente-cinq  , 
I  une  pour  chacune  des  treote^inq  uibut ,  &  eUes 
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étoicnt  tevétu**  de  planches.  JulM-Céfar  vôulut  ' 
le*  fiôm  teoonftruire  d'une  manière  plus  folide  ; 
nutt  il  Ml  lîlt  empêché  parles  guerres  civiles ,  &c 
I    ce  fobi  (bt  réfervé  i  Lëpide ,  puis  i  Agrippa  qui 

les  acheva  j  Se  Il'î  enrou:»  de  plufîcurs  portiques 
immenres  j  c4  les  Ctlaii  donnèrent  fouvent  dts 
(peâades  au  peuple  ,  comme  Suétone  l'aflure  de 
Ctligttla  C  C.  l8.  Ij)  :  litmmtm  gladiatoria  , 
pmnaii  in  aH^Udietti^Timri ,  panim  im  fcpiis  ali- 
(7r.'rf  cJidh.  On  y  vendoii  aufli  toutes  fortes  de 
nuulkujdifcs.  Agnppa  ayant  fini  tout  l'ounage, 
le  nomma  Septa  fulid  ,  en  l'h  inrir-ut  d'Augufte. 
Oq  en  trouve  encoie  quelques  vertiges  dans  les 
ffnbies  de  Rome. 

'  Septj  trigaria  étoîtnn  eodraic  diiK  le  neuvième 

am-Ji  r  de  h  ville  ,  où  l'on  teodoit  fes cbevaUX  j 

&:  où  on  ks  excr«^aic. 

Suc  les  médailles  de  la  (àmilleifi^U/lM ,  en  volt 
lés  S^a  8r  le  pont  qui  y  coodiii(biSi 

SEPTE,  en  Lydie. 

Theupolo  pofTédoic  une  médaille  impériale 

Srecque ,  fr.ipp<^  d«ns  cette  ville  en  rhooaeur 
'Alex.  Sévère. 

5EPTEM  tihtUé  ffmhtUa  «  monnoie  4e  coopte 
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Ole  étoit  leptâiëntée  par  ce  ^e  : 


HS  S-^ 


Slleviloit: 


•tt  6  iênis 
ou  7  iUbellx. 
«tt  l|  fenilwfl«« 

ou  jo  teruncius. 

SEP  T  E  M  B  R£«  fepuine  mois  de  l'année 
•dans  le  calendrier  de  Romulus,  qui  commcnçoit 

à  r«îquinoxe  du  prinren^  ,  &  le  neuv''^mc  à  com- 
jnencer  depuis  Janvier.  Le  fénat  romain  \  ?ulut  le 
finie  appeber  TAims  en  l'honneur  de  l  i i  re; 
nais  ce  prince  *CP^'^'  ^  Suétone  t  imaL.^it 
ntmtnjis  StptaAtr  sVAmitf  vwwWNr.'Demiticnle 
■fîtappeller  Gtrmanicus ^  pour  honorer  fa  vidoirt 
furies  germains-,  te  fcnat  l'appi.!!)  Antonitiy  en 
mémoire  d' Antonin  \epitux;  Cc.mmoAc  HenuUiu  en 
rhonn:ur  d'Hercule  ,  &c  l'empereur  Tacite  voulut 
au'il  portât  Ton  nom  ,  parce  qu'il  ctoit  né  &avoit 
été  fait  empereur  dans  ce  mois,  il  tut  d'abord  de 
trente  jours  ,  fclon  1  inftitution  de  Romulus  5  Nu- 
ma  le  réduifit  à  vin  u-n.uf ,  &:  C^efar  le  rappeUa  à 
foa  premier  nombre.  Ses  noocs  étoient  ie  cinq  «  & 
les  ides  le  «Rue. 


Ce  mois  cher  les  athénieiiS ,  s'appelloit  Bor  J  j' 
mioH  ,  à  caufe  des  fêtes  boéd-oriLi  ,  c'eft-à-dite  , 
lei  tètes  iiu  prompt  fccoun  ,  établies  pour  perpé* 
tuer  la  mémoire  du  prompt  fecours  qu'un  fils  de 
Scutus  étoit  venu  donner  au»  athéniens ,  vivement 
prelles  parEumolpe  ,  lits  de  Neptune.  Les  nucédo» 
niens  le  nommotent  HyptrbontJMus. 

Ce  mois  étoit  fous  la  proteâion  de  \'ulcain. 
On  le  trouve  perfonnifié  dans  les  peintures  des 
manufcrttSf  fous  la  figure  d'un  homme  prefque 
nud ,  ayant  feulement  fur  T^aule  une  eipèce  de 
manteau ,  qui  flotte  au  gré  des  vents.  11  tient  de 
Umain  graicbe  on  lézaid*  araché  mr  une  jambê 
ï  une  ficelle:  ceMzard  fufpenda  enraîr,  fe  dâ>at* 
autant  qu'il  peut.  Au  pied  de  l'homme  fontdeui* 
cuves  ou  vafes  prépares  pour  la  vendange ,  com-  ^ 
me  le  marquent  les  quatre  vers  d'Aufooe  j  dont 
voici  le  fens  :  «  Sepumire  cueille  les  gnopets  c*«ft  * 
»  en  ce  mois  que  les  fruits  tomlimt  Iiredivenh 
»  àteniren  l'.iir  un  Ic/nrr!  irtirhe  par  le  pied, 
»  qui  s'ague  li'une  iiuiautc  iatéiUle      Les  fètes 
romaines  de  ce  mois  étoicnt  le  trois  ;  les  diony- 
fiaques  ou  les  vendanges ,  ie  quatre  i  les  jeiNC 
romains  pendant  huit  jours  ;  le  quinze ,  les  grands  * 
jeux  du  dmue  pendant  cinq  jours }  le  vingt ,  la  ' 
naiâânce  de  Romulus  5  le  trente ,  les  méditrin«les.  ' 

SEPTEMyjRl  nruLOKit.  Voyer  arutos»*, 

SEPTENTRION, /qvMcrio.  Cétoklenom  on 
le  iôbnqoK  ^e  l'on  doMwh  i  nne  certaine  - 

pèce  de  mimes  ou  danfeurs.  Givlus  a  fdt  graver 
d'après  un  bron/e  antique  ,  h  repréfeiUation  de  • 
ces  fortes  de  mimes ,  dont  les  gelles  &  l'attitude 
paroilfent  ires  comique».  Les  espèces  de  cafla- 

S net  tes  qti  il  tient  aax  mains ,  ne  (eflhiiblEOt<pomt 
utout  aux  nôtres  ;  elîes  fervoient  apparemment  à 
marquer  In  mt,fure  ,  &:  appuyoifnt  les  mouvemens 
d'une  danfc  qui  de  fa  nature  devoir  être  ridicule. 
Ce  mime  efl  nud  ,  il  n'a  qu'une  ec harpe  autour  de» 
hanches  ^  elle  ei^  renouée  furie  côté.  La  clauf> 
fure  n'eft  qu'un  fimpk  diauffon  qui  patok  n'avoir 
point  de  coutore  :  la  pointe  aii>defltis  do  càlo» 
remonta  affez  hsut ,  &  te  devant  fe  rabat  fur  les 
cordons  <)ui  le  lieniieiu  en  t-ut.  La  dénomination 
de  fipuntrion ,  donnée  par  les  romains  aux  mimes 
ou  danfeurs  ainfi  véins,  eft  emplojrée  dans  plu- 
^ieuas  infcriptkms,  nommément  i  Ancîbet,  «ou 

Cayltis  à  copié  la  fui'.-nrTP  ,  D.  M.  pu.'ri  f-rur.r-.-a- 
\iis  annor.  Ai/.  jMi  AaiipoUin.  theatro  Btauo  Liiiava 
&piaak.CjL^  dt  CÊyiiu,  um.  IL)  {b,J.y 

SiLrTEHie  ,  r\-irTr,fitt  j  féce  que  les  habitants 
de  Delphes  télébroi»  nt  tous  les  neuf  ai«  en  mé- 
moire du  coml^iT  i>-  ie  la  victoire  d'ApoUon  con*  - 
tie  le  fetpent  Python.  La  vadioon^enoU  .oiin 
Je  combat  d'AeoDon  contra  le  -ierpeat  Fy> 
thon  s'croit  paflë  à  Delphes  j  que  le  morîllre 
ayant  été  bleâe^  s'enfuit  par  le  cheoim  qu'on 
^ippelloit^/Swi^fJuf^^  dans  k  vallée  «te  Jet^s . 
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fla' Apollon  l'y  pounuivit,  &  qu'il  letrouvi  mort 
Kmeine  enterré.  Aix  fils  (Wmonllre,  lui  avoit 
rtndn  ce  àemcv  devoir.  Vpici  quelle  écoic  h  cé- 
rémonie <le  b  féte.  s 

On  dreflbit  dans  la  pf  f  du  t?mp!e  d'ApoUon 
une  cabine  de  tcui'LîL-:  s ,  qui  i  Lprei.iuoit  h 
fombre  demeure  de  Python.  On  venoit  en  ûJence 
y  donner  allàm  par  la  pone  qu'on  ippàhitdalcnie  : 
on  am?no!t  .ipces  c^li  un  jeune  gardon  ayant  ^^lère 
&  mère  qui  iiiettoit  le  teu  d.ms  la  cabane  avec  une 
toirhe  ardente  :  on  renverloit  la  table  pir  terre  , 
&  puis  chacun  s'enfuyoit  par  les  portes  du 
temple.  Le  jtune  garçon  fortoit  de  la  contrée  ;  & 
tprès  avoir  erié  en  diven  lieux  oà  il  étoit  réduit  en 
ervitude  ,  U  arrivoie  enfin  i  la  vdlée  de  Tempé , 
oû  il  étoit  purifié  «vec  beancon»  de  cérémonies. 
(D.J.) 

SEP  TICOLLIS  ,  nom  que  Ton  dcmna  ancienne- 
i  U  ville  de  Rome.  Romulus  qui  d'abofd 

n'av  ic  environné  de  mur-;  de  fofll's  que  le 
mont-Palatin,  y  aiouta  le  mont- rarpeica,  lorf- 
q:ie  Titus-Tatius  &  les  Sabms  de  ù  fuite  eurent 
pris  Je  parti  de  fe  faire  citoyens  de  Rome.  Numa 
étjn«iit  encore  la  ville ,  &:  y  joignit  le  niont->Qui- 
rinal ,  oà  l'on  avoit  drelfê  un  temple  \  Romuhis, 
fous  le  nom  de  Quirimu.  TùUut  Hofttlnts  quand  il 
eut  tranfporté  à  iloiT\e  Icsnlbain^  après  avoir  dé- 
truit Albe,  enferma  le  mont  Cgpliui  dans  l'enctinte 
de  Rome.  Sous  Ancus  Marcius  le  mont  Janicule  , 
fyaé  att-deii  du  Tibre  «  fut  joint  à  U  viilepar  un 
ptfat  de  bols.  A  la  vérité ,  le  premier  lutjuin 
f  d'.i't  coritsnté  de  confttuire  de  belles  pierres^ 
au  uioitifi  en  partie  les  murs  de  Rome,  fans  faire 
d'aiJi;mcntation  à  fon  enceinte.  Servius-'l  uUius, 
non  content  d'achever  l'ouvrage  que  l'on  piédé- 
cefiéur  avoit  commencé ,  fit  enclore  le  MOOt 
Efquilin  &  le  mont  Viminal  daa»  les  nouveaux 
murs  qu'il  erif.ea.  Aînfî  Rome  commença  pour 
lots  .1  poit-:  r  nom  t.inieux  ci:  jc.  rr.  t>/lif ,  qui  *eut 
4irc  une  viiie  compolee  de  ilpc  coliints.  (D.  /.). 

.  SBPTIMIAUA  gêna  6t  A«%aa,  VvytiAQo»- 
»0c  jr  Pocre* 

SEPTIMIUARIUM,  pal  ai*  finié  dans  les 
fauxbourgs  de  Conrtantiiiople,  oû  Conllance 
avoit  établi  un  uibwuil  poiir  rendre  la  iufiice. 
(  /.  XXX,  e.  dtfidiieommLHniû.  l  tSp^Knàm, 

SEPTIMONTIUM ,  fête  dci  ilpc  montagnes 
iv  Rome  ,  que  FrlVjs  confond  avcc  les  Ago- 
»;les ,  qui  !c  tclebra  au  moisde  Décembre,  après 
que  la  feptième  montagne  eut  été  renfermée  dans 
b  ville.  On  offiroic  ce  jour-là  fept  faaiâccs  en 
tkft  «Uftrens  endroits ,  mab  non  pas  toufq^rs  fur 
ces  mont^ues.  En  ce  jour-îà.  on  fe  faifoit  des 
préfcos  t  ot  ks  empereurs  faifoient  des  Ubér^tés 
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SEPTIMIUS. 

A.  SifTiuiut  UPS  TMttx  AvcusTvt, 

Sef  médailles  ne  font  connues  que  dans  le 
cueil  de  GoItziuSj  qui  eft  le  fegl  catalogue  où  «a 

en  trouve. 

tonnes,  fur  lef.^«clks  reçnoitnt  frpt  ceintures.  Il 
y  en  avoit  deux  à  Rome  Je  cette  eti'éc-  ,  l'ancien 
&  le  nouveau.  I.e  prenii'.r  etdit  clans  L-  dt-Jèn>e 
quartier  de  la  ville  j  près  duqut:!  naquit  Tite,  au 
rappon  de  Suétone  :  mmu  tfi  pnpi 

Le  nouveau  fut  bâti  par  l'empereur  Sévère  au 
ptr«»  du  inont-l'alarin  :  urcti  pu  'luj  pr4^àp..c  cjut 
extant  jtpti^oruum  lertnê  jlvtiian*  ,  dit  i>p.irtien. 
Cet  empereur  fit  conftrtùre  ce  magnifique  édifice 
yom  lui  Cm'u  de  tombeau  ainfi  qu'à  fa  famille ,  8e 
Spartien  remarque  que  le  corps  de  Oéta  y  f  ut  por- 
té :  itlat  js  (Jl  mj  'jorum  fifuLhro  ,  hoc  ejï  St-icri  tfuod 
cft  in  \>iu  a^piu  (unmmi  ad  pdrt^m  jpcùf  jcrti'^onti 
txtruâum  ,  quod  fti^t  illt  vivus  ornuvertil.  (Quelques 
autturs  ,  fur  ces  mots  via  appia ,  ont  voulu  tort 
mal-à-propos  multiplier  ces  édifices  appelles 
tiionium  ;  mais  celui  dont  parle  .Sparoen  dans  C0 
dernier  pafTaise  ,  eft  le  minw  que  le  premier  dont 
il  vIlhc  de  faire  mention  ,  qui  C'toit  fitne  nu  piej 
du  mont  .i'alatin.  Ou  ûit  que  la  voie  appicntie  , 
ainfi  que  tous  les  grands  chemins  d'Italie  aboutif- 
foicnt  à  la  colonne  milliiire ,  d'où  l'on  fe  reiidoit 
dans  les  dilférens  quartiers  de  Rome.  Ainfi  le  lora- 
be:u  de  ?cv*rc  ëtoit  dans  la  navtie  de  U  VOi* 
Appitnne  qui  conduit  au  moiu-ralatin. 

SEPTUS ,  fuiaaauc  fiùlùëS  »  mmuûk 

compte  de«  «Mnùns. 
Elte  écoit  repiéiëiuiée  par  ce  il^  : 

Elle  valoit  : 

S  i  onces  de  compte, 
ou  7  as  dM&fh  . 

ou  10  ifonMOces^l^oiifce,        f  .7 

on  u  fidlsqnes  de  compte. 

ou  41  feiqi-fidliqiie»  de  compte* , 

SEPT^SStS ,  moittoîe  des  romain». 

r.Ile  valut ,  félon  M.  Paudon  ,  du  s  G  Af/.  ^ 
gie ,  depuis  la  fondation  de  Rohm:  jHi'qu'à  !>« 

SEPTUNX,  dlYiiion  de  Tandeone  livre  t«- 
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Erievaloh  en  poids  de  France  jSii  gcaÎAS.ft- 
Ion  M  Pauâon.  ' 

Elle  valoit  en  poids  comaûu  : 

I  J  fexunx. 

ou  I  ^  quincunx. 

ou  1  ^  trkm. 

OU  2  I  %]uadnitt. 

ou  j  i  Axtans. 

•Il  7  onces. 

5»f  rtrxx  .  tnefuie  de  capacité  des  comaim. 

Elle  valoiij  lêlon  PauâoD,  ta  lo^itilks  fctlà 
4^  France. 

SufTvMXt  tnonnoie  de  compte  des  leoiaiBs. 
Elle  éttm.  repiéfencée  par  ce  figue  : 

S-  . 

.  EUevaloicf 

7  onces, 
ou    14  femi-once^ 

ou    21  Quelles, 
ou    28  ficilif^'ic^. 
ou   42  fcxtuics. 
ou  fcirpnles. 

Strrvsx ,  m^nnoie  des  anciens  romains. 

Elle  valut ,  depuis  h  fondation  de  Rome  jufqu'i 
l'an  48/  ,  1 1  fols  8  deniers  ,  monnoie  aâueile  de 
France ,  feîon  M.  Pauâon  (  Méirologlc.  ). 

Elk  Taloit  alors  en  mounui^  du  menu:  peuple  : 

I  7  Tuais. 

«tt  7  onces.  * 

Swrrvmx,  mefure  linéaire  des  romains. 
Elle  valab  «  ftlon  M.  FaaâoB ,  6  pouces  ^  de 
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SxrTVMX  tTOt 

Elle  v:ii<.ir ,  ro]r.r.  M.PanâoQj  44»  toilë» ^lur- 
.  rées  6c     lie  i  iiiii.t\ 


SEP  VLCRETUM,  lie»  deftmé 


SEPULCRALE  ,  (Colonne 5.  C'étoit  uœ  co- 
loflne  ,  élevée  fur  on  fëpulcre  ou  tombcan  «  «vec 

nae  ^apbe  snvée  im  ieo  |âc  Jl  7  «n  $mt 


de  grandes  dui  fc  rvoient  aux  tombeaux  des  pe». 

1onne:i  de  dittinûion  »  &  de  petites  puui  ceux  da 
commun  {  ceilea-ci  érotent  appcUées  pit  les  ktios 


SEPULCRE  ,  fepulchnm ,  tonbea»  'oïdinai. 
re  ,  deAine  i  entetinei  les  morts  ,  ou  les  o«  8e 
cendres  des  coips  mom  j  lui  ique  rudgBétoîcde 

les  L-iùler. 

Les  fépuUttM  magnifiques  ,  oti  pour  mKnx 
dire  ,  les  tombeaux  des  princes  ,  des  grands , 
des  riches  ,  fe  nommoient  pyramides  ,  maufoUes , 
rr.onumens  ,  cinotaykts  ,  voûtit  ùpulcrale^  ,  8cc. 
mais  les  pauvresl  citoj^eits  n'avment  que  des  p- 
piUcrts  de  peu  d'aopaience  \  on  les  appelloic 
en  lattn ,  (nivant  leur  foime  ou  leur  ttfaee» 
columtlU  ,  mtaf*  j  taiefta  ,  làtra  «  «ivc  ,  m», 
lumùaria. 

Ijn  foAuMeAi  étoîent  de  petites  colonnes ,  (èm« 

blaMvS  .1  des  dés  ou  troncs  do  pieire,  <ujl  K  s  latin» 
appcUoîent  cippi ,  avec  cette  difTérciice  ,  que  l«.s 
cclonncs  étoicnt  arrondies  te  les  troncs  quar. 
rés ,  ou  de  queUuie  figure  irtéguliète  :  Ftoperce 
en  parle  ainli  :  ttt.  lit.  £t,  15, 

r  ékhMtéf*  I 


On  fait  que  les  exquilics  étoient  certains  lieux 
hors  de  U  ville ,  oà  l'on  exécuuiic  à  iport  les 
crimnieb  ,  Âc  où  Ifcs  ponvces  étoieiK  emenës. 

&cnufiràpttiiJlMût  emmmmefyitteknm» 

{Umu.  abusât.  fTl.  ) 

Les  cables  ,  menfâ  ,  étoient  des  pierres  quadrae* 

gulaires  plus  longues  qtie  Isr^es ,  aiïifes  fur  une 
petite  tombe  ,  loi:  à  tleur  Je  terre  ,  foit  iur 
quatre  des  depterre  élevés  d'environ  i  à  ^  pieds  ; 
OC  coBime  le  verbe /•unm  étoit  de  commun  uCige 
l^ur  figoifier  mtttn  ,  pofer  .  les  latins  difoient 
foiure  menfam  y  pour  déligner  U  flrtiâure  ,  la  pofi- 
tion  ou  l'alTiète  des  tombes  des  morts.  L'inicrip- 
tion  fui  vante,  qui  fe  trouve  à  Milan,  &  que  Gruter 
a  recueillie  (  S)o.  6.  )  pourra  lèrvit  d'exemple. 

D.    U.  . 

utm  i  Cl  M  KueiKit. 

t  N  N  oc  B  N  T  E  s  «  f  UiB 
QViEt   yiXI-T.   AMWIS.  ZXII 
•CBMSB»  VHO.  OIS».  XSXXIIIt 

MINICIA.  DOMITIA.  SORORt 
POSVIT*    KENSAM    COMT  IL-A 
V  O  T  U  M.  ♦ 
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en  fiiTme  rfe  bafin  de  fontaine }  ces  baflins  étoient 
t  oiiLU  ,  ov  .iles  &  quarr^s  J  mais  «es  (krniers  s'ap- 
pclloicni  propremLnt  arct  ou  arealk  ,  parce  ou'ils 
reffcmbloi'.'iit  nx  cr  t^Vcs  ,  excepté  que  leurs 
quatre  côtés  tomboi-  nt  pas  à  plomb ,  &  ou'ils 
etojeiK  ortlinairetn-iit  portes  fur  quatre  pÏMS  de 
Son  ,  ou  de  quelqu'autre  bête. 

Les  mots  cap»  ,  dofh  ,  t-ufi  ,  ofU  urr.cr  j  (J-r- 
jviU  f  vlù<ili* ,  ïAfc*  ,  Uniiiu, ,  &:  cjucltjLCs  autres 
Cttkbmmt»,  ne  fignificni  pointdcs  fepul.res  cmi  t->, 
imb  dei  vaiil<»ux  de  ditféreote  foime  ^  ou  ma- 
liiie ,  éêia  leibueb  onmettott  les  ot  oa  ks  cen- 
dres de$.corps  brûlés* 

Colitmharij  y  étoient  les  niches,  où  on  pou- 
Yoit  placer  deux  ou plu&curs  urnes  pleines  de  cen- 
dre» fiir  lelqiielles  unes  on  gnvoit  une  petite 


Aîe'ne  Orbîcjue  parle  d2  Quelques  cndroît". 
des  faubourgs  de  Home,  où  l'on  voyoit  quan- 
tité de  fépulcns  de  petites  gens  &  d'efclaves  ; 
tel  ^tott  le  lieu  nommé  ft^tnmn  ,  od étoient  c n- 
terrés  les  corps  des  penoAnes  que  les  emp-rcurs 
fwfoieinmimnr. 

4 

Quand  OdHfoit  fur  les  infcrîptions  A'vmftphhre 
ttmfv  amaiiu,  ces  mors  vouioient  dire  que  les 
•erfonnes  i  qoî  ce  fpaieee  étnit  deftiné ,  avoicnt 
été  déclares  infim-^ ,  &  enterrées  à  l'écan  par  la 
permiffion  du  m^giflra».  (  D.  J.  ) 

Chez  les  grecs  ,  il  n'Ctoit  pas  permis  d'élever 
(es  tombeaux  dans  l'enceinte  des  villes  ^  A  ce 
n'cd  chc7.  les  I^acédémoniens  ,  oit  par  une  loi  de 
Lycurgue ,  on  pouToît  emetrer  daîis  h  vlBe  8c 

Bicme  autour  des  tempi .  s.A  Athènes,  chacun  avoit 
ion  tombeau  particiilict  hors  il'-  la  ville  ,  parce 
que  la  gnindeiur  de  fon  territoire  le  nermettoit 
aulfi.  Mais  chez  les  autres  peuples  de  l'Attique  , 
où  teterrein  étoit  plus  précieux  >  ib  ëioiem  fou- 
vent  obligés  de  m.ttrc  trois  ou  quatre  morts  en- 
femble,  ce  ij'ji  ^^oir  s'ont, ndre  des  cendres  & 
des  urnes  qnt  ks  renfermoieiu  i  car  l'uCig':  con- 
fiant de  la  Grèce ,  etoit  de  brûlti  les  morts.  II 
étoit  défendu  de  mettre  aucun  ornement  aux 
tombeaux  des  particuliers  ,  fi  ce  n'eft  uKColonne 
haute  feulement  de  trois  coudées  ,  des  fbtues^ 
ou  une  fimpL  iiifctiption.  On  permetioit  aulh 
de  planter  des  ormeaux  a  l'entour  ,  ce  qui  ton- 
vênoStparfaitemeRt  aux  morts  ;  ces  fones  d'ar- 
bres ne  portant  aucun  fruit.  On  répaodoit  d<,s 
huiles  8r  des  eflênces  Cm  les  tombeaux  9e  fur  les 
ci.l(  j.  «es  lc<;  ftatucs  que  l'on  élevoit  au-dcfltis  , 
ce  qui  Étoit  regardé  comme  un  aite  de  rclirion. 
Les  infcriptions  fépulcralts  comintn^^oicnt  lomis 
par  deux  letwes-  initiales  ©.  k.  ,  qui  «epondoient 
auxdïf  Nt^tfw  des  latins.  Au  lieu  d'infcriction  , 
QB  ftvnk  ifM^qpwfoit  1m  inftcumens  die4'asi 
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3ui  les  morts  avolent  profeflé  ;   fouTcnt  tutt 
es  emblèmes»  qui  dé^moient  leur  huuMenr  Se 
leur  caraâète  ,  ou  enfin  oes  fymboles  8c  des  £•> 

>-i:res  Je  te  ru'i!>  aveient  k  [>W'S  aimé.  On  élevoit 
aux-  hvrus  dts  tombeaux  plus  recherchés  que 
l  .s  autres  ,  dans  Icfquels  on  pla^oit  leurs  cen- 
dres .  &  on  mettoit  une  colonne  fur  le  tombeau*, 
que  Von  accompagnoit  des  marques  &  des  fynt- 
t'oî^s  de  celui  à  oui  îe  morumcnt  étoit  tonfatrc. 
il  II  ercir  p.  rni.s  qu'iux  plus  proth'^s  parents  , 
li'jll.r  viliter  k-s  tombeaux  dos  morts,  &  cela 
étoit  fevèrcment  défendu  à  tous  !..s  autres  ^  de 
crainte  qu'ils  n^y  allaient  pour  ramafk  r  desoOê- 
mc  n-s ,  &  les  employer  dans  les  opérations  ma** 
giques  très- fréquentes  chex  ces  peuples.  Ib  en- 
rerroieiit  !•:•  rois  ,  l  's  prince  s  &:  les  grands  hom- 
mes au  pied  des  collines  &  des  montagnes.  On 
plantoit  dans  cet  endroit  Ufi  bois  facré  ,  où  on 
élcvoir  des  autels  fur  lefqueb  on  Êtifoit  de  temM 
en  temps  dci  (àcrifices  funéiaires  te  ét$  U- 
batioos. 

SEPULCHRUM  commune .  étolt  un  tombeau 
que  quelqu'un  faifoit  faire  j  pour  lui  &c  pour 
tous  ceux'  de  fa  famille  ,  c*eft-à-dire  ,  pour  fes 
enfans ,  pouc  lès  ptocbes  paicns  J  &  pour  S» 

affranchis. 

StruLCHUVM  htnditariim  ,  étoit  celui  que 
le  teftMeor  ordonnoit  pour  kl  &  pour  fbs  heri- 
tiert ,  ou  qu'il  avdt  acquis  par  droit  d'héri-> 
tage  :  <iuod  quis  fiii  htrtJ^uffUjiûs  eonfiitiùt ,  vtt 

qaod  :.'ic^fumilias  jure  htreuitario  acqwjlvii.  Quel- 

aueiois  oa  défcndoit  par  teftament  ,  d'enterrer 
ans  le  fépulcre  de  famille  ,  aucun  des  héri- 
tiers ,  8c  pour  notifies  la^  défenfe ,  on  eravoit 
fur  le  tombeau  ces  lettres îidtiale s,  H.  M.  H.  N.  S, 
qui  fignilàt  nt  hoc  monumentam  ktftàts  non Jif*~ 
tur ,  ou  ces  autres  ,  H.  M.  ûd  H.N.  trmpf.  He« 
mofumuMUm  ad  lUndts  Me  ntuf/GN 

Sgfot^mMOM  toHûniHam,  Vof»  CiMO- 

TAfHE. 

Stpwzciitu*f  privum  ovfinguJare,  eft  le  tombeau 
qu'un  particulier  faifoit  conftruire  pour  lui  ftui 
&  pour  fa  femme  ,  &  où  il  étoit  déléodhi  d'cn- 
fevelir  tout  autre  «  fous  peine  d'exéctatioB^ 
comme  cd»  paiok  pat  pluueurs  inTcisptions. 

11  Y  .nvoit  fur  les  grands  chemins  de  Rome,  & 
aux  environs  ,  pluiicurs  tombeaux  de  pariicu- 
lieis  g  àaat  nous  allons  tendre  compte. 

Se^trtcMVjr  ilmI«0«Mî«.étoicdans  le  Veh- 

bre  ,  ainfi  qnc  nous  l'apprend  Varron  ,  en^  pav> 
lant  des  iëtes  Laurentines  qui  s'y  céldbfoÎLnr  : 
hoc  factotum  fil  M  KafeArv  . . .  «d  f^ukhram  Mé, 

SartftctrnoM  Orf<.T  e tombeau  d'Otta,  fameux 
poiiB  mgi^ue  $  étoit  i  deus  sùUes  de  Kome 
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fur  le  chemin  qui  conduit  i  Prcncfte  ,  (ipuhufq-.u  \ 
wid.Pr*iufUMâ,  4id  miltmrium  fecundum  ,  dit  Euiebc. 

5r'i/xc»f»p;r  ,  fur  la  voie  ippicnnc  ,  près 
kc  nauniUes  de  U  ville  »  qui  lacus  latrociniu/uît 
jNfyHwit  mfims  «  dit  Aftonii».* 

S»Ptri.eH»v3t  CdcilU  ,  le  tombera  de  Cxdlia . 

fi!lc  lie  Aît-tetlus  C.?cii;us  ,  &r  femme  du  riche 
CralTus  ,  étoii  élevé  fur  la  voie  appienne  ,  ris- 
i-visdu  mont  Albàin.  Ce  monument  fe  voit  en- 
core tout  entier  près  de  l'églife  de  S.  Sébafticn. 
Ceft  on  Mtimeat  de  forme  ronde  ,  appelle  téu 
é(  Ictiif ,  \  câufe  qu'on  y  en  a  feti'pté  plultcurs. 
Un  V  lit  en  grindts  lettres  ,  cette  inuription  : 
Q.  C*m  F.JKtutU  Cngh 

Sëpt/icMnvM  C.  Cefi'ii  ,  te  tombeau  de 
Ceilius,  l'on  des  lêptemvirs  épmbns,  eft  cette 
pynmîde  que  l'on  voit  encore  i  Rome .  tk 

qu* Alexandre  VII,  a  tirée  des  tnin:s  fous  Itf.  ' 
quelles  clic  étoh  i,nfevelie  ,  p«ur  U  r^tublir  J^ins 
tout  fcn  Éclit.  1  .lie  et\  de  nurbrc  rie  P  .ros  .  &: 
l'intérieur  étoit  une  chambce  omée  dt.  pciututcs 
par  un  habile  nufcre. 

SnrOLcntvM  Porfennt ,  étoit  auprès  de  la  ville 

de  Clufium  ;  8c  félon  !i  Jcfcripticn  que  Pltna 
en  donne  ,  c'étoicnt  deux  pyr.yrjdes  ,  dont  les 
istrémités  (è  joignoient  psr  des  chaînes , 
quelles  étoient  attachées  des  clochettes  qui , 

3uand  elles  étotcnt  agit^  par  les  vents ,  rcn- 
oiint  un  fon  ono  l'on  enr  li-^oi!  riu  1  )in.  f  cs 
SiU'-urs  hnns  ,  fent  tncorc  ;nt:uion  de  pluiîcurs 
toiiiliL  aux  de  pLrronn.ic;t.'S  rriri'.'iis  j  natS  iuilcf^ 
quels  ils  ne  donnent  aucun  détail, 

f^T^PULUA^  Fimillay nmiinir  ^  Anm  nn  i  iTrî 

O,  en  or. 

R.  en  argent. 

RRRR*  en  btonxe* 

Le  Curaom  de  cette  (atntlle  eft  Macfx. 

Colt^ins  e  n  a  publié  qudqucs  médaîHet  incen*' 

nues  depuis  lui. 

SEPULTURA  ,  fcp'uUhfHm  ,  monumentum.  Il  y 
a  de  la  différence  entre  ces  trois  mots  ,  confi- 
dérés  dans  leur  fignlHcation  piopre.  ScpuLkrt 
marque  en  général  tout  lieu  de  fepuiture  ,  félon 
le  jurifconfulte  dans  la  toi  III''.  de  fipulcho  vio' 
/<ut>.  Toutefois  à  prendre  ce  terme  à  la  rigueur , 
tel  a  fépulturt  ,  qui  n'a  point  de  fépuUhre  ,  car  le 
met  ji'-iiUtire  ,  défions  nor-fîulement  tout  lieu 
où  las  corp»  font  cnfwvcUs  j  nvais  même  les  cé- 
.  -  Antifmus ,  Tome  K. 


'  S  £  F  .  4AI 

r'monic^  de  l'enft  velilTcinent.  Les  ancrent  ne 
s'inquietoient  pas  du  ftpidckn  ,  mais  beaucoup  de 
b  ftputaut. 

Mais  qumt  nu  f^ful^kn  ,  il  n'étoit  réputé 
ai  nécelTaire  ni  unie  ,'  achetost  un  fipukn  qui 
vooioit,  cai  il  ne  confiftoit  qu'en  unemaflb'dA 
msronnetie  élevée  au-dciTus ,  ou  au-devant  de 
h  jtpultun.  Et  même  de  ce  genre  d'ouvrage ,  le* 
Germains  avoient  cette  opinioti ,  x]vic  ct.li  ne  fer- 
voit  que  de  fardeau  inutile  au  corp<i  d'.s  défunts. 
Mais  ifs  penfoient  que  la  ftpuUutt  ctoit  loual>ifr 
en  elle-même  ,  agréable  aux  défunts ,  S;  pleine 
de  confolatiofiiipour  les  vi vans.  Ce  cii;ê  nous  avons 
appris  Je  Taci:e  ,  qui  dit  fcpj7Jtr^m  afpts 
munumcnionim  arauum  &  vfcrojum  hoaonm  ,  uu 

grjvtm  ^Mfâif ,  t^ttnûtOÊir  Gernuaà. 


A  confiJéreif  enfuite  les  -mots  Çèfukn  8e  i 
mtnt  «  il  y  »  cette  dtfiéienœ  «  que  le  mo» 
indiqua  toutes  foctes  d'édifices  1  pour  tranfiiietliO 

i  h  poftcrite  la  mémoire  Je  que  lque  chef?  t 
monumentum  tfl  quad  merr.urid  f:rvJni^  i;r.utu  exij- 
tit.  Que  fi  dans  ce  momimer.,.  ,  en  met  le  corps 
d'un  hcn^me  mort  ,  de  fimple  moiuuntnt  qu  il 
étoit ,  il  devient  vrai  j'ipu(cre  ou  tooibeau  ,  8e 

r  Alt  J         l*  f  ^  «I"" 


£s  revêt  de  la  nature  des  lieoic  làints  &  teUgieux, 
Que  fi  l'édifice  eft  conractë  \  la  gloire  d'un  dé- 

foit  pas  mis  en  fi- 
Milckre  vmdt  ^  que  les 
grecs  appellent  «i»«r«^<«».~Ttlle  efl  l'idée  ^u'ea 


runt ,  «  que  ion  corp?  n  y 
pulture  y  on  L  nomme  un  ûpa/ckre  vuide  ^  que  les 
grecs  appellent  «i»«r«^<«».  Telle  efl  l'idée  ^u'ea 
donne  la  lot  42  ^  de  rtUpofit  ÙfiunptiiHS  fit/ufm, 
De-lâ  vient  que  pldteurt  hommes  tUuftres  de 
l'antiquité  ,  avoient  pluficurs  moniunem  ,  Jonc 
un  feul  portoit  le  nom  de  tomhosu.  C  e  11  ce 
que  Denis  d'Halicamaffs  lappoite  au  Tujetd'fi- 
nee.  (0.  J.) 

SÊPULTURR,  le  foin  de  la  fèpulture,  efl  dn  droit 
nature  1  &  du  droit  des  gcns.'f  ous  les  peuples  fc  font 
accordéi  à  ncnfer  ainfi ,  &:  l*antit]u:;i  a  rc  îirdé 
la  fipuliurt  des  morts  cnmme  un  devoir  inviola- 
ble ,  dont  on  ne  pouvoir  (é  dilpenibr  ûns  encoa« 
rir  u  vengeance  des  dieux. 

Dans  l'iliade  d'Homère ,  Priam  obtient  une  fut 
penfion  d'armes  pour  enterrer  les  morts  de  part 
&  d'autre.  Jupiter  envoie  Apollon  pour  procurer 
la  fépuirure  à  Sarpedon.  Iris  eft  dépêché  des 
citux  ptuir  engager  Achille  à  rendre  ce  devoir 
à  Patrocle  ;  &  Thé»  lui  promet  d'empêcher 
que  ce  corps  ne  fe  corrompe ,  au  cas  qu'on  le 
laiffe  une  ;)nnéc  entière  fins  ftpultare.  Homère 
fe  fonde  ici  fur  la  coutume  dts  llgyptisns  ,  qui 
returtiient  la  ppulturc  défunt,  s'il  avoi;  mal  ^1 
vccit  Ce  lefus  £iifoit  qu'on  ne  ptrmettoit  pas 
^e  Mnfponer  les  corps  des  impies  au-delà  du 
fleuve duquel  étaient  les  fifuitures  des 
juftes.  De-U  venoît  l'idée  que  la  privation  de  lu 
fipulture  fermoir  A  une  ame  tes  champs  Ely&ns» 
.  &  U  couvrait  d'intamie.  ' 

Eee 
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Je  m;  fcrts  ici  ^fr.  mot  do  ppuàun  pour  les 
temp'!  mêmes  d'Homere,  où  Ton  brûloic  les  corps, 
d'auuiu  qu'il  icHon  toujours  des  OS  «tt  descen- 
dras du  cadavre  qu'on  mectoic  en  terre  enfermés 
dans  des  urnes. 

mm 

L'ufage  de  brûler  les  corps  eut  de  la  peine  à 
s'établir  cher  les  roni,iins ,  parce  que  Numa  Pom- 
piiius  ,  détendit  qu'on  brûlât  te  iien  {  cette  cou- 
tome  devint  cependant  ((énénie  fur  la  fin  de  h 
-fcpubtique  i  mais  elle  fe  pert^ir  an  commcnf  r 
n^n:  du  règne  des  empereurs  chiétiens ,  &  s'a- 

■  bolit  entièfrâieoc  fous  uiatieD. 

Les  cmpeieurs  Dîoclétien  &  Maximien ,  mar 
quérent  par  un  de  le'jrs  refcripts ,  qu'ils  n'em- 
pêcheroient  oas  qu'on  donnai  h  JèftUtart  i  ctxx\ 

■  qui  auroknc  «é  fiippliciés. 

-  Aucommenoânencde  la  rcpubliaue*,  tousk^ 
romans  avdenc  Uui»  fipiiài$ru  dans  la  ville  ^  .inai>- 
la  loi  des  douze  ubtes  »  le  défendit ,  pour  évîie/ 

rinftdHon  que  lescorps  enterrés  pcuMucrj  cauC 
dans  un  climat  auffi  chaud  qiu  1  luis;-  La  répu- 
blique n'accorda  le  droit  tit-  ffiuhun  dans  Ronu 
qu'aux  vctbics  ,  fV:  à  un  petit  nombre  de  parti- 
culiers .  qui  avoicnt  rendu  des  (ienrkes  confidc- 
rablcs  à  l'état.  Les  Clandtens  eurent  le  ipivi- 
kge  de  conferver  leur  ffpuftitrt  fous  le  capitolc. 
Le  p:;uple  romain  accorda  de  mèm'j  par  uhc  or- 
donnance cxprcife  à  V  alcrius  Publicula  &  à  (zs 
defbendans  >  l'honneur  de  la  fépulturt  dans  la  ville. 
'  Pluiatque  écrit  néanmoins  ,  que  de  fon  temps  , 
'  ccttx  de  cette  race  fe  contencoient ,  lorfque  qucl- 
•  rii'nn  cVux  mournit  ,  de  mettre  une  torcl"i^ 
asJ  t. lu  Tnr  le  toaibtau  de  f.;mille  ,  qu'ils  ruti- 
roitnt  aulFi-tôt  ,  pour  montrer  qu'i'-s  .ivoiuit 
le  privilège  j  mais  qu'ib  s'en  déportoient  en 
faiiant  cntef ter  kors  parens  dans  In  comuéc  de 
VéUe. 

Hidiien  décerna  une  amende  d'tinc-  pièce  d'or 
contre  les  contrevenants  ,  &  étendit  cette  p.me 
wax  migtitrats  qui  l'auroicnt  permis.  Il  voulur 
encore  *  pour  me  fervir  des  termes  du  jurii  - 
confuRe'  L'Ipien,  que  k  lieu  de  la  fipultare  fTit 
coDfifqué  profane  ,  î^'  qu'on  exhumât  le  cor->' 
ou  les  cer.ires  de  ctli.i  qu'on  v  auroit  enfevili 
(.'ecrL  ordor;n.K'c»j  rut  n  ;)iMivcllee  p.iv  Dioclétien 

XT  iMniicD,  l'an  it>c  -,  de  i  ete  chrétienne. 

Des  loix  fi  formelles  j  obligèrent  ks  romains 
d'établir  leurs  tombeaux  hors  de  Fenceinte  <{e 

Rome  ,  &:  de  les  élever  fur  les  grands  cHl  it^-i 
tes  plus  fréquentés,  comme  fur  h  voie  appieutia  , 
b  voit  flaminiennc  ,  la  voi.  liiine  ,  où  l'on 
.veyoit  ks  fépulcces  d^s  Collatins  ,  des  Scipions , 
'dë»  Servilkns  ,  des  Marcellus  8cc.  obieis  prn- 
fti  s  à  p'irtfr  ks  pjll'ans  à  l'imitation  des  t^r.m.' 
jhfinunes  i^^oi  étoicui  couchés  dans  ces  tombeaux , 


SER 

%c  dont  les  noms  ëtoient  gilfféi  for  In  xttu^  ■ 

bre.  CD-J.) 

SEQUANI,  dans  les  Gaules.  SEQUANO. 
Les  médailles  automones  de  ce  peuple  ,  font 

RRRR.  en  argent.  PtlUrin* 

O.  en  or. 
O.  en  bronte. 

SLQULSTRLS  ,  entremetteurs  ,  émilTaires  , 
charges  de  gagner  les  fuffragcs  du  peuple  ,  le 
entre  les  utauis  defqueis  on  dépofoit  les  fommes 
d'argent  ptomifes  i  ceux  qui  vendokntknisvoiK. 

SERA.  Viyyci  Serrure. 

SERANUS  &  SARAHUS  ^  furnom  de  k 
fâmilk  Atiziâ* 

PHne  dît  (  XVIIL  j .  )  que  ce  futoom  lût  donné 

à  un  Jt<:  Atiliiu  qui  étoit  occupé  à  femer  ,  ferrrt. 
n-*'t^  kntqu  on  viiu  lui  apporter  W  marques  d'une 
dirriité  à  .kqqcJk  il  «voit  été  ékvo  sécem- 
ment. 

f^RAfEUM}'^^  ^  «"ï*-  ^ 

fameux  etTic  celiii  d'Alcx.indrie.  Rufin ,  qui 
étoit  à  Alexandrie  lorfqu'il  fubfîftoit  encore  , 
nous  en  a  fait  U  delcription.  C'eft  un  lieu  élevé, 
•Jit-il ,  non  par  la  nature ,  mais  de  mains  d'botnmes. 
11  eft,  pour  atnfi  dkc ,  fufpendn  en  l'air.  Ce 
v.iiîc  b,itiiv:nr  fftquarréj  J'v'  fout  rr  f'i;-  ifs 
vc>ùte<>  depuis  \t  r^.7-de  ch.r.il'ce  jul^^i;  a  ce 
iju'dM  fott  arme  ati  piain-pitd  du  ttrr.ple  ,  au- 
quel on  monte  par  fias  de  cent  degrés.  Ces 
voâtes  font  partagées  en  pldieurs  appartemtns 
féparés  ks  uns  des  autres ,  qpi  lottent  â  diâi^ 
rens  miniftères  fecrets.'  Sur  ces  voâtes  cp  dehors 

fint  df  ;v  m'.',  s  falles  pour  cinférc-»  ,  des  léCcc- 
-  -  .s,  &  la  inaifon  où  demeurent  rcux  qui 
.  :  l.t  garde  du  temple.  F.n  dedans  rer,[>„i^(^t 
des  portiques  qui  compofoient  '  utte  elpece  d» 
cloître  autour  de  ce  bâtiment  quarré.  C'ttoit  . 
au  ir  'i  u  de  ce  cloître  que  s'élevoit  le  tempk 
•le  Seta^is  orné  de  colonnes,  &  dont  ks  mars 
étokm  à»  maibce. 

Piolémée  fils  , de  Lagus  ,  Tavoit  fait  bâtir, 
félon  Tacite,  dans  un  lieu  où  il  y  avoit  eu 
long-temps  aupanvam  une  chapelle  confacrée 
à  Serapis  5v  a  Dis,  fur  une  petite  emuvciice  dan» 
le  quartier  nommé  Rhacatis  j  dont  il  taifott  k 
plus  be[  ornement. 

Théophile",  patriarche  d'Alexandrie  ,  '  ayant 
's  '  r  lu:i(in  de  ruiner  abfolumtnt  k  pi- 
gawloïc  Uius  la  capitale  de  l'Egypte],  |  fit  tout 
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ce  qu'il       pour  ohîi'nir  ilc^  or;^'2^  hln  il?  m'"'îtrî'  | 
à  tALvuii  'Il  liin  il.il^iii.   i!  oIjciiu  -jn  iti.  t  lic 
I  cmpereur  lli  (  iloïc,  L  ti  5«»c  ,  un  cdit  qtli  lui 
pérmettoic  Je  dcinoiir  tous  les  temples. 

UeMédtùao  de  Théopbile  Te  fit  avec  tout  le 
«de  oeftruâeur  donc  u  ëtoic  capable,  &  il 
n'étoit  pas  petit.  Les  chofc»  ne  fc  paHsrcnt  pas 
ûns  tumulte  i  hs  paycns  ,  au  rapport  des  au- 
^  cours  ecdéûjftîques ,  outrés  de  ce  qu'on  vouloit 
abolir  leur  atictcmie  icligion  «  £c  rErtirèrent  dans 
le  Sérapéon,  comma  dans  une  eitaJcIlei  de-li 
ils  fc  détlnîircnt,  &:  fou  tinrent  les  attaques  dis 
chrétiens,  (^lulqucs  philoinphcî  s'étoiLrft  mêliis 
dans  c.ttc  émeute  en  ta,  i  l  ic  kur  coîiipa- 
criotes  i  mats  Théophile  >  •  aiipuyé  du  prefLt 
d'Aienadife  fie  du  coronandint  des  troupes, 
tpinc  eu  l'ayantage ,  un  gnnd  nombre  de  favans 
«u  pagamTtne ,  cruelleineni  periecutés ,  furent 
obliges  de  prendre  la  fuite  ,  &  de  fe  difperfer 
dans  plufieurs  Tilles  di.  i  bmpire.  On  nomme 
entr'autres  le  philofophs  Olympus  8f  les  gram- 
nuiricDS  Ammonius  6c  HelLdius.  Ce  magni- 
fique temple  de  Serapis  fut  détruit  de  fond  en 
combb  éi  (^uctc^ue  t^mps  après  on  b.itit  à  fi 

5 lace   une  eglif^î  à  laquelle  on  donna  ic  nom 
e  l'empeteur  Aicadim. 

Ce  temple  avciit  une  bibliothèque  qui  devint 
très-célebre ,  &  qui  n'étoit  cependant  qu'un 
fupplément  de  ta  bibliothèque  d'Alexandrie , 
anifi  Tappeloit-on  fa  filL  ;  mais  avec  le  temps 
cette  fille  devint  bcilc  &:  E;rande  5  elle  échjppa 
aux  flimmes  qui  coii.umnLiu  tclîe  d'Alexandjie. 
On  croit  que  ce  tut  dans  le  àérapéon  que  Cléo- 
pàtre  mit  ks  deux  cents  mille  volumes  de  ceik- 
de  Pergame,  donc  Marc-Antoine  lui  fit  préftnt^ 
Cette  addition,  Std'autm  que  les  conjondurcs 
amenèrent,  ren^iitent  1j  L>ibIi..tiié>|ULMlu  irVupf'o/i 
plus  nonibreufe  auc  celle  dont  elle  tiroit  ù 
nailTance.  Pillée  plus  d'une  fois  pendant  l«  s  ré- 
volutions de  l'empire  Romain  elle  fe  rétablie  tou- 
jours de  Ces  pertes.  En  un  mot ,  elfe  a  fubfifté  ou- 
vrant fes  trélors  aux  curi  -tix  ,  iur|u'ati  VH  fiècle, 
qu'elle  tut  entin  le  mé.-ne  lort  que  la  mère,  & 
qu't^llc  tue  brûlée  par  les  ûcrafins  quand  ib  pri- 
rent Alexandrie  l'an  641. 

SERAPIO,  funiom  de  la  &mille  C^aMtti^. 

?l!n  APlS  étoit  le  prand  dieu  des  égyptiens  : 
on  prenoit  fouveni  pour  Jupiter  &:  pour  k 
Soleil  :  7,cus  Sérapis  fe  trouve  fouvtnt  daa>.  les 
anciens  monumens.  On  le  voit  aafiï  quelquefois 
avec  le»  trois  noms ,  Jupiter ,  Soleil  8c i>/A/;:ù.  On 
le  prenoit  encore  pour  Pluton  ;  c'eft  pour  ceh 
qu'on  le  voit  quelquefois  accompgn  j  de  Cerbère 
l.c  culte  ck  ce  Di  u  a  été  porté  en  Egypte  \ur 
,  les  grecs  i  car  les  anciens  monumens  purement 
égfptien»,  comme  h  cable  Ifiique«  .qui  compiend 
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tontû  la  tli;-ologi2  des  épv(nien<  ,  9r  plufif  ur< 
autres,  Ui.-  donnent  aiicuiK  tï  ;viK  de-  ^l/u;/^  , 
on  n'y  en  voit  pjs  I.i  uKiiruire  trjec.  Saint  Au- 
?ulHn  rapporte  ainû  d'après  Varron,  l'orifine 
àe  ce  dieu  (De  U  Cité  de  Dieu,  liv.  xyill, 
cluafitn  j  )  :  »  E«  ce  temps  Tà,  dit-)il,  (C'eA- 
»  a«dîre  ,  au  tieiiis  des  patriarches  Jacob  8r 
»  Jpfeph  )  ,  Apis ,  roi  des  ,ir  ^icns  ,  aborda  en 
»  Egypte  avec  uiu:  flote  j  il  y  tsiourut  ,  &  tut 
"  éuDii  le  plus  grand  dieu  des  égyptiens,  foui 
»  le  nom  de  Sérapis.  Pourquoi  l'appcb-t-on  ainfi 
»  après  fa  mort ,  &  non  pas  Apts  qui  étoit  foh 
»  véritable  nom  f  Varron  en  rapporte  une  raifon 
»  très-lîmple  ;  le  tombeau  que  nous  appt  Ions 
»  Sarcophage  ,  s'appelle  ,  e  n  pr^r  ,  «^sf  ,  s 
"  comme  on  l'honora  dans  ie  tombeau ,  avant 
>•  qu'on  lui  eut  bâti  un  teinjiie  ,  de  Soros  & 
»  d'Apis  j  OU  fit  d'abord  Sortifii  ;  &  par  le' 
»  changement  d'une  lettre,  on  l'apjjela  Sérupis.  » 

lymbok-  ordinaitc  de  Sérjpis  eft  unc  cfpèce 
de  panier  ou  de  boilTeau  ,  apptié  ,  en  latin, 
Ca/iukui ,  qu'il  porte  fur  U  tète  ,  pour  déflgnec 
l'abondance  que  ce  dieu,  pris  pour  le  Soleil, 
ipporteàtousles  hommes.  On  r<.préfe»)re  Sem^ùj' 
barbu  ,  &  au  boifleau  près ,  il  a  par-tout  prcf- 
que  la  même  forme  que  JiijMtcr,  auili  e(l-il  pris 
fbuvfnt  pour  Jupiter  dans  les  infcriptiuns. 
I.otrqu'il  efi:  5/r<mw«Pluton,  il  tient  à  la  miin 
une  pimie  mi  un  feepcre ,  Ik  il  a  i  lès  c6cé« 
le  cerbère ,  chieo  i  trois  cécies. 


Sérapis  étoit  encore  «egacdé  CMAme  un  der 
dieux  de  U  famé.  Les  Mnean  nous  tapportenc 
plttfieurs  (TuérifoBS  prétendues  mtraculeuKs  qu'il  a 

•aitis.  Cilkis ,  ikvdt  à  5f'ri/^M , dit.Elitn 

des  ammanK  ,  iiv.  Il ,  cAiÇi.  J4     4}  J  cmpoilonné 

par  fa  femm     a-vc   des  œufs  de  lërpent, 

Qu'elle  lui  avoii  fait  mapger ,  eut  recours  a 
érapis  ,  qui  lui  .ordonna  d'acheter  une  murène* 
animal  vcniaunx  ,  &  d'enioncer  la  main  dans 
le  vafj  où  elk  ferait  rtnllrniev  ,  il  le  fît;  la 
murène  le  morJit  à  h  m. in  ;  il  il  trouva 
fubitemciu  guéri.  Du  temps  de  Néron ,  dit  le 
même  ^f-li.  n  ,  un  tlommé  Chryn^rme,  qui  avoir 
bu  du  fang  de  taureau ,  &  qui  etoit  près  de 
mourir,  fut  guéri  par  Sérapis.  Uatytis de  Crète , 
phihifiqiie  &  en  grand  danger  de  mort,  reçue 
orJre  de  Sérapis,  de  minfçcr  de  la  chair  d'un 
iiie  ;  il  en  manp^ca  ix-  tiu  d  jb  ird  gucri.  On  trouve 
quantité  d'.  u'.rcs  rciatiuns  de  gucrifons  .  iâite^ 
par  Sérapis;  ce  qui  ft nible  prouver  qu'il  étOÎC 
ordinairement  invoqué  pour  la  fante. 

'Tacite racontequeS/nifi^  apparut  en  fonee  iPto^ 
lémée ,  fil»  de  1  Jigus ,  roi  d'Epvpte ,  foos  U  fiçnire 
d'un  jeune  lu-mme  d'une  extrèine  b^  uité,  ,\  lui 
ordonna  d'envoyer  fes  plus  fîdèks  amis  à  >i!iopc  , 
ville  du  l'ont  ,  où  il  étoit  honoré,  &  d'en  np- 
porter  la  ibcue.  Ptoiéroée  ^  av:<nt  communiq;# 
'  cette  v^ïen ,  défmca  une  célèbre  ambaflâd«  4 

£ee  ^ 
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Sinope ,  &:  on  en  rappom  la  ftatue  de  SirapU. 
Lorique  Ij  dieu  tut  arrivé  en  F,gyptc  ,  les 
prêtres  érvptiens  voyant  la  ftatUf,  &'  y  rcnur- 
q^uant  le  ("À-rlière  &  un  dratan,  jucèrent  <jue 
c'cioit  Dis  ou  !'luton ,  JJc  p.  rfai  ièrcnt  à  Ptolémée 
que  PlacoQ  étoit  k  même  que  Sér*f^  , 

Tri  <?î'/ptî  ns  avoi  nr  pîufivurs  temples  dédiés 
il  ce  di  u.  !  V-  plus  renommé  de  tous  étoit  à 
<,.in'<pj  ,  &  L  phis  ancien  à  Memphis.  Dans 
celui-ci^  il  neioit  pis  p  rmis  aux  etrang.rs  d'y 
VBXXtît  &  prêtres  n'avoieni  ce  droiciju'après 
avoir  enterré  le  bœuf  Apb.  Dans  le  temple  de 
Sfrapit  â  Canopc  ,  au  rapport  d'un  ancien 
hifloritn  ecdéfiimque,  il  v  avoir  à  l'Oiitnt  une 
petite  f>;nêtre  ,  par  où  tiuroit  à  certains  jours 
un  rayon  du  fokil,  qui  alloit  donner  filT la  wxa- 
che  de  SirMi*,  Dons  le  même  tenws,  on  ap- 

Ïortotc  un  fimulacte  du  Ibkil ,  qui  noit  lie  fer, 
r  qui  étant  attiré  par  de  l'aimant  cich:-  .lins 
la  voiltî  ,  s'élevoit  vers  Sérapis.  Alors  on  difoit 
que  le  l'iil^il  Cduoit  ce  di.u;  miis  quand  le 
it:ijiulacre  de  fer  retombait  &  que  le  rayon 
(i  rotirpit  de  defTus  la  boudis  <le  Sir^pis ,  k- 
fpleil  l'avoir  vifité  aâez  liong^cemps  ,  &  il  con- 
tîfiuoît  la  conrfe. 

SdoR  Strabon,  il  n'y  avoit  rien  de  plus  gji 

Joe  les  |>élénnages  qui  fe  faifoient  au  temple 
e  Sfraris.  Vers  le  temps  de  certaines  fêtes  , 
dit-ilj    OH  nj  (anroit  cr  iist-   h   nuikiturlc  Ht; 

Îens  qui  dcfcendent  fur  un  cannl  d'Alexandrie 
Canope»  oA  eft  le  temj>le}  jour  &  nuit  ce 
ne  font  que  baceavx  pleins  d'homnoes  8c  de 
femmes^  qui  dianteot  >  &  qui  dtfifent  avec 
toute  la  liUrrté  imaginable.  A  Cinope  ,  i!  y  a 
fur  1  c  iiul  tme  infinité  ti'tiotell -ries  qui  fervent 
à  retitêr  ces  voya-^eiirs  ,  Pc  à  favorifer  leurs 
<i»verti<reincns.  Ce  tomple  d?  SérapU  fut  détruit 
par  ordre  de  l'empereur  1  h  .  dofe  ;  &  alors  on 
décottvnt  toutes  les  Tomber  les  des  prêtres  de 
cette  divinité*  qui  «voient  pratiqué  un  grand 
nombre  de  chemms  couverts  dilnolcs  pour 
recevoir  un  rrand  nombre  de  macllincspour  trom- 
per les  p  iiples ,  par  U  vue  de  fiun  prodiges 
qui  paroIffoicTt  de  temps  en  temps. 

Strapis  avoit  un  oracle  fameux  à  Babrlone  : 
îl  rcndoit  fes  réponfes  en  fonges.  Pendant  U 
dernière  mtladie  d'Alexandre  les  grindpaux  chefs 
de  fortareiée  allèrent  pafTer  une  nuit  dans  le  temple 
d<  Sc'.ijis ,  pour  co;i'ulter  la  divinité,  s'il  fcroit 
pus  nviiu-i-ciix  de"  tr  uilporter  Alexandre  dans 
Il  t  -mplc;  il  leur  fui  réponJu  en  fonge ,  qu'il 
valoit  mieux  n.-  le  point  traniporter^  &  peu 
de  temps  après,  ce  conquérant  mouiuc 

Lcf  forces  8c  les  romains  honorèrent  auifi  Se- 
mpis,  &luiconfacrèrL  tudcs  temples.  Il  v  en  avoit 
à  Athàifs  Se  en  plutieurs  ytUe»  de  La  Grèce. 
.Les  romins  liù  ta  élevècent  vm  ém  k  ÏEjfqite 
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*  d:-  Fla-.nînîiis.  î,es  abus  q'.i'orcafïonna  le  cu^te  de 
dieu  ,  (loIiiîÎTt.  lit  le  Tenu  à  l'aSt^lir  eiui  renv  nc 
-Jans  Home.  0:i  du  qu'i  l.i  porte  des  f.  mpleS 
de  ce  dka  il  y  avoit  une  âgure  d  homme  qui 
mettoit  le  doigt  fur  la  bouche ,  comme  pour  re- 
commander le  fikiDce  :  Saint  AaguiUn  explique 
cette  coutume  par  une  toi  qtii  etoit  reçue  th 
Egypte,  ?t  oui  défeii^înit ,  fous  peine  de  la  vie, 
de  dire  que  btrapis  avoit  ëtét  un  mortel.  Koyt^ 
Ans ,  Osiftis ,  Sbapiut. 

Jablonsld  dans  (an  Pam^éou  tgypthntm  a  dif<* 

tingué  deux  divinités  ccrypiiénnL's  du  nom  de 
Sérjpis.  L'une  étoit  Strjpu  celcdc  ou  le-  loîeit , 
&c  Ton  Mr)tn  Séiispis  etoit  compofc  d'Olîri?^  8c 
d'Apis }  l'autre  ctett  le  Sf^apu  du  Nil  adoré 
à  Mîmphis  avant  les  Ptoléinéc-s.  Le  premier 
Sêrapis  étoit  le  fjfmbole  du  foleUJorfqu'il  parcourt' 
les  Agnes  infêrieurs  du  zodiaque  ,  les  fipnes 
d'h\  ¥er.  (M^^roi.  llh.  I.  Satumal.  c  ly.)-  C  ctoit 
le  iMucon  des  grecs  i  c'tft  pourquoi  les  anciens 
écrivains  grecs , tel  qu'Hérodote ,  n'ont  fait  aucune 
mention  du  dieu  Sirtpis  en  parlant  des  divinités 
ëgj'ptifnnes.  y^oyti  à  l'article  Pbviotr  tout  c* 
qui  regaide'le  Sh»^  céiefte. 

I^-  fccoiul  Se/  jpis  adoré  par  la* égj'ptiens  avant 
la  domination  dts  ^tecs,  étoit  le  Sèrjpis  du  Nîl. 
Dans  fon  temple  de  Memphis  étoient  gardés  le 
niliMnètie  &  la  coudée  portative  qui  fecvoit  d'é> 
talon.      boiffeau  pbcé  fur  la  tete  de  ce  dieu 

étoit  le  fvir.bolè  de  !a  fcrctlité  que  procure  à 
l'égypie  le  de'bordeiiK-iu  périodique  du  Nil.  Le 
temple  de  Strapis  ijui  r^nfermoit  le  nilomètre  , 
étoit  fitué  dans  une  tfte  vis-à-vis  Memphis,  & 
l'on  y  avoit  pratiqué  un  puits  pour  la  répulture 
d'Apis.  On  connpofa  le  nom  de  SéeMù  de  deum 
-mots  grecs ,  qui  ngnifioîetit  tombeau  d'Apis. 

Le  dieu  adoré  i  Canope  ,  ville  Itcuée  fur  ]» 
Nil  près  d'Alexandrie  étoit  le  Sirapis  du  Nî|^ 
ou  le  dieu  de  l'eau  ,  c'eft  pourquoi  cm  lui  avoit 
donné  la  fbtme  d'une  cnicne>  ^ 

Lorfque  Ptolémée  eut  tait  venir  du  Pont  U 
ftatue  ûe  SirapU ,  &  Qu'il  l'eut  placée  dans  la 
temple  d'Alexandrie .  de^i  coniocré  au  SirapU 
du  Nil j  toan»  ces  diftinâton/furent  confondues. 
Les  crées  ae  peilèient  plus  que  du  Sirapu  qu'il» 
confondirent  avec  leorTluton  ,  8r  les  traces  da 
ScrapU  àa  Nil  fe  per  mirent  entière meii t.  Voyc^ 
Pluton  ,  Oaaclê  de  Sirapu  &  Saturkc. 

■>  Les  têtes  de  SirapU  on  de  Huion,  die  , 
Winfcelmann  {Hift.  dt  tort.  4.  a.)  >  oiftenc 

des  chncux  arrangés  tout  différemment  qu'ils 
le  font  à  celle  de  Jupiter.  Pour  rendre  la  phy- 

Ifinnomie  ^e  le  regard  de  ce  dieu  plus  fombre 
&  plus  révère^  il  eft  figuré  la  chevelure  rabattu* 
fur  le  hfxox»  vxA  qoe-aons  te  fcptéfoMiK  mt 
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Wlîe  t*t©  àe  Siraf  t  de  hifalte  vert  de  la  villa 
AlVini ,  une  tète  coloflale  de  la  villa  Pamphiii 
&  lUlc  tétc-  de  bafalte  noir  du  palais  Giuiliniani. 
.  lodêpeadamnient  de  ce  caractère,  nn  voit  à  une 
téte  (te  Séraph,  gravée  de  grand  rtlitf ,  lur  une 
agathe  du  cibitik  t  Farrèfc-royal ,  à  N^pies ,  Se  à 
une  tête  de  marbre  ce  dieu,  au  cabinet  de 
C.ipiu>lo  ,  h  birbe  du  mt luon  partAfee  en  tieiix 
ce  qui  mérite  d'écK  ictnait^ué  comme  une 
fiiguurité. .» 

Dans  \x  cf>V,c(ft:on  de?  pierre";  cvavéesde  Stofchj 
on  voit  tur  un  jaipe  rouge ,  utK  téte  de  Jupiter» 
6trapis  avec  i'inkription  £ic  c^Tc  cCFAltlG  « 
c'efl^à-dixej  Jupiter^ny»*  eft  unique. 

Sur  une  fartîoin?  ,  la  rête  de  Sè-apij  ,  d'un 
coté  avec  le  Toleit  >  &  de  l'autre  avec  un 
croiffiait. 

Sur  une  firdoine  de  deliT  cnuleur<;,  tête  de 
SinpiSf  rayonnée  avec  les  cornes  de  Jupiter- 
■  AmnoM. 

Sur  une  corruline,  la  tête  (^e  Iupïtei$^n9iv« 
&  au-dellous  un  aigle  qui  p!ape. 

éùf  wi  jafpe  rnuge,  h  téte  de  SinpU,  fiir 
un  piedeftal  rond ,  poné  par  deux  amoars. 

/  Sur  une  p,;te  de  verre,   la   téte  de  Sérapis 

au-defliis  d'un  pied.  Cette  pàtc  cR  probablennent 
prife  d'une  cornaline  du  cabinet  national  de 
France^  8c  Maiiecce  (P«rr.  grav.  il.  k^III.) 
croit  -Voir  un  vœu  à  Îupitcr-S^rjpis.  11  eu 
lemargner  que  toutes  les  figures  de  Jupirer- 
Sêrapii  lojit  dcS  fiécles  poflcri.urs  ,  &  qn  Ln  n  i  n 
trouve  point  d'ancienne  fculpture  ou  gravure 
éf;ypttenoe.  Cela  s'accorde  avec  û  icmaïque  de 
Macrob«  iSatur,  L  L  e.j.^f.  I7f-)j  ^lui  dit 
que  S/r^ù  ne  fiit  mèrooiiit  en  l-'gypte  ,  que 
par  les  Ptolémées  ,  rr.i'v^  -ne  iamu's  les  nationaui 
ne  reçurent  fon  inuj^t.  uans  leurs  tcaipks. 

Sur  une  cornaline  ,  les  téres  de  Sénpit  te 
inSt  au-deflus  d'un  aigle  qui  embradé  ces  deux 
(êtes  avec  feitrànité  de  iès  ailes. 

5ntr  un  jafpe  rouse ,  les  tétet  de  St/^ît  & 

d'iiis  au-deflus  du  Nil  couché. 

Sur  une  pâte  antique  «  la 'téte  de  Sérapis  avec 
les  attributs  de  Jupiter- Ammon,  d'Apollon,  de 

Neprunj,  &  d'^^cu1a^v^.  (  Cemmc ,  t.  II.  tabU 
XXX.  p.  -jQ.  )  Mattct  en  a  donné  l'expiica- 

Sur  un  !ipis-I.r/uTi ,  hx^'xc-.-Sèraph  a{F.s  fur  fon 
trÊnc  dans  une  luiquc  de /lâ/jyri/*  ,  fur  h  proue 
a.-  la  p<n!ppe_^  de  laquelle  y  a  un  bu't*-  iflfij  ^ 
â  l'un  des  côtés  du  tiène  on  voit  i  .i  /pervter 
ftttié«  U  <fe  l'um^  n»  l^rpociatu  i  ao-dd&is 
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en  !ic  AAAAf  MM.  Sur  le  ttt'ets  4e  la  ^eit» 

el\  une  inl'cnptioii. 

Sur  une  pâte  de  verre,  Jupiter-Sfn^u  a(Ss  d^ 
une  barque  8e  dcrriete  lui  b  ftrtune  qui  â  aulS 
ua  boid^u  fus  la  céie,  comme  S^i^û. 

Dcvjit  Jupiter  il  y  a  une  téte,  Se'  Kîs  debouK 
qui  gouverne  le  vatlleau  ;  car  c'ètoit-là  ,  (  Lucian. 
Diiil.  Ptor.  IJI.  pag.  2o8  )  la  fonâion  de  cette 
àéeSé.L'on^inû(MuftumF/orent.t.  l.tah.LVII.c.y 
de  cette  srâvore  eft  oans  la  galerie  de  Florence. 

Sur  une  Cormline,  jIupiter-5<''r.»/'/f  &  Jfis  de- 
bout aux  cotés  d'un  auiel  où  K"  feu  ell  allumé  , 
&'  fous  le<)uel  il  y  a  un  ciDiHânti  à  câté  de  cba- 
que  diviracé  on  vok  uoe  étoile. 

Pur  une  calcédn-ne,  IC?  mii  verfint  leur* 

pafères  fur  une  elpece  de  treju  /d;  ertr'cux  or» 
voit  la  tétc  de  Diane  &  celle  d'Apollon  envirouMle 
deiajom. 

Sur  utie  pite  de  vwre ,  Jupiter  -  Siraj-if  aflis  , 

tenant  la  foivire  en  repas  (ur  fon  fein  :  à  fa 
droite  eft  Cv  bèle  ilt;Uout,&  à  A  gauche  Vefta  auifi 
debout  ,  avec  la  téte  voilée  par  derrière!  cèlle*ci 
tient  un  Himbeau  allumé,  ou  peut  •dire  Un 
candeljbre,  auqu.'l  on  remarque  plulieiirs  travers 
fes ,  de  même  qu'aux  br'x  1h  s  Di:in.-  clTphèfe. 
Autour  d'un  des  pieds  àu  liège  de  Jupiter  on  voir 
un  fcrpetit  eatoitill'é. 

Serdtca  t  dans  la  Thrace.  cErAfiN.  8r  cEPAl- 

KHC  OTAnjAC- 

Cette  vflle  a  fart  frapper  des  médailles  impé- 
riales precq  ne;  en  l'honneur  de  M.  AurMe,  de 
Verus,  de  Sept.  Severe,  de  Donna,  de  Cua- 
calla ,  de  Geta  «  de  Gallten. 

SERENUS.  On  'nvnquii't  Jupiter  f  renuj  ou  le 
ferein  ,  pour  avcir  du  beau  terni,  conitne  on  invo- 

Îuoit  Jupiter  ie  phirieux^  peur  avoir  de  h  pkile* 

SERCIA  »  fimille  comatue  dent  oo  a  des  né» 

dailles.  \ 

RRR.  En  argent. 
<X  Ea  or. 
O.EBbreiiKe. 

Le  rumom  de  cette  famille  eft  Siztrt. 

GoltTliis  en  a  publid  ^nelqpe^  mddaiBes  înceni 

nues  depuis  lui. 

SERL\,  vafe  de  terre  cuite  de  forme  longue» 

SERICARIA.  On  lit  dans  une  tnn.::ption  rc^ 
cuÊiIUc  par  Mutatofi  (  2046.  y  )  ce  mot  qui  tiâ^^ 
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lîfTne  l'nrr  de  trav^Oer  U  foie  «  &  une  oavribe 

occupée  à  ce  tra\'ai!.  ' 

SÉHIPHE,  lllede  la  ménagée,  dont  les  ha- 
bitai» furent,  dit-on  pécrifiés  par  U  vue  de  la 

lète  Médnh  que  Perfée  leur  préfcnta.  (  y^oye^ 
PoLii-tscrs)  Le  nom  de  Sirtphe ^  (tormcde  ntfm  , 
y.  dtflll'cac  ,  )  li,;niii^  pi«cieii<!fe;  K  l'iile  «ft/^l- 
lée  faxum  fcrifhium. 

Ses  médailles  autoDotoes  Tcwt: 
C.  En  argent- 
RRRR.  En  bronze. 
O.  Enar. 

Leuo  tjrpet  oïdinilies  bfnf.  x.     .  . 
Un  oireau  votants 

Un  lion  avec  un  bouc  à  BÛ-OOtptfut  fon  dos  : 
c'ert-a-àirc  une  chimère. 

C«fllâdiines  redemblem:  benKoup  i  celles  de 
Sphsus,  où  il  patolt  ^o'dks  ont  été  frappées. 

SERMENT.  La  difcorde  fille  de  la  nuit,  dit 
'    Héfiode  j  epfana  les  ntenTonges,  les  diTcoars  am- 
bigus 8e  captieux  4  9c  enfin  Itfirmtnt, 

L:s  p:rrc5  attcftotentle  foleil ,  pour  venger  l'in- 
frav^inn  Ôls  pronivilLS.  Ce  même  j\tmer.:  prit 
fevcur  chvZ.  les  grecs  tfc  les  romains  :  témoin  ce 
b«ui  veis  dluMnere  : 

Je  vous  attelbe,  Sofeil*  vous  4]m  voye»  &  qui 
tnténdez  tout. 

Virgile  a  imité  h  mémeid^e  dam  le  IV  Iivie,de 
'  t'Énciàe. 

«  Soleil  qui  édiirei  par  vos  raf  ons  tout  ce  qui 
fe  palTe  fur  la  terre  w 

Stii^itrnmmJlMitmttcptnomnM  li^ass  , 

Et  dans  le  Xtf  livre  « 

E0O  lUHK  fit  i^t,  &e. 

Les  fcythes  ufoicnt  auffi  d'un Jennera ,  qui  avoir 
je  ne  (aïs  quoi  de  noble  8c  de  net ,  répon- 
Soit  aflêt  bien  au  caraAère  un  peu  féroce  de  cette 
nation.  Ils  iuroit  tu  pai  l'air  &  par  le  cimeterre ,  les 
deux  priwcipiijs  leurs  divinicés  ;  l'air  comme 
étant  le  principe  de  la  vie  ,  &  k-  cimeterre  comme 
étant  l'une  dû  caufes  ks  plus  ordinaires  de  la 
mort. 

Cnfoksfttecs  8f  les  romains  atteftoient  leun 
dieux  «  qui  u  plupart  leur  étoient  comnuins,  mais 
£lt-totttles  deux  divinités  qui  pislïdoàent  phs 
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)artiru!!èrcment  ai;^  f-'        que       .'îurresj  jB 
veux  dite  la  dcefle  /■^uu  ùi  L  eiv.u  Fiaiuj. 

Les  contrées ,  les  vilk  s  8f  le  s  particuliers  avoieac 
certains  ftrmtru  dont  ils  uroier.t  davantage  «  lêloa 
a  diâerence;de  leur  état|  d||eleucs  cng^menCj,  dtt 
cur  goi\t ,  ou  des  difpofitiopE  début  cœur.  AMiiî 
c  s  V I.  (hlcs  jutoieni  pat  la  déefie  â  qui  dles  étoieoc 

Coiil'.icrc\S. 

I>es  homme»  qui  avoitnt  créé  des  dieux  à  leur 
image,  leur  prêtèrent  aul£  les  tnénut  foiblelILs  , 
&  kt  crar^ot  comme  eux  dans  la  néccifité  de 
donner  par  des  /rraten/  "itne  garantie  à  jenr 
p.iroL.  1  Di.t  I  monde  dit  ou.-  les  dieui  uiroi-uit 
pir  le  Rvx.  Juj'iter  étjblit  des  peines  ttcs-f;vèl«S 
ontrc-  clIiu  .k s  diiux  qoiofetoil  vtolet'MA /i/^ 

mi  lt  (1  r>  IpLCiiuie. 

L  uCagc  le  plus  antiea  p.nit  -  être  le  plus  na- 
turel &  le  plus  lîmple ,  ëtoit  de  lever  la  main  en 
t'ailant  ferment.  Mais  les  hoaunes  ne  fe  contentant 
pas  de  ctt«  grande  6^ipUcicé*^cenx  qiii  pir  Lur  • 
étaf  ^dÎËm  diftii^ués  oes  autres^  voiUun^nt  jul- 
qucs  dans  cette  cérémonie,  faite  paroitre  des 
!V;nl)i)l.s  ik".  iiif.r'.iùicns  de  leur*;  dignités,  ou 
d.-  leurs  prukiUous.  Aisii  Its  tois  levèrent  Itur 
li  cptrj  en  h.\ut,  le*  généraux  d'armé*  s  ,  l^  urs 
lances  ou  leurs  pavois ,  Us  foldats  leurs  epees  ', 
dont  quelque  fois  aulfi  Ûs  s*appUquoi--nt  la  pointe 
à  la  gor|p«  ^lon  le  témoignait  de  MatccUio. 

On  crut  encore  devoir  y  fiire  entrer  le^  chofes 
facrées.On  établit  qu'onjurefoit  dans  ks  temples , 
on  fit  plus,  on  obligea  c  ux  ciii  juroiLiu  i  coucher 
les  autels.  Souvent  auUi  en  jurant,  on  immoloit 
des  vi£Hmes,  on  fiiifoit  des  libations ,  8t  l'on  joi- 

lit  à  cela  des  formules  convenables  au  rcÛe  de 
h  j.>tjiune.  Qu.  U^uc  fois  encore  pour  rendre  cet  . 
jppareii  plus  terrible  ,  ceux  qui  s  en  'ig.oi  nt  par 
des  ferauMf  trenwoitnt  leurs  mains  dam  le  ùng 
6c  dans  ks  eotcailws  des  viCUmcs. 

Mais  ootte  ces  cérémonies  quî  étoient  prcfque 

communes  à  toutes  ks  nitions,  il  y  en  avoitdc 
particulières  à  chaque  peuple,  toutes  différentes 
Q^on  la  diiféience  de  leur  teligion  ou  de  leuis 
caraÛères. 

Les  fcythes  accompapnoicnt  leurs  fermau  de 
pratiques  ,  conformes  à  leur  gcnie  ;  lorfque  nous 
vouloii'î ,  dit  l'un  d'eux  ,  dans  Lucien .  nous  jurer 
lolcninellement  une  amitié  mutuelle ,  nous  nous 

f tiquons  le  bout  du  doigt ,  &  nous  en  recevons 
e  fang  dans  une  coupe  j  chacun  y  trempe  la  pointe 
de  fonépée ,  &  la  porant  à  fi  bouche  ,  luce  cette 
liqu  ur  preci  ufe  :  c'eft  parmi  nous  11  phis  grande 
marque  qu'on  puUVe  fe  donn-rr  d'un  attachement 
inviolable,  &:  k>  témoignage  le  plus  infaillible  de 
la  réfolution  où  l'on  eft  de  répandre  l'un  p»uc 
l'aune  juï^u'i  h  den»imfratie  de  tan  iàng.  # 
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•  '  Souvent  les  irecs  ^lOiir  confinner  leurs /rniMikf , 
.  jeetoiem  dans  U  mer  tuie  tcaÛk     Sa  ixàaxt»  j 

ib  s'obligeoienc  de  girder  leur  pirote  îniqu'i  ce 

que  cette  matT-  revint  d'elle-même  fur  l'eau  ;  c'eft 
ce  que  pririquèrcnt  les  Phocéens,  lorfquc  ckTolts 
par  des  adkcs  continuels  d'hoftilrtés ,  ils  aban- 
donnèrent kur  ville  j  &  s'engagèrent  à  n'y  jamais 
retourner.  Les  romains  fe  contentèrent  du  pU  s 
Smf\e  ferment.  Polybe  nous  alTure  que  de  Ton  ttms 
le»  fermens  ne  pouvoient  donner  3e  h  confiance 
pour  un  grec,  au  lieu  qu'un  romain  ctoit  pour 
ainfr^lire  encba*i)é.  Agc.i,is  cependant  oenfoit  tn 
romain  t  car  voyant  que  les  baraarts  ne  te  faifoieni 
.  poinc  fempiile' d'entireiflcire  la  veUeion  des  ftr- 
.  meas  Hkhij  boo^  s'écria-<-il,  ces,  inmcteun  nous 
doment  Jes  tSeni  pour  alliés  Se  potir  fécoads. 

Quvlquïs-uns  ne  fj  bornèrent  pas  à  de  fimpl.-s 
^  cërenvinies  con  'enabWs,  ou  ridicules;  ils  en  in- 
.   ventèrent      folles  Ci  de  barbares,  il  r  avoit  iri 
.  pays.daas  la  ijikUe,  où  l'on  étoit  obligé  ({'écrire  f  )n 
^  fimetii  far  de  ï'écorce ,  &  Je  le  jitt^r  dans  l'eau  ; 
s'il  furnar'coir .  il  p^HToit  peur  vr.ii  ;  s'il  .ilî  .ir  à 
fond  ,  on  le  reput. -ic  taux  ,  &  Vi  prétendu  panure 
étoir  btulc.  îx:  icholifft»'  de  Srjphacîe  nous  aflTure 
que  dtns  p'ii/î>  urs  endroits  delaOrcee,  OO  obli- 
^it  ceux  qui  juroirnt  dr>  tenir  du  6tt avec  la  main, 
ott de  marcher  kspi^îvinudsfur 'un  fird  chiu  i  fj 

•  pcflfatioas  ou  fe  cpnièrv^emlaag.«ins  au  auh^iu 
flwms  du  curnaamuDe. 

l  a  morale  de  quelques  andeUS  &r  le  ferment 
étoit  très  fcvère.  Aucwie  nHna  pc  pouvoir  dé- 
^    gager  celui  qui  avoit  côntraâé  crt  engaswntnr 

•  900  pas  même  b  fmprif.- ,  ni  l'irifiJcliré  d'airtn  i , 
ni  le  dommage  caufé  par  l  oi  r.  rvadon  du  /-./Mv  :r. 
Ils  dnûenc  obli^js  de  l'exécuter  à  la  rigueur ,  nuis 
cette  régie  n'etoit  pas  univerfclle,  £c  pluficurs 
payeps  rien  afirancmtent  Gm  icrapule. 

Dans  tontes  les  oecafions  importantes ,  les  an- 
ciens fe  ftr\  oitnc  du  fiment  ,  au-dchnrs  &  au- 
dedans  dt  l'état  i  cVU-j-dire,  foit  pour  fceller 
avec  Ls  étrangers  des  alliances,  des  crèves»  des 
uattésdc  paixi  foit  ao-dedaos  pour  engager  cous 
ksdcoyens  à  concourir  «nanimemencatt  biett  de  U 
caufe  cooMume. 

Lesinfriû  urs  d:<  fcrmrns  étofjK  regardc-s com- 
me dcs  hoiiim  s  dctvâabliSj  &  les  peines  établies 
concr'eux  n'.  iloicntp^sâmioinsmi'a  rinrjmie&à 
la  mon.  U  fembloit  pourtant  qu'u  y  eût  une  forte 
d'extepdoa  &  de  privilège  en  faveur  de  que  Iques 
pLrfoiuics,  «pnne  les  ocueuts»  les  poètes  &  les 
amans. 

Serment  des  folJatS ,  facramentum  milh.ue. 
Ce  qui  cnnc  rn-j  le  ferme  iti^xt:  les  armées  romaines 
prâtoient  à  leurs  généraux,  eft  nn  des  points  K  s 
fbi  obfcun  de  ranoqdaé.  No«ff  wêkAêm  Aulu- 
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IîlUc  un  partage  très  finçulicr  d'un  auteur  nnmn\é 
Cinrtus.  On  voit  par  ce  palTage  qu'ancienœmenf 
ks  citofens  à  meiurè  qu  on  les  cnr&loit  pbnr  le 
fervice,  jurolém  qoe  ni  dans  le  camp, 'ni  dans 
l'cfpace  de  dhc  milles  â  ta  ronde ,  Os  ne  voleroîenc 
rien  chaque  jour  qui  excédât  la  valeur  d'une  pièce 
d'argent  ;  &  que  s'il  kur  tomboit  entre  le5  ir.  irn'i 
quelqu'effet  d  un  plus  grand  nriï  ils  le  rapporte- 
roient  fidellenient  au  général,  excepté  certains 
effets  fpéctfiés  dans  laionnnk  du  firmtnt. 

Lorfque  tous  les  noms  étoîent  infcrîts ,  on  fixotc 
le  jour  do  l'affemblce  Rtriér.»!:-  ,  &'  tous  fiifcicnr 
un  fécond  ferment  par  lequel  ils  s'engagt  oient  a  fe 
trouver  au  rendez-vous  S*fls  n*étoient  retenus  par 
des  eropéchaneos  légitimes,  ^ui  font  aufli  ipé- 
cifiés.  Il  eft  hors  de  doate  «piè  ce  fécond  ferment 
ne  rcnfcnrût  la  proincffe  de  ne  p-inr  qi.iirtcr  l'ar- 
inie  fans  pcrmi.l'K'in  du  <Ttnéral.  Aiilu-Celle  ne 
rjpport^-  point  !?<;  ttruu  <;  de  c:tte  promeik  ,  mais 
'lice-l.ivc  nous  ifsa  confervés.  Le  cor  fui  i^uintus 
Cincinnatus  traverfe  par  les  cribuîlS du  peuple  dans 
fno  dcffein  de  faire  k  guerre  aux  Volf<^ues ,  dé» 
clarc  qu'il  n*a  pas  befoÎQ  d'un  ilouvel  enrôlement, 
puif^ue  tous  ks  romains  ont  promis  à  Publius  W 
terius,  auquel  il  vient  d'être  fubrogc,  qu'ils 
s'ai&mibleroieoi  aux  ordres  du  conflll,  8e  ne  lib 
tetiteroicnt  qu'avec  fa  pennifTion. 

Selon  Tite-T.ive ,  jufqu'au  teins:  de  la  fcconcfe 
<;ucrre  punique  on  n'exic^eu  d'autre  ferment  de» 
l'oldats  qu.  celui  de  joindre  l'armée  à  )nur  marque, 
&  de  ne  point  fe  retirer  fins  conBC.  il  faut  ajouter 
le  ferment  A^ne  point  voler  dans  le  cairi)  ;  qunique^ 
cet  htflorîen  n'en pnle  pas,  il  eft  d'ailleurs  fuiii' 
fammenr  atteflé.  Mais-Iotf^  les  foldits  étoienc 
afk-mbks  ?>•  putap^'sen  bandes  de  dix  &de  cent, 
ceux  qui  tormorent  cette  bande,  fe  juroient  vo- 
lonwirement  les  uns  aur  juxil^  Av  ne  point  fuir,  6c 
de  ne  point  fortir  de  leur  rang,  ûnon  pour  repreo^ 
dre  leur  javelot ,  pour  en  aller  chercher  m'autte, 
poor  fbpper  f ennemi ,  pour  duiver  on  dcoyen.- 

1,'an  de  Rome  fîS ,  quelques  mois  avant  la  ba- 
taille de  Cannes ,  dans  un  tcms  critique  où  l'on 
CToyolt  ne  pouvoir  trop  s'afTurer  du  courage  des 
armées,  les  tribuns  de  chaque  légion  commen- 
cèrent à  f^ire  prêter  furidiquement  8e  par  autorité 
publique  1;  fcrm:-.!  que  !jS  folJats  avaient  c^u- 
tun>C  de  hire  tnrT'(.>i\.  Il  eft  à  croire  qu'on  Kur 
fît  auffi  proi-nettre  de  nou\  eau  ce  qu'ils  vt  nm  uc 
de  promettre  en  s'enrolun ,  âc  au'alorsou  dans 
la  mite  ,  on  grolSt  la  fonnule  oe  quelques  dé" 
tatls  que  l'on  jugea  néceflàiies. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  un  folJat  choifî  nnr  ks 
tribuns  ,  prononçoit  â  la  téte  de  la  lé?:ion  1* 
fomiuk  du  ferment  \  on  appellott  enfuite  chaque: 
i:-ç;ton3ire  par  Ton  nom  :  il  s'avaiKpit  &  difoic  < 
;  lîm|<kmcat  :  Je  promecs  k  même  cSofe»  idtm,  m 
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W  (Suppléez         ).  La  forniute  de  cé  n6ti- 

▼ej'a  firmtnt  n'cVl  rapportée  Dullâ  f»irt  •  &  P^Ut- 
étrc  qu'il  a'v  aa  tvoit  polfoc  dé  dstCnntnér^ 
M.iis  ffii  combinant  divers  endroits  i.V  Polybe , 
de  Denis  d'f-LtUcanutTô,  de  l  ue-'  ive^  ci  de 
Q[^tte ,  on  trouve  quIeUe  le  réduifoit  en  fubf- 
mce  à  ce  qui  fuît.'»  Je  jure  d'obéir  à  on  tel,'' 
(On  «cpiînMnt  le  nom  du  général  )  d'exécuter  Tes 
ordr-s  île  tout  mon  pouvoir  ,  de  1?  fuivre  quel- 
que part  qu'il  me  coniluife  ,  de  ne  jamais  aban- 
aoiin  .r  les  drap.  ■•jXj  .îe  ne  pas  pr  nixc  la  filite, 
de  ne  pci.u  fortir  cb  mon  rang;  )e  promets  auffi 
d'être  itdde  au  (■.ny.  Se  au  peuple  romain,  &  de 
ne  rien  £iîre  au  préiudioe  de.U  fidélité  qui  leur 
eft  due.  «  Cette  dernière  cUufè  fut  peut-étie 
inférée  depuis  que  l'en  s'appcrcut  que  )es  giné- 
nux  s'artjchoiuic  trop  les  foldats. 

Voilà  ce  qu'on  appelloit  jurétre  m  yêrha  tarera- 
totis'  :  Expr^on  qui  fighifie  à  la-  lettre,  jurer 

que  l'un  regardera  comme  une  loi,  toutes  le» 
pjroks  du  pénéra! ,  tk  non  pzs  comme  quelques- 
uns  Il  !  iiTijginent ,  répéter  la  formule  que  pronorv- 
çoit  le  génfral.  Ce  n'ctoit  point  lui  <^ui  la  pronon- 
çoit;  àconfultcr  les  apparences ,  i!  fcmble  qu'il  n'e- 
xig^k  pointle [trmtat  d£s  légions ,  &  que  c'étoient 
les  tribuns  8c  les  fotdats ,  quf  de  leur  propre 
nu  uvt  iiunt  s'tmprelîoicnt  de  lui  donner  cette 
aliurance  aurlicEutque  de  xèle  U.  de  fquraiâûm  i 
toutes  fts  volontés. 

Les  artn^s  prêtèrent  ferment  aux  empereurs , 

«oninw  clks  avoicrit  fait  aux  pcn^iiux.  On  jutoit 
in  ver&.i  Tistiii  CtJarU  ,  COtnmC  l'on  aroit  fait  al^ 
t  rc  l  o  :  s  u .  cr  ■in  vuéa  f,  Sâ^muM-  Mais  il  Âllt  se> 

1**.  Que  fous  les  empereurs  la  preftition  du 
jtrmrnt  (é  renouveltoit  chaque  année  le  jour  des 
calf-nLs  Je  janvi.:r.  Ce  finnent  annus-l  dni:  être 
rcjirj'j  comme  un  fimple  veUigc  d'antiquité. 
J)ans  rorif;in.' ,  le  co'nmandemcnt  des  armées 
aptiirtenoit  aux  confuls  8:  aux  prêteurs.  &  par 
conféqfrjnt  le  géncralat  étoit  annuel  aoffi  bien  que 
le  conf'iîjr  K;  la  prt'turc.  0:i  ne  f.  urt  it  ;i:';U\-cr 
que  la  taucun;:.-  tic  rcui^avclKi  le  f'-.:.,r.:  Gî  pii;s 
ajici;nn  ;  qu.*  Its  cmp:îrturi  :  C<.r  )c  croi- 

rois  voloniicrs  qu'elle  s'ctoit  mtrtuluite  avec 
l'abus  de  cor.tinuir  1«  généraux.  11  cft  rarement 
arrivé  que  le»  coiaaios  fe  foieui  écartés  d'un  ufage 
ancien ,  fins  lui  rendre  en  même  temps  hommage 
par  une  formalité.  Sous  ks  empereurs  on  rcpcmir 
encore  le  fermtnt  au  jour  anr.iverfaire  de  bar  naif- 
far.ic  ^-  Û£  I?ur  avéncmen:  à  l'en^ire  i  OMS  on 
le  rcnou^-elloit  avec  plus  de  fokmmié  de  cinq  en 
cinq  ans,  à  compter  du  jour  où  ils  ^voienc 
commeocé  a  régner. 

Aujitfte  n'ayant  janais  ac.cn:  -  l'itnpire  que 
pour-cin  j  ans  ou  pour  diy^  lo»  mcme  que  la 
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dignité  impériale  fîit  devenue  perpétuelle ,  fef- 
fucceflèun^  i  la  An  dt  chaque  cinquième  &  de 
^.haque  dtxiène  années  de  knr  tégne,  folerani- 

f'oitnt  une  féte,  comme  s'ils  cufTftu  de  oouveaa 
pris  pofTeflîoo  du  pcneralat  en  verni  d'une  oou- 
▼i-Ik  ekélion.  I  a  première  fois  que  l'on  préteit 
le  ferment ,  Sc  toutes  les  fois  qu'on  le  leoouvdl- 
loi! ,  fur-tout  aux  fikes  des  quinquenûles  Se  des 
dét^anales,  les  empereurs  aoni*.uient  à  chaqtic 
folêat  une  petite  fomnie  d'axgent.  Les  anciens  ge- 
■éianx  n'avoieiNt  lien  6ic  de  fembkfaie* 

Du  temps  d'Angufte  ,  de  Tibère,  8e  même  de 
CaliguU«  on  ne  connoiâbit  point  encore  ces  libé- 
ndités  toujours  enéteufes  .  fouvent  funeftcs  1 

l'état,  qui  [>rircnt  depuis  le  noin  de  donanvum ,  &C 
diiiik  bas  eniuirc  cciuid' AMguJlaùiuiti .l.\t<:s  durent 
leur  origine  à  la  timidité  de  Claude ,  qui  le  premier 
de  tous  les  Céfars ,  luivant  i'exptefiionde  SoécoDe» 
acheta  la  fidélité  des.  foldats.  Ces  gratificarions 
devinrent  des  dettes ,  8:  malheur  :u  prince  qui  ne 
les  eût  pas  payées  ^  il  auroit  ^té  bientôt  derroué. 
Les  foldats  en  recevant  leur  foIJe,  (à  plus  forte 
raifon  lorfqu'on  kur  faifoic  dcii  largetfes  )  juroicne 
de  ptéfister  à  tout  lel^de  I'empcix:ur.  On  fe 
fe  I  voie peat-êue  dans  ces  occafi«i»  d'une  fonnule 
partiouiire. 

z*.  n  y  a  luie  différence  à  obfervet  entre  le 
ferment  que  l'on  avoit  hit  aux  généiam^  Sc  cèluî 
qui:  l'on  nifoit  aux  empereurs.  Taciv.  iit  premier 
uvre  de  Ton  hifloire ,  raconte  que  ks  iectons  de  la 

haute  Germjnic  ,  le  jour  même  des  calendes  de 
janvier,  au  lieu  de  prêter  y. . ;i  Galba,  félon 
la  coutume,  mirent  en  piè.is  Cs  images  ;  mais 
que  craignant  dcparottrc  lè  révolter  contre  l'eni- 
ire ,  elles  jurèrcntobéildnee  au  fénai  8c  au  peuple* 
qui  depuis  long-temps,  dit  l'hiftorien ,  on  ne 
prétoit  plus  ferment.  Ipfo  caundantm  jtnuûriarum  die 

dirumpunt  imagines  G alÎÂ  Ac  nt  r^Mtn-.iidm 

imperii  cxuere  vide  rem  ur ,  in  S.  P.  H.  o'tiktratt. 
jam  Komintt ,  facramtnta  advocubant.  Ce  paflape 

Prouve  qu'autrefois  en  prêtant  Xefirmcntàt  ndéjitéj 
armée  le  prétoit  nommément  a  h  nation  ,  Se 
confirme  ce  qui  fe  trouve  cbin  !e  d^uxi^  me  livre 
de  Dtnys  d'Halicarnaflc  ,  que  Ils-  foitLts  ju- 
roi  nt  de  ne  rien  iàtre  an  préjudice  du  peupb 
romain. 

Le  même  texte  prouve  auflî  que  dès  l'an  68  de 

l'ère  chrétienne,  il  y  avoir  l'Wïf-tcmps  que  le» 
i  liofes  etf^  i  chanî'éês  àcctof.rd,  5e  qua  l'on 
ne  pretott  plus  b  fermertt  qu'à  l'cmpercur.  Mais 
il  n  eft  pas  aifé  de  fixer  l'époque  de  ce  changement  i 
U  eft  antérieur  à  Néron  ce  même  à  Qaude  j  puif- 

?oe  dès  le  temps  de  Galba  îl  êtolt  déji  fort  ancien  / 
.  J-*.    Q  R.  oLl'tter^'.i:  U'"   r:^' v  ;.;.  SU'Ppofé  qUC 

Caiiis  l'eut  intrc.'.uit,  I  hu;i\.u!  ^u.  l'on  .-./oie  dé 
te  t\  rin  ,  l'auroi;  •.tii  a'or  lir  .^p;ès  fa  mort.  'I  ;  ->re 
8e  Àugufte  ne  pai  oiiieni  pas  en  a vx*it  été  les  auteurs. 

AinK 
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Mut  û-hùt  croire  que  nous 
qu'au  tflinps  de  Jules-Céfar. 
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Le  rénat  &  le  |>euple  ajrant  accumulé  Tur  Ta  tétc 
tous  les  titres  ,  tous  les  privilèges  ,  tous  les 
honneius  hunuins  8c  divins  j  on  déclara  le  géné- 
nlat  héréditaire  pour  fesdemaidans ,  fait  par  la 
nature  foit  parTacioption.  Il  eft  vraifemblable  <^ue 
les  armées  reconnurent  loloranellement  Jules-Celiir 
pour  général  perpétuel ,  &  lui  prêtèrent  ferment 
de  nouveau.  Les  tribuns  qui  le  firent  prêter,  fup- 
pritnèrtrDt  Tant  «doute  le  nom  du  lénat  &  du  peu- 
bien  affurés  de  faire  leur  cour  à  un  delpote 
«p&  ne  gardcroit  plus  de  mefures  avec  la  mtion. 

Rien  n'empêche  de  croire  que  dès  le  temps 
d' Augufte ,  la  formule  n'ait  ^  ceHe-Ià  même  que 
ruvorte  Vdoèce  j  &  de  laquelle  ott  fe  fervoit  fous 
^^diemmien  II ,  en  exeepunt  pourtant  b  difAkenee 
qu'avoit  introduite  le  cnangement  de  religion.  Les 
loldïcs  jurent,  dit  cet  auteur,  au  nom  de  Dieu, 
du  Chnft  8c  de  l'Efprit,  8c  par  la  majefté  de 
l'enopereur  ......  d'exécuter  en  braves  gens  tout 

ce  i|ue  fempereur  leur  commandera  i  de  ne  jamais 
décimer .  8e  de  (acttfiexlewrvies  s'il  le  faut,  pour 
h  répoMique  ronaÎBe.  Jmrant  amtem  ptr  Deum  & 

per  Lhriflvm,&ptr5filitum  fanHum,  0  ptr  majtfta- 

um  imperutorù  omnia  ft  ftrtnui  ftitiàroi  qn* 

fr4utptrit  imptrator ,  mimqium  defcnuros  mUatam , 
Mtc  morttm  m^fatuns  pro  romûnà  r^ukUci.  Ce» 
mots  ,  pro  nmanâ  republicÀ  ,  étoîent  une  efpècd 
d'éauivalent  qu'on  ivcit  ri  bfliTu::  à  ceuxdttMnat 
8c  au  peuple  qui  y  étoiciit  iupAiaviftt. 

Il  o'tft  pas  douteux  que  pendant  les  vinpt  mois 
qui  s'écuulèrent^epuis  la  iBortdu  didlateut  jufqii'à 
la  ligae  des  trinoivirs ,  le  nom  du  rémt&  du  peuple 
a'aitécé  rétabli  dans  le  ftrmtnt  ;  mais  on  doit  croire 
auflj  que  fous  le  triumvirat  il  futre tranché  pour  tou- 
fours.  Lorfque  le  jeune  Céfar  ayant  réuni  toute  la 
puifTance  de  Tes  collègues ,  fe  fit  contraindre  d'ac- 
cepter refo|Mie  «  les  officiers  exigètcoc  le  fcmtat 
félon  la  fonmite  nouvelle.  Angine  ne  fit  pas  fem- 
blant  de  s'en  apprrrf  ,  ot  ,  perfonn»  n'ofa  s'en 
plaindre  ;  &  d  aiileuis  dans  les  rranfports  d'ad- 
miration &:  d'idohtrie  qu'avoir  excites  dans  tous 
les  cœurs  fon  abdication  prétendue ,  les  romains 
étoient  plus  difpofés  à  le  forcer  de  recevoir  ce 

Îu'tl  leiuibit,  qu'à  lui  contefter  ce  qu'il  vouloir 
îen  accepter.  Ajoutez  à  cela  que  peut-être- la 
formule  n'avoit  jaimij  e"té  fixée,  &:  que  les  tribuns 
éioicnt  maîtres  de  choifu  les  termes.  C'elt  ainli , 
félon  toute  apparence ,  que  s'établit  ce  nouveau 
fermait ,  fans  aucune  attache  de  l'autorité  publi- 
que ,  fans  ordie  de  l'empereur,  ûm  déoet  de 
la  natioa»  ûm  qo'dte  seoonfât  i  Set  droits. 

Enfin  pour  donner  au  Icdeur  une  idée  nette  des 
ftrmens  militair.s  dts  romains,  il  doit  (avoir  que 
lôus  la  répubh>|uc  U  y  avoit  tio»  fiMieS  d'engagé- 
If»  tttmK 


pont  tes  troupes.  Le  premier  s'appellok 
ficramentum  ;  c'étoit  celuipar  lequel  chaque  foldac 
prétoit  fermtnttn  pardcuber entre  les  mains  de  fou 
génénl ,  8c  promeitoitde  le  fuivre  par-tout  où  r>^s 
ordres  le  condniroieoc,  (ans  jamais  l'abandonner» 
fous  quelque  mécène  ce  pût  étte>  julqu'i  g* 
qu'il  eât  été  lioentié. 

F  a  féconde  efpcce  d'cne.i^cmcnt  militaire ,  s'ap-» 
pelloit  (onjuratio  ;  c'eft-s-dire  ,  que  dans  les  trou-» 
bies imprévus,  ou  qu'à  t'approcne  fubite  de  l'en- 
nemi, cas  qui  demandort  un  prompt  llc  urs,  ie 
qui  ne  laiffoit  pas  te  tetnps  d'exig»  le  ftnuat  do 
cnaque  foldat  en  particulier ,  le  cenful  montoit  au 
capitole  ,  &  de-fi  levant  deux  étendards ,  l'un  de 
couleur  de  rofe,  pour  i'inûnterie,  l'autre  bieu 
pour  U  cavalerie,  il  s'écrioit  :  Quiconque  veut  U 
fûùu  de  la  HfaUifiu,  qu'il  me  fuive.  Les  romains 
ilots  fe  rangeoîeiit  fbus  le  drapeau  ,  tous  jurant 
enfemble  d'êtrt  *i  JMrî ,  &  ^'Mip  oientanfeivice 
que  la  république  attendait  J  s.uï. 

Le  troillème  engagement  fe  faifoit,  lorfque  les 
magiftratsdépècheient  en  divers  1  ieux  des  luMniMS 
de  choix,  avec  pou  voir  de  lever  des  noiwes  pour 
les  befbinsdela  république.  Cetie  tioifiène 
oièK  de  s'cngaget  s  appelloit  erMefà». 

Outre  le  fermtnt  qu'on  prêtoit  dans  ces  trois 
manières  de  s'engager,  les  tribuns  exigeoient  le 
ferment  panictttier  île  tons  les  foldats,  de  ne  rtea 

prendre  pour  eux  ,  mais  de  porter  tODC  CC  q|l)^ib' 

trouvcroicnt ,  à  la  tente  du  général. 

Plutarque  nous  apprend  au'il  n'étoit  permis  à' 
aucna  foldat,  de  tuer  ou  de  friper  l'eanenii, 
avant  que  d'avoir  fait  le  ferment  militaire»  ouapiè» 
a^ir  obtenu  fon  congé.  (D.  J.  ) 

SKRPENT.  Cet  animai  eft  un  fjnnbole  ordinaire 
du  foleil ,  dit  Macrobe  ;  en  effet,  on  le  voit  fou- 
vttit  fur  les  mooumcns  ,  &  itans  quelques-uns,  il 
V  fe  mord  la  quetie  iàifant  an  cercle  de  fon  corps  ; 

ce  qui  marque  le  cours  or>!iiuirc  du  foLil.  Dans 
les  ngures  de  Mithras,  il  tntoure  qut.lqucfoi» 
Michras  à  plufieurs  tours  pour  figun  r  k  cours  an- 
nuel du  foleil  6u  l'écitptique ,  (^ui  fe  ùii  en  ligne 
fpirale. 

Le  ferpent  étotx  auflî  le  fymboie  de  la  médecW 

des  dieux  qui  y  préfiJent,  Apollon,  Ffcul.ipe. 
Rline  en  rtiid  plufieurs  raifons  ;  c'cft  parce  que, 
dit-il ,  le  ferpent  fert  à  plufieurs  remèdes ,  ou  parce 
qu'il  marque  la  vigilance  néce^re  à  un  médecin  i 
ou  peut-être enPn ,  parce  que,  tout  deinéme  quo 
le  ferpent  fe  le  nouvelle  tn  changeant  de  peau, 
l'houinte  audi  eft  renouvt  ile  par  la  médecine  ,  qui 
lui  donne  comme  un  corps  nouveau,  par  la  force 
des  remèdes.  Paufanias  dit  que  ,  q^uoique  ks  fu^ 
[  ptni.  en  géoéial»  fittOK  confacres  à  Elculapej 
*  Ff£ 
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cette  pn^rogative  appartient  fur-tout  ï  une  efpèce 
particulière ,  donc  la  couleur  tire  fur  L  jaune-  : 
que  ceux-là  ne  font  point  <ie  nul  aux  homrut!»  ; 
&  que  l'Epidaurie  cft  le  fculpays  où  il  s'en  tiouvc. 
C'etoit  peut-être  aufli  de  cette  méine  cpèccde 
ftrpeni ,  que  les  bacchantes  entortUloic'at  leur* 
thjrÇ.i,  ou  les  pamienm^tiqu.-s  des  atgies,  &'  qui 
nt  biObiont  pa*  d'iafpiret  de  rborieiu  on  de  la 
crainte  su\  ipaciceurs. 

I.CS  éi^ypticns  ne  fe  contcntoicnt  pas  de  mêler 
Icftipt.u  avec  lâiirs  divinités ,  1.  s  dieux  cuk-inêines 
étoient  fouvent  rcprefcntés  clu^ t  eux,  n'ayant  que 
la  téte  humaint-  avec  \t  corps  ir  la  queue  du  ftrpeai. 
T  1  i:  it  jH);ir  1  <ir<iinairc  Scr.ïpis  ,  qu'on  recon- 
naît dans  les  monumcns  ,  à  fj  téte  courunnéc  du 
boilLau ,  nuis  dont  tout  le  corp^  n'cft  qu'un  fcr- 
pem  replié  à  pliilîeurs  tours.  Apis  fe  voit  auffi  avîc 
nne'têce  de  taureau ,  ayant  le-  corps  &  la  queue 
àe  firfent  xetioiifiâe  i  l'extiéinité. 

Les  génii  s  ont  été  quelquefois  reprélentés  fous 
la  figure  d'un  fer/nu.  (  f<iy<{G£NiESj  IX'UX  fer- 
pens  atrelc5,tiroîent  char  de  Triptolème ,lorfque 
Gérî<i  l'tnvoya  pjci.'  urir  Ii  t.rrc  ,  pour  apprenore 
aux  i'OTitnes  à  f^mer  ic  bled,  f^oytr  TRiPiOLtMK. 
L'œut  (ief{rpent  entroit  dans  les  fuperftitions  de? 
Druides,  r oycrCïkUES.  Cadmus  & Hermione  furent 
cfiangÀ  en  ftrptm.  Voy<i  Cadmus.  Ifcrcule 
étouff.i  dzn-  '  ni  l):rcc3ii  ,  Jeux  ifnormei Jêiywi* 
envoyés  pai  Juuoii.  f'ojtf  HtRcuLE. 

Les  portes  ont  imaginé  <}iie  le$feip£iu  étaient 
nés  du  fang  des  Titans  qui  ^t  lepaodu  dans  la 

l»u.-rre  qu'ils  eur. m  contre  Jupiter ,  &  qui ,  tombé 
fur  L  terre,  produiilt  tous  les  animaux  venimeux, 
le  s  ftrf  ens ,  les  vipères ,  8cc.  D'autres  les  attribuent 
au  fang  de  Python  ou  de  Typhon.  (  Voye^  Soil- 
POti<.  )  Quant  au  grand  ftrptnt  qui  figure  dans 
h  n-.ytho!>)gie  t'.t  s  srit-iiiris  |x;up!es  <fu  NorJ  ,  &  qui 
Ctoic  fili      Lukc  &  de  iigiue.  Voyc^  Odin. 

«•  Eln  général  le  culte  reodu  aux  ferptns  eft  fon- 
dé ,  dit  Paw  ,  fur  la  crainte  que  les  homme-;  ont 
niturellemcnt  pour  ces  reptiles:  ils  ont  tache  de 
calmer  ceux  qui  ont  du  venin  en  leur  pflrant  des 
bciifices  \  8e  ceux ,  qui  font  faiis  venin,  leur  eut 

fni  mérner  une  dilfanâioo  pantcuUètCj,  comme 
an  génie  ami  db  Munnanité  eât  eu  foin  de  les 
défarmer  en  leurlaiiTant  leur  fonne  j  &  c'eft  prin- 
xipalenteut  de  cette  efpèce  qu'on  s'ctl  fervl  pour 
en  tirer  des  pronoitics  :  on  auguroit  bien  des  fer- 
peiu  Iliaques  ,  lorû|u'ik  goûtoient  i'oârande  ,  8e 
fc  trainoient  leoteneiK  autour  de  l'autel.  Mais 
il  fàutobfîtvcr  que  quelques-uns  de  ce?  animaux 
t'atuchent ,  comme  le  chien  ,  aux  pcrfonnes  qui 
lij-s  noiirrifllnt,  &  on  l_ur  enfLijne  differens  tours 
^u'iU  n'oublient  jamais  ;  de  forte  qu'on  peut  dire 
•  f vec  que^ue  cntknâe  que  les  fitrm  JUiaquet 
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avoient  été  dreflés ,  Se  obéifloient  à  la  voix  oft 
aux  gtAes  des  minifttes.  *•  ' 

«  C'cft  par  une  coul.  uvre  qui  n'étoit  pas  ve- 
nimeufe  ,  qu'on  rtpréfjntoit  le  Ci.-.  /i  ou  la  bonté 
divine,  comme  on  rtpréfcmoit  h  forc«:  8f  la  puit 
fince  par  une  vipère ,  dont  ptêtrts  de  l'Éthio- 
pic  porioiem  ,  ainît  qu.  ceux  de  l'Ugypte  ,  la  iîguie 
entortillée  autour  de  1.  urs  bonnets  de  cérémonie  j 
Se  nous  avoos  déjà  tu  occifion  tie  fjirc  nb^rvet 
au  Ldteur  ,  que  le  diadêi^  des  t'h  iraons  ccuit  .'<ullî 
otné  de  cet  emblème.  (  StetfiJotet  âiimpum  6' 
tiûnm  germa  f  ittos  oiioi.gos  h  vtrtia  iimêiiiaim  ha^ 
hauts  j  £f  firptmHus  quat  ajpidtt  éfpiilmt,  canon»* 
vobÊUs,  UM,  Uh,  IV.  )  *>  Ftyei  ASPic. 

"  Ce  n'eft  pas  feulement  dans  quelques  villes 
particulières  de  la  Thébaide  &  du  Dtiia  ,  qu'on 
rendoit  un  culte  aux  ftrptntsi  ax  F.lien  afrucé 
qu'on  en  nourrilToit  dans  tous  les  temples  de  l'E-* 
gypte  en  général  (  De  Nat.  Animal.  Ui.  X.  Cap. 
JJ.)  :  ce  que  je  fuis  très-porté  à'croire,  puifque 
c'en  là  une  des  plus  anciennes  &  peut-être  la  pre- 
mière fupetftition  des  habinns  de  l'Afrique  ,  oà 
l'on  allotc  chercher  les  plus  groflës  couleuvret 
qu'on  pût  trouver  pour  les  mettre  dans  les  temples 

iî_  Strapis  ,  &:  on  rr  a  vu  que  des  Ethiopiens 
avoicnt  apportés  à  Alexatidne  ,  OjUi  étoient  longs 
de  vingt-cinq  à  vinijt-fix  pi,?(ls  ;  quoiqu'on  en 
«jfonnoiâe  mamtenant  dans  le  Sénégal ,  qui  ont 
flu»  du4eable  de  cett»  «ymenfion  ». 

«  On  comptera  lâns  doute  su  nombre  des  fé-^ 

tiches  égyptiens  les  ftrpetu  auxquels  on  reiuioit 
un  culte  à  Métélindans  Ubafle-Egypte,  Se  vraifcm- 
blableracnt  auili  à  Thermuthis,  quoique  d'ailleurs 
tous  les  temples  de  ce  pays  aient  contmu  diffi^' 
rentes  efoèces  de  TeptUes,dont  le  plus  remarquable 
ell  1 .1  f  i; .  ij \  I  cornue  qu'on  réveroit  en  quelques 
ciiiirùui  Je  la  1  hébaiae  ,  6c  fuivant  toutes  les 
app:.reuccs,  dans  1  île  i  Jephantine  &  une  petite 
ville  connue  fous  le  nom  de  Cnuphis ,  ou'on  ren- 
comtoit  au-delà  du  viDgeidwjimme  degié 

«  Ce  que  les  prêtres  ont  conté  fur  le  ba/îlic , 
rafpic  Se  le  thermuthis,  font  des  allégories,  qui 
ont  trompé  la  plupart  des  auteurs  anciens.  Se  (lUr 
cootElieo». 

«  Le  fcrpeat  TéAaitMatTei ,  qu'on  reconnoît 

aifément  dans  les  hiéroglyphes  i  caufe  du  voile 
qu'il  a  fous  le  cou,  &  qu'il  enfle  quand  il  veut, 
eft  proprement  le  reptile  de  l'Egypte  qu'on  a  pris 
pour  i'alpic ,  comme  on  le  voit  .par  ce  que  Lucaiii 
&  Pline  en  dilènr.  Cependant  nous  (avons  que  ce 
_/rr/irr;f  Tebham-naflcr  n'eftpas  vt^nim^ux ,  non  plus 

3 lie  le  ceralte  ,  fur  lequel  on  a  auffi  débité  lant 
e  fables.  C  eftla  vipère  égyptienne  ,  qui  elt  l'afoic 
dont  Qéopatie  fit  ufage  s  6c  c'eft  encore  U  vipèie 
J  q^  ttn  le  fitvwc  I^OMifiiis  de  PhaMiej  deai 
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CtccTon  reprocha  li  mon  à  cette  hfliiTie  dyniftie 
des  Ftolémées.  Pro.  C.  Rai.  Fo/tumo  >-. 

Le  [tfftM  étoit  ]e  fymbole  db  bon  géow  ;  il 
1*étoit  ittffi  patticultérement  d*Ercubpe  ,  comme 

nous  l'avons  dit,  parce  que  le  ferper.t  - 11  cliangcant 
de  peau ,  fcmble  rajeunir  tous  les  jns ,  iic  ijije 
h  medeciiif  letnble  rajeunir  les  honimcs  en  gué- 
siflànt  leurs  maladies.  On  en  àomt.  une  autr^ 
nifiui ,  c'eft  qu'Kfculape  rendit  la  vie  à  Ghucus 
trec  une  herbe  dont  les  fcrpens  lui  avoîeitt  iDoti- 
tié  La  propriété.  Ce  dieu  ayant  tué  un  firpmu 
avec  II  l'.on  ,  un  vxwfittt^  lui  RMticla  vie 
avec  cette  h&rbe. 

Philoftn»  (  Menu,  c,  8.  )•  raconte  qti'Ajax  le 
jeune  ou  de  Locte ,  mât  privé  un  ferptiu  long  de 
cinq  coudées ,  qui  l'accompagnoii  partout  COBdne 
MO  chien ,  &  qui  mangeoit  avec  lui. 

Suivant  la  place  qu'occupe  ïaferptm  fur  tes  mo- 
■umens  antiques ,  il  y  devient  un  fymbole  qui  a 
^  iîgnifîcation  particulière,  il  n'étoit  ptefifue  la- 
cune divinité  qu'il  n'accompagtuit ,  oc  tantdt  il 
fervoit  à  euprimcc  U  vi;il.i:icc  îi:  U  concorde, 
tantôt  la  prudence  ,  la  felititj  tk  l»  puiffaiico  ;  mais 
il  etoit  toujours  regarde  comii»e  un  atiiiml  de  bon 
augure  ,  &  c'eft  dai»  ce  fens  qu'on  ie  pcenoic  pour 
un  des  types  de  la  vJâoite. 

On  en  tiroit  des  préfages.  Suidai  parlant  de 
T  ' 'gonus,  qui ,  félon  lui,  avoit  inventé  l'art  des 
«usures,  ajoute  par  forme  d'êspUcition  ,  que  c'c~ 
toit  le  fecret  de  comprendre  ce  que  défignoit  un 
fimw.  Lorique  cet  animal  léchoic  (  ScoL  in  EuHp. 
&aA.  9. 87.  ).  l'oieille  d'un  hoaiiie ,  on  croyoit 
qif  U  lui  conmumqttoit  le  don  de  la  divination. 

^  Un  p^fonnage d'une  des  comédi;»  de  Tércnce , , 
dit  que  la  vue  A'vknftrpent  tombantd'une  goutiète 
étoit  d'un  fonefie  ptéfage. 

€lRPENT  fur  les  médaillet. 

11  paroît  fèul ,  ou  replié  autour  d'un  bâton , 
Ibr  lé« médailles  de  Cos ,  d'Hiénpolis  en  Phrygie , 
'     de  FerBanw  1  c'eft  le  fyiobole  d'Efculape.  Mais  il 
ttdt  on  anoblit  dTAnollon  me  fbr  le»  médailles 
•â  il  accompagne  la  figui»  de  ce  dieu. 

Le  ferptnt  feul  déiîgne  ordinairement  F.fculape  ; 
Ce  quand  il  cA  iiir  m  autel  ou  dans  la  main  d'une 
déelfe  ,  c'eft  toujoo»  le  fymbole  d'Hvgée ,  ou  de 
■  la  fanré.  Deux  ferptiu  font  le  Tymbolc  de  l'A  fie, 
Quel<iUL  tois  le /f/7»«tdéfignc  la  pucrre  &:  la  dif- 
C'udc  ,  quand  il  eft  aux  pieds  de  U  Paix  }  &r  quand 
fl  eft  aux  pieds  de  Minerve  ,  à  qui  Plutirque  dit 

3u'il  étoit  confacré ,  il  défigne  la  fagelTe  &  la  pru- 
ence.  Quand  il  fort  d'une  corbeille ,  ou  qu  i! 
•cçompagne  Ba<cl»u^  il  dé^çne  ie»  er^s  à»  u  1 
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dieu.  Placé  fur  un  tn^pied  ,  il  dtj(îç»ne  l'oiacbd* 
Delphes  j  qui  le  tcndoit  par  un  firpenc. 

SERPENTAIRE ,  conftellation  feprentriooale, 
que  l'on  dit  être  Efculape  ,  donc  te  (y  mbolc  eft  un 
jcrpent ,  ou  le  ferptiu  Pjlthon ,  ou  enfin  un  ferpent 
qu'Hercule  tua  auprès  au  fleuve Sangar.  C'eft  pour 
cela  qu'un  povte  lurnt-  'nn^s  le  ferpauùn g 
garicuj.  Voyez.  H  Y  DRE  ,  JaSON. 

iEEWERASmUM,  écUde  de  bols  que  les  ro. 
mains  atocfaoient  aux  jambes  des  enfàm  pour  le* 

rcdrcfllr.  Cicéran  apptll-j  fii^uiément  ferptrjflra 
les  otficier^  d'une  cohorte  romaine  ,  chargés  de  ré- 
tablir l'ordre  dans  h  piovince  ,  comme  les  écUftèi 
redreftbient  les  jambes  cagneuiès.  {D.  J.  ) 

SERPETTF..  C'étott  l'attribut  de  S;  Ivain.  Sur 
un  jafpe  rouge  de  la  collection  d.  s  pivrrrs  cravées 
de  Stosch  ,  on  voit  Sylvain  debout  fmis  un  ber- 
ceau ft^rme  de  deux  arbres ,  tenant  de  la  main 
gauche  une  brebis  par  Ks  pieds ,  de  la  droite 
une  ferfttu ,  au-deubus  de  laquelle  on  voit  un 
boifleau  d'oe  (bttçnt  deux  épis  de  bled. 

SERRA.  T  es  pontifes  romains  défignoient  par 
ce  nom  le  Tibr  :^ns  leur  jargon  myftérieux.  &r-» 
vius  (  JEtuid.  S.  6a.  ).  dit  :  noc  tA  THermigumi' 

quaji  ripas  naamaas  &  tnUtuts  i»f»cnt  ttiàm  firrm 

dictbatur.  •• 

SERRANUS  f  fumom  romain  «  k  mé.>n3  que 
Semuu,  Voyex  œ  mot» 

SERRATI  trUMMT,  médiiîles  crénelées  8c 

dentelées.  Les  antiquair  s  déng:^Lri:  par  le  nom 
ferrati ,  des  médailles  de  ditfércntts  formes  ,  qui 
font  terminées  par  des  dents,  ou  par  dts  pointes. 
Les  différentes  cfpèccs  de  ces  pointes,  répoqn» 
où  les  médailles  en  ont  été  chargées ,  fuuM 
auquel  elks  érrirnt  i-l  Hin-'e-ç  ,  S'  l'origine  dit 
mot  /«•/vu'ff  J  fctoiit  le  àuji.t  de  iuicle. 

Les  nummi  ferruri  des  romains,  différent  beau- 
coup de  ceux  de  Syrie  j  8c  l'on  ûc  ioh  pas  les 
comprendre  fous  la  même  dénominatioo.  Les  mé« 
dailles  confulaires,  qui  font  les  feules  romaines, 
crénelées ,  ont  été  happées  pbines  com.r.a  les. 
autres  luedailksi  on  a  pratiqué  ^nfuicc  ùs  cra:tS' 
fur  leur  tranche  en  les  Frappant  avec  un  ciidît, 
ou  petit  cifeau.  Les  crans  ont  réfervé  entr'eux 
des  portions  de  h  tnnche ,  auxquelles  ils  ont 
donné  de  la  faillie.  On  les  a  deiignés  fous  le 
nom  de  dents ,  0c  les  m4daillss  fuus  celui  de 
ccrnciic ,  quoïque  fe  fflot  nfatém  les  eât  wàfittg 
fait  cominitrc. 

T  médailles  crénelées  font  toutes  d'argent,' 
à  i  extepci&A  dâ  quelque»  unes  d'or  qui  iout 
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en  p:tit  nombre ,  &  l'on  n*<a  connoit  ftueune  de 

bronn«.  La  coU-.dtion  nationale  des  méilailles , 
ne  rLnfLTmc  de  dentcU'cS  d'or,  i^u'uDc  de  li 
faniilk  Maria,  une  de  la  famille  Juûa,  & 
mi  ét  h  fuaSat  JmUa. 

On  vote  dans  la  mime  celkâioii,  tuie  métiaille 

rarthaginoife  ou  fidlii  nne  de  bronze  qui  eft 
crénelée  à  la  manière  des  confulaires-  C'eft  la 
pjiilc  do  c.  tte  ûirw  c|Mi  foit  de  bronze.  Je  n'en 
£iis  mention  ^  <^u€  pour  tie  rien  négliger  de  l'objet 
jjue  je  traite. 

La  fabrique  des  médailles  dentâ^c  des  ro» 

de  Syrie  ,  ne  rcffemblc  en  rien  à  cdlj  des  cré- 
nelées confulaires.  Elles  ont  été  moulées  avec 
leurs  dtnts,  &  frappées  enfaiie.  On  apperçoit 
«nçore  au  plu»  grand  nombre  6,'&m'<Ues  ,  les 
mces  du  jet  &  les  ébatbures  da  moule.  Les  dents 
lefTimblent  rt'Ax  pointes  d'une  molette  d'éperon  , 
clioç  font  rondes  &  coniques.  On  ne  peut 
contefter  que  ces  médailles  n'ayent  été  moLle« 
avec  les  pointes,  avant  que  d'eire  frappées,  en 
voyant  leurs  qrpes  «  le  plus  rouventeicêBtfiqties 
lax  iaons  ,  imn^er  utr  les  ^ents  ,  parce  que 
cellei^î  font  monts  épatfrt:s  que  le  corps  de  la 
médaille-  Vn  cUoWàni  qui  f>.it  de  type  au  revers 
d'une  n^ed.kiUe  d  Antiochus  VI,  n  a  point  de 
«été  par  cette  raifon. 

I/épaifleur  des  dentelées  de  Syrie,  eft  prefque 
double  de  celles  des  crénelées  roiiaiMS*  veft  un 
caraûëre  qui  les  diftingue  conflammefit.  Une  fé- 
conde différence  eft  auHî  remarijin'ile  ,  c'eft  que 
ks  médailles  dentelées  de  Syrie  font  toutes  de 
brottce;  on  n'en  connoit  point  encore  d'or  ou 
d'argent. 

Les  dentelées  fyhennes  donnent  encore  lieu  à 
des  obfisrvations  particulières.  Je  veux  parler  de 
2eux  petits  trous,  dont  chacun  eft  placé  vers  le 
mtltett  du  champ  des  deux  &ces  des  médailles  de 

bron/c ,  d  S}  ne  ,  &  de  celles  d'Egypte.  Leur 
uiagc  n'a  point  ertcorc  été  détetminé.  On  pour- 
lôit  croire  Qu'ils  fcrvoient  à  fixer  les  pointes 
entrt  ler<5ixli'.s  on  auroit  tourné  ces  médailles 
pour  les  polir.  Dans  ce  cas  les  deux  trous  fcroient 
placés  djns  le  centre  des  pièces.  &  ils  fc  cor- 
refpondroicnc  néccffiircmetit  }  mais  il?  n'ont 
aucune  ccirr.fpondancê  fur  les  médailles  de 
$vrie,  U  ils  y  tqnt  le  plus  fouvent  excentriques  ; 
î^gaote  abfolument  l'ulage  auquel  ces  deux  trous 
ont  pu  ftrvîr. 

il  n'en  eft  ('.i';  de  mè:«e  d  une  petite  éminenc» 
qui  eft  i^  v.c  lur  la  tranche  des  médaillcB  fy- 
iienn<:s  dt^  brome».  Quelquefois  méinc  entre 
leurs  dtnts.  11  eft  évident  que  c'eft  le  jet  du 
moule  ,  foit  que  les  médailles  aient  été  jcttJ^ts 
dans  des  moules  cotnmutiiquant ,  foit  qu'vlk» 
vont  été  mQukcs  fépaidmeat. 
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Les  médailles  fmennc»  préfentent  eticore  un* 
Hngularîté  ,  qu'elles  ne  parugcnt  qu'avec  les 
é'^vptiL  nnes.  C'eft  un  bif^au  pratique  fur  une  de 
leurs  faces,  vers  le  bord.  On  ne  peut  rendre  rai- 
fon de  cette  pratique.  Je  ferai  ob&tver  feule- 
ment» que  le  bifeau  fe  rencontre  Ibuvent  avec  le* 
deux  trous ,  &  quelquefois  avec  le  jet. 

Je  terminerai  l'éiusmération  des  bir-arrcric* 
que  l'on  remarque  fur  la  tranche  des  médailles 
antiques,  par  la  defcription  de  quelques  mé- 
daillés <ytacuJàines.  Ces  médailles  ne  portent 

!|oiDt  de  nosn  particulier,  quoique  leur  forme 
bit  extraordinaire.  Elles  font  fort  enailTes  } 
leur  tranche  eR  arrondie  &  charge  «e  deux 
éminences,  tantôt  perpendiculaires  à  la  médaille 
&  tantôt  obliques.  L'examen  de  ces  médailles 
fyracufaines,  m'a  fait  voir  qu'elles  ont  dté 
moidées  dans  une  virole  brtfee,  ou  dam  un 
moule  à  deux  parties.  Cette  virole  ou  ce  moiîe 
a  donné  à  la  tranche  un  arTondiffttnait  nè-s- 
Unlible  j  qui  n'e(l  interrompu  que  par  li  s  deux 
jtts  qui  fe  lont  f<):iri<.s  dans  les  points  de  réu- 
nion des  deux  parti. s  du  moule.  Que  eei  jett 
foient  perpendiculaires  ou  obliques  an  champ 
de  la  médaille^  cda  eftdnannt  i  mon  expli- 
cation. 

On  remarque  cette  fabrique  {înfTulière  aux 
médailles  de  Syraculè  feules  ,  &  aux  f  ules 
médailles  d'argent  tc  de  bronze  fabriquées  dans 
cette  ville.  On  la  trouve,  à  la  vérité  ^  fur  deux 
méd.-iilles  phénicicntles  ou  carthaginoil'cs  }  ce 
qui  ne  doit  pas  faire  une  exception,  parce  que. 
les  phéniciens ,  &  depuis  eux  les  carthaginois , 
ont  eu  des  établilfemens  en  Sicile.  Les  plus 
anciennes  médailles  fyracufaines  d'argt  nt ,  font 
fabriquées  de  cette  manière;  8e  l'on  pourroit 
1rs  appeler  mcdailLs  à  deux  pointes  ou  a  deux 
dents  ,  ce  qui  les  Icroit  ranger  parmi  les  médailles 
dentelées»  tuammifinMi. 

Les  méduUes  dentdees  &  ctdndéesj  n'ont  lté 
fabriquées  que  pendant  un  ^aoe  de  tcnapi  albn 

court.  Les  romaines  te  Its  lyriennes  ftuit  de  la 

niéiiie  c(  .i  ;ue ,  quoique  d'une  fabrique  très- 
didérente.  Les  crciidees  ne  fe  trouvent  que  parmi 
les  confulaires  j  c'eft-à-dire ,  pendant  les  trois 
derniers  fièdes  de  la  république,  temps  oà  les 
conlidaires  ont  été  frappées.  Dt  même  on  ne 
trouve  de  dentelées  nrriennes  que  depuis  les 

rremicrs  Antiochus  jufqu'à  .Alexandre  il  ou  à 
)émérrius  III  F-vcrgete-Calliniqu^.   Il  y  en  a 
une  dans  la  colkéiion  des  mt^daillcs  (utionales , 

3ui  appartient  à  un  Stleucus  dont  on  ne  peut 
éfigner  la  (vmom  ni  le  rang.  Si  ce  prince  eft 
Séteucus-Nicanor  ,  ou  le  premitr  dis  Sekticides. 
1  s  f',  iiennts  dat  rni.  iu  du  même  temps  que  les 
romaines,  cMt-a-dire,  d  environ  ^oû  ans  avant 

l'èie  vilfl^*  tt  eUes  fimtoiem  avec  te  rojaume 
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4e  Snie,  ikin(î  les  crénelées  de  Rome  .le  ks 
demlBes  «le  Syùe  «  ont  été  £U>n<]aées  p«ndi&c 
Je  Bâne  «fpiMe  tempt* 

Quel  motif  a  pu  {aiie  &briqiier  les  nummi 
Jirrm  i  Quant  aux  crénelées  soimaines  qui  font 
toutes  d'argent,  fi  Ton  en  exceptft  un  petit 

nombre  d'or  ;  je  crois  que  l'en  n'en  a  point 
eu  li  auf.js,  o,ue  tic  mettre  à  nui  linteri.ur 
d  s  pièc.s,  de  montrer  pir-là  qu'elles  n'étoitnt 
pas  tourc;.$,  c'eft-i-iire,  compolécs  d'un  métal 
commun,  recouvert  d'une  feuille  de  métal  riche , 
(ju'elks  n'avoîeni^as  été  rognées  fur  la  tran«he. 
L'înlpeddon  dé  ces  médii!1.s  fuiSt  pour  fonder 
cette  afllrtion ,  qui  ac'jui  t  t  une  giaijde  proba- 
bilité d'après  la  préférence  que  Us  germains 
donnoient ,  (eJon  Tacite  (^Dtmoribiu  etrmanomm  , 
«ap.  /.  )  >  auxmédailles  romainescréneKcs  «  fur  tou- 
tes lés  tutr^s  des  temps  pofterieuss.  Cet  écrivain 
dh  des  gemuins  voiiin  ,  des  frontières  de  l'empire 
romain  :  Proximi  oî>  ufum  (ommfciorum  aurtim  b 
argtHtum  in.  prdtu  h.ibe^t ,  formaf^ut  quafcLim  noftrà 
ftCUiÙ4  agnojlunl  ,  ai.;::e  rljroju  :  inuriotts  JÙn- 
pUeilu  if  u'itiijaius  pcr-ytu.^^:e  meràum  ahaOur. 
Ptewiitim  proiunt  veurem  &  tùli  n<i:<im,  S<rratoi , 
Siguiofjue.  Argeittum  quo.jue  magis  quam  aurum 

fequut:!,ir ,    nulll   ,:f:i!o'u-  Jeu    quia  nu- 

menu  argcrutorum  Jaciitor  ujui  tjî  proraijciu  ut 
ytOm  mtnumiku. 

Les  germains ,  que  des  romains  avides  &r  cri- 
nunels  rcgardoi:nt  comme  des  barbares  ficilcs 
i  trornpti  ,  avoient  été  la  dupe  des  nuntun  s 
qui  vaioii^nt  1.  ur  ac'ictcv  l'amhri.-,  !  ivoire  foiril,  , 
Its  bois  d  élan  oc  quelques  autres  objcs  f  ir.hU- 
blis,  produit  de  la  nature,  8e  non  du  trav.iil. 
On  leur  avoit  donné  en  Mlungc  d'abord  ks 
ptemier.'s  médailles  confitlaites ,  ou  les  monnoies 
de  h  r_}vih'i  jU:  ,  inrurquablcs  parle  t}pc  du 
cnar  a  deux  cl.i^\  aiix  ,  nummi  oigjti  ,  fie  des 
méd-iDts  créncléts  ,  nummi  ftrr.ni.  Hnfuite  la 
cupidité  &  la  fraude ,  abulerent  de  la  crédulité 
Cf  de  1  ignorance  d  s  germains  ,  en  leur  Joiinaiit 
des  médailles  coafuLtires  fourées ,  &  des  médjiiks 
impériaLs.  L'intérêt  ne  p-ut  être  long  -  temps 
avLiiH:.  Les  barbares  reconnurent  la  fr:i:ie  .  i 
dteauvrani  L$  médailles  fourr-jts  ,  &:  tu  corn- 

Eira'it  los  fr.  miéres  mé  iaillcs  corv'ulai.cs,  avec 
i  impériales  plus  légères  qu'elles.  Ces  obfer- 
vadons  ks  rendir-vitt  méfi.mts,  8:  on  ne  ks  vit 
plus  accepter  dim  ks  éc!ij:i  \  s  qu.  les  médailles 
créneîéts  &  les  plus  j.:K!.niu.s  médailles  confu- 
l.ur  s.  ...  .  Pt.u  na-r.  yrokatu  ytUPm  &  diu  no- 
tum  ,  ftnutos ,  bigaiosque. 

•Cet  aSbibUfliënifnt  des  monnoies  romu'nes  , 

7 ne  les  getimins  reconnurent  après  en  avoir 
télon^-t^mps  les  viitimes ,  fe  trouva  cc:ili;;iîé 
«Tans  le  Pi&Iugue  de  la  <n£iui  de  Plaute.  il 
dit  : 


Muàofmt  nequioru  fHam  numttû  n^vî. 

Le  comique  mourut  184  ans  -ivnr  Vère  v  iî- 
gaire,  l'an  de  Rome  J70,  t'clt  a-iUii. ,  8j  uns 
aprc<.  l'époque  où  Us  roitiiins  frappfrtiu  urs 
premières  monnoies  d'argent;  c.T  Pline  a  fixé 
cette  époque  à  l'an  4S5.  Dans  ce  court  efpacé 
de  temps,  moins  d'un  Iteck,  les  monnoies  ro« 
maines  iîirent  dimimiées  de  poids  ;  8c  (bus  les 
empereurs  ,  les  deniers  peferent  n  oins  J'un 
huitième  environ  que  ks  deniers  conl'iiaires  , 
ou  nummi  big,iti.  Le  changement  de  valeur  qui 
affecb  grnduellrment  Us  monnoies  conl'ulaiics. 
n'étant  point  annoncé  par  des  empreinte»  m- 
férentes  ,  les  germains  furent  trompes  p  '  dant 
quelqu;.-  temps.  Mais  ils  ouvrirent  Ijs  vl1'\  , 
ne  voulurent  plus  recevoir  en  p.iyement  que 
les  plus  anciennes  médailles  conluLures  &  ks  ' 
médailles  aénelées. 

Telfc  eft  l'eKpIfcatTon  natufcDe  de  ce  paflace* 

turietix  cU-  1  atitc  ,  dans  Uquel  je  décourri.  le 
but  des  monet  niLS  qui  n'ont  crcnfle  ks  con- 
fulaires ,  qu'ahn  oc  montrer  qu  elles  n'etoient 
pas  fourrées.  Cttt^  pratique  n'étoit  pas  oéctflàire 
pout  ks  médailles  de  bronze^  m  pour  celles 
d'or.  La  petite  v-Jkur  des  premières  n'cx.itoit 
pas  la  cupidité  dts  faux  mon:ioyi.urs.  Quant 
aux  f-coni^ts,  la  praiiJe  difproportion  qui  fe 
trouve  entre  le  poids  de  l'or,  8e  celui  des  au- 
tres métaux,  ne  permet  pas  de  frmrrer  ks  pièces 
qui  doivent  être  d'otj  fans  que  Ton  ne  s'apptr- 
çoive  ailement  de  cette  tromperie.  Ceft  pourquoi 
les  romains  ne  fabriquoient  point  de  nieiluilLs 
crénelées  d  or ,  li  l'on  en  excepte  un  tiès-petit 
nomlne. 

Le  motif  qui  a  fait  créneler  les  monnoies 
romaines ,  iic  peut  s'appliquer  aux  dentelées 
TyriLnics.  Y.n  ttïet ,  celles-^i  n'étant  que  de 
bionze  ,  n'ont  pu  être  confondues  avec  des 
médailles  ./'ourrecs.  Aulfi  la  fabrique  de  kut. 
dentelure  difi'.re-t-elle  toralem.  nt  de  celle  des 
ciénelées.  File  ne  met  point  à  découvert  leur 
irterifur',  piiilqu'elle  cunfiile  en  des  pointes 
i"  [hautes.  Niais  fi  l'on  peut  alfurer  hardiment 
que  le  motif  de  cette  fabrique  ditfère  de  l'autre,* 
c'(.f>  tout  ce  qu  li  eil  tatfonnabk  d'en  dire.  On 
i'.Ktre  entièrement  quel  a  pu  être"  ce  motif, 
à  moins  q  Ton  né  le  chc  rLhe  dans  la  modu 
I  es  cpo.jues  d.-  ces  deux  iottes  de  médailles 
qui  l'ont  ivS  nu-ni-s  .i  hniTie  &  en  Syrie,  comme 

I  li  dii  plus  haut,_  font  na«ie  cette  conjeùture 
que  je  fjts  bien  éloigné  de  croire  plus  que  viaip . 
icmbhble. 

II  ne  me  rtfta  plus  qu'à  découvrir  l'orii^ine 
du  n\i)t  ftrraà,  pat  lt^quel  qu  défîgne  ks  médailles 
dèotdées  Zc  i»  oéndées.  FtatTio  Oifiù^  pi» 
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cnnnii  fntis  1c  nom  de  Fulvim  Urfinus ,  en  a 
dunao  an.-  fo::  extraordinaire  dans  fon  traité 
des  finiilLs  roiniines.  Une  médjillc  Je  la  fa- 
mille Manlid  porte  pour  types ,  d'un  cuté  Apollon 
Àans  un  quidrige .  le  Toleil  .  la  lune  &  deux 
étoiles  Phofphorus  &  Hefoetiu  avec  U  legciiJe 
A.  Manl.  n.  F.  Aid)u  MmËas  quituî  ftBus,  de 
l'autre  côté  la  téte  de  Rome  avec  II  léi^enili; 
abrégée  Scr.  Rom  i.  Oriini  lut  l'abreviuion 
de  cette  manière  ,  ffr^ius,  11  en  fit,  ou  un  furnom 
des  Manliiu  donn^  dans  l'origine  i  l'un  deux , 
parce  qu'il  avoir  le  premier  fidt  fabriquer  les 
médailles  crénck'cSj  ou  plutôt  une  (ienotnination 
particulière  de  ces  médailles  ^  prife  du  furaom 
Strratas  de  ce  MmSué. 

Morcl  '  FumiL  roman,  tom.  IJ.  pag.  ifÇ.  )  , 
a  décrit  Ia  même  atédaille  »  &  a  rapporté  l'erpH- 
Cition  d'Orfint.  Mah  il  !'a  rejettée  arec  raiion. 

Il  a  expliqué  l'abréviirion  Sir.  par  L-  fiimom 
Serritnus.  11  fe  fonde  d'abord  fur  ce  qu'aucun 
nonumenc  romain  ,  marbre  ou  médaille  j  n'ofie 
le  riunom  Strr^uu  {  &  enÀùte  Tur  ce  due  SânmÊU 
étant  tecomn  pat  les  médailles  8r  les  marbres 
pour  un  furnom  de  la  familk  A:ili\i ,  il  a  pu  \'èv.c 
au.Ti  de  la  famille  Manlh.  On  lait  en  ctTct  c^uu 
certains  fumoms  étoietit  commims  à  pliitieurs 
familles.  Tel  étoic  celui  de  BjI!>uj  qui  fc  rctrou- 
voit  dans  les  fix  famiîks  A.i/u  ,'Aciu  .  AntonU , 
CfntUtL,  tiévU^  rioria  *  Ac  celui  de  Jîi^  qui 
«ppaiteooit  à  quinze  fimilfes,  8rc.  D'ailleurs 
l'origine  du  furnom  Seranus ,  Serranus  i^Sarraruu 
qui  s'écrivoit  de  ces  trois  maïueces,  a  pu  le 
rendre  commun  à  piuheurs  romains  ;  pmAïu'il 
vcnoir  fclon  Pline,  (  i8.  }.)  de  ce  que  l'on 
avoic  trouve  un  Atilius  occupé  i  femer  (es 
champs ,  lorfqu'on  lui  avoir  annoncé  les  dignités 
auxquelles  le  peuple  romain  venoit  de  l'élever  : 
Sertattm  invtncntiu  diiti  honores  ,  ferunum  unJe  co- 

('lomen.  On  connoit  oluficurs  autres  lonuirs  que 
es  d<.-putés  du  peupu  &  du  fônat ,  trouver  :nr 
de  mane  occupés  aux  ttavaux  des  champs,  il  eft 
■aturel  d'admettie  f  esplîcaâoti  de  MoieL 

JuÂe-Lipfe  interptûtant  le  pafTage  de  Tacite 
dans  lequel  cet  écrivain  parle  des  nummi  fcrrati, 
propore  de  lire  feryianos  au  lieu  de  ferrattu.  Ce 
îèroii  alors  des  pièces  frappées  par  le  roi 
Serviuj  de  qui  Pline  dit  :  5'fr\;uf  -  v  t>v!iim 
houmque  efgie  primas  as  fgnavit  ;  &  I  n  voit 
dans  Suétone  (  In  AugLjIj  )  qu*Lll  ■ -.nient 
encore  recherchées  à  Rome  du  temps  d'Augufte. 
Cette  leçon  oe  pouiioic  cependant  regarder  que 
des  pièces  de  b«Mn«»  puifque  Servius  n'en  fit 
frapper  que  de  ce  mélU,  &  puifque  le  paflage 
ds  Tacite  afTimile  les  nummi  jir-uti  aux  in^aii , 
cVft-à-dire,  à  des  pièces  d  argent.  D'ailleurs 
ce  n\c.ae  pilTige  ne  tait  mention  que  de  deux 
métaux,  l'or  &  l'argent ,  fans  parler  du  im>nze. 
JuOc'Lipfe  apcès  «vois         4  cofijec- 
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tnre .  ra*Ntl  tejettée  fat  te  champ  «  wm»  trop 

dithcilc  ï  foutenir. 

L'ori^nie  que  Cajrlus  (  Rte.  itAntiq.  tom.  U 
page  12.  ^  a  donnée  aux  médaille  s  crémlées*  ell 
[encore  plat  oKtnoi-dtnaire.  Après  avoir  décrie. 
<ime  feuftir  d'or  trouvée  dans  les  bandelettes 

d'un  ;  inonùe ,  &t>a<ail'ee  en  forme  de  fcuiile 
d  a.bre  ivi"c  dt^  c-t.s  ternunées  en  pointes 
faillaïu&s  pour  reptofenter  les  fibres,  il  dit  : 
»  Cette  monnaie  ég^Ûenne  n'auroit-fclle  point 
»  donne-  aux  romatm  l'idée  de  leurs  piècts  de 
"  monnoie  dentelée?  ,  en  fojîine  de  Kie*  d'Ott 
•»  leur  vtnuit  le-  nom  de  fernsu  i  >» 

Avoir  rappoité  fur  l'orijine  des  firnti  uno" 
opinieii  aum  bbarre,  c'eft  l'avoir  réfutée.  On' 
Y  trouve  cependant  au  milieu  de  l'eneur,  mw  " 
obrcrvation  jufh;  &  précifë ,  c'eft  b  caufe  de  la 

dénomination  ferrai ,  donnée  aux  médailles  cré- 
nelées &  deiitekwi.  Caylus  la  trouve  djns  l'ana- 
logie entre  le  mot  ferra  fcie  &  les  dents  des 
firrMt.  Cette  étypo^ueparuit  la  feule  vértnble. 
C'eft  auffi  le  véritab^but  que  (e  font  propofé 
Icf  monétJtr-<;  r^mijas  en  cfirrelant  les  médailles  , 
*:j^ue  celui  de  tiiie  conno:cre  a  la  iimple  infpec- 
tion,  qu'elles  n'etcML-nt  p.u  iourté^s,  &  qu'elles  ■ 
n'avoieot  pas  été  rognées.  Cet  examen  diriicile, 
nuis  néctsflaiie  pour  les  monooies  d'argent ,  qui 
n'aocoient  pas  été  ciénelées ,  a  été  décrit  f*t 
Tettutlieti  (  I*  Lîpjli  nctis  aà  Taânm  de  morik, 
germjn.  i.ip.  f  )  .•  i>ui  venditant  ,  prias  nummum  ' 
qao  paajcantur  examinant  ^  lu  fioJftiu  ,  ntve  rafus^ 
nt  màilur  fit. 

SERRATUS ,  fttfiiom  êt  h  fomUe  M AMUA. 

SERRÉ,  royex 

SERRURE.  Le  mot  fera  ,  ne  défignoit  pas 
chez  les  aodens  une  ferrure  telle  que  les 
nôtres  ,  parce  qu'ils  n'en  connoiiToienr  point  ' 
l'ufage  ;  mais  il  le  prenoit  pour  une  birre  ou 
verrouil ,  avec  quoi  l'un  krmoit  une  pon-  ^ 
dit  Feftus,  qud  appoauniar  Jùri^uj.  Les  grecs  fer- 
moient  leurs  portes  en-dedans  avec  une  batte  du 
bois  ou  de^  métal,  attachée  i  la  porte  par  des 
liens  de  cuir ,  ou  dev  chaînes  de  ièr,  avec  des 
verrouils.  Cette  h-rr-  .-.v'  -':  Jeux  liens  ,  l'uni 
la  droite  ,  l'autre  à  la  gautiic  ,  qui  pendoient 
aux  deux  côtés  par  des  trous  ,  pour  ouvrir  8f 
fermer.  On  délioit  ks  barres  ie  les  tiens  avec  une 
forte  de  d^,  dont  Momèrc  nous  a  fait  la  def> 
cription,  en  parlant  de  Pénélope  ,  qui  ouvre  U 
porte  de  fa  maifon.  Les'cfçfs  étoicnt  de  ter, 
courbées  en  faucille  ,  avec  une  p..!-:  ee  de  bois 
ou  d'ivoire  »  on  délioit  te»  liens  avec  b 
bout  cfodwdie  hcfef}  on  fàifoit  entrer  la  clef 
dans  le  trou  ,  &  on  potilToit  levetrouil  qui  étoit 
cadnUai  t  après  quoi  on  giimitA  «a  wtvlcvaiv 
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U- barre  avec  cette  (kf..Ati  milieu  «kt  la 

Eonc ,  il  y  avoît  une  ouvsrturo  pour  mettre  J( 
ras-,  8f  pour  ouvrir  de  dehors  avec  la  c!cf  On 
fertiioit  la  porte  tu  la  tirant  fimplems  m  avec  un 
aiuicàu  ,  &  CD  attachant  La  barrt.  avec  ks  liens  ; 
outre  cela ,  on  avoit  une  aMcre  forte  de  clef  j 
pour  «crècer  la  barre ,  &  h  tenir  attachée  i  la 
porte.  ]I  V  avnît  une  chtv  iltc  pt  rcée  à  écrou  , 
<ju'i>B  inféroit  dàijs  la  birre  ,  &  lorffju'on  vou- 
l<ij-.  ouvrir  ,  on  mmoit  dans  c  it:- cIkvi.I:-  ,  ap- 
pelles ttaUnas  y  un.»  clef  en  forme  de  vis ,  q<ii 
Te  nommoit  iaL  najra  ;  on'la>Ùtoit ,  &  la  bane 
tomboit  ou  Ce  deiounioic,  parce  ^'eUcr  o  étoit 
plus  arrêtée  par  h  cheville.  Avant  que  c«  pcu- 
plt  s  coiinuir<.iu  l'uiagL  dt.".  clofs  .  ils  avoî.ntune 
autre  fnçon  de  fermer  leurs  portes  ite  kur*  cabi- 
nets ;  f'etoii  avec  des  nœuds  que  chacun  faifoit 
ù  fantatfie ,  &  qui  etoiem  toujoai»  très>diffi> 
«îles  à  déMer  ^  parc^  ijue  le  fecret  n'en  étoh  comu 
9ue^ceHS4|iiiiB»avoieM6tn.  •  » 

La  defcription  des  ferrures  ,  dont  Ie<;  grecs  mo- 
dernes fe  fervent  encore  ,  faciTitera  i'inteHisence 
4ct  p.i(rages  des  aaciens  écrivains  ,  où  il  en  6it 
ateotion  des  ferrms.  41  n'y  a  prefque  dins  toute 
h  Grèce  que  dei  'firn^ts  de  ooîs;  .voici  quelle 
en  ell  la  rubrique.  Les  grecs  font  un  trou  à  Ta 
porte,  à  pLij  près  comntê  celui  nos  j'ermns  , 
&  Jftjcliiênr  par  derrière  vis-à-vis  du  rron  ,  & 

Erochâ  de  la  gâche ,  deux  petits  morceaux  de 
ois  percés  ,  que  nos  menuiiîers  appellent  des 
tcurbiHom.  Ces  deux  petites  pièces  de  bois,  en 
fouticnncnt  une  autre  qui  a  des  dents  ,  &  qui 
c«ulc  tn  liberté  par  le  trou  des  tourillons  ,p()ur 
entrer  dans  la  gâche  «  &  pour  en  forcir.  Nos 
artifans  appellent  cette  petite  pièce  vm0imail- 
itft.  Chaque  habitam  porte  on  crochet^  tançât 
*  de  fer  ,  tantôt  de  bon  ,  Se  U  palTe  par  le  trou 
de  la  ftrrun ,  afin  de  lui  f  lirc  attraper  une  des 
dents  de  la  petite  aremaillerc  qui ,  par  ce  ntoyen 
joue  en  liberté  dans  la  gâch."^ ,  félon  que  le  cro- 
chet la  coiviuit,  pqur  ouvrir  ou  fermer  la  porte. 
S^ik  n'étoient  honnêtes  gens ,  il  leur  (êroit  aifé 
de  fe  %-o!er  \  .%  uns  8>r  les  autres  ,  &  il  ne  faudioit 
pas  de  tes  ferrures  chez  les  Magnotcs. 

Remarquons  en  pafiant ,  que  les  fcnwru  ,  dont 
*  fe  iêrvoienc  ordinairement  MS  anciens  romains, 
a'ëtdent  pobt  appliquées  aux  portes  comme  les 
ii6tiet  ,  tiutis  elles  lelTembloient  aflez  aux  ftr- 
rurts  des  grecs  modernes  (  )k  pour  ouvr  ir  la  por- 
te ,  on  agiroit  une  crémaillère,  oui  emroit  dam 
la  gâche  i  d'Où  vient  qu'Ovide  dit  :  tntmfnù- 
ftram.  (  D.  J.  ) 

SERTIR.  Caylus  décrivant  un  antjciu  antique: 
^  Rcc.  d'araïq.  i.  pl.  i8.  ■  4,  dit  "Sa  (on'.'erva- 
i;  .11  eft  parlaitc  ,  &  la  pierre  gravée  qui  fait  Ion 
unique  ornement  «  tSt  une  agathe  de  dtux  cou- 
leuis  J  ooiw  8e  bleue ,  iasvmt'»  puw  «nfidfcej 


dans  l'or}  car  lei  auriens  uo  cosnoiAbitoni  •  ois 

î»?  pratiquoicnt  pas  notre  façon  légère  de  fer* 

rir.  M  voit  un  fembhb'.  'm  l'or  ,  qui 
t-nchalTe  ùnecurnaline  dans  la  coUctUuD  d'antiques^ 
dits  de  falote  Géaeviève.  / 

SERVARE'ée  emb,  obfbrver  le  ciel,  pour 
prendre  les  augures,  exprefiondujafgou^poa? 

tifcs  romains.  *■  ' 

SERVICES  de  table  chez  les  romains.  Anès 
là  dâfbibation  des  coupes ,  on /MtvùttkH'nMMeÊ, 
non  pas  toujouis  fbaoue  |^  fepscénieiK;,  çonKne 
le  marque  ce  ve'fS  d*Hofice  : 

Jl^ifturfi)ulUu  âutr  eNHntM  MttMttt» 

.ftcetautre: 

  7km  peàort  adufio  , 

Vidimus  &  mtndas  poni ,  (f  fine  dune  palumhts. 

Mais  fouveot  plbfienrs  plats  enfembte  étoleot  ftr^ 
vis  fur'  dnè'  tiblè  poftaKive.  Xoccalun  de  eu 
vers  de  VirgiiSj 

P«ftfitâmtxempta  famés  epuEt ,  menfujBe  rtmotâ» . 

(  JEntid.  iik.  1 1.  vtif.  220.  ) 

Scrviui  aflure  qu'on  npportoit  les  tables  toutes 
garnies  :  tiuia  apud  anti(juos  menfaj  apponcbani  pro 
difcis.  Athénée  eft  cf  iitortf.e  a  -Strvius.  étoit 
le  premier  ycrv/M  »  enfuite  les  fervicet  fe  luuhir 
plioient  ;  &  quoiqu'on  retint  toujours  les  mêmes 
expreiTiQRS  de  prender  te  /econd  jfirvit* ,  //iQn«  & 
fttumU  meiUi  fom  tout  le  fouper ,  ces  deux  fir^ 
vîtes  le  fupdivifoient  en  plufieuis  aunes. 

Le  premier,  comprenoit  les  entrées  qui  confif- 
toient  en  oeufs ,  en  laitues  &  envi»  miellés  «  fut-, 
vam  le  précepte-: 

Vtmt  emmiàtttn  vmU 

ÏTdiB^tai*  4k«  ' 

Après  cela ,  venoient  tes  viandes  folides,  les 
ragoûts  ,  les  grillades  »  le  lecood  fecvice  com- 
prenoit les  fruits  cruds ,  cuits  &  confits ,  les  tar> 
tes  &  les  autres  friandifes  ,  que  les  prec^  ap- 
•pelltiienc  /(iAis«Jt^«  «  &  les  lâtios  dtddaria  & 
idtariâ. 

•  La  table  de  l'emperevr  Pennm ,  n'étoit  ordinal- 

rcrnent  que  de  trois  fcrvhts  ,  quelque  nombreufe 
que  fût  la  compagnie  >  au  lieu  que  celle  d^  l'em- 
pereur Elacabale  ,  alloit  quelquefois  jufqu'i  vingt- 
deux  {  8e  a  la  ân  de  chaque  fervice  t  on  lavoic 
fesfliaini«coauiie  fiToiBât  ioi  -le  iepM4  oc 
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Vufage  étoit  auffi  bic-n  ck  ks  livcr  i  h  fin  qu'au 
COimneDCement.  Exhihuit  aliquandà  talc  coitvi- 
y'tum  ,  ut  hahtret  vi<;imi  duo  firctUa  ingeniium  epu- 
Itrum  ,  0,  Jitr  fingula  Uvariat  ^  dit  CapitoUn. 
(D.J.) 

•  Sf&VIETTE.  La 'anciens  s'«n  Tervoieat  pour 
•'eduyer  les  naiw*  avant  à'9Skii  les  ûcriA- 
ce«.  Les  gxect  ks  «meJloieiu  x*<(*/"*^r*'  >  & 
VttgOedic: 

On  les  voit  fouvent  dans  les  mains ,  ou  fous 
les  bîras  des  figures  »  qui  font  en  grand  nombre 
fnrfesmmiWMiis&iesvalcs  antiques ,  où  ils  ont 
été  pris  malti-fiopos  pow  4êswja*«;oa>Mlde(tes 

Ln  rmndns  noRunoiem  nne  firwtte ,  mappa  { 
mamile  étoit  !a  nappe.  Une  cnofe  qui  naroitra 
fort  bizarre  ,  c'tft  que  lo:ig-tcinps  aptes  le  lîetle 
d'AuRufte,  ce  n'éioit  point  ^orela  mode  que 
l'on  fournit  des  ftrvietta  aux  convies,  ils  enappor- 
toient  de  chez  eux.  CacuUc'fe  plaint  d'uoceitahi 
jtfinius ,  qui  lui  avoit  emporte  I4  iesatt,  9t  le 
menace  de  le  didâmer  par  (i>s  Yets  jS'iTiiekiai 


Murriciie  Afini  ^  mam  /kifiri 
Kon  belle  uttris  in  joco  Mque  vUo, 
ToLii  lintta  ntgligentiortan. 
E(  pluf .  bas  ; 

Qfttm  Atf  hmduàfytUto»  tneadat 
Eitptâa  ,  «Ht  miU  SnttiM  ramiat, 

Miuial  ilir  à  peu  près  la  même  chofe  d'Her- 
mogène  ,  homme  connu  pour  de  pareils  tour?  d'a- 
dreflTc.  «  Pcrlonoe  dts  convies,  dit-il,  n'avoit  appor- 
té de  y(rv'iir:rf,pafoe  que  chacun  craignoit  les  ongles 
«Tochus  d'Hennogene  :  HermogièDe  ne  s'en  re- 
tourna pas  pour  cda  les  miîfis  viiides  ;  il  trouva 
.le.recrec  d'tmfwvt  ta  nappe. 

AttuItrM  mappam  nemo  dum  farta  timentur 
IdMuiUi mtnfa  fuftuiit  Ktrmogtnet.  (D.J.) 

SERViMAj  famille  wooiob,  dom  on  »des 

médailles. 

RR.  En  or. 
,C.  En  argenb 
R:  En  bronze. 

Les  furrinms  de  cette  faminf  ,  font 

Ati-*t-'*t  c^riOf  c.isci ^<siMi:tas  t  ttAof^icvs, 
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Golcxius  ea  a  publie  quelques  médailksiocoa^ 
nues  depuis  lui. 

SERWS  à  pedij>us  rnehx  c'étoît  !e  nomqu'ort 

donnoit  à  l'cfclave  ,  cîor.t  on  le  u  rvoit  pour  !e$ 
melFiges  ,  &  pour  porter  Its  lettres  ,  du  temp» 
de  la  république  j  car  il  n'y  avoit  point  alors  00 
commotiité  réglée  pour  les  faire  tenir  par  des 
pdks  :  aulB  n'avons  nous  point  de  terme  qui 
réponde  exa^?.niLr.t  aux  mots  Istiiis  ,  faxus  à 
pediôus  meii.  Cçlui  de  \nitt  ac  fitd ,  qui  l'emble 

les  exprimer .  a  ctt  4onneroit  nés.  uae  idée  allw 

jufte.  (  D.  J.  ) 

SÉSAME.  Pli  ne  range  le  félamc  ,  [efamu  ,  ftfa- 
mum  ,  dans  U  clalTc  (ici  blctls  de  mars  ,  &:  Colu- 
melle  dans  celle  des  légumes.  Stloii  Fline  ,  la. 
tige  du  ftfamc  ,  rcifeinole  â  crile  des  plantes 
ferabcéts  \  fes  feuilles  font  fanguines  ,  de  même- 

Î ne  celle  de  l'icioni  lèsiémen^  fqat  blanches^ 
rconteitœs  dans  desvafcuteien  forme  deco«< 
pe?  ou  ciboirfs  ,  comme  cellkS  à\x  pavot.  Cette 
pl.inte  rtll'cmblu  i  Vcr^fmon,  qui  ctoit  en  Alio 
èccn  Grcce  ;  il  rL  llt  mLle  auffi  beaucoup  à  l'irion, 
que  le^  (  au lois  appellent  veljnm  t  vtiar  ou  tor- 
t(!l(.  L'irion  ,  qui  cfl  plus  neurri  qi^  le  ftfamê 
&c  réryfimon ,  eû  une  plante  rameufe  .  qui  • 
les  feuilles  un  peu  plus  étroites  que  celles  ds 
l'ernea  ,  la  rcKiuette  ,  Se  la  icmenct  fcniblableà 
celle  du  nufiurtium ,  niûtot  o^  crelVon  aienois.  La 
plante ,  que  les  grecs  iqipellent.  htrmiwn  ,  os- 
nun,  eft  encore  de  la  naïute  des  précédentes , 
nais  elle  reflèmble  plus  au  cumtn  \  on  b  fho» 
en  même  t..nr}>s  îe  jC/à-nc  &  riri-m.  1  \'rvfî> 
mon,  l'oniuii  &  laioii,  ne  te  cultivent  que 
comme  plantes  médccitulcs  ,  8e  januis  pour  U 
nourriture  de  rhomine  ,  ou  même  des  bcfliauxx 
aucun  animal  n'en  -aange  dans  les  champs. 


Le  féfdrrc  eft  une  mauvaifc  nourriture  ,  qui 
appcf-unit  l'efprit  de  ceux  qui  en  uîlnt.  Nous 
voyons  tliiu  Quinte-Curl'e  (  tih.  vu  ,  n° .  4.  ) 
que  les  foldats  d'Alexandre  ,  dans  un  bcloin  pref- 
fant ,  fe  conientoient  d'en  exprimer  le  fiic  hui* 
leuK  ,  dont  ils  fe  frottoîent ,  comme  d'un  prë- 
fcrvjtif  coriTc  la  ric^ueur  ilu  fvniJ.  Cependant  les 
peuples  d  -"Vlîe  cultivoient  le  /V/jm?,  pour  en  ex- 
traire une  huile  avec  laquelle  ils  aHaifonnoient 
leurs  viandes  )  mats  cette  huile  n'eft  bonne  qu'à 
brùk  r ,  &  probablement ,  on  n'en  fàifoit  pas  d'au- 
tre uîu:c  en  hilie.  Nîagon  ,  dans  Pline ,  donne 
1,1  iTiJîiiére  lie  préparer  le  fifime  pour  aliment  . 
&:  ûui  prt  ceiit  ell  tel  :  il  veut  qu'on  falfe  trem- 
per ta  graine  dans  de  l'eau  chaude  ,  puis  qu'on  la 
frocte  au  foltil  ,  pour  en  détacher  la  peau}  qu'en- 
fuite  on  la  jet^e  dans  l'eau  &oide  «  afin  que  ks 
balles  fumagent  {  S:  qu'enfin  on  la  reporte  lu  fo- 
leil  étendue  fur  un  lince.  Tout  ce  travail  de- 
mande beaucoup  de  célérité  ,  lans  quoi  le  fèfitme 
fe  CMfonpt  «  de  piqid  vue  couleur  livide. 

Cokmelio 
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Columelle  prefcrit  de  femer  le y?yj«f  après  Véquî- 
noxù  d'automne.  Dans  les  terres  humide*  ,  on  le 
iërtic  plucôt,  dans  terres  lèches  plustard.  Il  aime 
oae  terre  pou/te  ,  ou  noire  ou  graife ,  telte  qu'il 
veaa  dim  h  campagne  ;  cependant  il  vient  aïïcz 
Msn  dans  ks  terres  npponées ,  Se  dans  celles 

Îiii  étant  bonnes  de  leur  natoiel ,  font  mêlées 
'un  peu  de  fable.  On  répand  de  la  fem^nce  dans 
unju^ére  autant  que  celle  de  millet  &c  de  panis, 
quelquefois  même  deux  fetiers  de  plus.  J  ai  vu 
faire  cette  femaille,  dit  l'auteur,  enCilicie  &  en 
Syrie  dans  les  mois  de  juin  &  de  juillet  (  juillet 
8c  aeâc)  «  &  la  moiltMi  s'en  âifoitea  automoe. 

Les  bonniftes  modernes  défïnilTent  le  Jef.:mc 
endilàntt  ^ue  fa  tige  eft  fërulacée,  (es  teuiiles 
rouges  te  uoguines  ;  que  Tes  femeaces  Manches 
8c  moâldres  que  celles  du  lin  ,  font  contenues  dans 
des  Tafbules  i  que  fa  racine  eù  fimple  &  blan- 
che} que  c'cft  il  pl.mte  que  les  Italiens  appellent 
jugiotùïMyh  jugcOUiic  ;  (  Metr.  dt  Pmudvn.  ) 

II  cft  certain  que  les  romains  ûvoieiit  préparer 
\&  fefamt ,  de  manière  à  le  râulte  ù&o  K  agréa- 
ble, car  ils  en  faifoient  des  efpèees  de  gâteaux 
très-fritnds  ,  &  que  ces  giteaux  étoient  comptes 
entre  les  i'ilan^  ou  bombons.  De-là  vient  qu'ils 
donnèrent  la  nom  Je  gâteaux  de  Je  famé ,  aux  pa- 
roles douces  &  flatteufcs  ,  que  riou»  nommons 

fiiciées  .  par  une  lèmblable  ligure  de  langage.  On 
le  voie  dûs  Plaine. .  Poat,  1. 1. 1  ii.  ) 

Ac.  o!>fecm  k*rcle,  wt  mJfa  tefàkvt  Ml.  «dUT 

niji  Idterciilot , 
Seftmum  ,  papavenmfu  ,  triticmn^  b  fiiStas 

Les  F.jçjrpttens  fe  fervent  beaucoup  de  fifamt , 
«jnt  en  aIi;Tieiu  cuVii  rem'-Je  ,  pjrce  qu'il  croit 
proinptemtnt  ,  &:  qu  h  précède  les  autres  fruits 
après  les  inondations  du  Nili  il  tecompenfebien 
ceux  qui  le  cultivent  d«  Icôn  ttafaax  ,  par  la 
quantité  Az  filiqu;^s  qu'il  donne.  Pailrhifbn  pré- 
tend que  le  ftfime  croit  de  lui-même  aux  Indes 
Orientales  ,  mm  qu'on  le  cultive  en  Kgypte  ,en 
Spie  ,  en  Grèce  ,  en  Crète  6c  en  Sicile.  Les  ara- 
bes ufenc  fréquefnment  dam  leurs  mets  de l'huîîe 
«cpriBide  de  la  gr  une  de  fifjme.  11  eft  vnifem. 
UaDle  que  notre  j'ifuntt  n'cft  point  celui  des  -tn 
ciens;  car  ks-vettus  que  Diofi:oride  lui  vtnbue , 
ne  conviennenr  puint  au  DÂne.  (  D.  J.  ) 

S6$CXE  t  ppids  (les  rarnuot,  Samnx. 

moaniiie  de  compte  ées  ro* 

«ains. 

.EMeéltoitfeptéreotéeparceiipe': 
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Ellevaloie: 

I  i  once, 
ou    5  {emi-onces« 
ou   4  i  duellcs. 
ou  6  ficilxques. 
ou  ^  feznifes. 
«a  )<S  Icti^Kiles. 

SESCUNCIA ,  monnoie  des  anciens  romain». 

Elle  valut ,  depuis  la  fondation  de  Rome  jufqu'à 
Tan  4S1 ,  i  fols  6  deniers,  rnoOMie  «âueUe  de 
1  tance,  félon  Paudiaa. 

Elle  vabie  aleis  en  «wonoie  du  mène  peuplet 

I  èonce. 

ou  9  Gatula. 

SRSOSTRI3.  «  On  a  foutenu,  <fic  M.  Pair» 

(  Rechenhcs  jur  lu  égyptiens  Ù  Us  ckijuit.  t.I.m, 
i6.  )  qu'il  n'y avoitpas  d'époque plos nvoiVMe 
dans  l'ntftoire  de  l'Egypte  ,  pour  envoyer  une 
coloMe  I  la  Ctiine ,  que  l'expédition  de  Stfojins , 
que  j'ai  examinée  avec  beaucoup  d'attention ,  S>c 
je  puis  dire  que  c'eii  une  fable  uoetdoule  où  il. 
n'y  a  pas  la  moindre  réalité»  Cette  ptéteadne 
expédition  1  iodubicableinem  hppoit  an  cmu» 
dtt  foleil .  comme  ceOe  d'Ofiris:  auAi  vote-on  5/> 
/ojirh  marcher  fim  cefle  de  l'Orient  vers  l'Occi- 
dent: f  mit  ad  Ocitàfum  ,  mundiqut  extrema  Sefofiris. 
(  Lucain  ,  Pkarfal.  Ùv.  X,  v.  17^.  ).  Ainfi  il  ht  le 
tour  du ^obe ,  &  conquit  par  conféquent  la  teim 
habitable  >  ce  qui  n'eft  qnVme  bagaieUe.  m 

«  II  ne  faiiilpas  dire  que  tout  cela  eft  écàt  (ne 

un  dos  obélifquos  de  Rome  :  car  L  traduûion  d'Her- 
mapion ,  telle  que  nous  l'avons  dans  Ammien  M»r- 
Ctllin,  eft  manifcftomcnt  contredite  par  un  paf- 
fs^  de  Pline  qui  a^ure  cjue  l'obclifque  en  quef- 
tioh  coQti;nt  des  obkrvations  pbilofophiques ,  âc 
non  des  conte»  de  fiées.  Le  Mégailhène  •  cité  paè 
Strabon ,  a  eu  grande  raifcn  fins  doote  &  feutcnir 
que  )a  -:iais  .SV/tj/fr/j  n'avoit  mis  feuleirent  le  piid 
aux  JnJes  où  il  n'auroit  pu  arriver  qu'en  un  temps 
"1  la  relèbre  fainille  de  Succandit  repnoir  encore 
fur  tout  l'indouftan.  Or  les  mnales  de  i'Indouftan 
ne  tenu  jamais  mention  de  Sifofiris  :  tandis  que 
les  btanuiws  ont  confervé  dans  leurs  livres  jufqu'à  • 
la  mémoire  de  la  vifite  qui  leur  a  été  rendue  par 
Pythaçore  j  cependant  P}'thagorc  n'étoit  pj» 
efcorté ,  ainii  que  le  Pharaon  de  l'Egjrpte .  par 
une  multitude  de  brigands  ^  u-  lur-tontde  jJooo' 
chariots  ,coMim  partent  lesexagétatews  q«  liààè 
jamais  lu  ce  qae  -c'en  qne  sBooo  diailocs.  •  f  * 

«  Oeandje  i<idchii  aux  conquêtes  des  cartha* 

Ggg 
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EÎoois  ,  des  arabes  Sr  Jes  maurM ,  alors  je  ne  nie 

E oint  qu'il  ne  foit  foni  des  pays  ^ hauiis  des  peuples 
elliqueux  &  conquéiaos  î  mais  il-eft  vrii  aij;.i  que 
l^eoéditioQS  de  ces  peuples-là  fe  f6ot  terminées 
foui  dtt  dimaw  tempérés ,  &  que ,  qovid  «k  lev 
entreprir  rit  ,  iU  n'îvoient  rieû ,  ou  ne  crojroient 
lien  avoii  a  cuiinire  chez  eux.  Maiv-il  neneft 
pas  ainfi  de  ixfofiris  qui  ue  parok  pas  avoir  été  trop 
en  fûreté  dam  l'on  propre  pa)^s ,  puiique  pour  con- 
tenir quelques  troupes  de  fcénites,  ou  ae  pafteurs 
arabes,  qui  dévaftoiem  le  D*ka  par  leurs  inva> 
fions  ,  il  fit  fermer  tou»  Irba^Egypte  par  une 
grande  muraille  ,  comme  les  chinois  en  ont  bâti 
une  pour  arréier  les  tamres  >  qu'on  n'aijéte  pas 
4e  crae&con-u.  Il  y  a  encore  beaucoup  de  peuples 
^■i  ooc  en  la  folie  de  conftruire  d'épouvantables 
iwnpàfU  en  plufieurs  endroits  de  I  ancien  con- 
tinent ,  parce  qu'il;  fe  font  imaginés  qu'oi^pouvoit 
fortifier  un  pays  coaune  on  fortifie  les  villes.  » 
Ffyit  MOHAILLIS. 

T  :'5  phéniciens  ou  plutôt  le*  marchands  de 
t  yr  &  de  Sidon  ayant  fenti  de  quelle  importance 
il  ëtoit  pour  eux  d'avoir  des  entrepôts  de  com- 
NMrce  dans  la  Colchîde  où  venoient  refluer  beau- 
coup de  denrées  de  l'Inde  ,  firent  des  établiiTe- 
mens  fm  les  bords  du  Phafe ,  (Ce  font  dei  en- 
trepôts des  phéniciens  fut  le  Phafê ,  qui  ont  éowié 
h;  ,i  aux  traditior»  touchant  les  colonies  cIeî  hé 
breux  ,  des  phijiilins  dans  la  Cokhide,  parce  que 
toutes  ces  nations  voifines  fe  reifenbloient  par  de 
canaÏM  uÊtges.  On  pentconfulter  là-deflfus  les 
oi/iivaHmts  crn^uu  fur  ta  a»âttu peuples  ,  par  M. 
Fourmorr  ,  rom  TI,  pis:;-  i^f.  )  où  ils  fe  reri- 
doient  fiiii  JiiiiCuJcL-  p,ir  ].i  ^léditerranëe ,  tandis 

Îu'il  eut  été  prefque  imp  iiliLilc  à  un  peuple  venu 
'ACtioue  d'y  pénétrer  par  le  chemin  du  continent. 
Ce  tout  cet  labUbnens  des  phénident  qa'Héro- 
dote  a  pris  pour  une  colotiie  éeyp^ine ,  fondée 
dans  la  Colchide  par  Séftfiru  j  8r  <^Be  ntéprife  eft 
(l'autintplus  groflière, qu'il  avoue  li.i  l'iL-rrif'  nn'cn 
Egypte  on  n'avoit  pas  la  moindre  codiuuiuikc 
toucnant  cette  colonie-là.  C'tft  comme  fi 


en 


dtfoit 


l'on  ne  fait  pas  en  Efpagae  quXy  > 
I  efpagnols  an  PéMU.  •• 

m  Ucft  fi  VtU  qu'Hérodote  a  le.  premier  inta- 
ipoé  tomes  ces  fiioles  ,  qu'Ooomacnte  901  vivoit 
mf-KnwM  avant  Hérodote .  &  qui  cr.tte  dan  de 

Srands  détails  fitr  îa  Colchide,  ne  dit  pas  un  mot 
e  quelque  peuç'.ade  égyptienne  tranfpiantéed'ns 
cette  contrée-la  ,  tandis  qu'U  fait-  mention  des 
^éniciens  fous  le  nom  de  lolymes  &.*  d'aîTyricnt , 
ÏÛn  f^S  argonautiqnss  attribuées  ordioairement  i 
Orphée.  (  M.  Gelner  a  bien  obfcrvé  dans  fes  fa- 
vantiis  notes  ftir les  orohiqucs,  que  les  folyines  & 
les  aflyri  n$  de  laColciûdc  ,  font  des  phérucicns.  ) 
\jti  poett-S  qui  ont  écrit  dt^puis  fur  l'cxpédirion 
des  argonautes  conimL'  ApiUonius  de  Rhodes  & 
Valerius  Flaccus^  ont  mieux  aitné  fuit  te  le  feoti- 
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rertferme  s'a«eoide  am  b»'  loix  d'ofl  poCdM 

épique. " 

•c  il  ne  faut  pis  foucenir  opiniitrément ,  comme 
on  a  faj\ ,  que  le  nom  de  Séfoftris  fe  trouve  dans 
le, canon  des  rois  d'AlTyrie  »  ni  en  conclure  fur- 
tout  que  l'Aflyrie  étoit  au  nombre  des  pays  qu'il 
avoir  conquis,  car  il  eftcertah  que  Cafter  a  copié 
en  cela  Ctéfias  ,  celui  de  tous  les  grecs  qui  a  ofé 
mentir  dans  l'hiftoire  avec  le  plus  d'ininudcnce: 
aul£  Eufebe  j  Moifi»  de  Cboiènei  &  CalTiodot» 
ont-ils  re|ettë  dn  canon  des'roir  #  Aflyrie ,  te  5^ 
thor  de  Ctëfîas  ,  pour  y  placer  un  princ  n  mmé 
Aàaiùi ,  ou  Azatag  ;  &  cela  eft  «  (àos  comparailon  • 

plasiaifodaabie.» 

«  Ce  qu'il  y  a  de  bien  étrange  encore ,  c'eft 
cette  iottie  de  cents  vaifllaux  longs  que  Séfof 
tris  fit  bStlr  fiir  la  mer  Roii|e.  On  place  de  tels 
prodiges  dans  un  temps  où  1  ignorance. des  égyp- 
tiens ,  par  rapport  à  la  marine,  étoit  extrême  « 
parce  qjue  leur  averfîon  f»our  la  mer  étoit  encoi« 
alors  invincible ,  8c  l'on  uitque  cette  averiionétoit 
une  chofe  très-natureile  dam  les  principes  de  leur 
religion  &  dans  lA  prirx"p:  s  dv  leur  politique. 
Les  prêtres  ne  pouvcient  apnrouvcr  le  commerce 
extérieur ,  &  ce  qu'il  y  a  de  bien  fingulier ,  ils 
«voient  raifon  dans  kut  fens ,  car  quand  toutes 
les  îdHnttÏDns  d'un  peuple  font  relatives  i  fon 
climat,  comme i'étoient  lies ioftituttoof  des  égyp- 
tiens ,  il  convient  de  géncr  le  commerce  extérieur , 

&:  d'encourager  l'agriculture,  maxime  dont  les 
prêtres  ne  s'éloignèrent  que  quand  ils  y  iîirenc 
toicéa  par  de»  pmces  ^ui  dbnnlfctent  rétac  » 

«  D'un  autie  eM  ,'le  boit  de  conlHuâion  ma». 

J[noit  tellement  en  Egypte  ,  qu'on  y  fut  d'abord 
ort  embanafle  pour  completter  le  nombre  de» 
barques  employées  fur  L  Nil  8f  fur  le<  canaux  ;  8c 
ce  ne  fut  qu'apf£-s  beaucoup  d'cilais  iam  doute  , 
^on  jMirvmt  a  en  faire  de  terre  cuite,  ce  qu'au- 
<aa  peuple  dn  monde ^  qioe  ie lâche,  n'a  miitê. 
Aoffi  la  mMiode  de  cône  cet  vaiHêain  au  feu ,  de 
leur  donner  tuie  certaine  folidité  par  des  propor- 
tions (\afli$,  de  ks  bien  vernilfer,  &  de  les 
rc\t'ir  i  oncSj  tft-elle  aujourd'hui' au  nombre 
dis  chulei  inconnues ,  &  peut-ètie  par  rappoit  4 
.  nous ,  au  nombre  des  chofes  inotiks.  Quand  let. 
Ptolétnéea  «lonluient  faire  le  commerce  des  Indes 
par  la  mer  Ronge  ,  le  déÇiot  de  bois  les  oblige» 
auflii  fe  ftTvir  de  mauvailês  barques  coufues  de 
}onc  8r  de  papyrus  ,  ani  ne  pouvant  porter  que 
de  petites  voiiis,&  ats  équipages  très-fotbits  4 
marcbokm  mal ,  &  f«  défendolent  mal  cootiv  les 
pirates  I  encore  paroît-il  qu'elle  ëtotent  toujours 
conduites  par  des  pilotes  grecs  :  car  les  égyptiens 
n'entendoicnt  pas  la  manœuvre  j  quoi  qu'en  difie 
M  ^  intilhon  J  qui  s'imagine  qu'ils  étoient  fort 
habiiet  dans  U  marine  .  parce  qu'ils  dffrrndoicnt 

ifi»j|«  b  crante  Al  liiMM  c^.  (fi^  d^ 
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navigatîoit  &  du  commerce  des  égyptiens  fous  ies 
PtoUmies.  Pag.  iiy.  ).  Mais  ta  defctnte  de  U  plus 
Jam  cantaâe ,  éam.  la  chute  n'eft  peiulam 
'crus  que  de  fept  ou  huit  pieds ,  comme  M.  Po- 
coks  l'a  vu  ,  n'a  pas  le  moindre  rapport  avec  les 
connoiflancts  ^u'il  ûiui  poiTédec  pour  bien  oavi- 


SES 


4if 


"  Ce  qu'il  y  a  de  cerwin  ,  c'eft  que  Séfofkrlt  fit 
beaucoup  de  oiei)  i  fon  peuple,  auquel  il  reftitua 
U  propriété  dét  terres  qui  lui  avoîtété  ôtée  pea- 
dafit  i'ufurpati^B  dm  lots  pafleiut,  ixp- 
pirojables  tynns  donc  il  fine  puté  dam  Plûftoire. 
Ain/i  le?  égyptiens  ont  eu  nufon  de  faire  éclater 
letir  teconnciilfance  envers  Srfofiris  ,  pour  foutenir 
la  réputation  qu'ils  ont  eu,  dans  r.intiquité ,  d'être 
itsphu  recoitaoijjans  des  hommes  :  ils  ont  eu  railbn, 
db-jCj  de  célébrer  fans  celTe  la  mémoire  de  ce 
frioce^  de  l'appeller  le  fiecond  Ofiris,  &  de  con- 
parer  fcs  bienfaits  à  ceax  du  foleil.  Mmg  U  ne 

faUoit  cependant  fûg  M  futi  tOKfuélir  tmt  U  tt/Tt 

habitable.  >:> 

SESQUIPLARIS ,  ') 

SEsouiPLARius ,  S- SoUitNattfemiicce- 

SES\^V1PLEX^       i  • 
Toit  par  jour  une  paye  K  dénie  en  lécomjMaift 
de  fe»  ftrvices.  - 

SESSIA,  Tenulfieo  dut  bm  Ime  det  Q>ecr 


tades  {C.  KTf/.  )•  appelle  ainfi  la  déeflp  que 
d'autres  nomment 'Sdb  ou  Sija.  Voyer  ce  mot. 
KMrfr»iiffi/îoi>wif«,  Aotiq.  Lea.  L.I  Ç.XXX. 
TUhMbe  ,  advtrfarior.t.  XX.  C.  XXXVI.  Pmt»  ut 

Ci  INI  TUS  de  honeft.  difcipliis,  L.  XXV'.  Ç.  XI  ,  flc 
Pamelius  fur  l'endroit  de  TcttuUien  que  nous  avons 
cité.  'I  urnebe  dit  que  dans  des  manufcrits  de  Pline 
'  cette  déélfe  eft  appellée  Stritm,  d'od  Fundiuft 
conclut  qu'il  faut  probafalenienc  lire  Sedm ,  ptatfit 

Ïne  ^Jfi:  ,  ou  Seria.Wy  avoitaut»)ur  de  Sejfie  ,  ou 
rtit ,  autant  de  déefles  qu'il  y  avoic  de  tandlles 
différentes.  Setik  waénk  firm ,  ^ ,  Jiri , 
fatum ,  l'emcr. . 

SESTERCE.  Le  grand  fefhne  o'écoit  point  une 
monnoie  réefle  ,  comme  1  ont  penfé  quelques  mo- 
dernes ,  nuis  une  monnoie  de  compte  qui  valoir 
dix  aureus  ou  mille  petits  fefterces.  Ainfi ,  quoique 
les  anciens  ne  fe  fervUTent  jamais  du  mot  fifitrUm» 
au  finguUer  du  genre  .neutre  «  ils  difoi^  fouveor 
dtcem  on  dtma  ftfUrùa  pottT  éuon  nàtRa  mnMhi 
vêi  fe/ertiûm  ,  oaxcc  qu'au  pluriel  le  mot  fefitrtia. 
exprmtoit  la  valeur  de  mille  petits  feflerces.  Un  paf- 
ûge  de  Cicéron  fournit  un  exemple  décifif  à  cet 
égard  }  on  y  voit  une  fomme  évaluée  à  fefieniûim 
émeaua  cuitujuagiiaa  im/&«,  qu'il  énoi^  anfli^A» 
Xfi^aamfefierces  ,  en  difant  :  Numemuar  itla  Mi 
tÊmmémnta  jiànqtuigintt  /ynumfanù{in  Vtrum, 
4)Êf  mr»  )■ 
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MAMiiax  DB  COMPTBII  Dxs  RoMATNS  (  Selon  Romé  de  liffle ,  dai»  fa  Métrologie  ,  e» 
178p.  )j  &  rapport  de  leurs  différentes  fommes  aux  nôtres  ,  d'après  l'évaluation- 

moyenne  du  fefierce  f  depuis  l'an  (J^y  en\iron  de  Rome  jufqu'à  l'an  717»  où  Ici 
mille  Jcjîerces  cqtiivalent  à  200  livrer  de  France.  Ce«  mille  petits  feJhKU  fornioient 

ce  qu'on  a}i|  elIt"  !f*  «rrand  Ifficrce. 


Ex  BAISSIONS 

Lettres 

Gramss 

Petits 

1  VAtfillR 

Il  VMBH  ALC  s 

MUlliRAtEl. 

SESTEUCfiS. 

SESTERCE». 

■EN  ARGENT 

r-  r  ç    R  0  V  A  T  N 

V  L    r     A     r  £. 

Eftenii    ^  t 

feftcrtii    >  n 


Tel 

um- 

IIU. 


D«c«nifeAenB 

Centum  fe 

Mille  rederdûm 

fffJeriiurum  ) . .  . 

Bis  nulle  nummùm  ou  bioa 
fefierda.  

Ter  mille  nummilm  ou  feC- 
teruiim  

Qnater  nulle  qnatema 
nnitia  mmaiAm  m  fef- 
terda  quatuor..... 

Quina  miUia  nummilin  ou 
fedcrtia  quirK^ue. . 

Decetn  vel  dena  tmllia 
nummâm  «■  &ilenia  de- 
cem 

Quinquaginu  ,  vel  quin- 

quagena  millia  num- 
mùm.  

OâoKmt»  vet  oâogena 

miUta  nnmmiîm.. ..... 

Ctntum  vel  centena  milli: 
nummikm«irc«mutn  ll  f 

ténia  ; 

Quadctnginca  vel  i|ua- 
diingena  inillîs 

mûm.  

Quinquiès  centena  nuUia 
nummâm  mi  qoiogenta 
fefterria  ,  

Sexîès  Afteràdm  «k  fex 
cerna  lêfterea... .. 

Bc  dans  les 
xprdEons  fiiiv. 
O^Hcs.  7Ks  mots  emttna 

KovièsA '"'^'V""* 
J  entendus. 

Dedès  cememmillia  ««de- 
cUfl  fefteiriâni  vd  num- 
«Aoi  M  fefteiiû  nulle. 


Sept 


■tes.  yki  m 


..LHSj 

..n.HS< 

.111.  HS. 


.IV.  HS 
..V.HSI 


.X.  HS 


. . . .  L.  HS 
.LXXX.HSJ 


.CHS. 


.IV.  HS. 


.V.HS. 


.VI.  HS 


.VII.  HS. 


.VIII.  HS 
..IX.  HS. 


,10, 


jo 
ta 


...10 

.  ICO 
.  2XJO 


■  leooc 


>aooo< 


.3000 


..4000 

.JOOO, 


.50,000 


.lOOkOOO. 


Soo. 


2000. 


.4OCUOOO. 


JOOiOOO 


>  TOo^po. 

.SoOlfOOO. 
.^OOjiOOO. 


..t 


.(Uv.)....i. 

 ÎO. 

 40. 


.100. 


.600. 


.Soo. 


>iooo. 


■  lOOO. 


.  lOjOCO. 

.aOjlOoo. 
.tojiooo. 


,100,000. 
laojoo» 


.  160/XX}. 
,i8o«ooo> 

tlOOjOOP. 
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Suite  de  U  manière  de  çomf  ter  des  Romains  ,  ôc  du  rapj>ort  de  leurs  difiereine« 

.  fommej  aux  nôtres. 


Expressions 
»«S  ROMlAlHS. 


Undeciés  nummdm. 

Duodecies  nuiniDÛm  

Tredetiès. . . . 
Quitcrdecies.. 
Quindeciès. . . 

Seéedks  

Oedès  lêpnè» 
Itedès  oâiès.. 
Deciès  ttoviès. 

Vicies  OM 

fiés  . . 


9M  VI« 


\  icies  quater  

Tridès  ou  trigcfiès  ou  ui- 

cefics. 


Tricics  quincjuiès.  

Quadrji^ics    

V}uniraf',i  >s  cjuiaqaièj.. , . 

Quinc]u.i3uîs  

Sexagioi  

Stptuagics...  

^^'S'^*  ••»•»••  

Nougiès...  

C*»»»*  , 

«es  


Duceiitiès. 

Trecciities  

<^uadringttidês  

qtiiaquiès  

Quadringendès  qu;dfagiès 

Quadrin  v  f  ti' »  i^uadrag 


Lettres 
numérales. 


,  ..XI.  IIS 

.  aïïTms 


XIII.  F-I5 


.\I\  .  lis 


.JwV.  HS 

.xvr.H5. 


.XVII.  HS 


.XVIII.  HS. 


.XJX.HS. 


.XX.  HS 


.XXIV.  HS 


.XXX.  HS. 


.XXXV.  HS 


.XI..HS. 


.XL\ .  HS 


.L.  HS 


.LX.  HS 


•  LXX.  HS. 


.LXXX.  HS. 


.ce.  HS 


..CGC 


.CCCC.  HS. 


CCCCXXXV.HS, 
...GGCCXL.  HS. 


^uin^s  i..CCCCAL\  .  HS. 


Grands 

SESTLRÇf  s- 

I 

I 


.1  loc. 

.1200 
.13CO 
.1400 

•itfoe 

.1700 
,i8cc. 


F  t  T  1  T  b 


\  A  L  E  0  11 
r.  N   A  Jl  G  E  N  r 


 l,I«O,0OO 

 i .  ijicc.oôo 

••>.....  i,>oo,cco. 
 i,4co,r:co 

 1-,50C-,CX>3 

■   •  i/>oo,oco. 

«..•.....  I  ,~oo>ooo 

 ijScc,coo. 

 .  >j90o;cot>'. 


100c.  n  millions  de  HS 


..... .14CC 

.... .. 30^:0 

...»  ►»J^cr. 

.....  wfibco 
 45  co 

 çoco, 

 6000. 

......  .-XXXù. 

 iicoO- 

.  ..9CXXI. 


.  ÎOjOOO. 


•44*000 


 i.j400jOQQ, 

'  .m  milUans  de  HS, 

•  •<««..  JOO^OOO. 

.JVmilIionideHfi. 


 4,5co,cc& 

. .  ..V  millions  de  IIS 
millions  de  HS 
.  -VU  millions  de  HS. 
..VIII  :nillion$  de  HS, 
. .  .JX  millions  de  HS. 
 X  millioni  de  HS. 

  i4,8cc,coc 

. ...  XX  millions  de  HS 
XXX  millions  de  HS 
.ALmUliomdeHS 


' . . .  480^000^' 


 •  *  ^i,^OC,OÇQ 

.XUVn^onsdeHS 
 44*;oo,ooo, 


•  •  •  SPOOjOço. 
...  I  mitlioiu 
ijioojiooei. 

••  f>4oOjOoa 

..  i,6cc/_-i<o. 
. .  i  luUlioiis. 

. . .  .4  «nUItons. 
.  ...6  reOIioBs» 
. . .  ,8  nîUions. 
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h  OMQière  de  compter  «lei  Romaiw ,  &  du  npfon  de  leu»  dSBbtmm 


Expressions 

NUMÉRAiE* 

DBS  Romains, 
■     i  ■    !  ■ 


Qnlii^ciitiès»  (••••'•f.< 

Sepcingenciis,  

MiUiès  (  eeofena  mUu 
oanwi^iD  )....,«.».... 

ÀipilliètqV^dcfpigqitlH 

TCrVlil|ttl..r....r«f- 
f ••••••  • 

Qninfli^iiigiièf..,,..,. 

tS'Qvlè;  milliès^.  •■  r  •  r  r  •  ■ 
Decièi  mi!ltè$..,.,.f  . 

ViciH  miîliès  

Quadragiès  milliès  

Quinquigiès  milUèt  

Oi^agiei  milliès.  

C^r)4è$  millié»  


Lettres 


....D.  HS 


.M.  IIS. 


.  .MMCCCC.  HS. 


 VM.  HS 


..SÀM.  H6. 


.XM.  HS. 


XXM.HS. 


.XL.M.  l\S 


.LM.  1, 


..LXXXM.  US 


CM.  HS 


Gran  ds 

SXSTEUCES, 


•  t*a|00|pOOi 

.'../ei^ooo 


f  .5>oo,ooo 
.  1  million 
.  .II  millions 
.  IV  millions 
.  V  millions, 
m  mil. ions 
•  .X  mjJljoiis 


Petits 


.  .L  mtUions  de  HS, 
. .  ^  LXX  mUUoM  de  HS« 


..pnilUoaKieHS 
. . .  #  GÇ  Qiiltionide  HS. 
..CCXl.9lillioiii.4eHS. 
...CGC  millions  de  HS. 
..CCCCviiQiôbcdeHS. 

..DmilliowdeHS 
DCCCC  «ùflions  de  HS. 

. .  .1  milliard  de  HS. 
. . .  MI  milliards  de  HS 
. .  .IV  milliard»  de  HS. 

 V  milliards  de  US 

.  .VIII  milliard»  de  HS 
t . . .  .X  milUanU  de  HS 


\'  A  L  E  U  R 
EN  ARGENT 

DE  Francs. 


.  lo  millîoaf ; 
.141 


10 

40  ndlkwe» 
...48 
..  60 

.  .89  nilBoflo. 
ICD  nilltow. 

. .  180  millions, 
.aoo  millions. 
.4C0  millions, 

.800  millions. 
...  I  milliard. 
1600  milliorw, 
..,1  milUa^ti^, 


) 
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Fêitur  du  kiitïct  t  ftku  M.  PtuBoat  d*m  fa  \ 
Mteologie  «  m  178a 


lefifienç»  mMUMie  d*  conp4  dit 

«oit  repréfenté  par  ce 


'•.ne  : 


IIS,«»«HS,"»"HS 

IjLviIoic: 

".4». 
.  M  8  femisaRii. 
ou  10  UbeOe*. 

OU  20  firnHflles. 

ou  40  ten.inciuî. 

Le  fffitrce  ,  ftfitreùu  OU  feitmam.om  ««RM  . 

l^.Dcfujf  II  fondation  de  Rome  iBfini*i  f«o 
48J  ,  il  valut  i  Jivte*  10  fols  de  France. 

2.^,  Depuis  fan  éê  Rome  481  mCni'i  Vau  fl7  . 

Ûrûoktiont 

<  1  IlivMsdecajfittoaas. 
«a  S  ftmbcUes. 
««  10 


Depuis       Je  Rome  fi7  juT^I  fm  téA, 

II  valoit  alors: 
1  }«. 


4  /  Depuis  l'an  de  Rome  544  jufim'i  l'ao  f  a-? 
a  valut  7Ïbb  6  aeniwderiaiîcè!^  *  *  »  H7> 

il  valort  alors  : 

4  ai  pefant  de  cuiv». 
•I»  48  onces  lie  l'as. 

llmbfeikti  t  , 
4  a»  ,  once  pefâiii  4e  cuiffic 

M  48  «OMS «bru. 


6°.  Depuis  l'an  de  Rome  f6o  'mC«sek  htt  tSC 
ilvaUmakNtS: 


SES  415 

4i  oncci  de  Cttiné»  ou 
ou  48  cocesderaii 

7*..Bcpuis  l'an  de  Rome  586  jofou'au  règne  de 
Claude  pu  4e  Néi:oa«UvaIu(4fal>6deiuend» 
Fnnce.- 

fltdiottalon  ;  ' 

A  odCBtpefiHttdecittftti* 
Od  4  as. 

ou  48  oncea  de  l'as. 

Dr-piii$  le  tèfDedeChud*  q)|  dè  Néron  iuf- 
qu  a  ConlUotio,  tt  vahK  }  (bis  &  de  (bJ  do 
F  


OvalcncdMat  . 

4  as. 

ou  48  ooGCS  de  l'as. 


du  calcul  des  fefteteca  ftf  PmAu 
dam  fa  Métrologie; 

Cronovius  développa  avec  beaucoup  de  faga- 
cit^  ;  l'ar^  qui  dirigeoit  les  romaips  dans  leurs 
calculs.  Qijo:que  ce  favani^ppotê  qu  il  y  eut 
toujours  cent  deniers  de  taTO  i  -la  livre  pondé- 
rale d'argent ,  cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  fafle 
.une  ejtpoikion  iuOe  &  exaâe  de  la  méthode 
qne  les  romaios  AuvoKiit  dans  le  c^cul  de  leurs 
monnoits.  Celui  du  ftfltnt .  fcjitntus  numiu  , 
ou  ^  feulement  fffiertius  ,  numuj  ,  ou  nummus, 
étoit  fimple  ,  le  pouvoir  s'étendre  aux  plus  giandf 
nombres^  ^tm  donnei  ika  à  h  moiodie  équK 
voqiie. 

lis  difoicnt  doM  ,  éieim  »  «mHn  ,  Aetm^ 
fifterti  muâ  t  dix ,  cents ,  deux  cents  frjtenet.  ' 

(tferâSm  ,  milU  numûm  \  mille  jt^tnia  ^ 
mille  ftfterca.  Bis  mUlt ,  ttr  millt  ,  ou  tria  miHia 
fifiertia  ou  nummûm  /  dcttX  mille ,  trois  quUe 
ft^tnes.  Ctnttna  mi/lia  ïammm  ou  fiftcrtiaj  ccoK 
mille  fefiercu.  Dttiis  «entma  mUUa  ^fiertia  ou 
nummim  \  on  finpiement  iteUt  mmtnâm  en 
foufcntcndant  centena  millia  ^  un  millio»  de 
fc^enei.  yicifs  nummûm,  foufentendatMC  ctnttna 
millia  ,  deux  millions  de  fifttrtu.  &c.  U  faut 
encore  remarquer  que  deàes ,  dfcit4  **ffHf,  gg 
étdet  Ctnttna  milUa  fcfteniûm  ,  font  des  exptef- 
fions  qui  fendent  abfoluinem  b  mémj  fotnme.  ' 
On  oonvè  «o  exemple  de  la  féconde .  data 
Mooce  (5<f;  I  A.  /«  twgfC  15.}  , 


Hidé  parço^  poMdf 
Nil  trat  ià  loculit, , 


Ce  ^iii 
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6ti  etHUM  miltia.,  c'«ft  qn'an  nppoft  de  PUne, 
(  LU.  XXXtn,  eap.-  10.  )  leur  am!miët|<iuc 

li'alloit  pas  jnci.nH  mtct  «la-Jelà  de  cent  mille; 
8f  ce  tut  pAt  L  multiplication  de  ce  nombre, 
ils  formèrent  dans  la  fuite  un  calcul  plus 
etcndo  :  mw  tm  ^ud  anùquoi  lumunu  ùltrà 
usiotm  mitiia  i  kague  kodii  muItipEeaiÊtar  Htc , 
ut  dtd'es  ctttetJ  m'ttUa  aut  ftpius  diiancur.  On  n'a 
pas  fiiit  allez  d'attention  à  ces  paroles  ,  qui 
rcndi  nt  ra;(cii  d'un  ala^e  qu'on  .1  eu  bien  de 
la  jKÏni:  à  comprendre.  Mles  nous  t'ont  <;on- 
noitre  que  les  acivtrbes  num-nques  dtiict ,  vicies  , 
ttmta  ^  (te  iùreot  delHnés  à  multiplinr  k 
nombre  <ie  cent  mille.  Voyt[  plus  tout  vne 
ublc-  de  qucliiiLS-iins  de  ces  adverba  avec'les 
caïadèrei  auxt^uels  ils  lépondenc    «  • 

Il  ne  fiioc  ^afooter  cimi  t&rod  ï  l'expcelGon 

propre  &  abiblue  de  chacun  de  c6s  adverbes  j 
pour  avoir  la  Tomme  de  y^yfcn,»  (|u'ik  inJi<|uent} 
par  exemple ,  l'cxprofl'ion  adveibiale  fiMl«r  dedcs 
miUia  inui^|ue  naruri.Uetnem  9f^*ft  iwk  tS*  Jbis 
mUt€  fris  ,  ou  t^uatrâ  fois  dix  nille ,  e'elf>i- 
dire,  qujnnrt -..u.ic ,  40/00;  fi  à  cats  ejfprcf- 
ton  numérique,  vous  aiourcs  titM  zéros,  vous 
aurez  4,ooo,CiCo/»Q.  Il  eft  '  «ft  de  même  des 
autres.  ' 

S'ilfetrouvoitdeî  pcrfonnes  quieuffem  des  dou- 
tes fur  la  valenr  de  h  adverbes ,  elles  pourroienc 
les  lever  par  l'analv(ede  ce  pâflâgede  Cicëron,  tire 
de  Ton  plaidoyer  pour  Rabirius  Pofthlimns  :  QuJJ 

VOtijeruffr<  aiccm  nlHiu  tjUntum  Caliin'iit  tff. 
promijfa?  kuk  vudka  pcrolandus  rtptricndiu  fuu  , 
qui  komi/ittK ,  ut  tu  vis  ,  aviirijtmum  txorjrei , 
ftfleriiSm  bis  milliis  0  quûdrir.gt.rties  ne  m.ignooen 
ctmemrteret.  On  fait  que  les  romains  étoikntdans 
rufaf  e  d'égalcrlc  dcniîri  h  drachme  aniquc  S: de 
fuppofer  la  drachme  de  h  vakM;r  de  quatre  ftficrcts 
Gr  fix  mille  drachmes  ctoi>.nt  la  valeur  d'un 
talent}  donc  dix  milk-  lalens  valoient  6c,cco,pcc. 
de*  dricbrn.<^,  qui  ^  mulrtpliéos  par  quatre, 
pr.Ur  avoir  dcs  /iyîrnr/ produif..hl  240,COC,CCC 
do  f.fier^ss  ,\  c  ,qui  prouve  que  (>rS  milli  s 
fi-r.ific  deux  mille  mil'i..  A'oiti  L^ncorc 

quelque  choit  t'e  plus  ,pté«.is  :  Pluc«rqui, ,  dans 
la  vie  d'Antoine,  s'evprimc  ainfi  :  l!  fit  donner 
it'\l::  dt  fts  litnii  vii.^l'ttn%  atjfri^ces  dt  drue!: mes , 
te  £M  fil  rontjiiî  apftlftHt  deciès  :  Tvi  f:A^> 
Tljj  f^tiu^i^  l'jiiAtiff  «rn  BAI  wBiffi  Stb^fUi. 
TVfÙ  P4M«T«i  ^.««Mif  i(mx*Sit.  '  Or  uni  my: iadc  «.  lî 
di*  n.ilFc  ,' dore  vingt-cinq  myriades  de  dra- 
ti'mis  v^Knt  deux  tcnrs  cinq^uante  inille  dra- 
chrtids  on  déni'. rs ,  UTc;ucls  nHlInplïis  par  quatre , 
ftiin  lin  mitlion  ou  dix  fo»  cent  duIIc  jtficrM. 
Océton  ,  dam  fts  diftoui^  contre  Verrès  ,'dêfi 
I.i  mtmt  tomme  ,  tantôt  pjr  di^-ics  R 
iâ!u..t  pA»  4t.. j  .»  >'i .•/.■;//;- H  S.  (liuirciu 
la  mïn?  dem-'iiAration'  d'ime  jolie  épij'rarnme 
de  Martial  (  Litf.  i,  tfigr.  lC4..it'-que'|e  lap- 
poi(eTati(i. 
.•    •  »  .    f  '  '  '  . 
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Si  dtdtrint  Superi  dtcies  mihi  mittra  ctnum , 
Dictiat ,  nondum ,  SctvoFa  ,  faSus  eques  : 
Qualittr  6  vivant  !  quant  t^irgc  !  quam^lÊt  btUÙ  t 
Riferitnt  faciics  6'  iriimi-e  dei. 
'SonUdhr  mabipo/l  kéi  togu  ,  penula  pejor  : 

Calem  ^  ftrti  Uffttt  fuaaifu  mtê. 

ExfUiat  &  cœrtai  uniea  menfa  duas.  , 
Et  vtjentani  hibitur  frx  crjjfa  ruhelli  : 

Afft  eiccr  trpidum  confiât ,  &  ajfe  focia. 
In  JUS  ,  ô  f^lljx  atque  tnficmtor  ,  cjrr.us. 

Aut  vive  ,  aut  dtiits  ,  ScAvola  ,  naae  dris, 

»  Si  \ti  dieux  tn'avoîent  donné  uo  millioa 
iefeftenes  (I95}!0  liv.)  diliez-VoaS,  Sc^ola, 
n'étant  pas  encore  chevalier  :  oh.  comme  je^ 
vivroisl  que  je  ferois  masnifîque!  que  je  f^roi* 
heureux  !  Les  dieux  con»phifans  vous  ont  fouri 
8c  ont  comblé  vos  ddin.  Voire  tose  n'en  eft, 
jias  moifl*  f&let  caAqoe  n'en  dt  pas  meiW 
'  tcurv  i  ^  (îiaulTure  toute  de  pièces  ift  recoufue 
,  tiois  «Hi  quitte  toiï.  Sur  dix  olives  voiis  en 
retranche!  toujours  plulleurs.  l>'ur.  feul  pht  vous 
en  faites  deux  npas.  L'on  ne  but  |amais  che» 
vous  qu'un  vin  profTicr  &  infipidc.  Un  fcuI  as 
,  (  un  feu)  tbnroit  votre  oble  d'un  {«gume  bouiUi. 
Un  feul  as  fournit  votre  fbver.  O  nomme  faux 
&  trompeur!  Soyons  de  boiToe  foi}  Scévola  « 
ou  vivez,  ou  rcAdùi       ditux  leur  million.». 

Plufifurs  favans  ;  entr'autres  ,  Budëe  ,  Akiac 
Ciaconiiîs  &  Groncvius ,  ont  imagine  que  le* 
romains  avr.ient  deux  moniioies  fort  différentes 
en  valeur ,  l'une  appelée  fe^^nius  ,  égale  au 
iQuaTt  Su  denieT ,  &  l'autie  /èjlenium  égale  'à 
deux  cents  cinquante  deiiien.  Ces  écrivains  fe 
fondent,.  fiSt  des  principes  exmoidmaÎTCS. 
ont  lu  dans  pliifieurs  ouvrages  d'anciens  ^cri — 
vains  que  b  nune  ,  ou  la  livre  contenoit.  cent 
deniers  j  il  s'at^iltoit  d'an  poids  de  T. A  fie  qu'on 
appelle  n.inc  talmudique }  mais  ils  ntit  pris  ceU 

[>our  la  livre  romaine ,  &  en  ont  ennclu  que 
e-  denier  romain  étoit  de  cent  de  taille  i  ^la 
Jivrej  ce  qui  n'a  janiais  été.  Ils  ont  enfuîto 
trouvé  qne  le  baljntion  ou  {a!antio:t  dent  il  eft; 
fiit  mention  dans  l'hifloire  fabuleufe  d'Apol- 
lonius de  Tyane ,  fous  les  noms  de  ftfienium 
iiurij  ftfitnum  «q^jtfip  étoit  de  la  valeur  de 

fleux  livres  &' demie  Vd'oâ  ils  ont  inféré  que 
a-  fp.f"!:ir.  ehez  les  ronnins  valoir  deux  livres 
rom-jines  ^ed^mie,  mais  il  pjroit  que  le  a^Untion 
ii'eil  4i^tr<;  chofe  qnc  la  mine  '^e  Moife  ,  laquelle 
etoit  compolée  ,  |K»n  .de  deux  mines  taimudiques^ 
denue,  nuis  de  deux  lotules.dc  demie  »  un 
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forte  qae  le  ialantion  n'ëtoit  que  de  140  deniert 
ou  «iuchmes  afuiiques  ,  8c  non  pas  de  i|o. 
L'emlurras  où  Ce  (ont  trouvés  les  favans  fur 
ce  fujct,  ptovienc  dooc  <le  la  méprife  que  je 
viens  de  dire ,  8e  encore  de  la  négligence  des 
écrivains  de  l'ui  K|  jiti  ou  Je  cJle  des  copiftes, 
voici  commet. ::  Ciccron  &:  Tiie-Livc  en  plu- 
Éeuis  endroits  ,  difdnt  que  le  talent  attique 
fontâooit  XÀiV  ftjitrces  ,  qui  valent  6000 
dmieis  téputés  i%a\xx  à  ftx  mille  drachMes  atci- 
aune  ectivain  a  né^^Iigé  le  trait  fur 
1  eTpreOton  numérique  XXIV.  ^Un  troilîème  l'a 
écrite  en  toutes  lettres  vtg'tmi  quatuor  fifitrtia, 
au  lieu  Je  viginti  quatuor  nnîuu  jtfiertia  ;  Sf  c'eft 

freciilment  ce  qu'on  lit  dans  Aulugelle ,  dans 
rifcicD ,  &  dans  un  palTige  de  SénE4|iie 
'X')  qu«î  voici  :  Afiniu* ,  qui  btttmn  etm  enottha 
auicis  gercàat  ,  curt  do  ■..net  ci  Cxfir  taUnium  , 
in  quo  viginti  (  fukauu.  mlllut.  )  jcjUrtia  fiuu  , 
Atkenienftum  mort,  '«  c,  Çnm,  ««fiAi,  h*  fti 

Arr«»»  i  :  c'tjî  à-àirc ,  C  eàr  donnant  un  talent, 
qui  conticrt  14  mille  fij!<rces  ,  à  Afinius  qui 
cherchoit  q^umtk  à  tous  les  athéniens ,  lui  dit 
en  gtec  î  A|otiteÉ-v,  on  ôce«-cn,  afin  que  la 
fotntne  ne  fojt  pn$  attii^uc.  Tch  font,  je  pcnfe, 
principes  fur  lefquils  on  a  établi  un  fifienium 
do  zfo  deniers  romains.  En  v.iin  allefueroit-on 
^tvt^  'ui  "^  .  -jorrr.if^ijfptnian'cùpis urjeexprcf- 
&MI  bitii  Jitin.'  i  tllc  l'tû  tout  autant  qut-  viginti 
Mmorftfitnia  i  Se  Vanron  (  D.-  li.jg.  Ut.  lih.  y III.  ) 
dit  î  Cum  ptrventum  tfi  ad  mille,  quanum  abfumit 

finf-^uljr,-  r.(U!rum  ,  Jf.V  di.-IlLr  hoc  miiir  VffftfffitfffI,  à 

quo  imdutudir.is  fit  i.iilâa  dtnarit. 

Si  cette  explication  paroît  encore  douteufe>  ou 
^uerMtdnnrurc  persuade  qu'il^  avoit  un  fcfieràum 
ae  icc  à  pi  ;  que  l'on  txphque  Quinte-Curfe 
(  Li\  y  m ,  n".  6  .)  d^ns  un  endroit  où  i!  s'agit 
vil  h  cor.jf.ration  d'Hermolaùs  8c  de  Softrate. 
Alexandre  vuulinr  lécomf  ^  nfer  quiclqucs-uos  de  &.$ 
gatdet  (c'étoiemlescor.iurésj.decequ'a^^anrëtë 
tdevés  pit  leurs  cimn.tiis  ,  il':  n'-.  n  ëtoi  ru  pjs 
moins  demeurés  eu  t'adtion ,  leur  fit  donner  à  cha- 
cun une  ersttlicarion  de  ci:!q'Jante  y^j.v^vrj  .  D.. 
fitvjineulisç.ii,:-:ui^i-.t:fjlrrcij.  Jt  pcnl'c  bien  qu' 
Ifxandre  n'rvoit  pas  des  mo.':n-jics  rorruines  pour 
^notr  à  fes  foldàtsi  mais  quflleqiie  foitla  fomme 
«Tarvenc  ^'il  fit  (!>ft.ibtif  r  î  chicun  d'eux,  Quinte- 
Ciirfcnc  1  a»roitpa$rendui;par.?»/'?9«-'ff/"/if<»y^(fr«j, 
s'il  .n'oirconnul,yy..r//u/r  pour  valoir  z/odenitrs, 
en  lr:tc  que  1.1  part  de  chicnn  cv.z  été  de  tl,jcc 
4enicrs.  Il  tH  brjn  plus  raifo'.nable  de croirequele 
Toi  kurfit  préi"  nt  ït  hicun  de  lo  drachmes  aattî- 
<|UC$,  qui  revient  à  ic  iiv.  8  ft  4  Jtnicr?  de  notre 
«nonnotc,  ou  peut-être,  pliiivt  <.ni.ore  de  dix 
drachmes  atti^iues ,  qui  font  'i  Jenisis  Je  Néron, 
J'  ^  ffl"^':tj ,  &  ]c  liv.de  notre  monnoie.  Cette 
1  cconipc  iife  me  p.iroît  bien  honnête  pour  quelques 
heut^  de  temps  cîflphnç».^  lU-  plusqu'à  l'ordinaire 
yar  d#s  jnmes  (;ens ,  i quiks lois de Macédquie 
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'  pouvoient  faire  donner  le  fouet ,  quand  ils  min' 
quoient  à  leur  devoir.  U  feroit  paiement  inutile 
de  fe  retrancher  fur  l'ëpigramme  HUTUite  de  Mir- 

tial('Ii4.  X,  epigr. 

Milita  viginti  quondam  me  Cilla  popofùt^ 

Et  fattor  mufjni  rtvrt  erat  ilh  ttimis, 
A/mus  abit  ,  bis  quinu  Jiiiiij  f.  jltnia ,  dix:t  : 

Pofeen  plus  vifa  efi ,  quinn  priât ^  Utt  mùAL 
Jam  dm  pcfimifoft  fauHm  miRa  tne^tm, 

àÛlb  dahm nmmnt,  mUÊkmeâftn. 
Tranficram  bitu  for/tin,  trintvt  kjle»Jâ , 

Aurcolos  uUri  quatuor  ipfa  peut. 
Non  dedimus  ,  ccitum  ju^lî:  me  mitrere nummotf 

Stdvifa  tfi  nobii  kac  quoqui  jurnmd  gravit. 
S/ontUa  nosjuaxiiquadranubuj  arida  centum  : 
.  Btnevêluitt  putr»  ^mu^edaUiiL. 

DMpiaùstÊtàri44timkigaa*iii^ 

Tomet  tes  i^mmes  contenues  danscette  épi- 
graume  Gmt  j^grdïtvement  décroillantcs.  La 
première  eft  tcxxofefienes  (  ^906  Iiv.  )  la  ftconde 

de  i:oco  f/lerces  (19J;  iiv.  )  :  la  pr{::iière  ne  • 
p.^roit  pas  trop  forte,  la  l'ïconue  le  paroK  dnan- 
Uge,  parce  qu'ici  on  eft  moins  diipcfé  à] ac- 
cepter b  proportion.  La  troificnie  (omme  eft  de 
lOQoftfUrcti  (  Î90  Iiv.  )  s  la  quatrième  eft  de  itjd» 
fcfiircti  (  19)  Iiv.  ;  la  cinquième  <.  1^  de  quitte  ja- 
ntts  y  qui  valent  .^oc.  fcjhna  (  uv.)  i  li  lîxî^.-.ie 
de  100  pfiir;cs  (  19  liv.  10  l'eus.  )  ;  &  la  fe|-îiètne 
enfin  de  cent  quadruns ,  qui  valen:  f>  i  f:j}.r.es  (  14 
fous  J  deniers  ).  Martial  ayant  employé  le  mot 
milita  dans  l'cxprciTiondâ  U premicre  8c  de  U  uoi» 
fièfDe  (omme .  a  c  ru  pouvoir  le  difpcnd-r  de  l'écrire 
('ans  l'evpreirirn  Je  la  féconde»  OU  CC  mot  l'uiritic 
géne  pour  iairc  Ion  vers. 

\'oili  à  quoi  fe  réduifent  les  autorités  Que  l'on, 
produit  pour  établir  un  feft.-nium  diff  er.'nt  ûu  fffiei^  . 
tius.  Qu'il  y  ait  eu  un  lijhnl-um  crï*  dlif  Je  1  (  àe- 
niers  ,  ou  qu'il  faille  joinJre  par  la  penfee  L-  rnoc 
mUlij  ,  toiics  Ils  l'vi'-  t^-i'«ii  r._ni o-'itr;. ta  1-.  mot 
fijitniam  ,  les  réfultats  letont  les  mctncs ,  6c  par 
conféqufnt  h  difpucenetoukroirqt-.c  fur  h  di^ 
fiérûnce  des  procédés ,  pour  pttvcnit  ah  même  fin  »  , 
nuis  on  efttoujonrs  bUn  aîfe  As  conn.iître  la  vérité, 
brlqu'cUe  fe  préfente  cL  iriC  ent.  Dn  prv.t  f'iie 
intervenir  une  autorité  ajlbluiiunc  dcciUve  fut  La 
non-exiftence  A'^in  f-jîci riurr  Jiîfsrcntdu  feficnius , 
c'eft  celle  de  \won(  De  rtri^fi.  lih.  III , 

3ui  trait  inr  deréducationfirdu  produit  de«  p.tons, 
it  que  Q.  Horten.'îus  fut  le  premier  qui  fit  fervir 
de  ces  oileaa^  ilaos  ks  ripa»  de  céiemctfts  ,  ce  qiû 
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bicatôtapiès,Ies  fit  teUementrcchcrdiîTJ.- tous  les 
grands  de  Rome ,  que  l'œuf  du  paon,  !e  vciiiic 
cinq  deniers ,  &  le  paon  cinquante  ;  en  force  qu'au 
rapport  d'Albudus,  un  Roupeau  compou-  de  cent 
paons  femcHeï  rendoit  au  moins  quarante  mille 
fejhrc:s,  (c'cft  en  fuppofantdeux  petits  à  chacune) 
&  foixanœ  nulle ,  loiiqu' elles  avoient  «ois  petits  : 
fràtaukms  (pavanes  )  Q.  Honenfiuj  du<^unili  adji- 
tiûB  ctad  pofuijfc  àicitur^  ^uod  protinki  faitum  tam 
tuttriofi  quàm  fevtri  tam  vifi  UuiUbwu.  Qatm  ekà 
ficuti  multi  extulertint  torum  pretia ,  ita  ut  ova  eorwn 
Jtndriis  vtneant  quints  ,  ipfi  facilè quinquagtnis ,  jgrex 
eenUnaritufitciiequjdrjgenamillia  fcfienta  ut  reddat , 
M  qmiJem  Jiituius  aieiai  ;  Ji  in  fineulos  ttmos  exigera 
pullos ,  ptrjici  fexagena  pofe.  Ce  paflage  p«ouve 
l'identité  du  ftficnium  &  du  feftertius  ;  car  on  ùit 
Wil  faut  quatre  ftfitnius  pour  égaler  un  denier  , 
le  id  il  faut  quatre  fefiertium  pour  égaler  le  même 
denier,  putfiijue  deux  cents  jeunes  paons  à  cinqu  antc 
4eaien  chscuo.  font  lOOOo  deniers ,  aocoo  fifier- 
ttt,  ou90C»1tv.  C'eft  4{  Viy-  P"ur  b  prix  d'ur» 
paon,  feViitonataifon  de  dire,  au  même  endroit, 
qut  jamais  brebis  ne  fut  d'un  û  grand  rapport.  Un 
ptlTage  de  Cicéronr^*  if^'"  rtrrtm,)  n  eft  pas 
moins  pofitif  pour  prouver  que  ces  deux  mots  ont 
la  même  vsdeur  8f  la  même  lignihcation  i  on  y  voit 
une  fomne  évaluée  à  fifitnium  diutiua  quinquaniua 
mitlia ,  qu'il  énonce  audrtôten  ftjleniit ,  en  difant  : 
numerantur  illa  fffitrtia  Juttiua  quinquaginta  fyracw 
fanis.  Il  y  a  p  ur  n  -  ici  une  difïelence,  C  cft  que 
Cicéton  a  Uiâé  luus-  jntendre  le  root  millia^  ce 
que  Vaifoii  n'a  pu  fut.  f  HUtroh^  de  FaOtiu  ) 

SESTERCiAlRE  (Numéraire).  Voyci  KÊiXtvC 
«ilTiQPB  des  wonine. 

« 

Sl^TERTtVM,  lieu  firaé  i  deux  milles  & 
demi  de  la  porte  Eiquiline;  ce  lieu  étoii  aiufi 
.nonuDé,  dit  Juftû-Î.ipfc,  quoà  frmi  tertio  urhe 
mÛturi  difiabat.  C'étoit  l'endroit  où  1'  n  f  toit 
•es  cadavres  de  ceux  que  Ifs  empereur)  taiicitnc 
èwnnr)  8r  ce  fût  dans  «c  même  endroit,  dit  Plu- 
'  tarque,  qu'on  jetta  la  téte  de  Galba,  apvès  ««'on 
i*eut  aââlLné  &  qru'on  lui  eut  ùh  toittei  ibaes 
d'images.  (  P.  7*J 

SÎSnwl}  ''•ai  s»"-"- 

5£5TL<.6niHe MBiaite  4eitt  m  •  4ef  ne- 

àûlles: 

PRR.  en  argent. 
KRR.  en  bronxç. 
O.  eu  or. 

Le  fursom  de  cette  finùDe  cft  CAtvtmMt, 
-  fiEST0SjenTbn«e.cB6TiO«, 


S  E  V 

Les  médâtUet  aotonooM*  de  cette  ville  fenti 
KRRR.  en  brame  PdUnm. 

O.  en  or. 
O.  en  argent. 

,    Cette  viUea  finC  ftapper  des  mtiainet  împ*- 

,  ri.ih  s  grecquts  en  l'honneur  de  Tnir^n  ,  l's  Gor- 
dien-Pie,  de  Philippe  jeune,  de  Caracaila, 
d'Hadii». 

SETHRUM ,  dans  l'É^pte.  cMfOIITnc. 

Cette  YSle  3.  fait  frapper  des  médaillée  iwp^ 
rtales  grecques    rboaneus  d'Antonio. 

sensu.  VtytiMùptvtUStxTMivt. 

SEVERA  (AfdBm  )  .  Iccoode  ftn|M  dTEla- 

gabile. 

JuLi  4  AqutLiA  SÂVtKA  AttauiTA, 
Ses  médailles  font  : 
RRRR.ciior. 

Elles  nan^iaeiK  dan  les  plus  grandes  col- 

I  leftions. 

RR.  en  argsmt. 

Le  revers  ,  avec  le  type  de  deux  figures ,  eft 
RRR. 

RR,  CD  G.  B.  de  ceîa  ramin. 
R.  en  M.  B. 

O  en  G.  B.  de  Colonie*. 
KRR.  en  M.  &  P.  B. 
RRRR.  en  G.  B.  grec. 
RRR.  en  M.  le  P.  B. 
R.  en  médailles  dT.gjFpte. 

StrsiLA ,  femme  de  Valenciaien  L  - 

Sis  médailles  ne  font  connues  que  dans  le  le- 
cueil  de  Goltrtus ,  d'oA  cUes  ont  été  .tirées  par 
d'autres  auteurs. 

SÉVÈRE  (Scptime). 

Lvctoê  StrTtMtg»  SsrsM.t/t  Pultixax  Av- 

Ses  médailles  (ôk: 
R.  en  or. 

RRR.  avec  ks  difireniei  têtes  de  fa  famille. 

RI^RR.  en  or  giêc  «  an  icfteis  dn  toi  SUm^ 

mate. 
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Le  même  roi  fe  voynit  aufS  âti  revers  de»  tétei 
étStvèn  9c CaiaciU*  ioB ib ,  dan» le c«b*oec 
JePellerin.' 

C  en  argent  »  avec  plnfiewt  Cétes4e  &  finille^ 

R.  &  RR. 

R.  en  médailles  grecques  d'argent. 

RR.  en  médaiUor»  latirn  d'argent. 

RR.  en  médaillons  grec*  de  bas-argent ,  Ccappés 
•■Syrie. 

C.  en  G*B.^  coin  romaia. 

RllR.  avec  la  tétc  de  Julie  au  re%'crt. 
C.  en  M.  B.  Quelques  revers  font  R.  &  RR. 
RR.  en  G.  B.  de  Colomea. 
A.  en  M.  Se  P.  B. 
R.  en  C  B.  gieca 

C.ervM.  B.  Sr  R.dtt mène meiiilei«ii levers. 
1»  téie  de  Julie  dans  un  mnple«  9e  an  leveis  «  la 
«étedttfoi  Abgne. 

C  en  P.  B. 

\  aillinc  ne  rapport  aucune  m^ciail)^-  de  la  co- 
lonie de  l.jndfcée  Tous  cet  empereur.  ()n  en  a  plu- 
Ikurs  d'un  volume  oui  approcne  de  celui  des  mé- 
«laQlons.  iiir  Id^ueltei  les  téies  de  Sivin  Se  de 
Jitlie  la  fenrne  font  accolées.  R. 

Les  médaillons  latins  de  bronze  de  ce  prince ^ 
ftnc  beaucoup  flm  rares  t{ue  les  grecs  ;  on  eo  coo- 
nok  de  ces  oemie»,  fbuame  on  quitte -ytngts 
diifih'ens. 

I  >:.n5  le  p.îUis  Barberini  de  Rome,  on  voit  une 
Aatue  de  bronre  de  Sepcinie  Sévift,  dont  les  twM 
&  les  pieds  font  modernes. 

»  Fabretii ,  dit  Winckelmann ,  C  Hiâ.  de  Fart. 
Ëv.  yi  {kap.  4-  lèmbk  porté  à  ctêire  (  Infc. 
Ih.  III  p.  400.  «*.  19  3.  Conf.  Buonamni.  ojf. 
■  fopr.  aie.  meddg/.  p.  i  '^  q^ic  dsux  ftatues ,  qui 
font,  dans  ia  maifon  de  Carpegna  à  Rome  dont 
(Ml  a  fait  un  Marc-Aurele  0c  un  SepûmeSMr* ,  en 
feuT  fubfiînunt  de»  lêtes  dtnaBetet,  fiiient  dn 
nomfafe  de  celles  que  Minnrans  appoita  de  la 
Grèce,  parce  qu'il  y  avoir  fur  la  bafe  des  deux 
figures  cctiii  iiu*.nption  :  M.  Ml'mmivs  co$  , 

2uoique  le  ticftruaeur  de  Corinthc  s'appellit 
ucius.  Mais  Us  connoilfeurs  de  l'art,  y  trouvent 
une  manoeuvre  d'un  temps  bien  poftérieur  à  celui- 
là.  D'jjlU  urs  l'armure  dont  les  figures  font  revêtues 
eft  nuni  teftement  du  fiècle  des  empereurs.  Pour 
les  anciLmt^  bifes,  il  cf:  probable  qu'elle     l"  :  ic 

£rdues ,  puifqu'on  voit  de  aouveaiu  pieds  avec 
nouvelles  Wes.« 


SE  V 


4i> 


'  efpice ,  appellé  l'arc  des  orfisvres  j  parce  qu'il  fut 
érigé  par  cette  connnumaucé  à  f  honneur  de  CM 
Empereur  8c  de  fon  fils  Caracalla*  font  d*nnu 

^Tcccutinn  méclincrc ,  qu'il  paroît  furpreninr  nue 
Viii.  iii  pu  dcchcoir  À  ce  point,  dans  l'efpatc  de 
douic  ans,  depuis  la  mort  de  Marc-Aurele.  La 
prétendue  fiante  de  Pefccnnius  Niger ,  qui  ed  au 
palais  Alded«  (brait  encore  plus  rare  que  celle  de 
Sévirt  te  que  toutes  ces  médafllcs  ^  fi  elle  pouvoit 
efTeâivement  rcpiéiênter  cet  empereur  qui  ayant 
dilputé  l'empire  â  SMn  fût  défait  &  tué  par  fna 
concurrent.  D'ailleurs  la  tète  de  cette  ftatue  tef- 
femible  beaucoup  i  cdie  ds  5^1».  M 


S  B  V  é  11  s  (  Coletiiio  do 
Pompes. 


»  Les  bas-rcIicfs  qui  décorfr  c  l'.irc  lîe  SévWe, 

Scceux^uionieacuaattttemonuBiejudeUnàae , , 


SàvÏM  (AiizAitiiiti). 
M  4xca$  Avmmtiat  5<mo*  AtaxMnw»  Am 

OVsTUt. 

Ses  médailles  font  : 

C.  en  or.  Quelques  tems  font  RR.  SrtTCC  1» 

téte  de  Marnée  RRilR. 

RRRR.  en  médaillons  d'or ,  avec  les  tétca  de 
5/pir»'Alex2ttdfe,  Ht  de  Maméeccn  Mpid»  le 

au  KVtn  fclicuas  umporum. 

Ce  médjiil  >i>  f  11  dans  la  coUeâion|iationalo< 

RR.  en  i^uinairxîs  d'or. 
C.  en  argent. 

n  y  a[  des  levers  rares  1  cehit  qui  repréCente  las 
thetmeà  de  ce  prince  eftle  plus  rare. 

C  en  G.  B.  de  coin  comain.  QodqMS  iMUiS 
lônt:R.8cRR. 

C  en  M.  B.  Qudques  letm  R. 

RRR.  en  M.  B.  a^  b  «Éteen  tegud  de  «elle 

d'Orbiaita.  • 

RR.  avec  la  fë'c  8.'  c(*!!e  de  Mimée, 

RR..  en  G.  B.  de  CoioBies,  excepté  d'An- 
tiodhe. 

Beauvais  en  avoir  un?  cf  !r>ric  dTdeffî 

avec  les  têtes  en  regard  d' Akxaaàxe  ôc  de  Ma- 
mée. 

RR*  CB  M*  8c  P.  B< 

R.  en  G.  B.  grec, 

C.  en  M.  &  P.  B.  8e  RRR.  eu  M.  B.  avec  & 
téte  6e  celle  de  M«fiu 

R.  eoG.  B.d^B7pe». 

C.  en  M.  B.  excepté  celles  oû  il  n'eft  donné  i 

5/v'  rr.- A  if  x  indre  que  le  titre  de  Ctfar. 

U  y  a  des  médaillons  ladns  de  bronze  qui  ToBt 


Dv 
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très- rares,  entr'autres  ceux  oiU'on  voit  le  s  tète 
d'Alexandre  &  de  Maillée.  Les  médaJUons  grecs 
fom  motos  tares. 


»0n  ne  connoît,  d^  Winckelmann  {Hifi. 
liv.  FI.  e.  8.     aucune  ftatue  d' Alex4odre-5<v<r(  : 


.  de  Fart, 


è".  m'  u.^  luùju'iciil  ne  s'eoeà  pas  troUvé'ùàé 

feuic  à  Home.  » 

»  A  IV'gjrv!  Je  la  grande  urne  ftSpulcrale  An 
mufcum  du  Capitole ,  fur  le  couvercL;  de  laquelle 
on  trouve  repréfentécs  les  figures  de  deux  époux 
de  gundeur  naoïrelle,  elle  a  été  prife  loAg-ienna 
pour  celle  qui  lenfennoit  les  cendres  de  cet  em- 
peteur'.^On  a  cru  reconnoître  fon  pov'-nir  dan^  !a 
Rsuie d'homme  qui  s'y  trouve }  nuis  u  r.iut  ^  pour 
.  plus  d'une  r.uion,  qu'elle  rentlnn-.-  les  çendres 
d'une  loMic  autre  psrfonne.  Cette  figure,  qui 
porte  une  barbe  courte,  repréfente  une  perrome 
plus  de  cinquante  ans  i  acVonlàitqu'Afcâandre- 
Afvf  «  fut  maflacré  près  de  Mayence  par  f»  foldats 
tevoltés,  n'ayant  pus  encore  trente  ans,  après  cii 
avoir  régné  quinze.  Pour  ce  qui  regarde  U  figure 
de  femme  ,  dont  la  reflëmblancc  avec  Mamec  , 
mère  de  cet  empereur,  a  donné  Heu  à  la  faulQe 
^nomination  de  ce  monument ,  c'eft  fans  con- 
tredit le  portrait  d'iioe  dpouiè  à  côté  d'un  époux. 
En  fupooûnt  cette  dénomination,  il  nous  rcfte  a 
parler  des  figures  de  relief  du  beau  vafe  de  verre 
qu'on  a  trouvé  dans  cette  urne  j  au  lieu  de  regarder 
ces  figures  comme  faifint  allufion  au  nom  d'Alexan- 

■^fyf,'  '  1"'*     appliquer  à  la  gàién- 

tion  d  Alexandre-le-Grand.  Ce  n  eft  pas  ici  ren- 
dre» d'adiquer  au  long,  les  firrure^;  de  ce  vafe  : 
fe  renvoie  le leâeur  i  la  repréll  ritation  de  cett2 
«ntique  que  Sante-Bnrtoli  nous  a  donne-  dans  fon 
ouvraRcdes  repulrces  anciens.  (  P.  S.  Banoli  JepoU, 
«'v  8f.  )  Je  m.  contenterai  d'indiquer  feulement 
en  deux  mots  .  que  le  fujtt  de  ce  vafis  repréfcme , 
luivant  toutes  les  apparences,  la  ftbie  de  Pélcc  ii 
*J'<^5«H  i'^toit  mttimorplioféc  en  ferpent 
'  .  pourluites  de  fon  amant.  Ce 

mftne  pi|et  étoit  reprcfenté  fur  le  cojfre  de  Cyp- 
félus}  b  ;eune  Thétis ,  un  ferpent  dans  fa  main 
1^ ut  effrayer  Pelée  prtt  a  l'ciatiaflèf.  (Pt^uUs 

SBVBfti  Ildiinoau 

TiAviut  VAtmat StwMM»  Cm»m  & peM 

Ses  médailles  iom  : 
ARR.  en  er. 
O.  en  aisem. 

RRR.  en  mëdaiOaos  ^v^fidu 

R.plutôtqi  e  . 

Ka.ene.fi. 
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Sevsre  m  du  nom;  '  . 

LiBtvs  Strent/s  jit/C0MT9i9 
Ses  médailles  font  : 
R.  en  or. 

C.  de  la  forme  da'^ohMcet 
RR. 

0.eoB. 

SEVERINE  femme  d'Aurélien. 
Ui,9tA  SarMMiiht  PtA  Ffifx  AocgêTJi, 
Ses  médailles  lônc: 
RRR.  en  or. 

R .  en  int^da^lens  de  billon  «  avec  tes  thfes  ém 

R.  en  fflédaiflofis  debrooze ,  au  te  ve  rs  d  a  ureiiou 

C.enM.8cP.B. 

Rl>  en  M.  B.  d'Egypte. 

C.enP.B*  • 

SEFILUNUS,  fu^m  de  la  fimiOe  F^ia, 

SEVIR  étoit  chez  les  romains ,  k  commaDdai» 
d'un  efcadron  de  cavalerie  :  Semnun  turmi»  tquium 
romanorum  jitm  tonfiJern  itpptmtKm,  trtuvâ  ^  dit 

Capitolin  (  In  m.inc  cjp  6.;.  Dars  k s  villes  muni- 
cipaks,  dans  !•  s  colonies ,  dans  les  prëftâuivs, 
on  appt  Hoir  y.'vjW  les  flugiftEats  qui  goaveiaoïeoe 
au  nombre  de  fix. 

Strmt  AirauiTAits ,  étoicnt  les  fix  plus 
deos  fàcrilicateurs  d'Auguile  ,  ciéés  par  i  i 
au  nombre  de  vingt  un. 


S  an- 
ibère 


rai  de-Tluoe.  BAiZtf 


SEUTES  m 

ZETro  

Sts  médailles  font  : 

* 

RRR.  en  bronze. 

O.enoi; 

O.  en  aigenc 

SEXAGFKARIVM  de  pomf  ,.v;,Tr  r,  priver 
un  vieillard  fifxacénaii^  du  droit  de  donner  foti 
liilfrage  dan»  les  éleétions  à  Rome,  ht  peuple  paf- 
foitliir  un  petit  pont ,  pour  .illcr  jeter  la  boulotte 
dans  l'urne  ,  qiumi  il  s  a ^ (Toit  d'élire  le*  magÙr 
^  '  oaiejecojt les  vieillafds  911  aTMeot  Mr 

xaate  ans. 

^£X£S  des  divinités.  Les  îacuos  croyoieoc 
JipnocecleBndkia»  «n  dbu  at  lib oant  les  dm 
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ftxts  ,  &  .les  faKànt  hermaphnkUttS.^  pour  expri- 
mer la  vertu  généradve  &  féûoade  4e  b  diTioué. 
AuiG  Amobe  retnsnjuc  (}tic  (isns  IcQfC  *0V0€3i- 

dons,  ils  3Voi»nt  coutume  àe  dire:  foit  que  m 
fois  dieu ,  foit  que  tu  fois  dcLlÎL  :  ^.tm  ionfuctis  in 
prtcibus  dtiere  ,  five  tu.  dtuî  ,  fiv;'  ru  dea  ,  qui  duii' 
tationis  exceptio  dan  vos  dits  jfxum  ,  dijjunûionf  ex 
ipfi  dtilarat  (  Arnob.  contra  Gent.  lib.  IlL)»  fo^tl 

i  ce       Aulu^eUe  {Lii,  Jl.xi.)»     '  ^ 

Tfins  les  hymnes  attribués  iOqpbéetk poète 

pailaot  a  Minei  ve  ,  dit  : 

Afru  fut  KMi  f«X»f     vfc  • 

Tkttméit&fimdee.  .     i      ,  . 

PJutir^ue  ,  dam  fon  Traité  d'Ifis  &  d'Ofiris , 

dit  :  OtTi  >»ii{  •  htf  nf'fitcTtiXut  •»  ^miî  iwtrxtiirt 
iriM»  M«t  hfutvfyit  i  or  dieu  qui  ^  une  infelligenee 
Mfr  ^fimeth  .  étant  U  vie  &  U  imiBin,  aenfanU 
m  mon  itué*  fui  ^t'uatmgatu  ^éâtrkt  du  mmi^ 


Vénus  niême  a  été  peinte  mâle  &  femelle.  Ma- 
crobe  (  Satura.  III.  )  dît  qu'un  poète  nommé  Cœ- 
lièu  l'avoit  appellée  polltntemque  deum  Venenm  , 
non  dtam  ,  fie  que  dans  l'île  de  Chjrpie  «  on  la  pd- 

Soit  avec  de £t  biibe.  Voyt^  Dams  dv  ndois 
SfiAV. 


SEX  liieUâ 

romains. 


decoaopœ  des 

r 

.  jfciie  etoit  repréfentée  par  ce  figne  : 


Elle  valoit  : 
2  i  as. 
•n   J  lêmis-arrii. 
«>R  6  i  libelles, 
«n  12.  f  JêntlN^let. 
ou  15 


SEXiS  ,  tnens  femunciM  ,  monnoie  de 
•es  fomains. 

£lle  étoit  lepiéfende  pir  ce  figue  ! 

X  -zz  ^ 

EUevabie: 

4  lonoasdecompie. 

•u   6  aseflFtaiii. 

ou  9  feîni-oiices  de  eomftt» 
eu  i8  ficiliques  de  comptff. 
pu  j6  femi-Âcili^ucsdeconpie, 


cdhpte 


j  F-Ile  valut ,  depujsla  fondatioade  Rome  julqu'i 
l'an  48;  ,  feloo  M.  Pauâoo  (  Métrologie.  )  6  livies 
deFiasce.   :.>..'. 

SBXT AI^ ,  h  fidène'parm  d'un  tout ,  &  de 
l'zs  ronufn ,  qui  cepsAl^pcoit  «iiiteiK  en 

douï-e  onces.  '  •  ■   -       -  •  - 

!    S«xr-«A'5,  monnoie  de  compte  de?  toiB|i|S»  ;j 
^   Elle  étoit  reprè^tucc  par  ce  iîgae  i  • 

4 


.  Elle  yaloit  : 

1  onces, 
ou  4 

ou  6  doelles. 
ou  8  ficHiqueti 

ou  12  fextules. 
OH  48  ki^Niles. 


Elle  valut ,  depuis  la  fondation  de  Rome  jufqu'i 
l  an  48;  ,  j  fols  4  deniers,  rootmoie  aihidk  de 
France  ,  ftlon.M.  fanâoo.  -"-^ 

£Ue  valoit  slorsenmoimoiedanlaie  peuple: 

1  iftfciauiit^  ■  i 

'  ou    1  onces, 
f 

ou    4  Jtmujidj,  : 

eu  12  fextules.   •'  • 
la  *         de  capacité  pour  les  JjauMie 

Elle  valoir  en  mefurei  du  même  peuple  : 
1  onces. 

^  S'XTAxt ,  mefure  linéaire  des  romains. 

M.  Patiâon. 

Elle  valoit  en  nefuies  du  même  peuple  : 
.  2  onces.  « 

^StxTJift,  mefuie  gMmiiqiie  ou  d'aipemiie 
des  lonNiQs. 

:  Elle  vilott  lie  toUès  qosndes  6e     de  Fmihv 

Elle  valait  eu  nefiiiieidafliéoiepeuplt': 
•  1  onecRi 
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4^  S»  E-'S- 

>^iifr>«r#  tfrCdfë  j  poids  iet  tomalnr. 

Il  vdloit  en  poids  de  France  1 1  guinf  8c 
11  vâloit  en  ^oicg  dâ^mnto  ;  '•" 

I  ^  fimpîîum.  ■ 
ou  )  7  ùliques. 

SEXTARIUS  ,  fetier ,  as  ,  U  fixiitne  partid  du 
congé,  meCure  de  capacité  pour  les  liqiieiusdes 

tonwin. 

r.IIe  vaMt  ts^^  pinte  de  Fiance,  Cekm  M. 

Pauâoa< 

Elle  valoit  en  tnefines  dtt  m4>tte  peuple  : 


•a  4  fMffwmv. 
•il  8  «cdabokiib::  1 

OH  4^?  ligtiÎM. 

C'çtoic  u  mefuré  du  vin  que  bmroient  à  leur 
TcpiU'Ies-gent  (bbres ,  comnae  Vopifcuf  ïe  remar- 
que de  l'empereur  Tacite  ;  fyfe  fidi  vtup^râffimd, 
ita  m  fextarutm  vUû  wâ  die  nunqunm  fot»ivtnt,  .  . 

Stmnrvif  m,  mefiiie  de  cipadcé  pow  les 

Elle  vejbit  4gSi^  de  pinte  de  Vtmçf, 
.  ilk  Tddt  en  ineluief 'dû  ndiiie  pcn^ 
,  ^   «  hdminet.         .  ' 
Ml  SeeéialMlet. 
•un  cyatheft. 
ou  4S  ligule*. 

SEXTIA  ,  famille  romaine  donc  un  tt'a  destné- 
dailletq^e  dûn  Cohsius  ,  8c  un  bronze  de  Thtu- 
fohtWW  SIX  te  ROiU, 

SSXTJUA ,  famille  romaine  dont  on  a  de^mé- 

RHRR.  en  brain»;* 

O.  en  or. 
p.  en  «{gent. 


s  £  X 

,    SEXTULE ,  fixJème  partie  de  rdliee  • 

8c  douzième  partie  d'un  tout. 

Monnoie  de  compte  des  romains,  elle  ëtoit  re~ 
^ftiitée  par  ce  figne  «  U 

ElfevalttR  4  ftdpnlH. 

Monnoie  de  Hionze  des  romjînî  ,  elle  vallK  « 
d.  puis  la  tondatton  de  Rome  juiqu'a  l'an  48^  , 
3  7  denien  de  Fiiiice  «  lelon  M-  ?9»&wfllUu9' 
hgit.,),.' 

Sextvlb  d'vsenc.  V^yti  Dbnieil. 

SEXTUtE  de  cène  •  mefure  gromatîquè  det  aÉ^ 

ciens  romains. 

Elle  valoit  10  toifes  q^iMoéee  ^  il^de  FiaMe  i 

félon  }â..  Pauâoo.  ' 

Elle  «doR  eh  nelkics  dtt  «êane  pet^ple  : 
4  Êmpiileede  tene. 
'  ^en  40b 


Sextule  j  felcle  t  poids  romain. 
-ttTalokeiB  peide  de  Ftaim^  v 
11  valoii  en  p^t 


t  ou  I  f  denier  de  NéfOB. 

ou    4  fcri|>ules. 
'  ou    7  fextaDs  de  Celfç. 
ou  s  fimplium. 
OQ  Z4  fîliques. 

SEXTUMVIR  AUGU5T\L.  On  fait  que  o» 
fut  Tibère  qui  inftitua  la  fociéié  des  prêtres  ito- 
peilés  fo4dt$  aM§i^Mtu^  ep  flufniiftur  d"  Augura 
ddîJië ,  pour  lui  oflnr  des  iàcrifioes  dans  tes  cemplee 

qu'il  lui  avoir  fait  élever.  Us  ne  furent  pas  leule- 
mcnt  établis  à  Rome.  Les  principales  villes  des 
Gaul^en  eurent  auflî  ^  fie  fur-tout  celle  de  Lyon  , 
où  étSk  ce  teowk  £u»eux ,  coufacrc  à  la  mémoire 
d'Augufle  par  ioiunee  nations,  qui  y  a  voient  plaM 
chacuoê  leur  Aarse  avec  leurs  l^nibolet ,  poinr 
^iftiiier  i  la  podérité  qu'^s  avoient  toutes  con- 
tribué i  fon  embeHiflement.  Il  y  avoir  cette  diffë- 
cetKe  entre  les  fixtumvia  muguftaux  ,  établis  â 
Rome  f  8c  ceux.des  autres  villes ,  qu'ils  o'étdefK 

}ue  fix  dans  les^  provinces  ,  &  que  les  premier* 
roienc  pins  diftn^ués'fllr  en  plus  grand  nombre. 
Ms  ëtoient  vingt-cinq  à  Rome  ,  dont  vinrt  un  fi*. 
nent  tirés  au  fort  entre»  les  principaux  de  la  vjUc  ; 
les  quatre  autres  furenr  Tibère  lui-mêmej  Drufus , 
Ciermanicus  &  Claude.  Néron  8c  quelques-uns  de 
frs  fuceefièurs  le  fiirent  auifi  dans  la  uiite  )  mais 
i  meCun  ^ne  r««  iT^loigm  du  ^le  d'AnguAe^ 
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Votin  i:s  fixtumvirs  auguftauit  s'avUitfr  S'aoélO* 
tic  également  par-tout.  (X).  /.  ) 

SEXTUS  .  funioin  pris  dflt  l'ordte  de  U  naif- 
ûnce. 
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ssxuifx. 


'  Suxt/ttx .  Jmi* ,  dhrifion  de  ti  livie  ratmine. 

Elle  v.-iloir  en  poid» 4e FfUMe       giaini,  (è- 

lon  M.  PauCton. 

£lJe  valoir  en  poids  roauins  : 

I  I  quiticaub 
OH  I  f  tnens. 
M  1  quadimi* 
ou  I  (êxtani. 
ou  6  once». 

Khéaimdes  vonutns. 


Elle  valok  ,  (Uoii  M.FaiiâoD  j  5  poucei  iSk 

France. 

StxvKx ,  fimù  ,  aâe  4|uairë  >  merute  gtoma- 
tique  ou  d'aiiMKige  des  ranubs. 

Elle  valoii ,  félon  M.  Ftnftoft^  tnlfts  (^r- 
séea  6c  ^  de  France. 

5r  r:  vr ,  yjmù  ,  hémine  ,  mefiue  de  capacité 
pour  ki  ligueurs  des  rom^uns. 

EQe  Tiloi»  M  roquiUes  -i^  de  France,  Telon 
M.  Paudlon. 

•  £Ue  valoir  «n  mefure  du  néne  peuple  : 

!  \  quincun*. 
•a  I  ^  triens. 
«u  z  ^adrai». 
eu  }  kxâas. 
'  «a  6  onces. 

SEXUSSÏS  ,  le  mime  que  Stxtê»  Kayt^  ce 

StBlNDUS ,  daos  la  Phiygie. 

Harcio'iin  itcribue  à  cette  ytt»  q^Mlquet  Ulé- 

dailki  i:upeiiali;s  grecques. 

SlBYLLF^..Les  grecs  6c  romait»,  doonèrent  ce 
.non  i  de  certaines  femmes ,  qu'ils  diiâient  inTp!- 

rét .  Je  refprit  prophétique.  Di  .iorc  croit  qu'el- 
les furent  ainu  appellées ,  ou  du  nom  de  celle 

lie  Delphes  «  eu  4  un  noc  (ttc  (ofinrAe  >  de  mV» 


di;u  A  de.C*»x««  confeili  c'eft-à-dire  ,  confeil  de 
dieu  )  ,  qui  fignifie  inipiré ,  on  confeillé  par  le» 
dieux.  On  convient  inei  communément  qu'il  y  a 
eu  des  fibytltt ,  mais  on  ne  s'accorde  pas  fur  lo 
nombre.  Platon  ,  le  premier  des  anciens  qui  en 
ait  parié  ,  i'emblé  D'en  reconnoître  qu'une  {  car 
il  dit  limplement  h  fbylU.  Quelques  auteurs  mo- 
dernes ont  (ôuienu  |  apr^s  ce  pnilofrphe  ,  qu'il 
ity  avoit  eu  eflëâtvement  qu'uite  jthylU ,  fa- 
voir ,  celle  d'F.Tythrée*  en  lonie  j  qu'elle  a  été 
multipliée  dans  les  écrits  des  anciens ,  parce 
qu'elle  a  beaucoup  voyagé,  8c  vécu  uèSflon^- 
tems.  Solin  &  Auibne  en  comptent  crois  ;  l'Ert- 
thréene  ,  b  Sardienoe  &  la  Cumée.  Elien  en 
admet  quatre  ;  favoir ,  cdic  d'Erithrée  ,  celle  de 
Sardes  ,  l'Egyptienne  &■  laSamienne.  Enfin ,  Var- 
ron ,  cité  par  Laâance  ,  &  fuivi  du  yVn  grjnd 
nombre  des  favans  ,  diftingue  dix  fi^ylUs^  qu'il 
nomme  en  cet  ordre  :  b  Perjïque  {  c'eft  celle  qui 
dans  les  vers  fibjrtiins  fuppoiés  •  (ê  dit  bru  do 
Noèi  on  11  flonnnoic  Samolthe.  La  libyenne, 
qu'i  n  t^ifoit  être  filli:  de  Jupiter  8c  de  Lamîî  , 
éc  qui  voyagea  en  plufieurs  endroits ,  à  Samot  , 
à  Delphes,  à  Claros  ,  8:c.  La  Delphiqae ,  étoii 
fille  dé  TiréfiisThébitit  ;  aprèslaprifedcThébes, 
elle  fut  conlâcrée  au  temple  de  Delphes,  par 
les  Epigones  ,  &  eut  b  première  !c  noraà&fiiyU 
/«,  au  rapport  de  Diodore  ,  p.'rcc  qu'eHe  éto\f, 
fottvent  cprife  d'une  fiircur  divine.  F^i  Cumtt, 
qui  fiifoit  fa  réfiJence  ordinaire  à  Cumes  , 
en  lulie.  L Eythrétnnt  ,  qui  prédit  le  fuccès  de 
la  goene  de  'Frojre,  dans  le  tems  que  les  giecs 
s'eiid>arquoient  pour  cette  expédition.  iLa  5«- 
micnnt ,  dont  on  avoit  trouvé  les  prophéties  dans 
les  anciennes  annales  des  Samiens.  La  Lumane  , 
née  à  Cumes ,  dans  l'EoIide  ;  c'eft  celle,  qu'on 
nomme  Démophile .  Hérophiie  ,  ou  mémo  Anul- 
diée ,  8f  qui  apporta  à  Tarquin  l'ancien ,  Tes 
vers  à  vendre.  L'HdUfpotinnt  ,  née  àAlarpèze  » 
dans  la  Troade,  qui  avoit  prophéttli^  du  tems  de 
Solon  &  de  Cyrus.  La  Pf-yguwu  ,  qui  fiifoit 
fon  féjour  â  Ancyre  ,  oïl  tlK;  rendait  les  or.»cle$. 
Et  CHnn  la  Tiburtine ,  nommée  Albunée,  qui  fîic 
honofée  comme  unedivioi^  i  TiburouTivoU, 
fttfleTévéton. 

On  a  parlé  de  la  fibylle  de  Cumes ,  fous  le  nom 
à&Déipnokt  :  on  peut  y  ajouitr  ce  que  V  irgile  . 
(Mntid.bv.\\\),  dit  de  la  maoièredonteJIeieo- 
ooit  <ès  ondes.  »  Vous  ttouvoeE  au  fond  d'une 

>j  c^iotte  une  fibyïlc  ,  qui  annonce  n:  .'  hùn^.ins 
M  les  fccrcts  de  l'avLiiir  }  elle  écrit  l>s  urit-L»  fur 
»  des  fcuilLs  volantes  .  qu'ci'.c-  arr.inge  d.ins  û 
»  caverne,  où  ils  relient  dans  l'ordre  qu'il  lui  a 
»  pl  d  de  leur  donner.  Hais  0  anive  qtfelqtiefoL*  que 
**  le  vent ,  lorfqa'on  en  ouvre  la  porte ,  détaoge 
»  les  feuilles  i  la  fibylle  dédaistie  alors  de  raA 
»  f^niblcr  ll-s  feuïîle!.  éï  irf.s  a  ms  fa  Caverne  , 
"  &  néglige  de  reobUr  l'ordre  des  vers.  .Ceux 
n         vxmt»  cMdiilier ,  frufeé»  aiofi  do 
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'  -  leurs  efpérances ,  s'en  retournent  fiyuwiitfjm 
'  M  ré^oniê  «  en  auudiilàiit  6c  la  piéadEi  «  & 
«fooMtie.  • 

On  peut  voir  à  l'article  DémopkiU,  Ui'eptièrM 
4esfibylle$,  l'oiiginc  des  livres  fib  vT-ns.  Apres 
que  Tarqiîin  en  eut  i  iit  ractjuilîtion  ,  il  en  tonhi 
la  r;lrde  â  deux  prêtres  particuliers  ,  nommés 
■  Duiunviu  dont  tout  le  tâcerdocefe  borna  d'abord 
^  aux  fnins  que  dcmanioit  ce  dépôt  facré  :  on  y 
'  attacha  eiwùte  h  fondtîoQ  de  c&ébtei  les  jeux 
(ëcHhires.  Ces  Itvtet  écotem  -confutirfi  dxos  tes 
çr.înA?'  c.i!amitt^  ;  mais  il  falloir  un  décret  du 
knat  pour  y  avoir  recours,  &  il  etoit  deîtudu, 
fous  peine  de  mort,  aux  duumvirs  de  les  laifllr 
voir  à  perfonne.  Valère-Maxime ,  dit  que  M. 
Atilius,  Dttinnvir,  fut  puni  du  fuppUce  des  par- 
'  xicidcs ,  pour  en  avoir  laifle  prendre  une  copie  par 
Pétronius  Sabinus.  Ce  premier  recueil  d'oraclis 
fibyllins  périt  dans  I'Ik    ndij  du  cipitole  ,  fous 
la  diûature  de  Sylla.  Après  cet  accident,  le  fc- 
fiat ,  pour  réparer  cette  perte  ,  envora  en  diiTé- 
renn  endroits  «  â  Sinoos  «  i  Troves  ,  a  Erythrée , 
8e  dam  plufieurs  autres  rilles  de  J'Iulie ,  de 'la 
Créce  ,  ce  l'Afîe  ,  pour  recuJi'ir  cî  qu'on  pour- 
roit  trouver  de  v<T<i  libyllins .  ik  les  vlcput  s  en 
rapporte rent  un  grand  nouibre  ;  mais  comme  il 
y  en  avoir  fans  doute  d  apocr\  phes  ,  on  commit 
des  ptétrcs  j  potit  en  fmo  un  choix  judicieux. 
Ces  nouveaux  Ums  ûbyliins  furent  dépol'es  au 
cipitole ,  comme  le  pfemier  ;  mais  on  n'y  eut 
f  is  aiicart  de  foi  ,  81'  ce  qu'ils  contenoic n r ,  ne 
tut  ua6  lî  ieirettcnunt  garde  i  car  il  pacuu  quc 
h  plupart  de  ces  oracles  étoit.nt  publics ,  8^  que 
chacun ,  fclon  les  évéoemcm ,  eo  ùiCoit  l'appli- 
catîoa  ï  &  fantailîe. 

11  n'y  eut  que  les  vers  (le  h  fîbylic  de  Cumes  , 
dont  le  fecrct  fut  un'iours  parde.  On  i'or.zii  un 
collège  de  quinze  p  rfonnes ,  pour  veiller  à  la 
çonfervation  de  cette  collcâion ,  qu'on  nomma 
^«àmlietmmn^fbylUs:  onayoitauiuuiien  grande 
foî  aux  prédifijam  qui  y  étoient  contenues  ,  que , 
dès  gu  on  avoir  upc  puerte  l.nportjnte  à  entre- 
prendre, une  leditton  violence  a  appaifec ,  torf- 
quc  l'af  méc  avoir  été  défaite  ,  que  la  pefie  ou 
la  famine  ,  ou  quelque  maladie  epidémique  afBi- 
peottlavilleou  la  campign^jenfin,  lorfqu'o  nivoit 
obf;rvé  quelques  proditrcs  ,  qui  mcnaçoient  de 
qmique  grand  malV.  ur ,  on  ne  manquoit  pis  d'y 
avoir  recours.  C'étf^ii  unee:ri:ce  ii'or.iclL'  pcimj- 
ijcnt,  au(B  Couvent  (oai'ultc  par  ks  romains,  &  avec 
auunt  deeonliaiiice,  ^ne  c«lui  de  Delphes  jMr 
ks  giecs» . 

Quant  aux  oracles  des  autres  fhlhs ,  qu'on 
■voit  recueillis  ,&  dont  1:  public  jvoic  eonnoif- 
iaiice,  les  politiques  fivoi^nt  en  faire  uTige  pour 
teurs  propres  intérêts,  fouvent  même  il&en  inveo- 
«•îcitt  K  les  HuAiei»  cowir  paimi  le  peuple  «  | 
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comme  ancien*,«fin  de  k$  faire  fervîr  auxprofetf 
dir  leur  anibiciotu  C'eft  ùnii  que  Lenrulus  Suia  » 
uf)  des  chet's  de  la  conjuration  de  Catiliiu»  bUbic 
valoir  une  prétendue  prédiâioo  des  /Jyl&f  «  qu» 
trois  Corncliens  aurotem  i  Rome,  la  paiffituces 
fouvcraine.  Sylla  8e  Cinna  ,  tous  deux  de  lamai- 
fon  Cornélitnne  ,  avoicnt  deja  vérifié  une  partie 
de  Lapréuiâion.  Lentulus,  qui  étoit  de  la  même 
famille  j  tt  perfuadaque  les  deux  tiers  de  la  pré- 
diction vfmt  d^  ëié  vérifiés ,  c'ctoit  à  lui  i 
i'adievn»  en  s'emnatant  du  Muvoir  fuptéme  1 
mats  la  pievoTance  du  ronfiil  t.icéron,  enqpécha 
les  effets  de  ion  ambition.  Pempée ,  voulant  ré- 
tablir Ptokmee  Auktcs  dans  ion  royaume  d'E- 
gypte, la  fà^on  qui  étoit  contraire  à  Pompée 
dans  le  lemt,  publia  une  prédicàon  ItbylUne» 
qni  portoic  (|ue  ,  fi  un  roi  d'Egypte  avoir  te- 
counaux  romains  ,  ils  ne  dévoient  pas  lui  refufer 
leurs  bons  offices,  mais  qu'il  ne  falloir  pas  lui 
fournir  des  trc  upcs.  (Jice.oii,  qui  étoit  dans  Is 
parti  do  Pompée  ,  nr  doutoit pas  quel'otadc  ne 
Fut  fup^ole  i  m.<is  au  lieu  de  le  léfuter,  il  cher- 
cha à  l  éluder  :  il  fit  ordonner  an  pcocoolill  d'A- 
frique ,  d'encrer  en  Egypte  avec  une  aimée  ,  8e 
d'en  faire  la  conquête-  peur  IlS  ronuins  :  eufuite, 
on  en  fit  preftn:  .1  Ftolen.ee.  I  orl'^ue  Julei  Cefar 
fe  fut  emp.né  de  l'autorité  fouv^iair.e  ,  l'ous  le 
litre  de  dictateur  perpétuel ,  l'es  partifans  .  chec- 
chant  un  prétexte  pour  lui  foire  déférer  le  thre 
de  toi .  répandirent  dans  le  publie ,  011  nouvel 
oracle  fibyllin  ,  fclon  lequel  les  pannes  ne  pou- 

voient  être  allnjettis  que  pjr  un  roi  des-  romains. 
l£  peuple  etuit  deja  dceermine  à  lui  en  accorder 
le  titre ,  le  fénar  devoit  en  rendre  le  déciCC  , 
le  jour  n'iéme  que  Ccfar  f«t  aflàflîné. 

Paufanias  rapporte j dans  fes  Achaïqoes,  une  pré- 
didtii  [1  des  yijjdXtfcÂrb  loyaume  de  Macédoine. 
L'oracle  étoit  conçu  en  ces  eemes.  «  Macédo- 
»  niens ,  qui  vous  vantez  d'cAéir  ï  des  rois  , 

«•  iffus  des  anciens  rois  d'Aiç;os  i  ipprcnez  qua 
»>  deux  Philippcs  feront  tout  votie  tjoiihcur  Hc 
»  tout  votre  malheur  :  le  premier  donnera  des 
»  maîtres  à  des  grandes  villes  &  à  des  nations  ; 
»  le  fécond ,  vaincu  ^ar  des  peuples ,  fortis  de 
»  l'occident  Se  de  L'oncnt  ^  vous  perdra  £uis  le^ 
»  fource ,  &  vons  couvrira  d'une  home  éeer- 
"  nelL».  »•  En  effet  remjîire  de  M  \eédoinc,  après 
être  parvenu  à  un  haut  point  dt  gloire  ,  fous  Phi- 
lippe ,  père  d'Alrxandre ,  tomba  en  décadence 
fous  un  autre  Philippe  ,  qui  devint  tributaire 
des  romains.  Ceux-a  éioient  placé*  au  couchant 
de  la  Macédoine ,  8c  '  ils  furent  fécondés  par 
Attalus  ,  roi  de  Vlyfie  ,  contrée?  fîtucc  à  l'orient. 
\Si\c  fu'ylle  ,  avoit  fans  doute  aurtî  prédit  ce  prarni 
tremblement  de  tene  ,  qui  ébranla  l'iIe  de  ilho- 
des ,  follilHe  dans  &$  fondemcns  ;  car  Paufanias  , 
dit  à  cerre  occafion,  que  \i  ^nidiSiim  de  la  JlbyUt 
Ht  Je  irouve  que  iiop  ttccompAtà 

Nooi  ate»  eacoie  anjoutd'inif  me  celkâioft 
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de  ▼»«  (ibyllins ,  en  fmic  Kvres ,  qui  eotitieiine 

fur  la  reliçion  chrétienne,  8c  fur  fe<;  mrftè- 
les  ,  des  prediitions  infiniment  plus  daircs  que 
toutes  celles  d'iùic  ,  îv  des  autrts  prophè- 
tes juifs  :  mais  tous  les  critioues  convie nHent  que 
c'tli  un  avantage  fuppofé  ,  le  fruit  de  h  pieufe 
fraude  de  quelques  chrétiens  du  fécond  fièclede 
l'églifc.  Plus  zélés  qu'habiles ,  ils  prétendirent 
prêter  des  armes  à  la  religion  ,  &  combattrs  le 

Îaganifme  avec  plus  d'avantage.*  y«yt[  Cumes  , 
>SIPBOB<  «  DbmOMIU  «  Éi.TtBlU:t  «  HiftO- 
tHIU. 

SICA  ,  nymphe,  dont  Bacchu';  devint  amou- 
reux ,  îk  qu'il  transformn  eu  (iguiér  (  )• 
CVft  pour  cela  qu'on  trome  ce  dieu  feuvent 
C0ttronflé  de  fieuilies  de  àguier. 

âcAyipëe  c<NirtMie»r«b(e,  hkaipédesThoces. 

met ,  nymphe  ,  UM  det.hiih  611e»  «l'Oliti»  U 

■  d'Hjmjdryade. 

«  * 

SJCERA,  touie  forte  de  boifTon  fermentée, 
«ttio'eft  pas  du  vin  ,  telle  que  la  bière  ,  le  cidrç , 
a  liqueur  de  palmier ,  l'h^romel ,  Sec. 

Siem,  dit  J/îdorc ,  (  20.  j.)  0  omm  goùp, 
fM  «Mtf*  vbutm  buiriare  poteft. 

SICHÉE,  ou  SICHARBAS,  le  plus  riche  des 
Phéniciens  ,  époufa  Didon  ,  focur  de  Pygmalion  ; 
roi  de  Tyr.  Celui-ci ,  aveuglé  par  la  pàiTion  des 
richertes,  furprit  un  jour  iùhée  ^  «lacs  le  tcms 
^u'il  faïToit  un  facrihcc  en  fccret,  &:  rzlHiflina 
au  pied  de  l'autel,  oour  fe  mettre  en  pofll filon 
des  tréfors  de  fon  Deau-tréie.  (Jette  innrt  fut 
duelque  temps  cachée  à  fon  tpoule  }  mais  l'ombre 
.oe  iVcA^tf,  privée  des  h^)nn«.urs  de  la  fépulturc  , 
«pplntten  (onfe  à  r>idoii;dit  \  irgiie*  (^Wiii  /.  i.). 
avec  un  vt6ge  pâle  &  défiguré  ;  elfe  lu!  d^ou- 

vrit  fa  noicrinc  percée  d'un  coup  mortel,  &  lui 
révéla  II  i^iA  Iccr^t  du  crims;  commis  dans  fa 
maifon.  i  n  n-tire  temps  ,  elle  lui  confeilla  de  s'é- 
loigner de  fa  patrie  ,  &  d'emporter  avec  elle 
des  tréfors  cachés  depuis  long-temps  dam  un  en- 
droit qu'il  lui  indiqua.  K»y«i  DtDON.  (  D.  J..)- 

SICILA.  Lorfque  ceux  oui  colloiem  les  feuillts 
de  Papyrus  y  avcuent  vamè  un  rouleau  de  papier , 
on  l'ébarboit  (  Lueian  adv.  ind»S.  c.  j.  )  ,  comme 
cela  k  r^miroue  vrf:b!ement  aux  numifcrits 
d'Herculanum.  L  inftrumtnt  pourébarber  cesrou- 
le«a ,  te  nonwioit-  chez  les  btins  fiâU. 

.  SiaLE.  L'Italie  n'a  point  eu  nulle  part  de  dé- 
pendance aufli  fertile,  que  !  étoit  la  Si^ik-  en 

^  iromcnt,  mirl  ,-fatran,  &  eh  toutes  les  chofes 
donc  l'homme  a befoin,fifBit$,  troup^-aux ,  laiiies; 

-«n  un  mot ,  c'étoit  le  fimiier  de  Aome.  hc  tej>. 

"'*'^»*  r«M  f. 
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rttoire  de  Mefltne  prodoiroît  fexcdknt  vin ,  ap> 

pelîé  yinum  mameriinum.  Le5  vins  &  ks  trou- 
pcaut  dc*i  envi'ons  de  h  \il:e"de  Catanc  ,  dont 
Lvi  tciTt  s  font  fécondées  par  les  cendres  du  mont- 
Btna  ,  avoit  nt  encore  beaucoup  de  réputation. 
On  faifoit  grand  cas  du  miel  du  mont-Hyblâ. , 
Cette  île*  après  avoir  été  dépeuplée  par  les  ar- 
mées Caithaginoifcs  ((  Romaines ,  demeura  aux 
grands  de  llojnc  ,  qui  fe  la  partagèrent  ,  S:  h 
firent  cultiver  par  des  efclavcs,  qui  y  labouroient 
les  terres ,  &  y  faifoient  paitre  des  troupeaux. 
On  ne  doit  pas  étte  furpris  fi  elle  perdit  alors  da 
fa  fêcondité.  Les  terres  qui  a  voient  rendu  cent 
pour  un  ,  fous  les  Tliérons  ,  n:  produifoirnt  p'us 
quj  h^it  ou  iv.x  au  ii.iupi  de  C-itcron.  D.s  \ 

3ui  avoient  été  très-florilFantes  ,  n'étoicnt  plus  t^ja 
es  ruines  dans  le  lîècl:  où  vivoitStrabon.  Mcf- 
fane ,  Tanromenium  ,  Cstme  ,  ^racufe  ,  qui 
av<Ht  cent  quatre-vingts  ftades ,  ou  quatre  lieues 
trob-cinquicmes  de  circuit  ,  Naxc,  Mé^are , 
furent  anéanties  par  la  il  lhuition  des  habitans. 
Le  célébr*  canton  des  Leontms ,  éprouva  le  même 
malheur.  La  côte  depuis  le  cap  Pachio  juf* 
i^i'à  celui  de  Lilvbée,  étoit  déferte (  on  n'y  voyoit 
p'us  que  les  veitiges  de  Camariiie  ,  d* A<»rjgénte , 
de  Li!\  bee.  Dans  l'intérieur  du  pjys  ,  !a  plupart 
dci  aïKicjinés  viilcs ,  n'ctoienc  plus  habitée^  ,  ou 
ne  l'ctoient  que  par  quelques  pàtrcs  :  Himcrc  , 
f  î^la  ,  Cailipolis  .  Séliaonte  «  £ubée  «  &  beau- 
coup d'astres ,  ëioient  abfolument  abaiidtMioées. 

La  Sicile  ,  eftde  forme  triangulaire  ,  terminée 
par  tiois  caps  principaux  }  de-U  lui  vint  le  fur> 
nom  triaatri*  &  tri^aani.  • 

File  avoir  «  difoit-on ,  pris  (bn  nom  de  SUtdas, 
fils  de  Neptune.  Voy«i  Cyclopes  j  iTAtiSNS. 

Sicile  ,  (  Médailles  de  !î  ). 

Le  fyoibol^  ordinaire  de  la  Sicile ,  fur  les  m^ 
daiHes  J  eft  la  trtqueirc ,  ou  la  réunion  de  ttois 
cuilTes  avec  Iturs  )ambcs  &:  l;urs  pieds.  Souvent 
utie  tète  efl  placée  à  la  réunion  des  trois  cuiifes. 
Ce  fynabole  eik  id«df  i  %s  trois  pionMiitoiies» 

On  voit  encore  fur  plufîeurs  médailles  de  Si- 
cile,  la  tête  de  Cércs,  couroiuié^  d'épis  avec 
^  urs  feuilles  ,  que  l'on  a  pris  mal-i-piopes  pour 
des  roicauz.  Cette  idte  eft  fimveht  enoodo  de 
poilTons.  ^ 

Médaillon  autonome  de  b  Sicile.  XiKHAto- 

T/.N. 

Pellerin  a  publié  ce  médaillon  d'argent,  qui 
parokavoir  été  ceomun  à  toute  la  Sicile.  11  poite 
pnur  rvri-  i  n  quadrige.  PcUetin  avoit  des  doutcf 

iur  Ion  an::ijuité. 

Les  Rk$  de  Skiùt  dont  «D  t  des  mMailIes  * 
font  :  t 

♦ 
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Hii^oir  h 

Mamfrcd  s. 
.  P  H  I  L I  s  T  I  s ,  reioe. 

ACATHOCLE. 
PUINTIAS. 

Hii&o'n  n. 

HliltONYKE. 

SCILIQUF, ,  monnoie  de  compte  des  romains. 
H  étoit  repréieiné  nir  ce  figne  : 


ëam  le  nuntëntire  t'éniriaire. 

Il  valoit  idemi  ficiliqii'.  s  de  rompre. 

'  Da»  le  numéntrc  ërariatrc  ,  le  JîciUqut  de 
•compie  êcoic  fepmfèmé  par  ce  fifiie  : 


II  valoir  : 

1  i  fevtule.        '  , 
eu  6  fcripules. 

SiauQUE  de  ouvre ,  monnoie  depuis  le  règne 
de  CbUe  ou  de  NâwD  jn^a'i  Cedbatin.  ypy«i 
As. 

SicitiQUE ,  poids  romain. 
Ji  valoic  en  poids  «le  Fianoe  i)i  gnins  8e  i  j 

Hviloiteiipaidtdei 
I  llëmile. 

I 

«o  »f<lemerde 

eu  10  ^  fextans  de  CeUê. 
eu  IX  fimpUuia. 
ou  j6  filiquet. 

StcrtiQOE  de- 
VoQuins. 

n  valoit  tt  toHcs  qoartées  8e  ti;  4^  France  , 
Tdon  M.  Pauoon. 

'  Il-VSkut  en  mcfures  du 

I  i  adks  iunpiei. 

«n    1  i  ISatiile. 


des 
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ov    6  fcrîpnfesle 

en  $00  piedi  romim  ^ncréi. 

StcnxqfJt ,  meAne  linéttie  des  reaaids. 

Il  valoit  }^  de  pouce  dé  Fnuice«  fishm  VU 

Pauâon. 

11  valoit  en  mefures  du  même  peuple  : 
6  fcrtpnle». 

SJC1I\IA  ,  ùrmiie  romaine  dont  on  a  des  mé- 
dailles: 

RK.  69  argent; 

O.  en  or.  -  ,  >■ 

O.  en  bronxe.  ' 

SICINNIS ,  efpècc  de  danfc  où  l'on  cluntoit  en 
d.-inrant  ,  laauelle  étoit  pratiquée  nnr  !es  phry- 
f^icns  ,  ti.i;;.s  les  fêtei  <V-  Bncchii:.-5.ib- 'ius  :  Sieirt- 
ntin  y:çr'.:c^rn  tjj't  jaluaoncrr.  ,  dit  ulbthc  ,  COm- 
menr  it  nir  d^Iomère,  a  f'irj^ibus  f;UjtAm  in  Som 

ba^ii  Dvoai^  honorem.  Cette  danfe  fut  aulTi  en 
uTagc  cnez  les  romaiBs' ,  &  les  belattins  qui  s'y 
exerçoieiic ,  s'appeQoiAit fitùu^t*. 

SlcmVS,  Hé  deh  mer  Eg^. 

S'il  faut  en  croire  les  faMes  ,  Thoas ,  roi  <fe 
Lemnus ,  &  fils  de  Bacchu?  ^  fut  garanti  par  ia 
fille  du  malheur  qu'éprouvèrent ks  aurr.^s  lionnes 
de  Letnoos  d'être  maiTacrés  rar  leurs  femmes* 
Il  Alt  poolTé pir  les  vetJts  dans  1  ile  appellée  depuis 
Siànus ,  S:  il  époufa  h  nymnlie  (Frwne  ou  (F.noi$, 
de  laquelle  il  cui  ufl  fils  appelle  Sie/'nus  ,  qui  !|onna 
fon  nom  à  l'ile.  On  la  nornnc  auiourJ  hui  SiJiine 
ou  Siciae  /  mais  elle  eft  defiçnee  dars  les  cartes 
marines  foBS  le  nom  de  Zécint^  Sàme  «tt  SAte. 

y«ftl  Sfcnmo.  iD.J.)  • 

-5f  ei«v«  »  ile.  SKI.  * 

Ses  médailles  aiiwwomes  fimt  : 

RKR.  en  brome  PtUtrùu 

O.  en  or.  ^ 

O.  en  argent. 

Leur  type  ordinaire  eft  : 

Un  iwfin  oa  une  abeille.  • 

SICLE  ,  monnoie  &  p«ids  de  l  E^yptc  te  de 
l'Afie ,  les  mêmes q«e  le  SRnsuMUUÛiMi.  K.  cer 

mot. 

SICIX.  C'ëtoit  une  monnoie  des  hébreux  ,  MÎ 
valoit  quatre  drachmes  attiques  ,  eu  quatie  ac« 
nieri  roitu'ns.  L'Kcriture  l'appt'U'  .uirrtment 
fiiàdut  &  jttfwr.  Les  4o£^eiut  fm>j  dvutetu  4e 
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quel  poi(J<;itoitle  ftch  ;&r  ce  n'eft  juû  pir  conîîc-  | 
ture.  Se  iur  le  poids  des  ftclts  moaernes  que  l'on  . 
a  jugé  que  les  ficles ,  font  de  quarre  drachmes 
«toques.  (  KtfvifBuost.  iSxMÛst^  jéruite,eD  dé- 
cHt  plnlieaf?  «ns  fi  didëration  Tur  ks  médailles 
hébraïques ,  p.  20.  11  avtrri:  r.  ii.que  le  ticrç  de 
Jîi/f  &  !c  quart  de  y/c/r  ,  rl.'.rits  par  Wilsfus, 
dans  Ion  Livre  de  au:,  nitm.  Hur.  L,  //^C*7* 
£iux  ,  &  de  l'invention  de  cet  auteur. 

Le  /!iU  hébraïque  en  poids .  pefoit  x6o  grai;  s  , 
lelon  Merferme  ,  6c  il  étoit  coTipolï  de  vinji 
oboles  j  &  chïque  obole  étoit  du  poids  de  feite 
grains  d'orbe.  Ce  poids  tlt  (ulle  i  on  en  a  pt  fé 
Utt  du  Clbinet  nationi! ,  qui  s'cft  trouvé  de  i(  8 
gnins ,  un  autre  de  jt^t^.  S'il  s'en  trouve  de  moîits 
pefins  t  on  les  a  limes  ou  rognés  .  ou  enfin  il 
y  a  qut!qi;^  t^c'chtr.  W  yi  au  cabinet  niticnal  un 
quii  t  di.Jt4.ft  d'ar^vJii  ,  q^ui  ne  p^fc  que  grains 
lifcude  67  ou  environ  ,  nuis  il  c:t  troué  i  ce 
<}ui  fait  nunifeftcoient  cette  diiieretice  de  ij 
grains.  Le  dodkur  Cumberhlid  «  dit  Qa*îl  en  a 
«eTé  plufieurs ,  &  qu'il  lei  »  tcouv^  i  peu  prés 
du  poids  fivait  dcBUpanoe  ramiaÎBu }  sao»  Ton 
cale  ul ,  h  fou  valoic  plut  de  90  fob  «  BioniMMe  de 
.  France. 

Quelqves-uns  croient  que  les  hébreux  ont  eu 
deux  fortes  de  fielest  le  commun  ,  ou  profane  , 

qui  étoit  appelle  didruckme  ;  &  le  fécond  du 
unilaaire  .  qui  ctoit  le  double  de  l'autre.  Et 
c'efl:  par  cctrc  v.)ie  que  quelques  auteurs  pré- 
tendent que  i  on  peut  réiouJre  les  ditiica!c6  qui 
§e  reoconcrcnt  en  quelques  endroits  de  l'écriture 
fiÛRie  «  où^îl  eft  parlé  de  certaines  chofcs  dont  le 
poids  paroît  maoyable  ;  comme  ,  quand  il  eft 
dit  ,  que  tour. s  Us  fois  ,  qu'.\bfaloD  faifoit cou- 
per Tes  cheveux,  dont  la  p  fanteur  rinconuno- 
doit,on  en  coupoit  le  poids  de  deux  cents  Jules. 
Mais  Villalpandus  foutient  le  cotitnûre.  Le  doc- 
teur Cumbcrland  ,  croit  audi  que  oette  diftniâion 
eft  imari.  ii:c.  M  >rin  ,  &  plufieur?  favan^^pcn- 
fent  la  mèsne  ch.nfe  ,  c'cft-à-dire ,  que  !o  fi^/c  pro- 
fane ,  01!  quatre  drachni  '  ,  1  1,  :i  l  i  mtme 
chofe  que  le  Càçté  ,  dont  on  gardoit  le  modèle 
iaas  le  fanduahe. 

Bouterone  ,  dît  que  le  ficU  pefoit  vingt  gerahs  , 
Oti  J20  grains  d'or?:-  ,  &  faifoit  juft<ment  la  de- 
mi-oncr- f  n  iinc  ,  ou  i|z  crains ,  poids  de  nurc. 

rabbi.i  m.ijmonides  dit  la  même  chofc  i  &  de 
Compiegne  dit  qu'il  ctoit  do  poids  de  deux 
draclimes  hébraïques  .  qui  en  valelcnt  quatre 
d'Athènes.  Le  poids  du  fantluaire  ,  c'toit  !c  plus 
pefant&  le  plus  jul^e  .  ainfi  nommé  ,  parce  qu'i' 
Ctoit  feus  !a  direiiti  11  '  prêtres  i  n^ais  il  n'c 
toit  pas  diférent  du  poids  royal  ou  srofiuie.  La 
principale  monnoie  oes  jiiift ,  étoit  te  ficle  qu'ils 
îâ!ir;:^U'ïi-:nt  d'argent  pur.  les  premiers  furent 
bbii-^ucs  j  dic-00 ,  daôi  le  déSext,  à  la  uilie  de 
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100  à  11  mine  attique ,  du  poidï  du  160  gnins 
d'or?e  ,  oui  ét oient .cxpofés  pour  dix  gerahs  ou 
obolos.  I  nfiiite,  ils  firent  un autrey7c/f  d'argf nt ,  . 
qui  pefoit  le  double.  On  prérjrnl  que  les  luiii 
avoicnt  au;ti  d;s  j  cUt  tfor,  du  poids  de  qt-atte- 
drachmes  attiquîs  ,  &  qui  valoient  en-  ircn  lo 
livres  monnoie  de /rance(  ijj  170c). Uini  s  fcUs 
qtii  fon:  au  cabin.t  nationa'  ,  a  été  cappcrté  du 
Levant  par  le  clu'valicr  Mauni<.r.  Le  grand  duc, 
de  1  ofcane  eo  a  un  i  peu  près  feciblabW  jdaM  (ioa 
cabinet. 

Ce  nom  vient  du  mot  hébreu  ,  qui  iîgnifie  pifer, 
parce  que  ce  mot  tft  employé  quelquefois  pour 
monnoi  .  Av.c  tout  cela  ,  les  opinions  des 
auc-ur  ,  f'.  iit  fi  difT.Tcntvs  ,  qu'on  ne  peut 
«'■taMtr  au'-un  iu^.  ment  certain.  l)u  Cange,  dit.  que 
les  jtilts  '-.m  été  ajiK  en  iilâgc  ciie» les  Aaf^iak  fle 
L$  Alieu;ands. 

Xénophon  ,  dans  l'expédition  du  jeune  Cyrus , 
contre  fon  frëre  Attaxmès  Mnémon  ,  parte  de 
p  Us ,  comme  d'une  iMDDoie  qu^aroit  cours  à 
Lvdia  ,  ville  de  rAiable  Pdtrée,  fur'tes  confmi 

deTldunot^e  t:  de  l'Aribie  déferte.  C'étoient  des 
fîcUs  des  ai-abes  ,  qui  pefoient  moins  que  tcux 
des  juifs.  Selon  Hefycnius  ,  c'étoit  une  mon-, 
noie  de  Pcrfe  ,  qui  valoit  huit  oboles  attiques. 
Ceux  de  Xénopkoa .  «Tea  Taloien  que  lêpt  9c 
demi. 

Les  SiCLES,  que  l'on  voit  ibns  quc^ues  col- 
leâîons  de  médailles ,  font  de  ^brique  moderne. 

M.  P»'V  {Rrcher.  phiiof.  fur  fcf  Kg-.p!.  &  hs  Chi- 
nois t  pige  $  t  O  »  cependant  leur  époque  à 
la  cwincuéUén  on  fecoiid.  «enple  de  Jéniulenk- 


Sperling  (  de  Nummis  non  cuf.s  )  ,  dit  que  de 

fontempSj  ia£U>rique  des  &uxjlS^,  étoudam 
leHoMeliu 

SICYONE  ,  ville  du  Pélopqnnèfe.  dans  l'A- 
chaie  ,  edie  plus  ancien  royaume  qui  ait  été  dans 
la  Grèce.  Les  habitans  de  cette  ville  >  leadoîent 
un  culte  pardculier  \  Bacdius  .  fèos  le  farnom 

ifr  C  Ji'roffalis  ,  ic  fous  f  'te  n?rnm:iu:ion',  ÎU 
lui  attribuoient  la  fundti n  la  plus  obfcèoe. 

SicroNE.  ciKraNiON. 

Cette  vil'e  a  &it  frapper  des  médatfles  tmpé* 
riales  grecqecs ,  en  l'honneur  de  Oomitien  , 
Sévèie »  de  Douma  ,  de  Caiacalla  «  8e  de  Géta. 

SICYONIA,  fouliers  de  femmes  X  la  fcy onienn*% 
:'::-toiem  des  fouliers  faits  avec  goût  &c  élégance , 
jue  les  homtnes  auroient  eu  honte- di  porter  : 
t  «NtiA/  catçcos  fytymùat  'Msdi0ci ,  eft-il  oit  dans 
"Ticéron  {  Je  orat»r.  i.  ^4.  )  ,  non  âUttr;  qiumvi» 
pu:  ha'iiUs  ù  f-p-'  ptd(s  ,  quia  noncffeiu  virllts. 
J&  fumu  aioû  uo.aaiés  du  pa^  »  de  Sicyo.ie  ,  dans 

Iil9 
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te  Pcloponniftj  fiir  le  golphe  de  Coiii)die,d*où 

h  aiodc  en  vînt.  • 

SlCYRNOTYRBE ,  air  de  danfe  des  inciens , 

Îu'onexécutoit  fur  des  flûtes.  Dins  les  remarques 
e  Dalechamp  ,  fur  le  XIV  iiv.  des  Dei^ofophî^es 
d'Athéiiée  ,  on  trouve  qu'on  appelloit  ftuiiî  cet 

♦ 

SlDE.enPMnphyliek 

Les  médailles  autonomes  de  cette  ville,  font 

RRRR.  en  br  alliïc  d'argent.  ..fclAf/. 
C.  en  argent  &  ta  médjùUoos. 
C>  en  bronze. 

T'iks  n'ofFiOf:t  pour  l'ordinaire  aucune  infcrip- 
tion  ;  n\:th  on  Us  reconneit  toujours  à  la  Gre- 
nade ,  qui  llrt  lit  p,  p;  ,  ou  qui  accompaç;ne  les 
^es,  &  à  Minsrx'e.  Celte  grenade  Ht  une  ar- 
me parlaiiK  j  paice  qu'elfe  «'appelle  en  gtec  nti 

• 

Cette  idfle  a  hk  frapper  its  médailles  impé- 
riales avec  la  légende  ci^H  ou  ciahtON  ,  en 
l'honneur  de  Tibère  ,  de  Néron  ,  de.  Domîtitn  . 
de  Trajan  ,  d'Antonin  ,  de  M.  Ain  cl  .- ,  de  (  .(im- 
modej  d'Albin  ,  do  Doimn  ,  de  (.ancalla  ,  de 
Géra,  de  Diadumenicn  ,  d'i  l  u;abale,  de  Mœfa, 
d'Alex.  Sévère  ,  d'Orbianc  ,  de  .Vliximin  ,  de  ' 
Gordien  He  ,  des  deux  l'hilippes  ,  de  Dccc ,  de 
Galhen  ,  de  Salonine,  de  "TranquiHine  ,  de  Vo- 
lulî.n ,  d'Madvitn  ,  de  Macrin,  de  .Mammée. 

SIDERÛCAPSA ,  pedte  ville  de  U  Macé- 
doine: anciennement  Ckryfitîs.  Elle  efl  à.  treize 

ligues  de  !.i  ville  de  Salonkhi ,  ver';  l'orient  nic- 
nJîonal.  On  cio-ava  prè<i  Jl-  cetrj  ville,  du  tcmp? 
de  Philippe  j  père  d  Alexandre  le  (îrand ,  une 
vaine ,  q;ii  rcndoît  mille  talens  d'«r.  Le  erand 
Seigneur  en  tire  encore  neuf  ou  dix  mille  OUcatS 
par  mois ,  &  i\y-i,  dit>on  ,  dans  la  montagne , 
cinq  ou  fîx  cents  fmmeaux  *  appanenanu  i 
d(.s  pnrticbliers^  qui -Mot  travailler  i  cesmioes. 
(.M./.-v). 

SIDEROMANTIE ,  du  grec  ùikf**  .  fer , 
tt  de  ftmrrui ,  divin ::t ion.  Divîintion  par  le  fer. 

On  pl.iço!t  de  petites  paillett-"";  fur  tm  fer  rou^e  , 
&  le  devin  predifoit  les  éveiicineHS  d'après  Its 
obrerv.-ition$ ,  qu'il  faifoit  fur  la  mnnière  dont 
ces  paillettes  bruloieot^  ic  dont  ks  étiiiceUes 
jaiUlflbielit. 

SIDfeTES ,  peoptes  de  fAfie  minenre  dam  la 

Pamphilie.Golt/ius  feul  ,cn  a  puMit'  une  médaille 
avec  la  légende  Xihrmi  ,  qui  conviejit  mieu(  à 
ceUea  de  jsm. 

«.SIDONj  aujourd'hui  Styde  ^rHiùîonmàKa»  » 
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&  qm'a  été  fort  célèbre.  On  attribue  à  f^s  habi- 
tansl  invLiuioa  du  vent  ,  &;  celle  de  lanivistarion. 
Les  liicjniLnS  ëtoicnt  plus  anciens  que  les  tvriens. 
Homère  parle  des  fidonitru ,  &  ne  dit  pas  un  mot 
des  tyriens.  Les  grecs  eux-mêmes  cOnvenoient 
qu'ils  avoient  appris  la  navigation  des  phéniciens , 
oc  des  fiJonîens  les  fcicnces  néceifaires  à  la  bien 
pratitj.itr  ,  aiiifi  que  l'aftronomie  &  l  arithmétique. 
I.CU!  ccuitnme  de  conduire  leurs  vaiflTcauK,  fui- 
\3i:  le  c<  ur5  de  la  grande  ourfe,  fi  ditTér^nte 
de  celle  des  phéniciens  ,  â  oui  le  mouvement  de 
la  petite  optfe  fervoit  de  guide  .  ne  marque-t-elle  ■ 
pas  d'.M  ceux-ci,  ur.e  'i:en  plus  grj:i]e  prati- 
que ,  61:  une  bien  plus  grande  lubuine  dam  U:v 
ob&rvattons. 

Si DOM  en  Phoenicie.  ziAoïios.  ziACNins. 

Les  médailles  automones  de  cette  ville*  fonts 

RR.  en  argen^ 

O.  en  or. 

C.  en  bronze. 

Tueurs  trpesoTdîtiaiTeS,fontnnAavîre ,  tr  AP- 

tarcé  la  principale  divinité  des  pdonieiu. 

Cetae  ville  a  £ait  ficapper  des  médailles  impé» 

ri.i  !  .-s  i^rccques ,  avec  fon  ^re ,  «t  I*honn?ur  d'.Vu- 

<;ufte  ,  de  Clau.le  ,  Nfr- n  .  de  ^'cIpn^ïe^, 
tic  Domitien  j  de'l  ujan,  ù  Hadrien^  d'£lagabaie« 
dcCiligula.  '  * 

^  nos  ,  dans  U  Flioenide.  OOL.  AUR.P1A. 

MKi'K.  SiD. 

COLORIA  AUREUA  PU  METROPOUS 
SIDON. 

Avec  cette  l  'genfîc.  SïJon ,  devenue  colonie  ro- 
maine a  fait  frapper  des  médailles  Litines  ,t.n  l'ho- 
nni.ur  d' I  laeabal  t  ,  li  l'aiiU  ,  d'Annia-Fauftiai , 
de  Socmias^  de  MxU^  d'Alexandre  -  Sévère  » 
d'Etru&ille. 

SIECLE  des  romains,  yoyei  StcvioM. 

SIECLES  des  poètes  ,  yoyei  jctt. 

SIiU}£  cutule  ,  yoyei  CHAi&E  cunile. 

SIFFLER  une  pièce  ,  c'ed  la  huer  touthiue; 
c'eft  en  marquer  par  des  litHemens  les  cntirous 
dij^nss  de  mi-pris  &  de  rifëe.  L'ufa;;e  de  Jîf^r 
aux  reprefeotations  pnbittiHcs ,  n'til  pas  d'infti- 
tOtion  moderne.  Ileli  vraiLr.iblable  que  cet  ufage 
commença  pidqae  anflî-tôt  qu'il  y  eut  de  mau- 
vais poèe»  8t  de  mauvais  aâeun  ,  qui  voulurent 
hicn  s'expofer  aux  décilions  du  publie  ,  ratfcm- 
bîé  d^ns  mê:ne  lieu.  Quoique  nus  titodemcs 
fe  piquent  de  la  <»loire  de  uvoir  juger  fiinement 
des  pièces  j  qui  mèriteot  Ieuisattpl2udi(r.niens  Se 
feais  /jfbcrj  je  ne  fais  £  Im  àtaéekns  ne  s'y  e» 
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ttnHofent  pis  encore  mieur  que  nous.  Comme 
îls  l'emportoicnr  fur  tous  les  autres  peuples  de 
Il  Grèce  ,  pour  h  fincffe  &  la  délicatelTe  du  (çoût , 
iK  étoi  nt  aiifli  !<.5  plus  (difficiles  à  (itisfaire. 
I.orf»^uc  àins  les  fi^ecbtks  ,  quelque  endroit 
n'étoitpas  à  Lur  gre  ,  ils  ne  fe  contentdif  nt  pas 
de  le_  jî]/feravcc  la  bouche;  pluficurs,  pour  mieux 
fe  faire  entendre  ,  pnrcoiiiu  avec  euxdesinftru- 
mtvs  propres  à  ce  dclTein.  La  plupart  même , 
autant  qa  on  en  peut  jueer  par  quelques  pafTa- 
cus  des  anciens  auteurs  ,  employoicnt  cfeci  s  li ftaj 
de  bergers  à  pluficurs  lovaux,  que  Virgile  nous 
décrit  <Um  une  de  fes  é^vgaa  t 

Efi  mihi  diJpurHiufiptm  coH^féSé  août 

FiJluJa. 

En  effet  ,  il  y  a  »ate  appKreflce  qu*3$  ufoicnt 
de  e  s  fjjî:!s  ,  qui  étoient  compofés  de  t'pt 

diff.r.  ns  tuvîiix  ,  &  qui  par  cette  raifon ,  r^n- 
doi  ne  'iir^u'a  llpt  (cm  dift'irens  ;  cnforte 
qu'ils  Ciracteiiluient  L"  ùc,;ie  do  leur  CTitit.)uc, 
par  un  fon  varie  plus  ou  moins  tort  ;  rahncnicnt 
de  l'art ,  dont  nous  n'avons  pas  encore  imaginé 
le»  notes.  Mais  fi  les  athéniens  ^ffioiem  avec  des 
tons  gnduës  let  mauvais  endroits  d'une  pièce , 
PU  II-  mauvais  jeu  lî'iiii  ixftcur ,  ilsfavoitut  .i;)plau- 
cl:i  avec  la  menu.- inulagciitc ,  aux  l>cauï  ,  iux 
bons,  aux  ext .liens  morceaux.  Et  comme  pour 
exprimer  le  premier  de  ces  u&ges ,  ils  etnployoient 
je  mot  fj^t'/Ytîfi  ainfi  pour  marquer  le  fecond, 
ils  avoient  le  terme  twt<ni/unti^*i. 

Le  dode  Muret  obfenre  que  les  grecs  fe  fer- 
voient  du  roéme  mot  »»{«y{  ,  pour  fignifier 

la  fiû.'c  .los  berf^crs  ,  &  le  Jiffict  des  ipcdtr.tcuts  j 
comnje  ils  il-  f.  rvoient  auiii  du  mot  ini^ir^iùt  , 
pour  dire  jouer  h  pru,  isc  /j/'tràun  fptâacle 
les  endroits  des  picccs  qui  leur  deplajfoienk.C,X).J.) 

llGAI^N  ;  }       ^  hyj^'.  CAoh  le 

dieu  du  filcnce  (  de  «y** ,  je  me  tais.  ) ,  qu'on 
reprëfentoit  ayant  l'index  dé  la  main  droite  fur  les 
lèvres.  On  ponoit  &  ftacue  dans  ks  ^ites  dlfis 
&  de  Sérapis. 

Aufone  eft  pretque  le  feul  des  latins  qui  l'ap- 

pellei%*iifo«.SoDnomégyptîenefti-iAnpocRATE. 
r^ytl  ce  mot. 

SIGILLA  «  petite*  Ibiiies. 

SiGimOLAs  les  plus  petites  flatues. 

SIGILI  SnVS  ou  SiniLLARIFS  ,  fêtes  ro- 
niabi:s  qui  fuivoicnt  immédiatement  les  fatur- 
nales ,  dont  elles  ûifbient  même  partie ,  &  quî 
duroiont  quatre  joofS.  Elles  fe  nommoient  ainfi, 
parce  que  ces  iours-la  on  *"cnvovoit  les  uns  aux 
autres  (k-  pc-'   -      ---    -  '  - 
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ns  ,  c\:\\  c(  nfirtoftnt  en  c.V 


cncts ,  ptrtuts  gravures  ou  Iculpiures  (  en  iatio 


fifillum.  ).  Élit  $  furent  établies ,  dit-on  ,  par  Her- 
cule ,  lorfqu'à  la  place  des  virjimes  humaines , 
qu'on  immoloit  à  l*luton  &  à  Saturne  ,  il  fit  fubï» 
utysr  des  figures  humaine  s  en  cire  ou  en  bob. 
Le  noih  de  la  téte  a  auâl  rapport  à  ces  reptefenti- 
tibns.  fîyq;  LA&iS. 

D'antres  en  àttriboent  rinftituiion  aux  pélaf'ê-s , 
qtû  ima^èrent  ^ue  p.ir  19  mot  de  tiu ,  I  o  racla  ' 
ne  leur  d^mandoR  pas  de»  làcrïfîces  d'homm  es 
vivans  ,  ni  par  celui  de  V*»,  dts  hommes  ;  mii$ 
par  le  premier,  des  ftatu  s,  par  k-  feconJ  , 
des  lumières.  Ils  préfcntèrtnt  à  >Saiurn:  des  bou- 
gies,  &  à  Pluton  dvs  fif^iires  humaines;  de-li 
viiirint  les  fniUjins  %c  les  préfens  qui  accompa- 
gnoient  1»  célébration  de  cette  £ite. 

SIGILL.\  1  KURS.  Cëtoient,  cho?.  les  égyp- 
tiens ,  les  prêtres  qui  étoient  chargés  de  maraïu^r 
ks  viéUmes  deAinc.s  au  racrificc.  Comm?  il  f.illoit 
que  l'animal  tut  entier ,  pur  8f  bien  conditionné 
^our  étro  facrifié  ,  il  y  avoir  des  ptètrts  dcflinés 
X  oxanuii.r  CvU\  qu'on  d.lHnoi-v  a  Cîr^-  victimes. 
Ils  exammoiem  toutes  Uurs  parties ,  iic  jufqu'au 
poil ,  pour  voir  s'il  y  en  «voit  un  feul  ({Ul  lut 
noir.  Quand  la  bête  fe  uouvoit  propre  aux  |tttels« 
ils  la  marquoi  .nt ,  en  lui  attachant  aux  cornes  de 
l'écorce  d«  l'iur'ie  rvppvlî/c  pipyras ,  &  en  im- 

f rimant  leur  cichcc  fur  àc  la  terre  figillée  ,  qu'ils 
ui  appliquoi.nt.  On  puaiiVoit  de  mort  quiconque 
oS'roii  une  vicUme  qui  n'avoir  pas  été  ainû  mar- 
quée t  feion  Hérodote  <  Uv.  JI.  e,     ). . 

SIGILLUM ,  cachet,  anneau  à  cacheter  les 
lettres  que  l'on  appelloit  annulus  figndion.u  ou 
fi^ilUiùnus.  C'étoit  une  bague  or«ée  d'un  chaton 
fait  fouvent  de  fa  même  madère ,  ou  d'une 
pierre  ptécieufe  gravée.  Cette  levure  enfennée 
dans  le  chaton  delà  bague ,  faifoit  un  cachet  dont 
les  romains  fermoient  leurs  lettres ,  qu'ils  impri- 
moient  fur  Uurs  afles ,  8f  même  lur  Ls  c«.lhwTS 
où  ils  renfennoiint  leurs  provifions.  Ils  fermoient 
leurs  lettres  à-peu-près  conuns  nous  ^  ï  cela  près 
qu'ils  entouroicnt  la  lettre  par  le  haut ,  d'un  fii  au- 
quel ils  appliquoient  une  terre  m^lle,  ou  de  la 
cire ,  fur  quoi  ils  imprimoient  la  figure  du  cachet, 
afjtès  r.ivuir  un  p  u  mouillé  avec  de  la  falivc , 
fuiv.irtt  la  deicription  qu'en  donne  ('icéron  dans 
la  troifième  catilmaire  :  T-zMlis  profirri  jufimus  , 
qat  à  quoque  dkebaniur  dot* primkni  ofitiuiimits  Ct- 
thcgo  ,/tgnum  cog.iovic ,  rtOi  ihum  ineiSmus ,  tepmat. 

Les  lettres  cher  les  grecs ,  ^écrivoient  fur  J.s 
tables  de  bois  minces  &c  déliées ,  8c  enduites  de 
cire ,  que  l'on  enveloppoit  de  lin ,  &  que  l'on  cjp 
ehetoit  avec  de  la  craie  ou  de  la  cire  d'Afie  %  nuis 
cet  ufage  du  cachet  n'étoit  point  connu  au  temps 
de  la  Rucrre  de  Trove  ;  on  fermoît  alors  les  lettres 
avec  différons  iiœu^is.  De  peur  que  les  cachets  ne 
ia&nx  coodéfaics  ,  ne  f^rompiileni ,  ou  ne  s'effa- 
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(aflèntj  en  h%  couvroit  avec  des  coqaQles  fia  des 
ccaiUes.  Leurs  cachées  étoieix  gravés,  yeyei 
.AltNBAV. 

SFGÏLLÉE,  eft  une  épithète  qu'on  donne  *i 

vr.f  Cn-^c  de  mirne  nu  de  craie  ,  qu'on  tirok  au- 
tretoii  de  l'iIe  de  Leinnos,  qui  fervoit  en  pein- 
ture &  en  médecine.  Elle  eft  graiireufe  ,  aigilltufe , 
«èche  ,  blanche ,  rougnÉtre»  fnabte.  Un  la  trou- 
voic  dans  une  moncagne  aux  environs  d'une  ville 
«ppellée  UfphffiU,  Çe»  iàoificatett»  de, Diane 
nllpiôit  pieadve  cn  grande  cérémome  dans  une 
caverne  fituée  près  de  certains  marais  ;  ils  la  pré- 
paroient}  en  faifoient  des  trociiiûrjcs,  Se  ics  Iccl- 
loicn:  du  fceau  de  Diane,  on  ac  l'irr.Ajte  d'une 
cbivTe^  d'où  vient  ^ue  k$  grecs  l'appelloienc 
«gMvw  «yw»  ffiUKm  «tpr*»  ceflMite»/Mi  de 

On  voitdaos  l'îte  d*  Staiimène  cette  montagne 
célèbre  par  11  chAtA  de  Vulesin ,  au  bn  de  laquelle 
ëtoit  bitîe  Hep/t^Jiia ,  aae  Icî  hiMtsns  dt:  psyrs 
appellent  Coc'iino ,  &  û'oii  l'on  tirotr  antretois , 
cc.'vne  on  fait  encore  au;ourd'iuii ,  l;i  terre  /"ji/iVf 
àvcc  bfiU'.'-up  de  cére-nonie.  Galii-n  rapports 
qu'une  prcîreiTe  ,  avrnt  que  d'enlever  h  ttrre  , 
fepaodiMt  de  l'orge  Si  du  froment,  ftla  mèloit 
après  avec  le  fang  des  boucs  qn'on  avoït  âcdfiës 
a  Vc'nus ,  pour  en  faire  de  petits  toaRMIlXt^cUe 
fccUcit  d'une  irr.jgc  de  cnèvre. 

SICLES.  f.  f.  (  Article  extnit  de  la  nfiÊtm&i  £- 
ftomadfi$  des  béliédifiini). 

Le  terme  de  figlet  eft  peu  connu  daiM  notre  lan- 
gue.Il  diîfigne  les  lettres  uniques ,  ifbJées«  ou  £n- 
guKcres  ,  devinées  à  exprimer  on  mot ,  oo  du 

ir.oiris  une  Tyll^  c  ,  f.ins  k-  ftcbu-s  des  autres  elc- 
rrerr..  A  propreincu:  parler,  les  Jî^les ,  jîg.'a  ou 
JîgU ,  font  les  lettres  initiales  des  mots  entiers,  par 
exemple,  N.  P.  tiobilifimus  Puer.  AM.  N.  B.  M. 
Anthus  «ofitr  èom  mcmorlt.  S.  P.  D.  Saiuum  pl»- 
rimar.i  dkiu  S-  V.  B.  £.  Ë.  Q.  V.  Si  vtlcs ,  bcne  tfi , 
tfo  tnuqitt  yfk».  Ces  pgM  foac  nommées  fin^uU 
iiijfrt  par  CIccron,  Si fingularit  par  cjuc!t]ucs\.n- 
tiens  autcurs.S.  Jdrômeles  apf>elleyi^*.iii  veriuram. 
VïJerius  ProBus.Si.  Pitrre  Diacre  leur  donnent  le 
nom  e;éréral  àt  nom  \  parce  que  ces  iettres  initiales 
déligncnt  des  mots  ou  feulcr.icnt  des  fylUbes.  C'cft 
conronn&nent  à  cette  iic.-  que  les  plus  riva;is 
î^tymologifles  &  !exicoi;raphcs  croyent  que  /^/.j 
cfi  dit  pour  figHU  diniinut'f  de  fg^j;  et,  ei;i  r-- 
vitt  t*au  x^imz  de  notes  ,'ôûi\nc  aux pgUs  de  l'an- 
tiquité. Cctt;  ténomiiutiongénëriqticie^  atiitcon- 
londie  avec  les  notes  tironiennes.  U  ell  vrai  que 
ce!les-cS ,  qui-nd  tSts  ne  font  point  compofe«.s .  ne 
i'.'^  xcT'.':  rf.'Tc  de"!  ,%.'rj  que  nar  la  fctine  cxti- 
rKurç.  Mais  pour  l'ordinaire  cîLt  admettent  mu!- 
fflicitc  de  farn^s  pom  cxi  ;iiTier  un  mot,  ces 
iigaes  fom  des  lettses  grecques  &  ktioes,  ta:;tùt 
«K  tptlit  cttllMm^  cviveuitcs  ^  tton-f  | 
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mides,  mifes  en  divers  fens,  fcnêlte  ^MUflMt 

aabréviatioDS  antiques. 

L'écriture  ea/|ifoeftplus  fiinpie,  mais  anfli  plus 

énigmatique'i  (èsletnes  font  eommun^mMt  capi- 

pitaL's  ;  80  une  fuRit  pou''  exprimer  un  mol  ou  une 
f'yllabe.  Si  quelquefois  un  le  f.  rc  de  deuf  ou  trois 
lettres  pour  un  ti.ul  t^riTi.',  cciv/n^-  •>?.  \<o\i\  fpL- 
ritts  ,  cot.  pour  tohni  ;  la  dificrciice  de  ces  Jigles 
compofées  d'avec  les  notts ,  n'en  ell  p  is  :noinsfen- 
fiblfi ,  quand  on  ftitactention  à  la  figlue  &  à  U  ài£- 

ftolîtîon des fi^nes  ou cataâèies.  Au  Térité  paimi 
es  ,'"-.Vj recueillie  par  VaîêrijsProbus.parMagnon 
ari  Ik  vè^^uc  de  S4.n5,Sc  par  Pierre  Oiacrc  du  Mont- 
Cailin  ,  il  fe  trouve  un  nombre  de  lettres  con- 
jointes &  monogrammaciques  :  nuis  ne  feroieut- 
ellespas  autant  Je  notes  tironienncs,  que  ces  auteurs  ■ 
auroient  fait  entrer  dans  leurs  collections  ?  Au 
refte  les  mots  exprimés  d'une  même  manière  dans 
les  notes  Sl'  dans  Iss  Ji^tes  n^  font  pas  fort  n  m 
brcux.  Ainû  la  dilliodion  de  ces  deux  genres  li'é- 
cù:(2  par  abiéviatioas ,  «ft  atiffi  réeDe  que  fiacile  ) 
découvrir. 

L'écriture  ahrc'gée  par  des  figles  a  été  en  afage 
dés  Its  teinps  les  plus  icculcs.  On  a  des  preuves 
certaines  quj  les  hôb'LUx  s'en  font  foivis.  T.curs 
anciens  livres  nous  en  ont  conlèivé  beaucoup 
d'exemples.  Mais  ks  Jighj  en  lettres  initiales  y 
font  quelquefois  jointes  les  ones  avec  les  aatteSj 
&  forment  des  itiots  qui  fouvent  ne  Cgrilîent  rfen. 
Ceft  de  ce  gcne  d'abrcx  bticns  hJbtaïques  qu'on 
entend  ordinairement  c^s  paroles  de  David  :  Atx 
ÙUÊfKe  /era  comme  U  plumt  d'un  écmmiti  qui  écrit 
avec  nuûiiié.  Les  grecs  ayant  reçu  leur  ecritose 
des  phniiciens ,  on  ne  peut  douter  qu'ils  n'en  aient 
aufli  tiré  leurs  abrtviaticns  j>iTj:>^!ei.  On  en  ap-  . 

f>er(^()i:  l'engine  dans  les  cnituts  atiiquts.  Les 
ettres  nur<i£rales  ont  pu  faire  naître  aux  romains 
l'idée  (r.*.!iré:er  leur  écriture  de  la  même  maoiète. 
lis  n'avoiem  pas  encore  l'ufagc  des  notes >  lorfi)ii*ils 
convinrent  enti'eux  d'écrire  cetiains  mots  te  cei^ 
tains  noms  rctikment  par  tss  lettres  inîtalcs  ,  afin 
que  ceux  qui  écrivoitnt  dans  It  ii-'nat  pufTîUt  le 
faire  proniptcnitnt.  Cette  manier;;  d  ubtc3er ,  U 
plus  rapide  de  toutes ,  dcvLit  bientôt  à  la  mode , 
S:  maigte  le*  inconvéniens  en  iéfiil;otem  ^  ks 
empCMiicf  lâêmes  s'en  lêrvirent» 

Les  fiffes  font  de  diverfes  efpèces  :  il  7  en  a 
<le  (îmi'lcs  ,  c  i  !^-î-dire  ,  que  cluque  lettre  li- 
gnifie lin  mot.  Far  cxem^e,  il  y  a  autant  de  nwts 
que  de  lettres  A.  A.  A. T.  F.  Aere,  aura,  tfgtit» 
t<i  ,  fiaade  ^f^riu.iào .  Qi  $.  S.  S.  Qut  Jhpf»  firisFl* 
fttr.i.  B.  O.  BtTU  ,  o:ume,  B.  L.  itew  Ar.  t.  M.  P. 
Btne  mcreiui  poj'uit.  IL  R.  L  P-  TI'c  re^LÙf  it  in 
pcce.  &c.  Cette  écriture  en  ûgU*  n'a  lieu  otdi» 
1  ;.iremtn:  que  dans  les  motscle  fcrmults ,  ou  qui 
font  trè&  familiors i  mais  dans  L-s  infciipuons.  o4 
les  fgics  {ox\\  {  toaiguéet  avec^luc  di  ptttfwm^ 
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•0  «ad  Us  mois  par  ies  figles  comporties ,  c'ed- 
è-MlTre^  par  ]xs  deux ,  trots  ou  quatre  prciriircs 
lettres,  comme  IMoc.  c.  NobiUj  t-t/jr.  Non.  Ar. 
Nonis  aprifis.  Pour  éviter  l'équivoque  &  h  con- 
fufîon  ,  on  inftre  quelquefois  des  mots  entiers 
dans  les  Jtf;?es ,  comme  dans  cette  légende  :  Ti. 
C.^tjtR.  vtvi  Avr;.  F.  Ai'f;.  Tiberius  ûtptr  dhi 

M^fiifiHiu  Jlufat^us.  Il  y  3  des  jitf/M  répétées , 
donc  l'orage  eft  d'indiquer  le  plurieffic  le  nombre 

des  perfonnes  :  par  exevipb  ,  Ann.  anrJs.  Cm.s. 
Ave.  Ctfar  A'-igiifl:is.  Cf.si'  Avec.  Ctftirts  Augujli 
duo.  Cmss^.  Aviar..  Ctjarcs  Aug-.tlu  o.j.  Ainli  à 
mefure  que  le  nombre  augmente  ,  on  ne  t'air  qu'a- 
jouter la  dernière  Jî^ft.  On  s'elt  fervi  de  cette 
méthode  dans  le  plas  n::cien  code  l'hiodcîîen  de 
la  bibliothèque  nationale  ,  &  dans  un  fragment  des 
aâcs  publîts  de  Ravtnne.  mamifcrit  cité 
défigne  trois  Augulks  par  a  a  a  ,  &  trois  empe- 
reurs par  Imppp.  Dans  le  fragment  de  RavenRe, 
on  écrit  VV.  SS.  pour  marquer  f^iri  fàurdms , 
deux  prêtres ,  9e  ryv.  did. ,  pour  fignificr  twrf  de- 
vori ,  trois  hf.mmcs  confaorës  à  Dieu.  Mais  au 
TTL-izième  fiècle  une  même  lettre  répétée  ne  11  ,ni- 
fie  t|u'unt:  pcrl'onnc.  On  é'. rivoit  duiix  xx  pour 
fignifier  Chri^ut.  Dans  le  bas  âge  le  double  ce. 
vent  dite  deux  dglifes.  Dans  le  gisnd  coucunier 
de  France,  ces  àeutfytes  ce  font  rendues  par 
éerft  &  fgné.  VraifemnHiblewent  ces  deux  ce  de 
dif^entL-».  for.nrs  font  oririintromcnt  (iciix  S5. 
quJRgjHlitnt  j'erijsum  Ù  fupjiripium.  iViais  les  figlts 
les  plus  fingulières ,  font  celles  oui  font  renver- 
liées  &  contournées.  En  voici  quelques  exemples: 

tiin'Jfîmt.  Ces  Icttrts  renvcrféês  ou  à  rcbcurs  mar- 
queiK  k-  plus  fuuvcnt  des  noms  de  f'^mmc^  , 
comme  Marca  ,  &c.  Il  feroit  fuperflu  &  mè.nc 
impoflîbic  d'eirfliqMcr  ici  en  détail  ces  fortes  d'a- 
bréviations, dont  le  nombre  cft  prodigieux.  Ser- 
torio  Oifati  paUta  à  Padoue  en  i&fi.  uo  volume 

riuj  ,  oi5  cc^  fiffn  font  recueillies  par  ordre  alpha- 
bétique ,  &  fuivics  de  leurs  (îgniAcations.  Les  cri- 
tiques donnent  des  règles  pour  les  expliquer  :  la 
plu'j  générale  8f  la  plus  sûre  eft ,  de  ne  point  leur 
affi~ncr  d'autre-  (îgiùfîcation  que  celle  qu'on  leur 
donnoit  3nci*nnem:nt ,  &:  d  en  fixer  le  fens  par 
des  exemples  certains.  Voyci  Abréviation»». 

On  fit  ufagc  de  cette  écuture  abrégée,  tant 
dans  les  affaires  publiques  que  particulières ,  dans 
les  inicciptions  &  les  it^  inufcrits ,  dans  les  loix 
Sr  les  décrets  ,  les  difc  ^urs  ik  les  lettres.  On  s'en 
fervoit  pour  marquer  U$  termi  s  ou  bornes  des 
terres  &  de*  hcritigcs  d'Italie.  Les  madUrats  fif 
les  jiirifconfultÊS  s'approprièrent  vn  grand  nombre 
de  Jîglts  ,  a\s'on  appelle  juiidû}iies.  Magn<Mi«  ar- 
chevéoue  de  Sens  ,  en  Ht  nu  Tecoetl  qu'il  oftit 
à  Chariemaf,ne.  Cet  auteur  les  appelle  ^^f^.Àm. 
Au  mo)ren  de  ces  figlu  ou  lettres  initiales ,  on 

éoirottliet  mois  nec  h  fins  yande  câéncé. 
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Uu  ancien  poëté  en  relève  ainfi  les  ar^intages. 

Hic  V  tril  ftlix  fcripcor ,  eut  littera  vclium  ejl  , 
Quique  notis  linguam  fupera  ,  curfumqut  loquentis 
Excipiac  lonças  nova  ptr  compensa  vtas.  ' 

Mais  if;  inconvéniens  qv>i  nailTent  del'ufage  des 
figles ,  iurpineht  de  bcaiicr  uj)  leur  utilité.  Dans 
cette  écriture  tout  eil  énigme ,  à  caufè  de  la  di- 
verfitc  des  fi^nificaticns  qu'on  peut  donner  11  unè 
inénie  lettre.  Ces  deux  caraflères  A.  D.  (igniilant 
MU  àietn  dans  les  épitres  des  anciens  ;  on  en  a  fait 
roiK  Amplement  la  prépofition  ad  ,  &  on  a 
lu  At)  IV,  kaUnd.  An  rt.  idus.  De  deux  favans , 
l'un  explique  eesjS^/lef  rr.  p^r  tefth,  8c  l'auttepa». 
titulus.  Tantôt  TM  font  rendus  par  tamtr.  &  par 
ujiamtitum  ;  tantôt  par  ttfimoiaum ,  quoique  les 
jtglet  ('e  tfjîjn'.er.nirr:  f[>iem  TTM  ,  dans  <ji|c!ques 
interpn-Mtinns  mnivufcritci.  On  n'cU  pas  moins 'i 
pirtif^e  fur  Li  fignification  des  deux  Ji^'i:s  f,  con- 
joints ,  dont  les  jurifcon fuites  fe  ferm  ent ,  quand  ils 
citent  le  digefte  ou  les  pandcâes ,  qui  compofènk 
la  ptetoiète  partie  du  droit  romain  &  du  corps 
du  droit  et**.  T,es  uns  les  ont  pris  pour  deux  »  «• 
joints  (.nf^rnblc  ^  qui  marquent  pandeBt^  au  p'  i- 
riel ,  &  que  les  copiftes  mal  habiles  ont  pris  pour 
deux//  Les  autres  y  voyent  le  v  grec  ,  qui  eft  la 
lettre  initiale  de  pândtiiu ,  ou  le  /  «jni  fignifift 
digcjfa.  Les  allemans  crOfcnt  que  ces  deux  /tgles 
délipnciit  les  deux  empereurs  Frédérics  qui  nnt 
remis  en  vouuc  Sx  .lutorilé  le  nouveau  droit  de 
Julliuien.  Qui  pourroit  deviner  la  lif.nificanon  de 
ces  lettres  initiales  f â  pp.,{\  Maffei  n'avoit  dé- 
couvert dans  un  ac'te  de  l'ûti  Z92  ,  écrit  iur  une 
pierre  j  qu'elles  veulent  dire  j  Qui  fscngiurMa^ 
/  &  popubm  ?  Avant  cette  découverte',  on  fe  feroir 
applautîi ,  en  lifant ,  quoquo  tcmpore  6*  perpttuo  , 
parce  que  ces  figUs  peuvent  avoir  la  fignifîcatiqn 
de  ces  mors  d3ns.d'aMtres  anciens  monumens.  Le 
même  auteur  obferve  qu'un  habile  antiquaire  «lu  fur 
deux  infcriptions  ,  dtis  conftrvaumtms  pn  fabaM 
anirtit  fut ,  où  il  falloir  lire,  "Dtis  cor.Çtrwitor'tJOs 
pro  faluie  Arrit  fit£.  "V  iréiitre  fait  fienif.er  à  ces 
Jtglts  Q.  R.  C.-F,  Quanao  lex  ionuiij  fufiit  ,  OU  li 
l'on  veut*  Qmado  nx  comitiavU  j^as,  A  laquelle 
de  ces  detîx  explications  fiuidia-s-il  iTcD-iieiiir? 

■ 

Tnuttlemenr  accumulerions -nous  îci  etan^lcs 

fur  exemples  pour  montrer  l'incf  1  tiiude  8<r  l'équi- 
voque de  l'écriture  en  M*s.  Ix^i  anciens  s'en  ap- 
per^urenc  bientôt ,  &r  l'empereu»  Jul^inien  porta 
une  lot>.  qui  bannit  des  livres  du  droit  les  figlttt 
conuneer>nt  oh fcure s,éfugmat  iques &  trop  fùietres 
â  caution.  Pat  la  loi  Tanta  nos,  ce  légidateur  dé- 
ceme'la  ptinc  de  crime  de  faux  contre  tous  ceux 
qui  oferonts'en  ftfrvir ,  en  copiant  les  loix  de  l'eti»- 
pire.  L'encreur  Bafile  défendit  auifi  de  les  eso- 
plojcr  es  ptreil  cas. 
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cette  écriture ,  on  en  »  fait  phi*  oii  moin»  d'ofage 
depuis  ks  prcmieis  temps  jul^ii  à  nos  jours.  Le 
Virgile  d'Afpcr,  dont  nous  avons  découvert  plu- 
fieurs  fragniK-ns  dans  les  feuillets  nclés  du  manul- 
crit  .  lyS ,  de  fablïayc  de  S.'G€muîn  des  Prés , 
oflTre  ut!  nombre  tie  vers  <^t  :-s  en  Tr/iv.  Afper  , 
ou  fvn  c<ipiiL>  ,  ri;|ipoio!i  ^u-  ctuK  pour  qui  il 
ëctivoit ,  cc  iient  c  reniement  verr:"s  <lins  li  lec- 
ture de  Virgile.  Encore  aujourd'l>ui  qui  feroit 
enabarralTé  à  lire  ces  vers:  Tùyre  t.  p.  r.  J'.  t.f. 
Se  bica  d'autres  également  familiers  ?  Di.  s  ce 
très-ancien  manuicrit ,  les  fî^Ls  font  fuivics  de 
points  ,  comme  A\m  les  infcriptions  &  les  aiuri  S 
monumcns  de  l'antiquiié.  Dans  les  diplômes  on 
écrivoit  (quelquefois  miiitare  cingulum  par  H.  C. 
'Oh  n'avait  pas  oublié  au-onxièoie  fièck  cette  nu- 
nièn^'zbréçser  l'écriture.  Le  ftnMitir  tetder  d'An» 
gleterr-  ,  drciTé  par  orilre  de  Guillaume  le  Con- 
qucrin: , .  n  eli  une  preuve.  Ce  manufcrit  en  deux 
v<  luniLs,  qu.:  IcsaDL-Ioisappsllent  Djmefday  book, 
fut  écrit  en  UttrE^s  antiques  &  en  figies.  Qeifiglet 
néanmoins  n'v  font  pas  à  beaucoup  près  fi  kré- 
«jusntcs  que  dans  le  Virgile  d'Afper.  On  s'en  fcr- 
voît  encore  pour  diftinguer  les  livres ,  pnur  inar- 
quer le  nomore  Jts  chapitres  &  des  cahic-rj  des 
manufcrits.  On  exprimoit  aulTi  la  valeur  dcS  poids 
par  dtiTéreMe»  lettre»  des  deux  alphabets  giec  & 
ucin. 

L'aiwien  urage  des.  feules  lettres  initi.'.les  pour 
marquer  les  noms  piopi«s ,  s'eA  toujours  main- 
tenu. Lonf^val  conviem  iai-méme  ^u'wx  neu- 
vième 8f  dt>ième  fîëcles ,  on  les  écrivoit  encere 

de  la  forrc  il.in';  frs  maiturcriis.  Ceux  qui  con- 
tiennent II";  Ittcrcç  de  Fulbert  de  Chartres,  en 
foumidlii:  iks  txtmples  pour  le  ficelé  fuivanr. 
Nous  pourrions  citer  une  fuite  d'autres  nunufcrits 
•depuis  ks  pveiniers  temps  jufqu'au  quinzième 
fiède  ,  où  IvS  noms  de  b.iptéme  Sf  de  famille  font 
exprimés  par  des  fs^let-  Que  cer  ufage  ait  été  pra- 
V<\nù  dans  les  aâcs  8f  les  cturtes  u>\i\.a  elp?re  , 
c'eiî  une  vérité  certaine  ,  atctiiee  par  une  multi- 
tude de  monunaens  &  d'autetm  de  tout  pays. 
Ceft  un  .point  de  diplomatique  «  auquel  Henri 
Spelmatt  >  Mabillon  .  M^age ,  le'  cël^re  généa- 
lo^iftede  la  niaifo!»  d'ITasboitr»  8f  les  p'ti<;  fjvans 
diplomatiiks  d'.Hk-niagnc  ,  ont  fjitune  firic^uliére 
attention.Tous  enfei^nent  tuunimement  qu'il  n'eft* 
■p.n$  rare  de  rencontrer  kj  noms  propres  écriis 

Car  de  fimples  lettres  Initiales  dans  les  bulles  & 
LS  dmlâoies.  Cependant  cet  ufage  devenu  com- 
mun depuis  le  neuvième  fiècle  jufqu'au  ftiziéms , 
a  paru  bi/.irre  &  toot-à-âtt  eKtnordiaaiie  â  cer- 
tains critiques. 

Le,  point  à  la  fuite  des  abréviations  dus  mots 
hibrcux  ,  grocs,  St-c.  ,  donne  iHi  Yi'^ie  àa  ii.cl.s 
aptétieurs  au  ntuyième  ,  au  huinéme  mil-rne  j 
pourvu  qu'un  ptemier  point  parailTe  avant  le  mot 
d'origine  hâMcaïque.  Autre  indice  d'une  antiquité 
ois  xeculée:  c'eftla  naïqne  d'atiréviatioa  —  ou 
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I  V5 ,  feule  ou  accoinpi^'iit-'e  de  deux  points,  l'un 
Tupéricur  ,  &  l'autre  intérieur.  Qu't  Ile  ne  foit 
preCque  jamais  placée  ,  qa'à  la  fin  de  la  ligne  ,  pour 
reprefenter  la  fupprcilîon  d'une  M  ou  d'une  N  » 
&r  qu'au  lieu  d'être  élevée  fur  la  deisiièie  lettre  , 
clic  frrt  rout-à-fait,  ou  dn  moias  en  partie  ,  portée 

!  aii-dcla  •)  tc  caractère  dLliiTiK  r  i  f.ms  dithculté  les 
ficelés  antcrieu^i  au  fixièm?  ,  Se  ncpouitaqtt^*Tec 
ptiae  être  abaiil'é  julqu'aufcptiètne. 

L'abréviation  diu.  pour  iomimM,é%iit  peu^étIe 
en  antiquité  celle-ci  4mi. Toujours  conftante  dansun 
manjkrit  l.i  d.  r:ijeres'ajuftt;aifément  avecLstroi- 
(îi  in-  &;  quatrième  ficelés  ,  &  ne  peut  fans  ceflcr 
d'être  invariable ,  quadrer  as'cc  le  fixièmc  } encore 
faudrott-(l  fuppo&r  les  manufcrits  où  1^  abrévia- 
tiiHis  émi  Se  mi  («rotetit  employées  toîir  i  tour  * 
alofs  auffiiaieStqtt'ineoiMH»  atufiècles  fiiivaos. 

Un  manufcrit  rempli icj7^/rj,  annonce  lui  âi"/?,  qui 
pourroit  également  convenir  au  haut,  comme  au 
moyen  empire.  Par  cette  conformité  avec  les  inl- 
cripticns  métalliques  8c  lapidaires  d«s  aadens  ro- 
mains ,  il  rappellera  le  tems  >  oâ  cette  mantère 
d'écrire  avoit  cours.  De  quel  prix  ne  fera  donc 
point  ie  \  irE^ilc  d'Afper  de  Tabbaie  de  Saint-("»er- 
main-des-près ,  d.ins  leouel  on  voit  concourir  ce 
caraétèrc  tingulier  avec  les  autres  fignes  de  l'anti" 
quitc  la  plus  reculée  ?..  4^ 

yoyer    AvKEVlATIOII  ,  COMSULAIAES 
MÉDAILLES. 

Quelques  critiques  dérhrcot  te  mot  figla,dç  ces 
abrevi.r:oi.s.  SIC  L.  jingul»  Sutréj  U  cette  oi»' 
gine  cil  ttcs  vraifemblabLe. 

SIGMA ,  table  en  fer  à  chera!.  Les  romains 
ayanr  négligié  dans  leurs  tables  1  ufage  de  ce  qu  ils 
appelLoient  trie/inium.  Ce  ferviteot  d'une  table 
faite  en  forme  de  figma  ,  c'cft-i-dire  OUI  syoith 
figure  d'un  fer  à  chcvj! ,  aucnir  duc|iicl  éloitpofé 
un  lit  plus  ou  moins  graiid  ^  fait  de  même  ea  demi- 
oeide  »       le  dttinietie  de  L  table. 

Les  p'aces  1-.  s  plus  honorables  étoient  celles  qu' 
fe  trouvoi^nt  aux  deux  extrémités  du  lit.  Cétoit 
par  le  vuide  du  demi-ctrcle  que  Ton  lêrvoit  les 
viandes^  Çe  lit  étoit  fait  ordinairement  pour  ûx  oU 
fcpt  ccHivives  :  feptem  figma  capii ,  dit  Martial. 

U  avoit  félon  V'oflius ,  la  figure  d'un  arc  com- 
mun ,  &  non  celle  de  l'arc  des  fc,  tht  <;  qu'Athénée 
dit  avoir  reOtmblé  i  la  lettre  «pitaie  £.  Fulvius 
Urfitios ,  dans  fon  appendix  au  traité  de  Ciaconius 
•A'  rridlno  ,  nrtus  apprehd  que  les  anciens  s'af- 
feyoïcnt  iur  des  couihns  autour  tlç  cette  table  , 
8c  qu'ils  étoient  dans  l*4idtiide  de  nos  taillcots.  ^ 

F.lagabale ,  prince  fort  groHler  dan*  techohtdes 
plaitirs  dont  il  cjavoit  fes  repas ,  faifoit  mettre 
•  tt»  lit  autour  de  u  tabb  MOimée  figmà»  &  ce'Kc 
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Î»6ftoit  aufli  le  même  n  .  ni.  Tl  faifoit  placer  fur  es 
ic  ontot  huit  hommes  chauves,  tantôt  huit  goû- 
teux, un  aucre  jour  huit  vieillards  à  «feêreux 
hhnçSf  d'autres  fou  huit  hommes  fort  |n$,  qui 
ëtoientft  preiTés  qu'à  pcme  pouvoieot-ibpomr 
la  tn?:a  i  ]?.  bniich  ■  Un  autre  de  les  divertiflc-mi  ns 
étoit  de  iiiic  it  lii  Je  table  de  cuir  ,  &  de  le  rem- 
plir d'air  au  lieu  de  laine  ;  &.'  dans  le  tems  que 
ceux  <|ui  l'occupoienc  né  A>ngeoieot  qu'à  bien 
Iwiie ,  il  faifoit  ouvrir  fecretement  un  robint  t 

Îuiétok  caché  Tous  le  upis .  le  lit  s'applatiiToit , 
e  ces  convivct  totnboicut  fous  la  table. 

SICNJ,  nom  générique  de  diAerentes  eafcignes 
des  romains.  Dans  les  unes  on  portoit  l'image  du 
prince,  ic  ceux  i{iù  les  porcoieiK  s'appelbient 
unaginifefi'.  d'autres  eofeignes  avoîent  une  main 

éteti.iuti'  pnur  fymbole  de  la  conmidc  ,  &r  ct-s 
porte-cnii-ignes  fc  nummoient  fignifm  :  lur  qucl- 

Î|ueî  -  unes  étoit  une  aigle  d'argent  ,  qui  fai- 
oit  nommer  ceux  q^ui  la  portoient  aquitifiri,  I»  s 
porte-aigles  ;  on  voyoitdans  d'autres  un  dragon  à 
téce  d'ugcntt,  Ac  le  lefte  du  corps  d'étolTe  légère 
que  leTene  askoît  comme  un  vrai  dragon  ;  c(ux 
qui  11-  portoient  étoient  appelles  «/rdCMtini.  Enfin 
l'enl  icne  de  l'empereur ,  nommée  Uhanm ,  le 
portoit  quand  l'emprrcur  et  oit  à  .l'armée}  ceux 
qui  portotem  cette  enfeigne  Te  nommoiem  Uka- 
^f^'  Uhtnm  étoit  une  ^étoffé  pourpre,  enri- 
chie pai  le  bout  d'une  (range  d'or,  &  garnie  de 
pierits  précieufes.  Toutes  ces  enft  ignés  étoient 
foutenues  fur  une  demi-pioue  ,  pointue  par  le  bout 
du  bas,  afin  «ju'ou  ^ût  la  planter  aifément  en 

Dans  les  prnniers  tems  de  Rome ,  tes  eoTeignes 

defcs  ar  -i  n;  n'étoivnt  qu'un  faifccau  d'herbts 
attacne  au  i'uut  d'une  perche,  que  l'on  nommoit 
ManipulusfiKni ,  ce  qui  avoir  fait  donner  le  nom  de 
Mjtùpule  aux  compagnies  qui  étoient  fous  ces 
enfeigncs.  I^lais  ces  etendarts  que  ta  pauvreté  avoit 
fait  imaginer,  prirent  bientôt  unenoiv  1';^  fnrae  ; 
on  fe  fcrvit  d'une  tcflère  mife  m  tuvLfsau  haut 
d'Une  pique,  au-<le(îus  delsqu',  lie  on  voyoit  une 
main;  6c  au-deilbus  plusieurs  petites  pUques 
rondes  qui  portoient  les  imagM  «s  dieux.  Ony 
ajoua  dans  la  fuite  celles  de  l'empeieiic ,  comme  le 
pro  jvent  les  médcdlks  8t  autics  monumens,  & 
les  cnfeignes  furent  d'arg?nt.  I.a  hampe  ou  le  bois 
de  ces  enftignes  étoit  ordinairement  fi  chargé 
d'ornemens  du  même  méul,  qu'un  homme  des 
plus  forts  avoir  peine  à  le  poncr ,  ainfi  que  le  dit 
Nérodien  (  4.  7.  )  de  l'empereur  Antonin  :  qui 
méSuna^figBa,  fM  oUonfa  fiuu  ,  &  multh  a  uni  s 
omamtntU  pntvia ,  qiu  vue  à  rokujiifimis  milltum 
firrtnttir ,  kumctis  fuhitns  pona'tai.  Kn  tems  de  paix^ 
les  légions  qui  n'etoienc  point  can^>ees  fur  la  fron- 
tière dëpofoient  les  enfeignes  au  tréfor  public  qui 
étoit  dans  le  teoipk  de  &oinie ,  &  elles  étoient 
4ôiiti»  cmk  deiqpKflenn  i|ui  les  .en  tiraient  pout 
,  ânà^dik  «  r«MS  F. 
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les  porter  au  champ  de  Mars ,  lorfque  les  Iégion«< 
étoient  prêtes  4  le  mettre  en  marche  : fignaqae  qiuf 
torti  €odem  tx  tr.,no  ferre ,  dit  Tite-l ive ,  (7.2a.> 
Lorfque  les  armées  étoient  campées  on  pîaçoit  1.  s 
enfeignes  devant  le  ptétoire  qui  étoit  toujours  à  la 
tctu^*  du  général,  &  on  avoii  pour  elles  un  i\ 
Rrand  relped ,  que  les  foldats  ne  paU'oient  jamais 
devant  cUts  lias  les  filuer.  Cétoit  pat  les  enfei- 
giies  qu'ils  juroi.nt  quand  i's  voujokitt  alfilBeff 
àuelque  chofe.  On  pbçoit  auprès d*ells  ,  eomns 
oans  un  afyle  afliité  ,  !e  butin  ?:  les  pcifonniers  de 
guerre.  Les  otliciers  &  Ils  u  l.i.rs  des  léf*iora  , 
n)ett(ii.nr  Lui  .ui-;ent  <.n  d^pôt  din^-  l'ondroit  cl 
étoient  ces  cnfcigi^s,  6c  celui  qui  les  portoit  en 
étoit  le  gardi;:n.  Lorfque  l'armée  avoit  remporté 
quelque  Tidtoïre,  ou  lorf«iu'il  y  avoit  quelque  fê?e 
publique  ,  les  foldatt  ornoient  les  enfcig;n2s  de 
n.ur',  de  iai.rit  r ,  f<  f.iifoient  brûler  devant  ell's 
les  partiims  les  plus  prccicuai  c'dl  c«  qui  a  Êut 
dite  à  Claudieo  (  Nipr.  Amwr.  187.  ) 

Flon'ius  &  fiàids  «mttumarfnitàihus  héfi*. 

On  fichoit  en  tetce  les  ealèl|oes  par  le  bout  oui 
étoit  ferré ,  &  quand  on  vottloit  décamper ,  on  les 

arrachoît  ;  (î  c-llcs  venoient  facilement,  c'étoit  un 
augure  favorable  j  fi,  au  contraire,  il  falloit  IcS 
èter  avec  vi(-lence,  c  etoit  un  préfage  (iniftre, 
comme  on  le  remarqua  dans  l'expediiit'n  de  CralTue 
contre  les  pacdies  :  Signa  quoque  aliquot  fixa  vht 
evulfamtMM^nfigiiijhorum.àitkwv  n.  C'étnir 

f tour  on  foMat  an  crime  grave  que  d'abandountr 
es  enfeignes ,  8c  dans  l'ancienne  difciulinc  ro- 
maine, celui  qui  en  étoit  coupable,  étoit  puni  de 
la  baftonade  appellée/ii/fiMmaR,  ainfi  que  nous' 
l'apprend  Ti^Uve  '.ftt^nuvtm  merm  dUtkaiu  tas 
qw.  f.pa  rtUtpàffau,  Aulfi  toute  l'attendon  du  fol- 
dat  le  portoit-elle  iles  qi'i^-rou  à  les  reprendre , 
quand  il  avnit  eu  le  malh.ur  ùe  les  perdre,  &  cela 
moins  peut-être  encore  par  la  crainte  du  fupplice, 
que  par  un  fenthnent  de  r^gioa  qui  le  portoit  à 
tesudtt  ks  cnTdfBef  conune  desdirinités. 


SIC^AL  de  départ  chea  Us  romains. 

Ijtfgnid  du  départ  iê  donnent  a*ec  h  talitecei 

ou  avec  la  trompette ,  8f  quelquefois  avec  l'une  8c 
l'autre.  On  emplovoitle  premier  moyen,  lorfqu'îl 
s'agilToit  de  liLtibr  \\  marché  1  1  L-rinemi  ;  les 
deux  enfemble,  lorfqu'on  vouloit  donner  quelque 
ordre  particulier ,  pour  le<)uel  b  trompette  ne 
fuffifoit  Quand  le  ptemier  coup  de  fgnal  étnk 
donné,  to»  alwttdent  leurs  tentes  &  faifoieru 
leurs  paquets {  au  fetond  coup,  ils  \m  chargeoicnt 
fur  des  bétes  de  fomme ,  &  au  troiiième  on  ùx- 
loit  défiler  le  premier  rang  ;  ceux-li  étoiattt  fiiivis 
des  alliés  de  l'aile  droite  avec  lents  bapoes  1  apiès 
eux  défiluiem  b  ptemtète  8r  la  feoooSe  lé^cu 
f>f  fnfttite  les  alliez  de  l'îile  ^'lu-liL  ,  tous  avec 
i  leurs  io^fafes  i  enfoitâ  que  ^a  ienne  de  la-i 
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de  l'armée  étoit  une  efpèce  camp  ambulant. 
Les  CAvaliîrs  marchoient,  untot  Tut  ks  ailes  & 
tantôt  à  l'arriert-SAnie. 

SiCKAt  ia  combit.  Ije  Jîgnal  du  cambat,  chsz 

les  ronuinî .  é:elt  ù'cîevir  au-l^^f^as  de  h  terne 
du  général  une  ttiiiiaue  rouge  ;  (  l'iutar.  m  Fai.  ) 
Pug-tt  fig  lum  propojiùt,  Eft  autem  lunica  eoceinea 
Jt^rtaitemacuium  imptrMoris  €Xtenfa.  A  ceUrejoi- 
gâoienc  tous le«  iAftraiMtt  de  guerre ,  pour  parier 
aux  oreilka  «  en  mène  tenips  que  l'on  ptrloïc  «ux 
yeux. 

SIGNATOR  moatu  Ca.  N. 

Gruter  (1066.  |  )  a  r^iucilli  une  infciiprion 
dans  laquille  cts  mots  liofigiient  l'ouvrier  qui  fai- 
foie  les  coint  des  nuinnoics  fapp«cs  dans  le  palais 
^  remperenr. 

SIGNATURES  (Anick  extrait  de  b  aouveHe 
diplomatique  )• 

Qïicloue  répandue  nu'ait  été  l'ignorance,  d'où 
miUbii  i  impuilLiitc  d'êtrirc,  elle  ne  fut  jamaii 
Bniverfclle  &  fans  exception,  même  par  rapp  it 
aux  laïques.  A  l'égard  des  prêtres ,  il  fcmble  qu  elle 
devint  plus  rare,  à  proportion  qu'elle  pamt  plus 

{générale  parni  les  gens  du  monde.  Auflî-tôt  que 
es  barbares  Te  furent  emparés  des  pjus  bcfles 
provinces  de  l'empire  rf  miin,  l'art  d'écrire  ne 
tomba  pas  tout  d'un  coup  d^ns  L-  diTcrédit  comme 
onpounoic  faufit- ment  fe  l'imaginer.  En  Efpagne  > 
les  femmes  favoient  aflez  commuiiément  écrice^ 
au  commencement  du  Icptièmc  fiidè.  Le  dixième 
concile  de  TolWe  prtfcrivit  aux  veuves  ,  qui 
vouloient  entrer  dans  le  cloître ,  de  faire  leur  cé- 
dule  de  profcfGon  par  écrit,  8:  de  1*  ratifier  de 
l^ur  figne  ou  de  L*i:r  foufirîftwn.  Fn  Italie  fuivant 
Uloi  ramaîne ,  les  Ji^naturts ,  ordinairement  de  la 
propre  main  témoins ,  étoknt  raifonnées»  & 
protque  toujours  énoncées  fort  au  long.  En  France 
]ur]u'au  huitième  ftcrîc ,  elles  éroirnt  plus  c<.iKtes, 
mais  fouvent  de  l'ctriuirc  d  s  :i.moins  l.^iqu^s. 
Sur  le  déclin  du  Dciivii-nu"  (lec'.e  ,  cju;  Il^ui  ^-uns 
d'entr'eux  fignoiLiu  Lticore ,  fans  emprunter  lamsin 
deî'éfrivain  de  I.1  pièce.  En  un  mot ,  il  n'tft  aucun 
temps,  011  l'art  d  écrire  leur  filt  totalement  étran- 
ger. Mats  il  y  eut  des  ficelés,  où  très-peu  de  pcr- 
fonnes  de  cet  éut  Tapptifenc. 

Qaelqnesaâes  &  diplùrru  s  ccdéfiaftiques  conti- 
nuèrent d'toe  Tcvènu  de  foufcriptiom  réelles  j 
•ux  onze  fle  douzième  fièclcs.  Les  ^putims 

des  nouîre s  recommencèrent  au  treizième.  Ce 
fut  alors  que  les  laïques  fe  rt  viii  eri.nt  un  peu 
de  ce  prorond  fomm;i!,  oû  depuis  (i  long-ten  ps 
îb  bnguiflbient  par  rajpport  aux  lettres.  Peut- 
tne  y  entrait- il  une  forte  de  pique  contre  le 
cleree.  C^ar  c'tft  U  l'époque  ,  fur-tout  en  rr.!rcj", 
ù  diiUaéiioa  des  genf  &  des  geu^  du 
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monde ,  comir:!  de  deux  corps,  dont  les  intérfts 
n'ctoienc  pas  I:  s  mêmes.  Ixs  ctïorts  que  firent  kt 
demiett  >  pour  fortir  de  la  barbarie  ,  eurent  dès~  . 
lon^queuves  foibles  liiccèa.  L'étude  des  loix,  ' 
déjà  paflÀD  Icment  animée  dès  le  fiMe  précédent,, 
devint  plus  ardente,  &  le  ortmier  fruit  qu'elle 

Eiroduiiit ,  ce  lut  b  réda£Hon  ae  quelques  coutumt  s 
ocales  &  provinciales.  Divers  commentaires  fui- 
virent  de  près.  D'auttcs  concemantle  droh  cano> 
aique  &  le  droit  dvil  avoient  précédé.  Kfais  le 
nombre  d.s  ftudieuï  ne  s'accrut  pas  su  point  de  ■ 
faire  penllr  Hiii-ufeitient  au  rctabLtlTcinunt  deS 
fignciurcs  ;  quoique  leur  utilité  8f  celle  de  l'écriture 
en  gênerai,  fulfent  mieux  connues.  Au  quator- 
xîètne  ilèctc,  l'eilime  pour  l'art  d't^crire  fit  de» 
proKiès  plus  conûdétables.  L'établiiStment  ou  la 
réiiaence  fixée  des  narlemens ,  ftr  de  la  chambm 
des  comptes  dès  le  fiède  précédant  ,  la  multitude 
d'étudians  dans  les  univerlités ,  l'ulaRe  de  notre 

Î>apicr,  devenu  enfin  plus  conunun ,  multiplièrent 
es  écrivains  &  favori&rent  un  commencement 
d'émulation ,  pour  apprendre  à  écrire.  Bientôt  tet 
fijgnaturci  reparurent  dans  les  aâes.  Mais  il  s'en 
hlloit  bien ,  qu'on  en  fit  une  loi ,  hors  certains  cas 
particuliers.  l'bilippe-le-Lonç;  dit  en  termes  for- 
mels, qu'il  ûgnoK  plufieun  (pttres  patentes.  La. 
figaature  écrite  de  la  propre  main  des  rois ,  dans; 
kurs  diplômes ,  a  donc  an  moina  conuneno^  fous 
ce  prince  ;  &  les  preuves  en  font  peut-être  plur 
nombreufcs  dans  li.s  ordonnances ,  qu'on  n'a  cou- 
tume de  lepcnfcr.  Des  l'an  i^fS,  il  fut  défendu 
aux  fecrétaires  ou  notaires  du  roi  par  Charles ,  duc 
de  Normandie  &  régent  du  royaume ,  de  ligner 
les  lettres  palféts  au  ccnûil  ;  fi  tllts  n'étoitnt  au.' 
moins  foulcrites  de  trois  de  ceux  qui  y  avoient 
aûtfté.  Mais  fi  ce  règlement  nous  montre  l'ufage 
de  figncr  en  partie  rétabli  ,  i?e'  plui'ieurs  membre* 


de  leurs  fignets.  Chailes  V  fignoît  non-lculement 

tontes  les  chartes,  grâces,  lettres  émanées  de 
fon  autorité  ;  mars  encore  Us  brevets  &  les  dépê- 
ches. Phi^ipfe  de  Mjiiures  bl.iUie-  c?  prince  fi 
fage,  des  pv.incs  infinies  ^u'il  prenoit  à  foufcrire 
tant  de  pièces.  II  autok  voulu  ,  qu'il  fe  fût 
borné  aux  plus  imponantc4;  &  c'elt  à  quoi  il 
exhorte  fon  fuccefleur.  Au  relie  peifonne  du 
itii.ps  de  C  harles  \'  n'ccrivoit  mieux  que  lui  ^ 
comme  en  font  foi  grand  nombre  de  fes Signatures , 
qu'en  trcuv.  par-tout.  Il  fuffii  d'en  citer  un  exem- 
pte diaprés  .SecoulTe.  Ce  font  deux  lettres  clofta 
de  t'aa  t  J67 ,  à  la  fin  desquelles  on  lit  :  V»vm 

w.  i'ns  ffl"i  iti  li:tres  dt  notre  rri  :  rr  main,  Dar.né 
à  itenî  U  ttiit'ntuv'ùmtjomr  dt  juillet.  CllARLES.  Au 
commencement  du  rèrne  de  Charles  Vl  ,  on 
drelTi  un  arrêté  fiîné  des  principaux  princes  du 
lâr.«; ,  touchant  la  fotnie  du  pouvernement  de 
!'''T..t,  &  la  garde  de  la  p<  rfr  nu-:  H.ti  r;'i ,  in  data 
j  -du  30  ^toven^ie  ijSq-  ^o»iuucwiwj^{«:oiduî« 
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la  Alite  de  (îgner  de  leur  propre  n  ain.  Les  Toiif-  , 
créons  dé  Charles  VII  te  diiibngueat  de  toutes  ' 
les  «iCMs  par  leur  éI%aMe. 

•  Hergon  dan  là  g^oéalogie  de  la  maîfon  il'Haps 
Ijourgne  fait  commencer  les  fignaïuns  manuclLs 
des  empereurs  d'  Allemagne  qu  en  1486.  En  «juoi 
il  cft  parfaitement  d'accord  atec  Gudenus.  Ce- 

fendant  SccoufTe  a  publié  um  bulie  d'or  de 
empereur  Charles  Iv  en  faveur  de  la  ville  de 
Romans  en  Dauphiné,  de  l'an  I366fignée  de  la 
main  de  ce  princL'     de  fes  grands  officiers. 

Ea  général  les  Sgnaiures  des  particdiers  ne 
iureiltfécaUies; qu'eau  quin7.èmc  fiècte.  Elles  con- 
cotnem  awc  k  roiaiflaiice  des  lettre;.  L'écriture 
étott  un  piealaible  ndce&re  à  kur  renouvellement. 
Si  elle  ne  fiit  devenue  comitmae.  Jet  fcicnccs 
n'auroient  jamais  pris  l'eflor. 

Contre  l'ancien  ulsi|te,  fuivant  lequel  celui  qui 
écrivoic  une  lettre,  mecttoit  Ton  nom  i  la  t£te^ 
4'abord  ayant j  enfuite  après  celui  de  U  perlbnnç 
â  qui  l'épitre  étoit  adreflte  ,  on  avoit  introduit  au 
moins  des  le  quatorzième  fièck-,  b  coutume  de 
les  foufciire^  comme  les  lettres  pacences.  Mais 
pnUieuci  ratmant  riaoen  ufiige. 

L'invention  de l'împrimerte,  loin  de  faire  tom- 
ber l'art  d'écrire,  ne  fervit  qu'à  le  rendre  de 
touiws  pans  pim  fioriflint.  Bientôt  on  s'avi  fa  de 
fàirequelqucs  colledtionsdes  dilfifrentes écriture  s. 
Mais  ce  n'étoit  encore  que  le  geime  de«  ii uits 
abondans  ;  que  le  diz-âptièine  Skdo  deroit 
produire. 

Les  grands  officiers  n'écrivicenc  pne-écte  jamais 
leurs  noms  fur  les  diplômes  origtnatix  de  nos  rois. 

Lorfqu'on  n'v  voit  que /jntamN.,  c'cftune  marque 
prefqu'alfuree  qu'ils  n'y  mirent  pas  leurs  non^s  de 
leur  proprt-  main  ,  quoiau'ii".  tiiifLin  pr^fens.  Mais 
on  neûuroinuger  abfolument  de  ce  fait,  que  pat 
l*exhibiti()n  d.s  originaux.  On  peut  feulement 
avancer  qu'il  èft  très-rare,  que  les  témoins  défi^nes 
9^  wmoi fignum ,  aient  tracé  autre  chofe  les 
chirtcs,  de  fimples  croix.  Ce  qu'ils  ne  font  p  is 
mém  j  touinurs ,  fur-toutauxonuèoie  &  douzième 
fiecks  ;  aut^uel  cas  Mttt  eft  de  h  main  du  notaire 
ou  au  fecretaire.  ■ 

La  fignatarti  de  la  propre  nuin  des  empereurs 
d  Allemagne,  fucccdcrcnc  aux  monogrammes,  fur 
le  déclin  du  quinzième  lîccle.  \îiximilien  I  donna 
l'exemple  des  fignatuns  manuelles  i  Cts  fuccef- 
feurs ,  iorfqu'en  i486 ,  il  fenonça  au  droit  impë- 
ml  fur  la  ville  de  Mayeaoe,  par  un  ample  di 
plome,  donc  voici  laj^*Mra  :  J^j  Maximilianus 
romunoru-n  rat ftipn^^ta  rt(ogitiBwmi$  ftr manitm 

proprt  jm. 
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étoFenf<;ommun^aiemilafivnueiepecronBe}nnif 
*go  n'y  parotOigit  ]Nts  iBopoins.  Ce  pronom  ordi- 
naire dans  les  buttes  confiftoriales  depuis  le 
dixième  fiècle,  commença  plus  ou  moins  frLqueiu- 
ment ,  félon  les  differt-ntî  agcs ,  les  foufcriptiont 
des  conciles  des  chartes  épircopates.LcstenioiBS 
féculiers  Templovoienc  plus  rammenc  avant  le 
neuvième  6ècle.  Mais  les  denaaeuia,  là  mjxfMi  ^ 
les  écnvains  des  aâes  en  ont ,  en  toute  rencontoe, 
uig  avec  moins  de  réfervc. 

Signatures  dts  cakitrsd;s  manuj^rks. 

Anciennement  les  {îgr.dturei  des  livres  n'ctoicnt 
pas  comme  aujourd'hui  placées  fur  la  première 
page  de  chaque  cahier,  encore  moins  répétées  foc 
celles  de^feuilles  fuivantcs  ,  mais  prcfvjue  unique- 
ment fur  U  dernière  page.  Leur  fîcuatioii  au  W$ 
de  la  marge  inférieure,  ftlon  qu'elle  apjiroche 
plus  du  fond  d'un  manufcrit  décide  de  (on  âge. 
Si  elle  n'en  cft  éloignée  que  d'un  pouce  au  plus, 
le  manufcrit  fera  régulietement  au  moins  dû 
lixieme  fiècle,  portée  au  mOieu, du  huitième  j 
juÇîu  à  la  marge  emérieuie  on  totalen^cnt  fup- 
primée,  elle  défignera  le  neuvième  ou  tous  les 
temps  poftérieurs.  Mais  à  l'exception  de  la  pre- 
mière oblervatioM  ,  qui  ne  femble  pas  pouvoir  fe 
vénfierj  fi  ce  n'cft  coraipe  par  hazard ,  fur  de» 
tnaoulctits  plus  récens  que  le  feptième  fiècle  s 
les  autres  peuvent  quelquefois  fe  m(  nrrcr,  ircma 
depuis  le  neuvième.  La  forma  des  lettres  &  des 
cninres,  employés  aux /rj;:.i:;;rfj  ,  d:!unt;u.î  aifé- 
ment  le  bas  &  k  moyen  âge;  leur  polition  U 
leur  rupprcffion  feules  feroient  fouvtnc  dos  mar- 
ques équivoques .  depuis  le  neuvième  fiècle.  Au 
contraire  les  réclames  Inconnues  pendant  les 
di*  ptemiers  fiècl.s ,  devii  nncnt  or/iraiitt  ver» 
te  quatorzième  &'  font  toujours  p!.icets  fur  la 
dernière  page  de  ch  tque  cahi<.r  ,  qui  n'en  eft'pa» 
dépourvu.  (  NouvdU  difl.rnaùque. ) 

SIGNER,  yoyei  SicN-^xuaE. 

SIG.VIÉ  femme  de  Loke  yoyt^Qovn* 

SICS  fFER  r  Voyez  S/c;.v<.  Portc-enfei- 
gns  i  celui  quiportoit  l'eiendArd  de  fa  légion ,  Se 
rinruge  duj»rince  ;  il  ctoit  différent  du  porte- 
aiple.  Ses  fondions  l'exemptoient  de  tout  travail 
militaire ,  &  il  avoit  pour  ornement  un  colUer. 
^on  calque  éfon  Éoiaif  par  la  téte  d'une  béte 
féroce  qui  toi  donnott  uA  air  plus  terrible. 
Comme  il  étoit  char^  du  dépôt  de  l'argent  des 
loldats,  on  ne  choiaifoit  pour  remplir  ce  poiïe 
que  des  foldats  braves,  fidèles,  &  qui  enflent 
tjuelque  inlhudion  ;  Et  Idco  petùfoi  mmfotam 
f^Us.  dit  Vegece  (t.  io,),fed  ttimm  iiuifui 


homiiics  ddigebantur  ,  qui  &  J'rvOft  d^fkû.  '  fr 

fcireni  fn-ulu  rcddcre  ratimem. 


Lti  fignatura  létales  &  des  prélats  &  des  rois,      SIGNJNUMapiu,  pvfi  fait  deniiks piWtt,  Se 

•         *  Kkk  il- 
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dechaaz,  vnfi  oOMnéde  \à  \i3k  itSignià  ,où 
fe  faifdent  le»  DsdileuTes  tuiles;  ce  pavé  éioit 
recommasdable ,  fer-tout  par  fa  durée  :  PrafHs 

■  enim  ujlis  utatdo ,  dit  Pline  (  ly .  13. .  )  .  jîc  ut  jirmlus 


5ff. ,  non  ilotmé  p«r  les  «ndem,  1  une  efpèce 

.d'f  c"  roHçe  ;  iU  en  i1iftin<>u<)ienc  trois  efpèce»;  j 
Ifjii  ^aiLurr  étoit  d  un  rougc  pourpre  ;!e  fil  fyri- 
(um,  vcnoit  de  Syrie,  &  étoit  d'un  rou^e  vit;  le 
^  marmonfum  ou  marbré,  qui  avoic  la  dureté 
d'une  piene.  Ils  avoient  auffi  le  fil  ackj'Uum ,  dont 
nous  n  avons  point  de  defcription.  Hill  croit  c||ie  le 
J!l  aiticum  romanorum  dont  il  eft  parlé  dans  Vitruve 
étoit  un  fib'^  roijoe  &  brillant  préparc,  qu'il  ne 
Sita^i'i  confondre  avec  l'ocbic  atuquedont  os  a 

SILANDl^ ,  «n  Ly&.  ciAAiMsiai, 
JLet  médaiOei  anttmoiMsde  «eue  viOe  fimi  : 
*   KRR.  en  bronse. 
O.  eiior. 

O.  en  argent. 

Leur  t}'pe  ordinaire  eft  un  lion  ]Mfi^nt. 

Cette  ville  a  fait  frapper  quelques  médaiUes 
impériales  grecques  en  l'nonneur  cle  C 
4e  i>oiniiiea j  de  Domi^,  de  Cancalla. 


S  IL  ASUS, 


STLATUM  y  fe  prend  pour  jtttuculum  j,  le 
'  déjeuné ,  8c  on  fous-entend  vimim;  ce  qui  dénste 
un  vin  préparé  avec  de  l'ochre  (  plante  )  boi&n 
'  que  les  ronuins  prenoient  le  matin  :  Silatum  antiqui 

fro  eo  ,  dit  Kcflus  ,  quoc  i-.Tl  }crj:.iiiJurr.  ai^:}nus  , 

«aud  jfjuiù  vinum  jUi  eonàùnm  anit  mentUem  al>forie- 
Umt.  On  ignoie  fi  c'eftpar  raifon  de  feofualité^ 
onde  âiHe«  que  les  leaniosÂiiôiett  nfiige  d'un 
futil  tMeirvife. 

SILENCE  ,  Les  anciens  avoient  iet  dieux  du 
fileute ,  comme  ils  en  avoient  pour  la  parole.  Am- 
mien  Marcellin  dit  qu'on  adoroit  la  divinité  du 
Slenct.  Siltntii  Nmnen  etHmr.  Les  égyptiens  l'appel- 
•  InieDt  Harpocrate  5  les  grecs  Sigaiion  ;  8c  les 
.  tomaim  Anf^roita.  On  repréftnroit  ces  divinités 
.  ayant  le  doigt  fur  h  bouche.    yoyr\  Tucita, 
llARPOCRATE^  AlfGZaoxJ^  SiCALEOM. 

SriENCB.  Lei  omeurs  te  ceux  qui  vouloient 
parler  au  peuple  romain,  faifoient  nire ^tnce  en 
avançant  la  nuio  ,  comme  le  dk  Lvcain  :  Xh»- 

irâqae  fiUntia  jutfît  (  i .  298.  ). 

«HENCIAlAEi  JUetthriati  office  pttml  Je» 


S  IL 

efctaves  des  romains.  Ce  nom  6e  cet  office  o'mic 
été  éMbtfi  V*^**  ^  ^  Salvieà,  connie 
l'a  prouvé  Pignorius.  Mais  les  fttntîatm ,  dutts 

la  cour  âc*  cmpcrL-urs  ,  étoicnt  Jcs  grn?  p.ttr  clrfs 
au  fervice  de  leur  maifon  ,  &  qui  avtiiir.t  i;n  di- 
curion  à  leur  tête.  Knfin  le  nom  de  fiU^ci^irt  tut 
donné  dans  le  bas  empire»  au  fecfétaire  du  cabinet 
de  l'empeMor.  duskinagne  avoit  m.SbndûiH. 
(D.h) 

sIijInES  }  '  P'*"  conftUnblcs  8r  les  pb» 
âgéi  d'encre  ms  làtyres ,  ét  nient  notnmés  ^ùitu . 
au  rapport  des  anciens  hiftoriens ,  qui  les  nomment 
au  piurti^l  ;  mais  il  y  en  a  un  principal ,  appelle 
5«ft/if  l'nrt  1 1  non .mé  dans  la  hhh,  Se  a  qui  lt.s  my- 
thologues donnent plufieurs  foo^tions.il  ecoit  né  de 
Mercure  ou  de  Pan,  8e  d'une  nymphe  :  Nonnus , 
dans  fcs  DionyiaijiKt  le  fait  fUs  de  la  lene  {  c'eft- 
i-^re,  qu'on  ne  connoiilbit  pas  Ami  oiigme. 
Diodore .  fuivant  une  ancienne  tradition ,  dit  que 
le  premiti  ^iitnt  régnoit  dans  une  ifle  que  forme 
le  fleuve  Triton,  en  Lybte}  que  ce  SUtnt  avait 
une  queue ,  &  que  toute  û  pofleiité  l'eut  de  mène. 
D'anciens  monunms  anus  leptéfeiKeiit  en  cîî» 
le»  Scfiwr  avec  det  queues. 

Silint ,  dit  OiTili- c  ,  t'ccir  fort  agréable  attx 
dieux,  i  l'aâembiée  defqnels  il  le  trouvoit  fore 
fouvent.  n  Sat  ch«r|é  de  l'enfance  de  Bocchus» 
8e  accompasM  enfniw  ce  dieu  dans  fes  voyages. 
Ofideiacome/JIf/rim.  th.  H.  )  qu'un  jour 
n'ayant  pu  fuivre  Bacchus,  quelques  payfaus  le 
rencontrèrent  ivre  fc  cliancelaiu  ,  autant  par  fon 
grand  âge,  que  par  le  vin,  8c  qu'après  l'avoir' 
paré  de  gutrlandes  &  de  fleurs,  ils  le  condui^renc 
devant  Midas.  Dès  que  ce  prince  eut  reconnu  qu'il 
a  voit  en  fa  puiilànce  un  miniftre  fidèle  du  culte 
de  Bacchus,  il  le  reçut  magnifiquement,  &  le 
retint  petidant  dix  jours,  qui  furent  employés  en 
réjouiffances  âe  en  fcftîtis  j  esfuice  il  ie  renvoya 


Mais  c'eft  principalement  dans  Virgile  (  fglog. 

fxiime)  ,  qu'il  fûut  voir  le  portrait  de  Siitnf. 
»  Deux  bergers  le  trouvèrent  un  jour  endormi  au 
»  fond  d'une  grotte.  11  avoir  félon  fa  coutume, 
w  les  veines  enflées  db  vin  qu'il  avoir  bu  la  veiUc. 
»  &  couronne  de  fleurs ,  tombée  de  fa  téte ,  étoîc 
>'  auprès  dé  lui ,  &  un  vafc  pcfautj  c{oni  Tanfe 
»  étoit  ufée  ,&  pcndoit  à  f.»  ct  irturc.  Ces  bergers 
»  ff  jettt-nt  fur  lui ,  Se  le  lieat  ivcc  tic;  eiurtandes. 
»  E^lé,  la  plus  jolie  de  toutes  les  nymphes,  te 
»  joignant  â  eux ,  cneotin|e  les  deux  bergers 
»  timides }  8e  au  mwment  qu  il  comneace  i  ouvrir 
»  les  yeux,  elle  Id  barbouille  «ont  fe  Tifsec  de 
»  jus  de  mâles,  l  e  bon  i/Zï-n^  j  riant  de  ce  badi- 
w  nage ,  leur  dit  :  Pourquoi ,  mes  cnfans ,  me  liez- 
»  vous?  laiffex-moi  libre,  je  vais  vous  fatisfaire. 
I»  il  femeià  chanter,  tous  eniSea  vn  auflt>t^ 
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»  In  faunes  8c  les  bétes  farouches  accourir  8r 
M  dtnfier  tuioiu  île  loi»  &  1m chênes  mèine  agiter 
m  leurs  cimes  en  ra<kflce.  La  lyre  d'ApoUoi 

w  ne  fitjamais  tant  d  -  pl.iïfrr  fur  le  fomroet  du 
*>  Pirna&  >  jamais  Urphcu ,  iur  \ti  m«iits  Rbbdope 
«•  ftelûnafCj  oefefitnKadniiKr.» 

Le  poète  lui  fait  débiter  ici,  au  militu  de  foH 
ivrefle,  les  principes  de  la  philofophie  d'Eoicure, 
fur  la  formation  ou  tnotide  inconnu ,  dont  naton  , 
&  quelques  autres  philorophts  ont  tant  pirl^.  Ce 

Îui  fait  voir  qu'il  ne  faut  ois  toujours  regarder 
rAw ,  comme  un  vieux  débauchej  fttûfoe  tou- 
jours ivre }  puifi|u'oii  le  peint  fouvem  comme  un 
phibfophe^  8f  mène  contins  ^nfid  npiniiie. 
C'    <  a  cftet  le  portrait  qu'rn  îifr  T  iicion  ,  lorf- 

Ju  li  du  que  d^sdcux  licutenaiii  dt  Bacchus,  l'un 
toit  un  petit  vieillard  camus,  tout  tremblant, 
vêtu  de  jaune  avec  de  grandes  ortilks  droites , 

êc  un  gros  ventre  Mais  au  relie  grand  ciphdDe. 

L'autre  c'eft-à-dire.  Pan,  fa tyre cornu,  &c  

Euripide ,  dans  fon  Cvclope,  ait  raconter  à  Silène 
fes  exploits.  Dans  la  guerre  des  eéans  ,  Si&ne 
m  étoit  à  tescotés,  ô  Bacchus}  )e  iignalai  ma  valeur, 
&  je  peiçù  de  nn  lance  Encelade ,  malgré  fon 
M  énonne  bouclier.  »  Le  poète  fuppofe  oue  Sifent 
avec  lès  fib,  étant  i  cbercber  fur  mer  Bacchus, 
qu'il  avoii  perdu  j  fut  jetté  (lir  le  rocher  d'Etna, 
où  le  cjrclope  Polyphême  le  fit  fon  eldave^  juf* 
qu'ice  9«e  UUflb  vint  fcntiier. 

•*  Les  vieux  lat)'res  dit  \V'incVelmann  (Hlfi.  dt 
tjtrtm  4.  1.J  suipcUés  tuiââ  SUkwt  &  paracu- 
lièrenent  le  StAm  ^fht  ooanider  de  Kcchus, 

n'nnt  pas  la  phyfionomie  tournée  an  rire  dans  les 
compolïtionsférieufesice  fontde  beaux  curpsdans 
toute  la  maturité  de  l'âge,  telle  que  nous  les  pré- 
lème  la  ftatue  d'un  SUent  tenant  lie  jeune  Bacchus 
dâns  fes  bns,  de  la  villa  Borghefe,  flatue  parfai* 
teroent  femblable  i  deux  autres  du  palais  RufpoH, 
dont  pourtant  il  n'y  en  a  qu'une  avec  une  iêt«; 
antique.  Dans  quelques  H,:Lir  s  L;  ph.  honomie  de 
Siànt  annonce  un  ajr  de  gaite ^  8c  porte  une  barbe 
fâBbe^  comme  les  ftacues  dont  nous  venons  de 
fiJte  mention }  dans  d'autres ,  ce  dieu  infiiniteur 
de  Bacchus ,  parnit  fous  la  foime  d'un  phtiofophe 
avec  une  barbe  vénéTable  ,  qui  defcen  î  en  fcrpcn- 
tant  |u(quÊ  fur  fa  poiuine.  C'eft  ainiî  que  nous 
voyons  repréfenté  >i/f/x«fur  des  bas-reliefs  fou  vent 
répétés  &  connus  fous  la  très-faullie  dénomination 
de  Banquet  de  Trimalcion  (  BattoL  «dmir.  ant.  ), 
J'ai  reftreint  cette  idée  de  S'Utne  aux  compofîtions 
férieufes ,  pour  parer  l'objeâion  qu'on  pourroit 
me  faire  par  rapport  au  Sittnt  repréfenté  fur  plu- 
fieuts  bas-relien  avec  un  corps  d'une  groilcut 
démefmëe  flc  aonié  Ar  Mi  la»  d'm  ait  don- 
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Les  poètes  donnoicnt  indiff^rcnirrrnt  aut  fi- 
tjs&i,  «ux  Diuoes  de  i  SUknt  des  ««{ses  &  4es 


^leds  de  chêne ,  &  en  cela  les  artiftes  s'éioienr 
écartés  de  la  marche  des  poètes.  En  effet  les  pcf^ 
très  ii  les  {culpteuis  ont  conHanunent  lepiéfewé 
Sittnt  (ans  coifies  &  fans  pieds  de  chèvre ,  cornac 
on  peut  s'en  convaincre  en  jettant  les  yeux  fur 
trois  peintures  d'H#rc«/<;num,  Se  fur  pluiïcurs  mé- 
dailles de  la  Troade  (' Kfl/7/^a/.  Colon.).  On  voit 
encore  aujourd'hui  à  Rome  j,  ane  tefes-bcUe  ftatoe 
de  Sitau  re^nAfenié  iklnwir  mcc  des  oieiUee 

Eointues ,  une  coaroone  d»  Uenej  une  galri» 
arbe ,  s'appn  v^nt  de  la  main  droite  fur  ""Hrflj  ^ 
n'ayant  ni  cornes  ni  pieds  de  chèvre. 

On  Toit  au  palais  Gentili  à  Rome  un  Sirmt 
couvecc  d'une  draperie  de  bine  traTaillée  à  maille, 
conuoe  un  filet j  &  appfllé  «y{ir>«'>  par  PoUux. 
Favorin  ajoineqpie  l'«v(iri>*>  étoit  un  tuTtt  de  laine 
de  difGb«uiHa  couteuis  i  maille ,  &  que  porcoicne 
les  baeduuites.  Les  aâems  tragiques  portotem  auîl 
cet  habillement ,  de  même  que  "Tiréfias  &  les 
devins.  11  ed  probable  que  les  sAeurs  qui  remé- 
f(.ntoient  Silène  ^  s'en  couvroicnt  pour  exprinver 
la  rudefle  &  l'embonpfMot  lâche  des  membtcs  du 
neoRkies  de  Barehnt. 

Dans  la  coUeâton  des  deffins  antiques  d  u  com- 
mandeur del  Poiio  qui  (e  trouvoit  chw-  Ir  cardi- 
nal Albanie  on  voyoït  6i/éjM appuyé  fur  en  sénie 
sOé»  fld44e]laeâM.     '    '  '  * 

Damla  eoDeâioii  des  pienet  gravées  de  Stofch 

on  voit  j 

Sut  uBe  Améthifte  ,  Silîent  debout  appuyé  fiir 
fon  thyrfe ,  une  grappe  de  raifin  à  la  main,  ï 
côoé  d'un  vafe  placé  iiir  fon  piédeftal,  d'od  Sot- 
tent  des  larments  ciurgés  de  raifins.  Le  vaiê  eft 
orné  d'une  panthère  de  relief  qui  porte  un  tbyrfe. 
La  gravure  de  ceue  pierre  «  eft  des  ineiileutes  de 
ce  cabinet. 

Sur  une  pîte  antique ,  Sitene  couronné  de  lierre  , 
habillé  à  la  manière  des  philofophes  ,  marckant 
appuyé  fur  un  bâton,  &:  portant  en  pain  un  vafe. 
Il  eft  telfemblant  à  celui  qu'on  voit,  oius  ivre 
eactnef  fur  une  (  Lucera.  ant.  p.  IL  figi,  il.  ) 
bmpe  astique  de  BtUori,  Il  conviest  de  lemarquer 
à  ce  fujet ,  que  le  Pan  en  marbre  du  capitole ,  & 
deux  autres  Pans  de  la  même  forme  &  grandeur  de 
la  villa  Albani  font  enveloppés  d'une  draperie  ou 
atnmuqultai  comne  jt^tfaux  cdfia* 

Sur  une  pâte  antique  Sirène  debout  \  cdlé  d*W 
vafe ,  ayant  à  fes  pieds  une  panthère. 

Sur  une  améthyfte^  SUhu  ivie  j  monté  fur  im 
âne  ipfil  tienc  par  b  foeiit. 

Sur  un"  cnrn-ilinc  ,  Sllaw  tilÉj  Ajlfè 
l'épauk  monte  lux  un  aoe. 

9as nne  plie  de  vene,  Sî^me,  monté  fut 

un  âne ,  fuivi  par  un  faune  qui  le  poulTe  pour  le 
£mi«  marchez  4  avec  l'iafcription  i.trerxr.4  nsu» 
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SorMaeeoaaUie,  j(A»ra|Mt;|rifr«  moMé  Cir 
«B  ine  qu'un  ^uiie  thé  pir  h  bride. 

Sur  une  conuline  ,  Siline  Ivre,  moolé  fat  on 
bouc  devant  lequel  cfl  un  chien  qui  aboyé. 

Sur  une  pâte  antit^uc  ,  Siffne  iviCjHir  un  dur 
tiré  par  dent  cantaures  ,  l'un  inâle  8e  l'aotl*  &^ 

'nlelli:  qui  paroîflliic  ivres  aulO. 

Sur  une  pate  antique  imitant  l'acathe-Oiux  , 
Sffinr  ivre,  renverfe  à  terre,' Se  natté  éeox 
CluneSj  qui  richent  Je  le  relever. 

Sur  ui>e  agathc-onyx  «  Si&iu  aeciowt  tne  WM 
«ut(e  com  lé»  janbei,  quCîl  tient  auffi  de»  deux 
nains.  • 

Sur  une  cornaline  momie  en  «ttieitt  antî^ie, 
Siteàe  accroupi ,  vétd  d'une  peaad'wtnul  >  tytn 

devant  lui  une  uucr^  ,  &  tenant  dcla  aUÎB  dsoiw 

un»;  tifTc,  avec  lariu;.llc  il  boit. 

Silène  (  On  voit)  fur  les  médailiet  de  Bdn'te, 
de  Boftra ,  de  Coilla,  de  Damas,  de  Deukuni, 
de  Laodicée-de-Syrie  ,  de  Néapolis-de-Syrie^  de 
âdoo ,  de  Troas  ,  de  Merdé  ,  de  Naxos. 

S»  téte  parojt  Ûu  les  iqédaiiUès  des  nMoédo> 
oiens. 

SILENTUmUS  fiai  ptbtS.  Veytft  SiUMr 

7IAIRE.  .  . 

SILENTIUM,  mot  du  jargon  de«  augures^ 
XI  dëfignoir  un-mbment ,  une  viâime,  Sec.  toute 
chofc  en  un  mot  qui  fe  trouvoit  dans  les  règles. 
Il  ddignoit  plus  particulièrement  le  temps  qui 
s'écouioit  apiit  mmnic,  piree  qii^il  diejt  le  Plu|^ 
tranquille. 

SILENUS.  VoycT  P«oLM 

,  SILIA ,  tamilje  tomauic  ûoqi  a  des  mé-r 
dailleSt 

0.<n  or. 

O.  en  argent. 

Ceiibronze. 

Goltzius  en  a  publié  «quelques  médaill«i  incon- 
npes  depuis  lui. 

SILUNUS ,  InMifedelafûimlle  Lterm^ 

SILICARIUS ,  ouvrier  occupé  i  l'entretien 
des  aqueducs.  Ftootin  (^De  *qiuaud.  2.)  dit  

SILICERNIUM,  feflin  funèbre,  <]ui  rerminoit 
la  cëléolOBie  des  hinérailles,  o  u  âr-rr  orJi- 
MÎtement  un  fouper  que  l'on  donnou  aux  pjrens 
&  aux  amis:  Dict:ur  cœnd  fi-cbns.qusm  alio  nomine 
txequiim  ftiipci^rej  votant  (  Fefius  ).  Servius  pi€- 
^Qd,  att  çomqjie»  ^  ce  repiB  iê  doaQgit  (w  le 


S  I  L 

tâmbe  ovéme>  aux  vieillards,  pour  leur  ttewèSfiê 
qu'ils  dévoient  mourir  bientôt  :Si£âenwMi  toemmir 

epuU  ,  <iuafifi!uernlam  fuy  rli  jUk'em  pofitt ,  qué p^rjilif 
fitcriûciit  ,  jerjjus  àuDw.cur  ,  ut  fe  cito  morituros  cu- 
gnoftenr.i.  D'aiitr^s  nutcurs  croyt  lU  t]u*il  y  avoic 
deux  fcfiins  de  ce  nom,  l'un  pour  les  dieux mànes^ 
auquel  perfonnc  ne  touclioit ,  nuis  «jne  chacun 
regirdoïc  en  fileoce  :  i^uod  eam  fituttr  cernanr, 
neaiic  degujlant  :  Tautre  offert  aux  vivans  Air  le 
tombeau,  auquel  étoient  admis  les  amii  Se  les 
parens^  qui  fe  failpient  un  devoir  d£  ne  Ui/Tec  rien 
dans  les  plan. 

SIUGIifARII ,  boulangers  ,  qui  uiioicnt  du 
pein  avec  le  Ued,  tfftMfil^. 

SILIGO.  «  Après  le  triùcum  ,  ou  blt.J  barbii  , 
dit  Pauâon  ,  dans  fa  métrohgie  ,  La  fiiigo ,  n> -  yr  ,i , 
Se  fans  doute  mf/it ,  eft  celui  dét  fromens  ^  ïthta 
les  écotioniiftes  andem  .  qui  mérite  le  plus  nos 

in^  ;  Ci'},  h  perle  des  grains,  &  le  chef- 
a  œuvre  de  la  boulant^orie  ,  tant  le  pain  c|ue  l'on 
en  fait  eft  blanc,  tendre  Se  léger.  La  filtgo  ,  de 
même  que  le  triikum  ,  convient  dans  les  tëtreios 
élevés .  découverts  Se  bien  expo(ës  au  foleil. 
Siliginem  (i  tritUMM  M  lo(0  ùptrto  tdîtoque  ,  mi 
foie  quant  Suti0nA  tomatur  (  Plin.  Lib.  XVIO , 
cap.  XYTi.  ).  Cs-p.ndant  elle  s'accommode  auffi 
des  terres  balLs  &  humides ,  fortes  Se  crayeufes  , 
telles  qu'il  y  ^n  a  dans  l'Italie  Se  dam  la  Gaule 
Conutc.  Elle  réuflit  parfaitement  dans  le  pays  de» 
Allobroges  8c  dans  celui  des  AuVetgnacs. 

Dans  quelques  lieux ,  elle  dégénère  en  triàcum  , 
au  bout  de  deux  ans  j  il  n'y  a  d  antre  moyen  pour 
empêcher  cette  naétamorpnolê  >  que  de  trier  cka> 
que  année  pour  la  fcmence  les  grains  les  plut 
nourris  &  les  plus  pcfans.  File  a  Ils  feuilles  unies 
8e  douces  au  toucher  ,  comme  le  iritiium  ;  fon 
grain  eft  également  enveloppé  de  plufieurs  écailles 
ou  balles  »  mais  fon  épi .  de  même  <)ue  celui  du 
fur,  n'a  point  de  barbe  s  Far  fmt  «njl«  rif ,  ium 
fîgoiPhn.  Lib.  XViri,  cap.  X.  ).  Sa  tige  s'é- 
lève plus  que  ctUe  de  l'orge.  On  bat  le  ffiç  '  dan» 
l'aire,  conjuie  le  (.■,::'  .'rn  S:  '.  <>rgc.  La  jiHto  €i\ 
excellente  en  Italie,  lors  fur-toat  qu'on  fait  un 
mélange  de  celle  qui  croit  dans  la  Campanie« 
arec  celle  qui  vient  dans  le  tertitoiie  de  PiTe  en 
Etrurte.  Celle  de  la  Campanîe  eft  pins  dorée» 
celle  de  Pife  eft  plus  blanche ,  &  celle  t|ui  vient 
dans  une  terie  crayeufe,  a  plus  de  poids.  Ce  grain 
ne  mûrit  pas  tout  en  même  temps ,  &:  cependant , 
il  n'en  m  point,  dont  la  moiilbn  puifle  fouâicit 
moins  de  délai  ,  a'caufe  de  Ton  extrême  délicat 
teflejen  effet  ,  qi;ând  les  grains  font  bien  mûrs, 
ilstonribent  de  l'epi  ;  cependant  comme  fou  cpi 
fe  tient  toujours  droit  ,  il  efl  moins  expofé  au 
daogeci  &  u  eft  moins  fujet  à  la  rouiîk  que 
les  suttes  V9ia9*  O»  dir  )ue  lor^wis  j%e  viatt 
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tdéainér^r,  eCe  fe  change  en  t-inrwri ,  et  qui 
gi'anive  pourunc  que  U  iroiiîèaiÊ  aimée* 

Elle  ne  craint  pas  les  excefTives  chaleurs ,  ce  qui 
faic  qu'on  ne  peut  la  femer  qu'au  printemps  ,  de 
même  que  l'orpe  galatiqne  ,  I  kuUcaJlmm ,  8c  les 
femences  de  la  it-ve  irurliquë.  On  eioploia  de  (à  fc- 
Mence  la  même  quantité  auedu  (rir/cMm.Malgré  tout 
ce  «l'en  vient  ae  dire  de  U  fitigt ,  les  Ubouteuis 
ne  doivent  pas  s'en  htflèr  nnfiofèr  fur  (ôp  fiijec, 
ni  1^  frtuhaitcr  comme  prt^féraWs  au  rriticim  { 
car  11  fun  grain  parte  celui  de  ce  deraier  froment 
es  btancluur  ,  il  lui  eft  cependant  inférieur  ea 

«oids  i  mais  on  le  féme  avec  Aiccès  dans  Ict  lieux 
umides  ,  où.  le  tritùtm  ne  réuniroit  pas.  Oa  peut 
au  telte  s'en  procnrer  la  femcnce  fans  beaucoup 
de  ÂHRoAxi  ;  car  fbat  trùkum  ,  (ciaè  dm  une 
terre  liiimidc  .  fe  cotntlût  Cfl  jÛffff  aptis ta ttoi- 
iième  moiâ'on.  » 

»  La  ^ligo  eft  un  bled  d'hiver  ^  dont  l'épi  eft 
fans  barbe  }  il  y  en  a  doK  le  gntn  eft  jaune  & 
doré  ,  comme  dans  la  Campanic  i  il  y  en  a  dont  le 
gtjtn  i  ft  blanc  ,  comme  dans  la  Tofcane  :  elk:  ne 
peut  donc  erre  que  notre  bled  commun  ,  &  en 
mêms  temps  le  bled  blanc  d'Italie.  Ce  n'cù  point 
Je  lèigle  comme  quelques  écrivains  fc  le  fcnt  ima- 

«înés  .  probablement  fur  la  tclTtndyiaiKeduooDi. 
om  K  monde  fait  combien  le  pain  de  froment 
cft  lupériLur  â  celui  du  feig!e>  &  ceponJant  le 
pain  ce  h  fiiigo ,  étoit  préféré  à  tout  auue  pour 
Cl  dclicatcir?  &  fa  blanck  ur  ,  comme  on  le  voit 
par  la  cinquième  fatyre  de  Juvcoal.  • 

Sea  tener  éi  nivctu  ,  motiique  Jiligine  faSus 

Servatur  dmaino.  

I.A  moelle  ,  la  chair  oii  la  pulpe  d;s  bleds  ,  ré- 
duite en  poudre  ^  $'a)>Mlloit  €ù  général  farirui , 
farine  ,  au  mot  fpécifiqite  far  ,  ou  peut-être 
pltitât  du  verbe  grec  ^mv» ,  dort  ce  dernier  pa- 
roîi  dérivé.  M.tiî  on  cfifHn^j  it  à.c  farinis  Je 
différentes qua'it: s  î.-  dt  diflf.'i.i.':  uccrèsdt  fin,  fie. 
Dans  le  .-  .a-ir;.-  ,  ],i  f.,r,:,L  dj  pr^n^ière  qii^Iicé, 
a'appelloit  yim//U^o  ,  ctUe  de  fccr-nde  oualitè , 
fb  nonunoît  f-oiVr-} ,  ks  recoupes  qui  failoicnt  la 

eiiarium  OU  ftcun- 
djrhuk.  Le  fdcflus  'étoh  h  peau  du  grain  ,  ou  le 
fon  ,  fi'-frr.  Le  niodii-s  du  t-iticum  d'.ffiiquOj 
rf  n.lcit  communtm.rt  huit  Aptivrs  de  fimilago  , 
cinq  f;;l!.rsdc  /•«//m ,  quatre  f  îif  rs  iodkarium, 
ik  qujtrc  fttifrsJe  fon;  ainfi  ftize  lêtietS  de 
prain  ,  qui  font  la  ccntiricnce  dn  modios,  ren- 
«oitnt  à  la  moiiture ,  vinr;r-un  (rtitr";  de  farine 
©u  de  fon.  A  l'égs'd  de  h  fliro  ,  !.i  plus  belle  fa- 
rine, p  îIl-l  :a\  bllitoau  ,  s'appclloit  ji/i^o  cafirata  \ 
celle  ue  ftccnde  qualité  ,  fe  nommoit  j?o« }  celle 
«le  troifième  «qualité ,  qui  ne  conliftoit  que  dans 
Jes  recoupes  ,  i'vg^ékM.  fiimim  s. 
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Un  modiuî  de  fili^o  ,  du  tf  rritrire  de  Piie  en 
Tofcane  «  rendoii  cinq  leticrs  de  farine  de  la  pre- 
mi  ère  qiûlicé  >  buit  ièfiers  de  farine  de  h  lèconde 
qualité  ,  quatre  iètîets  de  la  tiviiifane  qualité  , 
oc  quatre  letiets  de  fbn  \  aînli  lèize  fetiers  de 
ce  grain  ,  rendoient  vingt-un  fcticrs  de  faririe  ou 
de  fon  ,  comme  lû  imuum.  Un  modius  de  farine 
dejiii^o  Ciauloife ,  produifoit  vingt-deux  livres  de 
pain  cuit  en  tourtières  ,  ou  vingc-quatre  livres  de 
pain  cuit  au  four.  Un  modias  de  fiirine  de  Jî^igt^ 
d'Italie,  readeit  vingt  -  quatre  ou  vinf;t-ci:iq 
livreS'de  pain  cuit  en  tourtières,  ou  Ninr-t  iu 
à  vingt-lcpt  livres  de  pain  eu::  au  ùnr.  L  .i  mo- 
dius  de  farine  ,  valoir  communément  quarante 
as  fous  l'emptre  de  Tnq'an  i  h  plus  Ane  fatii  e  du 
trhicum  ,  valoit  quaraote-huit  as  ,  &  celle  de  k 
fiiifo  cinquaute-fix  as  j  c'eft  far  b  pied  de  joliv. 
J  f  le  fetur  de  farici  comnuine  ,  dt:  liv.  6  f.  le* 
fetier  de  la  plu»,  belle  tarlue  de  ir'ràcum,  &  de 
41  liv.  7  r  le  kticr  de  h  plus  belle  farine  de  fii'go, 
le  tout  à  la  niefurede  Pans.  Le  fie  de  la  plus  belle 
farine,  pour  faire  du  pain,  lequel  en  lè  pro- 
duit de  deux  fetiers ,  &  réputé  du  poids  de  ;  15 
liv. ,  vaut  .aâoellement  dans  cette  ville  liv. 
C  1780).  (MétmitgU  dt  Pende».  ) 

I 

Quelques  botanifies^tels  que  Tragtis,  Brunsfleldj, 
Lontcérits ,  ont  cru  que  les  anciens  appelloient 
le  fLiele  dti  nom  de  fiiigo ,  parce  qu  ils  ont  Ittr 
dans  Pline  (  lié.  18.  c.  10.  J  &:  dans  d  auuts  écri- 
vaLas  anciens  ,  qae  le  fronunt  ntatum  y  fe  chîD- 
geoit  un  y^//j'o  ,  &  que  la  fligo  redcvenoii  qucl- 
u.  idis  tromcnt.  Leur  erreur  a  donné  lieu  à  celle 
e  quelques  laboureurs,  qui  croient  que  le  fro- 
ment fe  change  enfeigle .  &  le  feigle  en  freinent  i. 
ce  qui  tft  contraire  â  la  vérité  ,  ces  deux  cf- 
pèces  de  grains  produifcnt  te«iousS  hincme  plw- 
te ,  plus  ou  moiiis  belle. 

SILIOUA,  poida  de  l'Afie  &  de  l'Egypte. 

yoyei  KMtmrtOH. 

SiiiQvA  ,  Kcra;ivn  ,  poids  des  romains.  C  e- 
toiî  la  troifi ,'me  p.  rtie  de  I  nbole,  la  li\ie'.T)C  du 
fcrupultf.  DiK-huii/Z/^uM,  taifoitnt  la  dr.^chnc  nu 
le  denier.  Le  filique  v;doit  en  poids  de  France 
trois  graina  &  iêk»  Pauûon  dans  là  Mi^ 
trohgie. 

SILIQUATICUM,  impôt  d'une  filique,  mi« 
par  les  empereurs  Theodofe  S:  ^'alcrrriid  n  ,  fur 
toutes  les  marchandilts  que  l'on  cxpofoit  dany 
tes  fokes ,  &  payé  par  rxcAerrar  &  le  vendeur. 

SILIQUARIUS  ,  percepteur  du  fiUquaticun, 

SILIQUE.  Voye[  SiLtquM. 

SILLI ,  pocmccnufaje  cher  les  -r-r'-.  I!  t 
ik^ùque  Se  iuoid.u»^  t4s  étuij^nt  i.^nx  %u  a.Y(ui.jG. 
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foiTiT'or^  Ti  non  Sr  Xenophtnes  ,  que  l*on  a  ap- 
pelles pour  ceb  [illographi  i  c'étoit  le  pucme  dui 
sppcocnoit  le  plus  de  U  (âtyre  ^  telle  que  les 
romiim récrivent,  &  qui  n'a  point  été  connue 
ée%  grecs.  Les  firasmens  qui  nous  reftetltdeTimon* 
nous  font  connoitre  ^u  :  L'etùit  tics  poèmes  tnor- 
dim  i  la  vérité  ,  rrui»  du  pur^s  purodies  ;  ce  (jui 
en  tiilbit  le  ciractere  pn'nctpai  ,  &  qui  les  diftin- 
gue  de  1»  fanrre  des  romains  ,  qui  peint  au  natu^ 
rct  le  ridimle  des  hommei ,  démarque  le  vice. 
Quetquei  «nean  croient  ooaver  l'oi^ine  de 
ces  ata  da«  les  injures  qu'Honète  Ait  vomir 
à  Therfite ,  contre  Ie«  pruices  de  l'arméL'  des 
grecs  :  ftd  primum  hoc  pœfcot  gtnus  c»pifit  Humf 
,  dit  Eolbilie. ( llud.U,  p.  no^  ) 


SILLON,  weBm  gromitique ,  ott  dTaipentage 
dei  TOOMÎm.  ^«9*1  Acre  finpk. 

SILO,  ville  de  l'Acrabatene  ,  éloignée  de  dou7.e 
milks  de  Sichem  *  félon  Eulebe ,  ou  feulement  de 
dix  ,  félon  S.  Jésâme.  Ce  dertuer  e|o«e  qu'elle 
étoit  entièiemetit  minée  de  Ton  teoips.  RelMd 
imagine  que  c'eii  du  nom  de  Silo,  qiM  PMbtàia 
a  pris  occafion  de  dire  ,  (  /-  fl-  ck,  xXiv  J, 
que  Silenus  ,  compagnon  de  Bacchus  ,  étoit  en- 
terré dm^s  h  Palcftine.  Mais  comme  Silène  cft 
tépréfenté  for  des  médailles  de  Sichem  ,  ou 
Nétpolis ,  il  fenUe  que  c'eft  plut&t  i  Sichem 
qu'i  Silo ,  qu'on  auroit  cru  voir  le  tombeau  de 
ce  denu-dic;u  >  mais  Benjamin  de  Tolède  dit  qut , 
de  Ton  temps  «  on  aootteit  i  ^  le  tombeau  de 
Samuel. 

SILPHIVM ,  nhfUf ,  ncine  de  L^bie .  aux 
environs  de  Carène ,  dent  on  fàitôït  un  cas  tout 
particulier  ,  tant  à  ciufe  de  fes  proonétés  mé- 
dicinales ,  que  par  fon  ufa^e  dans  ragoûts. 
Les  naturels  du  pays  ,  l'appellèrent  d'abord  firpki, 
enfuite  fc/phi ,  d'où  vient  le  mot  nec  «lAf  w». 
Les^  latins  nomnèfem  la  firpitium  le  fiic  de  b 
cacine  filphium. 

Le  fuc  ou  la  gpnntiie  de  celle  de  Cjnene ,  étoic 
tellement  eftimée,qtie  les  romains  dépofoient  dam 

\c  trelor  riuKltc  ,  t;nir  re  en  noK'.'i'ii'^'nt  ac- 

i^ucTH  ,  &  Juiei-t.ciac  ne  manqui  pis  de  s'en 
nîipirer  dans  le  temps  de  là  diâaiure.  I>es  prccs 
appeUoient  aiiffi  proverbialement  tout  ce  qui  étoit 
nue  ,  t^irrm  mX^Ut  ,  fiiphium  de  Battus  ,  c'eft-i- 
dite  ,  tfyêmm  de  C/tèoe  ,  ville  ,  dont  Battus 
dcdt  fondateur.  Mats  nous  apprenons  de  Pline , 
que  long-temps  avant  qu'il  écrivit ,  la  connoif- 
latKe  du  filphium  de  Cvrène  ,  étoit  perdue  ,  les 
romains  ttroient  alors  leur  filphium  ,  ou  fuc  :  de 
«ette  plante  d'Acménie,  de  Médie ,  &  de  Perle  i 
celai  de  Cyrène  dloic  cmièeeiBeac  -înoonira  i 
lûme. 

Je  fais  que  quelques  favans  Se  quelques  bota- 
idki  mo^Bines  «  tels  que  le  doâeut  Bentley , 


SIL 

Evcîin  ,  Laurence  &.'  CeoffVoi .  croyônt  recon- 
noitre  le  fitptUum  de  Cyrèoe  dans  notre  uffa  f*tidu  y 
mais  je  crois  qu'ils  auroient  bien  de  (a  peine  à 
démontrer  leur  ennioR,  car  fans  padec  bh  nd« 
daillei ,  oui  leur  ront  contraires ,  &  dont  le  doc- 
teur Mè.i  J  ,  1  îirr  nfig:  contre  le  docteur  Bentley, 
U  nou".  l.ixiu.i  ue  rtm^ri^uer  ,  que  Thé«phrafte  , 
Diofcoride,  &  l'ancien  bcholialte  d'Anltophane  , 
donnent  au  Rlpkùun  de  Cvreiie  ,  une  odeur  dou- 
ce ,  odoriférants ,  8e  très-agiéable  ;  ce  qui  m 
convient  ceruinement  pas  à  l'odeur  fétide ,  forte» 
8f  deiagréable  de  notre  affa  fuida.  (  D.  !.  ). 

SJLPHl  UM  ,  fur  les  médailles  de  la  Cy  renaique« 
(dom  a  étoitle  fynlMle  )  fle  deBucd. 

SarjINUS ,  fumom  del^fëdlle  Pe^autu. 

SILVAIN,  8f  SY^.^•Ai:\  ,  dieu  ch>mpêtre, 
chez  les  romainsqui  préiidoit  aux  toié:"^ ,  cymme 
fon  nom  (  SUva  ,  Foréi  )  l'indique.  On  croit  qu'il 
étoit  fiisck Faune  ;  d  autreslttidonnent  paur  pere 
Saturne,  ic  le  ctinfondeot  avec  taune.  Ceroir 
peut-être  le  fsa  des  grecs,  qu'ils  appclloient  Egi- 
pan  ,  ou  Pan  chèvre.  Macrobe  djftinfue  trois 
Siivaias  ;  l'un  étoit  dieu  domcfti<]ue  ou  dau  lare  { 
l'autre  dîeu  champérre ,  &  c'ëioit  le  même  que 
Faune  }  le  troifi^e  dieu  oriental ,  ou  le  dieu 
Terme;  &  celui-ci  étoit  proprenient5tfirtfM.Setvitts 
dit,  que  c'étoit  là  l'opinion  commune  ,  m  is  (^ue 
les  pnilofophes  difoient  c]ue  SUvjin  etoit  k-  dieu 
de  la  matière,  qui  eft  la  maife  &  la  lie  d<;s  élé- 
ment i  c'etl-à-dire  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  gtoT- 
fier  dans  le  fwi ,  djns  l'air ,  dans  Peau  9c  dans 
la  terre. 

On  trouve  Sihain  repréfeoté ,  tantôt  avec  les 
cornes  0r  b  moitié  du  .corjps  de  chèvre  ,  tantôt 
avec  toute  la  fotine  humame.  Les  attributs  de 
Silvaiit ,  fous  U  forme  humaine ,  font  une  ferpe 
à  la  main  ,  une  couronne  de  feuilles  &r  de  pom- 
mes de  pin,  un  habit  ruftique ,  un  chien  auptès 
de  lui ,  &  des  arbres  a  fes  côtés ,  connne 
dieu  des  forêts.  Sihnn  ,  fous  la  fonne  de  Pan  , 
avoit  les  cornes ,  les  or^Det ,  8c  toute  la  pattie 
inférieuri?  du  mrpt  tl?  thèvre  ;  il  étnit  cou- 
ronné de  IJerre  ,  L^oirant  de  l.i  miin  gauche 
uriL-  liraoche  de  pin  ,  thirjee  de  pommes;  car 
le  pin  étoit  l'arbre  fa»on  de  ce  dieu.  Souvent» 
au  lieu  de  pin,  c'eft  une  branche  de  cj-près  ,  à 
caufe  de  (a  tendiefie  qu'il  avoit  pour  le  jeune 
Cypariflus  ,  mécamorphofé  en  cyprès  >  ou  ,  félon 
les  htlloricns,  parce  qu'il  avoit  le  premi.r  ap- 
pcts  a  cultiver  cet  arbre  en  Italie  :  uhe  troifième 
manière  aflez  ordinaire  de  lepidAnter  ScAmh, 
c'eft  en  forme  d'heimès. 

Sihain  fut  honoré  d'un  culte  particulier  en 
Italie  ,  où  l'on  croyait  qu'il  aveit  pris  naifince, 
U  qu'il  avoit  régné  utilement  pour  Je»  hemmes* 
Il  avoit  plufieurs  temples  i  l^iBe«  un  dans  lei 
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)i,xésM  àuvaoK  ÀTentin  )  on  autre  dans  la  Tallée 
dn  mont  Viminal  «  &  un  noifiéme  fur  le  bord  du 
l'ybre  ,  d'où  'A  étoit  fPP*Ué  Imoralis.  Ses  prétits 
formoient  im  des  principaux  collèges  du  faccr- 
doce  romain.  *n  n'y  aron  oue  des  hommes  qui 
pulTi  iir  h:i  r2crifi:-r.  Danj  Ici  yr  thIi  n  ccrrifis  , 
omis  !ui  ofiroit  que  du  \iit;  eoruite  on  lui 
mola  un  cochvn  i  on  paroit  Tes  auteb  de  bran- 
ches de  cyoïès  ou  de  pain .  c'eft  pour  cela  qu'or. 
YvoeVLchÙtitJropticift.  (  Voye^  DawttnorHOMii.  ) 
Silvain  ctoit  un  dieu  ennemi  des  enfans  .  8c  dont 
on  leur  taifoit  peur,  à  caufe  de  l'inclination  qu'on: 
tous  les  eofans  â  détruire  8c  à  rompre  les  bran- 
ches d'arines  :  pour  les  en  empécner .  on  leur , 
r«preièmoR  Siivabt ,  comme  un  dieu  qui  oe  fouf- 
froir  p.u  impunément  qu'on  c;,uàt  deschofesqui 
lui  etoitiic  coufatrées.  Mais  pourquoi  Silvain 
étoit-il  \x  terreur  des  t'emines  en  couchts,  &: 
pourquoi  ^altott-il  isiplorer  contre  lui  la  pro- 
teâion  des  divinités  tnuràio  ,  Pibmnuu  &  Dt- 
vtrru  i  Ccft  oue  SUvam  étoit  regiidé comme  In- . 
cube.  f^oyixincVVt,  ■} 

SiLYAiN  etoîtle  génie  des  bon-mes  ,  comme 
JunoD  étoit  celui  des  iemmes  ,  ce  qui  expliiju 
l'infcription  ^  dreffée  es  l'honneur  du  génie  d'Au- 
goAfr  ,fiMmmfiuiS»  SUvatm  jb^gi^ 

Les  collèges  des  gladiateurs  étoient  dédiés  à 
ce  dieu  ,  i'.ins  doute  à  caiife  de  Ton  identité 
avec  Hercule.  Cette  identité  ell  développée  dam 
l'aftide  d'KUlcvLis  n^Snu, 

Dam  lacoileAion  des  pierres  ^t*^ée%  de  Stofth, 

on  voit  fur  un  îjfpe  rnur-e  ,  Silvain  debout  fou» 
deux  arbres  ,  tenant  une  brebis  par  les  pieds  , 
&  Jj  la  drf)U.--  une  llrtu-tte  ,  au  -  de  liousde  laquelle 
on  voit  un  boifleau  avec  deux  épis. 

Sur  une  cornaline  .  paro'it  un  cochon  aa-defliu 
duquel  eft  une  mafTue  d'14ercule  ,  devant  loi  cfi 
un  coq,  qui  tient  un  épi  de  Ué  au  bcc»  0C 
derriete  celui-ci  cA  un  caducée. 

Op  trouve  te  même  tjyc  fur  un  ante!  d'Her- 
cule au  eapityile  tt  (or  qtitlqucs  mMatllct.  (  kaym. 

ttf.  Bni,m.)  àt.  U  ville  d'I.leufi»;  dms  l'Attique. 

(  De  qudiruy.  btj'ul..  p.  )  y^/Jovrjr.dj  B:  d'all- 

tres  qui  ont  parle  des  facrid;^,  qui  le  tailoient 
avec  un  porc  ,  n'ont  pis  )(jU^I||ton  facrifioit  cet 
'animal  à  Hercale  :nnis  comme  aux  expiations flc 

Quelquefois  aux  luflrations  on  immoloit  un  porc , 
:  en  particulier  dans  ks  initiations  de  b  petite 
féte  Fleuficnnc  ,  un  çnnd  le  crpe  de  ces  mé- 
dailles .pour  une  altuiion  à  l'initiation  d'Hercule 
dans  cette  féte  >  qui  fut  établie  jpar  F.umolpe , 
pour  favorifer  Hercule,  ^'on  renifoit d'admet- 
*tte  i  la  grande  (ète  Heofienne ,  i  aiife  qu'il 

ri'-;  t'-''r  y::'-.  L:::'r~:i  .''l  ^-.v^    Ir'rqtie    Pnitr  mci  , 

dit  Wmckcinun  ,  j£  cruis  que  i'ou  ûc^iÀMCaudt. 
ilMi|iijrdr,-r«aM 
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des  porcs  à  Hercule  j  S:  de-là  ,  je  penfe  que  c'eft 
ici  ce  que  repréftnte  notre  pierre  U  y  avoità 
Rome  un  bas-relief,  donc  le  deffin  fe  trouve 
dans  le  cabinet  du  c.rdiml  Albmi  ,  cA  A'uv  cAt; 
Hercule  <c\\  deUout  auprès  d'un  au:t!,  te  de 
l'autre  Sylvain  ;  au  y.  \\  du  piemiir  ,  i!  v  a  un 
{^orc,  qui  écoit  d'aill;;uts  la  vtclime  à  m  t'acn- 
âce  propre  au  fiscond  { par  où  il  me  .paroit  ou'on 
pett  oeachov  .  que  le  pote  lêtvoit  de  viâtine 
datti  les  facrinces  <fu*on  fâifoh  'en  conimon  t 
Hercule  &  à  SUvain.  Fn  effet  les  anciens  romains 
reudoicnt  un  culte  paruculier  à  un  H^-rculet  Ruf- 
ricus  ,  qui  étoit  le  même  que  Silvain.  Ce  qui  nous 
fait  cooMMendre  eu  même  temps  h  laifon «pour 
la^u^Mefa  collèges  des  gladiateurs  étoiait  dedm 

SLVAIN»  tftmfoiu  Cm^Uiiet. 

Flavivs  SiLTAHVM  AvcvtTin.  Tl  lII  doutcut 
que  l'on  pofledc  des  ovédailles  de  ce  tyran  i  (}ol- 
tu us  écant  le  lèul  qui  en  rapporis.  ^ 

5ftr^Nt/5(M.'Mts).Caion  (de  c . 84.') 
Jet  l  it  1'  ficTitiec  que  l'on  oifroit  mus  les  ans 
à  Mais  ,  furtionirDe  Silvaaus  ,  ou  des  bois  ,  pour 
obtenir  que  les  bauls  ne  dt  vinlllnr  pis  la  proie 
des  loups.  Car  Plaute  nous  apprt.nd  que  l'on  at> 
rribuoit  à  Mars  la  deftruâionde  cecaMwalcac- 
oaciex.  (  Tme.  3*  i.  A. 

Fmtéd^Man  atra ptrinmâpatn^ 

.  Mun  ovf«  iflÏMf  knd  bn/t  lUifiiàt  k  Ufù, 

SIL\JKF..Piyr(Reeh.fiirrEeypt«t.  i.^.i;o)dit: 

»  De  ce  qu'à Bubaftc,  ville  célèbre  de  l'Egj'ptetn- 
fèriture  ,  on  entrttciK><t  dans  des  étangs  particu- 
liers ,  un  pdiffon  fort  connu  diS  naturalises  , 
iousle  nom  àjtSUun  ,  il  ne  faut  pas  croire  que  k  s 
habitant  feuls  de  ce  canton ,  w  foient  abftenu 
d'en  manger  ,  pui  (qu'il  doit  avoir  été  défend» 
dans  tout  le  royaume  }  car  des  trois  ef|i)èces'  de 
Silure,  qu'on  trouve  encore  aujourd'hui  dans  le 
Nil, aucune  n'a  desécailles  ,ikcen  a  certainement 
été  que  pour  nourrir  les  chau  feuls  ,  qui  étoimt 
en  grand  nombre  à  Bubafte  ,  qu'on  y  avoïc  pra- 
tiqué ces  réièrvoifs  ,  dont  parle  Flicn.  (  Hift, 
animjl.  LiL  XII.  cap.  zç.  )  Hetodote  9c  Diodoto  , 
de  Sicile  ,  difent  que  les  ég}'ptieiu  noutnflbieac 
les  chats  facrcs  depoiflan»» 
f 

SILOS ,  fumom  de  la  famille.  Smau.  FAia  • 
dit  ,  que  ce  fumomddiigooitdans  fon  origine  lui 
nei  retroulle  :  filuj  atfVBMur  km/o  furfiim  vtrj'iu 

SILVUS  ,  dans  U  Pamphylie.  ciAY^nw. 
Cette  ville  a  fait  frappet  des  médailles  impé-   '  '  * 
cûlea  «lec^s*  «■  ricMeur  d'AatoaiBj  d» 
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Caracalla^  «b  SdoMM,  âe  Maciin,  de  Marc- 

Aurèle. 

S.  I.  M.  OiiToitccî  finies  dans  une  infcription^ 
fecueiUie pir  Muratori  (it^ô.j.),  HUles  iignilieot, 
«m  Soir  mvîCTo  MiruMMfOii  Sjcbi/m  isidi 
Math  t  ou  enfin  Sackum  Joifont  magkm. 

SIMICON  ,  Mufonius  rapporte  que  cet  iiiftru- 
Bient  avott  )f  coides.  Od  prétend  aue  Simus 
en  étoic  l'mvcnieiir  Im  «voit  doone  foonom. 
(F.p.C.) 

SI^^O!S,  petite  rivière  de  I.i  Troade  ,  qui 
svoir  \'\  lource  au  mont  Ida.  Vir;;,ilj  lui  donne 
l'cpithvne  de  rapide  ,  parce  que  ce  n'cioit^ro- 
premcni  qu'un  torrent .  qui  étoità  fec  tout  l  été. 
Ce  fut  fur  1l>s  bords  du  bimois  ,  que  Venus  mit 
au  monde  Enéc.  V^oyei  Scamanoke  ,  Xanthe. 

SIMPLARIS  ,  foldat  romain  ,  qui  n'avoit  que 
la  ioi^  paye ,  i  la  di^icnce  du  Âtp/«r<rriif  »  qui 
en  lecevpk  deox* 

SIMPLIUM ,  poids  des  romiîns  ,  v.iîjnc  5 
fiIiq>\LS.  il  valcit  10  grains  S:  i  tance  ^ 

iefam  Paiiâon  dans  fam&raAvte. 

$IMPLUDIAIRE.  On  dcnnoit  chez  les  ro- 
Miatns  f  ce  nom  i  une  elncce  de  funérailles . 
ou  d'honneurs  funébrts,  jimpluSans  ,  fimpla- 
iarcd.  T  '  s  uns  diT  nt  que  les  fimpludiairts  étoicnt 
les  tiuit  raillt  i ,  où  l'on  faifoit  des  jmx  ;  c'eft  le 
fcntiuient  du  diacre  Paul.  Feftus  dit  que  c'étoit 
celles  dans  lerqut.ls  on  ne  faifoit  paroitie  que 
des  danfeur»  &  de*  fauteurs  ,  appvUés  nrvitores  , 
felon  S.  alîs^  r  ;  inaîs  qui ,  f.lon  h  cni>;cflur/ de 
Dacier .  etoit  des  elpôces  de  voltigeurs  ,  qui 
coiiroi.  nt  le  lonï  des  mats  &  des  vcrfucs  dts 
vaiiTeaux  ou  b.utcaux  ,  .ippcllcs  corbh.  Dur^fte, 
Cesdeux  auteurs  convitnnfnt  fur  c  tte  cri>èce  de 
fiinératlles.  Se  dttenc  «j^u'ciles  étoient  opporécs 
)  celles  ^*on  nommoit  indtéHve^i ,  Miaiv*  ,  tk 
dans  lefqucH.<,,  outrr  It.  di.iLurs  l.s  fau- 
teurs ,  dont  t»n  i  piik  ,  il  y  avoit  u'cs  ilcûjlu  uts  , 
vohi5;i.oi'vnt  (ur  des  chevaux,  ou  peut-être 
dt.s  courii^  de  ciievaux  ,  dans  Icrquelles  Ici 
cavalien  (àmoiont  d'un  cheval  fur  un  autre  s 
ic  peut  -être  auffi  voltigeoieoi  fux  ks  dieranx. 

Ce  mnr  vi^nt  de  fitig^exititlmiHt-.fiii^fBbtia' 

ria  ,  fini;  k 5  j.nx. 

SIMP  UUR  lus ,  (  Muratori  thtf.  inf.  fèj.  l.), 
•uvrier  qui  fabiiquciit  des  fimpulum. 

SIMPULJTRICES  ,  fur-nom .  dérivé  de  fim^ 
fidmm  y  que  Fcitus  donne  aux  vieilles  femmes  , 
^ui  purinoient  les  pcrfoanes  •  dont  le  fommeil 
àV4K  dtd.  (Eoublé  ^  par  des  vi^o»  aoâitfs^eo 


SIN 

iVc!  :-;  r  n  -*cs  effirayans.  Pollux  appelle»  es  fm- 
nus  «*  A«M««r^i«j.  F.Ues  prefcriToi:nt  oïdiuaire- 
ment  l'eau  de  la  mer  pour  fe  panier* 


SIMPyZl^M,  ") 

smPLUyiUM,  >  Le  Rmpulmm  étoit  un  inf- 

SIMPUVIUM,  ) 
trument  fervant  aux  facrificeSj  avec  lequel  on 
puifoit  le  vin  contenu  dans  un  mfe  nomme  préfé- 
riculc ,  foit  pour  le  godies*  foie  pour  en  £ùre  diffé- 
rentes libaaons.  Il  y  en  avohae  lîois  (  Nomma  ^ 
i.  !  f .  nij-Tî.  1 1.  ) ,  &:  de  terre  cuite  (  Pllnius ,  lit. 
;  ç  ,  t.  II.  ).  Miiî  ceux  qu'on  trouve  dans  les  ca- 
binetsdcs  mri.uxfont  communément  de  bronae. 
Olui,  dont  la  copie  eftexaûement  deillnds  dans 
le  recueil  de  Peirefc  ,  eft  tout-à-tai:  uni  &  de 
bronze.  Il  ne  peut  être  mieux  confenré.  lia  oeuf 
pouces  dix  lignes  dans  toute  falonguenr.  Le  manche 
ou  la  queue  temn'nsc  ,  à  c  e  que  je  trois  ,  par  une 
tête  de  canard ,  excède  Ton  a-plomb  de  dix-i'ept 
lignes.  Le  culcron  a  deux  pouces  fept  lignes  de 
diatnètre^&  £x  ligœade  creux  {Cdyiu,  1.  274* ). 

On    voit  dans  b  ^Ueâian  d*antîq«et  dite  de 

Sainte  Geneviève. 

Il  ne  lèiToit  ^  (ralement  aux  facrUices ,  maii 

on  l'emploToit  a  tirer  le  vin  dis  çrands  vafcs  ap- 
pelles Ûeiia ,  pour  le  tranfvafer  dans  les  coupes  i 
&:  il  étoit  ordinaireawnt  de  tene  omtiJfyuki* 

apchg.     4.  54  ). 

C'étoit  un  petit  eodet  avec  un  très-long  manche 
perpeodkulaife  à  la  concavité  du  godet. 

SiMtvlvM  ,ng!Ëm  de  fAlîe  &  de  l'^rpie. 

VMfî/.Ç  ,  camard.  «  A  ce  fujet ,  dit  Winkel- 
nunn  (  Hifi.  d<  f  mnlh.  4.  t.  6.  )  ,  je  me  rappelle 

?ue  les  romains  nommoi^nt  par  derifinn  le  vieux 
?alba  ,  Simm  (  Siut.  Galha  ^e.  5.  )  ,  quniqu  il  edc 
un  nez  aquiltn.  L'auteur  du  Mujtum  capïtcBiatm 
(  lo'n.  :.)  lenfcrme  tout  cela  da  is  une  idée ,  & 
nous  apprend  que  Gaiba  avoit  un  n  .z  aquiUn  , 
mais  qui  étoit  en  roémç  temps  camard ,  ne  f>hmer,u 
aveu  il  nuf>  aquilino  ma  ancke /juacei-^to  :  ce  qui  cft 
une  cqntradiâion  manifelle.  \as  commentateois 
de  Suétone  ne  touchent  p  m''-  du  tout  à  cttte 
diftîcuîté ,  &  je  ne  vois  d  auu  ^uiy^nde  la  k ver, 
cjii'en  ad  nettiot  que  le  mot  Jî  vuj  dt  e;nptoyé  ici 


par  antiphrafw-  ,  K  qu'il  faut  entindr.»  le'con- 
ojt.  Je  m'imif-ine  «uf  p<!ur 
jetter  du  riitciile  fur  Galba  à  ciuil  i  la  ^ctk 


traire  dé  ce  qu'on 


boOië  qu'il  avoit  fur  le  ne« ,  on  l  a  j^^Jlé  nca* 
cain»d«,M 

SINDON ,  haUflcncntde  Bn  ti&s-fin  ,  que  les 
marchands  phéniei'?ns  venf»îcnt  vendre  dans  la 
i  Qicce.  i.'uu£c  01 £ora>e  (k  cet  |^iil»K9% 
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chani^eoient  fèton  l.s  pays.  Chtt  le*  (trecs  &  les 

roirMiDS  ,  c'etoti  h  maraue  Jii  ûcsrdnce  ;  qucl- 
<]uc(où  bs  g:  ns  de  diftincL'on  tu  portoijnt ,  mais 
rarcm.nt  le  peuple.  No  i^  lifons  ibiis  Laerce,  ou^ 
les  Ediles  d'Athènes  b'amèrcnt  Cratès ,  quod  jin- 
dont  ejfit  amiilus  t  parce  que  cette  fone  d'Iîabit 
étoit  pluî  riche ,  qu'il  ne  convenoit  à  un  philo- 
fophe ,  ou  parce  qu'il  étoil  indécent  de  paroiire 
en  public  amfi  hsiiilU".  A  en  juger  par  la  rcponfe 
de  Cratès  ,  il  talloit  que  le  Jt^on  œ  fût  au'un 
linge  fort  délié  ,  dont  on  s'envetoppoit ,  puilqu'il 
conduiiic  les  Edaks  dam  b  boutique  d'un  barbier , 
oà  Tliéophr^  fe  ûiToit  lafér*  ofienMtqut  lino 

toopertum. 

grecs  8e  des  latins  ^toît  une  pièce  de  Thabilktnent 

avec  lequel  les  femmâs  couvroient  leurs  épauler. 
Il  ajoute  qu'il  étoit  de  lin  ,  &  qu'on  le  nomtnoit 
aulli  Anaioladtum,  Anabulauium  cmiâorium  itneum 
fitminarum  ,  quo  humen  oferiumur  ,  quod  gr*ei  & 
latini  fiudoHtm  apptlUru.  On  fait  i^uc  l'Indc  n'a 
îaïaais produit  de  véritable  lin  (  Kig^cf  fiYSSVS.)  , 
mais  qu'on  y  a  toujours  fabriqué  des  toiles  de  co- 
ton. Ces  mouchoirs  de  cou  ou  findonts  étoient 
donc  de  cuton  ouvré.  D'atiieurs  ,  Arrien  Bf  ë'au- 
tres  écrivains  affocieot  toujours  les  fmdum  &  les 
«l«M«i  que  l'on  apponoit  aiiiUt  de  l'inde  en  Occi- 
dent,  K  qui  éiment&hs  de  COton.  Voyt\  Bys&vs 
te  Otbonivm» 

SINCÀRA,  dans  la  Mcfopotamif.  ATP.  cEn 

KOA.    XINFATA.    AVAMLI^    santMlA  COLOStU 

Devenue  colonie  romain*  ,  elle  a  fait  frapper 
des  médailles  iinpériaks  en  l'honneur  d' Alexandre- 
Sevèie>dçGoidMii-Pie,de  Valériefij  de  Saloidtie. 

SINGES ,  ces  animaux  Notent  en  Téuérttion 
chez  les  L-gvptiirHS ,  comme  tous  les  autres.  Dio- 
dur€  (lit  <]ue  le  culte  des  fingts  paQa  d'Egypte 
dans  rUe  de  Pythécufe,  app».Utfcrile-des-Singes, 
k  caul'e  des  honneurs  qu'on  letir  y  rendoic.  Chex 
les  rotniitu  c'étoh.uR  mauvais  préfaf^  de  len^ 
contrer  un  fingi  es  fortuc  de  £i  mufoo.  Vvyti 

PVTUECUSE. 

Les  deux  vifles  de  Metcote  es  Efvpte 

tenoieiit  des  fhigis  Cynocéphales  ou  J-s  Papù  iis 
ijii'oîi  alloit  chcrclver  en  Ethiopie,  amli  que  L 
/' .^v  Cébus  qu'on  vovoit  à  Babylone  d'Efrypte, 
lituee  à  deux  Heucs  :ii -d^iffous  de  Memphis. 

«  On  ne  doit  pas  douter,  dit  Paw  (ilethenh. 

Chihfofh.  i.if2.),que  les  ci'yptitns  n'aient  eu  une 
iiquil«urdéK.-ndoitdeini  «ger  la  chair  des  animau  s 
quadrumanes ,  quoique*  leur  piys  n'en  produife 

aucuOt  car  )ç$  deux  elpècts  de  fmges  auvijuclles 
on  reodoit  un  culte  auprès  de  M  mphis  ,1  Fienno- 

J>:i!îs  ,  Sr  iLns  *-\t  viile  an^iiym  }v  \i  '1  h  'SaiJe  , 
eur  étoicuc  apportées  de  l'intéticuf  vie  l'Ethiopie  ; 
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ce  ^^ul  pt'ôQve  qu'ils  ont  condnuellertient  entre- 
tenu une  bien  plu<i  gran.îe  correfpondance  ave^ 
les  Ethiopiens  qu'on  ne  fs-roit  tenté  de  le  croire  * 
mi*»  on  -M  lait  fi  c'cft  le  Cébus  ,  ou  le  Cynocé"; 
phile  oui  a  donné  lieu  à  l'erreur  de  Porphyre  qu' 
prête fKi  que  ks  égyptiens  avoient  un  temple  par- 
ticulier ou  ils  adorôicnt  un  homme  vivant  :  coinmo 
cela  n'cft  aflimément  point  vrai ,  il  s'enfuit  que 
l'un  ou  l'autre  de  ces  f'^i^s  a  été  pris  pour  une 
créature  humaine  par  ëci  voyageurs  qui  fe  font 
tromoés,  ou  qui  cnerchoient  a  tromper  Ifs  çrecs 
dont  la  curiofité  fur  tout  ce  qui  concerne  l'Egvpte 
c(l  teUe«  dit  Hdiodove»  qu'os  M  fiuioit  l  »r<- 
fouyir.  »  * 

«  Je  donnftji ,  dit  Wînckelraann  Ç  H'jl.  de  l'Art. 
4.  6.  ),  U  notice  d'un  monument  tort  exiraordi- 
n:ire  ,  fait  d'une  cQièce  de  bafilte  &  dépofe  att 
Capitole.  H  lepiélênie  un  grand fng^  al&s  &  Cua. 
téte ,  dont  les  pieds  de  devant  repolênt  fur  le» 
genoux  des  jamoes  de  derrière.  Au  côté  droit , 
on  lit  tn  car.!itèri.s  grecs  ,  gravés  fur  U  bail  de 
c£tte  figure  :  «  l  hidiis  Sc  .\mmonius  fils-de Phidias 
l'ont  faite.  ••.  Cette  tnfcription  i  laquelle  on  a  fait' 
.iffez  peu  d'attcntion,eft  rapportée  comme  en  paf- 
fant,dans  le  caulogu^d'où  Ruinefius  l'a  tirée, 
fans  indiquer  l'ouvrage  qui  y  a  donné  li:u.  Ua 

!>ourroii  la  prendre  |>our  une  lulditution  moderne*, 
i  elle  ne  portoit  pas  dcs  caractères  évidens  de 
fon  anriquité.  Ce  monument  méprifable  en  appa- 
rence ^  mérité  de  l'attention  à  caufe  de  fon 'iuf- 
cription  :  je  vatt  cpnunaaiquec  mes  eonjcAiie» 
U-deffiis. 

"  Il  s'étoît  établi  en  Afrique  une  cttlonic  grec- 

iue, nommée  Pithecufat  dans  leur  langue,  â  caufe 
e  la  giatule  quantité  de  ftgts  qu'il  y  avoit  dans 
cette  centrée.  Diodore  dit  que  ces  colons  révé- 
roient  les  /liges  ^  comme  les  égyptiens  révéroicnc 
les  chiens.  C(  S  animaux  couroientlibvcni  nt  Sans 
leurs  habiutions  j  &:  y  prenoitni  tout  ce  qu'ils 
trouvoit-nt  i  leur  gré.  Ces  grecs  donnéttnt  non- 
feulement  des  noms  de  fiages  i  leurs  cniàns  ,  matt 
ils  défîgnèrrat  encore  ces  animaux ,  comme  ils 
avoi.ut  fait  à  l'égard  des  dieux  ,  p>r  des  dérirt;rfi. 
nations  lionoribles.  Je  mimat^in"  donc  quils/i.ige 
du  capitoIc  tut  un  obj  c  d:r  la  VLiKT,(tion  des  grecs 
vichecufiss  i  du  moins  ju  ne  vois  pas  comment  con- 
cilier autrement  les  noms  des  deux  (btuaires  giecs 
avec  un  pareil  monftre  dans  l'art.  Suivant  toutes 
les  apparences ,  Phidias  9c  Ammbnîus  ont  pratiqué  ' 
la  fculpture  chez  ces  grecs  barbares.  l  orlqu'Aga- 
thocle  ,  roi  de  Sicile ,  fit  la  guerre  aux  carthagi- 
nois en  Afrique ,  Eumarus ,  général  de  ce  prince 
pénétra  dans  le  pays  de  ces  grecs ,  conquit  Se  ruina 
une  de  leurs  villes.  Vouloir  adopter  ouc  c» /-î^f  , 
révéré  comme  une  divinité  ,  fur  tranlporte  a'ors 
comme  un  monument  extraordinaitc  parmi  ies 
Tfcs,  ce  feroit  avancer  unt*  contsfture  qui  ne 
s'accordeioit  guèiéS  avec  la  forme  di-s  canâètes 

Liiîi 
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dont  les  triÏK  piroiflent  pnftérieurS  i  ce  tempS, 
le  avoir  de  la  rcflemblance  avec  ceux  d'HfrcuU- 
Bum.  Il  y  auroit  éonc  lieu  de  croire  que  ctt  ou- 
vnge  »  6it  long'ttnms  iprèt ,  fut  oilevé  i  ce  peu- 
pi?  8r  tranTpcné  à  Rome  pent-étre  fous  les  em- 
pereurs ;  Se  ce  qui  donne  >!:■  h  vrjiteinMarvcQ 
ctctc  conjcôure  ,  ce  font  d.ux  mots  d'iMC-  inf- 
cripiion  b'ine  nrï\^i  fur  le  côte  i^aiKhe  de  la 
b»ie.  Cette  intcripUoo  étoit  compoiee  de  quatre 
liflies ,  dont  on  voit  encore  les  vcftiges ,  mais  on 
rie  peut  plus  lire  que  ces  mots  :  VII.  COS.  Ce  qui 
ne  paroSt  appUquabte  qu'à  C.  Marius  ,  le  feul  ro- 
main qui  ,  durant  le  temps  de  la  n  piibiioue  ,  ob- 
tint fept  fois  le  confulat  :  car  avant  lui  il  n'y  eue 
que  Vtlerius  Corviims  <|at  fiic  fix  f<MS  confuL  » 

SINGULARES.  On  tppelloit  tuâtes  Sngulans 

une  troupe  de  cavaliers  romains  qui  comDJttoient 
à  La  gauche  de  l'emperruij  au  lieu  que  les  pié- 
toïîeM  combenoient  i  àtsm. 

SINGULARIS t^ÊUu f  en  grec  «iAh»,  clicval  fur 
lequel  un  cavalier  accompagnoit  chaque  char  qui 
courait  dins  les  cirques  &  encourageoit  du  gefte 
te  ^  b  VMX  le  <ocW  9e  la  chevaux. 

SINGULATOR  g  cavalier  %ai  momak  un  iêul 
chevaL 

SlNGUtE*  nooooie  des  romius.  Fayei 

5EM6ELI.F.. 

SINIS'I"    rf'étre  des  nnciens  hourgiligpons. 

SlNIUS  ,  géant  fumommë  le  plovcur  de  pin  , 
eu  Pityocampcfj ,  demeuroit  dans  l'IlUunc  de  Co- 
imthe,  &  faifoit  mourir  d'une  mort  cruelle  to..s 
les  étrangers  qui  tomboient  entre  fes  mains.  11 
plioit  par  b  cime  deux  arWes  voifins,  &  y  art  - 
chant  ces  malheureux ,  il  Lichoit  enfuitc  ces  arbas 
our  les  déniembrer  ;  ou  ,  ftlon  Paufanus ,  il  cour- 
oir  des  branches  de  pin  ,  juûiu'à  terre  ,  y  atta- 
choit,  par  les  bras  Se  par  les  ïambes ,  ceux  qui 
tomboient  entre  iès  nuins  ;  de  forte  que  s 
branches  d'acbces  wnitt  i  lé  lelfever  Se  a  (e  re  - 
joindre i  leur  tronc ,  les  imffraUes  qui  y  ëtoient 
attachés  ,  avoient  les  membres  tout  /iHoqués. 
Mais  ihéfëe  le  fit  périr  lui-même  de  la  même 
juauiète.  ^<y«i  PtftiGONt.  ^ 

SINOÉ.  Voyti  SiNois. 

SFNOIS  ,  fumom  de  Pan  ,  pris  du  nom  de  la 
nyrr.phe  Sinuc  ,  qui  ,  loit  tn  paiticulier ,  foit  de 
concert  avec  Tes  compagnes  ^  prit  foin  de  l' cduca- 
tioodecedieu. 

SINCm>  fi»  de  Sifjrpbe  &  petit-fiUdu  toIcui 
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AutoUco) ,  fe  laiffa  prendre  adroitemêtit  pAf  kt 
troyem  comme  s'il  défertoit  du  camp  des  grec|. 
1!  fit  emcodie  à  Priam  que  les  pttf .  avant  de 
letoivncr  eu  Grèce  ,  avoient  le^u  oïdte  de  l'tf 
lacle  d'immoler  uu  grec ,  pour  avoir  le  vem  ft- 
vorable  ,  &r  que  C.dchas  à  l.i  pcrfunfion  (i'Ulyflt, 
avoi:  tjii  tonibir  le  loit  fur  le  malheureux  Sùwn  ^ 
qui  trouva  le  moyen  d'échippcr  au  gliive  &:  de 
s'enfuir.  Quand  il  eut  gagné  la  conHaoce  itS 
troyens ,  il  leur  perfuadi  d'introduite  dans  leur 
vilfe ,  ce  grand  cheval  de  bois  que  les  grecs  avoient 
laifTé  fur  le  rivage  ,  comme  une  ol^ande  à 
flerve  ,  les  alTusant  que  leur  ville  feroit  inipr-- 
nable  .  fi  ce  cheval  y  etoit  une  lois  introduit.  Le 
confei)  fut  fuivi ,  &  le  fourbe  Sinon  ,  au  mifieu 
de  la  nuit ,  alla  ouvrir  les  flancs  du  cheval*  Île  ea 
fit  fonir  tous  les  guerriers  qui  y  étoienc  wOh 
fermés. 

SINOPF. ,  ville  de  Paphlagonie.  Ce  ne  fut  pat 
fans  de  grandes  raifons  ^  que  les  ftnopiens  prirent 
Jupitcr-Plutus ,  c^eft-i-diie«  Sérapis,  peur  leur 
diviflité  tntélaire  {  car  outre  que  pfufieurs  auteurs 
prétendent  que  ce  fût  Jupiter  même  j  ti  non  pas 
Apollon  qui  traniporta  de  Grèce  en  Afie  S:nop( , 
fondatrice  de  la  ville  de  ce  nom  {  les  finoptens 
dtoicm  iwSfi  pcrfuadés  que  c'étoit  à  Jupiter-Plutus^ 
dieu  des  mines ,  qu'ils  ëtoient  redevables  de  l'opu- 
lence oïl  les  mettoit  le  grand  trafic  qu'ils  Ëii- 
foient  fur  toutes  ks  côtes  ]^  mer  Noire,  d'une 
uantité  prodigieule  de  fei  qu  i.^  tiroientdcs  minet 
•  kur  contrée  ,  Se  des  pays  voilins.  Raikin 
pour  laquelle  vraifcmblabiement  Fomponius  Meii 
nomme  les  finopiens  Chalybts ,  c'eft-à-dire,  comme 
l'explique  Ëultathe  Au  Dcasrs  le  géographe  ,  for- 
gerons ,  arrîlàt»  ou  marchands  oie  ter ,  &:  leur 
canton  Cfij^y^-ic  ,  comme  pour  faire  entendre  que 
les  habitans  s'adonnoient  fur-tout  à  la  fabrique 
du  fer ,  6e  qu'ib  en  dtuient  lieur  pdnciptte  ti- 
chefle. 

Outre  le  profit  immcnfe  que  le  négoce  du  fer 
produifoit  aux  iînopia)s ,  ils  en  tiroitni  encore  uo 
très-conhdérahle  de  la  pèche  du  thon, qui  fc  fai- 
foit fur  leurnvage,  où  en  certain  temps,  felçt» 
Straboti ,  ce  poidon  fe  rendoit  en  quantité ,  raifou» 
pour  laquelle  ils  le  repréfeotokm  fur  leurs  moo- 
noies  ,  comme  il  paroit  par  les  médailles  de  Géta. 
Ce  poifTon  venoit  des  PaUis-MûotiJes  ,  d'où  il 
paflbit  à  Tiebi/  onde  &  à  Pharnacie,  ou  s'en  fai- 
foit la  première  pèche  ;  il  alluit  de-là  le  long  de 
la  côte  de  Siiupt  où  s'en  faifoit  b  féconde  pécne  ^ 
6c  traverfeit  enfiiite  jafqu'i  B)rzanGe*  où  ren  61- 
fuit  une  tioifième  pécte* 

f  a  terre  de  Slnayt ,  vantée  par  Diofcoride^ 
Pline  &  Vitruve,  etoit  une  elpece  de  bol,  plus 
ou  moins  fomé  >  que  l'on  trouvott  auircfeb  au 
voiiinage  de  cette  ville,  8;  qu'on  v  apportoic , 
pour  U  dlflriViWt  M'dtianger  i  ce  a  étoit  au  lefi 
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qu'on  p«tît  objet  de  commerce  pouf  flhopiens: 
^hifears  autres  villes  de  h  Gitee  ivdcK  de»  bob 
Mcoie  plus  ncheichéf . 

Siiton«din9  bPq^ibgonie.  rmonux  ic  zm. 
Les  m^diiOes  aiitoMBdes  de  cent  viUe  fooc  : 
R.  en  argent. 
O.  en  or. 
C.enbrooae. 

Leois  types  otdindres  fout  : 
Un  aille  poté  fiir  nn  (buphin* 
Ue  cai^iiOB  avec  l'arc. 

C.  I*  F.  S.  Colonia  Julia  Félix  finopenfis.  C.  I. 
AV.  SINOP.  Colonia  Juàa  Augufia  ,  ou  Âurtlia 

Devenue  colonie  romiine ,  elle  a  Tait  frapper 
des  médaille»  launes  avec  ta  légende  ci-dcflus  en 
l'honneur  d'Hadrien  ,  de  Mi  t  Aurèle,  de  Car.i- 
calla,  de  Geu,  de  Diadumeien.nde  Ciordien-Fic , 
d'Augufte  au  revers  d'Amoine  avec  Odbvie, 
de  Caligola  «  d'Agrippine ,  d'Oâivie  ,  de  Nerva , 
,de  Fautunâjeuoe  ,de  Sev.- Alexandre,  deMuime, 
de  Gallien. 

Perfée  paroît  fur  Tes  médailles  de  bronze  tenant 
'  l'harpé  &  la  téte  de  Médufe  qui  eft  étendue  1  Tes 
pieds  ,  &  dont  on  voit  une  aile.  Perfee  eft  coëffé 
oe  Yorà  galta ,  fait'  comme  le  bonnet  phrj'gien. 

SINUESSJ»  ville  d'itilie  dans  le  nouveau  La- 
thm>  aw  ceoras  de  b  Cunpame»  au^deli  du 
Uàs»  fttrbbofld  de  b  mer. 

Il  7  âvoit  au  voifinage  de  cette  ville  des  eaux 
minérales ,  qui  en  prenoient  le  nom  i'ofiêfiiuuf' 
faa* ,  &  auxquelles  on  attribuoit  b  vertu  de  len»' 
(lier  à  la  ilerilitë  des  femmes,  &  de  remettre 
refprit  aux  hommes  lorfqu'il  étoit  aliéné.  Cé- 
toient  des  bains  d'eaux  chaudes  j  et  qui  a  fait 
que  Silius  Itilicus  (  L.  Vlll.  v.  518.  )  a  donne  à 
la  ville deAVn«*j7**l'*P>tbète  de  icpens.  Nous  voyons 
dam  Tacite  (  L,  XIJ,  c  ijctif.  )  «  que  i  empcnur 
Claude  ofii  de  ces  baim. 

On  voit  encore  aujourd'hui  quelaues  veftiges 
de  Sinutffit ,  ic  elle  conferve  le  nom  ae  ville.  Il  y 
a  près  de  Monti-Uracone  quelques  ruines  d'édi- 
Bces ,  de  même  que  vers  le  Bord  de  la  mer , 
oïl  ùm  doute  tuob»  les  grandes  munittes  du 
poit.  {D.J.). 

SINUM ,  vafe  ttès-volumineux  à  mettre  le  vin. 
flomius  (  ij*  H-  )       »  fiiuuftm, 

SJNVS  togâ  ,  larges  plis  que  &îfoh  b  loge  fur 

^  le  veoiie  âb  battus  dtt  aonhril^Le/wtfdef^ 
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reodoit  de  l'épaule  gauche,  paflbit  au-delTous  d» 
retbmae    fe>pcfi|MC  Cens  b  bnc  dittic. 

SIONA ,  feptième  des  douze  d^eiTes  des  anciens 
peuples  du  Nord.  Elle  s'appliquoit  à  tourner  Is 
coeur  &  Ici  penfées  vers  l'amour  j  8«:  concilioit 
aux  garçons  l'affection  des  Rlles;  c'cft  pourquoi 
les  amans  portoieot  ton  nom.  yoye^  Obin. 

SIPARIVM.  lideau,  voîbdofltks  comédiens 
-fè  fêrroient  pour  coovrfr  b  fcène  1  il  en  eft  perlé 

dans  Apulée  :  Uio  te  auluim  tragtcum  dimovtto^  if 
Jiparium  Jltnkum  corr.piuato.  (  Met.  I.  )  Ce  rîdeau 
etoit  une  tapifferie  qui ,  pendant  la  repréfentation 
de  la  pièce  j  étoit  abanue  à  terre^  te  que  l'on 
dieveh,  Ibrlqu'eite  étoit  jouée. 

Chez  les  grecs ,  on  abailToit  aufli  la  toile,  lorC? 
qu'on  ouvroit  la  l'cèn.-  &  on  la  levoit  dans  ke 
cntr'aikt^s  ,  &  a  la  lin  de  la  repréfentation. 

SIPUM.  ville  de  b  Béotie.  Elle  étoit  vers  les 
confins  de  h  Phodde  ,  félon  Ptolémée  (  Liv.  III , 

t  .  XV.  ) .  Thucydide  (  L.  IF",  p.  j,o].  ) ,  la  place 
lur  le  bord  de  la  mer ,  dans  le  coite  Cirfarus.  Dans 
le  dialeâe  doriaue  ,  au  1k u  de  ^ifU  ,  on  difoit 
T(f  «1  ou  Tif  ec  c'eft  ain6  que  Paufanias  (  L.  IX, 
eft.  xxxij  f  ecot:  fi  ,  dit-il,  après  être  parti  de 
Creuils  par  mer,  ic  après  avoir  pa 
vous  reprenez  la  route  le , long  de  la  côte  ,  vous 
verrez  lur  le  bord  de  I.1  mer  une  autre  petite 
ville  nommée  Tifha.  Hercule  y  a  un  temple  ,  ik  fa 
lete  s'^  celèbte  MUS  les  ans  comme  à  Thisbe. 
Les  chiphéens  ,  ajjoute-t-il ,  fe  vantent  d'éoe  de 
tons  bs  peuples  de  ta  Béotie ,  ceux  qui  ont  tou- 
jours le  mieux  enteodu  la  marine.  Ils  dif.nt  que 
Tiphis  ,  à  qui  l'on  a  coulie  b  conduite  du  navire 
d'Aïgos  ,  étoit  de  Tipha  ,  &  ils  montrent  hors  de 
b  viUe  uo  endroit  oiî  iisjprétendeat  que  ce  naviie 
aboida  en  revenant  de  Colchos.  (  D.  J.  ) 

SIPHNIENS,  habitans  de  l'île  de  iphros ,  une 
des  Cvclades.  Ces  peuples  ayant  découvert  dam 
leur  lie  une  mine  oor,  Apollon  leur  en  fit  de- 
mander la  dîme  ,  par  la  Pythie  ,  leur  promettant 
de  b  faire  frayer  à  bur  profit.  Les  jjMaùau 
firent  donc  bâtir  un  tiéfor  dans  b  tempb  de  Del- 
phes ,  Sl'  y  dépolirent  la  dime  que  le  dieu  exi- 
geoit  i  mais ,  dans  la  fuite  .  par  un  ciprit  d'ava- 
rice, dit  l'hiftorien,  ils  ctlllrent  de  paycrce  tribut, 
ils  en  furent  punis  j  car  la  mer  iuouda  burs  mines 
&  bs  fit  dirparohnî. 

La  capitale  de  l'île  ell  aujourd  hui  Siphunto  ,  fé- 
)our  agréable  ibus  un  beau  del  4  fie  dans  on  air 

pur.  ' 

SIPHNIUS  lapis,  non  donné  par  les  ancieiw 
à  une  pierre  qui  fe  nonvoR  dans  I  ile  de  Siph$uM. 
On  ca  fomwic  des  ntoi  paicc  qjH'eUe  lé  mvailloiK 
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ïi  Aïau  nt  S:  fourcni^it  bien  le  feu.  C\ft  une  pierre 
argileule  de  Terpèce  des  pierres  oiiains  ou  Jkittitu. 

SIPHNUS ,  île.  XI  &  ZI^NION. 

5c<;  tnéH.ii!le<;  autonomes  font  : 

R.  en  argent. 

O- 

0«  cil  btoins. 

Leurs  t)*Pis  f<'nt  If*  mêmes  que  ceux  des  mé- 
éviAa  de  Étripluut  avec  lefqueilès  ou  les  confond 
jacïleniein. 

On  a  frappé  dans  cette  île  des  médailles  impé- 
hiksgrijcqûes  avec  ci«Ninti^  en  l'honneui  de 
Pupicn ,  &r  Goriiien4>ie. 

SIPONTUM,  en  Italie.  zinoMT. 

mtODOlDCS  de  C6CW  viriefont: 

RRRR.  en  bronze.  PtlUri», 

O.  fil  or. 
O.  en  argent. 

SIPYXtNE  .  fnrnom  lîc  C^■^Me  ,  pris  ilc  la 
villè  de  Stpylum ,  dins  la  Méonie>  où  cs.tte  déclic 
«voit  un  temple  8c  un  oïlie  parnculier. 

SïPTLUS ,  étoit  le  premier  de«  fept  fiU  de 
Kiobé ,  i^iiipém  fous  les  ttaits  d'ApoUoo.  Vayt^ 

MiOBE. 

SIRENES  :c"éto»ent  les  filles  du  Beuve  Aché- 
!ous  &  de  la  mufe  CaUiope,ou  de  la  mufe  Tetpfi- 
choiie.  On  en  compte  ordinairement  trois ,  que  les 
uns  nommcm  Parthénope.  Leucofie  &  l  igëej 
d*attttes  Agbophénie ,  1  h^lxiépie  &  Pifinoc  ;  tous 
ces  noms  rDul«t  fur  la  douceur  de  leur  voix  &  le 
charme  de  Icu-s  paroles.  Hyginracorte  qu'au  tems 
du  raptd; Profcrpine,les  firmes  vinrenidans la  terre 
d'Apollon;  c'cft-à-dirc  dans  la  Sicile;  &  que 
Céres  rn  punition  de  ce  qu'elles  n'avoient  pas 
(ècourufa  nlleProferpine ,  les  changea  en  oifeaux. 
Ovidtr  dit  au  contraire  que  les  Srents  défolées  du 
rjpt  d-;  Prof.rrin-',  prièrent  les  di  ux  de  leur 
accorder  des  aiks  ,  pour  aller  chercher  cette  prin- 
ce (Te  par  toute  la  terre.  Elles  habitoient  des  rochers 
ctcarp^s  fur  k  bord  de  la  mer^enoe  l'ifle  de  Ca- 
ptée de  d^;  b  côte  d'Italie. 

L'oraçle  avoit  prédit  aux  firine^  qu'elles  vi- 
vroient  autant  de  icms  qu'elles  poutrtiieat  arrêter 
tous  If  s  paffirs ,  mns  que  dès  qu'un  fcul  pafllroit 
outre  ,  Uns  être  arrête  pour  toujours  par  le  cliar- 
me  dt  Liir  voix  &  de  Lurs  paroles ,  elles  périroienr. 
O  s  cncha!Ui.rcCls  ne  manouoiem  pas  d'arrêter, 
pir  leur  harmonie,  tous c  ut  qui  arttvoiem  prés 
4'eUcsj  &  qui  avoicot  l'imprudence  d'écouter 
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leufS  chanta,  f  lics  les  ciichantoicnt  (î  bien  qu^iî* 
ne  penfoîent  plus  â  leur  pays  ;  qu'ils  oublioictu 
de  prendre  de  la  nourriture  &:  mouroknt  finm» 
d'atiniens.  La  terre  des  eomops  étoit  couverte  de 
monceaux  d'oflèmens  de  ceux  qui  avoit  péri  de  ta 
l'ortc.  l'ivfl''  oui  dfvtiit  pj(T!  r  dans  fon  navire 
ucvantct.".  Ji.c-na,  avt  rti  par  (  jrcé  ,  boucha  les 
ordllesde  tous  ûs  conipigDons  avec  di- la  cire. 
Se  (v  fit  attacher  au  nut  du  tuvire  par  les  pied» 
8f  par  les  mains ,  afin  que  ,  dans  le  cas  où 
charmé  par  les  doux  fous  flc  Us  attraits  des  finntt^ 
ilvondtoits'aifétpr,  fes  comparnons ,  qui  avorent 
les  oreilles  bouchées,  loin  de  Jt.n.ii.  t'cendrL  à  fcS 
dedrs  ,  le  luflbntpîiis  tortom.nr  avec  de-  nouvelles 
cotivcs  ,  lelun  l'ordre  qu'il  leur  i  n  a\<)it  donné. 
Ces  précautions  ne  furent  pas  mutiles  ;  car  Ulyfle  , 
m-ilgré  l'avis  reçu  du  danger  où  il  alloit  s'expo- 
fer .  fiic  fi  enchanté  des  fons  flatteurs  de  ces  fowe» 
ic  des  promeflès  féduifatnes  qu'elles  lui  faifoient 
de  lui  appreodro  mille  belles  chofes,  c^u'i!  fit  (igne 
à  û  s  i  ()iiu>3r,:ions  de  le  délier  :  ce  qu  ils  n'eurent 
girde  de  taire.  Les  Jîri.ies  ,  dit  Hygin  ,  n'ayant 

Su  arrêter  UlylTej  le  précipitèrent  dans  la  mei( 
t  ce  lieu  fucdepws  i^ipellé  de  leur  nom  fiiiûdc 

Les  fîrines ,  félon  l'opitiioa des  anciens,  avoîent 

Il  tête  4^'  le  corps  de  fLnimc  jufqu'à  la  ceinture-,  5c 
la  forme  d'oifcju  d<-  \i  ceinture  cn  bas^  ou,  elles 
avoient  tout  le  corps  d'oilt  au  Se  la  tête  de  femme  j 
car  on  les  trouve  reprcJèntées  cn  ces  deux  manières 
fur  les  anciens  monumens ,  &:  dans  le j  mytholo- 
gues. On  kur  voit  à  la  main  des  infirumens  de 
mufiquet  l'une  tient  une  lyre  ,  l'aotiedeox  flûtes. 
Se  la  troinètne  un  rouloau ,  comme  pour  chanter. 
Quelques  auteurs  modernes  ont  prétendu  que  les 
T/rc^rj;  a\-oi<.nt  h  t(  rme  de  poilion^  de  la  ceintutecn 
bas,  &  quec'étoit  d'une  J/rene  iju'Hoiace  enten- 
doit  parler,  quand  il  rcprefente  nne  i>elle  femme  , 
dont  Je  corps  fe  termine  en  poiiibn  (Défiait  in  pip- 
cem  nudierformofa  fixerai.  Art.  Poët.)  Mab  il  n'p 
a  aucun  auteur  ancien  qui  ail  décrit  les  fima^ 
comme  femmes-poiiToni. 

Héfychius  dérive  leur  nom  de  ««^«.  petit 
oïJêaii. 

Paufanias  rapporte  encore  une  fable  fur  Itijîr'i'ttfs. 
»  Les  filles d'Acliéloiis  ,  dit-il,  encouragées  par 
»  Junon,  prétendoient  à  la  i^loire  de  chojnet 
»  mieux  que  les  mu&Sj  &  oiereiit  les  défist  au 
»  combat  ;  mais  ks  mutés  tes  ayant  vaincues ,  leur 
•>  arrachèrent  ks  plumes  des  àiî^s  ^  s'  n  fircrit 
»  des  couronnes»».  Vn  effet  ilj  a  d  .ineieiis  monu- 
mer.squi  repref.ntent  lesmufcsavLt  un-  plume  lut 
la  tèce.  Straoon  dit  quii  les ^rètus  eurent  un  tcmplâ 
près  de  Sunentum. 

Winkelmann(  Mi,num.  i.ta:!:.  \°.  ^C-^.  )  a  publié 
le  deflin  d'un  fragment  aniique- ,  lur  It  quel  paroît 
une  frêne.  Elle  a  une  tète ,  une  gorce  »le  fcinm<;  , 
de»  jambes»  des  pieds,  dés  aiks  d'oiiiMtt«  &  des 
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é'ioches  &  de  chevilles. 

httjureiui  ayant  défié  les  mufes  à  an  combat  de 
Totx  Ix  d'iiArumeos j  elles  fureat  vainçues  ^  &  les 
tBuft«  pont  les  punir  leur  amcbèicDt  ks  ailes. 
Ceft  le  (bfet  <l*aa  bas-idîef. 

(  rori  rlars  Tes  infiriptioius  ttruri* ,  tem.  I.  donne 
le  de  Oui  d'un  bas-relief  fut  kqnel  on  voit  trais 
fir'tntt  jouant  de  la  lyre  ^  de  h  llâtt  dpoiCB  Ic  ds  h 
fiutc  de  p.in ,  pour  aiditt  Ulyflê  «gut  l'on  sitube 

au  uiàt  «te  loit  navire. 

Ces  f  relies  tefll^mblent  aux  îematt$  (âm  aucun 
caraâèie  particulier  .8e  diftinâif. 

Maifci  a  observé  avec  r;r'cr,  que  les  firints  font 
toujours  richcincnt  véiue&  iuc  les  monumens  etiul- 


Dans  la  colteâion  des  pierres  cravées  de  Stofch , 
on  voit  fur  une  cornalincL'i)  fle  (Ouyf.  o.  v.  178.) 
]ié  au  mat  de  Ton  vaifTeau  pour  entetîdre  le  chant 
Vies  fritttsy  &  cependant  pour  ne  pas  donner  dans 
leurs  pièges.  -Celles-ci  qui  ëtotent  trois  foeurs , 
nonmuks  AWK»rîm  ,  Atyio  &.'  n«{fii*««  ,  font 
drbout  vis  -  à  -  vis  le  flanc  du  vaifleau ,  l'une 
joue  dts  d.u^  fliit^s ,  la  fcconde  joue  de  la  lyre, 
&  la  rroilièiru.  qui  cil  au  milieu ,  chante ,  (elon 
(  Servius  ad.Atn.  l.  V.  v.  864.)  la  tradition  des 
anciens.  Le  même  fuiet  eft  lepréunté  fur  une  (Gon 
Mus.  Etna.  t.  i.  r«»  CXLVH.  t.>  ame  8r  fur 
une  {  fitUo'i  Lucent,  tint.  p.  -.fg  !!^  l  ;-r|'"  ,  '-^u- 
tes  deux  antiques.  On  Iç  trouve  aulli  lue  une  autre 
Vme  lïpulcnlie  4aB$  h  vigne  Albani. 

Sur  une  prime d'émeraude ,  une  JCrène  ailce  &  à 
pieds d'oifeau  ,  comme  les  finnct  de  la  pierre  pré- 
cédente «  elle  jnue  de  b  double  flûte  de  la  main 
ftauchc ,  comme  on  la  voit  fur  une  autre  (  Caufuei 
gem.  titv.  u8  )  pierre  gravée.  A  côté  font  IcS  ca- 
ractères L  1  I.Sur  quelques  (  yailljr.t.  Num. 
Fam.  Pttron.  8.  Coaf.  SmhM.  dt  Pratfi  Nam. 
Cl.;,  tyi.)  médailles  la  fiiiiu  n'a  qu'une flût;. 

SlR^NFS.  On  voit  dt'S  Jirinei  fur  Usmédaill.s 
de  la  famille  PcM/ut. 

Sur  la  fjmiirc  Petronlj  tll  <;  paroîflfent  ayec  des 
pieds  d'oiftau  &  avec  deux  lîuks. 

Si  RI  y  foflês  profondes  dans  lefiiuelies  les  thra- 
ces  &  les  Oppadodens  renfeimoient  leurs  bleds. 

Pfine  (  t8.  jc.  )  en  fait  mention.  Les  maures 
en  font  tncotc;  lic  nièin-' ,  & ib  apptUcnt  aumasp- 
ns  çci  greniers  touterrciiis. 


SIRiS  ,  nom  (bus  lequel  les  éthiopiens  défi- 
gnoientteNîL  ^ 

^Ki  S  f  Ville  à'iulie  a  iûuée  àL'onbouchuie  d'un 


fleuT||de  ce  nom.  On  en  attribuoit  la  fondation 

aux  troyens,  &  l'on  en  donnoit  pour  preuve  un 
iimulacre  de  la  Minerve  de  Troye ,  que  l'on  mon- 

troit  encore  du  tems  de  Strabn^i ,  comme  miracu- 
leux. La  détffe  avoir  les  yeux  bailV  $  en  mémoire 
de  l'horreur  qu'elle  eut  de  l'iitij'ii  ti  des  Ioniens 

3ui,  lors  du  lac  de  la  viUe,  n,  trii7nircnr  point 
'arracher  de  leur  afyle  les  habitans  qui  s'étoient 
rëfudés  anpiès  d'elle.  Elle  eut  plus  a  une  fois 
occaSon  debdUèr  la  vue,  pour  ne  pis  voir  des 
horreurs  i  Caflandre  fut  virlic  àTroj-cen  (?.  prf- 
fence.  (  yoytiPALLnDlUM.  )  Stnbon  {Lii.  C.y 
dit  au  fujctde  cette  flatue  Ceft  une  impu- 
dence «  que  d'ofer  feindre,  non-Lulemcnt  qu'au* 
trefois  on  fimulacrc  bailToit  les  yeux ,  mais  même 
qu'on  peut  aujourd'hui  roontu  r  un  te!  l  i  u'acre. 
C'eft  un  impudtnce  encorf-  }>lu"i  rrandt  ^uc  d  oler 
parler  d'un  grand  nombre-  de  tels  liniulacrcs  appor- 
tés de  Troie.  On  le  vante  à  llouit ,  continue-t-il,  i 
Lavinie,  â  Luceriâj^  à  ,  d'avoir  1»  Minerve 
des  ooytÊi,  bù  l'on  applique  â  dhrci»  lieux  l'ac- 
tion des  fhnnes  troyàmes. 

SiRis  ,  dans  I" Italie. 

Pellerin  a  publié  trois  médailles  de  brcnze  au- 
tonomes, avec  cette  légende  fle  un  ot&au  ou  m 
vafe. 

SIRONA ,  non\  d'un:  diviniré  pavcnne,  con- 
fervé  dans  ujw  inicriptton  trouvée  au  mont  Quiti* 
nal  i  Rome. 

Apol/ini  Grwmo  tf  faiOU  jOnim  fitenm, 

{Gmer,  ij.  lo.)  On  ne  connoît  point  d'atitre 
monument  ou  d'écrivain  ancien  qui  parle  de  Si" 


SIRP  U^S  rend  ce  que  les  pecs  cntenJcnt 
par  If  mot ,  éiîgme ,  comme  noiftl'apprt ni  Aulu- 
ç^ele  (  II.  (1.  )  :  Q.>t ^'■tà ^cmt tnigmata  ,  ■'u.  fenu- 
cuicam  (  r.cfiris  -.  fUriius  f-ius  af-filirtr.tr.!.  I^es- 
I  itins  ont  probibLr.u  nidorinc  rc  nr.ni  2''\ £  ni.r.n.'s, 
pir  aiIu;ion  a  l'i  mbarr^s  quMUs  c.iii'  nt.,  fimme 
l'oficr  ,  //yi  ,  dont  on  tàtlojc  des  naiks  à  pécher 
embarradê  le  poiffon. 

J^ISACnTINIFS  ,  ou  la  dcpffiiion  ties  charries  ji 
c'i  Tcit  r.  -  ic-  ■ .  M  1.  tnsoiîc  d'iir.e  loi  ouv  fi:  So- 
!r>:i ,  .ijiaidùitd<.  conuûwlrepar  violcncele» 
liiuvrt-s  a  payerleuadette*.  ' 

SISCIA.  \'oyez  Srsstc. 

SISENNA ,  furnom  de  la  famille  Conu/ia. 

SISPITA,  Voyez  Sosuta» 

S.'""' G  ou  SiTTr  ,  Sij'cia  :  c'  -tt  it  l' Ion  Pline  „ 
l  une  viik  autre  feiSj  au^oucd  hui  bourg  dai;s.iat 
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Cfoatie,  a»  confluent^  U  Sive  Se  du  Mp  ou 
Culp.  Ceit»  fùct  ayant  été  a<fié|é«Mf  k»  fai- 
mates,  commandés  par  leur  roi  Rsaumode ,  en 

}ii ,  Conftaminlcniren  lit  lever  lefiège  ,  les  défit, 
tua  leur  roi ,  6c  fit  périr  leur  année.  Les  habitans, 
en  rtconnaiflanceyfiiemfr^peciiomédaiUej  fur 
la^ueUe  on  lit  : 

INOCNIHISHUC 
Via  TUS  EXBRC 

&  F.  , 

V  O  T.    X.  SIC. 

Haidoinii  explique  ûofi  çeae  ioibipcioii  : 

Jmperator  nofkr  tftmai  Cu^Unmiu  wttftr  » 

ko^<s  irrumpens. 

Sifeinenfim  hanc  Urbem  confervaxit . 
'      Kimu  txtreims  ,fttidi  ftHiitas, 

Slànfèt. 

VoyaJoum.  de  Trév. ,  Déctm.  1705  .p^g.  215  , 
OÙ  la mediille  qu'on  croit  unique  eft  gravée,  (g.)- 

SISTRE ,  inftrument  de  mufique  donc  les  é^- 
tiem  fe  fervoient  i  la  guerre  8r  dam  les  factinces 

qu'ils  offroient  à  la  dtvifj  Ifis.  Cet  inftrumcnt 
etoit  ovale  ,  fait  d'une  hme  de  mjtal  loaore  ;  fa 
partie  fupéri;ure  étoit  ornée  de  trois  figures,  un 
chac  à  »ce  humaine,  placé  dans  le  milieu,  la 
téte  dTIfe  du  cote  dr.iit ,  &  celle  <e  Nephthys 
du  côté  gauche  »  la  circonf.  rcnce  étoit  percée 
de  diver?  trous  oppofés  5  par  ces  trous  paf- 
foient  phifK  urSTer'iCs  de  mc'ii  •  m  nal  que  le  corps 
Ai  l  iiilUument,  &'qui  en  trav^^rloieni  le  plus  petit 
diamttte.  CÀs  ver^Li  ctoi.  nr  ti:rmi:iftscntn»chets 
à  leurs  extrémiusi  il  y  avoit  dans  la  pante  infé- 
rtctue  de  l'inftntmeot ,  une  pqicnée  pn  hquelle 
on  le  tenoiti  on  a^itott  cet  inmiuneitt  avec  ca- 
dence, pour  lui  faire  rendre  nn  fon,  Br  î!  fervoit 
de  trompette  à  U  guerre.  On  l'empTo  ^  it  '  tn<^ 
(àcri&ces ,  pour  ûènitier  que  tout  etoit  en  mouve 


Les  grées  fefervoientaui  !  lu /jî«po.nr marquer 
le  rithme  dans  l'exécution  de  U  mufique  notée ,  & 
c'ëtoit  en  le  fecouant ,  que  les  verges  qui  le  frap- 

poient  à  droite  8f  à  gauche  ,  rc  ndoicnt  le  tirtemcnt 
ou  le  fon  néceflàirc  pour  marquer  la  cadLnce. 

Cet  inftrument,  dit  Winckelmann  (  Pitr.  de 
Suttch  )  ,  ne  paroit  point  fur  les  monumens  de 
l'ancien  ftyle  esyptien.  11  it  trouve  fealement  fur 
le  bord  de  la  tabb  ilijquc ,  qui  n*eft  que  du 
troifième  fiècle  au  plutôt.  *  )n  voit  par-li  combien 
k  fnm  trompés  ceux  qui  aliurent  l'avoir  tucotuiu 
fiir  kl  obâiii|iw««'qii«iqiio  le  dciBn  d'une  (bnw 
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égyptienne  rippenfc  fNir  BacchihDl  (Dê  Sljho. 
P'S'  ^7)»  (iemeiit  un  jfifnr»  il  ^roît  cependant 
que  cet  atribitca  été  aiargiavé.  Pocoke  qui  parle 

de  cette  ftatue  le  prend  en  effet  pour  un  innaiinent 

?ui  fervoit  autrefois,  &  feri encore  aujourd'hui  en 
,g>'pte  à  marquer  le  temps.  Si  les  explications  de 
Bochart  &  de  Huet  du  paflage  d'un  prophète 
étttitnt  fondées ,  le  ^fin  feroii  plus  ancien  que 
quelques  obélifques,  puifque  lèloo  eux  il  iigDifie 
tout  te  peuple  égyptien,  comne  ilxepvâ'eote  ttm 
empite  uir  le»  médikilka.  » 

»  Il  n'y  a  qu'i  confidérer  attentivement,  dit 
Paw  C  Rcchtr.  pkilof.  tom.  I.  2)1.^  la  fonne  d  un 
/fftn^  foit  en  argent,  feit  en  airain ,  pour  happer- 
eevouc  qu'Un'eo  a  pu  réfulter  aucune  haimeniei 
mais  fttuemem  bn  bruit  aigu  qui  étant  joint  aufod 
de  11  flure  sçrortîère ,  nommée  en  é^typtien  cknoat, 
bc  au  mugiffement  du  bœuf  Apis  ,  produifoii  ce 
charivari ,  oue  décrit  Claudien  par  dcs  veW  ÎB** 
tatifs  (  De  ÎV  conful.  horwri.  }  : 

 Nilotica  fifirit 

KfM  fmtat ,  phariofyue  modot  Jtgyptia  dutk 

Quant  à  leurs  autres  inftmmens  de  nrafique , 

comme  le  flageolet ,  le  cor ,  !c  ch.ilum(  au  de  paille 
d'orge  ,  les  caftâgiiettes ,  le  triangle  organique  ou 
le  uhu'ii ,  le  tambour  de  bafquc  ^  une  efyécc  par- 
ticulière de  flute ,  dont  parlent  Pollux&  ^-ullatne, 
il  eft  aifé  de  s'inugtner  quelle  mélodie  ils  ont  pu 
£ùre.  Auffi  Us  prêtres  ne  vouloieat-ils  pobt  qu'oa 
fit  retentir  de  la  forte  l'intéiieur  des  temples  oA 

ils  chantoicnt  les  hymnes  (âcrés  fins  être  accom- 
pagnés (l'aucun  inlirument.  (  Tntâ,  de  Elociuione 
UemtuH  fkaL  Mt fir^fiom  muni.  ) 

On  obfervera  ici  que  M»  Pabbë  Winckelmann 
s'eft  trompé ,  lortqu'il  a  foutenu  que  le  fiftre  étoit 
uninftrument  nouveau  en  Egypte  ;  parce  qu'il  ne  F» 
pas  trouvé  d.\ns  la  main  m-s  ftatius  e;:\  p!i.;nnei 
qui  font  à  Wome.  D'abord  dans  ce  pa\^%  il  ri  etoit 
pas  permis  d'introduire  de  nouveaux  inllrumcns  de 
mubque  i  &  on  voit  le pjlre  à  la  téte  de  chat  entre 
les  mains  d'une  très-ancienne  (Unie  de  femme qo*on 
aprife  pour  une  Ifis.  Cemonumetttdécifif  ii»tieaf0 
en  Angleterre.  D'ailleurs,  € M.1ll^ncfcdlinw dit 
lu  les  recherches  de  Bochatt  fiir  le  il  ft 

fcroit  détrompé.  »» 

Cavlus  (  Rte.  a'Anùq.  I.  pag.  I.  )  décrit  tm  p«dk 
fijlrc  dehron/e  très-bien  conlervé,  dont  la  haute  ur 
totale  eft  de  fept  pouces.  Il  eft  couronne  par  une 
chate  qui  nounît  deux  pedts.  • 

SISYPHE,  IHs  d'Eole  &  petit  SU  d'Hellen, 
bitit  la  ville  d'Ephyre ,  qui  fut  dans  la  fuM 
nonunce  Corinthe.  Il  époofa  Mérope ,  fille  d'At- 
las «  8e  en  eut  Gbocb  »  'qui  tw  le  père  de 

beUetopbon  « 
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léfophon»  <l'Oitiythioo«  de  TtierCutdie  9c  d'Al- 

lUUSa 

SrsrniB,  defcendtnt  dTole ,  8e  frère  de  SjI' 

monéj  rbrn}  à  Cnriruhe  après  aue  McJé::  fc  fut 
reiif^e.  On  ilic  ou'il  avoit  encnairx  la  More  &: 
qu'il  la  retînt  lulqu'j  ce  que  Mars  l'L'ùt  tiehvrée  à 
la  prieie  de  Pluton ,  dont  I  tinpirc  éu»it  defert,  à 
cattrèque  les  hommes  ne  mouroienc  plus.  Homère 
eipl^iie  coqment  ji/^i^A*  «voit  lié  la  oiOR  |  c'eft 
parce  qu'il  atmoit  la  patt ,  8c  que  non-ltnwnient 
il  la  garHoit  avec  fc^  voifuis  ,  mais  qu'il  triviiîloit 
encore  à  la  raai»tenirciur.  vcfins  même.  C  ctoit 
auffi  ,  dit  le  poète,  b  plus  lige  ?c  le  plus  pruJent 
,  des  mortels.  Cependant  les  poètes  d'un  commun 
accord  le  placent  dans  les  enfers ,  &  le  condamnent 
i  un  flipplice  particulier ,  qut  écoit  de  roultr  fant 
çoffit  une  groftè  roche ,  au  naut  d'une  raoïitagno , 
d'où  elle  tl  tomboit  julTi-iùt  par  fnn  propre  pniJs , 
&*  il  écoit  obii^é  i'ur  le  champ  de  la  ccn)oncer: 
tRvail  ^uf  ne  lut  donnoii  aucuo  relâche. 

On  dôme  plufîeurs  raifons  de  ce  fiipplicc.  Les 
uns  OM  dit  que  c'étoit  pour  avoir  révèle  lasiêcrets 
des  dieux.  Jupiter  ayant  enlevé  Eginc ,  h  ille 

d'Afope  ,  celui-ci  s'a^irt  lTi  à  Sifyphe ,  pour  fivoir 
ce  nu'etoit  itcvcrue  fa  fille:;  hsfvphe ,  qui  avoit 
cor.aoiil.incc  de  l'enlfvcnicn: ,  promit  à  Afope  de 
1  en  in.lruire  ^  à  con  dition  qu'il  donneroit  de  l'eau 
à  ia  ciudellc  de  Corinthe.  Sifypke  à  ce  prix  révéla 
fbn  fecret  i  &  en  fut  puni  diuis  les  enfers.  Selon 
d'autres ,  ce  fut  pooravoirdébaaché  Trio  6  nièce , 
lilledeSalnioiié. 

On  en  donf>e  une  autre  raifon  plus  finsulière, 
d'après  IX'métrius,  ancien  commentateur  de  fin- 
dare,  fiirks  olympiques.  Sify^kt,  éant  près  de 
mourir  ,  dit-il ,  ordiûuia  â  fa  temne  de  fon 
conis  an  ndlîeu  de  la  place  fans  fëpulture  \  ce  que 
celiG-ci  exécuta  très -ponctuellement.  Sifjpfu: 
l'ava'it  appris  dans  les  f  nters  ,  trouva  lort  maii\  jis 
que  la  temTif  eut  obéi  fî  ftileli-nie:it  à  un  ordr',- 
qa'il  ne  lut  avuic  donné  que  pour  éprouver  Ton 
amour  pour  lui.  Il  demanda  i  PIntonla  permiiTion 
de  retourner  fur  la  terre ,  nniipientent  pour  châtier 
fa  femme  de  (à  dure^.  Mais  quand  ileatde  nouveau 
goilté  l'ait  de  ce  monde ,  il  ne  voulut  plus  retour- 
ner dans  l'autre,  jufqu'a  c-  qu'aptes  plulieurs 
années,  Mcrfure,  en  exeLution  d'un  arrêt  des 
dieux,  leiaifit  &  le  ramena  de  force  aux  enfers, 
oA  il  fut  puni  pour  avoir  manqué  1  la  parole  qu'il 
avoit  donnée  iPhiran. 

D'autres  mythologues ,  fans  avoir  éf^ud  :.\\  por- 
trait avant igiUX  qu'Homère  fait  de  if/'./A.-,  on: 
dit  qu  i!  ext  riçoit  toutes  forces  de  brigatulagus  djn< 
l'Attique ,  6c  qu'il  failbit  mourir,  pat  dtvcr^  hip- 
fdiees^tous  lus  étrangers  qui  rotnboicnt  entre  (es 
xpains  f  que  "Théiee  ,  ro^  d'Atiiènes  lui  fit  la  guerre 
.&  te  tva  dans  un  combat,  &:  que  les  dieux  le 
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fmnirentavec  raifoo,  dans  le  Tartare,  pour  tous 
es  crimes  qu'il  avoir  commis  fur  la  tene.  y*y*X, 

AUTOLYCUS,  MLLICER.TI.  UlYSSE. 

Dans  la  coUeâion des  pierres  gravées  de  Stosch, 
on  voit  fur  un  jafpe  noir  SiJ^phe  qui  rouie  un 
rocher.  ' 

SlSTRÂt  nrifm,  manteau  groflier^  fait  de 
peaux  de  enivre  garnies  de  poils.  Aoimten  Mar> 
cellin  (  1 6.  f .  ) ,  dit  que  Julien  ne  coodiott  que  fur 

un  t.ipis  fur  MUc  JÎJyrj  ,  tant  il  étoit  eiuieml  de 
la  m^lleflê:  Jultunus  no.U  uimijijtj  ftmper exfurgtns 
no.i  (■  plumis  ,  Vil  ftr^^.  -^lts  icruis  ,  amhiguo  fulgort 
nitentibus ,  fia  ex  tapcie  &  Jîjyra ,  quant  vuigaris 
funplîeàas fijpmuun  apptiùu. 

SISVSHÀt  te  lÈém  lul^emeiic  que  ]a  Jlfyn, 
y^oyil  ce  vàot,, 

SITALCA.*;  ,  Dans  le  temple  de  jDelphsi 
Apollon  avoit  plufteurs  flaïues;  l'une  delquclles 
ctoit  appclléc  Apollon-S/r<i/.<»j.  Elle  venoit  d'une 
amende,  à  laquelle  les  phocéens  avoieotété  con- 
damnife  parte  amphlâyons ,  pour  avoir  labouré  un 
champ  confu  ré  à  ce  dieu.  "  fl  ;:i;  •  étoit  hau« 
de  trente-cinq  coudées.  Pauûnus  qui  fait  ce  técit 
ne  dowie  point  l'é^rmologie  du  mot  Sùaie«$, 

SITARION  ,  grain  de  froment ,  krité  ,  graim 
orge ,  ancien  poids  de  l'Allé  &  de  l'Esypce,  U 

V  aloit  e  n  poids  deFiance  |^  de  gcûn  Ido»  (winoM 

dansl4m«(iMbyf«. 

.?1"TT'T.T..\  ,  vafe  ,  urne  à  mettre  des  billets  dans 
l-s  el-Cuotis  des  magiîVnts  a  Home.  Ce  vafe  etoit 
larçe  p.ule  haut.  Ce  étroit  parle  bas,  &  on  y  met- 
toit  le  nom  de  ceux  qu'on  de  voi  t  éliré  :  SiuU<i  uUat* 
tfi  ut  for^ifmtuf.  dit!  ite-Lîve  (  Ui.  XXV.) ,  lAi 
Lui.-i;  fif'-.igi<t  ferrtnt.  Quelques-uns  prétendent  qiie 
ce  Vile  ,  [luUa  ,  ne  fcrvoit  que  pour  tirer  au  fc  rt  les 
r.o:ns  des  tribus  Se'  des  ccmuries,  8c  pour  leur 
alÇgn^t  le.ran^  dans  lequel  elles  dunneroieni  leurs 
fumages }  manque  les  futfrages  mémeste  mettotenc 
dws  un  antre  vafe  appelé  C^a. 

SITHNIDf.?.  Les  nrirphes  Jî'.hnUes  éio'wm 
ori^iiuirts  du  pays  de  Meri.ire  ;  l'une  d'eiur'elles 
eut  uni;  tille  dftrit  Jupiter  devint  amoureux  j  S:  de 
ce  commerce  njquit  Mégarm  1  ondattur  de  Megajre. 
Dans  cette  ville  étoit  un  magnifique  aqueduc^ 
bati  par  Théagène,  tyran  de  Slqsare.  Les  nabiLins' 
aopellotencfeattde  cette  inm^  feau  des  nym- 
phes Jbàmdti»  \^ 

SITICINES ,  ceux  qui  jouoient  d'une  efpècc  de 
trompette  ou  dé  fiute  aux  funuralUes  des  morts  : 
Qtf/  apud  fitos  ,id  eâ,  vltâ  ftuiSot  (f  ppultos  cartii^ 

jtlhl  i/  nt ,  dit  Auluge le (  ao.  l^^v  iiii  futiuenau 
progiMu  sm»**f^i  iitttmim  d^tnetuTOes.  cm». 
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Îi  ttî  s  dirtVioi^nt-dcS  aunes,  parce  qu'elles  étoî  >nt  ' 
c  ■pî'js  lrti-3i\"«  te  pins  tuseSf  tèïlfi  qu'on  en  ^  - 
convr«  <Um les  anciens  monumcn»)  «l'ailieurs  tiit.s 
jottoiettt  Âr  un  ton  plus  grave ,  à  raifbn  de  la  lar- 
geur d'.J  turaj  :  Ft  via  qtià  f/iiùu^t  !r*-y'  htitudo, 
Jimu.Ti  gWMfsm.  (  Guleiu  u«  jymftum. 

eaus.  ).  ) 

•  SITOCOME,  Bom  d'un  iiuqjftr;jt  chez  k s 
Çre^s,  qo)  avoh  infpeâton  fur  les  bleds  {  fie  ^ui 
etoh  à' Athènes  .i-j>.u-piès  ce  t^isekt  f  édïle  êt- 
fêal'cfaéxks  rowami» 

SITOPHYLAX,  nom  d'un  m.iniftnt  dcsathc- 
Micns.  Cl?' met  fignifij  garir  du  blcJ.  l'n  cftct  le 
jî»/  ftj/isr  avoir  foin  de  prendre  garde  que  chacun 
n'ach.tar  plus  de  hl'.rl  qu'il  n.-  lui  en  lilloit  pour 
fi  pcr.\irion.  T.a  loi  detcntloi;  aux  p^rticuiicis 
d  auhetir  chacim  plus  de  cinquante  mcfuret  de 
bled  .  de  celles  4u'iis  appelloienc  fi^/im  ,  firmes. 
I.es  fi:opiiyiax  veSnoîenc  ï  fobferrauon  de  cene 
loi  ;  Se  c'étoit  pour  eux  un  crime  capital  d'y  pré- 
Tariquer.  11  y  av*it  quinze  ftophylax ,  dix  pour  !î 
ville ,  &  cinq  pour  le  Pyréc.  yoyey^  le  commet 
de  Samuel  Petit .  fiu  ks  loix  aitiaues.  lUvre  F ^ 

SITULUS  Corinthioau.  Les  andens  appelloiem 

fruliis  de  Corinthî  dc5  vifcs  à  large  ventre,  ayant 
ki  horJs  aiu.s  d'orr.em^r.s  en  iomvî  de  clous, 
avi-x  des  aiuls  qui  nailluient  du  bas  du  vafe ,  au- 
dcllous  de  la  moitié  de  fa  hauteur.  C'eft  la  dcf- 
cripdon  <pit  donne  Aàiioét  de  celui  de  Neftor. 

Siy^E  àeo,Jive  dc4.  (  Gruicr,  ij.  ).  Koy<j  SEXEi 

des  divinkés. 

5/004  j  divinité  des  hërules ,  anciens  germains, 
oue  l'on  croit  étie  leur  Vénus  ou  Uui  Pomone. 
On  h  repriftntoît  toute"  nu»,  f«  cheveuitluîdef- 

cctid.u'.t  par  ,1-  T-!  "■  '•.i  "i"'.'M  :\.:'\  n  s  -imS  s. 
KUe  ttu<jiid  une  mam  uiic  gtïppc     raiiuu,  àc  dt 

l'Mttse  une  ponme. 

SKÂDA  éto-.t  r.  mm  •  ik  Niord,  dieu  des  mers 
chez,  ks  Scandinaves,  lîlk  éiok  fils  du  géant 
Thiailè.  Elle  ne  pon voit  fouftir  le  fôour  des  cêtes 

ountijnes  ,  où  lnu  iia  i  faifoit  fa  demeure  ;  'r.i , 
de  fon  côté,  ne  pouvoir  fbuffrir  le  f  jcur  il. s 
Biomagi.c<;  dont  iirfj'j  tairait  fus  delicis.  lis  coiv- 
vinreot  enfin  d  .  palT,  r  neuf  nuits  fur  les  mon- 
^pgnes  t  &  tfo^^  *^>i^  bords  de  b  mer.  Ils 
eufcnt  deux  enfuis  f»>  &  F/«y«.        Nipit.J>  j 

SKULDAt  une  des  trois  parques  des  fcaitdi- 
Mf  es  :  fim  nom  tffàSfi  l'avenir.  Y,  Paaqvss. 

SèUlJSNS^.  Hacdouia  f«ul  »twim  quei- 
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quesnjédaiUes  grecques  à  ce  pei^^dom  la  fitua- 
tioB  eft  inconnue.  , 

SMARAGDO -PHASE  ,  forte  de  pierre  pré- 
cieiife  ,  oui  tient  h  r,  i'i  !i  entre  ré«wraude&  la 
prime  d't'me  raude.  l  lie  tilTetre  ;  elle  i  un  peu  plu* 
i.L  i-t:r,.^  qih«réméraiule  ;  tl!e  eft  prefquo  opaqi..", 
ra-iment  tr jnrputnte. On  la  regarde,  ou  comme 
u.te  fauPe  émeraude,  OU  conum  une  elp^  dm 
pjârre  néphrétique. 

SMAllACDVS  ,  montagne  d'EgiTtc  ,  fituée, 
filon  Ptok-inée  (  Ijv.  11^.  t.  f  •  )  ,  i-r  1-i  <-«'tP  du 
golfe  arabique;  c'fft  pent-èrre  dans  .cette  imm- 
upne  qu'étoitnr  les  mints  d'cméraudcs  dont  Hé- 
liodore  parle  fi  fbavent.  ) 

SMILAX ,  femme  de  Crocus  ,  fut  changée  ea 
fleur ,  en  récompenre  de  la  chafteté  &  de  fini»* 
ccnce  oïl  fon  mari  &  elle  avoii;ncvécu. 

SMl^HEj  dans  b  Tioade. 

Golnius  &ul  attribue  des  mddaJlks  inpétîale» 
grecque»  i  cette  ville.  .  ■ 

SMINTHLUS  ,  furnom  d'Apollon,  dont  on 
rapporte  deux  on«,tntS  diderentts.  Lapremiérf  elt 
dj  (élément  Alexandrin  (  Exhort,  ad  g'é.ui.  ).  Les. 
d  fc  ntlan»  de  Teucer  étant  fonis  de  Tile  jde 
Crète  pour  «lîet  chercher  fortune  ,  apprirent 
de  l'oracL  qu'ils  dévoient  s'arrêter  dans  l'endroit 
où  k$  liabitans  viendroient  les  recevoir.  Comme 
ils  furent  obligés  de  pjfllr  la  nuit  lur  les- 
bords  de  ta  mt  r  dans  l'Afie-Mineuie ,  un  grand 
nombre  de  rats  p.  niant  b  nuit  mangèrent  leur» 
Ceinturons  &  kurs  boudieis  >  qui  étoicnt  de  c«ir» 
Le  lendemain  hs  cnJtoîs  ayant  tu  ce  dégât ,  com- 
prir<.nt  que  c'étoit-là  l'r.rc'  mpIifTement  de  To- 
racle,  fe  iixctLnt  en  ut  ;  ;iu;riit  ,  y  bitircntune 
ville  qu'ils  ;ipp^l  i  ht  S'r^  .iliu  ,  un  temple  à 
Apollon  fous  le  nom  de  Sminthtuj  (  de  fupiu  ^ 
un  rat.)  ,  &  enfin  tinrent  potti  âàéc  tOUf  lea 
110  des  enviions  de  ce  teoiple. 

Adiàiée  donne  une  autre  origine  à  ce  temple.  Tt 
y  avoir,  dit-Il ,  dans  la  ville  de  Chryfe  en  Myfie, 
un  prêtre  d'Apollon  nommé  Crinès  ,  contre  lei|uel 

le  di.  u  étoit  irrité ,  pour  la  négligetKe  avec  1^ 
quelle  il  remplifloit  fon  miniftere }  &  pour  !*«« 
punir,  Apollon  envoya  des  rats  qui  défolèrent 
tourts  les  terres  de  Crinés.  Ce  prêtre  tnftruir  de 
l'auteur  &  de  la  caufe  de  fes  maux,  travailla 
à  fléchir  le  dieu  &  à  réparer  fa  fatite.  Apollon 
apporta  lui-nriéme  lereuv^ue  au  mal  5  il  tnai'CO^ 
j  1  fléchi'  tous  tes  rats.  En  aûion  de  graces«  Ml 
i  lui  ckva  uo  tempk  foui,  le  Ùue  d'ApoUoa  Smkkt 
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tktut.  Ce  temple  devint  célèbre  daos  h  M»  ffX 
m  onde  qui  fiic  fouvent  çùnfulcéi. 

-  SMUN.  y^tf  EêMVMBt. 

.  SMYRNE ,  CD  lonte.  cMYntAiOM. 
Ses «lédailfesnttoDowc* fine:  . 

RRRH.COOC  Pclbrjaw 

RRR.  en  argent. 

C.  en  bropze. 

Leurs  types  oïdiuaites  font  : 

Une  ]yie  Têle^ioret  Vd  giilfiMi. 

Un  autel  .La  Forum  Une  prow. 

La  Vifloire  marchant  Une  nub 

araiée  du  celle. 

Un  trépied  PalUs  

Un  aigle  éployé. 
Un  Bon. 

_  On  1  une  graiide  quantité  de  médailles  impé- 
riaks  grecques  de  cette  ville,  frappées  foos  l au- 
torité de  fes  préteurs  ,  en  l'honneur  de  la  plupart 
dss  Auguftcs ,  depuis  le  AiccefTeur  de  Célar  juf- 

au'à  Salonine  «  &  entte  autres  de  Uvis  ,  de  Poppee  , 
e  VefpafieliFfeiine. 

SXOTRA  ptott ,  chez  les  anciens  peuples  du 
Nord  j  une  dédL-  fage  &  ravaoïe  :  les  n^onmes  8c 
les  femmes  venueux  8c  pmdens  poncientlbn  nom. 

SOC  ARION ,  mefure  gromatiquc  ou  gcodétique 
de  r  Aiî:^  ^  de  l'Egypte.  £Ue  mloit  en  meSan  4e 
France  d'arp«.n$. 

EJle  valoit  en  merures  aocitones  Ses  méaies 
pays. 

}  beth'Cal. 
ou     12  bcth-rob. 
OU    fo  décapodes  qusrtdea. 
«Il  tx§o  condées  betéa  qnani^ 
«0  jooo  pîedi  féométsîques  qaanéc 

.SOCCÏt  cliattCRiie  des  aâeim  «onî^. 

Dans  les  deHins  du  Tcrence  du  Vatic.in  ,  k% 
perionnages  des  comé.'îics  portent  di;s  chauiTtircs 
très-bafTes ,  fans  fcTnelles ,  8e  couvertes  de  ban- 
delettes croifées  qui  recoumnc  les  jambe»*  ce 
fonc  des  fieti. 

SOCHARIS.  Hefych  1:1  (vo«  n«^;Aw.  ) 
mention  d'une  divini-é  égyptienne  app  !!ce  5o- 

^rir.  Daiïs  ce  qu'il  en  dit  ,  on  n.^  peut  diftinguer 
1»  Kxe  de  cette  divinité. 
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JaWnnsM(P««riL  /H.  c.  7.  )  croît  que  ce 

pom'cît  être  an  fiimotn  âe  fAen4>s  ^  ou  ia  fctnence 
oniv>^rfi  llc ,  fi  Svtharts  étnh  un  dieu.  Mais  s'il' 

fa  it  rL.cnnnoitre 5t>L '       1    i,  n:  détlfe,  il  croît 
qu  -  c'éloic  un  liirnom  à  lui     àt  la  lune. 

SOm.  Voyci  AtliÉs. 

Sacit  navalu.  Voyez  Hataiu, 

SOCRATE,  Cayliis  rte.  a^-j-v  rV.;?.  14^.),  dit 
«  Cicéron  ,  Alexandre  -  Aphr<ujifj  • ,  M.t>iir.ede 
Tyr,  Pl.  icn,  dans  le  iliulopise  ,  intitule  shcxtuj  , 
Xénophon  d^m  fo:-  buv^ùct,  tous  ces  autouts 
ont  dépeint  SoiT A /<-  f:  rt  laid  de  vifi?;? chauve, 
arec  les  yeux  ûillans  8e  le  ner.  cjtnins  j  quci» 
que$-an«  ont  même  compaié  la  fiearc  de  ce  phi* 
j  U  Tc^'k'  à  c^llc  ic  Silène  ou  d'un  fatyr».  :  on  ne 
voit  aucun  i--  ces  tviits  d.ns  laâ^ure  couchée 
fur  un  li:  ;  ccperd^nt  Paciaudi  n'en  cft  pas 
moins  pcrfuadé  ,  qu<-  cette  ccaopaiitioa  lepié- 
û  il  Le  Socr.ite ,  &  U  allègue  trois  taîroos  poar4bit- 
tcni:  fon  opinion. 

I*.  Les  auteurs  ancicat  iie  s'accordent  point- 
fur  la  laideur  de  Socmte  :  en  effet ,  F.piiUte  , 
félon Anien,(«aj^/t  EiiS.Arn.  Li».  ly.cjp.  ii.) 
lui  a  donne  r«  rmf**  irv^ïtef  >  ,  corpus  ç-tf 

tlûfum,  a/peilûfqut  fitave.  Fabricius  8c  Hcumannus 
ont  r«  marqué  qu'il  n'étoit  pas  poffiblc  qu'Fpic- 
rt-te  dit  pirlc  fins  fondement  ,  c'eft-a  diiL-  , 
qu'il  n'eût  pas  copié  les  auteon  qjwi  l'avoidAt 
précédé. 

1°.  Tous  !•,$  portraits  antiques  de  ce  phllùffiphc, 
ne  font  point  repu  fentes  d'une  laideur  égaie 
à  l'idée  qu'on  a  pcife  ,  il  y  en  a  même  quel- 
ques-uns dans  kiqucU  il  ne  patott  ni  chauve  «  ni 
camus,  it  • 

Dans  la  coUeâk»  de«  piencs  «avées  de  Stofch, 
on  voit  fur  une  agarhe^nnt ,  la  téte  de  Su.rute. 
Soçrate  reflcmbloic  i  (Xmoph.  conviv.  pag.  S8  ; .  P. 
P/tffo  coiviv.  p.  iiG.  P.;  Si!cnL  ,  ?k  piitii.  jiii.R-- 
ment*  parce  ^u'il  avoit  la  (  Hej'^ck.  royi  Xixxts  ) 
lèie  dnave..  , 

Stir  luie  pâte  de  verre,  donr  (Sto/ifi.  fitrr.  grav. 
pl.  ly.  )i'ori^in:il  cft  lians  le  cabinet  du  duc  de 
DhMihirt ,  h  \ix  lie  Sotrmtt  âvecie  non  dn 
graveur  AFAeHMf  i*oc. 

^\\r  ur?  cornaline  J  la  téte  de  Soenuu  .  qui  ref- 
il-M  kblo  pl  u  s  qu'auctue  antre  iSilène  s  on  fit  autour 

le  mot  HiLARj. 

Sur  une  pâte  andoue.  imîtanc  la  ùxdoim, 
Soeratt  parole  affis ,  mlinwBt  vu  jeune  honne, 
qui  eft  debout  devant  lut. 

Sur  une  fardoiiie  ,  on  voit  S<J<  rj/f  alîl";  .  8f  Alci- 
biade  ou  un  autte  jeune  homme  ,  qui  ic  liépouille  * 
md  devant  biL 

M  (n  a 
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SODALF.S  .  ainfî  appellt;*:  ,  qu'yj  u.-.à  fctùrtnt , 
iiuleii  des  n'ir.illr.s  du  même  corps  ,  i^'i  niéme 
collège.  Lorû]iic-  1.»  ta:vijr  de  tjuc  divini.ir  Ce 
fut  emparée  <ies  romjuiis ,  lis  Hrenc  autant  de 
dieux  Hi  rnu$  leurs  emp  reurs  qui  mouroient,  & 
ils  poiifîèrent  même  la  ntnerie.julqu'âadnotttrL , 
de  leur  vivant  ,  au  nombre  de$  divinh^s  ,  non- 
feulement  ki  princes  veitutux  ,  mnis  ceux  en 
core  ,  qui  n  étoicnt  célebcéi  que  [ur  leurs  victs. 
Touîcs  ces  divinités  curent  leurs  prctrts  parti- 
«ulkts ,  qoi  ilép«ndoient  du  coUége  des  ponti- 
fes ,  te  tvat  font  connus ,  fous  h  nom  de  foàa- 
lei  ;  ?fiifi  Ton  trouve  foJiihs  AUxandriait ,  les  prê- 
tres uAictandre  Scverc  :  Dati  funt  (j  Jadalu 
AluÊaadnmmû^diaùfiMt  die  Lampiidé. 

SooÂtt»  ÂHToKtÂJit ,  les  prêtres  d'Antonin 

le  pitux  j  A;:giiîte  ,  Aurélicn,  \'efpaÉen  ,  Peniinx  , 
&  plt^ûeurt  autres  «  eiueotî  auJiï  leur  collège 
de  piètres. 

SoDAtwi  TiTTi  on  Ttrixtrtti  ,  furent  înfti- 
tués  par  Titus  T^tias  ,  pour  conrerver  Its  facri- 
lîcesJiS  fabins  ;rai  tca<iit  /aii.ioruM  facris  qucnuiim 
infliiiuiJujuàT.  7jr/o ,  dit  Tacite.  Roiroiiuï ,  ajoute 
.l'hiftonen,  après  la  mort  de  Tatius ,  confirma 
ct  collt^e  pour  complaire  aux  fahim.  Ils  habi- 
toient  hors  la  ville  ,  J^:  iM'-rs  ri>ii:ti.,r.<i  n'Jtoi.iit 
pasfjrt  différentes  de  cclbs  des  icptcmvirs,  ap- 
peUés  Epvimitt, 


SODAUTATES, 
SOOAUriA 


TES,  \  ^ 


COLLÉCB. 


SOEMIAS,  inè:e  aTUgabife. 

Ses  méiaifliesfoot: 
RRR.  en  or. 

C.  en  arr,efît ,  &  RRR  ,  au  revers  de  Caracaila  , 
R,  en  G.  B.  de  cuiii  R(*miin. 
miR.  au  revers  de  Cibék  entre  deux  lions. 
-  C«  en  M«  B> 

HRR.  en  m.  &  p.  b.  dp  CoImiLs. 
RR.enG.B.GTec. 

*.  en  P.  B. 

R.  en  .VI.  d'Egypte. 

SfB'.URS.  Quand  il  n'y  en  avoir  que  deux  dan»; 
une  fiuilb ,  les  ronMÎRS  ne  les  difti!i!;iioicnt  ou- 
pur  I..  'UMicms  u'iinéc       de  cadjtte.  Aix'S 
quand  il  y  <.n  avoit  pluiîiurs  ,  il  les  app«.lloiwitt 
frima  ,ftttada  ,  ttfth  ,  fuarù  ,  Sec. 
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50ÎF..  On  s'eft  ftrvi  de  h  r>ie  penilint  pla- 
ceur", ficclts,  dinspiifquc  toute  l'.ML,  i  irajie, 
&  tn  ^IiLÎcurs  enaroiis  de  l'Europe  ,  fans  con» 
nojtTe  la  nature  8c  l'origine  de  ce  fil  précieux. 
Soit  que  les  peuples  chez  oui  elle  fe  rtcutûloit, 
donruflbnt  peu  d'accès  dans  kur  Empire  aux 
énangcrs  ,  (oit  que  jaloux  d'un  avantage  qui  leur 
étoit  particulier ,  ils  crii,:niniiit  de  fe  le  voir 
enlever  :  c  tte  réferve  a  fans  doute  fait  naître 
t„nt  d'opinions  lîngulières  ,  que  nous  oiïrent  pCO 
dmt  un  efpace  de  9CO  ans  to.-.s  anciens  au» 
tcuis.  Les  uns  ont  cru  que  la  ji'i.-  êtoît  l'ou- 
vrage d'une  efpèc?  d'rrùjr  ne'e  ,  a  .iiitr.  ^  f  -  font 
iinai^inés  qu'elle  étou  le  piodiiii  d'un  srbrill'L.u  , 
ou  d  une  plante,  comme  le  coton  «u  le  lin. 
Virc-iie  &  Pline  ,  ctoisnt  de  ce  dernier  l'cnti- 
Tient.  Mais  Achille-Tatius,  a  encarte  lenchéii 
l'ur  tous  iès  devincists»  en  écrivant  que  la  foù 
étoit  un  dnvet  très-lin,  bilTé  par  des  oi&aus  , 
fur  les  fe uHIls  d'arbres  ,  le  foJgDeufânielitraiDalIë 
par  les  indieiin;: s. 

(Quoique  les  conquêtes,  d'Alexandre ,  fif  lés 
>  i;toires  fur  les  Pevfcs  ,  euffent  f:.it  cofnioitre 
les  foirics  dans  la  Gt<  ce  ,  leur  origine  n'en  rtfta 
l'as  moins  dans  la  plus  profonde  obllurue.  En  vaiji 
l;s  f  il  . lin^  eux-mêmes  en  virent-ils  travailler 
dans  Tile  de  Cos  ,  (  aujourd'hui  Lan-^o  )  ;  leur 
ipinonnoe  ne  diHÛuua  point  ;  ils  fc  contont^r^t 


m  vcii. 
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Né  pour  les  armes  ^  Se  peu  jaloux  de  perfec» 
tionner  les  arts,  l'habitant  du  Lattum  s'ocaips 

néanmoins  des  moyens  d'emplover  ivcc  !e  nviins 
Je  frais  cette  riche  denrée  ,  au  lieu  d  alk  r  ,\ins 
les  climats  qui  la  vovoijnc  naître,  en  enlever 
le  fecrtt  rai  avart*  hibitans.  Il  fabriqua  pour 
les  t;ens  liches,  des  habits  de  drap  mêle,  aune 
moiiii  de  fiùe  j  fuijirieum  »  8c  déteadir  d'en  pnr- 
r ,  qui  fttlTent  ennér -ment  tifliw  de  /ojV  ,  Mo- 
fcricun:.  Les  darrus  féjlcs  ,  qui  fembicnt  da.ns 
ffuis  l.s  climats  zxun  ethingc  leur  liberté  contre 
k-  luxe  des  habits  de  Li  toilette ,  furent  cx- 
c  ptéisde  cette  lui.  Cependant  l'étonnante  chtité 
deUy&iV,  les  en  priva  lon^-temps  ,  &  Vopifciis 
r.ironti-  que  l'cmptrour  Aurélitu  ,  tn  refula  un 
a  i'kt  époufe  ,  nul^ré  ft  s  fu('nlicari.>ns  :  à  dieu  n;î 
pl.vf- ,  lui  dit  il.  q'ie  j  icKtte  du /f' au  poids 
d;  l'or,  les  hilhiri^ns  lomains,  ne  font  m(,nuott 
que  d'Eheibale  iffy/.  prodigue  »  pour  avoir  porté 
:m  habit  de  foi:  fans  mêlanjge. 

LorfciUe  l'i'mpir:  r  'i  ^in  ,  i^iiiT'l-  p3r  hn  proorç 
>-iiJs  ,   fut   d.vciu  'i^  prtii.'  du  b  iibjr>.s  ,  c-ui 
iV  parc.^.ç,.  oient  les  de'-;!'  de  ce  vnfK-  o  '  f]^^ 
les  Perfts  redevinrent  maitus  de  l  Atf/rie.  Seuis^ 
îls  fifeot  U  coauneitô  des  Indes  j  ic  /uAjoiea  « 
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obligé  lie  leur  Jeclar  r  la  f^erre,  voyoît  à  re- 
gret ki  ronur.is  ,  ne  pouvoir  s'enipccber  de  leur 
lounitrdes  anius  cciûrt  lui-nnéne»paf  lesfom- 
oic$  imnieoles  qu'ils  cchangeoisnt  contre  les  jW- 
Cet  empereur  fe  p'.rfuadï  qu'il  pouitoifre- 
BIÀlicr  à  cette  tiifT.paiioj  Oituflejcn  tjif.ir.t  alliance 
•▼ec  les  ëthiopicjiS.  il  envoya  a  leur  roi  un  am- 
bafladeur,  chargé  de  l'cnKa;;<.r  tn  conlider^tum 
de  la  méaie  foi  qu'ils  profelioicnt,  à  siinu  avec 
lui  contre  Us  petits,  &  à  fe  fervir  de  la  facilite 
qa'avoicnt  fes  lujets  de  pénétrer  daas  les  ind^s  , 
pour  en  rapporter  la  fcSe,  coitune  fidfeient  leurs 
^oifîns  }  aimant  miiuï  erriihir  le  luxe  des  ro- 
mains ,  que  les  cmiciaib  de  leur  dieu  conimun. 
Sur  CCS  entrefaites ,  deux  moines  ,  nouvellenicnc 
arrives  des  Indes  à  Conftantinople ,  fe  prcfentè- 
lent  à  l'empereur  ,  &  lui  proposèrent  un  moyeo 
plus  fiinple  de  fepaflèrdespecres  >  &du  éùùa^ia»  i 

?ui  étoit  d'ittftruiit  eux-mêmes  les  romains  de 
art  de  préparer  la  f<^'t€.  Juninien  les  renvoya  â 
Sérinde  (  Procope  nomme  ainli  cette  vilU.  ), 
chercher  les  œufe  de  c<.!,  Ii  fccus ,  qui  n'étoitnt 
pas  fufctptibles  de  trinipoit  m  utai  de  vers.  Les 
moines  exccxitèrent  fiJelIimciu  fes  ordres ,  fi- 
rent éclote  les  œufs  dans  le  liumi^.  U  en  fo^rtit 
des  vers,  quils  nourtircnravec  des  féales  de 
meurier ,  fie  qui  produifirent  de  b  f^t  en  abon» 
oaace. 

Thcophinc  de  Byzance,  qui  raconte  ce  f  it 
de  b  r.\ii7n-c  manière  que  Proeepe,  ajoute  que  les 
(urçs  s'ctmt  emparé  des  pom,  par  kfquels  Ls 
Affyriens  tiroienc  des  Indes  eeite  foie  ^  qu'ils 
mviilloient  avec  tint  d'.irt ,  Se  q  l'ih  vcndoiem 
à  un  prix  li  extraordinaire  .  crLu  ui  avoir  privé 
les  grtt  s  de  ce  /_ / ,  devenu  li  nccelLire  à  leur 
luxe  eîVréné.  M.iis  quel  fut  leur  etonnemcnt , 
lorfqu'il  le  vtrtnt  connu  &  filé  â  Conftantinople! 
On  en  étjhlit  bientôt  des  manufàûures  dons  ia 
Gtècè  à  Athfcuts .  ï  Thébes  8c  i  Corinrhe.  Filés 
fournirent  ptnJant  longtemps  toutes  les  foincs 
I  l'Occident }  iufqu'à  ce  <.]u\n  u^o,  Koger, 
roi  de  Sicile  .  en  for:v..i  u.v  à  Palermc ,  8>:  une 
féconde  dans  la  C-labrc.  Ces  mjnufaûurcs  fu- 
rent diri.^vs  pat  dts  ouvriLts  qu'il  ramena  de  la 
Grèce  ,  dont  ce  piince  fie  la  conquête  dans  Ton 
expédition  de  h  Tene-Sainte. 

Paulin,  cvéque  de  Nok  ,  dans  fon  noLifcu!»'- 
d!r  Luac  funciorum  ,  donne  une  i-.Wc  favor.'.jlc  j 
dcr  religieux  ,  de  la  jeuneiTe  ,  des  vierges j  des 
ftmmcs ,  Se  dti  veuvfs  Je  Rouen,  l  ilesiieconnoif- 
fent  point,  dit-il,  l  ufaRe  de  la  pouipce  ,  ni 
de  la  fiie  ,  nalSm  hic  hJ-jmentttm  tyrium  y-omit 
itrdmm  t  nec  crep.ir.:is  ftr.'.i  lhJ^  drr.':u!j.-:r,i  unt 
erifparju.  ;  ce  qni  montre  que  Jès  t^tnps-la  ,  Us 
étuffts  d',-  /v>;.-  ne  dévoient  p.is  être  bien  rares  dans 
ks  Gaules.  (  il  et;  ivoit  vers  l'an  420  ds  notre  ère. 

«On  cioitieconneitre^dic  WincJcefananii  (A^, 
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Jr  tart,  Ih  .  4.  <•.  5.  ) ''habillement  de  foù ,  fur 
quelques  peintures  aiitiq  es  ,  ^  la  diverlité  delà 
couleur  ,  qui  patoït  :ur  la  mdine  draperie j 
8e  qu'on  ajjpelle  coule  ut  chaii|eante*  totan 
canmoMte ,  »infi  qu'on  le  voit  clairement  au 
tabloau  ,  iwmmé  vulguirement  la  noce  Atùo- 
brandine ,  &  aux  copies  des  autres  peintures  , 
découvertes  à  Rome,  &  détrui':s  di.puis  ,  mor- 
ceaux qui  fe  trouvent  à  la  bib'.jotnèquc  du 
\'aticjn^  &  au  cabinet  du  cardinal  Alexandre 
Albani.  Les  habits  nuancés ,  fe  remarquent  encore 
plus  fréquemment  dans  pluneurs  peintures  d'Her- 
culanum^  comnne  on  la  obP.rçé  dans  L  cata- 
logue, &  dans  la  defcriptiofi  de  queUiiiLS  :nct- 
ceaux".  Ci.  tte  cinil.  iir  cli,:nf^criiito  ces  drap:;;-'', 
vient  de  la  fupeiticie  polie  ,&  du  rLikt  greie  de 
hyô/fjtffet  que  ne  Cuiroitproduiie  ni  1^^  drap,  ni  le 
coton  ,  à  caufe  de  leur  hl  velu  ,  &  de  leur  fitr- 
facc  cotoneufe.  Ce/l  là  ce  que  Fhiloftnte  veut 
indiquer ,  lorfqu'en  parlant  du  nuiitenu  d'Am- 

tWon ,  il  dit  qu'il  n  etoit  pas  d  une  ûul:  cuu- 
ur  ,  miis  qu'il  en changecit,  fuivanc  les  di(i"t;rcnts 
points  delà  vifion.  Les  auteurs  anciens  nous  liiffent 
Il  norer  ^  fi  dans  les  meilleurs  temps  de  la  Grèce, 
les  dames  grecques  o  nt  porté  deshanits  dejiufmais 
nous  voyons  qu'il  faut  que  les  artiftes  aîtiit  connu 
CeSifblteS  d'etofl^  ^  &  qu'ils  en  li  nt  rc\  étu  leur 
nodèles.  Surplulîeurs  dr.iperie$  des  ptintur.s  an- 
dfiues  ,  on  voit  une  couleur  ch.nigeante  p;vti- 
culière  ,  un  rouge  ,  &  un  violet ,  avec  u!i  bleu 
coleftc  ,  ou  ua  rout-e  dans  les  enfoncemeus .  t>i 
un  j.uinc  d.iti<i  les  faillies  ,  ou  bien  un  viojetciaas 
les  enfoncemcns ,  8e  un  jaune  dans  les  ûillies. 
Ces  nuances  dénotent  des  étotfes  faytnfts ,  mais 
des  étoflès  tîflues ,  de  manière  que  "  le  fil  de  la 
cliaîne  &:  cc!\ii  de  la  trame  ,  avoient  ère  tunts 
à  pjrt  chacun  de  l'une  de  ces  deux  coulcurï.  Au 
nv  yen  de  cet  airifice,  les  couleurs  s'écLiient 
mutuellement  dans  lo  jet  des  draperies ,  ielon  la 
direâion  des  plis.  U  matière  qui  wccvoit  le  phîs 
communéinent  la  couleur  de  pf  urpre  ,  étoK  la 
laine )  ans  Ûyt  apparence  qu'on  l  a  donnée auÔl 
àlayUf.u.. 

8(H.  d'or.  Vpyti  soQ  d'or. 

.SOLAIRE  ,  (  CALCNORIJEU  &  cycis  ).  Voytt 

ces  mots  «  8e  la  table  chilonolo6M2iis. 

SOLARWM  ,ci<^r-n  nu  fr-'t  •"! ,  qiie  les  grecs 
cxpiimoicnt  par  iin  mot.  qul  nous  rendons  en 
frant.iis.par  cJni  d'Ac/u^Y.  Lc-s  premiers  cadrans 
folaircs  vinrent  des  Babyloniens  ,  abfi  que  l'ufagft 
du  llyle ,  &  ce  fut  Anauxandre  ,  natifae  Milet 
oui  k  premier  diftînpu  Its  heures ,  &  apporta 
de  Chaldée.  oâ  îl  avottvoyagé,  les  cidrans  foUirts 
d.ns  î.i'^f»ce;en  forte  qu'il  peutécre  regardé  comme 
l'iavenctar  de  li  gnomonique  :  primus  g.to.fonej 
tonfccit  ,  dit  Eufi.be,  ad  aif^r^fandut  convtrjS^r.ts 
fiUt  »  Ù  wnfpra  if  a$uù  umftfiim  ,  Stt^vii^afa.  U 


Digitized  by  Gopgle 


4^2  SOL 


sot 


▼ivoîc  vcr5  !':n  f44  avjnt  l'ère  x^ilfaire.  IjCS  an- 
ciçDfeuientaumplufieun fortes  d'horloges  »  c  ju. 
Athéncc  avoir  inventé  «ne  inacttîne ,  fcrvoit 
à  in?rj:cr  le  COUr?  «lu  foMl  ,  tjui  il'  failoit 
parun  (ifficmer.t  <É'.;.r,  (jiii  maiijU'  ir  1rs  heures  , 
&  qui   etoit  cxciié  par  l'iitiptc!',  on  J.l  \'e:<.a  , 

2ui  pouiToit  l'ail  ^ar  une  oijvcnarc  très-étroite, 
rcéibius  en  avdic  inventé  une  autre  pour  le  même 
utagc:  cettî-d  ,  p«r  les  difffrcns  mouvemens 
oue  1*ciu  lui  donnott ,  partai^oit  le  jour  en  p!ii- 
fîcurs  parties.  On  tioit  oollrvrr  iufTi  qi'.e  clicz 
Its  tti^ts ,  il  y  jvcit  tks  ^.l'cLvcs ,  dont  le  ton 
litcit  li  .  ilvi  \<  ir  I  heure  qu'il  étoit ,  &r  de  vcnii 
le  dirt  A  l;ur  maître.  Le  premier  cadran  folaire 
oui  pxnir  à  Rome,  fut  cflui  que  l'^iriusCur- 
for ,  âc  placer  à  la  oiuraille  da  temple  de 
i^uirinus. 

SOLARIUM  ,  etoit  atitTi  une  pbte-forme  au 
Kiui  dss  maifors  de?  ancien? ,  oîi  ils  k  met- 
coient  pour  s'échauficr,  pour  Tu  promener  ^  & 
4ont  ilt  {âtfbtenc  *  (R  des  (allés  i  n»n«;er.  Ik 
prû'.iqnoicnt  fjr-'-v.i:  cet  ufage  dar.s  1,_  •,.  "rr  -n 
iir  cKrpaqr.e  ,  où  il  j' avoir  une  tou:  }  ii  Ii^l 
cyae  1.  ci  rrs  t!a  logis  qui ,  ordinairem^n:  n  >  . 
ooit  pas  vn  ctas>e  ,  &  au  hiut  de  ceKr  tr  ^r^ 
étoi:  une  fille  biefipCK^  de  tous  ràtcs  ^  m  i  •ue- 
ment  ddUnée  i  taangBt*  Amfi  on  pouvoit  joindre 
au  pUûfir  de  1»  table ,  celui  de  décoonir  la  beauté 
des  campagnes  votnnes. 

'  SoLAtLtvM  ,  (Aù)  étoit  un  tnJroit  de  Rome 
trèvfriqu-'nté.  où  Ton  voyoic  toujours  une  grande 
aiHucnce  de  gens  défœurrcs  :  on  le  nommoit 
aiuii ,  fans  doute ,  i  cauiii  de  quelque  cadran 
folairc  ,  qui  y  étoit  placé. 

SoLAKivM ,  étoit  encore  un  impôt ,  mis  fur 
le  terrein  public  ,  fiir  lequel  quelqu'un  vouioit 
bâtir.  Cnoit  aux  omceu»  des  lieux  publics  à 
fixer  ce  tribut. 

SOLDE,  paye  des  folHars  ,flhendium.  Au  com- 
meiKcrocnt,  les  romaii-s  ne  aonnerrnt  puin:  de 
hLk  k  Uurs  troupp,  &  chacun  faifoit  la  fturrre 
a  <ts  dépens  :  l'iimtt  fun^u  fe  aUbtm  miUta 
n^Kcuii^  'dit  Feiius,  antt^ûum  p^tndM  merertmur. 
Ce  ne  fut  que  vers  l'aJ»  ^47  de  Rom; ,  que  la 
n  ouMiqut  tf'ir.intnça  à  donner  une  lo/de  k  i'ijj. 
htiu-iiie ,  àcaufede  la  longueur  du  fiègl  de  V^ies; 
lit:  tut  d'abord  <\e  trois  as  par  jour  pour  chique 
fintaifin ,  &  de  fec  pour  le  csDienîer.  Onq  ou  fix 
ans  après ,  on  comnieiiçapateîllenieni  d'en  affi^âer 
à  la  civaLrie  ,  Se  pour  chaouc-  cavalier,  n  -tr-tna 
le  triple  de  U  paye  du  ÉinufGn }  enfuitc  on  au- 
^mt  nta  la  paye ,  &  elle  fut  de  deux  oboles  ,  ou 
du  ricrs  de  denier  pour  l'infanterie ,  &  du  denier 
entier  pour  la  cavalerie  }  inais  fous  les  empereurs , 
elle  fut  d'un  denier  pour  chaque  fol^at  dinfante- 
ise^  &  dudoublepouile  cavalîec.ll/  (utdes  temps 


oà  la  fépiibUque  leur  fournit  du  froment  gratit' 
environ  quatre  boifleaux  par  tnois  pour  chaque 
fantaflin^  &  douze  pour  chaque  cavalier ,  à  caufe 
«ic  il  s  \  akts ,  a>  ec  prèi  d^^  quarante-deux  boif- 
(:i\\.tà'oz"x  pour  (es  chevaux.  En  d'autres  temps  , 
cllr  Jéduiibit  tout  cela  fur  leur  paye;  mais  loiis 
la  plupart  des  empereurs  ,  on  leur  donna  auiD  Ix 
pake  franche.  On  leur  fonsBiSaiit  sitlC  lliabiOe- 
mem,  demèn»  que  les  aimes  Se kcieMes,  mais 
tout  cela  étoit  dédiur  fur  b  folde.  Ce  fût  Jules- 
Céfar  qui  doubla  la  paie  des  fold  i«  ,  &r  Augulle 
confirma  cet  ufage  qui  fut  fuivt  j.ifqu'a  Domitien. 
.Sous  ce  prince  ,  les  fcldats  avoi  .nc  chacun  quatre 
c-ureuj  par  mois ,  félon  le  témoignage  de  Jufie- 

I.  ipfc.  contredit  en  cela  avec  jufte  ratl«lij  par 
CironoviuSj  qui  réduit  la  paye  à  douze  aumu 
par  an.  Les  foldats  rec:^voient  leur  paye  par  le« 
mains  du  qucfteur  ,  qui  récevoit  lui-méme  l'ar- 
gent du  tribun  du  trer^r.  (  Afion.  Verr.  4.  p. 
79.  )  De  Ararî»  k  miuiis  érarii  annumcrari  qu*/"- 

tori  fola.  Cet  Siéent  te  levoic  d'abord  fur  le 
I  peuple ,  qui  fut  afiandu  de  cet  m^ôt  après  le 

triomphe  de  l'aul  fmile  le  Af Ce  g<?- 
néra!  d^r>ofi  dans  le  treio;-  catu  d  arçent  prcjveiïu 
1  î  :.:r:'qu'il  avoir  faat  iur  l'ennctoi ,  qu'il  fuEt 
p.  ndant  lot: --temps  pour  payer  1*  Z"^'  'bl- 
dat$,co:î.ine'  nous  l'appieild  Cicéron  (  De  ofc. 

II.  )  :  ToMÙm  ta  swiwm  feem*  imaut,  ut  wiiu» 
imperattri*  prtîa  Jhum  étmtrk  mititonm.  CepCft» 
dant  ce  fonds  s  épuifa  pendant  les  guerres  ci- 
viles, &  il  fallut revemr  à  l'impôt,  jur4u' au  ttmps 
d'Aagufie  ,  qui  le  premier  établit  une  caiffc  mili- 
tatte,  pour  laquelle  il  aifigna  des  revenus  certains  : 
JErukm  mUkan,  eum  ve&igaUiut  niw  ù^Htuk 

(San.  £.4(9.  «*.iSO* 

Dans  les  premiers  temps  ,  il  n'y  eut  pas  plus  de 
paye  pour  les  foldats  chez  les  grecs  que  cnez  les 
romans.  Ils  faifoicntia  ^erre  à  IcntfWfnii^ 
pcns ,  8e  ftrvoient  gratuitement  fécat  {  ce  ne  flic 

3UC  tard  qu'ils  forent  ftîpetidîA.  Le  feune  Cpis 
onn.i  aux  mntelots  qui  ftr^'oitnt  fur  tes  gaferfs 
de  Lacédémone  ,  quatre  oboles  par  jour ,  ce  qui 
fait  un  pi  u  plus  de  ilx  lous  ,  &  Pcriciès  tut  le 
premier,  cher,  les  athéniens, qui  éubiit  l'ulàge 
de  flipendier  les  foldats.  Chex  ceux<t«  cemme 
chez  les  fpartiates ,  la  paye  ne  cOnHUença  q— 
lorfque  !a  république  fiit  obliaiée  deks  envoyer 
hcr<.  de  fon  territoire,  &r  de  faire  h  guerre  au 
lom }  car  vivant  à  l'armée  d'une  manière  fobre  , 
fe  commnUK  du  our  néceOaire ,  ils  ne  s'écartoiènt 
pas  beaucoup  de  leur  paysi  où  ils  rcvenoieni  tous 
les  hivers:  s  ib  afloient  phuloin ,  ils  étoient  fui  vis 
de  quantité  de  vailfeaux  charges  de  bit  d ,  8e  d'at- 
tres  munitions  d^  bouche ,  qui  coioyoîent  h  terre , 
8c  kur  fourn-lfoieut  abondamment  tout  ce  qui 
étoit  nécelfaire  pour  kur  ûibiiftance.  La  paye  des 
foKiats  fi  en  juger  par  ce  que  nous  en  dir  DémoP 
chênes ,  fur  l'expédition  qui  £iifoit  le  fuies  de  li 
pttMiuère  Philippique ,  étoit  d'oidiniie  fin  <• 
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^icd-ci:ondonnoit  à  chaque  fantafffndîxiragmes , 
c'eft-à-dire  ,  dix  Uvtcs  environ  par  mois  ,  ce  qui 
tii.ûh  quJ.qitc  chisfe  de  p!us  quc  lix  f'  '.:s  P'f  jour, 
&  a  ch,i^uf  cavaliji ,  on  doraioit  tri  nte  dragmcs , 
c'eft-à-dirCj  trente  livres  environ  par  m<iis,qui 
font  dix-buic  fous  j>tr  ioun.  A  l'égard  des  armées 
navales ,  on  donnoit  ringt  mines ,  c*eft-à-dire , 
mille  livrts  par  m  !■<  par  clviîiue  galère,  f  a  pay^c 
des  matelots,  chc£  Lh  jtarmcns  >  etoic  de  ucis 
oboles  j  c'eflhi-dne^iiëpc  ùms  eovitoa  par  joar. 

SOLDURIKR  ou  SOUDOYER.  Cëtoit  au 
temps  de  Cclar ,  cl'  7  l.speiiples  de  V  Atj.ut niie  , 
des  clpècesde  di.  iiis,  quj  s'attachoienc  a  qu  ;!<)uc 
homme  puiiTint ,  Ar  qui  «  tant  qu'il  vivoit ,  jouif- 
foieiK  de  toutes  kteomniDdiiës  de  celui  au  f  rvicv 
9c  2  r»niué  dumiet  il  s'ëtoient  ranr és  ;  mais  li 
quelque  «l-ji'ifire  iiiî  Birivoit,  ou  ils  couroientp> 
reille  fortune  ,  ou  il<  donnoient  la  ir.rrt , 
Ccfar  aUiire  qu'on  n'svoit  point  mémoire  qu'il 
s'en  fut  encore  trouvé  un  ièui  qui  eut  refufé  cette 
alternative  ,  fi  celui ,  au  rcr\  ice  &:  à  l'auiitié  du- 

Îucl  ils  s'étoienc  liviés,  écoit  tué  {Solduma , 
ifar ,  /tK  ///.  dir  Mk  GtttËco.  (.  xxijf  Ctitns. 
Oftir,  L.  VU.  c.  vil}.  ).  Vigenère  croit  que  ces 
fovdoyturs  étoient  plus  que  de  fimpL^s  loldats  , 
nuis  comme  des  p.ntiisriommes  appointés.  Athc- 
ncc ,  après  Nicolas  de  Damas  >  les  nomme  x»i>«- 
*»i,iirKt.Ti( ,  qui  mcniem  «vec  le  mùire  auquel 
iU  iê  lont  donnés. 

Ce  mot  vient  du  ccltiauc  fjldr.er,  fttp^nJiaire, 
de  rivé  dô  foid  &  de  foiud^  qui  lignifient  la  p.iie 

3u  on  donne  à  un  officier ,  &  qui  etoicnt  pris 
«  folt ,  feU  de  métoe  que  fatanum.  ûlaiie  vient 
'd«  fa/,  fef^Dt-U  BOUS  font  icftés  JoUu  & 
Joudoyetg  verbe. 

SOLEA,  forte  de  chiuffurc  qui  ne  couvroitque 
b  plante  du  pied  ,  &  que  l'on  attachoit  avec  des 
courroies.  Les  fenmies  grecques  n'avoient  point 
d'antte  chauflure  que  'cette  fimpic  femelle ,  la- 

Îuclle  s'attachoit  Cir  le  pied  avec  des  bandeletces 
£  de»  agrafiirs.  Elle  ëtoit  couverte  d'or  pour  les 
femmes  riches.  Les  romaines  avoicot  atifli  adopté 
cette  chauflore  qui  ne  convenoit  qu'à  elles ,  exclu- 
£vement  aui  honuaei  pacoifiànc  en  public  :  c'eft 
ce  qui  fait  que  Cicéran  (  Vtr.  j.  51.)  reproche  à 
Vertèf  d'avoir  paru  en  public  avec  des  J»</m  : 
jf  fiUatus  pruor  populi  nmanî.  Mais  les  romains 
éir.':  leurs  amufemens  particuliers  ,  au  théâtre 
même  ,  m  &ifoient  pas  diiBcuité  de  paroitre  avec 
des  foùa ,  &  c'eft  ce  qu'ils  appelloient  être  Jifial- 
seati.  Dans  la  maifon,  ûi  navotent  pas  d'autre 
chauflitre  ;  quand  ils  Ib  «Wttoient  à  table ,  ils 
^uittoient  leurs  foU*  pour  ne  pas  falir  les  apis  des 
lits  fur  lefquels  ils  mangeoient  &  les  donnoient 
ordinairement  à  garder  à  des  efdavcs  nommés 
'  /éiii^digtri,J]à  les  i^xeaoieoc  ea  fonant  de  9ble , 
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coome  ftons  lè  voyons  dans  Horace ,  qot  dh  e« 
parlant  de  ftilîdienas  :  it  foltat  pofiit, 

SoLF j  ,  ferùês  makîs.  ^  <^jfi  K:RH.SR. 

SOLEARU  (  PiauL  AuL  j.  y  4e.  )  ,  eor- 
doflniei«. 

SOLIÎÎL  Cétoît  le  Beî  00  Baal  des  chsldëem  , 

le  Moloch  des  chananeens  ,  le  Hëc'phé;»or  des 
Moabit.6  ,  l'Adonis  tivs  plv..iiiei-iis  djs  îtabe-s, 
le  Saturne  des  carthaginci:- ,  l'Olîris  èx  s  \.%\vv::m  , 
leMithras  d.spcrfcs^L  Dlonlfim  ù.siiMli.n»,  uC 
l'Apollon  ou  Phœbus  des  s;recs  8f  des  romains. 
Il  y  a  des  f.ivans  qui  oat  prétendu  même  qi:e  «n  '^ 
k<  dîe:ix  du  jii{>iûimft  (c  téiuifoient  au  , 
&  toutes  les  déeflcs  à  la  lune.  Macrobe  (  Ha- 
ftr.j.  I.  17.  ).  dit  iixpr.  (lem;nt  quëtousks  i-itux 
fe  rapportoieitt  au  Jà/tU^.*  Deot  omit*  «d  fbkm. 

rcf.rri.  • 

Mais  le  fjltil  a  encore  été  adoré  fojis  fon  propre 
no;n.  Les  anciens  poètes  ort  cifiingué  ordinai- 
renient  ApoUon  du  foUil ,  8c  les  ont  reconnus 
conune  deux  divinités  dii'ircntcs.  Homère,  dans 
l'adultère  de  Mars  &  de  Vénus,  dit  qu'ApcIlr  n 
alliita  au  fpcdbcle  comme  ignorant  le  fait ,  Jt  que 
le  fJtil ,  u-liruit  Je  toute  l'intr  ,  lh  ivuit 
doîuié  avis  au  m?.ri.  Le  /u/w7  a  voit  .luifi  fts 
ttnipics  &  fes  facriîiccs.  On  lui  donnoit  encore' 
une  origine  di:rcrente.  Il  étoit  fils  d'H)'pétion, 
félon  le<  PR  C^ ,  &c  .Apollon  de  Jupiter.  LiuiMi 
dit  que  le /»/<(7  étoic  un  des  titans.  Les  marbn  s, 
les  médailles  &  tous  les  anciens  manumcns  les 
difiinguent  ordinairement  :  ce  qui  n'em:  te)  p  .s 
q\ie  its  philofcphes  8c  les  phvficicns ,  qvi  re- 
cherchent la  n.ature  de?  choies ,  n'aient  pris  .Apol- 
lon pour  le-  foUil  y  conme  Jupiter  pour  l  air, 
Neptune  pour  la  met ,  Diane  pour  là  lune  , 
Cérès  pour  les  ftuits  de  la  terre.  Le^  plus  grafij 
nombre  des  poètes  confondent  aullî  ApoUou, 
Phœbus  &  le  Soldl, 

On  Kpréfeotoh  ordi.-^airement  le  fotti/en  jcnne 
hooioie^  qui  a^  la  téte  rayonnante  :  quelquefois  il 
tient  ea  &  nuioiuie  corne  d'abondance ,  fymboie 
de  l'abotKlance,  dt>nt  h  fo!ai  eft  l'auteur:  afllz 
fouvent  il  eft  fur  ion  chur  tiré  par  quatre  chc-  ' 
vaux ,  lefquels  vont  tantôt  de  front ,  &  tantôt 
comme  fétiarés  en  deux  couples.  Le  nom  de  léc 
chevaux ,  lelon  FulgeiMC  (iiv.  l-'Afa  mytkttogu.)  » 
eft  Erythrtut,  OU  le  rouge,  A9foa ,  le  lumineux, 
Lampaj  ,  le  refplendifQnt ,  5c  Philogt'us  aime 
la  terre.  Le  premier  nom  A'tr^threui  lé  prend  du 
lever  du  foin/ ,  temps  oïl  les  rayons  font  rougeâ- 
ties  ;  &  de-là  vient  qu'Homère  appelle  l'aurore 
•t^t^7i>Â<f,  quia  lesdoisis^  CMikur  de  rofe: 
Us  doigts  ioiR  pris  pour  les  ayons.  Le  fccoiMi, 
ion  non  de  la  clarté  dti  foUU, 
lorfqu'il  a  fiît  une  partie  de  la  eourfe  Ters  lt$ 
oeut  eu  dix  beuies  ^  &  ^ue  a'ayaBt.phts  use  as- 
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mofphère  fi  épaijfe  à  percer,  il  répan4  uneloilMère 
plus  pure.  Le  troifièine ,  Ljmpus,  le  rcfplendîfint , 

lire  fon  iicm  du  fjîiil  \  t  ts  1j  miii ,  où  il  a  toute 
fi  fplemîeur.  1^  q'iîr'.i m.  ,  Vliilorcus ,  (^\xi  aime 
la  terre  ,  ^  rcr'  l  T.ii  lu  in  du  f'ttU  a  fon  coucher , 
OÙ  il  fcrr.Dle  tendre  \crs  la  icrr^.  Ovide  donne 
auic chevaux  du  j'oUil  des  uomtdifféteiis:  PynUt. 

Eoût  ,  Acihvn ,  (/  l^hlcgon. 

Quand  le  folàl  a  fini  fon  cours  ,  il  entre  dans 
lamtr,  où  'I  !i  recuit  dans  l'on  pjl  i?.  I.ts 
Né.ciics  s'cn)prcil.i»t  de  le  fervir ,  &  de  lui  tour- 
nii'  tout  ce  qui  peut  ctjntriUit  r  .î  le  remettre  de 
fes  fatiguts.  Âes  chevaux  font  rafraîchis  avec  de 
J'ambroifie. 

I,e  yû/n'/étoit  la  gnnde  divinité  des  Rhot-'it-ns  : 
c'étoit  à  cet  alUe  qu'ils  avoiait  confacré  tc  ma- 
gnifique cùlofft.  L'empereur  Ebf^abala  fe  glorifia 
toujours  d'avoir  été  prêtre  du  folàl  dans  la  Syrie* 
&  fui  confscra  ub  iupei{)e  temple  â  Rome.  On 
trouve  fur  une  médaille  de  cet  empereur ,  le 
j'cUd  couronne  de  rayons  ,  avec  cette  infcription: 
Sar.2o  Uto  joli ,  au  foUU  dieu  tO.int.  Sur  unj  autre 
ntcdjillc ,  on  lit  :  Invicio  foU  .  à  l'invincible  foUil. 
Les  maflâgetes  >  félon  Hérodote ,  &  bs  anciens 
germains  ,  lelon  Jutes-Cefar ,  adoroienc  le  J'oUil 
nommeineitt  >  &  lui  facrtRoietst  des  chevaux , 
pour  marquer ,  par  la  légèreté  de  cet  animal ,  la 
rapidité  du  cours  du  foUil.  Sur  une  montagne  près 
de  ("orinthc  ,  il  y  a\  oie  ,  dit  Paufanias ,  piuficurs 
autels  dédiés  à\x  fokti.  Les  irézéniens  coDratrè- 
rent  un  autel  au  foU'U  libérateur ,  après  qu'ils 
eurent  été  délivrés  de  la  crainte  de  tomber  fiaus 
l'éfcbvag e  des  perfes.  yoyci  Épervibr,  Helio» 
(.  A  D  A  r.  X  ,  Ml  1  HA  A»  f  OsiRis  «Sbrahs,  Ho&us  , 
HAurocRAit. 

»  On  a  remarqué  de  tout  lems,  dans  teshiftoircs 

1>:imiuv£$  ,  dit  Habaud  (Te  St.  Étimne,  un  certain 
ai\gage  métaphorique  &  animé  qui  leur  eft  com- 
mur-î  nuise,  que  Von'avr.!;  non  n.  r;Ii_7é  jiifqu'a 
nos  jours,  c'éioit  d'tn  retliercntr  la  caufe.  Ce 
langatje  brille  partiruliérement  dans  les  origines 
grecques,  l'out  y  cd  pcrfonnifîi,  tout  y  a  de  h 
vie  &  de  l'aôion.  l.e  foUU  qui  éclaire  le  monde  efl 
110  dieu  plein  de  jeunelfiï  &  de  vigueur  :  porté  fur 
un  char,  &  trsiné  par  des  chevaux  qui  fouftlent  la 
flamme,  il  rép.iiul  des  flfns  île  lumière  dai'.s  l'ui  t- 
vers.  Ses  rayons  font  dts  flèches  dont  il  perce  Tes 
cnr>emis}  un  arc  cil  dans  fes  mains,  8c  Ton  cirquois 
retentit  fur  fes  épaules.  Quand  ce  dieu  paroit  le 
matin ,  pour  éclaW  la  tene ,  il  fonde  fon  palais , 
ks  portes  s'ouvrent,  une  jeune  déeïTe  le  précède , 
dont  les  doigts  de  rofe  iêment  des  fleurs ,  &  dont 
les  hciux  yeux  ver^-iii  des  larmes;  douze  jeunes 
ftlks  ,  qu'on  rt-connoit  aifémcnt  pour  être  des 
focurs,  accompagnent  fa  marche  }  ce  font  l:s  heu- 
re* ,  qui ,  courant  avec  lui ,  melurcront  fes  pas  , 
&  divifcronc  la  journée.  Arrivé  à  la  fin  de  fa  cour- 
fe  ,  te  pabis  d'une  autre  dt^elTe  <i'ouvre  à  lui ,  8e 
Téthys  le  rcçpit  datu  Soa  feuu  Alors  deux  auaet 
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idéîtés  prennent  fa  pUce  dans  le  ciel;  la  nuit  auX 
ailes  noires,  au  char  lugubre  parfemé  Ophirs{ 
te  P/iéhé,  ((xai  aimable  du  biond  fhéiim,  arntée 
comme  lui  d'un  arc  &  de  flèvhcs ,  &  qui ,  pour- 

lup.io  pjr  L  s  aftrcs ,  fts  amans,  kurécba^  tOlt 

]o:v.  s  dans  la  courte  tuccrtAine 

»  Ce  langage  métjphorique ,  dont  les  peuples 
anci-.ns  fefirvirent  pour  parler  dri  grarids  phcno- 
mènts  ds  la  nature  ,  i!s  Vcn  ployèrtnt  aurtî  pour 
exprimer  de  moindrr s  phéno  iièi  k  s  Chaqur  peuple 
employa  même  une  métaphore  aidèrent,  pour  cx- 
srimer  les  mêmes  objets.  Ici  le  foL-il  fut  frère  de 
\.\  lune  i  là,  il  fut  fon  époux  qui  la  f^coodoitde  fes 
rayons.  Sa  courfe  jounultère  étoit  décrite  d'une 
maiiiijre  un  peu  dirtérente  cher  lesp-rfes:  on  le 
voyoit ,  traîné  fur  un  char ,  précédé  d'un  jeune 
homtne  portant  un  flambeau  allumé  &  fuivi  d'un 
autre  portant  un  flambeau  ctcutt»  on  l'appcUoie 
Mitknu ,  comme  Vénus  étott  nomoiée  AfiMn.  » 

On  commence  i  foupçonncr  que  ce  hnfîage 
métaphorique  dût  être  ct  liii  d  une  epin^ue  où  on 
îc  parla;  m  lis  on  en  !era  entièrement  convaincu  , 
quand  on  verra  que  ce  ftylc  avait  été  applique  à 
tous  les  objets.  On  ne  s'était  point  borné ,  en 
cifet ,  à  dépeindre  ainfi  la  courfis  joutnaliètie  du 
foleii:  tous  fes  pas ,  toutes  As  apparences ,  tous 
Ces  chanccmeni  ,  font  arriv{5s  au  nord  ,  fcs  pas 
rctrograucs  'i  trs  le  uiiJ.i  ;  tou:  fut  noté  funs  cies  fi- 
curcs  diftercntes.  Les  chaaecniens  ir.éine  qu'il 
éprouvait  d'heure  en  heure ,  offrant  une  apparco» 
ce  nouvelle,  fe  dépeignaient  fous  d'autres  traits» 
{J^toapà  Paatk.  Mythic.  )  On  peignait,  onracoi^ 
toit ,  on  chantok\t%  vo)  a  s  du  roi  célefte  d'Oricn^ 
en  Occi.lent ,  ceux  du  nord  .lu  miJi,  fa  deTcente 
chez  Plutcïn,  &  (on  retour  fur  la  rerrc.  Naviga-  ^ 
tair  aérien,  il  s'embarquoit  en  orient j  &:  fou- 
mettant  tous  ks  peuples  dans  facourfe,  il  arrivait 
en  occident  qui  en  Mok  letenneiU,  il  p! mtoit 
des  colonnes,  booies  qu'il  était  impouible  de 
palK  r. Héros nvincible ,  il  parcouroîtleiodiaque, 
route  pénible  ,  ou  travaux  l'an  L-f-':n  fuc- 

c».(Î!\'i-nu.nt ,  &  qu  il  itli-vait  en  CQi.i^i.e:aiit  vic- 
teii.u...  Tour- à -tour  entant ,  )eunê  lioiTirtK', 
homme  fait  &  vieillard,  ou  voyoit  les  peintures 

3ui  le  défignoient ,  porter  la  forme  &  Us  attributs 
e  c«sdi0eicns  âges.  A  chaque  Ciifon  .  il  changeait 
de  nom  Se  d'attributs:  «annonce ,  dtfoit  un  oracle 
>i  ariticn,  que  le  plus  prand  de<;  dieux  eftJAO, 
»  que  l'or,  noiimia  Ai)>  i  en  hiver  ,  J'JPITF.R  au 
»  piintcmSjHi-Lios  en  etej  &:  dans  l'automne  Jao» 
paroù  iiou&vo]^'ons  pour  h  dire  en  pjktlantque  dans 
destemspollérieait«ro:i  tu  quatre  dieux  d  un  feul 
&  même  pedbamgiei  ^ue  Piùton  ,  }iipiur,Hiiioi  (t 
Bacckus ,  font  1^  quatre  fotûb  des  qnatte  fiâ- 
fons  ». 

Le  frftil  ou  Phocbus .  porte  fur  les  monomens- 
une  couronne  de  douze  rayons  par  allufion  aux 
douze  mois  d«i'«inée  j  (  Aura'wuu  C^iL  iih,  IL- 

Uns 
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Vne  tète  AafoUU  confcrvée  dans  le  rfturéum  As  ' 
"Koo^tàiàf  à  Rome  ^  dà.  entourée  de  fcpt  rayons  > 
âcaidb de  lès fept  fils  {Bta^krh.UhiaàÂ.Tim'i. 

Sur  un  vafê  étruf<^ue  du  \'aucin  ,  oo  le 
fottU  &  la  lune  otonces  fur  un  quadrige  qoe  potte 
un  navire.  Le  foLil  a  un  Nimbe  autour  de  k  téte» 
le  ce  iNimbc  e(l  te  plus  aocifitt  q^  fea  trouve 

lur  les  nionumens. 

Soleil  (  Bâton  du  ).  Voy^  Osnus  (  Attit- 
bttisd*). 

.  nomme  en  Italie  un'endteit  du  twmue  de  Na- 
les ,  i\im  le  voi&uge  de  Pouzofe ,  qui  paroît 
rilltr  perpétuellement,  t<  oïl  I  on  trouve  un 

Îrand  nombre  d'ouvertures  qui  donnent  paflâge 
des  vapeurs  fulfureufes ,  &  à  la  fumée  «pie  le 
iou  foutemiA  £dt  fonte  du  fein  de  la 

T6iit  le  terrcin  de  la  folfjtara  cft  creux  le  ré- 
fonne  feus  ki  pjcdî.  Ayant  tte  minëpar  les  feux 
(iouterreins ,  il  fcruuciansereuxd'y  paflcr  àcheval, 
parce  qu'on  Ceroit  en  danger  d'y  enfoncer.  Quel- 
ques Derfoiuws  creieBt  q«je  ks  tènx  qui  font  fon* 
la  f»^a*rm  carnimaiquent eir  dedfous  leneevec 
|eiiHmt-Vélïtve,quieti«fta  quatre  lieues;  8;  l'on 
prétend  que  lorfque  ce  v  Inn  tr.inqjil!  ,  la 
fumée  etl  plus  forte  dans  U  jûlju:ara  ,  ù.  iu  cuii- 
Vraire  que  lorique  le  volcan  vomit  des  flammes  &: 

éptwve  de  fortes  éruptions  ,  ce  terrain  eft  moins 

Cet  endroit  étoit  déjà  cetùiu  des  indiens .  qui 

rapp<.î!ciL:iu  forum  Vulcani  ;  Pline  appelle  cette 
coUiiië  d'kiU^  Lcucogti  eollts ,  à  ciufc  de  la  blan- 
cheur du  terroir.  11  y  avoit  au  même  endroit  des 
fources  d'eaux  qu'il  nomme, ,  I.  XXXJ.c.  i.)  Ltu- 
cogù fontes ,  &  dont  on  vantoic  les  veitBS  pour  la 
fucnioti  des  pbîes.  U  a  été  décrit  en  vers  par  Pé- 
trone. Les  modernes  Rappellent  Jclfittra  ou  folfo- 

rj.'.j  ,  ffuifriert  ;  on  cruit  que  ce  font  Its  reltvs 
d'une  moniajiic  qui  a  etc  détruite  parles  embraic- 
mens  fouterxaioSy  ik  qui  a  été  tnangée  en  une 
plaine. 

S  O  L  F  I  F.  R.  Arifiide  Quintilien  nous  «p- 
pren.l  que  les  grecs  avoient  pour  faljitr  quatre 
r,'llab<:s  ou  denonùnations  dts  noi  ,  qu'ils  ré- 
piioieni  à  chaque  tctiacorde  ,  tomme  nous  en 
répétons  fcpt  a  chaque  o£bvc  i  cts  quatre  fyllabc-s 
étoient  les  fuivantes ,  tt  ^ta ,  thé ,  tku  ;  U  première 
répundoit  au  premier  fon  ou  à  l'hypate  du  pre- 
mit:r  tétracoide  8e  des  fuivsns»  U  ictondc  àja  pa- 
ihypat,.  j  U  trcifième,  au  licbanos }  la  qu2,trîèinej 
à  h  tiLt^  ;  a-nfî  de  fuite  ,  en  reco  nmcnynnt  cette 
ruaiu-.ko  lie juijui ,  qui  nous  momii:  cbirtment  que 
itur  modulation  etoit  rcnfermoe  dans  l'et  luii  e  du 
letpcordej  &  que  les  fons  homologuts^  gardjut  8< 

Aatifaitéi,  Tmt  V, 
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Te«  mém?^  r-rporis  lesmémes  noms  d'un  cétn^ 
cords  a  l'autre  ^  ctoieni  cenfés  répétés  de  quatre 
tn  quatre  ,  comme  chez  nous  d'oaave  en  otiave } 
elle  nous  prouve  en  même  ttms  que  kiir  généra- 
tion harmonique  n'avoir  aucun  rapport  a  la  notre, 
fle  s'ét^liflbitfur  des  principes  tout  diS^ieiu. 

SOU,  en  Cilicfe.  XOAEûM. 

Les  médailles  autoMiDes  de  cette  ville  font: 

RRR.  en  bronze. 

R&.  en  argent.  Hmur. 

LcttrfibdqneCilicîeBae(êtt  iks  îmbSSÔÊksm 
desnédailka  fieppées  i  So£  en  Cbypie. 

SoLi  ou  5eso*«enCbrpie.  ZO.  &  SOAEfiH.  8e 

£OAOI. 

Les  médailles  autonomes  de  cette  ville  ,  font  : 

RULenatiBOt. 

RRR.  en  bronze. 

Leurs  types  ordinaires ,  qui  font  un  vafe  à  deux 
an&s  ,  ou  un  raifin>  fervent  à  les  faire  diAinguer. 
des  nédaiOes  de  5a£  en  CtUde. 

SOUDUS^  ftonnoie  des  looaains,  kmdme  que 
l'iluraiif.  Kflycfcemoc. 

SOLIsmSUH  TRIPVDIVM.Vvyet  tedet' 

nier  mot. 

SOIITAVRILJA  ou  Suo  rwTotirL:^,  facrifices 
que  lescenfettis  fàifoient  aptes  avoir  ferme  le  cens*, 
ou  dénombrement  du  peuple  :  (  Afion.  in  Cicenp. 
10.)  fjcrifida  qtu  cenfores  (ompUtoquiruiutntdoitfhtm 
Ljirantis,  de  jue,  o\e ,  tauro  ,  fiicùba;;t.  On  y  oflfroic 
des  victimes  tout  entières  ;  &  c'cft  de-li  qu'tft 
venu  le  premier  nom ,  tx  folo ,  id  tfi  loto  &  tauris , 
ii^t  vùi/iiits .  parce  qu'on  ne  tetranchoit  ritn  i 
ces  aidinaux  (  Ftjixi)  .  quod  omiut  e*foS<S  integrU 
tjuc-  fun:  corporij,0\X  hknfiovetauriH*,  parce  qije  je 
facii'iie  l'ù  faifoit  «  fut,  ove  &  tMv.  {Qut>uU^ 
I.  f.)  Le  roi  SïrviusmJ  iiiliitu'.eurdecefacrificeî 
apriès  avoir  foii  le  cens  ou  dénombrement  du  pcu- 

e s  romain  ,  il  fit  conduire  une  iruye ,  une  lirebiî  > 
un  taureau*  autour  du  peuple  atfcmbié  dans  le 
champ  de  Mars,  prétendant  par  cette  cérânonie, 
b  purifier  j  en  isamolant  ces  tiois  aniouttX- 

SOLIUM  C.f.'.vEiJtr  .  ef,ièce  cîc  cuve  pour  fe 
bait;(ier,  que  I  on  appelioit  aulfi  J  n.--?  Se  /..vj- 
crum.  Dion(yf.)  attribue  à  Mécenis  lin.cntinn 
de  ces  baignoires  :  primus  faltum  ,  Jîve  natatorium. 
aquA  calid*  in  urie  Aruxit.  Du  vempS  de  Pline  (  }). 

I i  ; ,  on  en  ûifott  d'argent      lûfi^ifgeitta  /êffe 

fajisuïjn:. 

SoLWM  flSTjic  aufli  le  coa're  dans  lequel  oa 

Nen 
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mettcit  les  crfrps  morts,  S:  c'c(!  en  ce  fens  que 
Flor  JS  dit  (4.  l.  1.)  iit  <Ûj\-no  oaoriîms  fo/so  ,  juxia 
futtm  ft  iulLi^vic  Antoninm.  Solium  ,  d:.iî$  le  fcns  le 

S lus  ordinaire  ,  fc  prend  pour  le  nûnc  ,  le  fiége 
t«  roi*  appelle  folmm  ,  au  lieu  de  Joiiùum  ,  parce 
que  c'éto'.t  uoL  ff  rti.-  J'.innoire  fiute  d'une  feule 
picrt  J..'  l>i  >is  j  d  .ns  laquelle  le»  rois  étoient  alCs  :  j 
Jolium  ,  liit  SwTvius  (  Acr.ad  J.  169.),  efi  vttut 
armanum  4*  i^tfi  li^no  ad  ngum  tuttiam  faHum.  Ce 
iîèce  étoh  oès  élevé  ,ic  any  monioit  par  des  de- 
grés. Comne  onle<  fit  d'abord  {dus  pour  la  fâreté 
que  pour  la  magnificence ,  la  matière  qu'on  y  em- 
ploya tut  le  bois  :  In  fijUo  miiius  ionfcdit  actrno  , 
dit  Ovide  ifojl.  lîl.  J  jy-)  nuis  dans  la  fui  ce  le  trône 
«livint  un  objet  de  luxe ,  &  on  y  employa  les  ma- 
tières les  plus  licites,  io/iw»  âgnifîc  encore  lefiégc 
d'une  penbiine  diftingoée,  comme  dans  Cicéron  : 
Qitomuuu  mon  fiurim  fidtia  iit  ffU»,  ^f.  ét  Leg. 
l.  i. 

SOLMISSUS ,  montagne  de  l'Afie  mineure 
dans  rionie.  Stralon,  /.  XIV.  pag.  ù^O'  P^^*^' 
aaToi£aage  de  la  viile  d'Edefie  ju-dcOus  du  bois  i 
Gtcré  nommé  Ortypj.  Il  afoate  que  pendant  ks  ! 

Couches  Je  I.aroDt ,  l.s  Curctcs  fc  tiiutnt  Tur  cette 
montagne,  i  qu^  p:.i  L  bruit  de  Iturs  armts  ils 
épouvantèrent  Junon  ,  qui  par  }aloiifie«  clieichoii 

à  nuire  i  Latone.  (  DJ.). 

SOtON.  Dans.  U  galerie  de  Florence  oa  confér- 
ée un  bnflo  de  6'ciM  avec  finfcripiion  totique. 
Son  nom  fur  les  pierres  gnvées  appaitkae  i  un 

graveur. 

SoLûN ,  graveur  antien.  Voyei  MÈcàNE. 

SOLOON,  fleuve  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Bithynie  :  Plutarque  en  parle  dans  la  vio  de  Théfée. 
Un  certain  AfcncvratLS,  dit-il,  a  écrit  dans 
hiftoiii:  qu'il  a  faite  de  la  ville  de  Nicce  en  l^ithy- 
tà^t  gue  Théiiîc  eminenaiit  avec  liii  Antiope» 
lejouma  quelque  tcms  dans  ce  lieu  ;  parmi  ceux 
qui  l*accompa[;noicnt ,  il  y  avoir  troii  teunes  athé- 
niens qui  10;  .  Ht  frcrcS,  iinnée  ,  Thon*.  ^  Soivot-y 
le  dcrnL:  t  verni  amoureux  d  Antiope  , 

dei.ouv  li'.  foi)  fccict  ï  un  de  ffs  frères  qui  alM  fans 
<iiiT;;rev  parler  de  fa  paJiion  à  cette  reine  ;  e  lle  re- 
jetta  fore  loin  Cs:s  propofidons.  mais  elle  ne  fit  aucun 
éclat,  &  o'cti  t'.j(.oj\rit  rien  à  Thefr-e  ;  Soloon  au 
déftfpotr  fe  )t:tt.i  dan<  un  fl-  iivc  oi\  il  fc  "'oya  > 
Th/fé.  averti  de  cite  aventure,  en  fuurèi  aitiigé, 
&:  la  doukur  c^u  W  en  eut  ,  le  fît  r  flouvçnir  d'uo 
oracle  quo  la  ;> :tcr>.(r(  d'Apolkn  îi  t  .i>  (;r  rendu 
autrefois  .>  DLl(-hcs,  r^r  UqueU-Ue  lui  v rdcnnott 
^land  il  le  uouvfroît  en  terre  étrangèrî.de 
bitir  une  ville  d.i!i$  le  It  .  u  où  j!  1:i  ri;  !rpîi:<;  -rifte, 
&  d'en  dotuîtr  le  gouvtMKiutnt  à  ui'ciqucs- 
uns  de  cenx  ou'il  aur<.it  à  fa  fuirc  -,  ThcfcL  bâtit 
doiK  là  une  viUe^  qu'il  nomma  Pythupolis  tàtttaaA 
au  feuTe  qui  coule  auprès ,  le  nom  de  Stffom ,  en 


S  O  M 

mémoire  du  Jeune  homme  qui  «.'y  ^toir  a,oyé  ,  Se 
latdà  dans  la  place  tèi  deux  treres  pour  gouver- 
neun.  (d?.  J.). 

SOLUS  ,  en  Scik.  cOAOMxnifni. 

Les  médailles  sutomMoes  de  cette  yStia,  fiwc  ; 

RR.  «a  bronze. 

O.etior. 

O.  en  «rgeiiit. 

Sotffs ,  promontoire  deLybie,  fur  lequel  on 
voyoit  un  temple  dédié  à  la  Vengeatxe  &  a  Ntp- 
tune. 

SOM.  Koytx  ChoM. 

SOMMFIL  ou  SoMNE.  Homère  8c  Héfiodo 

font  le  j'ammai  rils  de  l'éiebe  &  de  la  nuit ,  St 
frère  dt  la  mort ,  dont  il  eft  la  plus  parfaite  im.ige. 
Jonon,  voulant  endormir  Jupiter, pour  l'empêcher 
de  voir  ce  qui  fe  pafloit  dtths  le  camp  de»  grecs  ëc 
di  s  troyen* ,  va  trouver  le  jfi»«A»<f/  à  Lerano*  , 
Ion  (L'jour  ordinaire  »  &  le  prie ,  en  lui  prcmet- 
tont  de  beaux  prcfens,  &  r.  ppetlant  le  ri  i  des 
ditux  Si  d  s  l;<vai;nes,  d'aflî.u  ii  1  s  veut  trop 
clairvoyant  de  Jupiter  «  Je  me  fouvicns ,  lui  dit-iJ  » 
"  (  I/i<iii.  /.  14.)  d'une  femb'.ible  prière  que  vous 
»  me  fiu  s  au  l'ujet  d'Hercule  :  je  m'iafimaiauprè» 
»  de  Jipiter  ;  je  ûs  couler  mes  douceurs  les  plus 
"  puilfantîs  da!>  n_s  yeux  dans  fon  efprit,  6c 
"  vous  piuncutc5  de  ces  inoniens  pour  perfécî:ier 
>•  ce  héros.  Jupiter  s'etant  éveillé,  entra  dans  une 

fi  n.nnde  colère,  qu'il  me  chercha  partout  pour 
»>  me  punir.  J'étois  perdu  fans  teflource  ,  ilm'au- 
»  rf  i  ;c-»r.-  <h\\s  Its  r.invnes  les  plus  i>roli»nJs  delà 
»  mi  r ,  li  U  lum  J  qui  dompte  les  dieux  crmme 
>'  K  s  hommes,  ne  m'eiit  fauve.  Je  n.c  jerrai  ei-rre 
»  fr's  bns  fccourables;  &:  Jtipiter  quctqu'inité 
»  <-<.i'il  fût ,  s'apfbiCi ,  car  il  craignoicknuit  >  8e 
»  n'ofoit  forcer  .cet  afyle  ;  6e  anjouid'hut  veoi 

vener  m'expcfer  encore  au  méfne  péril  >.  Ce- 
»  pendant  Junon  le  gagna  m  lui  promemnten  m»- 
ria^e  la  plus  jeune  des  n races. 

Ovide  établit  le  domicile  du  fommul  dans  k  ^3jt 
des  Cimmériens,  (c'eille  pays  qui  eft  aux  environs 
des  Palus  Méotides,  &  au  nord  du  Ëofphore 
Cimnu^rien  ),  que  les  anciens  croyoient  être  plongé 
dans  les  plus  épailfes  ténèbres.  Là  eft  uiv.-  v.ine 
caverne  ,  dit-it ,  (  Metam.  liv.  IL  )  oà  les  rayons 
du  foleil  ne  pénètrent  jam.-ti9.  Toujours  eflviton» 
né  de  nuages  fombtes  9c  obfcuts  ,  à  peine  y  joul^ 
on  de  cette  fôible  lumî^ ,  qui  bine  douter  s*il 
eft  ;V.!,r  on  nuit;  jamjis  les  cotis  n'y  ir.-  oni-èr:nc 
le  r>  toi:r  li'j  l'-iurorc  ;  jamai'  les  tiiitiij»  ni  L  i  oies 
qui  vcill'.îit  .1  !  \  garde  des  muions,  ne  troublèrent 
par  leurs  cris  importuns ,  le  tranquille  r^os  <IUJ  J 
lègne ) nolsmod , ai  fiwoce ^'n  àoaiéo^^itm 
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*>  fitjamàis  ewendrci  le  vent  n'y  agita  janais, 
ni  Jes  feuiBes  oi  ks  btaitches  }  on  n'y  entend  ni 
querelles ,  oi  mannures  ;  c'eft  le  féjour  de  la  douce 
tranquillisé.  Le  feul  bruit  qu'on  y  entend  ,  eft  celui 
du  fleuve  d'oubli ,  qui  coulant  i'ur  de  petits  cail- 
loux ,  produit  un  doux  murmure  qui  invite  au 
repos.  A  l'entrée  de  ce  palais  nailTcm  des  pavots 
8e  une  infinitc  d'autres  plantes  ,  dont  la  nuit  ra- 
malTe  roignenfameiK  les  focs  alToupiflans,  pour 
les  répandre  fur  la  cette.  De  crainte  que  la  porte  ne 
fafle  Au  bruit  cil  s  ouvrant ,  S:  en  il  ùioiant ,  l'an- 
tre demeure  toujours  ouvert  j  on  n'y, voit  au- 
cune girdc.  Au  milieu  de  ce  palais  eft  un  lit  d'ébè- 
ne ,  couvert  d  un  rideau  noir  :  c'cR-là  que  rcpofe 
fur  la  plume  &  Air  le  duvet  ^  le  tranmiillc  dieu  du 
JommtU, . .  Jris.eovt^éepar  Junon  s  étant  appro- 
chée de  ce  lie,  le fimmtii  frappé  Jl  l'éclat  de  1';:$ 
habia,  ouvre  Tes  yeux  appeuntis,  tait  un  effort 
pour  Te  relever,  &  retomoc  auilîtôt.  l'n&n,  après 
avoir  IuiTl  fouvcnt  tomber  fon  uftnioa  l'ur  foii 
dlomac ,  il  fait  un  dernier eforti  &  s'appuyant  fiiv 
le  coude ,  detnande  i  Jri«  quel  éôût  le  nijec  de  fon 
arrivée. 

On  rcpréCntoit  ce  dieu  comme  un  enfant  enfé- 
veli  dam  un  piofonJ  fommn/ ,  qui  a  la  tète  ap- 
puyée fur  d^i  pavots.  l  ibuUe  lui  dotuie  djs  .iilt  s  : 
un  autre  poète  lui  f^it  cmbralT.'r  la  téte^'iui  lion 
qni  eft  couche.  Les  Ucédémoniens,  au  rapport  d.- 

'Paurstd^s  joignoiemenfèmUe,  dans  leurs  temples  , 
î.i  rt  [irt'r  niâtion  du  fommcil ,  &  celle  de  la  mort  : 
loîfiju'on  invoquoitle  fommtU  pour  IcsmoitS,  il 
s'agilfoit  alrjTs  du  jommtil  éternel»  qut  éxmx  la 

.mort.  y\)y(i  MiiRT.  SoN'GCs. 

et  S'il  etoic  prouvé  feuleuient  du  Sommeil  , 
«iit  Lefline  ,  que  les  anciens  l  ont  reptélenté  fous 
la  figure  d'un  jeune  génie  ade  ,  cela  fllffiroit  pour 
amotifer  1^  conjecture  au'ils  fc  fervoicfR  de  la 
même  repréfenution  à  1  égard  de  fon  frère  ju- 
meau ,  la  mort.  Barthîus  a  écrit  an  hazard  :  fomr.i 
idolwt  prile  f!'.f{!tur  pour  juftifier  un  change- 
aient de  ponctuation  «  qu'il  s'eft  permis  dans  un 
paflagiedeSace. 

Crlmine  ^Êod  meriti  ,juvtH'u  ptactdî0im«  dMw  ^ 

Quovt  trrore  mifer ,  doms  at  foius  (gmtm, 

Somne  ,  tult  ?  

C'cft  aiofi  cjue  le  poète  invoquoit  le  fommtil: 
Barthius  prétend  que  le  mot  juvtmt^  fe  rapporte 

au  pocte  ,  &:  non  au  fommtil, 

•Crimint  quoé  mena  juvenis,  placîdifime  divûm  ,  ùc. 

Sait  ^  cette  manière  de  ponâuer  peut  paflcr , 
mais  le  motif  que  Barthius  en  donne  ,  eu  faux. 
Chez  tous  les  anciens  poètes  ,  le  fommctt  eft  un 

Î'cune  dieu,  qui  lima  une  des  Grâces  ,  que  Junon 
ui  donna  pour  témme  ,  à  caufc  d'un  lervice  im- 
.|tataKH]u'il  lui  avoit  tendu.  F.tles  artiftes  l'au- 
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ble  t  quand  même  aucoa 
ptoBveioic  Je  cnuttake.  •» 


«  Sur  pîuficurs  monumen<i  jntique» ,  le  fommtil 
a  les  janu>es  croifées.  Cutte  attitude  eft  k  figne 
du  repos ,  même  dans  les  figures  qui  repréfto- 
tent  des  perfonncs  éveillées.  (Ceft  atnfi  qu» 
beaucoup  de  divinités  des  lemes'fott  septé- 
femées,  appuyées  fur  leurs  urnirs)  i  8e  même 
dans  IfS  ftatues  placées  debout .  les  jambes  croi< 
fées  indiquent  le  rcpos,ou  le  iÎl lalTcrnent.  Par 
c«ie  railon  ,  on  voit  fouvcnt  auifi  Mercure  &  les 
faunes  dans  cette  attitude  ,  fur-tout  lorfqu'ils  font 
occupés  à  quelqu'inftrnment  ou  à  jouer  de  iafiilce. 
Mais  Air  aucun  monument ,  on  ne  lui  Toitdesgm- 
bes  t  r  '  Cctt^z  bifarrerie  ,  que  l'ontrouve  dins 
quelq;i  nythographes ,  n'a  pu  avoir  d'autre  fon- 
dement .apparent  que  le  pafTage  ,  dins  Ifqr.jl 
Paui.ini,is  ,  décrivant  le  coffre  de  Cypl^ius  , 
peint  le  fommcil  &r  la  mort  Ibus  l'cmSléme  de 
deux  entans  endormis ,  l'un  blanc  &  l'autre  noir: 
non-feulement  elle  r\e  paroit  fondée  que  fur  un 
{eulpaflâge  de  Paufanias  ,  mais  encore  fur  un  feul 
motde  ce  paflage.  D'ailleurs  ,  et-  mot  peut  avoir 
«ne  fî?nification  nès-uirtércnte  ;  car  tuifMfutut- 
ne  iignirie  pas  tant ,  tortu ,  contrefait ,  tortuefia  , 
difiortui  ,  qu'en  général  oblique ,  déplacé  de  f* 
dire^ion  ,  (  oàliijuus ,  trdnfverfiu.  )  Ainfl  l'on  peut 
aufTi  bien  traduire  iïttfiftntws- tut  «Aif  pardes 
u  pieds  croifés ,  ou  placés  obliquement ,  Que  par 
»  des  pieds  contrenits.  »  Il  y  a  plus  i  ta  pre- 
»  miére  verfion  ei\  meilleure  9c  pbii  naciuele 
>■  que  la  dernière.  »  _*  • 

«  Mais  il  ne  fuffit  pas  qu'oa  puiflê  traduire 

ainfi  furftft^fut.  Le  fcns  le  plus  propre  n'eft 
pis  tc5u] ours  k  t'  '  vrai,  l'ne  circonftance  bien 
plus  imjjoninte  i  6c  oui  à  mon  nvis  tranche  la 
difficulté  ,  c'eft  que  ft%ffmfn<><n  t»,  wtfmt  traduit 
par  jambes  croifées  j  ofite  une  figniiîcation  très- 
belle  ik'  propre  i  k  mottt  ainfi  qu'au  fommcil  ^ 
&  qu'on  les  trouve  tous  les  deux  r^iéfenté» 
de  cette  maoîère  fur  beaucoup  de  moaumeots 


«  Les  jambes  croifées  appartieiMieat  ï  l'atti- 
tude nanuK-Qe  d'un  bovnic:  bica  portant ,  livrée 
au  fommâl  doux     tranquille.  Jataw  les  anciens 

artiftf<  ne  fi:  font  écartés  de  cette  attitude  , 
lorfqu'ils  iv')ii-nt  à  ri-pi-éfenttr  une  ptrfonnc  dans 
un  pareil  fommeil  ^  ainfi  que  le  prouvent  h  pré- 
tendue Cl  npitrc  du  Belvédère,  U  nymphe  Âir 
!e  mouunu  ne  aniioue ,  rapporte  par  Boiftard  . 
r  hermaphrodite  endÉrim  ,  ott  qui  chercke  à 
s'endormir  de  Dtofeorjde.  «•* 

<i  II  y  a  encore  mobs  de  doute  que  U  corne  aie 
été  donnée-pottï  mSUVt  wfimnim  r  une  toAi^té 
ée  {11*09  -fUtoureac  f{W  les  poètes  «n  cti 

fi  n  n  ij 
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Erlé.  D*iini?  corne  pleine  ,  il  répand  fci  bien- 
ts  fur  Us  paupières  des  moneis  fatigues  ; 

I/tos  /oy?  vulnera  [tffot 

&i»;piMifMr  iiMMcMt»  «unmftrfidtiwtmÊm 

3VPC  fj  corne  vdde ,  il  fuit  b  naît,  ^6  mire 
4m  il  grotte  : 

Et  Nox  t       corr.u  Ju^icoj:  Somitus  isasi. 

El  les  miftes  le  repréfemoîent  tel  q"e  le 

voyoiint  Ks  poètes  Ni  ic;  uns  ni  les  a  rt:  ,  tu- 
cnnnoilloii. m  la  double  corne  ,  dont  1  mutila- 
tion déréglée  de  Rameyii  île  Hoofhe  l'a  fur- 
«àargée.  » 

SOMNIALES  DU  i  c'ctoicnt  tes  dieux  ^ui 
prefiJoient  au  foinni,.il  ,  &  c\\i't  renvoient  leurs 
oracLs  pur  Ls  fondes.  Hercule  etoi:  un  de  c<-s 
dieux  :  on  envoyoit  les  malades  donnir  dim 
fon  temple  ,  pour  y  avoir  en  fonge  l'agréablo  prc- 
Ikgc  du  lètwiil&menc  de  kor  ùnité.  On  trouve 

Îlufietifs  de  fes  fiatocs  avec  cette  infcription  , 
)to  fomnitili.  Peut-être  ce  furnom  fut-il  iIoiwl- 
â  Hurcule  ,  comme  à  d  autres  dieux  ,  par  des  ptrr- 
foii  u  s ,  qui  cruitnc  aroii  «cçu  de  lui  en  fonge  des 
avis  utiles. 

SON.  Les  anciens  fe  frottoient  de  >^  dans  leur» 
céréracntes  luftralcs  i  ils  ett  urdem  wfi  dans 

leurs  cérémonies  magiques  ,  ptincîpatemenc^uand 
ils  vouioicnt  inlpirer  de  i'amour. 

Nouslifons  dans  le  prophite  Biruch,  Chap.  vj,v' 
41.  que  les  femmes  de  ChalJéc  ,  adifes  dans  Ie5 
rues  j  y  brûloic  nt  du /on  à  ce  delTein.  Il  cft'vrai 
mi'ilv  a  dans  la  \'\3\%jktc,futccndeues  ojfa  ol'nantm  , 
briiî.viu  des  nor-iiu  d'olivts.  t 'juti,  ur  ùe  Li» vul- 
gjte  ,  lifoii  probablement  \<-'\  r^,T<,tcai  ,  cx- 
prcffioD ,  <jui  en  effet ,  fijniJi.  (  Jiken.  L.  Ji.  ) 
tuvM*  4'oltvt$  htiUit  i  nuis  iK{^  certain  Qu'il  y 
a  dans  le  tette  *rr*fm,  mot  qui  firnifîe  au  fon. 
Thé»crirc,d.ins  fa  phjriTucit?,  rxins  *nurr:c  mcor; 
un  autre  cxeruple  de  cPt  ulift  ;  I  ini  h  nturt  iTi- 
Simétiie  ,  après  avoir  cll  iv;^-  de  plu (ku -s  char-^.cs  , 
pour  enflammer  le  ctfur  de  fon  aminr ,  dit  :  ji- 
vais  maintenant  brûler  du  j'"x  ,  èara  riTni  ; 
te  die  ajoute  ver<  la  (ïn  de  l'Idylle .  qu'elle  2 
.  appris  cè  lecret  d'un  Aflyrien.  {D.J.) 

Sr^VOr.j  catapira:er.  Ixs  pilotes  ancifns  f, 
Jèrvoi  nt  d^*  foniUs  de  plomb  ,  tcfi  $  qu'on  Ls 
Cmploy.:  cactire  ,  témoins  ces  vers  de  Ludiiut, 

An  cattpirjuris  eodtm  d-  ftiet  untum 

Piumii  pauxillum  randus  ,  liui^ui  mttanam. 

SONGES  i  ils  étoient  les  enfans  du  Toauncil , 
tka  kt  po<f(a.  \JSk  feoges ,  die  Ovide  «  ^ui 


SON 

prennent  toutes  fortes  de  figures  ,  &  auî  Tont 
en  aulli  stand  nombre,  que  les  epis  dans  les  plai- 
nes, lesTeuilles  dans  les  forêts,  &  ks  graiin  de 
fable  fur  le  ritage  de  la  met  ^  deneuieitt  ne»* 
dialament  étendus  auteur  da  lit  de  leur  fôttve- 
rain  ,  8f  en  défendent  les  approcher.  Entre  cette 
multitude  infinie  de  [o-xgts ,  ilyi.n^trois  prin- 
cipaux ,qui  n'iubitent  que  ks  palais  des  rois  & 
des  grusds  :  les  autres  font  pour  le  peuple. 
MOUPMBB  ,  PhAMTA»!  %t  PUOBBTOA* 

Pénélope  (  Od^ff.  liv.  19.  ayant  raconté  m 

for.çf  qu'elle  avoit  eu  ,  par  lequel  le  prochain 
retour  d'L  lvrte,  8f  la  mon  des  pourfuivans  lui 
étoi  nt  proiris,  a|oute  ces  paroles:  «J'ai  tou- 
»  jours  oui  dire ,  que  les  fotigts  font  difiiciles  â 
»  entendre,  qu'on  a  de  la  peine  i  percer  leur 
M  obfcttciié  »  &  <|ue  t'évéeement  ne  répond  pas 
»  tott'V'uts  \  ce  «ju'ib  (èmblent  promettre  ;  car  , 

on  ('it  qu'il  y  a  dtuv  portes  des  fonp- s  ;  l'une 
<>  i  li  de  corne ,  &  l'autre  d  ivoire.  Ceux  qui 
»  viennent  par  la  porte  d'ivoire,  font  les  fcn- 
-  ges  trompeurs ,  qui  font  attendre  des  clioicB 
"  qui  n'arrivent  jamais  ;  8f  ceuit  qui  ne  tron»* 

peut  point  ,  &  qui  f(  ne  v  ii cables  ,  font  le» 
"  J^'''[:<-i  .  qui  vii.mktu  par  l.i  porte  de  corne. 
»  Hil.sl  )e  n'ofe  me  fl.ttcr  que  le  mi  a  f>it 
»>  venu  par  cette  dernière  partSj.  »  Virgile  a 
copié  cette  idée  d'Homère.  »  il  jr  a  attX  ew^n, 
»  dic-il  4  (  Ei$éU.  Uv.6.)  d  ux  portes,  Reliées 
••  les  portes  du  fomnvil  {  Voae  de  corae  ,  Ile 
"  l'autre  d'i\  oir^.'  :  pjr  ClW.  Lorn^  ,  p^CTèiuke 
»  ombres  veriubKs ,  qui  fort. m  ikstnfers  ,  8c 
»  paroiiTtnt  fur  h  terre.  Pir  celle  d  ivcire ,  Ibr- 
"  tcni  Ils  v.iines  illulions,  Sc  les  foDges  ttom- 
»  peur»,  i  1.  ^  lonit  des  tnfers  par  la  porte  d'i- 
»  voiie.  »  Uoiaice  (  Od.  17 ,  du  liv.  iroifième  )  , 
a  aulS  chmté  ces  deux  portes.  Lorfqu'F.urope  & 

V'  ir  trjiifporté'.  ilnl'.si  Tilc  de-  Cn'  te  fur  le  dos  d'un 
tjurcau  i  cians  ù  ûirprife  ,  elle  s'ci-tK  ;  *•  iNe  f^roil- 
c.  poi  .t  un  vain  fonge  ,  échappé  par  la  porta 
d  ivi.ircr  »  Tous  les  comnK-ntatcurs  fe  font  tour- 
ment. 1  pour  ejpLqucr  ces  deux  portes ,  dansuD 
l^ns  phyfique  ou  raoril.  Je  ne  rapporttni  que 
I  opinion  de  Madame  Dî<i^r  ,  i]ni  croit  qu^  ,  ;  ar 
la  corne,  qui  ift  tfînfpaunte ,  Homère  a  cutv^mîu 
l'air  ,  leciui ,  q  ji  cli  mnlpaicnt  ;  &  par  I  ivoire 
ij[iucll  foJide  ,  Ojviqu.-,  il  amarqn^  la  terre.  l.es 
ju7get  qui  vitiuieiit  de  U  terre ,  c'eft-â^re  ,  dei. 
v.  pcnrs  terrellres  ,  font  les  fon^.'f  faux  i  82  ceux  " 
qi:i  vivinent  du  ci^î  ,  f  m  i,  s  f  ^g.s  vrjis>j 
c'elt-à-djï- ,  Li  f'J:.f,:J  etiVe\V5  de  Dicu.  « 

Lucien»  (  au  liv.  1  de  fon  hift  véritable  )  » 
nous  adonné  la  defcriptioa  d'on^  Se  des  fongtt , 
dins  l.iqu.  lle  on  entre  par  U  hjvre  du  forameil  : 
die  cil  entourée  d'une  forêt  de  pivots  Sr  de 
m.j|idrigores  ,  risi  cft  pKini  do  hiboux  dft 
chauves-fouris  i'ce  font  ks  ièuls  oifcaux  dâ  l'ils» 
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nuit  ;  k$  mur»  de  h  ville  font  fort  hauts  .  &r  Je 
couleur  chingeantes  ,  conmve  l'arc  -  en  ciel  • 
elle  a  quatre  portes  {  de*  deux  ptemières  ,  l'une 
e<l  d<;  fer  ,  Se  l'atine  de  terre  ,  par  où  forant 
Iw  foiiM  zStenx  8e  mélancoliques  :  des  deux  au- 
trts  ,  l'une  eft  tic  corne  &  l'autre  d'ivoire  j  c'eft 
par  cclk-ci  qu'on  entre  dans  la  ville.  l  e  fommdl 
eft  le  roi  dt  l'ilc ,  h  nuit  en  ell  li  divinité  j  le 
coq  y  a  auffi  un  temple  :  les  habitans  font  les 
f^"g"  ,  qui  ont  tous  une  taille  &  une  forme  dif- 
,  féiente  t  les  om  beanx  8c  de  belle  oiilâ  i  le$ 
autres  hideux  8e  contrefaits  %  ceiu-d  ridxs  , 
vêtus  (l'or  Sr  de  pourpre  ,  comme  des 
fois  de  théâtres  i  ceux  là  gueux  ^  &  cottvects 
4e  baiUoas ,  8ec.  » 

Il  y  SToic  des  disux  qui  Tcndo:cnt  leurs  oracles 
tafonpSf  comme  Hercule  ,  Amphiataùs  «  Séra- 
pis ,  Fatintis.  Les  magifirats  de  Spartes .  cou- 
choient  dans  le  temple  de  PaGphaé,  pour  ^e 
inftruits  en  fondes  ,  de  ce  qui  conccmoir  le  bi^n 
publii .  Eunipius  a  écrit  que  le  philofopht 
CX-  ielitn,  rfçut  en  jon^a  un  oracle  d'une  iru- 
nierc  l»i  n  (inguliére  i  il  le  trouva  à  fon  réveil, 
écrit  dans  fa  main  gauche  en  vers  hexamètres. 
Cet  oracle  lui  promcttoit  une  grande  renommée, 
lôit  qu'il  demeuiit  dLns  les  viUes  >  ion  qu'il  fe 
mîrâr  I  h  campante.  EnCbi  on  cfacfcfapkâ  de- 
VI'  I  f'jv-nir  par  ItS  lonr^c;;  &  cet  xrt  S'appelle  le 
Ontirij,.iiii^ue,  V'oytz,  iioRTS. 

La  terre  étoit  la  mère  des  fongLs  (  Earigid,  lùeui. 
vnf.  70.  ). 

Sur  un  bas-rclief  du  palais-Mattii  qui  rcpré- 
fente  les  noces  de  Tbéas  81:  de  Féiét^  on  voit 
MoTphée  qui  répand  les  fmiga  ùtt  Tliétis  aVec 
une  orne. 

Dans  la  colK;âion  des  pierres  gravées  de  Stofch , 
on  voit  fur  ui?  pât'fc  antique  un  trépied  mné  par 
«a  banc  d'un  fphytix  pofé  fur  un  autel  rond }  au- 
tour ftf  voyf  nt  trois  p,.tites  fipurfc»  en  bas-r^li.  t , 

\is-'.-si<.  i:ti  uutro  fiiurc,qui  paroit tudomiii- ^ 
ctUij-ci  tll  uiw  jtunc  Knime  drjpêt  afliic  fur  Uii 
rocher ,  ou  fur  un  moncr  ju  de  pi-  rrts  ,  appuyant 
£1  léie  fui  h  miin  droitr  ,  foiit.,ni.e  par  le  i-.ou 

ÎauchCj  <ju'f;!l.-  tune  cl"  Vf  ,  &  avant  l'au'r^'  brks 
ans  une  attitude  fort  ncnligctr  ,  (Imblable  à 
«elle  de  la  préwndue  Prt^u  de  Beger.  (  The/. 
BrmiiJ.ut.  p.  140.) 

On  pourroit  erpliqucr  co  fuj.  t  r n  prenant  cctt^ 
fîjure  pour  la  Pythie  qui  rcndoit  k$  orades  à 
Delph-s. 

Pythia-fu  tnpodt  tx  Phcei't  iuuroque  prcfatur. 

(  Lucret.  L.  i.  v.  740.  ). 

Au  commencement  la  Pythie  étoit  une  jeune 
4Ile,  &  tlle  devoit  être  habillée  avec  iûnpUci'.é; 
ce  ^    trouve  <Um  009e  âgwe  :  00  se  con- 
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mença  à  mettre  dans  ce  f^irerdocc  de  vIliIIls 
ktnmes  ,  qu'après  qu'un  jeune  tl-..  (TalieH  {  Diod, 
Su.  L.  XVl.  p.  418.  lin.  10.  )  (  t.^hi^rmei.)  de- 
venu amoureux  d'une  des  Pythies  oui  étoit  fort 
belle  ,  l'enleva.  La  Pythie  devrait  i  la  vérité  Itie 
aflife  fur  le  trépied. 

Winckelmann  croit  donc  que  l'explication  fera 
plus  sûre  en  difantquecepeut  être  la  déefiel  hémis 
(Euripid.  If/ugen.  v.  tzj^.  1  qui  étoit  c*  poiêflk» 
de  cet  oracle  ,  avant  ou'elle  eo  eât  ét»  chafTée 
par  Apollnn  ,  &:  qui  alors  découvroit  '-"5  fccrers 
des  dieux  C  îuiJ.  v.  117t.)  en  fongc.  I-ile  tft  aflîfe 
fur  un  rocher  ,  peut-être  pour  marquer  que  Thé- 
qais  &  la  terre  (  Jtfchyl.  Piomah.  v.  ic8.  )  ctoienc 
la  même  décfle.  Selon  les  .mci.ns  (  Euripid.  Hecuh^ 
V.  70.)*  Il  te«e  étoit  1  1  nvcte  éti  fong/u  »  U 
Apollon  même  p^lîdoit  (  .So,  iiœi.  Eitttr.  v.  417. } 
aux  finigts» 

Sut  lin»  pâte  antique  la  Pythie  j  ou  Tbénia 
évdnde ,  ett  affilé  Gn  un  rocher  devant  le  trépied  > 
d'ApoOoiu  . 

SOmyiUM.VufV*.  TurvMUM. 

SONNETTES.  Les  eucrricrs  des  temps  hé- 
roïoucs  en  attacboient  a  kuts  boi;cli(.rs }  8c  bl^ 
chytc  repréfcnte  dans  les  fpt  cktfs  1  ydée  a((îtaiit 

!oii  boiit!ier  pr  ur  effrayeras  ti.ncn  is  p:r  le  bruit 
de5  jo'uuuti.  Luripide  donive  un  Itni^l.  bîe  hcu- 
dier  à  un  roi  de  Thrace.  Les  jo.t-iaui  étoicnt 
attachées  à  la  courrvie  qui  fei-vcit  À  icuoir  le 
bonclUt  te  à  k  fixer  au  bra*. 

Les  for.ietUi  qui  pendent  à  la  couronne  de  cer- 
tains fceaux  anciens  ,  ftrvoicnt  à  orner  les  habits 
des  ronniMdu  Bjs-Émpite.  Au  moyen  age>  cec 
ornement  tedeviot  à  la  mode  fuMout  «n  Alle- 
magne. Od  vk  dam  Ut  tournois  les  caparaçons, 
chargés  d?  fonKcn.  Les  perfonncs  Us  plus  iKuf- 
trts  en  ornèrir.c  leurs  vètèmtns  avant  iJc  dipuis  " 
le  commcnccmeot^du  quinaiàiae  iiède. 

CLOCHtTTtS. 

SOPHISTES.  Athénée  dit  q«e  ceiwn  défigooft 

quelquefois  des  muficteni. 

SOi'HOUi  ovLfrpienttr,  exclatmtion  c  aûnwra-^ 
ti-^n  en  ttiâge  chez  fes  romaim,  Martial  (1.4. 
dit: 

Audieris  cum  f^randt  fofhus,  dum  bu  fa  cjptai. 

SOPUSLONlUTER.  Hercule  étant  tombé  dans 
un  accès  de  démence  ,  frillit  de  tu^r  A  mphitryc»' 
fon  père  putatif.  .Mai«  Minerve  lui  ayant  if  tté  une- 
pitnie,  il  s'endomu't  protondén-f  Pt  5  ii  f  r.'rcilifc 
avec  toute  fa  rsifon.  On  .ipptlla  (err.  pi'  rre  fa^ 
[hr»nif(er,  c'tft- à-dire,  qui  rapptlle  la  r..iion. 

SOSmOmTSSx  t^^wm  «  dix  SMfii^li»» 
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athënienj  chargés  ie  veiller  fur  le»  tntfurs  de  ta 
léunellc.  L'enuoit  où  l'on  renfermoic  ksjcunei 
^ns  inetocilM,  pour  lu  ooniger  ,  s'sppeUolt 

SOPtiUS ,  furnom  de  b  famille  SiMFsiCi.fi.A. 

SOR ACTE ,  montagije  peu  élojçnëe  de  Roiik-  , 
aujourd'hui  le  roonc  Saint-Svlvcftre.  11  y  avoir  au- 
trefois un  fameux  temple  djdie  à  Apollon  dont 
les  piéires  marchoient  fans  crai:Ke  fur  des  chir- 
bons  ardeus.  Mais  V  arron  dit  qu'ils  ft  frottoi^nt 
auparavant  U  plante  des  pieds  avec  une  drogue  qui 
empéchott  ïiSàiim  dtt  Uni.  Kojrcf  F«R0H1E , 

JrllRPES. 

SOtUCUM.  Tollux  i  Ottom^.  lo.  {8.  )  défigne 
pxr  ce  nu»  un  cofie  ou»  leqqd  les  comédiens 
|»onoienE  leun  Inî^iDeniei». 

SORAS'US  y  furnom  qus  les  (abins  donnoient 
9U  dieu    la  Mort.  Le  mot  Httra  j  eo  leur  langue , 

SORCIERï^Sde  'Theflalie ,  qui  avoient,  difoir- 
on  .  le  pouvoir  d'attirer,  par  leurs  enchimemens, 
il  lujie  fur  la  terre.  Elles  empruntoient  leurs 
charmes  des  plantes  venimcufes ,  que  leur  pays 
foumilloit  en  abondance  «  depuis  que  Cerbère, 
pafl'atn  par  la  Theflàlie ,  loHqu*Hercn]e  l'emme» 
iioiir  enchaîné  au  mi  de  M  veine:  ,  uoit  vcmi 
for.  venin  fur  touui  h'  . ';hs:  t.ibk  fondée 
fur  ce  qu'on  trouve  en  I  h,  fljlie  beaucoup  plus 
«le  plantes  veninteuies  qu'ailleurs,  y.  Aganice  , 

.  SORLTNGUES  ,  (  Ees  )  îlec  iituées  fur  b  c6ce 
•ccid&male  de  h  Giàode-B^eagpe. 

Cambden.en  çtttimaimictqiiù  Icsanciens  non; 
'  'ont  appris  de  la  |>omicm  te  de  l*htftoire  des  iks 

Cajfitcrideî ,  avec  la  conuoiffancc  cxattt  q^i'il  avoit 
des  Sorlir^ues  f  a  découvert  Ie<pr<:inicr  ^  &  prouvé 
invinciblemenc  ridenthê  cadiée  fcm  ces  noms 

diffcrens. 

î!  reliJie  donc  que  les  iles  Sorlingius  font  les 
Sji!'  i  ou  Ctijjiu'riits  des  anciens }  nom  qui  Ictor 
tut  donné  à  caufe  de  J^uts  xiches  milles  d'é- 
tain  ,  qui  ont  ëi^  cotvuMt  des  ptienSciens  ,  des 
tartéHcns ,  des  canhsgiiKiis  «  des  romaias  des 
marfcillois. 

empereurs  romains  avoient  coutume  d'y 

envoyer  des  p^rfonnes  coupables  "dc  1{nel^tte8 
crimes  pour  travailler  aux  mines. 

T.et  ttncïens  fiatdtsm  de  ces  îles  portoient  des 

habits  nom  &r  lon^s  qui  .î^ftcndoient  jufqu'à 
ttirc.  lis  fcn'^urrifTnient  dj  leur  b'îiaii ,  &:  vivoient 
à  h  manière  rfc^  non  lA  i ,  n  .ryant  aucune  demeure 
fir&.       coBim  :;rcc  cuafitloit  à  troquer  duplomb , 


s  O  R 

terre,  du  fel ,  &  quelques  autres  pcriis  ourrages 
de  bronze  qu'on  leur  donnoit  en  échange  :  ik  ne 
vouloient  point  d'argent ,  &  mime  ils  ne  s'sppl>' 
quoient  pas  beancmip  au  trvtafl  des.mines.  (If. /.  ) 

SOUTILEGUS.  C'étoît  un  emploi  facré  que 
6i.lui  liu  jhrtiifgus  t  qui  avoir  la  fonftion  de  jetttr 
les  forts.  U  étoit  rempli  par  des  hommes  îif  par 
des  temmes ,  au  choix  du  pontife  ;  on  le»  app  :Uojr 
fortiarii  6cfortijnt ,  à'oi\  (ont  vfnus  ,  fans  doute  , 
K  s  noms  à:  forciers  £c  forcières.  Mais  ceux  qui 
jettoient  les  forts  n' avoient  pas  le  pouvoir  de  tes 
tirer:  on  fe  lorvoit  pour  c.U  *îu  n'.iniftèrc  d'un 
jeune  enfant.  Farmi  les  uifcriptums  r«.cuciilies  par 
(îrutcr  ,  on  en  trouv.-  un  :  gravée  en  l'honneur  du 
C.  Stinùnius  Heracla  ,  ^ui  le  qualifie  de  fuù^ 
Ugttt  de  A'dnn«  F.rycfue. 

SORTI  RI  «iit  i  ft  k  même  a  ue  foniri  caufas .  Les 
)ur  s  tirciicnr  au  fort  les  canlei,  &  celle  qui  for- 
toir  la  prcnùèredc  l'urne  ctoit  juçée  la  première: 
c'eft  ce  qui  a-Éiit  di»c  à  V  irf.ile:  Qutpor  Mlnts 
umjtm  movtt.  IXautrel  prétendent  que  cela  doit 
s'entendre  de*  ju^es ,  3«.'  que  fo'-tiri  dicet  fîgnifie 
foniri  juScts  :  coiiuniv  ul'téc  par  le  prêteur  , 
quand  il  ne  norr.moit  p's  les  juges  ex  ariiirio  , 
nuis  qu'il  les  choifilli  ;r  par  le  fort  :  c't  (i  au  moiiif 
le  ftns  que  doniw  Cicéron  dans  une  de  l'es  Ver» 
rtnos !ou foniri ju£tiam  ffartirijuéces  ,Jbrtintlia^f 
figmOenc  U  mnae  chofe. 

SORTIT! o  ,  raflii;:  de  ririr  au  fort.  Chez  k$ 
rom.^ins  ,  on  tjroit  au  fort  lois  de  l'ëK  èli  'fi  dc» 
magiilrats ,  pour  favoir  I Ordre  dans  lequel  les  tri- 
bus d«nneroientk;ursrufiirag4.s.On  mcttoiî  dans  une 
corbeille  les  nom?  de  chaqje  tribu  ,  6:  cTles  opî- 
noicnt  dans  le-  rarn  ,  (ui\':iii:  It-.-'url  on  ti'roit  les 
noms.  Pour  i  clettion  de»  prèin  s.  coinine  îl  n'^ 
avoit  que  dix-ft  pc  tribus  qui  eulfent  voix  délibe- 
rative ,  on  ne  tiroit  au  fort  que  dj  c-fepi  tribus 

Eour  .iller  au  ftrutîn.'Dans  les  comicts  par  tribus  , 
i  tribu  dont  le  nom  fortoit  le  premit  r  de  l'unté , 
ëtoit  appellée  la  tribu  preroiçative ,  &  donnoit  la 
première  ion  luihage  ;  mais  on  continuoit  à  tirer 
au  fort  pour  régler  les  rancs  des  autres  tribus. 
H  n'eu  étfàx  pu  de  même  dans  les  comices  par 
centuries  j  -quand  une  fois  le  fort  avoit  idgié  Ja 
primauté  de  la  prérogative  .  on  nt  (ùsvok  plur 

pour  l'arringement  dc-^  futTrigCS  ,  que  ie  MOg^ 

la  richtlfc  &  l'aucicim^té  des  tribus. 

SORTS  ,  genre  de  divination.  I^es  faiu  étoienc 
le  plus  fouvent  des  efpèces  de  àét ,  fur  lefeueb 
étoient  gravés  quelques  caraâères  ou  quelques 
mots,  dont  on  alloit  chercher  l'explication  dans 
des  tables  coinpoféLS  cxprè*;.  Les  ufi^es  ëtoieut 
ditférens  fur  les  forts.  Dans  quelques  temples  oa 
les  jcttoit  foi-méme  :  dans  d'autpes'CMilêS'fàufbie 
fortir  d'une  ume  ;  d'où  eft  venue,  cette  maÉJife 
4e  païkf  li  ofdtoMie-tax  grées ,  /<  fon  «îumIi^. 
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Ce  jeu  des  dés  étoit  toujours  précéic  de  facri-  | 
fices  &;  de  beaucoup  de  cérémonkt.  Les  hcedé- 
monkm  altèrent  m  fout  Cttnfuher  lei  fitru  de 
Podoneûir  ouelquesguertw^a'ti»  eptieprenoient  : 
aptès toutes  le*  cérémonies  liàites,rur  le  point  qu  o  n 
alloit  jttterles /ùma\  ecbeiucoupdc  refp  de 
véneraiion  ,  uii  ûngc  au  roi  des  moloii^';  eunt 
entre  dans  le  temple  ,  renvcrla  les  fora  l'urne. 
La  prétrelTe ,  effrayée  ,  du  aux  Lacéditaoïucus 

Îu'ils  ns  dévoient  pas  fongcr  à  vaincte ,  rnais 
ïulement  à  Ct  fauver  :  9:  tous  les  écrivains  aflu- 
wm  Que  iauiis  lacédéinoM  ne  reçut  un  prélage 
plus  fiilidfe.C  Cictn  ét  diwM.  I.  H*  i 

Les  plus  cclebres  entre  les /Ô'/j  ,  cmitnt  à  Pré- 
oeAe^  &  à  Amium  >  deux  petites  villes  d  ii  tlii  : 
à  Pfën;.lte  étoit  la  fomioe  ,  te  à  Antium  l^s  for- 
lunes.  Cicéron  (  Lh:  i.  de  lu  divmuio».  )  raconte 
forigine  des  forts  de  Prëncfte.  On  Ut  dam  le»  mé- 
moii_s  iJls  preiuflins,  dit-il  ,  qu'un  cenain  Nu- 
rrenis  Surfutiu;. ,  liomuie  de  bicii ,  &  d'une  nrjble 
fjiuiUt  ,  avoit  été  Ibuvcni  averti  en  Congé  &  nie  til* 
issc  Hicnices  ,  d'aller  en  un  cenain  endroit  cou- 
pet  une  pitrve  t  n  deux  }  qu'effrayé  par  des  vidons 
coadmitlks  ,  il  fe  mit  en  devoir  4  obéir  à  la  vue 
4e  tous  iè>  citoyens ,  qui  s'en  moquoii^iit  \  Sk  que  , 
quand  ta  pierre  eut  cte  fendue,  on  y  trouva  les 
/o'fjf  gravés  en  caradiercs  joti^uts  fur  une  pl  inche 
dt^  ch>  'L .  (..j  Heu  eft  aujourd'hui  enferme  &  re- 
ligieulement  gardé  ,  «iir  le  mém=-  nutcur,  à  caufe 
^.Japiter  enfant ,  qui  }-  eft  r<.  prefLuté  âvec  Ju- 
■on  ,  tout  deux  dan»  le  C&ia  dé  la  fotnnie  j  qui 
leur  donne  la  mammelle  ;  9e  toutes  les  mères  y 

om  une  grande  déverion   f''tf1:  dans  ce  'icu 

qu'on  confbrve  les  /i/r.M  ,  îc  qu'on  les  en  retire 
qnind  il  pl.iit  .i  ia  tortu  ie.  Mats  que  p.  nl-  ii  des 
J«ns  cet  autrtirj  un  des  plu>  fuiliés  d'euuc  les 
payem  ?  £coatoi»l«  parler  au  même  endioR. 

«  Qu'eft-ce  i  votre  avis  que  les  fon-i ,  difoit-il , 

i  un  Stoïcien  ?  c'ed  à-peu-près  couime  de  jouer 
aux  nuirlires^en  hiuffint  i.n  Iwtaiant  Itb  doigts, 
nu  -II-  i  1  f  aux  oiVelets  &  aux  des  ;  en  quoi  le 
haûid  ,  6c  peot-étre  luicmauvaife  fubtilité  ,  peu- 
vent avoir  qucluyie  part ,  mais  oi\  la  fagefle  &  la 
raifoii  n'en  ont  aucune,  hes.fam  font  donc  pleine 
«le  tromperies  ;  8r  c'eft  une  invemion  ou  de  la 

AiperPition  ,  nu  (!t-  l'.^îrlit,'  du  zi'm  La  di- 

vin.i.CTon  par  Ls  f.i;Li  deiormiis  cutieiunient 
dt'cri -0.  La  beauté  &  l'aïuiquité  du  temple  (  de 
Preiidte  )  .i  vérit.ibleiiM.nt  confervé  le  nom  des 
fom  de  Préorftt?  ,  m\i$  parmi  le  peuple  unique- 
meoti  car  y  a-t-il  quelque  magi(fant»(|[ueiqu'iioaune 
un  peu  confitliînDle  qui  y  ait  le  momdre  lecours  \ 
Par  rtni:  ilkurs  on  ne  parle  plus  i^js  furvj  ;  5:  c'eft 
ce  qui  tiill-it  dikC  à  Caméade ,  qu'il  u  avoit  ja-  < 
'Biais  vu  la  fonuns  pliis  fortunédqii'i  Prémfte.  » 

Dans  la  Grèce  &  dans  l'ftalie  ,  on  tirait  fbu- 
veat  lc3  [«m  de  ^uel^ue  poàce  câètN»  j  oonmt 
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HoTTi'  re  ,  Turipifl"  ;  ce  qui  (■  pn.'fentoit  à  l'ou- 
verture tiu  livre  ,  ctoit  l'arrêt  du  citL  Deux  cent 
ans  environ  après  la  mort  de  Virgile  ,  on  £ûfi»i€ 
dé)à  aiTez  de  cas  de  Tes  vêts  ,  pour  tes  croire  pro- 
phétiques ,  &  pour  les  mettre  en  la  plaee  des  fans 
qui  i\n]i_n:ccc  À  FfL-n^ftc.  Car  -Me xaiidrc  Sévère , 
eneore  paraeulier,  8<:  dans  le  temps  que  l'cmpe- 
reui  1  l.igabale  ne  lui  vculnic  pas  Je  bien,  re- 
^ut  pour  réponfe .  dans  le  temps  de  Piénefte  «  cet 
endtok  de  Vir^  ;  (  JEiuiL  é,  ) 

Tu.  MatxtlLu  €ii$m 

dont  ie  fetu  eft  : 

«(  Si  tn  peux  fiinnencer  les  deAiitt  coonaires  ^ 
»  tu  Ibm  Marccilus. 

SonTMt  eamwwia,  forte  de  loterie  que  les  env 
pereurs  fkifotent  tirer  ^r  amnlèment^  avant  !e 

repas  ,  quand  iU  donroient  à  manger ,  8j  dciic 
tous Icsbilleisqu'ondiftribunit  (frjf.'.f  aux  convivt  s  , 
ga^noit-nt  quelques  bijuu*  ou  quelqu'autrc  piix. 
Ces  loterie  s  étoient  une  adrcife  ingénieulè  &  galante 
de  faire  éclater  leur  libéralité  »  &  de  tendie  le 
fête  plus  vive  &  plus  interefl^nce,  en  mettant  d'i^ 
bord  .1.'  bonne  bunv:urles  perlonncs  qui  y  croient 
cotiviées.  EJagabak-  en  fâi(oit  qu'il  compofoit  pat 
pliif/nterie  ,  mairie  de  billets  utiles ,  &  moitié  de 
billets  de  chol'.-s  tifildes  ik  de  nulle  v.!lcnr.  Il  v 
avoit»  p\r exemple  ,  un  biîlcidelîxtfciavcs,  &  ;.o 
autPj  de  fix  mouches;  un  billet  d'un  v^ft  de  prij, 
&  uoautre  d'ttnpocdecefrCy&ainfidurcftei&irf» 
faB>  tomnvaitt ,  ^  t.dmpride .  Striptas  in  coeht.  it- 
rihiu  àaiuit  ults  ,  U  afiu.t  exhilft:  dtttm  eamt/os  , 

aiius  àe:em  mufcas   Certains  excmpl.iire» 

port  nt  ^xiiii ,  M\  li^u  A'ixhiùcftt,  ce  qui  v.  i.d  h 
narration  de  l'auteur  plus  viye ,  &  marque  av^ic 
plus  de  préctfion,  la  manière  dont  on  tiroit  ce* 
loteries.  I^s  lots  étaient  écrits  fur  des  bille»  on 
des  coquilles,  de  cette  maniAe  :  Primat  Aftm 

cimclos  ,  (  Su'-).  }  loUtit  i  frcun  I.  i  .,  :tu'n  m.:f..:s» 
(v;i  mettoit  Us  noms  des  tofivivt  s  iiat;s  une  utiicj 
on  les  tiroit  après  les  avoir  mélis,  &c  celui  qui 
lortoit  11  pre'initr,  crnoorioit  le  premier  lot,  ctlui 
d'apn's  L  Tccond ,  ainli  des  autres*  ûnappelloic 
aùrtt  l'aâidn  de  tirer  les  noms. 

SORY.  RVSMA. 

SOS  LÀ.  famille  roniaine  dont  en  a  des  mé- 

djilks. 

O.  en  or. 
O.  en  arg<n& 
RRP.R.  CD  brome. 

Co'viiK  '^n  a  publié  <^!ques  médailks  nicon- 

nue*  à  .  puis  fui. 

SOSiPOiiS»  dieu  des  £iéeos.  Pauiàniis  tMoptt 
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(  Dans  f<^%  élid.  )  que  les  nrcitîien;  ivant  fait  une 
irruption  en  t.liiie,  les  ëlcens  marchertru  contre 
eux.  Comme  ils  étoit:nt  fnr  lepoîm  de  livrtrr  ba- 
taille ,  une  femme  fie  prélêoc»  mx  diefs  de l'amtée , 
ponant  edtre  Tes  bras  on  mfmt  i  h  mamelle ,  & 
leur  dit  qu'elle  avuit  été  .ivcrtie  en  fonge  que  cet 
entant  combittioit  pour  eux.  Les  généraux  elécns 
criiri  tu  que  1  .i\  ;s  n  etoil  na$  à  négliger;  ils  mirent 
cet  enfant  à  U  lëte  de  l'année ,  &  l'expolècent 
tout  nud.  Aafflocnent  que  l.s  arcadiens  commen- 
cèrent i  donner ,  cet  cnfint  fe  transforma  tout-â- 
coup  CB  fvipcnt.  F-es jircadiens  forent  fi  cflrayés 
de  ce  prrdi,;*.  ,  qu'ils  prirent  la  foite  ;  les  élétns 
les  pourfuivircrut  vivemtrnt,  en  firent  un  grand 
carnage*  St  lemponèfWBf  une  viâoite  fignalcc 
Comftie,  par  cette  aventure*  la  ville  d'tiis  fti 
fi»«ée,-les  éléeiR  dotmèrenr  le  nom  de  Sojipoln 
{Nom  formé  do  --u  f-i  ,  je  rsuvc  ,  de  -^it.n  , 
ville)  à  ce  m>'rvtilicu:t  eiitam,  &c  lui  bâtirent  un 
tcmpb  à  l'endroit  où  changé  ftrptnt,  il  s'eroit 
dérobé  à  leurs  yeux.  Il  eut  une  prè.T^flé  particu- 
lière pour  prélt  Je  r  à  fo!)  tuite,  &  poui  fairetoutes 
iet  pndficatiofls  ecquiloi i  eUe  offroit  au  dieu ,  fui- 
xun  Cofiige  âes  aéens,  une  efpèçe  de  gâteau 
pétri  avec  du  mid.  Le  temple  eto"t  double  ;  la 
partie  .intérieure  étoit  confacrce  à  l  ucine  ,  parce 
que  ks  éléens  étoicnt  perfuîdé*  cv^  c;^t:e  t'cciXc 
avoit'finguUnement  préliJe  à  la  nailfance  deio- 
J^ùBs.  Tout  le  monde  avoit  une  entrée  libre  dan^ 
cette  partie  du  temple  ;  mais  dans  le  rmâujfre  du 
dieti,  perfonne  n'y  entroit  que  la  prêirefll^  qui 
même  j  pour  f  xerCcr  Ton  miniilcrej  fe  couvroit  le 
viiage  b  tete  d'un  voile  blanc.  Ijcs  fi'les  ft:  les 
femmes  reftoient  dans  le  temple  de  Lucinc  ;  elles 
chamoient  là  des  hjrmnes*  Se  bruloidoc  des  parfums 
en  l'honneur  du  diev  ;  msis  elles  n'iifoiem  poitit  de 
vin  d.iti';  leurs  libations  ;  la  prêîtefTe  ëroit  ohîiri^e 
de  r;ardcr  !i  tlulLtt;.  Jurer  par  SofcvUs ,  c-toit  pour 
le«  elecns,  un  ferment  invioliMc.  (^n  repttl"  ncoit 
ce  dieu,  d'apros  line  appaiitfon  en  fonce,  dit  le 
Blême  hiRori;n ,  fous  là  forme  d'un  enfant ,  avec 
un  habit  de  plulïeun  couleurs .  &  femé  d'étoiles , 
tenant  d'tme  main  une  corne  d'abondance. 

SosiPOLTS.  (^n  a  quelquefois  appellé  Jupiter 
foj^offf*  Ceft-à-dire,  ûuveur  de  b  viUe. 

SOStSTRA'n ,  tym  en  Sidk. 
Ses  médailles  font  :  . 
O.  en  or. 

O.  en  .irgcnt. 

Unique  en  bron-*  Tornmuft. 

SOSFITA  ou  LA  S  tivT.iiKK ,  (Urnom  de  Ju- 

3Ôn ,  parce  qu'çlk  veill»  i:  à  la  falubrité  de  l'aîr , 
ont  i'(ittt.mpéri«  caufe  les  maladies,  yoyti 

LorfijiK  Jimon  p»roSt  arec  des  cornes  fur  la 
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xtxc ,  &r  une  peau  de  cbèrre  i  la  main,  on  lui 
donne  ce  nom  particulier.  On  la  voit  ainfi  détoié* 
fur  plufieurs  médailles  coofulaiics,  8c  fiir  une 
pierre  gravée  de  Stofch. 

}unon  Sofp:r.t  étoit  ndorce  parriti'.'i'Trrr  »r  à 
Lanuxium  où  elle  avoit  un  temple  àc  i.  i  Ir  "  , 
qui  la  repréientoit  couverte  d'une  pe.iu  d  •  r,  , 
avec  un  petit  bouclier  &  des  foulicrs  recoud»,  s.  î^es 
romains  eiftrèient  en  fociété  de  culte  .vlc  It» 
linuvieas ,  &  quand  on  leur  donna  le  nom  de  bour- 
geoifie  romaine ,  ce  fut  à  condition  ^ue  le  temple 

le  bois  confacres  i  iuuon-Sofpttd  (croitnt  com- 
muns à  eux  &i  aux  romains.  Dans  h  fuite  C.  Cor- 
ntlius  bâtit  un  temple  de  Junon-Sofpiia  à  Rome , 
dans  le  marché  aux  nerbes.  Les  magttrats  alloienc 
V  oftir  un  facrifice  avant  que  d'entrer  en  charge. 

foyr-^  Cicéron  ùv.  I  Dt  aivin.  n.  4.  pro  hlurdJiâ 

n.  vj  ,  Tite-Uve,  àv.  VU,  c.  9.  i,v.  XXXU.  c.  }o. 
thap,  6. 

SOSTR  ATE ,  jeune  homme  de  la  ville  de  Pillé» 
en  Achaie ,  que-l'on  difoit  avoir  été  aimé  d'Hère 
cu'c.  Apres  ix  mort  te  fiéros  lui  fit  élL-ver  un  tom- 
beau ,  îSc  le  coupa  les  cheveux  fur  fn  fépuhure.  Les 
habitans  du  Uca  reiidoient  tous  les  ans  des  hon- 
neurs à  5i!|if/ûiw  comme  i  un  héros  «  au  rapport  de 
Pau<ànias  (Dans  fes  Achaiiques  ). 

SOTER,  SOTERIA,  c'cn-.\-dire ,  conferva- 
teur ,  confer\  atviLt.  (  )n  \  rit  que  ces  noms  ctoient 
fouvent  donnes  aux  divinités  ,  lorfqu'on  croyoit 
leur  être  redev.ible  de  fa  confcrvarion.  On  les 
donooit  particulièrement  à  Jupiter,  à  Diane  &  i 
Proferpîne.  I!  y  avoir  chei  les  grecs  des  fttes  ap- 
pcilL-e^ four'ui ,  qui  fecélèbroient  en  rf^ion  de  ersce 
quand  «netuit  délivré  de  quelque  peiii.  Soui  le 
rogne  des  empereurs,  les  ronuinsnc  manquoient 
pas  de  célébrer  ces  folunait£s  lotfque  les  prince* 
rekvoient  de  maladie. 

SOTF.RIES.  Voyti  Soter. 

SOTHLAQUE.  La  période  fothiaqut  ou  cani- 
cvbiie  de  ans,  cit  celle  qui ,  fuivant  les  an- 
ciens «  lamenoit  les  faiibns  au  même  jour  de 
l'année  dvile  des  égyptiens  qi:iétoitdc  ^^j  jours  1 

Cette  annic  safrue,  diffâroit  de  5  heures  48  mi- 
nutes 4^  futondes  de  l'année  aflronomiqje  & 
niturclU' ,  ^  de  6  heures  9  minutes  11  fécondes 
de  l'année  lidéralc  ou  aiirale,  qui  devoit  ramener 
le  lever  de  fifhi$  ou  de  la  canicule  au  premier  jour 
de  l'année  ou  au  premier  jour  du  mois  ihoch  %  ainlî 
elles  ne  dévoient  commencèrent  mUe  qu'nne  feb 
dan-,  le  couis  d'iiii?  i>v'riode.  yoye^  les  mcm.  des 
iiifciipt. f.  XA.7A' i  CJenfoiinus ,  tAa^%  18/  Rîccioli 
aimer,  t.  l ,  p.  1 10  ;  Ferarii  vjr.  Dijftrt.  I ,  c.  4.  j. 
A  calculer  plus  exaâcmenti  la  p^ode  Jôtitia^ut 
dcvoicéui.  plu»  longue  qu'on  oelacfoyMt*  cv 
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S^nit  142/  années  égyptienne»,  pour  &tre  1J07 
$m6a  cr«fiiqti^,  01»  lecoondes  ùikm, 

SOTHISj  nom  ëfypti-jn  <Je5vrw.  Cetteétoile 
aVtoitpu  liis,  nuis  ubc  ctoilc  coniacree  à  \&s, 
de  même  que  cluqne  pUnete  l'étoit  à  Quelque 
divinité.  Ifis  étant  la  Béme  divinité  que  Neitn  , 
«m  rapportoR  i  cetce  detnièie  8c5moi,  ic  le 
comnoencenenc  deTcoiée  qui  était  fixé  aakver 

jde  Sirius. 

SOTiOGA.^iini  ks  Gaules ,  soTiorA. 

inédaillts aiHmMMel  de  celle T2b  fiMic 
BRRR,  en  atgenc  PdUna, 

SOU,  IKCM,  MMi$ïi#,flM»inw  dei  ramûns. 

Elle  valut  fous  Conftimin  8c  fe*;  fuccefTtuis 
1/  livres  tournois  ,  félon  Paudon  ('  AUiroiogu.), 

Elle  valait  alots  es  aonnoie  du  mécoe  peuple  : 

»  Mifiaiéfiom, 

en  1}  ^lepiM  d'Agent» 

W  19\  deniers  de  Néron, 
ou    14  livres  de  cnÎTie^ 

©U  188  nummus  f  , 
OU  1152  aflarions. 

Sou  d'or  ,  monnoic  de  \i  loi  falique. 

Elle  taloit  10  livrs-s  tournois  actuelles  6c  —  , 

Elle  valoîc  en  noamie  de  la  loi  fiHqae: 

j  f  fous  d'argent 

eu  40  deniers  d'argent. 

SOU  D'ARGENT,  nwrnoîede  la  loi  falifiue. 
Elle  valott  )  livres  tournois  aâudks  te  \  , 

Elle  valeâ  en  nemioie  de  la  loi  Aliqae  t 
:  IX  déniées  d*asgent. 

SOUFRE.  Les  anciensemfloyoiesc  pour  purifier 
les  maifons  j  les  coupables  ou  ks  iiUortunts  ,  des 
fumi[7j;ion<;  fulfuieufes.  i-îf>mLre  en  ell  le  pî  ;, 

ancien  témoin  (  Odyff.  ii.  48 1 .  J  Piopcrce  dit  aui  1 1 

$0"rrrp.  Cuawsûm. 
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SOURCILS.  «  ht  beauté  des  yeux  fe  trouve 

relevée,  dit  Winckclmannf  i£f)I  de  ian ,  Uv.  IK. 
chap.  4.  )  &  pour  aiiiiî  liirc ,  couronnée  uat  Ict 
•founili.  Quant  a  la  bviaure  des  fourciU ,  elle  con- 
fiée fingulièrement  dans  la  iînetTe  des  poils  dont 
ils  font  formés ,  ce  qui  indique  dans  l'art  le  tran- 
chant de  l'os  qui  couvre  les  yeux.  Ceft  là  le  beav 
caraâère  des  fourcils  de  Lucien  qm  trouva  cet 

Parties  d'une  fi  grande  beauté  dans  les  té  tes  da 
raxitele.  (  Imag.  pag.  f  )  Quand  Pétrone  nom 
tlKe  les  caraâères  des  fourcils  par  ces  mots  | 
Si^nUu  ufyut  ad  malarum  fcripturam  (urrtatia  * 
tf  nffitt  mfÙH»  hmhdhn  ptiu  penniMt*  ,  je  awli 

Îu'on  peut  menre  au  lieu  de  fuipturam,  qui  na 
gnifierien,  firiSuram,  quoique  je  n'ignore  pas 
que  ce  tenne ,  tel  qu'on  l'entend  chez  les  auteurs , 
n'eft  pas  applicable  ici.  Mais  veut-on  Un  donner  U 
liç^nincation  du  verbe  JiriM^cn  dont  Jiticiura  eft  le 
dérivé,  alors  Pétrone  auroit  voulu  dire ,  fufqu'auX 
limites  des  joues  ;  car  firingtn  1  la  même  ngnifi-  - 
cation  que  ndm,  c'eftè^dire  >  fiilkx  tout  auPièt 

»  Je  fuis  étonné,  je  l'avoue,  que  Théocrite, 
ce  pocte  lî  pitin  de  delicareire  ,  ait  pu  trouver 
de  b  beauté  dans  des  fournis  qui  le  joii^ncnt  ;  je 
telîus  moins,  j'en  conviens,  qu'il  aie  été  fuivi  par 
d'autres  écrivains,eon'auties  par  iùac  Porphyto- 
génète,  (Rucgtrs.  vtr.  M.  ilv  f.  f.  top.  ^11.) 
qui  donne  de  pareils  founlL  à  Ulyffc  Se  pareille- 
ment par  le  prétendu  Darcs  le  phrygien ,  qui  veut 
caraâérifer  la  beauté  dj  Biiféis  par  àt%  fournis  qui 
fe  joifneat.  Bayle ,  (  DiA.  V oy<-^  Brifm  )  fans  fe 

r tiquer  d'étce  connoifleur  en  fait  d'ouvrage  de 
'art  trouve  cela  aflè»  étcaoge,  le  penfe  que  lee 
fourcils  joints  de  BriiiHs  ne  piffinrotent  pas  de  née 
jours  pour  un  afTortim-^nt  de  beauté.  Mais  on 
peut  être  affure  que  chc/  les  anciens,  les  connoif- 
feurs  du  beau  penloitnt  de  mémej  Athénée  en 
louant  un£  belle  petionne ,  rtleve  fur-tout  la  répa- 
ration de  ki  jourdlj.  Il  eftvnique  la  léic  de 
Julie  fille  de  Titus  «  &  one  antre  tète  du  palais 
Ghiftlnïanf  noas  otfiemdes  fovrnts<{m  fe  joignent , 
jmais  qu'on  ne  croye  pas  qu  !'  rt  '^  1;;  j  recours 
a  cet  artifice  pour  relever  u  b!..iutw  l^s  per- 
fonnes  ;  il  ne  fe  prdpofoitque  de  faire  des  portraits 
redeinblans.  Suétone  nous  apprend  qu'Auguite 
avoit  des  fourcils  qui  fej«Mgn«int|  cependant  de 
toutesles  téiesxlecec  empereur  aucune  ne  U  cefKié' 
fente  atafi.  Les  pumitt  qui  fe  joignent ,  dît  liiM 
qiii;rainnie  grecque  ,  fonidcs  marquas  d'orc;ueil 
ri  itgreur  (  AiuhoL  U  VU.  p.  419,  /.  XVUL  ) 


SOURIS.  Pline  (8.  /y;;)  die  que  le  cri  des 
fourit  étoïc  d'nn  mauvais  anguie  «  confoic  kn 

aufpices.  '  - 
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t  s  :  '  >  £'  'j.  1.  4-  )  "  Ht-rodote  a  indu- 
bitah.  iin  rt  lu  tju  i  ;i  di  l'cLiulant  fous  urre ,  on 
pouvoir  ù>:iiice  r  rtiontLr  dans  Ls  chimbr.s  de  li 
Pyramuie  tiu  libynn  h.  ;  or  comme  tth  tUexic- 
temcni  de  n  é  iK-  di  is  c  i>v  J  -  Mnuphîs,  dont  on 
cotnok  uii<'atd'hhi  ia  liifpolitiao  incéùei»e ,  il  «.il 
aifède  ff 'fv-rfuadtr  qti  ;  cem-  cr>n(tru£H<Hi  a  été 
proj>re  à  coi;'- It^  nv  ri  I  .V.  n-  ;!  c  u  roniif- ,  c'.  fl- 
a-dir--,  qu  lis  wcv-.  l»..c  a\uti  à.  s  j..iur'.tis  où 
l'on  parv-Doir  p  r  dts  rnut  s  ra^nu^s,  tilks  ^luc 
ceUv  s  q  i'  n  i  Jc  jouvirti  s  f  juslj:  uonte^bui^i  me 
éex^xé  a  I  tiiuvit ,  i\  (.,u  (iiiaprifls  6  mal  i  pro- 
ies ^cpuU  le  Ccinp^  ils  Flin-.  p^urun  puits  i  ^uoi- 
^•1  il  (oir  iuiportitl:  que  l'eau  puifTe  v  v.-ntrt  r  ;  car 
tout  s  ti.S  tïCivati'  is  uj;<  p.a  iijac  s  lans  <^s 
couch.  s  de  pir.rr.s  t-'i-  irts  Ljui  lu  iiiiil.-ii.ttcnc 
pis  la  moinjre  humi.  i:..  Vn  jlrjftum  ou  une 
chipclle  de  .Sérapis,  dont  !i  poli  ion  tlt  in^quce 
pir  i'iabon  au  milietti  s  fil>l  s  mouvant  à  1  Oc- 
«iJ.nt  de  M(mpHis,ifi)ntt  avoir  été  \a  vériuble 
cn-if^^it ,  qui  renfermoif  l  s  bouchc-s  dct  canaux 

ou  d-ft  gai  ri  <;  prr  1  iq.i  lies  nn  rllcit  juGia'attX 
fondetn.m  d.s  pv:aniii.s  de  Ciich.  » 

>•  Quant  aux  crvptc^Sîaux  :rr>f?s  êc  t'Heptano- 
mi  l.-  &  d  ■  h  Thébakdf  ,  cnc  n.)!;  L  Jl>s  d'>/jyf, 
celUs  à'Uif'^poÀa» ,  «|ui  pouv»i.ut  bien  coDU-iiir 
■litle  chîvanx  :  on  connoir  celles  de  Speot  Artt- 
m/Jw  ,  cell  "S  X tUéraion Sitir.o  1  ,  i' .-i'.iato. dis  , 
de  Si!ji{'  i  on  connoit  Icî  lyi  in^»  s  ou  i^s  allées  fou- 
terreinis ,  indique  s  par  Piul  inias  dans  U  Sf  nvirons 
de  la  llatu-c  Vocale  i  ûj-  A  in  attic.  cap.  41. 
Enfin  les  voyageurs  en  découvrant  tous  Us  jours  ; 
car  on  n'en  a  pis  découvert  jufi)u'â  préfent  la  ci  n- 
ti»m  7  panië.  Non  qu'il  taille  abrolument  admettre  la 
t/i  n  ,  q^iii  a  eu  crurs  dans  l'Antiquité,  :iU  !ii  it 
du  t-rr.»iii  Ou  é:  "i:  firué^  !a  viM  'di-Tnîo.s  ûc  quVkn 
fupp  loii  avoii  été  t  II  iul  r.t  t  \k  ..vé  dans  tout,  fon 
ét  ridu. ,  OUI  Ls  rame.tuxdcs  crypte.  spaiToitm  fous 
k  lit  du  Nil.  i'ii  1.  hifi.  i.at.  ,  lu.  XX.iy^L  cjp.  1 4.  ) 
Ce  ^ui  p.  ut  aveic  accrédité  et  bruit  «  c't-A  qu'on 
voit .  AT  ctiveintnt  fur  (es  deux  bords  de  Cf  n.  uv«. 
bc  ucoop  d'f  "Jtt  s^  omnii  <.f\t.KK  r.ia^ lia  >ou  y 
OÙ  l'on  V  ur  qu^  I  s  pruniers  r>  is  d».  l'Lgyptfc 
aycnc  logé  avant  U  loadadon  àt  Thèb«t.  » 

y  Fn  allant  de  Koma  vert  le  NofdfOueft  on 
trouve  les  eitcav;ittons  nrmm'^ts  pu  I  $  ar.iivç 
Bi>ar.-»l  Molux ,  fur  h  d  ftihition  J  li.u  II  s  il  n  y 
a  j  un  ii»  t  u  da  doute ,  ni  :>a-n  i  !.  s  anci  ns ,  ni 
parmi  I  smol  r'its;  ce  f  't::  l  s  tnmlH<auv  d  s 
preii  ièns  dyn.ifti.s  ou  d<  %  primietiS  tam'Il'S 
io^alt  s  »  &  ceux ,  qui  place  nt  \c%  corps  des  atiii  ns 
Ph  traons  dam  des  pyranii  Je  s ,  Tontroinbés ,  comme 
l'rn  V  it ,  <  n  une  >  ir  i:r  trcs-i-r.ivc.  Car  j  H  - 
#/ A/o  ...  t>n  ne  <i<  co;;vtc  pa<  vm  f  uit  pit  tri  qui 
tp( '•t  che  de  la  t  g.ir<  pvr  mi '.il;  ;  ce  «jui  nois 
cor.lîrm-:  d<  p!t<^  a  ■■'us  ^.ans  l'i  lé'  qu  onn  a  pm.  is 
fcnlérn  é  ^u  un-  nirj!»ii.-  cnqu.Iqui  chjrrbr^  dis 
Ranidés  de  Munghis^  nui$  bien  à  fdufieucs  piuU 
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de  profondeur  fou»  \:s  fon  Umers  de  cr<  é  'îficesi 
dont  !a  forme  n'avoit,  dans  la  rJi  ionéf,ypiienne, 
aucun  rapport  avec  c<iUe  des  tombeaux.  «• 

«  Quelques-uni:  s  des  erottes  ,  dont  on  a  parli 
jufqu'à  p-el.nt ,  ont  fErvi  i  conte  nir  des  cadavres 
embaumés,  qu'on  y  drtflbitfurl  spicds  poormé' 

na-er  la  plac. .  •  t  Ccttf  r^?l  pamit  vf  ir  tré  afTez 
t'en  Xi\<.  iiK'uc  oï  l-rvéc ,  hormis  j  rt:rr,<rii  ik  s  rois , 
dont  on  couchoit  l.s  corps  o.-ns  dr  s  farco^  hint»  ; 
car  il  ne  faut  pas  prendrt  à  U  ri<nii:  ur ,  cr  mme  on 
l'a  faitt  un  pulagc  de  bilius  Irait. u.< ,  qui d'aillt uiS 
n3  coflcem.  pas  l'attitude  <^'od  donnoît  aux  no- 
mijs  dans  les  caveaux ,  mais  celle  où  on  ks  plaçoie 
dans  IcS  m.iiî'ons  ;  quoiqu'on  puiiL'  Jour^r  q;!',  j.i- 
m  K  Its  ec:v;)'.ic)is  i)int  mis  ks  11109s  uutour  de 
li  c  iblL'  où  ini.r^eoi'jBtlès  vivaus,  commë  ce Butt- 
vais  poète  i  infinue. 

,..r....  JEgyptt-i  uiius 

CunUfodantO  pofifiuuu  fianùa  éujla 

uminm. 

Lib.Xin 

"  Mais  il  y  a  eu  en  Rs^ypte  d'aurr.  s  fouurrtins , 
qui  n  etoicni  pas  des  fiépttlct<s»  ni  ri^n  d'appro- 
ch  nt,  comme  l'antre  de  Dhne  ou  h  fptos  artt- 

,  u  r  .  tro'jVi  .ulj<  i-.jrJ'hui  à  lic.i-li.  f  r  , 

&c  dont  les  tgut-  i  &  Ls  onieraens  n'ont  pa^  c:e 
exécutés  par  d  s  fculpteurs  precs.  Il  •  ^  h'  r  oue 
Cl  i  autre  a  été  un  remple  de  l 'ianr  ou  de  bubalk  1 
a:  on  en  rencontre  de-  (m  '.aA-.s  ercuf  s  dans  le 
roc  au  OTtre  de  ITthiopi.  ,  (  ,  RhlRCM 
.ETH.OPICAR.  Cai.  ^4.  Çf- )  ,  iuivant  h 
r. lation  de  Btrmul  ? ,  il  di  i:  l  xiHe  r ,  toi.t  c<  mme 
en  i.iypt  ,  un  nombi  pr;-.HgKUÀ  d't  ) c-v.tit  f» 
tiès-prolf-n  •<$ .  dont  e,a  iqîie»  1 1)  sl'.tvni.nt  aux 
prêtas  i  taire  d-s  faciitice»  &  <i..s initiatitns,  Sr 
a't  fond  defr.ucllt  &  ils  fe  rstiroient  n  ciii>  f  ouréti^ 
ii  r  (  ^'rj  \t>à  A  gy;t\*nun  «on  ftrmittU  't  ut  mt- 
t  ftî  ^nifi.<j ,  fîuîf  ,orif  ui  ueof  .éfenttat ,  ïu  à 
r^.i.ij  btJ.u  fo  mà  ;  jlu  ii/uiii,i,t  vu/^o  ,  num  in 
um-.lorum  utnu  iiii.if.itr.. m  /  /,;ii/r<n*  j^ulpi 
CUTMitt  t  fâMIUttS  iettrt'»  fjcra  fi  >Urru„i\.  .-us  yro- 
.fiuuit  iilnr^m  myfit  iU  v*Un  c.tu  fifit,  Syth  âtS. 
p»p.  7^.  )  On  non»  paiW  d'un  c  tiïin  Pjucraret 
qi.i  ii'ft'  it  f-as  f -r?!  de  ces  f  mbrcs  df  mii:rcs  en 
\in  t-^uatr  ^ns.  F  t  f^n  a  fru-ours  f  upç' m  é  , 
IV  c  l)iauroi;p  de  vniifm  blanct ,  q  .  ti.^li  .  ^ 
I  u'iiolpc  Se  Pyibagore  y  avoi^nt  également  cté^ 
admis.  >• 

SPÀDICEVS  eotori  la  mène  codturqueceOft 

'  ppfelUe  iâiJat.  Foyt^  ce  mot. 

SP  \n;X.  ''ollux  ,  dans  fon  onomcfiicon  ,  ffleti» 
/^^a:x  au  iKin  brc  dts  iuUramens  à  cordes. 

SPALA TU&A^  dons  la  lh.fblie. 
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Colnjns  ièat  a  «ccribué  des  aédulks  împéfûles 
f  cecqiMf  i  cette  vîOe. 

SPARSiOf  rofée  d'eau  de  fafranque  l'on  léfm- 
doic  à  fUnne  dbuM  les  ihéàcKTj  Sur  ks  fpecla- 
teurs.  _ 

'  SPARTE.  Fvyc^LAcioÉMONE. 

SPARTFS.  On  (îon  ioit  ce  nom  aux  compa'»nons 
de  Cadmus,  qui ,  iclon  U  fable ,  et  Ment  lu  s  <ks 
dents  du  «itiçon  dont  Minerve  atoit  jonche  la 
terre.  (Du  mot  nf»f*»t.  Cerné ,  ëpjis.  )  On  croit 
•fiec  MHS  de  probabilhé ,  qu'i»  furent  ainii 
*UMmnes»i>arL.:  que ,  s'etant  établis  avuc  Cadmus, 
dans  U  Beutie  ,  leurs  hibitations  ét')ii.nt  cparies 
de  côté  &  il'autre.  Quelques-uns  diiont  au'ils 
étoienc  au  nombre  de  treize*  tous  6h  de  Cadmus 
^  àt  dhrerles  fëmine^ 

SPARTIATES  ,  les  fpamatts  portoioitt  des 
boucliers  ovales ,  éihancrés  fur  les  cotis ,  crmmt- 
cent  des  béotiens.  Fourm^nt  en  a  trouvé  «le  fc  m- 
bhbks  fculptcs  Cur  les  ruines  du  t  ;  inp!  d'Apoilon 
i  Afnycb  près  Lacédéaiotw.  l  Hem.  de  tatao.  dtt 
Vt/ir.t.XyLf.KA.) 

l^JparAaes  avoîeitt  i  la  guerre  des  tuniques 
lOI^Sj  afti 4)lie  k  fia^  des  bleirur.  s  ne  fr  t  it  f  as 
leimrqiter,  ils  fe  fetroieiK  de  fabas ,  c'cft-à  ditc, 
4'épëta  cootbée». 

SPARTIUM.^    -    .  .  ', 

5  P  Ad  TV  M,  /  •  Efpagne  dont  les  an- 

ciens fjifaienc  des  cordes,  dés  corbeilles  & 
des  chauflures  pour  Ks  pauvres.  On  en  fait  CMOie 
anfourd'htu  le  même  emploi  en  Kfpagne. 

SPARTORES.  r.ruter  (3^9.  j)  a  recueilli 
une  infcf  iption  d^ns  laquelle  on  trouve  les  /partons 
places  avec  Us  autres  employés  dans  les  Cliques. 
C'étaient 'ceux  qui  jeiiois  nt  de  l'eau  fiir  les  che- 
mux  des  couifes ,  pour  les  nfiraiclûr. 

SPARUS  ,  bâton  qui  f^TToit  lî'trme  aiiJt  pivf.ins. 
F,pjuiinuiuh»s  i'ut  bLlfe  avec  un  petit  javelot  que 
l'on  .ipp-Uoic  jp^rus  par  analogie  !  {Ifee.  (J. 
$.  t.y  :  Epamuondam  /onifimi  pHg^MUmî  /p^iro 
mâmptmfmn  evtàdtrt  viétnatt. 

SPATALÉ,  nymphe,  dont  parle  Claudien , 
C  EphkJ.  kM9r.  i6rj.        nommi  de Jftokaimm , 

br.icclct. 

SP ATARI  US,  écuyer  «  «elui  qui  potte  l'é- 
pie.  Cétoît  une  dignité  de  h  coût  de  Codbn- 
tinoplc.  U  y  en  3 .  -  ;  r  plufieus  j  8c  leur  chef  étoit 

appelle  protofpiitj,:;^j. 

SPATHA  ,  êpée  plus  large  que  fépée  co- 
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naine  ordinaire^  Huiem  ,  dit  Végétt  (  a.  ij.  ) 
g/aaios  majores  >  quos  fpaduu  voaaUm 

SPATHALIUM ,  erpèce  de  bractkt  de 
crl.i.;  ,  potToi.  ru  k^  romain  s  Plinc(  i  J.  l/.) 
dit  qu  oa  les  taifoit  avec  un  fruit  que  l'on 
cueilmit  aux  environs  des  îles  des  Trog^dytet^ 
que  ce  foiit  touge  Air  rafbie  ,  coome  le  oe- 
rail ,  noirciflbîr  après  avoir  dcé  c«nipé. 

SPELIAiUA  ar$ ,  profciTioR  des droguiftes. 

SPECIOSI ,  fumom  des  fénateurs  ,  fous  le* 
cmptreurs.  Vlpicn.  l.  \oo.  ff.  de\erb. ^jmf. .  .  .. 
J'jiciioj*  fcrfoiu  ofcipimuur  ttar^finu  ,  swfHe  om^ 
mentis  ftiiutofut  tauntitr. 

SPECLARIORUM  COLLECIUM.  On  lit 
dans  une  inlctipcion  recueillie  par  Giuter  f  jip.^  , 
CCS  mots  ,  qui  orobableoieiK  défignent  les  ou-  > 
V  tiers,  qui  ûifoJeuc  des  meam  t  Jptila  pour 
fpttuia, 

SPECTABILIS  ,  furnnm  de  dirnité  fini!;  le» 
empereurs  romaius,  inconnu  dans  U  tl publique: 
ceux  qui  en  étaient  revêtus  ,  étoii  nt  pl.* tés  entie 
les  illullrcs  &  ks  clarii&nies.  Primt  fauMnm 
dkiuuur  iUufirtSt  feetauli  fptSahitts ,  tenU  (tarif- 
fimU  Ifidùr.  9.  4.  )  Ce  titre  commirnfi  à  ^'in- 
troduire Tous  le  grand  Conftaiinn.  Le  pii  .ileg© 
qu'il  conféroir  ,  étoit  de  pouvoir  poiirliiivre  par 
procureur ,  toute  aâion  civile  te  ciimini^llc 

SPECTACLES.  Cet  article  appaftîcDt  elKn. 
tieUement  ï  l'hiUoire,  Ici  chacun  d.s  ffeMadet 

en  pnrticulier  }  c'cft  pourquoi  l'on  ne  trouvera 
itique  des  traiuparticulicn  relatif  ^ux/pcSatUs 
des  grecs  8c  des  lomaioB. 

Une  inicnptioBj  recaeflUepir  MiintDri^priMk 
ve  que  l'on  flûToïc  aux  Ipeoateucs  romaiDs  dea 
diftnbatiow  '  de  Ued  ,  «wmm  àncrr  fy^êiailA 

Les  grecs  îToiciu  pour  les  fpcBadcs  une  naf- 
(ion  deinéfurée,  pafficn  d'autant  plus  naturtlle^ 
qu'ils  legardoient  toutes  ces  réiouiiTancËS  pu- 
bliques ,  CDome  des  aâes  de  religion,  ils  cou» 
roient  au  thé&tie  avec  une  ardeur ,  oui  fiiifoit 
très-fouvent  luitre  des  querelles,  Sf  des  dëfor- 
dres  entre  ceux  qui  vouloient  v  .iroir  p1  ce  :  on 
tut  miiruÉ»  oblii^é  ,  pour  y  remédier  ,  de  fixer  le 

Îinx  des  places  à  deux  oboks  :  5c  cet  argent 
crvoit  à  payer  l'architeâe  ,  des  frais  qu'il 
avoit  avancés  ,  pour  la  cooftruétion  ou  la  déco- 
ration du  théâtre.  Outre  cela  ,  on  polh  de* 
gardes  i  b  porte  Je  I.i  fille  des  fptCtacltrs.  D  ns  ' 
la  fuite  ,  ces  dt  ux  oboli  s  turent  priks  du  tre  et 
public  ,  qui  les  touniidoit  a  chi.]ue  citov^n  ,  r  - 

cbe  ou  pauvre  ;  il  y  eue  mèate  une  loi  ponte 

Ooo  \\ 
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i  ce  fuit t ,  qui  punifloit  de  mort ,  quiconque  su- 
Toit  ofe  prf)[)ofer  le  retranchement  de  cette  an- 
tiâcation,  fut<e  mémepo«ir  appliquer  aax/iais 
4b  la  guerre  .  le  fonds  delioé  i/Kfrayertod- 
tofeDsauthëaife. 

î?iir  un  marbre,  trouvé  à  Cumes  .  ep  Folis  ,  on 
lifoit  ces  mots,  kaahn  EI2:  nPOF^riA^  ,  »  inviter 
aux  premières  places  »  dans  les  fptiUtUs,  Les 
villes  grecques  accordoient  cet  honneur  l  leurs 
«mis  9c  kun  bienfaiteurs }  on  n'en  citera  que  quel* 
ques  exemples.  On  lit  dans  le  célèbre  dccrcr  des 
villes  de  Byzance  &  de  Périnthe  ,  donne  en  fa- 
veur des  athénif.ns  ,  que  les  deux  villes  accor- 
dèrent ,  entre  autres  didinûions ,  aux  athéniens 
les  pr.-mijrc  s  pl  ices  aux  fptclaclcs  di.-s  jeux  pu- 
blics, nroF^iMAN  EN  toiï;  ai  usi  i  la  ville  de 
4e  Delos  défera ,  par  un  décret ,  i  Mendicoens 

Cyrène  &  à  les  defcendans ,  la  préféancedans 
ks  fpeûacles ,  kai  npoEûPiAN  en  toi£  Arni;. 

Perfonne  n'ignore  la  dopcnfe  cxccfllive  des 
gTMS  8e  des  romaine  pour  les  fptâadci  ,  ^  furiout 
.  ^M»  cqn  qui  tendoient  i  exciter  l'attrait  de  l'émo* 
non,       leprérentation  des  trois  tragédies 

Sophocle  ,  coûn  plus  au v  âthcnî;ns  ,  que  la  guerre 
«lu  Pi.lopont.i'j.  On  (ait  les  dipenfcs  immenfos 
des  romains  ,  pour  clcv^r  d-s  th.ritrLS  K:  d-s  c  rr- 
qucs  ,  même  dans  les  villes  de  province,  (juei- 

2ucs-un$  de  ces  bitimfns  ,  qtd  utbfiftent  encore 
ins  leur  eod^  »  font  les  monumens  les  pliupté- 
tvtnt  de  l'architéâure  antique.  On  admire  mime 
les  ruiner  de  ceux  qui  font  co'  aI-^s.  I/liiftcire 
romaine  eft  encore  remplie  Je  faits  qui  prouvent 
lapa/Tion  démtfuiée  du  peuple  pour  k% /peiiac/ej  , 
&  que  les  princes  8c  les  particukcrs  faifoicnt  des 
fiais  inrnienfts  pour  la  contenter.  Nous  ne  par- 
lerons j  cfP^nflant  ici .  que  du  paycmrat  des 
aâeots.  jEfopos  ,  célèbre  comédie»  tngique  , 
contoinporain  deCicérou  .  laiifa  en  mourant  a  Ton 
fils ,  don:  Horace  Se  PiiiK-  font  mention  ,  comr^u 
d'un  fameux  <liiri;).itcur ,  une  fucceflîon  de  ciu^ 
millions  qu'il  avoir  amailcs  i*  /ou?r  la  coniédic. 
Le  comédien  Ilofcius  ,  l'ami  de  Cicéron,  avoir 
par  a:t  plus  de  cent  miUe  francs  de  ^agcs.  It  faut 
néme  î)u*on  eût.  «ufsmenié  les  appointemens  de- 

Îuis  l'état  que  Pline  en  avoit  vu  drt  lie  ,  puifque 
lacrobe  dit  ,  qu:'  ce  comédien  touchoit  des 
donic  is  publies  près  de  neuf  cents  frants  pur 
iour,  ic  que  cette  lomtne  étoitjraur  lui  l'eul  : 
jl  n'en  parugeoit  tien  avec  â  troupe. 

Voilà  comment  la  rémiWîifjue  r6mafl|  pivoit 
les  qens  de  ihîâtre.  I.'hiftcire  dit ,  q  i-,  ,'uLs- 
Céfar,  donna  vinçt  milL  cc  is  à  Labérius  pour 
ttv^..-.  r  CL  poet;  a  jou^r  l<ii-ir.;iine  dans  «ne  jMète 
u'ii  avctt  compofée.  Nous  trouveri'ins  bien 
'autres  profufions  fous  î^s  autres  enyervms. 
Enfin,  Marc-AnrsJe  ,  »iui  fou  vent  r  ft  dé'-^né  par 
1^'  déoomiiiatieii  d'Aumm  ]^  pbilofopiie ,  oi- 
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doiuu  que  les  aâeurs  qui  joueroient  dans  ïti/jptt- 
fuc&s^que  certains  maj^ItTats  ëtoient  tenus  de 
donner  ati  peuple. ne  pourroient point  exiger  plus 
de  ci  no  pièces  o*or  par  rcpréfèmatson ,  8c  que 

celui  qui  en  faifoit  {wh  ,  ne  ponrroit  pal 
leur  donner  phr  du  d<  i;ble.  Cci  pièces  dior 
étoient  à-peu-pres  le  !i  valeur  de  nt-s  loui?  ,  de 
trente  au  marc ,  &:  qui  ont  cours  pour  viittt- 
quatre  francs.  Tite-Live ,  finit  (à  diflcrtation  uif 
1  origine  &  les  progrès  des  repréfentations  thélp 
traies  i  Rome  ,  par  dire  qu'un  divertilT-mcnt, 
ilontit.'  conimL'ncLmtns  avotent  été  peu  de  cbo- 
fu' ,  c.oît  Jct;enérc  i.n  des  fptit*cUs  fi  Ibmptucux» 
qu.  l'js  rovauin^'s  l-.s  plus  fîdies tuiMenceu peiot 
à  en  fuucenir  la  dépenfe. 

SPECTATEURS.  Chex  les  gieci.  ib  fiî  pla> 
çoient  de  cette  manière  au  théâtre  :  les  naf^ilbaçs 

aviici  t  u!iî  place  dirtinguée  ,  qui  étoit  féparée 
dupci  pJ»  j  )<'>  Jaunes  çens  y  avotent  auiC  une  place 
marquée  ,  6c  It-s  f-nviies  occupoicnt  l'endroit  le 
y\m  c'cvé  des  portiques  i  elles  y  voyaient  le 
ip-cbclc  à  couvert  du  foltil  Se  dos  injures  de 
l'air.  Le  peuple  fe  plaçoit  fut  U%  degrés  qui 
étoient  appuvés  contre  le  mur  Intérieur  des  ar- 
cades des  pprtii,ue$.  Outre  cela  i!  y  avoit 
des  plsees  diftinguees ,  qu'on  n'accorJuic  qu'à 
ceux  qia  atoicnt  r^ndu  des  fervices  à  l'état» 
elles  etoiint  héréditaires  dans  les  familles  ;  les 
perfonnes  de  marque  «la^oicnt  des  carreaux  fous 
eik-s  «  &  c'étoieac  des  efdaves  qui  ki  difiri- 
buoKnt. 

D.'.n»!  les  premiers  temps  des  romains,  les  fpee- 
tatcars  ,  etcunt  debout  au  théirr^  ;  il  fut  dé- 
fendu par  un  arrêt  du  fénai ,  d'être  allis  à  cette 
forte  de /peSatic  î  mais  dans  la  fuite  ,  on  dieflà 
des  théàties  ,  avec  des  d^tués,  qui  s'élevoient 
festins  fur  ks  autces}  c'eR  fur  ces  degrés  que 
Tl  p'-içoicnr  ffcBurews  ;  ils  v  étoitnt  cxpofos 
m:\  !n;vivLS  de  l'air  i  tt  p.udaru  pour  Ics  cn  garat»- 
tir ,  il  uitivoit  o_ut  Ljiiïtors  ,  i".  t_-mp$  de  la  répu- 
blique, 8c  allei  louvent  f«us  ks  emperiurs  ,  que 
l'on  çottvroit  le  théâtre  d'une  toile ,  fouicmift 


lu'j.'s  y  pafToient  qutlqutlois  les  rui 


tellânent  attach's  ï  ces  ienx, 
t$  entiens , 


par  de  f^des  perches  ,  &  des  cordes  tendues. 
Les  romains  ëtoient  tell 

%i  fouuut  tout  le  "jour,  fans  fru^er  .i  prendre 
aucune  nouiriture.  F.nfin  ,  l'an  C<)i ,  on  prit  1  ha- 
bitude d';n  foriir  pour  aller  dmcr  ,  comme  nous 
l'appr^ri  i  Dion  :  {ùi.  }7.)  M.  Pifont  Ù  M.  M.  falt 
tOKju&mut  »  fCfulàniiù  antc  kâc  umpora  luiti  glt-- 
diatorios,  lâitiiiiUntdetite  requit ,  toioi  jf  tH avérât  t 
:ùm  pri-rtùm  înter  aciiontm  J'urrtxit  prisnfjf^ue  rjt. 
Le  b.foin  îr.éme  de  fnisfaire  aux  néctffites  n^ru- 
rell's,  n'étoit  pis  cnpiMe  de  lis  éloigner  d'un 
lieu  où  te  roûtks  cnch-inoit  ,  fc  fin<  ?-xvr.  éjrard 
pour  la  décence^  ni  m^-re  p  ut  h  p  rfonnc  des 
cmp  reurs,  ils  ne  tougiflbicm  pas  de  fe  mettre 
aux  yeux  dé  toiK  Je  moiide  daiisia  poftuie  la plui 
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itimoàek  3  comme  le  leur  reproche  Tenullien , 
^  ^ JjttSéit.  e.  XI.):  SU  tvmit ,  ut  fù  iit pithlico^ 
«Ûr  Hia^ttMt  vtjif* ,  tuakoM  leva ,  idrm  in  cino 
têuttm  tMuittt,  CMiMt  fudarm  infacim  om- 
«H»  mumtt,  Qetie^cMice  «mida  fiwvept  %iiel< 
§MS  «npeieuf»  d*aflîAer  ni  dmcie. 
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SPECLT[  AIRF. 
iPECULAHIA 
SPECULjUtiVS 


yoyt[  FemItres. 


SPBCULATOR ,  efpion  que  l'on  envoie  pour 

découvrir  quelque  choit  ;  t  j  mot  fc-  preiid  .lulli 
pour  tléfisncr  un  homnw  cui  l^it  l'office  dj  bour- 
reau :  Tùm  Ccntuiïo  Jï^pIiLiv  prtfo  ft'.us  ,  dit  Séne- 

Hiiit.  n  ÂgniHe  encore  un  foldat  de  la  garde  de 
J'empcreur  :  Ipfum  Othmem  comiuiA«ptMr^iu.  Ta- 
cite ,  (  Byi.  Taeh.  IL  l.)  fptialiifrum  Ma  etrpvra. 

S:  <:^^Li:or  ,  t  n  ti.ruie  de  nwriu  ■  ,  cxp:imo;t  colui 
quj  averiilioii  le  pilote  des  endroiis  dangtttux 
qu'il  fijioit  fîiie  éviter  au  vaiffiuu. 

SPECVLATRSX,  fiicaom  de  Vénis.  f^cy«t 
Htt»oiytc. 

SPEL\Rl  rV. ,  Cwnom  d'Apol!-n,  de  Mercure, 
8c  d'i-krcule  j  don:  les  (biues  Te  pla^oient  fou- 
▼enc  dam  k»  caverods.  U  étoic  fonné  de  rwn- 
Këitf,  caveme. 

SPELEUM ,  cjTcme  en  pJnënl ,  miis  p.irtiv.ii- 
lîécemepc  celle  conlacrée  au  iokû  ,  daiis  lat^uclic 
'  «0  initiait  auzmyâ^ief  de  IMiibta. 

SPBOt  une  des  cinquime  Ndiéides» 

SPERCmUS ,  fleuve  dé  la  Mtdiyetide  en  Ma- 
cédoine. Homère  dit  ou  -  t*ëlt:e  voua  au  Spirchiut 
la  ciu;v<.lurc  t!  Athillé  \  'rm  fils  ,  s'il  r.  vei.oit  hcu- 
reufvmcnt  dans  fa  jutiiL-  "^l-"»  \x  rr^  do  Troye. 
Cétoitla  coutume  d. s  grecs  de  vouer  aind  leur 
pFcmiiie  chevduiie  i  des  fleuves.  Kcyc^  Peùi. 

  ♦ 

SPERNO ,  fine  d'Atlius.  yoyti  Anivs. 

SfF.S.  f'o.ii  F.SPfeRANCE. 

SPHA.RÀiUU.S.  Ce  mot  que  l'on  lit  dans  une 
infcHpiiùn  recueillie  par  Mur.itori  (  ^os.  T.  C.  ), 
défi^'i^  1  ^fi'ranclù  d'un  AuAifte.ptéjporé  à  la  gude 
«tt  a  l'inTpcâton  de  la  fphère  de  ce  prince. 


dont  fe  fervoitnt  les  empereurs  romaini  pour  faire 
dts  prëfens  au  peuple ,  au  théâtre  &  dans  k 
cirque.  Ces  princes  preiioicot  quelquefois  occa^ 
fiofi  des  fperades  oà  ib  aboient ,  pour  £iire  des 
libéralités  cxmofdbiaîrec  au  peuple ,  en  fàifait 
i"rTi  r  rie  res  pommes  marquées  clucune  d'un  lot , 
qu  un  delivroii  exactement  aux  portcuis  de  ces 
pommes,  Alarc-Aurèle  pouffa  plus  loin  l'att^ntinii 
pour  le  peuple^  en  lui  iaiûnt  uidribuci  au  théau* 
des  meudhons  peur  cfl'uyer  la  .ruear  dttvi&gie« 
&  pour  maïquer  Jet  applaudiflewe». 

SPHECT A  ,  dins  l'ite  d'Eubi^o.  GoU/  ius  feul 
attnbue  des  médailles  impériales  grecques  a  cette 
villes 

SPHÉCISME.  C'étoit  un  air  de  fiutequi  imitoie 
le  buurdonnementvdes  guêpes  «  (de  «f  «'^  >f  aW  . 
guêpe.  ).  (  BuIUngeri  dt  ductr,  Gi.  1:  top.  t(>.  ) 

ZCENûoNn  ,  fronde,  onremc-nt  de  téte  ainfi 
nomme  ,  parce  qu'il  i'cljigifîf  ic  vers  le  milieu 
fur  le  front ,  k  Ion  Euftathe  ,  &  fe  rtitrâcilToic  par  ^ 
derrière  v«rs  les  exirénùiés.  Vtfconiî  »  J'édiieur  ' 
du  Mofeitm  Pio-Cléaiemiq  croit  le  ^ecoiuidtie 
Ar  Ja  téee  d'une  luaon  de  cette  coUeâioo  {PI, 
II.  ).  Il  eft  fur  ce  fujet  d'avis  dfffêrem  de  (on 
maure  l'abbé  Winckeltnann. 

X4  i)?:oiir:r(iN  ,  fumom  de  Mercure  qui  ligni- 
fie ayant  h  birbe  poîntue,«lftil!eeao>tB(i*a<&tf« 
Onomafi.  l.  4.  Stgm,  157.  134,  ). 

On  Toit  ^îerrure  avec  cette  barbe  fur  un  autel 
rond  ctii»r»jjjé  du  Lapitole  ,  &  iut  un  autel  trian- 
gulaire ctrufque  de  la  villa  Borghèfe  (  Monum. 
irttdui.  r.'\  15  38.  ).  Il  étoit  fans  doute  ainfi  re- 
réfcnté  dans  fcs  plus  anciens  portraits  &  dans 
es  bennes  :  de-li  vi.>nt  le  futjiom  Rffunut  {Poliëit, 
l«eùfiutto.f,gm.  145.)  donné  aux  nafi|ues  à  baibe 
poîncue«  comme  celle  de  Pamaloa. 


5rii^ii/irit7  isui.  ytfyii  Balle  &  Paume.  |  à  leur  aitronomie' 


SPHI  RrS.  î.orfque  l'art  fiit  pcrfeftioruié , 
dit  Rabaul  de  ^iiu-Jàivnne,  rfc^^iture  hiéro-  . 
djrphiquefutenuTagej  bc  dtfuh  l'écriture  alpha- 
bétique inventée,  on  léduifit  Jes  /pftiru  à  un 
petit  volutne.  Dans  les  dentiers  temps ,  on  les 
tcnoit ,  ffi  rp'>  y:ej  ^.ins  drs  lutlni  *  u  (  otfves 
appelles  10172.^^11.1,  lAiin  it.  Liemtiit  d  \l nau- 
dric.  Ces  petites  machines  étoicnt  ctUes  1- 
ciens  irmfs  j  réduites  à  un  petit  efpaco.  Je  n« 
crois  pas  inutile  d'en  tetcacer  b  forme  &  le  mé- 
canifoie»  parce  qn'on  peut  7  prendre  une  idée  de 
la  manière  d'oblcrvcT  de«  anciens,  &  que  j'y 
trouve  ,  e  n  p-ffar.T  ,  une  <:cc;iiiin  de  confirmer  co 
qiij  j*ai  dit  de  Lui  rtyle  ii"uré.  J'ai  d'ailleurs  be- 
foiii  de  p:  ou  ver  qu'ils  appliquèicut  aidB  ce  ûy)» 


SPHJERVLM  ,  putnmes  de  bots  ou  d«  paétd  \    m  h-OMonwe     DAfal&gu  deXieniiii, ^1 
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trinfmrnr.nt  \e<;  vù  illes  tnditions ,  les  rcn^îit  fiiè- 
lemjnt  dm-i  i\<iKit;ï  rtyle  rtguré  ;  car  il  ctoit  pceto. 
Il  raconte  que  tous  Us  dieux  tM-iguoicnt  la  main 
de  Proicrpine  fiile  <k  Ctrès.  Cette  merc  inquiète 
ails  confiilter  le  dcvhi  J^rsus  (  ou  I  irmimeiu  )  : 
c'étoTt  un  gciue  prophéuque«  Omium  Omphà/uù. 
Elle  le  preûnta  donc  cHei  fUwaaamtt  Luriftr 
(  l'etoiL  t'iu  nuti:i  ]  T  .nnonce  Stt  tfeux  devin  qui 
etoit  ift":'.  occupe  i  il  ne  fe  fait  pa5  aiti.ndic  ,  il 
fc  lève  vi  ju  iu:  de  Cetès.  Htlpcrus  (  l'é- 
toile du  (oit)  introduit  la  déelTe  datis  U  ual-tis 
4tÂSttxttS  :  on  la  fait  aflsoir  fur  un  trône ,  fie  or 
lui  ofFic  le  ncitar  i  ce  fut  Crater  (ou  GwbJtt) 
(  ].e  \'^rfeau  f-  lon  Maiùtius  :  Uitimi  pars  magni 
cum  toUisur  nr.-i  L:u,-!:j  ,  Criiter  aur  J-^  c^latus 
ah  lifint.  )  qui  le  vecia  ,  &  les  quairc  \  ent&  le 
préAntèant  tux  roênus  à  ta  dét.(U.  Cellc-ti  ne 
vouloir  pas  b*iie,  car  fou  coeur  étott  ff-rré  par 
b  douïtur  (  mais  Aftnrat  parvint  à  la  perfiiidcr  ^ 
&  ks  qu.itrô  Vctu";  fis  nls  $'l mprcfTlT^pt  à  !ui 
faire  polit.  (Té.  Eurus  lui  donna  à  huu>. ,  Burti^  lui 
Icrvit  l'ambroifie  ,  Notris  lui  f^rvit  de  l'eau  ,  flf 

four  é?iyor  le  ttftin,  Téphir  joua  de  la  flutc  } 
étoile  du  foirdcnfoit  à  crtte  mulîque  céleOe  ,  & 
l'étoile  du  matin  raHêoibloic  des  fl&urs  U.  fonooit 
.dci  bouquets.  >• 

•  Ap'-ès  cei  premières  honnêtetés,  Cérès  con- 
mite  Firmamutu  «  Celui-ci  fe  fait  apporter  par 
«  fon  (êrvîcear  Aftérîon  ,  une  frhin  bkn  arron- 

dij  ,  qui  r.pi  'ffiite  le  cîrl.  Aftérion  tire  d'une 
»  bocte  cette  ligute  4u  monde.  Aftrjru?  fj'n  lour- 
N  ntr  U  fommei  de  l'jxt ,  il  fixe  les  j'-ux  fiîT  !e 
m  Zodiaque  ,  &  regarde  enfuitc  1».$  etciks  . fixes 
M  ù  la  plan'eus.  Comme  il  faifoit  tourner  !e  pôle  , 
M  le  ti.-l  ,  reprcfent**  par  des  étoiles  fei.iti'.s  ,  & 
«•  tf-ivcrf*  par  un  axe  ,  cëdoii  à  rimpu'.fion  & 
»j  if'ttrnoit  aulfi  fans  s'mctcr.  Le  de\  in  ret;ardii  t 
»  ainfi  la  fpkere  tournoyante ,  vit  qut  la  lune  tn 
m  foi  plein  paiïbit  daosle  point  de  la  conjon^i^n^ 
s»  te  que  le  foleil .  en  oppofition  avec  elle ,  éc>  it 
M  placé  au  mSku  du  centre  footertdjt  de  h  terre. 

M  1,11  cône  fombre  ic  finiffam  en  pointe  y  partoit 
«1  de  la  terre  &  aifcurcijfant  laltine.  Sic,  Cette 
difcription  rcprcftnte  aflèz  bien  la  fphere  que 
Nonnus  Avoit  en  vue.  Nous  voyons  qu'il  y  avoit 
un  tnécanifiM  particulier  pour  faire  coiuir  des 
planètes  feintes  dans  le  Zodiaque  ,  &:  U»r  faire 
futvre  autour  de  U  um  Hen  arrondie ,  qui  rerrl- 
ftntoit  U  (tel ,  la  marche  qu'obfervent  le'  [  lan  t  , 
elles-mêmes  j  ce  qui  dunnoit  le  moyen  d'obicrvc  r 
leurs  divers  palTages  ,  leurs  conjonôionj  ,  leurs 
'  oppofidons  &  leurs  éclipfes.  On  fcroit  tenté  de 
croire  qifon  employott  quJ.}ue  moven  pouriHn- 
miner  l'^s  planètes  &  kur  faire  décrira  des  om- 
bres :  ici  au  moins  ,  il  pîroit  que  le  foleil  étoit 
lumin<:ux  ,  puiivj^.i'il  .ii;  projeter  fur  la  lune  l'om- 
bre de  la  tcn€  fi  ù^aa:  ta  ^oiius.  Si  cela  etoit  j 
Jaiffiitt  t^iptéSâttnh  àtvte  nuaifcte  piquante  b« 
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phfnomènes  aflrononûques  «  paiitjtt'eUe  les  fdl 
gncit  â  l'aetl.» 

SPHRRIF. ,  île  du  Pélopcnnèfc  ,  fur  h  côte  de 
l'ArçoIide,  fous  la  domi:  atii  nde iroelènc  Ctrte 
lie,  dit  Pauf3{iiMS  (  l'v.  11.  r  xxxij.  ) ,  ift  <î  urée 
du  coBtinentque  l'on  y  \y  ut  yM^:  :i  \n  à.  I  Ile 
s'appelloit  origin^iren  r.:  !  :  .  V  '  •  f"*'*  dans 
la  liiit  ' ,  on  lui  donna  1^  nonv  lU  j'-^rtt.  Sphérus, 
cui,  f  Ion  ks  trofféniens,  fut  l't-LUVf  r  de  Pel  )ps  , 
éioic  inhuTTie  dan*  cette  île.  I  ihra ,  fille  de  Pirhee, 
f^^mme  d'Idée  &:  mère  de  Thefie ,  fut  avt  rtie  en 
fonge  par  Minerve  d'aller  rendit  iS^ras  ks  de- 
vo  rs  que  l'on  rend  aux  morts.  F.tant  venue  dans 
l'ilc  à  ce  deffein  ,  il  arriva  qu'elle  eut  commerce 
avec  Neptune.  F  thra ,  après  cette  aventure  ,  con- 
fiera un  temple  à  Miii..rve  fumommoi  Af^rwie  , 
ou  la  tnmptaft ,  8(  voulut  c^ue  cett<.  ile^  qui  le 
nommott  S,TA<>rrV,s'aripellât  Vi/t  fjiirét.  rllcifutitoa 
même  rufaro  eu  touu  s  Ic^  h'U'  ''i  p'v;  ,  en 
fc  mariant  4  conlacrtroient  leur  ceinture  a  .VlÙKrve 
Apanuîe. 

SPHÉRISTÈRF. ,  Spfratrlfiertum,  lieu  corfacrë  à 
tous  les  exercices  dans  lefquels  on  em^yoit  U 

bille. 

Quoiqu'entre  di\'ers  exercices  où  l'on  k  fertoit 
de  balles  j  il  y  en  eût  plufieurs  qu'm  n'  pouroit 
pratiquer  qil\a  pkin  air  Se  dans  les  endroits  lef 
plus  fpacîeux  dts  gymnafes ,  tels  qu'e^oknt  lee 
xvl1.$  ,  xjfj  ,nu  les  grandes  alléts  ii;-crin\ft  s; 
011  ne  laifl.  ic  pas  chez  tes  sTec<:  de  conftruire  dans 
CCS  gymnaffcs  Quelques  pi' c^s  convenables  àcei* 
ttinesefpccesdc/fA^n^/.i^f, 

Les  romains  qui  avoient  in.ité  les  grfcs  dim  la 
conflriittion  de  la  plupart  de  leurs  b;itiinen$ ,  Se 
I, r.tr'autrcs  dans  ce'le  de  ku?s  gymnafes  ou  pa» 
Icftrcs  &  de  leurs  thermes  ,  7  plaçoitBt  aufll  de 
ces  fph.irifi'eres.  Mais  ils  n'j;-!<fit  pas  lelktnent 
affcâés  à  ces  édifices  publics ,  qu'il  ne  s'en  trouvât 
fouvent  dans  les  mvintis  des  particnUers  tant  à  U 
ville  qu'à  la  ear.ipagne.  i-i p  reur  X'cfpafi  n, 
par  exemple  ,  ea  aroit  un  dans  ion  palais ,  &  cé~ 
toit-là  ,  qu'au  rappotf  de  Suétone ,  H  le  fjiioit 
frotter  ta  gorge  oc  les  autres  p  arties  du  cor^s  un 
certain  nombre  de  fois.  Alexandre  .Sévère  s^iei^ 
çoit  auiîi  t  lès- fou  vent  dans  fon  fpUr^n  iitmofi 
le  témoignage  de  Lampridius. 

F'linc  le  icunc,  dans  les  à%  feriptions  qu'il  nous 
a  laitTées  de  les  deux  maifons  de  campagne  da,  ■ 
LauiUKiB  8c  de  celle  de  l'ofcane,  dtatce  dans  l'iioe 
&  dans  faune  un)>Aan/;^ni».  11  ait  en  parlant  de 

clIÎc  Ju  kaurentin;  t'o'r»  t:  cjliJiipifiina  mirijic}  tx 
ifmd  nittimei  marc  j^i/ri.  /..  T.'  ;  nec  prockl /pkirijienum , 
;  ijLod ij/iJijfî'no Joli  irtJirj:o  jiJ'n  ijic  ,  occurrit  ,  c'eâr 

I  à-dire  «  U  y  a  un^  grand«  baignoire  d'eau  chaude 
•  Il «vamsgenièiiieDC  ttoécj  ^ceux  qui  s>  bn- 
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S tient  vovent  la  mer  ,  non  loin  de  là  cd  un  ic«,  y  Les  balles  à  jouer  fe  nommoicnten  grec  rfM^ 
■c  pjumeexpol'i;  a  U  plas  gr^i.  chil  urdiifi-!-''  «-  —  «  "  ■ 

VlTJ  la  fin  du  jour.  Et  parlant  de  fa  muifon  de 
ToCctae  ,  il  s't  xprimc  ainlii  :  Afodyitrlofuptr,  ojitum 
^Jfkêtificitum  ^uoà  flurj  gênera  tx<r(it..tionis  .plit- 
fffi*  artuiat  tafU  }  uœ  c  fpecc  de  j«;a  de  piutne 

f propre  i  divers  exercices  >  occupe  le  (U-flus  du 
i  u  qui  f  rr  g.ir  îc-ir  be  ,  &  ce  jeu  ci,  :>aume 
efi  accompagné  de  plulicur»  réduits  fie  détours 
paiticitlibii. 

Cairane  Vitmve,  daiw  b  defcrîptioii  <{n'>l 
dotuie  dis  Gymnafes  ou  p  lellrcs ,  tels  qu'en  ks 
voyoit  tn  Gr^cc  de  fon  t  rops(  car  ils  n'étoitnt 

SU  fort  coir.mLjns  en  t  li^  )  ,  ne  dit  pas  un  mot 
u  fphtrifierium .  <  ti  iai;.int  1;  (îénombreitKni  d*  S 


diiicrc-ate» pièces  de  Li  pii  ftte  ,  H  y  a  a^-parincc 
«uc  \e  corjcaim  dont  il  P»rk-,  tU  k  ït;itable 
fph*r!periutn  d<.  spaleftri  i,  c  eft-a^re ,  un  litu  d*.r- 
tiné  a  la  nlupirt  des  tx^r  icc^  nsî  l'on  fc  fcrvoit 
d'une  balic,  &  qui  iaiioi.nt  partie  de  la  fpki- 

SPHMRISTÎCL  MiïtiQt  qui  .eottigiioîem  h 

'  SPHLRISTIQUE.  Chetlesanciem.Iaj^*//»/-, 
dqut  comprom  it  tous  Its  ex.  rciciS  oi}  l'on  té  (Irt 
d'iiiic  balle  :  cil.  laift'ir  {;n  puni  confiderable  de 
l'orch  Ihqu-.  im  i  lait  honn^  lu  de  ton  invenii.  n 
è  Péthus  ,a  Nauficaa,  aux  lic>  oni^iis  ,  auv  laiédé- 
iDonkqs  &  XiàX  lydiens,  il  g^roic^ue-  de  s  le  temps 
4't-Ifiinite  cet  exeriice  était  fort  en  ul'age ,  putT- 

2UC  Ce  poète  en  fait  un  aniufetncnt  de  fes  héros, 
écoit  fort  ûmpl  de  Ton  t.n>ps  ,  mJs  it  ht  de 
grau  1  pro-'rè>  oa:  s  1  s  kèeks  ùjvan'  ch-.  /  .es 
grt-^S.  CwS  p  uplcs  s  apii'iiv^u  Ht  a  !c  p  rl' vUlou- 
lUr  ,  y  iotrodui  !r  m  mi  l  ^  néces  v^ui  cont  i- 
bttoi.iit  i  L  t.ndre  plus  diwrtidànc  &  u' un  plus 
fraïul  C'>niineTcc.  ib  ne  à  conttnr^rtnt  pas  a  ad- 
m.ttre  h  j'hc  'j{:^ut  djii.s  î  ur^  a,ym  il  s  <  ù  is 
eui^n:  loin  lair,-  e^aiî.uiu  1  s  li  ux  parti- 
culier' ,  .V  Itî  .e•^  ï  r.ctvtjîr  tf  us  c-un  411:  vou- 
loicnt  s  inL;rui>e  «Jans  cet  ^x-jcic^»  ou  donner  d(  s 
pnuives  4«  tlubileté  h**'^  J  avofeiK  ac^  ifv  :  ils 
IjRipoIbi'K  «.ncbrt  -xa  pti  poui  cegs  «|ui  ù  diT- 
tîn^ju.rtMtnt  arn  ce  g«.nre  dans  ks  feux  pùblit  s; 
liniiq  .'onp  utleconjt  ct.iT.  r.!  q.i  1  ^u^Mneai!!  * 
gr  cqueS  rappo'it  s  jiar  Mertutial  ,  îx:  lur 
qu  II  s  on  voit  t'ois  athittts  nu.  s  l'txeryant  à 
la  b^lW  aiHkv^nt  l'unc  tfp'  c  <4e  pbic  qui  Ibu- 
th  At-.dtMivaÇi,  d^i  l'un  ùwlqtiels  l'crtsm  crois 
pwkifc  s  âv«c  Kipts  îjircriptiQO  ait-d^lTiitus-t  iV^jK 
AKTiA.  î^t  athémt.ttk  eim'aotn.4  dnnnèniDt  un 

t<''3»"i  na<',-  il'    l  ' l^inl.    i;u'i%  uifui^ht  ; 

gc'oiti^r ,  8é  tn  érireani  d  >  Itam  s  a  un  e  rtairs- 
Afittonii;ue  CarylUvp  ^  joueur  .de  pautoc  d  A-  | 
le](«àdr»-k-Qiaâdx,  âe  qm  excellok  data  cet  I 


fplurct  ^  ghStt  ,  Se  en  latin  cîlcs  s'appcllt-icnt 
pi/i.  I.a  mit  ^rc  ce  ces  balks  étoit  de  pl /i  urs 
jMèc  s  de  p.  au  Toupie  &  corroyée  ,  ou  d  autres 
étoffas  coaCu.s  enllmble  en  n,3:;ière  de  Tac  que 
l'on  rempjflV.it  tantôt  de  plume  ou  de  laine» 
tin:ôt  de  lariiie  ,  de  gr..inc  d.;  figuier ,  ou  de 
(ablc.  (  c<.  <.livcrf.,s  matièr.  s  pliAnu  mo'ns  pr,  jTJes 
&:  c'-nJ  nlctSj  compoiui^iu  lieS  bail,  s  pLs  ou 
moins  dures.  l  esinolLs  ctoi.  nt  d  un  ni  i     i  au-» 
tant  plus  fréqueni ,  qu'ell.s  étoi  m  moins  capa-, 
bles  de  hLtkr  &.de  bciguct  Ls  joucuis  ,  qui  les. 
poulToient  ordinatiement  avLC  le  pobffj  ou  la 
paume  de  la  main.  On  donnoit  â  ces  faoms  àiëé^ 
rntes  groff  uisi  il  y  en  avoit  de  p.tit  s,  de 
movenn..s,  ie  tic  trcs-grf  fles  ;  les  un  s  ètoitnt 
pliis  p^fantês.  Ils  a.  tr^splus  k  /.err  s  j  ^  \cs  dhîé- 
I entes  dans  la  peram..ur  &  dans  k  volume-  de  ces 
bill<  s  ,  ainli  uue  dans  h  manière  de  l.s  poulTer  , 
établilfoicnt  divdlls  lottes  de  >/>^<>j>i<^u(.  U  ne- 
paroit  p^  que  1  s  ancieiB  suent  employé  des  balks 
de  bots,  ni  iju  ils  .litiit  eoîinu  l'uTagc  que  n<'u^ 
failons  autoutd  hui  pour  jnut  r  à  U  boule  &  au- 
niail^  )Mki»i)s  ont  connu  les  balles  de  verie. 

A  fégavddes  ii^drumcnsoci  rervoient.^  pouflèr; 
ks  balles  y  i>utrc  le  poing  &  la  paume  de  1 1  min  , 
on  cmployoit  les  pieds  dans  certains  jeux  i  qu^l- 
qiufo:«  on  fe  g.irniff  i:  1  s  poings  de  courroies., 
4iij  liiiount  pliifièur»  tours  ,  &•  qui  formoi.  nt  une 
-  Ipèce-  d.  ginctlcc  ou  de  bral^rd  ,  fur-tout  l'itf- 
i|<;il  étoit  qtÉQion  de  pouflèr  d«^  balks  d'une 
groâ»  ur  ou  d  une  dttit  té  e^tta^rdinaift  .  On  trouve 
une  preuve  convaincante  de  c<  tte  coutume  fnr 
le  rvV^rs  d'one  médaille  de  l'iemi  er.  ur  Gordien 
111.  rapportée  par  M  rcurial  ,  où  l'.  n  voit  tr'  is 
<«th!»-t.  s  nud-  c.  ints  rt'une  tlpéce  d'édiaipe  >  kf.  • 
quels  iouti  niKni  d>  leur  main  ç;aucht  unebaHe' 
'  U  un  ballon ,  qui  p.aroit  une  fois  plus  gros  que 
leur  -èTe* ,  &  qu  il-  fembl  nt  fe  m.  ttre  en  d  voir 
•  e  itapper  du  pr^ing  lie  Kur  m.iiii  tii<iic;  nr-iéa  • 
d  uiie  .  fpéte  de  gant.lft.  Os  fortts  Je  c  fi:  J,is 
«lU  de  b.a:iar  s  ,  î  n'ii.nt  li.u  au<  .metuis  lie  . 
raquent  S      d;;  battoi.'^  qui,  f.lunitoutc  appa- 
repoe ,  Lur  o..téié  abfduiMnc  inconnut.  -,     -  ; 

SPHERJTA.  (  Cato.  de  «  ruflUa  ).  On  ftit  fe* 

ffhcrh^  ctii-  m   le  y^/r^'.  (  \  oyeZ  ce  mot),  fi  ce 
n'tft  qu  i'ii  .ait  entrer  dans  fa  compoliti')n  des 
pifices  de  }>ati:Veri    fph  tiques,  fan»  y  ,m  tire  de  ♦ 
fronu<;e  riî  de  nuel.  On  l  s,  arrange  enfuite  fus 
une  abaiffi»  de  pate ,  8e  on  ùs  iiûc  cuke  comme  : 

SP;:rPO\T  VFîir  ,  rfp'>cr-   pirticuti- re  de 
jeu  ou  vVcxt/cii;^,  prauqiit:  aveC  (IcS  billes  de  • 
plomb.  .:  , 

SPHETTt'S  ,  bourtîade  de  l.'.^ttiqne.  T,e  \ 
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SPHINX  .taonftre  fibuleuv  ,  auquel  les  anci.ns 
«!onnoknt  ordinajtémtru  un  MÛf^e  de  t^:;im.  , 
•vec  un  corps  de  lion  couché.  Rien  de  plus  çom- 
mttn  ^08  k J^AfJw  ,  dansicsninnumeni  égyptiens. 
Le»  UOS  GuK  tepref;:ntés  avec  des  ûles  j  a  attires 
ùai  aîles  .  mais  avec  de  longues  trèfles  de 
cheveux.  Pluarflti;  dit  ,  qu'on  mtttoit  lî  ^  fpkitx 
«devaric  lui  tempks  des  égyptiens  j  pour  marquer 
que  I.I  religion  égypcienae  «  étoit  toute  épig- 

Le  Akiax  f  le  plus  fameux  dans  la  fable,  e(l 
cefci!  oèThéhss,  qu'Uéfiode  fait  mitre  d'Echidne 
&  de  Tjrphor  :  cts  moiiTlr^s  oul  !\  n  hiifcit  tou- 
jours pèro  &'iii.'rc  de  ce  qu  il  y  .ivf)it  It-  pUisnjonf- 
iru.  nx'.  J  inon,  irritée  co 'tra  le";  thebùiiis,  cn- 
Toya  ce  moni^e  dans  le  territoire  de  l'hebcs , 
p»ur  le  dcfbier.  On  rtprefentc  le  fpkirui  de  1  hc- 
M3  .  «M^^mmenc  dâ  ceux  d'Egypte.  Il  avoit 
h  tite'  8c  le  fein  d'une  fetue  mie ,  les  griffes 
d'un  lion  ,  le  corr>s  d'un  chien,  la  queue  d'un 
draî^on  ,  &:  les  ailes  des  oifeaux.  Il  excrijoit  11$ 
ravages  fur  le  mont.Phicee  ,  d'où  fe  jettant 
fur  les  paiians ,  il  leur  propoioit  des  énigmes  dif- 
ficiles ,  &  mettoit  en  pièces  ceux  qui  ne  pou- 
Toienc  les  expliquer.  Voici  l'énigme  qu'il  pto- 
pofoii  ordinairement  :  quel  tfi  tanimal  qui  a  quatre 
puds  U  m^tin  ,  dtux  a  mia: ,  6"  trou  le  f  oir.  Sa 
deiliRCC  portoit  ,  qu'il, perdroic  la  Vie  des  qu'on 
auroit  deviné  fon  énigme.  Deja  plulkurs  pcr- 
fonne s  avoient  été  viâiiiiesdu  monflre  i  &  Théixs 
fe  trouvott  dans -de  gnndM  alhnnes  ,  lorfque 
(Edipe  fe  préfcnta  poi:r  expliquer  l'énigme  ,  & 
fut  aflez  heureux  pour  la  deviner:  difant  que 
çet  animal  écoit  l'hotTimc  qui  ,  dam  fon  enfance  , 
u'on dévoie  regarder  coajme  le  mstin  de  fa  vie, 
e  trainoit  fouvent  fur  les  maint  &  fut  les  pieds: 
vers  le  midi  ,  c'eft-à-dire ,  dans  la  force  de  fon 
Sge  ,  il  n'avoit  befbin  que  de  Tes  deux  jambes  \ 
nuis  le  foir ,  c'eft-i-dire,  dans  fa  viciileiTe,  il 
fe-  fccvoit  d'un  bâton ,  comme  d'une  troifième 
j.imba  ,  pour  fe  fnutemr.  Le  fphinx  ,  outré  de  dé- 
pit de  fe  voir  deviné  ^  fe  brifa  la  tête  contre  un 
f  oelier.  Voyex  CliiON,  Lêlam. 

'  lljr  en  a,  dh  Patufanias,  qui  {irétendem  que  J^JUk» 
étant  ooe  fille  naturelle  de  Laïus ,  &  que  ,  comme 
fon  père  t'almoît  fort ,  il  lui  avoit  donné  c'>n- 
poifTjnce  de  rr>ric!e  ,  que  C^dmiis  avoit  apporté 
de  Delphes.  Après  la  mort  de  Laïus  ,  fes  enfans 
s'entredifputèrent  le  royaume  }  car  ,  outre  fes 
fils  légitimes  ,  il  en  avoit  laiUé  plnfieurs  de  divers 
cfMHCubinis.  Mais  le  royaume  ,  fuivant  l'oncle 
de  Delphes  ,  ne  devoit  appartenir  qu'à  i:n  d.i 
enfans  de  Jocades.  Tous  s'en  ripportérct^t  à 
y^A/nx,  qui,  pour  éprouver  celui  do  iVs  ttèr.  ^  , 

giù  avoii  le  kçKX.  de  Laius ,  l&u  iaifoic  à  cous 
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^es  qoeflieos  captienli»  ^  fie  ceux  mii  n'avoient 
point  eonnoîfince  de  Pende ,  elle  Tes  condam- 

noit  \  mort,  comme  i^'érint  pjs  h.*  lies  à  fuc- 
céder.  OLdipe ,  inftruic  de  l'oracle  pj'  unf(>ns;e, 
Vêtant  pré fcnté  kjy/tinx  ,  fut  déekre  rif- 'jtTcur 
d«_Laius.  D'autres  ont  dit  que  fpnt  uc,  tille  de 
LatnSi  pe«  contente  de  n'avoir  aucune  part  an 

Souveinement  ,s'ëtoit  iDtfe  à  la  vête  d'une  crotipe 
e  bandits  ,  qui  commettoieAt  ndlle  dëlétdvM 
aux  environs  de  Thébes^  ee  q^tti  ta  fit  icgaidet- 
commc  un  monftre. 

Diodore  affure  qu'on  trouve  dans  l'EthiopiCj 
&  dans  le  pays  des  TTOglodytes  ,  de  viaîs  fpkuix  ^ 

aui  font  d'une  figuie  umblablc  à  ceux  que  kur 
onnent  les  peintres  ,  excepte  qt-'ils  font  plux 
velus.  Ces  animaux  font  trè^-^ï<nlx  K  très  iîociÎLS 
de  leur  nature  ,  &  ils  apprennent  aiiement  tout 
ce  qu'on  leur  moutie. ( ^Ip'km»  vïefls 'de  «i^iyytw « 
embarr<iflct  ^. 


«  On  ne  peut  nier ,  dit  Caj^'lus  (  Rec.  iTant.  

J.  pl.  6o  HO.  j.  )  que  l'original  de  ce  fyhinx  àt 
ronze ,  n'ait  été  grec.  Il  a  été  ctouvé  à  Rome  , 
Se  dans  un  fi  grand  défordre  ,  qu'on  a  i  u  beau» 
coup  de  peine  àler^ftaurtr.  L'aflcniblaf.e  des  mor» 
ceaux ,  nous  met  rn  étu  de  juger  combien  lea 
grecs  avoient  altéré  la  première  forme  de  ces 
aniauux.  Il  eft  vrai  qa'ib  n'y  attachoient  pas  le* 
mêmes  idées  ,  &  qu'ils' ëtoient  éloignés  de  faOïé* 
gorie  des  figncs  tcîencs  ,  qui  avoient  donné 
aailfance  à  cet  objet  fantiluque.  Le  fphinx  n'ë- 
toit  en  qutique  fatçon  connu  dans  la  Grèce,  que 
par  l'hifioirê  d'iSdipe  }  on  le  voit  m«me  lurqncl- 
ques  pierres  gravées ,  rcpréfeoté  de  la  même 

pofa 

rcs  d'être'  fi  célébrée.  Le  fphi.   

de  la  même  la^on  fur  le  revers  des  mcdailks 
des  Antiochus  ,  &  fîir  ijn  poids  de  plomb ,  trouvé 
■dans  l'ile  de  Chio.  Ces  diiféren»  emplois  du  même 
objet ,  méritent  d'être  préfentés  ,  capables  de  pi- 
quer la  curiolïté ,  &  font  naître  l'envie  de  chercher 
pourquoi  les  grecs  ont  adopté  le y/iA/a* ,  pourquoi 
lis  ne  l'ont poin  r;i  ente  accroupi;  enfinpour- 
Quoi  ils  lui  ont  donne  des  ailes,  fut  1  arrondiUemenc 
defiiueUes  f  ài  déjà  témoîjBné  ma  fuipiifè;  « 

ce  Les  fpfùHx  des  éeyptieoa  ont' les  deux  fexes , 
dit  Winkelmaon  CA^.  de  tan.  t.  i.  )  ,  c'eft>à- 
liire  ,  qu'ils  font  femelles  par  devant ,  ayant 


—  ,  ^-  -  ; — -îpsr  — .— - ,   

té^e  de  femiw-,  îi^'  maies  pir  derrière,  où  les  tefti- 
cules  ibnc  apparents.  Ceft  une  remarque  oue 
perfonne  n'avoit  encore  faite  :  je  l'ai  hi^ardé» 
d'après  une  pierre  gravée  ducabinetdc  Stofch(dcP- 
cription  des  pier.  çr.  du  cab.  de  Stofch  ,  préface 
p.  XV u.)  Par  U  j'ai  explioué  un  paiïage  ,  jttf- 
qvi'ici  inintelligible  du  poète  Philémon  ^  ma»,  ata. 
ir.td.  r'.  -9  )  .  qui  parla  de  fphinx  males.  Jl  ré- 
fulte  4c  i'îolfeCtioo  de  «quelques  mooumetis  j  <^ 


Digitized  by  Google 


s  FH 

^setqo?^  srtidîs  grecs  donnoient  »u(TÎ  des  natures 
«ompofees  à  ces  êtres  mixtes,  8f  quils  faifojenr 
menu-  des  fphinx  lurbut  ,  cnmmc  le  prouve  un 
bji-relief  en  terre  cuire  i  Konletvé  à  ia  Faméfina. 
Lotiiîa'Hétodotâ  nomme  le«  ^^kbtit  Ajtmo*- 
t frets  t  à  >  voulu  dèâgnec  par  cette  expref- 
iSoQ  jbd(ipIicité(|elenr(&X(;(I.  //.  p.  loo.f.  17.). 
Les  fphinx  ,  qui  font  aux  quatre  ùccs  de  ]i 
pointe  de  l'obélifquc  du  lolcil ,  au  chanip  de 
Alars,  font  remarquables  par  leurs  miins  d'nom- 
mes,  aimées  d'ongles  ciochuSj  comme  les  gii^ies 
4es  béces  féroen.  « 

M.  Riw  ,  liit  que  [ei  fphinx  ,  compofôs  du 

corps  d'i;nc  vierge,  ciitc  fur  a!ui  d'nn  iion  , 
iov.i  (i;s  iiiugis  ik-  h  liivinite  ,  que  l'on  repré- 
ùntoit  htruLipliroditc.  Cette  opiiutin  no  paroît 
pas  heureuTe  a  M.  Savary  (  Lttms  fur  i'tppte 
p,  24S  ).  C'eft  fous  le  (ïgne  du  lion  Se  de  1 2  vierge 

Ïueie  Nil 
e  fphinx  ftoît  an  hwroçlyi^he  ,  oui  *pprc  uoit 

au  p;  11}'!.?  ,  l,'  V.  \\v:'.  av,       \  i ,  !i        1      ;  i  :  •a-.:  ni 

le  ]"!us  impmtiiit  iic  I  .iuncv.  .uuii  l  i\uïi-uu  inul- 
liv'.ie  j  l'inAni.  <  ip.  !•  si  it  dcvriu  tous  Ks  tttn- 
pfis,  devant  tous  ks  monumens  remarquables, 
il  ctoii  l'équivalent  de  cette  phrafe  :  iuup/tt, 
ul  SgMi  éâtu  ul  ttmfSt  U  /rmw  fe  ài- 
tonUr*  fia'  V9t  «««/nywfj.  6  y  frttra  iu  ft- 

On  voit  des  fphinx  avec  ilt  5  barb;  s  fur  plufïturs 
ntoi'.utncns ,  fur  une  pierre  grjvce  de  Stosci\ ,  fur 
un  bas- relief  dtlfme  dans  la  collt^^on  du  cardi- 
nal Albani.  Ce  dernier  ouvrage  cU  du  t<,mp$  des 
empereurs.  Au  refte  ,  l'on  ne  doit  pas  confondre 
me  bsrbe  bien  exprimée ,  avec  la  plante  perfea  que 
l'on  1  attachée  quelquefois  aux  mentons  dts  f^hiax, 
ainfi  <l»'i  ceux  dec  divinités  ,4e  des  ceiciieys  de 
nioir.ie. 

Uexifte  nn  fphiive ,  qui  a  les  jtmbes  de  i^kn 
/JBe  h  <)neue  de  cheval  :  les  jambes  font  étendues 

en  arrière,  comme  celles  d'un  courfier  qu:  n 
loprpe.  Ce  fin^ulicr  fphinx ,  (crt  d'ornctncn;  ju 
caf-iu^  d'une  Minerve  ,  dont  là  létc  tft  pluee  fur 
unt  Dr.édaille  d'argent  de  FfHn  ,  çn  LucaïUf^  ,  rap- 
portée par  Goli^ius.  Ce  fphinx  ^  tft  peut-être 
une  conception  dts  dtrufques  ,  qui  donnoient  à 
leurs  fauDEs  dcs  pisds  Se  de  longues  queues  de 
cbeval.  Oh  en  voit  plufieurs  de  tetteefpèce  en 
bronze',  dans  la  galerie  de  S.  Ignace  à  Home. 

Les  plus  beaux  fphinx,  qvi  font  confervcfsd 
Rome,  fciot  ,  celui  de  bafahc  de  la  villa  de 
Borghéfe  ,  le  fphinx  de'  franît  rouge  au  Vatican , 
tfni.iron  fix  pi^ds  de  hauteur  ,  &  celui  de 
la^ViUa  Giulia ,  de  même  matière  &  de  même 
luuteur  i  vis-à-vis  la  féconde  pnamidè  de  Cifa  , 
&  un  peii  en  avant  du  rochei  ,  on  vnit  encore 
c£  fameux  fpkiax .  beaucoup  plus  célèbre  qu'il. 


S  P  H 


j  «emjîite  Je  l'éîrc  '' Baron  dcTott-  4. p.  (^4. 
Cen'iîrt  eu  effet  qu'une  maffë  de  rocher  ,  pro- 
longée en  dos  d'âne  ,  jufqu'au  grand  b.uic  dans  la 
diceCtion  du  centre  de  cette  pyramide.  On  lui 
donné  la  forme  d'un  fphitx  ,  &  l'on  a  ouvert  far^ 
fon  dos ,  deux  puits  quartés ,  pour  fetvic  d<'saaifie 
ibcitacômbe,  cequi  fiitactitbaeràeenoiiftiBf 
Ugaidedestoaibeaw.  ,  *  ' 

■'  ■     •         1  • 

II  faut  obfecvcr  que  la  fi:;nre  du  fphinx  ,  a  ét6^ 
fouvem  employée  pour  oiner  l--s  pieds  des  lîéges. 
Ceae  manière  de  décoration  ,  étoit  fon  à  la  modo . 
chez  les  anciens.  Sur  k  camée  de  ia  Sainte-Cha- 

Eelle  ,  on  voit  at\  téfe'EMt  dans  le  même  gotit, 
>an,s  h  :n  p  iifiqué  t'ère  ,  donnée  i  \leicandri-  , 

Ear  le  roi  i'iolenise-Phibdelphe,  il.  y  av.oit  ceos 
ts  d'ar«  avec  des  pieds  éeffkûat» 

Dans  lac olleâion  des  pierres  ^tavd<e^;de.Stod^, 
on  voit  fur  une  ûcdoipe  un  fihtMX  coitcKé  avant 
fur  la  tête  le  fToit|die</bHw(li^uic  la  delcription  que 

(  hifi.  plant.  L  ly.  c.  W.  r.  >  ThéophraRc  nouT ' 
Oonne  de  uxtt  plante,  dwt  le  fruit  teâên)bjoit;à  • 
tuidlête  de  pavot.  •  '.i    t  1 

Sur  une  com  tliiie,  m  fiUiiXfàaii  vpïïé.4  doT' 
gravure  ég/ptiiiiuie.  .    "  ' 

Sur  une  fardoine .  en  forme  de  fcanbëe  ,  «tt . 

^phi.7x  couché,  un  fiP.re  tntre  It<  deux  }>JttC5  , 
a  téte  voilée ,  &  cliargée  d  une  fleur  de  ioiusi 

Sur  oi^  cornaline,  un  fphinx  xoîlê  tc  nitié 
debout  devant  un  autel  allume. 

Sûr  une  pâte  dc'  verre  ,  un  fphinx  voilé ,  cou- 
ché ,  tenant  à  la  bouche  une  (ouris  par  la  queue  t 
tu-delfus  eft  un  dauphin.  Or  ,  comme  le  Nil 
Ctoit  rcpr£fenté  fous  la  fiijure  du  fphinx,\\  fe  pour- 
roitquela  foiiris  Htnitiàt  ici  la  grande  quantité  " 
de  ou  animaux  (  Dtod.  fc.  p.  8.  D.  )  qui  s'cn- 
gendroient  dans  le  limon  du  ce  fleuve  ,  8;  dont 
felpn  le  .rapport  fàbuleui  des.  anciens,  ii  >'<H 
tiO|ivoit  qui  n'iéteient  formés  qu^'V<noicic. 

Sur  iwc  pâte  de  verre  ,  un  fphinx ,  qui  fe  gratte 
h  tére  avec  le  pied  de  deniire  ,  &  à  co:c  le  ' 
nom  du  (StifseA.  picr.  K(av.  pl.  0*. }  graveur,  fc»AMr-  " 
ror.  L'origtiul  eft  dans  le'cabinet.de  l'onpèieiir 

ài  Vi..iuii:.  ' 

Sut  uné  pîte  dê  verre  ^  ua  fphinx  ;  avec  un  fer- 
pentdeVaflt'lili.  '    '■■     ■  . 

Sur  une  corniline  ,  un  fphinx ^^^yic  urt  boiflîiaii 
fur  la  tète  ,  &:  un  caducée  devant  iJî  (  Coif.  Muf.  * 
Ff^r.  t.  n.  uh.  KCiy.  n.  6.  )  fur,  1-s  médailles  | 
d^  Ifilc  de  Ctiio/i  i  il  y  a  des  Eghinis  {  C<^li.  <ir*<^  * 
i.-.f  iat>.  Xyi.  )  avLx:  la  prpuJïua'hâvicL;  (  Ufgttj,  \ 
T^f  Urand^.  if.  i^/>..4<9*  )  j,  aroc  une  iyrc ,  &c.  '  v 

Sur  une  pî:c  de  v'  rxc  ,  un  Tr^î/rx  ,  .iw  c  nn  pied'' 
de  diivaut  iux  utiu  léu  de  mort.  L'onguial 

'         •  '  D  ai:  <b  ■ 
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ebtte  pite  .  tto't  iîaiB  îo  ciHn<t  du  mirquîs  Hrf- 
fj/vi( ,  à  Fîorence.  Un  grand  /phiax  de  toarbrs  . 
àir,<i  ta  f^%<  Heg'vfii  à  Rmm  ,  tîeoe  k  pied 
^oil  fur  une  tête  de  boeuf.  • 

Suronc  pàtc  antique ,  le  fphinx  oui  rerrafle  un 
homme  qu  a  manq^  l'explication  de  l'éniçme. 

Sut  unefice  4e  vene  ,  ÏBÙkiiu  ,  4|ui  tienc  un 
homme  entre  fes  pattes  ,  dam  ratntude  de  le 

élhrorer.  Cette  gravure  cft  femblable  i  une  pierre 
pavée  ,  publiée  par  (  UatlU.  p.  II.  n.  j  17.  ^  (ioHic. 
Selon  (yip.  cont.  Thth.  v.  J47.)  Efchyle,  It-  même 
fujet  ëtott  repiéiènté  fur  le  bouclier  de  Parth;- 
nopée ,  on  ta  ftpt  Mms  de  feipédbioii  coure 
Thëbes. 

SPHlNx  (t^)  fur  les  médailles. 

Cétoit  le  fymbole  de  Chios. 

Ôb  le  voit  fur  les  médailles  de  Calalo  ,  «fUtib. 

n  eraque  la  prudence  i  il  accompagne  Apol- 
lon ,  Bl-  le  Soleil ,  â  qui  ri«i  n'eft  caché.  On  le  jpb- 
^oit  à  l'entrée  des  tomples  ,  pour  marquer  la  lain- 
tcté  des  myfières  (  Plut.  d.i!u  Ifu  ).  Sur  les  mé- 
dailles d'Augufte  ,  il  nous  reprelente  le  cachet 
db  cet  enipeieut ,  qui-prétendoit  montrer  par-là 
^  les  aâM  feciets  des  princes  doiveat  écreim- 


cîtharr s  j  fuîraM  la  divîfion  de  Tcrpsndrf ,  {  Poi- 
/ux  ,  Onumejè.  Ui.  tV.  t.  ^.  )  i  probabltment 
I.;  ptprof'u  (  cl6rtire ,  fin)  étoit  vëiiublemeni  la 
fin  de  ce  iDode,  ëtapt  pbcé  entue  fonphales  fie 
l'épilegtie.  Voyti  Omvmalos  8c  Eru,o«vi. 

5PICATA  TESTAŒA,  efpèce  de  briques  , 
d'une  fipure  phis  longue  que  large  ,  dent  oi^  tjtfoit 
les  pavés  nommés  ttfimcta.  On  arrantteoit  ks  bri» 
ques  fur  le  côté .  &  comme  elles  iiniâbknt  Cft 
pointe  par  ks  deux  boucs ,  elles  doimokot  aa 

Eve  b  tbfrae  de  plnfieurs  épis  rangés  fur  k  ménw 
jne  ;  c'eft  ce  que  les  architeâes  appelîoit  nt  (fï- 
caiim  pnvimtnta  iafitmert;  &i  le  carreau  que  l'on 

difpofoit  en  céo»  fbnne«  b  iiomtBoit  fikmMm 

ttfiactum. 

SPICIRE ,  fjrnpnjrme  de  viJtrr  dans  |e  iarntt 
des  augures.  Le  nom  des  ^rufpices  en  étoit  iémi^ 

SPICULUM.  Voyeï  AiguiluE  de  téte. 

5r/cirxirjr,attiècIedeVe0èce(2.  if^dé&gnoi% 
le  javelot  qui  a¥oit  été  WPeUé  mitmkfÛm  s 


''X^PArtATA  Sf/»i<f>ra.  Dms  b  collcâion  des 
pkrresgrjvéci  Stosch  ,  on  voit  runinc  prime  d'é- 
liiéVaude  ,  une  gravure  ,  qui  ne  paroît  rien  (i^ni- 
ftt,  ne  repiélêntam  ^  des  figures  irrégulièrts 
cfi  foiinè  de  «aMritt)  Sitat  des  tou»  fie  dts 
teTovn> 

On  alTure  qM  kt  aiDciens  Te  foôt  fervis  de  ca- 
chets faits  d'un  morceau  de  bots .  Tomé  par  les 
vt  r;  i  par  la  raifoa  an'il  ëroft  dSBkilb  de  kh^ontie- 

falre  ,i  cattfe  de  leurs  tours  irrégulkiS*  fcfelOi  la 

Sdition  (  hefych.  V.  QfiirtftfmTit.  canfi  feldtn  ad 
irik^Arund.  II.  p..  117.  )  Hercule  s'en  fervit  le 
premkr.  Or ,  on  treuve  dans  cette  prime  d'émé- 
fande«  des  traits  refTemblans  aux  fînuoiîtés  du  bois 
rdtaeéx  co  qui  nous  fait  periier  qu'il  fepourrottbten 
qù*e^  eut  It  r  de  cachets  dans  ces  premsen  temps. 
On  .ippelloit  c<. s  cachets  (fifylfe.iMf.  y.éfMrfm» 

■fiPH&AGiEME;  AHuo.  qti  «miVoit  fiir  le 
lèmniei  du  mont  Cîtnsron  en  Bodtk*-  On  don- 

noit  aïK  ha! M!  -A  J'alentoar  le  nom  de  N^m- 
pholt,its  ,  Ni-^if  a^l;l^«l  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  fmju  ,  ! 
ou  rliitàt  iiifpirés  par  les  njTnpheï  i  parce  i 
qiie  la  plupart  d'cntr'cux,  lorfqa'ils  cntroicn  t  dans  j 
ceft 'àhirè  j 's*imacinoiçrit  étrfe  infptrés  par  les  I 
^Ar«ig»V<i/«j  nyihpne$  dh  lieu.  (  PotterùS ,  arcAa- 
Aur.  grec  j  °L.  il ,  C  il  ,  d'après  Ptunrqae  ,  dans  , 
k\ie  Aiiaidc  ,  fie  Panlâans ,  L  ix  \  f . }  j 

MiCftOiS,  ïtftHm  'pitàt  -du  -ttode  %e$\iéj/itmé»^ii^ 


SPINA  Curi ,  mur  <fe  briques  hrge  d'en\ iron 
12  ^jcds  J  &  hiui  lie  quatre ,  qui  étoit  au  miàea 
du  cirque,  &  oue  l'on  appeUott  ainfi ,  parce qw 
commeTépinedodos  païugek  corps  deX'hoflnne» 
de  même  ce  mnr  partageolt  le  cirque.  Aax  deux 
cxtrPtritiîs  de  ce  mur ,  il  ^  avoit  trots  colonnes  ou 
pyramides  eniorme  de  cone  ou  de  <yprès ,  autour 
defquelles  les  chars  tournoient ,  &  que  I  on  appel- 
îoit SomeSf  de  là  vi«ni  qu'on  difoic  provc  rbtdle- 
ment  J  i  airetrUia  ad  meus  ,  pour  djre  depuis  te 
comthencemcnt  iufqu'à  la  fin.  Au  milieu  de  os 
tmrrtle  brfque  ,  l'cniperetir  Aupulle  fit  placer  on 
obélifque  haut  de  cmt  trente  deux  pieds  qu'on 
avoit  fait  venir  d'Egypte  ,  &  qui  etoii  confacrt^  au 
folcâ.  Vis-i-vi$,  if  y  en  avc.it  un  autre  ccnficré 
i  k  lime ,  qai  avoit  quatre- vingt  pieds  de  hauteur. 

SPINEKSIS,  divinité  champêtre  qu'on  invtv- 
quoit  en  arrac'nant  les  épines  des  champs.  On  b 


SPINTHER,  braflèletqueles  femmes  poRoicfK 
au  hant  dn^rais  gaoche.  Fefius  le  décrit  aiafi: 

Îertus  a^ftt»,  ^ûi  mMitem  moiquM  gtrert  foUtm 
racfiio  fummo  finiliro.  Cette  pofition  fuiiîfoit  poUT 

le  faire  diftmguer  des  araulU ,  braceka  placés 
ptte'dli  poifp0tfk 

!S^/wn«,  fumom  d'une  branche  de  la  fa- 
mille Co».HtttA,  des  Lentulus  J  à  qui  il  fut  donn^ 
à  caufe  de  la  reffemblance  de  l'un  d'eus  avcf  on 

comédien  de  ce  nom  (  Ptinii  7.  11.) 

$//jrTii/Ji.  L'étymoiogie  de  ce  mot»  dit  lede£- 
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paf.  il. ,  n'eft  pas  bien  connue  ;  H  Hl  ;ert jÎd  feule-  , 
ment  «juc  l  ibère  l'a  ajoute  î  ia  lanciue,  8c  | 
^'oo  Y  a  attaché  depuis  une  idée  de  débauche  - 
extraordinaire,  lacice  en  peigoint  ctH  t  de  cet  ' 
empereur,  «lit  que  pour  )e$  exprimer  on  invenu 
à»  noms  aouveaiô,  de  celui  de  jl^jatfM  ei  un 
de  «es  non».  Qnanawétolie  lions  reprtfcnte  Ti- 
bère <iai»î!'i(le  dw  Ciprée,  occupé  de Ii  f  -chcrche 
dtsmoyciij  qui  pi'lT  nt  ranimer  f.ff.nriti  ns éte  in- 
tes, il  emploi.  L  moty"  i  ^tiU:  le  mê  nL  auteur  fe 
fcrt  er)core  du  nnéme  noot  ea  parijot  d.-  Caiigula 
8f  de  ViceBius,  toujoius  dans  nn  fit»  obfcène. 
Enfin  Lampride,  pour  doooerune  idée  des  infa- 
liû?s  d'Ela^bale,  bous  apprend  que  ce  prince 
cSeminé  qui  connoiffoit  toute*  lei  reirn  jrrc;  de 
volupté  imâginécs  par  1  ibvrc,  Cali^iuU  &  Ne- 
ron ,  «.voit  encore  eoduri  fur  «pt  de  fiupeflSi  coup 

(es  leurs  fpliU'U  >•. 

»  Miis  nous  ignorent  pourquoi  on  a  donné  à 
de  certain',  s  midailL»  U  dénomiu-ition  ij  fpir.triin- 
MJ.' la  feule  analogie  que  nous  app^rcevions  entre 
le  net  ffhrrU  Se  ces  médailles  c'tiï  iio.-  cell  s-ci 
oiftent  d'abord  i  l'elnk  une  idée  de  libertinage  , 
ainlt  que  le  mot  qui  ietti  ttt  caraâérifer.  Cepen- 
dam  à  quel  iif  f>ouvoient  être  dcftin  Jes  de  pa- 
rcillrc  médailki  ?  î  lies  font  <!'un  moduK-  incertain 
&  ti.nn  nt  le  mili  u  entre  le  tnovt  n  t:  le  petit 
bronze  :  d'un  côté  on  y  voit  un  homme  &  une 
femme  nuds ,  dans  des  attitudes  Ufci v-:  s  5f  variées , 
de  l'autre  une  Isttie  numérale  pincée  ordinaire - 
nent  aumifica  d'une  couronne  de  lauiiet.  Ces 
médailles  palfent  pour  être  rares;  aoUSCn  «vons 

nëanmoitu  un  ^iTez  grand  nombre ,  te  Beanvais 
afTure  c^u'on  en  connoit  fuixance  avvc  dvS  variétés. 
On  a  dit  qu'elles  avoient  rapport  aux  débauches 
de  Tibère  qui  I  s  auroit  fait  tirapper?  On  ne  peut 
le  roupconn<.T  d'avoir  voulu  employer  ce  moyen 
pour  publier  des  débauche  s  qu'il  cherchoitau  con- 
traire à  couvrir  des  ombres  du  myflèrc.  Seroit-ce 
une  fatyre  de  la  part  des  romains  ?  mai?  qu'auroit- 
elle  produit ,  &  ^ui  l'eut  hirardéc  fous  un  rècnc 
où  l'on  etoit  environné  d'efpions,  où  les  amisde- 
wnoient  les  délateurs  de  leurs  an^is ,  oà  Con  a  vû 

fils  accnf::t  fon  père?  d'adlems  comment  expli- 
quer les  lettres  numéides  du  tercte? 

w  QnelqfKs-uns  ont  cm  ,  i'epfès  ne  vpaflâge 

de  Suetune,  que  Tibère  avoit  fait  cnnllruu-e  une 
c^èce  de  rotonde  ,  divi(<$e  en  pluiïeurs  cabinets 
numérotée ,  i\u\  étt>ifr.t  autant  de  théâtre  du  li- 
bertinase  le  pfus rcchsrdié  j  que  l'empereur  fOuiT- 
iok  de  ce  fpectad^  dans  un  falon  placé  au  aulieu , 
comme  le  |>eiat  ccncial  où  vcnoient  ft  lÂinr 
caut  d'imafB*  lid>riqiMS{  enfin  que  les  Adhens 
admis  dans  ceste  ar^  recevotuiK,  c»y  entram  , 
une  médaille  donc  la  lettre  rNunériW  4eur  4iKii-  < 

3uoit  t(»ut-à-L  fois       le  cabinet  d.ms  lequililsj 
ovoient  entrer  ,  fie  1«  tjpe  de  la  pafiure  qu'on  ; 
-leur  commandoit.  Cette  conjeâure .  quelque  pro-  ; 
hable  qtfdtepaiwfej^eftpMencQWtih  imite' J . 


♦«1 


Csfite  ,  pu!l\ju'on  trouve  jufqu'j  cinq  variétés  avec 

li  même  lettre  numérale.  Nous  obC  rverons  déplus, 
que  les  médailles  fpintriennes  que  nous  connoitlooy 
ne  préfentent  qu'un  homme  avec  un.  femme,  tan- 
dis que  les  fpùurU  da  'I  ibère  (  tripLJfi/iee  a>wMKt| 
fiupc^ent  l'affemblagc  de  plus  de  de  ux  p^rionnes. 
Mais  c'en  efl  afTez  fur  une  qu^  flioo  à  laqu.Ue  nouf 
ne  nous  fomnits  arrêtés  qu  à  regret  ,  oiu<i4u'eHo 
foit  de  nature  à  exercer  la  fagacité  des  favaiis.» 

SPlNTRlENNtS  (  Médailles  )  r.  Suhtkim, 
On  doflQe  audà  ce  nom  à  des  pierres  gravées  qoî 
repnpfènteutdcsfiijets  obfcèpes.  Unrau4gede  Mai>- 
dal  fbroit  croire  que  dans  les  jeux  les  enwereurf 
r>u  ceux  qui  en  faifoient  h  depenfe,  diAriDuoient 
des  médailles ^intrieiuuj  aux  fpeâaiaeins,  Se  qu'of 
lesjetMk  fitruux.  Ktjftiîlut^gê, 


SPIO.une  des 
mèce  d'AciOde. 


SPIRA  .  (  Cjto  4e  re  rufiica  )  pour  faire  ^ufWp 
il  faut  s'y  prendre  comme  pour  ^ire  le  jttttnUf 

loruK 

On  _ 
omde. 


SPIRACULà»  Vofn  U  in  ^  r^niclu  fv9r 

TON. 

SPITHAME,  mefnre  linéaiie  Se  itiaér»iie  4e 
fAlie  ae  defEorpte.  ZmiTii. 

Onuveitdoméice  iMuicliex  les  grecs  i  det» 

mefnres  différent^  <;  ,  dont  l'une  a/Te z  rare  TiiToit 
feulement  la  moiué  dg  l'autre  ,  &  n'étoit  aut.  1^ 

Quatrième  partie  de  la  coudée  j  compotee  ae  fix 
oigis  grecs ,  qui  revf^iem  à  quatre  doigts  ro- 
mains .  La  .grwxle  fpUh^aêilMifU.  moiàé  de  la  cou- 
dée grecque ,  if  les  tron  qu^  du  fSiei»JC9^  v**^ 
qu'on  j  comptoir  douirie  doigo ,  ceuune  on  e(i  ^ 
comptoit  Gt  a  la  petite.  CeA  du  moins  U  l'opi- 
nion de  ia  Barre  que  nousiieprécuida^uas  garap 
tir ,  mais  on  peut  le  conlùlterdbw  49 
l^fi.tom.XlX.  (D.J.)  .  . 

Chex  les  latins  le  fp'akamt  réponiak^^pfÊgm 
des  modernes-,  c'étoit  l'efpace  contenu  entre  le 
pouce  et  fiodcx  diendus.  Pline  (7.  i.)  la  fait 
égale  au  dodrant  &  lui  donne  douze  pouces  de 


■-  '—  .  J 

SPOLIARIUM,  une  des  pièces  des  bains  o) 
ceux  quf  ak^dqienk  feliy|Bar«. ifiNivieni  icun 
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P.-.-i'î'.'imphîth  iitre ,  c'ëtoit  auTi  Tcndreît  où  Ici 
ghdutcurs  c^ui  avoi;nc  été  misa  mort,  éioienr 
dépouillés  ,  ainfi  qu'on  peut  le  conclure  de  ces 
Inveâives  du  Ctnu  après  la  mcrt  de  Commode 
\  LttfItpritU  l8  )  G/adÙUOrii  t«daver  in  fpolia-io 
ponaturL  On  prê  te  ni  que  cet  endroit  n'etoit  lasf 
Clôïgtié  de  la  porte  appeUée /{^/ttRMyZr.  ' 

SPOUAR1VM  SAMÂRIUM,  endroit  de 
Rome  qui^  Rufus  &  Viû<n  rnettcntdansU*  lîuiviè- 
lîie  quaitlèr  de  la  villo ,  oj  volttirs  t  î..icnt 
éx^ciitésfle  «ttvelîsi  peut-être  étoit-i!  air  (i  nom- 
mé parce  qu'on  y  jettoit  de  la  femence  d'orme  . 
ou'on  'ajip.  Hoit  famara^  feloH'  Wîne  (  ï6.  17!  ): 
farr.ara  efl  ghrà  fttntn.  C'etcit  pour  les  rotTlîiftS  le 
roinble-  dc  l'intarr.ic  que  <^'otte  jftcé  t^ins  ce  Heu  , 
S;  ils  ne  fo'.ih^itnicru  ri;.jnt  d'autre  malheur  ii  kur» 
tvram .  qu^:  celui  d'écre  trauiis  dans  ceue  cCpèce 

SFOND4 ,  le  bord ,  le  côté  d'nn  lit ,  les  p'.an- 

«hfsq^f  en  foûti  nmnt  li  s  dcu\  horJs .  moi  que 
i^jn  prvhd' peur  le  lit  n-.èîiu  fur  k  qucl  on  man- 
pvoir ,  doT^me  dans  \  ii  jjlj  :  au-u  Je  lomfojujt 
ip^Hiilà:  'Martial  a  dîj  fiM^nca  eniniana ,  p<>ur 

«lér^UéReYiiiie  dvièw  à  Mner  le»  ino 


iPOKmUS  :  Apollon  avoir  un  autel  dans  If 

trmnie  d'Hercule  à  Th-'bes  fous  1,  nom  de  i>fot- 


délî- 
inorts. 


SPONDAIQUE,  Pollux  (On«M«.£^.  tT^e^. 

to.)  parle  de  h  fliitc  ^  i>w'-;i^a<«OIBMrpw>pre  à 
l'accompagncmeiu  dis  hymnes.  •  " 

'  K  Apparen^ment  que  lar  S  Jce  fpondaiqiu  étDÎÇijelle 

(Jont  ftrvoit,  le  'Ç^oi.LAa  ,  &  que  celuhci  eié- 
çutoit  les  (poiubli.!)  tur  cet  indriunent. 

Lïftîhe  ^t(mda1qai4tiMyfmt-èeK\»  même  que 

!a  précent'iriennc  ,  . -l'une  «ant  lenom  prc,  8f 
l'autre  le  latin;  Tt  dénier  tire  fon  ori^ne  de 

SPONDALIESitteHosRhodiginusnous  aporcnd 
XLtahtam  Mti^ikéàM;  tup.  KI,.àà.JX.Ù  que 
fes  fFonêiHti  étôlOf»  ttes-  «rT  campoTéi  fiir  la 

mefure  fpondiïque  dont  on  fe  fervoit  daniles  a6ti^ 
de  reîic^on  pour  confirmer  les  dieux  dans  kur 
tonrîeA'oIonté  par  des  mélodies   lonpucs  ;  çi 

raflage  peut  faire  foupçitoner  que  les  ^pondalia 
toient  des      tout  oooqpofis  de  nows  longues 
%1j|ales.  ■  -  ■  *  V.  î s:  ■ 

y  -  ^BKftÏDJaSUe. ,  joueorrd»  ûiMfioaiMpui 

SPONDÉASMF.  3  cetoit  dans  les  plus  ancien- 
nes mufiques  grecques,  une  alteratiun  dans  le 
genre  harmonique,  i»rfqa'une  corde  étoit  aci.i- 
«teowUemetit  éwvéc  de  trois  diefes  au-delTus  de; 
<ID  accord  uldiMii*»»<rqOT»  >  gur  Vt  fpaAdenfmt 
àaak  «rfcIfimeoK  k  contniie  deVéclyfe.  (5.) 

■  '  SPONDÉE.  Cétoit , leloB  PdhHfci h  ^Mâtrièitt: 


,  Apo.lnn  qui  prjid-  aux  trai' 
tes  fl)u  grec  Xvcfi ,  alUailce ,  traités.).  Cet 
autel  étok  fait  de  la  cendre  des  viâimes.  Li  (e 
praiiquoit'une  efpèce  de  dt%ir.ation  tirée  de  tour 
ce  que  l'on  avoh  puapprendie ,  foit  par  la  renom- 
iriét ,  foit  aotremencl  r «yct  Ct-EOONOMAMTii. 

Porter  (  An  'lAotor.  ^rr,  -  /.  ;  1 2.  )  dit  que  l'Apol- 
\r,n-Spoiuut  c-tojt  le  même  <{ue  le  Spoadua,  Swi^it 
rignine  emén  en  qrc. 


SPÛND7LUS-,'rw^i^x*t  .  efpèce  de  ma- 

ron  de»  cuivre  dont  on  fe  rvoit  pnur  donner  fon 
fuifrage  en  grèce  i  avant  que  l'on  eût  e.nployé  Us 

SPONSI^dWJ»  tjiati  lôiis  GaBî». 

I.-tr.  S  rotait Aamê       tk»  |ivec  une  cm* 

ronne  radiée. 

On  voit  au  revers  une  ficurc  tenant  deux  épis  , 
debputentie  dettt^utKsàj|Ufei.  . 

Weiiontann  qui  a  parlé  le  premier  de  ce  tyran ,  en 
a  vu  cinq  médailles  d'oi  coûtes  remUablcs  {  &  c\A 
àne'de  celles-là  que  nous  ddcrivoas. 

Cl  t  écrivain  en  a  publij  une  llxi  niL  1..;  hqiielle 


on  lit  1\JF  Spoftsi.isi .  avtc  un  r,  \  - 


i..  Au- 


gu.inus,  dans  la^  famille  Minucia.  li  en  conclut 
avec  .-ifltz.  de  vrai&mblance  que  ces  miédailkt  oiic 
été  faiti:s  ians  aBBocilé  par  ks  barbares  qui  rava- 
ecoieot  la  TJuMe.&:  U  Macédoine  fous  Gat 
ficn. 

SPONSIO  ,  Gtotieii  i|ne  l'on  exigeoit  dans  les 
tribmaux  rom.Jns  ,  de  payer  les  jugemens,  de 
raitti  r  c<  u;  ce  qui  1  roit  ordonné  &  de  fe  fou- 
memc  i  perdre  une  fomme  d'argent  fixée ,  fi  la 
denKUide n*étoit  p:s  légitime;  par  exemple,  fi 
quelqu'un  rc-pctoit  un  cfclavc  qu'il  foutcuoit  lui 
avoir  été  vcili:  ,  il  attatjUjir  le  voleur  de  ccttjt; 
in.inicic  ;  ou.i-.J-j  ncgis  '-.u-.l  jiryum  mtum  tf^^f^ 
criimtnto  te  çu'  ;^f/ijr<o  prowto.  Spondefiu  qûin- 
pntostfmtus  fil  2  Ç'eft- à-dire,  fi  je  p^ounre  qu'il 
eft  à  moit  L'accufé  répondoit  -.ifpoiuifp,  fi  luus  fk, 
Se  e'il  tetîifeic  l'enagement ,  il  pcrdoit  fon  pla- 
cés. A  fon  tour,  u  intcrrogeoir  le  d.mmdeurde 
cette  forte  :  &  tu  fpondefne  «uingtntoi  ,  ni  luus  fit  ? 
c'efl-i-dire  ,  fi  je  prouve  qw  il  uc  vous  appartient 
pas.  A  cela,  le  d«:tnandairtfepaquoit<  fronde»,  mi 
meus  fit:  faute  fie  quoi  il  étoit  cojidimne.  L'argeac 
dépoTé  dao|ce»occafionsj  s'appeiHqi(/îi«/«i««iiiiiHi.| 
pc  c'éMh  on-itppêt  qui  enjiageoit  lé  défenfearÂ 
fe  préfentrr.  parce  que  fi  la  prétention  du  de- 
mandeur étoic  mal  fontiée  .  on  le  lui  adjugeoit.Xia 
ff)rmJ,e  4^,  ces  demandes  mttlf  H|>  MME  IBM*^ 


Digitized  by  Google 


iSPO 

srORTi'LÀ.  Ce  mot  eft  ûm  contredit  le 
ëtnumicit  de  j'portai  mais  il  fcroit  difficile  d'en 
0i3r<]uer1a  véritable étvmolo-iie.  Quoi  qu'il  en  fr.i*, 
ùortj  6:  fportula  ont  âçiiifii  ordiiiaiienif  m  dans  h 
Wigue  hùnp ,  une  catUiUt  ou  panury  fait  de  joncs , 
de  rofcaux,  àO'haaekeard'^Set  tiffiiesSc  corn- 
laâees. 

On  l'a  étendu  enfuite  i  iîgnifier  les  vafes  «n 
mefures  ftofus  i  OMitenir  les  pains  ,  ks viandes , 
Se  les  Mxm  mets  qac  l'on  diftiibuo»  en  cextaines 
occslî«ns  :  ftr  Inrfqtie  l'afàfiie  fe  fntjntroduîtchey. 

Its  prâr.ias  Je  Rfime  ,  de  faire  difltibuer  à  Iti'.is 
t liens  ,  acciu  qui  icar  t.iifoiL-nt  l.i  cour,  de 
cjrtair^es  portions  pour  leur  murrinirL-  ;  c^s  por- 
tions que  l'oH  oicttoic  dans  des  corbcilks  turent 
appcUees ,  par  Métonymie  ,JponuU.  f-nfuite  on 
l'employa  pour  (î^niticr  une  lurtt  de  rcp*s  public ^ 
dîifimnt  de  ceux  <\\i'c>n  apptlloît  cmtt  nât  qui 
étoient  des  rcrjs  lir-.  is  par  ordre,  où  l'on  n'jd- 
mettoit  qucdcsg.ns  chtiiiis.  Ttls  étoientWi  tepas 
ijuc  donnoit  Augofte ,  au  rapport  de  Sut  tniK-  : 
i.on%i\'abi2iur  (/  cjfidue  net  unquam  niji  rtUa.  (.'.i- 
faubon  cxpliquj  ce  mot  rrda  par  otiXù  iiiv'  , 
&  lui  oppofe  !c  tcpas  af>peile  fportala  , 
»x»  noftin ,  oû  ronmvicoit  tont  le  peuple  indif- 
unûicinetit .  &  où  chacon  Kcevoit  Sà  poirion  dans 
■ne  corbelOe. 

Les  difhtbufions  qus  les  particuliers  fai  oien:  a 
leurs chijni  ,  le  doni-.oient  t.mcot  un  argent ,  tan- 
tôt en  viandes,  queiquetois  mérae  de  ces  dinx 
maniens,  it  s'appclloicnt  également  du  nom  <!<.- 
■  fp9rt»U.  Ces  preltns  étoient  ibavent  de  petites 
pièces  d*argert  qui  fervoL-m  demonnoiei  mais 
Il's  empereurs  ou  .lutrts  psrfonnts  de  ^ualne 
domioitnt  des  pi«ces  o'or.  Aulli  TiL-b^ilius  I  ol- 
iio, parlant  des  pc  titsprcû  que  l'einpeteiir  (  n 
fit  a  (bnconfulat ,  dit  qu'il  donna  unt  jportuit  à  ciu- 
tfue  fénatcur ,  8e  à  chaque  daine  romaine  qiutre 
plècesd'0ri,^bt4tl(t  ÙomUam  ftàt*s  erogavit.  Matro- 
nag  md  eai^^ittitm  fillun  ngawt,  iis  atnicut  manum 
jfti  oftu/aiitiàas  futtnm  atttoi  fia  Hominis  dnUt. 

C'étoii  aulfi  la  coutume  que  cenx  qui  en- 
troien^dans  ^  conTiUat  ^  envoyaflent  à  l^uts  amis 

ces  préièns  ;  fpowtaUun  eonfulatûs  met  f/  amidiid 

nojl'-à  ,  8e  honort  tu»  dt'aco;  hanc  in  folico  w.-û  ,  dit 
,S>:nmachus  (Efijl.  lo.  114- )•  Le  mot>wwi/<i, 

Î|ui  {ignifie  une  puite  coritillt ,  fut  donné  a  ces  pre- 
ens  ,  parce  qu'on  les  cnvoyoit  dans  une  coibeiUe. 
Les  vers  fui  vans  de  Coripus ,  /.  IV  ,  furlecon(tilat 
•de  l'empereur  Jt'tnin  rous  !e  confirment. 

Dona  caltndaritm  ,  quoru-n  cjf  ta  cur^  ,  paraiant 

O^ùa  j  &  lunttit  impient  ftdteiiut  aulam  ^ 

,  CtmvtSaiu  miùim  ffortU  e^tàhus  ttanim. 


le  mot  fportula ,  difent  que  ce  font  de$  préfHil 

qu'on  envoyoit  dans  des  cotbeilles. 

Outre  ces  fportttU* ,  les  confult  donnoienç  d« 
petites  tablexies  de  pochs  d'irftent  00  d'ivoire  , 

l'nm  I^Tq-jcHes  ûoi -nt  leurs  norris  ;  9£  e'tft  (e 
qu'on  ^[-pelloit  I  -s  J..fis.  Siiioniu-.  ,/.  yiil ,  t.  xj  , 
parlint  d.j  «ouiulat  d  Afterius .  nomme Ics fforttuet 
&  les  t-illcs  qui  lur<  nt  di'Anbues. 

£n£nj  le  mot fpMuU  s'eft  appliqué  générale* 
metit  à  toutes  fortes  de  préfens ,  de  gratification» 
&:  de  diihibutions ,  de-qudqoe  nataïc  qu'elfeft 

ruUeat.  (£>./.  )■ 

StonruLA ,  monnoie  des  romafn». 

Elle  valut  fous  ConHaniin  &  fes  fuccelTears» 
{750  livres  tournois ,  fdon  Pau^n. 

Elle  vilott  alo»  en  monnoie  du  mdne  peuple* 

5      livrts  d*or 
ou     19  \  Phollis  ou  Balantion. 
ou     17  ^  Fhollis  militaires. 
OU       livres  d'tfgene. 
étt        fous  d'or.  ; 
OU  looo.miliaiâion, 
ou  5418  ^  lepton  d'argent, 
ou  4800  deniers  de  Néron, 
ou  (on,  livres  de  cuivres. 

SPUHJUAt  £iimilie  romaine  donc  on  a  de» 
nu-daiUes. 

RRR.en  wgent* 

O.  en  or.  . 

O.  en  broiike. 

SPURJNUS^  funiomde  Es  fimiUe  Fnttt^, 

SPURIUS  ,  prénom  ufité  rhe/.  les  romains  , 
ê-iprime  par  CCS  lettres  S[>.  Ce  qiot  defignoit  m 
entant  ne  de  père  inconnu. 

i      .  » 

SQVELëTE.  r«}<tMoRT. 
SQUHJLE  j  plante.  Vàyti  Oiamons.^ 

Squille  ,  aninal ,  crevette  ,  folicoque^  e^ce 
de  crabbe  «lonc  les  .anciens  £uioient  beaucoup  de 
cas  pour  leurs  tables.  Apîdus  tavi<;eoit  jufqu'co 
Afrique  ,  (Jtfien.  deipnos.  t'ii.  I.)  uniqucmtr^t  peur 
ftire  pétlMrr  lous  tes  yeux  les  plus  grandes  fquUUt. 
On  en  voit  qui  font  gnvéet  wr  les  pietves  U  fo»' 
les  médailles» 
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8.  R. I^«]«ft Co&otnis  (Med^Betdat). 

s.  1'.  Le;  romains  éCri votent  fur  la  porte  des 
Riaifons ,  ces  deux  Uttres  S.  T.  qui  (ïtnMfioient 
ftJ  cucj ,  ou  filf^tium  tenu  ,  par  une  ruine  de  U 
fuperiUtion  *  qui  leur  fùioit  croir*  que  les  portes 
de»  tniiTom  étm  condcrées  aux  dieux,  i!  falloir 
les  rcfpiôer  Par  un  filênce  rs-ligicux  ,  ulage  Qu'ils 
tcnoivnt  àii-  IT'çypte  ,  comme  jk>us  1  aj'pren  l  un 
i[Iige  de  Hoiplivr»-  (De  aiar.  nymph.  p.  l66.  ) 
uofatnec  -^i  dtiiis i\>rt$ ,quoctimqut  àtmum  i empare , 
iÊftU  Jlu  trat  ;  ^uj/Ç  (jcrt  Jint  jorts.  Aqiu  eam 
ti^am  ,  pytM4g»rtt  Q  JEgyftiorum  fjpiemes ,  piv  'ti 
isMM  ,  ne  qttii  fures,  vel porus  iraniens,  lo^utretur: 
D*iim  wtaftfnmàgiam  fttam  Vinenatt». 

STABIA.  Stahia  nommé  autrefois  Stahl*  au 
^lurid,  éioit  fitué  à  une  diftance  cocofe  plut 
graride  du  VeAive  que  Pompeù ,  mais  noo  dans 
i'endroit  où  eft  aujourd'hui  CafictUmart,  comme 
k  prctind  Ouvieri  car  d^eliamare  eù  fur  I?  bord 
de  la  mer ,  îk  5f ,i  hi  i ,  fuivant  Galien ,  en  étoit 
éloiînée  de  huic  Haies.  Elle  étoit  fitute  dons  le 
terrein  qu'occupe  à  préiêm  Gr  ignaita  ,  ce  qui 
«'accorde  avec  u  diftance  oue  lui  afligne  Gali.  n. 
Cttte  ville  fiit  détruite  par  Sylla  dam  la  guerre  des 
marft  s ,  Sr  du  temps  de  Pline  on  n'v  voyoit  plus 
que  de$  mjtfons  de  plaifance  (  Winckcimann). 

riirve  le  )cur>e,  C  L  Fil  tpifi.  |6)  après  avoir 
rapporté  qut'  fon  oncle  ,  curtuu  d'cxjminïrl'cm- 
brafeoient  de  mont  vcfuve  ,  dit  à  fon  pilote  de 
toarncT  du  côcé  de  Pomponianus ,  ajoute  que  Pom- 
ponianiis  étoit  à  Staàit, dans  onendroit  feparé  par 
un  petit  solfe  ,  <^uc  forme  inftnablcment  la  mer  fur 
ces  riratjec  qui  (e  courbent.  Ovide  parle  de  StaiU 
au  XV  livre  de  As  mëtamorphofes,  vers  711. 

On  voit  <i.inj  Galien  ,  f  Uv.  V.  mtth.  medie.)  &c 
dam  Sy mmaque,  {Lii.  1^1.  epiji.  17.  )  que  le  lait 
des  vaches  de  Stûiit  étoit  en  ufage  dans  la  mé- 
idectne.  Charles  PatVi  eonâme  ce  fait  pat  une 
médaille  cunenfi:  de  l'empereur  Géta ,  fur  le  revers 
de  lamelle  dlttM  vache ,  qui  défigne  l'excellence 
du  lait  que  pr"  luifotent  les  pâtura^  de  Subie. 
Columeilej  (Xti.  X,  v.  139.  j  fait  1  âoge  des 
«une  8c  de»  fci.tg'nes  de 


STABLE.  SMOH. 

Le^  midallk$4l 
KRR.  en  bro«« 
O  «-n  or. 
O.  CI)  argent. 
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la  corde  protUmbanoméne ,  îc  di-ut  eftréiMe-tfe 
chaque  térrJcorde,d(.lqu£ls  extrême»  foonaiKeO- 
ftinblc  le  diatelTaron  nu  la  quarte,  l'accord  ne 
chinçtoit  jamais,  comme  fai(eit celui  des  cordcf 
du  imlieu  ,  qu'on  tendait  ou  ttlàcheit  fuivant  kt 
genres,  &  «b'm  âfféùeit,  pour  ceb*  fim  on 
cordes  moiiuj.' 

TAB  ULUM ,  ce  mot  latin  qui  défîgne  propre- 
ment la  retraite  de  tous  I:  s  animaux ,  a  beaucoup 
de  fignifications  que  nous  ne  rendons  en  Irançois.. 
que  par  autant  de  termes  diifcrcas.  II  feprtad  «nfi 
pour  la  nuifoti  qu'avott  chaqiMr  fiiâian  des  cochera 
du cir«|ue ,  dar»  le  neuvième  qaartîiM-  de  la  ville, 
oùéliic  !c  cirque  deFl^mim'tn  Ouoiqii::  h  s  lut^urt 
ne  faduu  mcndon  que  dti  («.trauts  de  ce  cirque  , 
pnui  1rs  cochers  &  les  chevaux  ,  il  eft  pcobaUt 
qu  il  y  en  avoîc  aufTi  dam  ks  autres. 

ST  ACTÉ.  C'eftaiofi^oe  les  locieni  nommoie  m 
b  plus  précieuiè  forte  de  mjrrrhe  Uouide ,  <]ui 

découloit  dts  arbrcS  dus  iiicîfinn.  Ce  n  t.toit  point 
le  ftorix  de  nos  boutiques ,  comme  ou  ic^utt  mo- 
dem,s  l'ont  iniaffin;;  ,  c:.t  L  (lorax  eit  même  fort 
dirfeant  de  notre  myrrhe  en  î-*^;'  s.  C'eft  une 
myrrhe  liquide .  naturtUe,d'un  ç,iind  ufagc  dans  les 
thofcs  du  luxe.  On  la  mêlait  dans  dt-s  vins  de 
liqui;ur ,  qu'on  appelloir  v/m  myrrkata ,  &  qu'on 
t  rtimoit  finpuli' iTit  nt.  D  -Ij  vî.  nr,  que  dans 

rlaUte  une  vieille  dit  :  Tu  miki  ti.jcie  ,  crr.namO'nujn  , 
lu  ro/li  ,iu  crocum  0  c^iffij  a  .'  Les  inci.n»  co;j>po- 
foient  encore  avec  kiadédu  parliuns  odorifétens, 
des  pommades  pour  KS  cbeveux  8e  les  baumes  de 
grand  prix. 

STADF,  mefurc  itinfr^ire  des  ancirns.  A  l'ar- 
ticle Mfcsunrs  nu  trnuvi  ra  1  s  recherch  s  de 
Rome  de  riflc  fur  les  differuis  jîaJei  des  anci  ns. 
C'tÙ  lui  qu'il  faut  fuivrc  de  préférence  à  tout 
autre  métrologue.  Cependant  nous  donnerons  ici 
les  di&tentes  notions  des  ftuiU*  »  sue Aons  coc 
•atff8eslesandens  ,Ar4)nelqaesëcri«amB  modernes, 
ntr'aut  es  M.  Pauâondansfa  Mitiofogu-.  On  doit 
a  M.  liailii  de  bonnes  obilrvauons  fur  cetm 
matièse. 

Pline  dit  que  le/.j</f  eft  de  ^îj  pieds,  or,  It 
pied  romain  etoit  de  lo  pieds ,  ic  iipnes  ^  par  un 
milieu  pris  entre  tous  l.s  yt'ftipcs  qu'on  en  a  pu 
retrouver  »  donc  ie  fiadt  étoit  de  or  toifts*  ou 
pkis  exaâeinent  94  toifes,  <9f .  e*eR  la  Iniiîtlème 
partie  du  mille  ronuin. 

Tjibarre  dans  le  tome  XIX  éet  Méflaoir»  éb 
l'académie  des  infcriptions ,  établit  deux  eipècet 
de  fiédts  grecs  ,  t  a;i  de  400  pi-,  dfc  rOOiainSj  raOUtt 

de  1 5  ^  pas  xoioiiiiu>  àii  àt.  u  X  ti^  rs . 

Diinville  , daiw-foo traité df-s  im  far-^  icinéfarres, 
publié  en  1769 ,  in-S"* ,  croir  «ju  1  Hjde  pvthique 
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m'ÏLf  nét  on/i^  oui  nVtdt  «M  k  dUito* 
^rtte  on  mille  rotnain  ^  ou  76  toîies  <  AUm,  dcJ 

mftrift,  tom.  XXX.  fég,  11^). 

Le/^de  X^mophtii,  dans  fa  reniite  des  dix 
onUe  Ir  cehit  drAlCnnatie  paroiflêm  aroir  été 
de  même  crpèce,oiid'«Dvin>ii76ieilci.(DaiiviUe 

j>ag.  75».  &  81  ). 

Danville  coït  aufli  trouver  dans  Ariftote  la  trace 

i'mJ!tJt  de  f  1  toiûf  ,  mais  î!  TuppoCe  pour  cc-l.i 

S[Ui'  la  melurc  du  degré  upponét  dans  Ariftote 
ut  jufte  ,  Se  ic  croib  que  cette  Aippontion  cft  fort 
éloignée  de  vratfembhnce  i  cependant  il  trouve 
encore  dans  Thilloire  d'aonta  pnave»  d'un  fiuàt 
«iBffi  peut,  te  ûa-Mu  ctt  EnfM^  i  ét  U 
Lmde). 

Stadf  (grand),  mefute  linéaire  8e  itinéraire 
4erAtie8edr4'£BV|»e. 

Il  vAloit  1 14  «oilte  tt-i^M  Fian»,  félon  M< 

PauâoD. 

Il  vahK  en  raefittn  ancienne»  des  mêmes 
fars. 

I  \fiideni 

8  p!éthre$. 


S  T  A 


4»7 


ou 


ou         ^  cheliel. 
OH    80  décapodes» 

«n  1)9  jorgyef. 

on  160  bènesdîpImiB. 

on  |M  bimesaploun. 

Stade  otympkjifc  ou  grec,  mefure  linéaire  du 
Pélnponèfe,  de  l:Âfti9iie«  de  la  Sicile  &  de  la 
frmac-Gtèce. 

11  vnloit  en  mefurede  Fiance  40  tojl^ 
felon  M.Pauatn. 

Il  valoit  en  mei'ares  des  mêmes  pays. 

60  decapodisi 

Ml  ^opcottdéesdemefiiienatntdle. 

on    «00  piads^olpnipiqne*  «nfied»  gncs. 

1400  pak(V.'$. 

•tt  jpteo  da/ifylet. 

lAiic  ôolcl  tgypte. 

ITwIoit  8;  toifts  U  >à  de  France  felon  M. 
PauâoD. 

U  valoit  en  mr  Airfs  anciennes  des  nàsxm  pafs. 

<«  plethres. 
ou  10  cbébelj  daines  w  cordes. 


011  décapodes. 

ou  ICO  orgyes. 

ou  i  Xo  bémes  dipîoun. 

ou  140  bémes  aplounj 

Stade  pvthique,  oadelphi<|ue«mrfoK£néaif« 
de  laPhoctde  .  Oe  VïWyt'v. ,  d(.  latlicJttUe»  de  h- 
Mjccdoini; ,  de  \x  1  h  race ,  despiiOCicnB  en  Afio, 

Se  de  marteiile  e  n  Gaule. 

Il  vjlcit  enmerurcs  dfc  France  76  loilts  5c  ^Jj 
TdonM.  Pflnôon. 

Il  vatof  t  en  mefiiies  des  mêmes  paps: 
60  décapodes. 

ou  400  coudées  médiocre; , 

ou  Coo  pieds  pythi^uis  ou  de.  mefure  nsr 
nia.He. 


on  «400 
on  9600  da%les. 

Stapi  grec.  Vhyti  Stadb  olpmpiqne. 

SîADE  dclpluque.  Voyti  STAPE  pyihi^ue. 

Stade  d'Olv  *  ;  i  ,  \s  fiadt  ^OtympU  etott  un 
etoicL  lie  fcG  j  m  avoir  renfermé  dt  muts 
prèfrdel» valk  d  K:i.  Jk-  du  tl(  uvt  Alphte,  &  cu'on 

f**"u*îr  '""^  propre  â 

I  emb.J;ir;  maù  ton.me  on  avoir  été  contraint  dis 
i'aÛUKttir  au  terain  <^ui  ttojt  incgil,  te  S^iU 
etoit  fort  iirëguliefj  ninli  eu  on  p-^ùtJe  vcir  j-at 
k  dciiin  qu'en  a  ^cé  fur  la  dcfciiption  de  Pao- 
rainas^  le  chevalier  FoUrd ,  &  que  l  abbc  Gcdoy» 
aiËut'grarcr  pour  Kinfiser  daw.t'iMiafalâiott  «n 
cet  auteur  grec. 

Ce  étoit  compofé  de  deux  parties ,  b  pte- 
miere ,  dont  la  figme  teflnnbloit  afTiz  à  la  prrue 
d'un  vaiffeau ,  éttât  nonnné  la  ianér*.  C  étoit-li 
qu  etoknt  les  écuries  «r  les  temiffs  où  fe  tenoient 
les  dtevaur  &  {<s  chariots,  -  f;  i'  s'apparicient. 
La  ièconde  étoit  nommée  la  J,u  ,  b;  c  i  toit  dam 
l'efpace  qu't  lie  tont^  noJt  que  f  faifoi^nt  les  cour- 
us ,  Um  1  cheval ,  foit  avec  le*  chjnwts.  Au  bout 
la  !ne  étoit  la  borne,  autour  de  laquelle  il 
blloit  tourner,  &  comme  celui  qui  en  approchoîc 
' ,  P'uSÎOï™»"  «ncercle  plus  court,  il  étoft.  toute» 
chofes  éeales  ,  plutôt  revenu  au  li.u  d'où  il  étoit 
pani.Cetoir.fà  prfBcipaltm.  ntque  bri'loiiradrtfle. 
de  cettx<qui  conHaifcient  It  s  char* ,  R:  où  en  ir  Ime 
temps  ib  couroi  -Rt  If  ph  s  grand  danger.  Car  io- 
4ifipendtmmcnt  de  ce  qi.')l?poiir«ienr«*y  crncon- 
tf«  avec  un  aune  chari  ii  on  venoit  3  toucher 
oette  4>ofne,  relliett  iè  brifoit  en  mille  pièces  ou 
««tv«s4MiMiKi|ncl<|needtteqnifidlokpcs^ 
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1  Avamge.  Voi:k  ce  qifHance  expiiniepac 


CCS  mol  5  : 

2-LiJiiuc  firv'uu  cviiata  mis. 

Au-  'clà  de  cette  borne  étoit  encore  une  autre 
ncLJiion  de  daller.  C'étoit  la  fikTuie  du  ^éiiie 
Ta»rci^$>  «piî  ètoii  faiw  de  n»oit.'rc  à  effrjj-c-r 
les  ch::vaax.  Oti  ne  fiit  fi  on  l'avoïc  mife  là  expiés 
pour  a  ii^m.ntcr  le  d3n{;cr  de  la  courfe,  ou  fi  par 
r  .'II»,  ù  ;H  u:  ce  céiiie ,  on  l'y  avoir  lailHe,  fuppofij 
qu  el!.  V  iiK  av.ir.t  !a  cf.n:;nJwli<;n  du  yÎJ-V  ;  nui'; 
ii  toujours  vrai  (^ue  c'etoit  un  eodioit  fort 
dangereux. 

Des  deux  côtés  de  cette  lice,  dans  toute  fa 
)un£ucuf  étoicnt  les  pUccs  des  fpeftjteurs.  Les 
urbcipAhs  étoicnt  pour  ks  jages  &  pour  les  per- 
lonnes  de  coniïdératio:)  ;  le  peuple  ^ui  y  accootoic 
en  foule  fe  phçotc  où  il  pouvott}  car  rieo  n'eft 
ëga!  à  la  curioiifé  qu'on  avoît  pour  ces  fortes 
d'exercice.. 

De  la  birriete  les  chars  entroient  dans  la  lice, 
!a  fé[)ir.u!un  de  cc»  deux  lieux  étoit  fermée 

avec  un:  nu-.àe  qui  fe  baifToit  par  une  efpèce  de 
i:k  tluni  ya  : ,  que  décrit  fiufjr.us  ;  c'étoit  le  fignal 
qui  av^nil'.oit  d'entrer  dans  la  lice.  (D.  J.) 

STADIDUOMR ,  nom  que  l'on  donnoit  à  ceux 
qnî  d'm  l'exercice  de  la  courfe ,  ne  couroient 
que  l'efpace  d'un  ftade,  i  la  diffireoce  de  cet» 
qui  en  couroient  deux ,  JSf  qae  l'on  nomtnoit 
mlcoJromes ,  &  de  ceux  qui  rcrnurnoicnt  après 
avoir  couru  !cs  deux  ftades,  &  qu'on  nommoii 
dictthdromts  .  enfin  de  ceux  qui  couroient  Mllés 
8c  qui  s'appcUoient  «pUiodnmtt, 

STAGHUM.  Voji\  Bassin. 

1    STÂLAGMIUM.  OxciliiK!  dit  qae  c'étoit 
,uns  elpèce  particulière  de  boucles  d'oreille.  Plautc 
(  hJtH.    )•  >7'  )  en  fait  auntioD  : 

Amàho  mi  MtHmckme  ,  inaûru  da  mHd 

FaâunJjs  pondo  dtûm  nummâm  fitlagmtu 

Auror.-elle  été  faite  en  fome  de  poice,  ou  de 

goutte  p-ndante  ,  àt  jiiljgmkt&dV^tDOti 

STALIMEXE.  VoyLZ.  LtM^os, 
'  STAMNOS,taufure  grecque  de  capacitti.  y^oy<\ 

K&RAMION. 

'STAM?At,IE ,  l'ancbttne  Jflypalk.  Cette  ile 

<'  I' ■'LTcliiîK-l  f  <rUt  c  -  l'.'iui  li' Aiivp^Jiû  lanière 
ci  A'iCw'w  ,  àuM  li.  p».rc  <::oit  Neptiiiu.  Lorfc^ue  Its 
<.;iriins  Lioitnt  on  poiTMÏton  Je  cette  iile,  elle 
étoit  aupellee  i'yiilt.i cnfuite  on  1a  nomma  Pifea , 
&  5tt£lque  temps  après,  die  ic^ut  iinnon  grec , 
qjiù  fign^it  /«  uiit.Ja  éuHX,  feit  piive  qia'elte. 


STA 

eîoît  toute  enibellie  de  fleurs ,  foit  à  eau?:-  lîu  nom' 
d'une  de  firs  montagnes.  Ses  anciens  lubiuns  rë- 
vèfotent  Achille  comme  undKu,  &  avoiLin  Ujm' 
un  petit  teiople  en  fon  honneur,  fut  la  pointe 
Tcptenôloasle  de  Jeur  ill**  (  D.  Xs> 

STANCHIO.  V4tyti.  Cos. 

STAKTES.  Voyii  f^iAt». 
STAPEDA  Koyei  EtRIER- 

STAPHYI^, ,  n/mpbe  dont  Bacchus  dertot 
anourcux.  Après  l'evoiT  lendoe  f^aStia,  il  U 
métamoipholâ  en  vigne  (  s<-«ÇtM  *  vigne). 

STAPHYLUS  j  fils  de  Tbéfée  6e  d'Aiiane. 

STARF. ,  fe  difnit  de  deux  athlètes  qui  fe  di(>' 
pucanc  le  piix  de  U  couiie ,  «trivoîenç  an  mémo 
tcftant  au  terme,  (ans  que  Ton  pât  diflingtter  le' 

premier  arriva'.  T.i  ils  s'arrétoient ,  S:jj^nt,  pour 
attendre  la  dcciiîon  des  juf,^.'s  ou  AEcmothctes. 
On  iit  au  mot  m/'/foi  répicaphc  de  ratlilote  F/j-nfnj 
qui  dans  tes  divers  combats ,  fut  neuf  fo)S  dans  , 
le  casdel'indéctfioii,  Smt  VUll. 

Ce  cas  étoh  exprhné  diez  les  grecs  par  U  péri» 

pl  rafe  ,  faire  une  couronne  Tierce ,  '  {t' 

Polybc  s'en  fert  pour  dire  tyie  les  ro- 
mr.ins  Se  les  carrhaffinois  lis  de  combattre  en 
Sicile  les  uns  contre  les  autres,  fans  obtenir  de 
f accès  bien  prononcé  «  potètent  les  emes  d'oa 
cofmnunsfcoid. 

STASIMON,  nom  que  donnoient  les  precsi 
l'air  ou  cantique  que  thantoit  un  (hoeui  après  les 
fjcrifices  j  les  pcrlonncs  qui  compc"'3i^'"-t^  cechotqç, 
rclloient  immobiles  devant  l'autel-  (F.  D.  C.  ) 

STATA  MAT£^,  U  mère  Smm,  divinité 
qu'on  honotoit  à  Rome  dans  le  frnm  &  dans  les 
raru  fr  urs,  en  aUuntanc  de  grands  feux  en  fou 

honneur. 

.    C'étoit  la  divinité  pioteûrice  de  Rome^  &  le 
Tulgaioe  a'en  ûvoit  pas  autre  cholé.  > 

S TATANUM  vîntm.  Strabon ,  /n'.  ^.  p.  24?  » 
vante  une  fort L-  de  vin  air(!  nommé  du  litu  où  on 
le  r-.cuctUoit.Ce  litu  dtvoit  ètic  da»sk  Latiiim ,  ou 
dansia  Camnanie.  Pline ,  /iv.  Xlf^.  t.  C>.  .  qui  con- 
noilToit  ce  vin,  dit  qu'il  cioilfoit  au  voilînage  de 
Falenie>  8c  peot-étre  aux  environs  des  ma  rat* 
Staline*  ,  qui  pouvoient  lui  donner  leur  ^nwn. 
Athénée ,  liv.  i  c.  at ,  fiût  suffi  mendett  de  ce 
vin.  (  J>.  /.  )  . 

ST AT  AN  US  ,  le  même  ^  que  Sr^ri* 
-.,araa.>^^cice»ot..  sTATERA. 
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STATERA.  la  différence  ^tok  grande  entre 
ftûUf»  tnaiaa  &  Lt.*ra  ëtnit  une  bilance  , 

eomfùCÊe  sonroelM  nâtrcs ,  d.  deux  b:«niiis ,  d'un 
léau,  d'une  laHgu;:tie,  &c  d'uoe  chaflè.  Tnuina 
étoit  prc);>reTnent  la  lanf^uette  de  la  bthacc  qui 
Inar4ue  l'éRaliré  du  p'-.i^s  ;  fl.::r.-:i  -^toit  ce  qii'tft 
parmi  nous  la  roiuaui  ;  m^n  au  lieu  du  crochet 

poR«  le  fndcia ,  il  y  «voit  un  badin.  (  J>.  /.  ). 

S^ATwhA  ,  balance  romabe  -,  yoici  iadefcrip- 
tion  qu'en  f«tt  Vitmve  C/îv.  X,  c  8.)  L'anfe  qui 
cft  comme  le  centre  du  fléau,  ^tant  attacMe' 

comme  1 1!::  cft  ,  prot  h?  '"e-  -éini:^  i  laquellcr  le 
baiiin  tft  pendw ,  plus  L  pcids  q^ji  coule  le  Ion?  de 
l'autre  extrémitëûu  ficautft  poulTe<.n  avant  (ur  k-s 

Sotots  qui  y  font  maraués  i  plus  il  aura  la  ^orœ 
'égalt  r  une  grande  penOMur ,  r«lon  aue  le  poids 
éai»  éloigne  du  centre  tuia  mis  le  fl»u  enéqui- 
Kbie  t  ainli  le  poids  qui  étoit  trop  folble  lerfqu'il 
étoit  trop  près  du  e  ntre,  peut  acquérir  fn  un  ru- 
inent une  «trande  force ,  Se  ékvcr  tn  haut  ians 
beaucoup  de  ptine  un  très  lourd  fardeau.  Dms 
cette  anci  nne  bilance  ,  il  y  avoir  un  balîn  au  lieu 
dtt  crochet  qu'on  met  mauit^nant  au  pefon,  pour 

rmer  le  âffdeaii.  Voyt^  Balamcb  romaimi. 
D.J.) 

St  «tere,  tnonnoie  d'or  &  d'argent  que  Ton 

fàb  iquoit  en  Cr  c  .  Les  ji  tt  m  j'or  de  dytique 
éti'i  nt  en  particulier  tort  eftiniés ,  à  cauf.  de  la 
beautt  de  la  fabrique  ;  le  type  étoit  d'un  côté , 
nne  téce  femme ,  de  l'autre  une  téte  de  lion  : 
ils  étot  nt  du  poids  de  d  ux  drachmes  &  valoii.nt 
vinçr-fijit  (frachmps  d^irgent  dans  le  rapport  de 
l'ori  l'ir.'cnt ,  >.iiii  étoit  «Jans  ce  ttnip$-U  chez  les 
grecs  de  dix  a  un,  c'il-à-dirt-'qu'un-  drachme  d'or 
valoit  dix  drachmc-s  d  ar!>enc.  Le  fiaùrt  d'or  de 
Cyzique  vabnt  v  ngt-huit  drachmes  d'Athènes  ;  la 
drachme  de  Cyzique  devoit  pefcr  no  drachme 
attique ,  &  deux  cinquièmaoUBimobcte»  8e  deux 
Ônquièm.s  d'Athènes. 

Ainfi  le  âitrn  de  Cjrxique,  en  l'évaluant  ptr 
Vinitt-huir  drachmes  d'Athènes,  vaudroii  de  (â 

n-rr-^ni  inii  a  cours*  eu  Frjiici- ,  environ  vingt- 
uni  iivrcs;  nuis  L  rappotcde  l'or  â  Targcnt  étant 
de  qu3t'ir/,L  à  un;  Il  jiit  rc  d'or  ou  de  Cynique 
vaudroit  environ  viiigt-ocuf  livres  de  noue  ipoo- 
noie. 

A  l'é'Mrd  du  ftdtffi  d'argent ,  il  pefoit  ordinaire- 
ment quatre  drachmes  { ce  qui  levieat  à  peu-près  à 
trois  bvres  de  ootse  monDoie.  kJD.J.)  , 

Fellerîn  a  publié  un  demi  -fiàtine  d'or  de  Cpi- 

Se  &  un  qniit  f;  :;'^r.'  -.-î'qi-  la  rr.c  n.:-  vil];, 
le  lui  a  toui'iu  auiû  deux  quans  d(.  ji^,:re  à  if 


$T  A 


Sr/  TERi .  ancien  poids  te  moHMjè  ét  YMk 
te  de  V  ('.gyptc.  ^oyq;  TETKADJUCIliil. 


M.  PauSon  évalue  le  ftaun  d'or ,  ou  chrjTos 
des  (îKcs  à  i68  grains  en  poids ,  8f  i  lo  livres 
mooéiaîies.  Céûiic  cehii  de  ao  diachmea. 

STATH.MNOS,  Xrmtfut  ,  maifon  royale  ou 

Sbliquc.pl icée  en  Afic  iur  Its  diffc  r^ntcs  routes , 
onfî-  rapport  d'Hérodote ,  dans  liqut  11  on  pou- 
Toit  s'arret.  r  îi:i  ■  c|ii'(»n  le  voulcic,  &  prendre 
le  rtpos  donc  on  avoir  befoin-  Les  caravanfcrai» 

font  encoK  dtftinés  aux  mêmes  «Afes  dans  k 

Levant. 


STATU,  fimiUe 
dailles. 

RRR.  en  at^eoft 

RRR*eii  bfonuk 

0.eiior> 

Le  IhtQom  de  ceoe 


«Nttaine  dont  m  «.des  mé» 


eft  Mv»c9t* 


\ 


STATICULA.  PUne.(^4,  )  «^''t  •  dr-ert  * 
tffeaa  ,  vehitida  ,  tU^fttoriia  exonarc  ,  fimiiiqut 
mono  ad  aurai  fuaque,  non  mvdo  argtntta  ftaticuU 
uKiau  luMunt  ftrvaât,  fufur  in  Jtypkit  uni  pro' 
aigium  erat ,  k*e  M  vtfdnKi  atteri ,  culiut  voeatur. 
Cctoit  des  figures  A  ï  oml  lémts  que  l'on 
gravoit  fur  les  vafu,  qui  Uiloient  le  plus 
grand  priv.  C.icéron  lis  appelle  Jî^il/u  &  les 
vaf.  ï  qui  ■  n  étoi.nt  ornés,  JigiUati  i  ce  font  les 
paroLs  dans  une  des  oraifons  COlKK  V'crrèj  t 
Joint  me  fiiffhot  ^gflUtog  aipmtnm  affine.  Ces 

fortes  d'omemens  devinfem  anili  d'ufag<;  pout  les 
chariots  U  atttseSToitiiies. 


«  deot  etts  te 


STATILU,  £HMire 
médailles. 

O.  en  or. 

O.  en  aigeiib  # 

Ct  an  bienie»  - 

Le  fitmern  de  ceuè  fàmîDè  eft  r^eaw. 

Colntus  en  a  publié  quelques  médailles  incow* 
nues  depuis  lui, 

ST 4TILÏKU5 ,  dieu  que  l'on  invoquoit  pour 
donner  aux  enfans  la  force  de  fe  tenir  debout, 
8c  de  maeçher ,(  <^  &w*dv.). 

STàTIO,  pofte,  corps  de  garde,  (laticml 
C'écoit  un  crime  capital  chez  Ls  romains  j  d  abao- 
doraier  fon  pofle ,  &  il  y  avoir  peine  de  mort  pour 
te  foldat  oui  étoit  dans  ce  cas,  ainfi  que  nous 
l'apprend  Polybe  (i.  17.)  :  Fœna  moi  fis  avud 
romanot ,  illi  qui  locum  dtftrvdfftt  ,  «ut  omit' ni 
/"g'jfet  txfimoMâ.  Ce  que  les  auteurs  1  ti  s  ippul- 
lent  fifitQ  tfjira/Mjétoit  un  corps  de  fold  ;t5  que  l'on 
plifioît  en  avant  uns  ^lelqjHe  fort,  ou  d^qpclr 
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ST  K 


q«ic  retTinchement ,  tant  pnu:  afTurT  t:s  eonvoÎ5 , 
pour  pTéTenir  qiid^'npciue  Aibite  de  h  fuz 


STATIONES  étaient  des  lieux  d  eupes,  fur 
les  grandes  route» ,  où  l'on  dcfrayoit  les  i  nvoy  -s 
des  empereurs.  Ob  lis  appclloit  aulii  maafionu  &c 


Statiosïïs  d^lîgtioicnr  encore  des  endroits  où 
les  oiAfsdes  villes  reodoiept  pout  t'enuetenii. 
Jiivênal  (Sdt.  U.  4.  )  enlàit  naicion:  • 


Dt  SMib   /. , 


tkeamm. 


.  SxdTtomma  navium  «  iad«t  ou  baics. 

STATIONAIRKS.  Dans1eBas»Ktnpire ,  ce  nom 

aété  donné  à  de*  loldats  011  à  iîe<;  oftlciLTs  ,  que 
l'on  mettoit  en  certains  Htux  &:  en  et  rtain»  pof- 
tes  ,  il'oii  ils  avcrrifli  jir  lit  les  gouvc  rri'.  urs  Its 
mii:ithats  de  ce  qui  le  ~1)i0oit.  Les  jiattonnatrts 
étoieK  en  quelque  ibite  fes  mêmes  que  ceux 
«u'on  .appelloic  aritft  curieux  {  8c  fnmatam 
tTORieneaires. 

On  difoit  daiu  le  même  fens  ^  foldats  ,  officient  > 
'PûtioHatinM. 

Ijjs  fiationains  écotent  encore  dans  les  n\v-- 
fomdespoAeSj  ceux  qui  avoicnt  foin  des  che- 
vaux ddlnués  à  l'uCige  du  public  ,  les  coot- 
mis  des  poAes. 

STATiyA  CAiTAA ,  campement  de  peu  de 
jours.  l  es  romains  avoient  des  camp»  d'hiver  & 
d'été.  Ceux-ci  étoient  quelquefois  pour  UDe  fsulc 
nuit  «  &  s'«ppeUoien(  lopemens  «  au  moins  dans 
les  dentiers  temps  :  lotiqu%  Croient  pour  plu- 
fieurs  nuirs  ,  on  le^  n^mmnit  /?-j/,'vj.  ï.es  camps 
d'hivtr  otoi.nt  bun  mieux  luunri  qut  <.  .  iix  d'été  i 
aulli  Tite-I  ite  ,  en  pailant  ^ic-  Lut  coiiftaiction  , 
fe  fcrt  de  cette  expreflion  ,  âa^art  fioerrut.  Sous 

'  les  empereurs  .  ks  romains  eurent  toujours  dts 
«nuées  fur  Us  frondèies  de  l'EoipiTe  *  en  paix 
comme  en  guerré ,  avec  cette  fetife  diUerence , 
qu'-.iîcs  cioi.nt  mc-ins  nomlir» ufei  en  ttmjn  Je 
paiïj  elks  cimpoicnt  tout'  rin.itc  ,  l  .'uvtrcMtn- 
m  l'ete.  <.)n  oi^]..rv<)Jt  que  ks  camps ,  penJ  int 
l'hiver,  tullini  bictî  tonifiés,  te  fournis  de 
toutes  fortes  de  munitions  >  csr  ils  crouvotent 
que  les  villes  fortiAées ,  n'étoiettC  pas  fuffifautes 
pour  garantir  ks  provinces  frootieres,  des  courres 
des  barbares.  Se  que  les  corps  d'armée,  toujf.urs 
prêts  à  kurétre  oppofé*  ,  ô;  en  état  d'aeir  ,  p.  u- 
voi.iunii';  U'  1  stcnircnttrj-c.t,  ?CMiip;;v!K:  Iturs 
irruptions.  Peu  i  peu,ks  camps  foititijs  dcvin- 
jtem  des  châteaux  ,  ntéme  des  villes  ,  qui  retia- 

-#UtlMiMMn>des]iégiom     y  avoiiutt  cftmpé.  . 


S  T  A 

STATIUS  ,  prénom  chci  îcs  roniins ,  qui  fut 
d'abord  un  nom  ^encrai  d'efciavcs  ,  tomnu  i« 
rv.ni  uûue  Aulugelte(4.  20.  )  Sf  que  porta  le  fa- 
meux CzciUus^pocte  comique  ,  qui  ctoit  cfclavu 
d'ori<ine  :  Stadn  tumt»  finâlt  fuit ,  fierhut  apud 
vtHrtJ  fcrvi  eo  nomint  fu€ruéit.  Céiiliui  quaqut  iiU 
tomtediitrum  poctJk  tuclyuu  t^fervui  fuit  «  ii  profUrtk 
htiuM  Sttuitttt 


S  TA  TOR  ,  rurnom  de  Jupiter.  Romulus  voyant 
les  foldats  pUei  dans  un  combat ,  contre  ks  Um^* 
nites ,  &  commencer  à  prendre  la  tiiite ,  pria 
Jupiter  ,  de  rtiulre  le  courage  aux  rom:>ins  ,  J»;  tit 
les  anéter  dans  leur  fuite.  Si  prière  fut  eriucet  : 
&  en  mémoire  de  cet  événement,  Romulus  hatit 
un  temple  à  Jupiter  ,  au  pied  du  iriont  Pahtiu  , 
fous  le  titte  d^fiator,  le  <^ti  qui  arrête.  Ijk 
ilatue  qu'on  lui  confacra,  nipféuntoît  iiipiwr 
debout ,  tenant  la  pique  de  fai  main  droite  ,  te 
ix  toudre  tie  l.i  p.mtnc.  C'icéKjn  r.ipporte ,  que 
le  conful  Flaminuis,  march.int  contre  Anr.ibjl , 
tomba  tout  d'un  coup  ,  lui  tk'  (on  cheval  devant 
la  llatue  de  Jupiter  JlMor,  fans  ^u'il  en  parût 
aucune  caufe  ,  ce  <).ii  fut  pfb  par  f.  s  trou* 
pes ,  pour  m  mauvais  «usure  ,  ou  plutôt  poujr 
un  avis,  que  le  dltu  lui  donnoit  df  s'arréti  r ,  & 
ik  n:  pas  ?.'.}-•:  co-i^hi:'.-..:  :  :i  '  ]..'■■ 
Piilà  l'avis  ou  I  augure,  &.  tut  uauu  a  U  juuu.ee 
deTrafimène. 

STATORES  ,  fçldats  de  la  garde  des  empe- 
reurs «  qui  dans  le  camp  fatfoit:oc  feixinelle  à  la 
porte  du  ptétwre,  ce  oui  les  fit  appelier  fianrts 

prttorii.  On  -rp  -V \  ,1111)1  *lc  ce  norri  cert-ins  otH- 
ciers  des  nu^iittats  ,  du  témj's  iic  ia  rt.'piiblivjue  , 
comme  on  en  voit  un  cxl  :  pk  l'jrss  les  lettres 
du  Cicéron.  Utttrat  ttuu  à  te  mtiiù  jiMor  uuu 
rtddidit.  (  FmkU.  «>tr.  II.  17.  ) 

On  lit  dans  une  infctiptinn ,  recueil'ic  par  Mu- 
rateri ,  StMi»r  dyntatU  yientiA.  Ces  mots  déit- 
gnent  un  officier  public  de  la  ville  de  Vienne. 

STATlfRS.  Après  les  deux  ,  l'honneur  des 

ftitucs  fut  <  omnntmtfjiié  aux  demi-'-'ieur  aux 
héros  ,  que  leur  valeur  élevoit  au-d  llus  des  au- 
tres homniL^  ,  &:  qui  par  des  Ictticcs  éclatanSf 
s'étoient  tendus  vénérables  à  leur  fieck . 

QuclojUCS-uns  ontr»çuces  honneurs  pr^idint 
leur  vie,  &  d'autres  les  ayant  refu;  s ,  l>.  <  nt 
I  mérités  après  leur  mort  i  par  un  motif  de  recoii- 
noinancc  encore  inoînséitHivoi)He>Tellut:k-ipM)|ib 
i  qui  Rome  ne  rendit  cet  éclatant  témoignage 
de  fan  «ftime  ,  que  e^uand  9  "oc  lot  pUis  .«n  <  rat 
i^f  <;'v  orpi'fi  r  liii-trf  Tiï-.  F.tant  ccnf  iir  ,  ilai  it 
t.iit  ul>ittrc  routé".  It  s  j'^j/ùf/ ,  que  ks  pariici:'  rs 
s  c-toi.nt  criées  dans  la  place  publi^Uf ,  à  ni";n$ 

3u'ils  n'cudt-nt  été  auturifcs  à  k   taire  p^  .n 
écre^dulénat}8(Catoitj  xiounùtux  que  l'an 
demandée  |iou^iuoi  ou  ne  lui  en  avoir  point 
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qt»  fi  on  eût  pu  demander  1^  dtre 
ooinîavok  ^itccc  honneur. 

Soêtont  dit  qu'Augufts  "déclara  ,  par  un  éJit, 

ÎueI.-s^2.«uM  o-i  il  a-oit  fi it  élever  tn  l'hmntnr 
e$  eraïuU  h(-u,aici  de  toutes  les  nitiors,  n. 
J'  ivui.iit  ei  -  <jiio  pjur  lui  fcrvir  d'excmplj  ,  d: 
même  qu'aux  princes  Ces  fucceflcurs  ,  Se  ahii  oul 
les  citoyens  en  défiralTent  de  femWabks.  Mih 
mifait  aflez  oue  kpliman  de  Tes  l'uccviTeursen 
forent  plus  redev:^!»;  i  h  crainte  de  leurs  fujets 
^u"à  bur  propie  m^ritt  ;  lulu  û  r.tJn'  bi-n  qu'ils 
B  avoi;"nc  rici»  de  iLinbUblc  i  tlperei  jpies  Lur 
mort,  ils  fe  hatoient  de  fe  faire  rendre  par  force 
ou  par  cooipLiifance  ,  un  hommage  qui  a'étoic  dû 

Los  jjarues ,  comme  les  temples  ,  fàifoient  une 
partie  clTéiitieUe  éti  apotheofes  ^  dont  il  eA  ii 
fi)uiv£Dt  parlé  daos  les  auteurs  de  l'hifloirc  d'Au- 
gttfte;  on  y  trouve  «1»  pWBÀ  détail  de»  cérémonies 
^ttl  fe  putii^uoi€«t  en  ces  occalîons  ,  8e  de  tout 
•Ce  qUii  la  flatteriL-  y  ajouta  ^  pour  pliue  d.ivan- 
ta^o  aux  vivans  dans  d;.i  hofi.wms  u  tcgéicinent 
décernés  aux  défunts.  Les  romains  écuicnt  fi  fcru- 
pul^ux  dans  ces  dédicaces  d^  temples  ou  de  jia- 
iui-j  ,  qu'ils  les  auroient  recommencées,  s'ils  »'é- 
ttiicnt  apperçus  qu'un  feul  mot,  oa  mémeone  feule 
qrlbbe  jr  eût  été  omifc  {  te  ftioe  ob(êrve  que 
JèponnfeMétellus  j  éioit  bègue.  Ce  prépara 
pendant  fiz  mois  i  prononce  le  nom  de  la  decliê 
O/fo/ifin,»  i  iaqiidJc  on  dévoie  dédier  «ne  /huue. 

Les  légiflatc  urs  ont  été  honorés  deyla/u^dins 
prcfquc  tous  les  état»  i  quelques  hommes  illuftrcs 
ont  partagé  avec  eux  cet  honneur  î  nuis  d'autre» 
(c  detltntde  la  reconnoiilànce  Ce  de  l'dbme  pu- 
blique ,  B'aitondirem  pas  qu'on  le  leur  accordât; 
^s'élevèrent  i  eux-mêmes  des  fl^run  i  leurs 
trais;  Se  c'eft  peut-être  ,  à  cette  liberté  qu'on 
'don  les  réglemens  ,  qui  défendirent  i  Rome 
dcj  e.ig.t  ùns  l'aveu  des  cenfeurs.  Mais  ces 
otdoniiances  ne  t'étendoient  pas  fiir  les  fiatua  , 
que  les  pedinoes  de  quelques  coofidétationt  ', 
nuoient  polèr  JponrTornement  de  leur  maifon 
«VCMmagBOj  &oâ  quelquefois  à  côté  des  leurs. 
Ils  en  «evotent  pour  des  efclaves  ,  dont  les  fer- 
Vices  Im:  :r.  oient  été  agréal.k  s  ,  te  qui  n'étoit 
pas  pcimis  a  la  ville  ,  du  moins  pour  les  efclaves. 

Valèrc-Muxime  dit  qu'une  jiatue  de  Sémira- 
mis  la  r  ■pr  flntoii  au  même  état  où  elle  fe 
trouvoK  ,  lorfqu'on  vint  liù  dite  que  les  habiuns 
de  Babylone  fetoifem  révoltés  j  efle  étoità  fa 
.  O  ajram  qu'un  côté  de  fes  cheveux  re- 
levés î  Xs'étani  préfentée  en  cet  état  à  fon  peu- 
ple ,  il  rentra  auflâ-tût  dans  le  devoir. 

Cornélius-N'épos  ,  dans  h  vie  Je  Chibrias  , 
rapporte  que  les  athéniens,  qui  honoroitjni d'une 
/?j.  .,t  les  athU  tjs  viitoricux  ,  a  quclques;icux  que 

«e  lùij  Je  âreat  ic^éfeotet^  appuyé  fut  w 
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genou  ,  couvert  de  fon  bouclier ,  la  lance  en 
arrêt  ,  parce  que  Chabrias  avoit  ordonné  à  fes 


Deroh-,  qui  a  vécu  du  temps  d'Alexandre,  8c 
iioB  au  tempsde  Moyfe  ,aitifiqut  l'établit  Eufebe, 
mi-  fljtiie  ,  dont  la  langue  étoit  dorée  ,  8i  qui  fut 
pofée  dai»  le  lieu  des  exercices  publics  .  par  eAk 
me  pour  Tes  écrits, 8c  pour  lbsoMècvationsaftr(>> 
nomiqucs. 

Pline  dit  que  Lucîus- Miouctus-Augurlnus  « 
qui  s  oppofa  auz  deflèini  atnbîrîeox  de  Mélius 

qii!  de  i  état  de  féoateur  où  il  étoit  né  .paffa 
»  celui  de  plébéien ,  pour  pouvoir  être  tribun  du 
peuple  ,  ayant  rétabli  l'abondance  i  Rome ,  fut 
honore  d'une à  la  porte  1  rigémina  j  &  Patin 
cite  la  médaille,  qui  le  repréflnte  comme  il  étoit 
dans  çette/f<i<M ,  tenant  en  to  main  deaxcpis«  fmp 
bolederabondance. 

Les ftttnnes  fflétnes  ,  qui  avoient  renduquelque 
fervic  1  la  république  ,  furent  artociées  à  la  l  i 
rogadve  d'avoir  des  fiatuct.  On  ordonna  une 
yltf/u^équcftte  à  CItlie  ,  échappée  des  main»  de 
PoriWina ,  qui  Ja  gardoit  en  6ta|e.  La  veûale 
Suffetu  tut    par  un  décret  du  Cnat.  h  per- 


million  de  choifir  le  lieu  qui  lui  plairntr  pour 
pofer  \i  fidtue  oui  liu  fut  déc:rnie  ,  tr.  lecoa- 
noiflance  d..  quJïno  terres  .  do'.i  ,  \k  ht  preknt 
i  la  vdle  de  Home  j  &  Denis  d'Halycarnalk  ,  en 
allègue  quelques  ausies  eu«4des. 

Quand  le  fénat  ordonnoit  une  ftjtut ,  il  char- 
geoitles  cntrcprtik  urs  des  ouvrage»  puk!ic!i  ,  de 
prendre  au  trelor  oe  l'état ,  de  quoi  fournir  à  la 
depeniè.  II  j  avoit  un  terme  fixé  pour  l'exécution 
de  cet  ordre,  &  des  officiers  prépofés  pour 
y  tenir  la  main.  ^ 

En  accordant  la  permiffion ,  ou  le  droit  d'é- 
lever des  yfottf*  ,  le  fénat  en  determinoit  le  lîeu. 
avec  un  lerr»  de  cinq  pieds  d'étendue  ,  lutonr 
de  labafe  ,  afin  que It  famille  de  ceux  àqui  i!  avoi^ 
fait  cette  hTuir,ei;t  p'us  de  eomniojiie  pour 
afldter  aux  fptebcks  ,  qai  fc  donnoieiu  dans  les 
places  publiques  ,  avant  qu'on  eût  bâti  les  am- 
phithéâtres &ç  Jes  cirques.  La  concc-ilion  du  lie»' 
ctoit  proportionnée  i  la  dignité  de  celui  quèPott 
vouloit  honorer  ,  .&  i  Taâion  qui  lui  procu- 
roit  l'avanuge  d'avoir  une  fiaiut  par  autorité 
publique. 


Quelques-unes  étoicot  placées  dans  des  tetn- 
ples  ou  dans  les  curies  ,  oû  le  fénat  s'affembloitj 
d'autres  dans  la  place  de  la  tribune  aux  haran» 
gues  ,  dans  les  lieux  les  plus  eminens  de  la  ville  , 
dans  lût  carrefours  ,  dans  les  bains  publics,  fous 
les  portique»  deftinés  à  la  promeiudc.  à  l'entrée 
des  aqueducs.,  for  les  ponts  ;  avec  le  temps , 
u  re*  trouva  un  fi  gnod  nombre  ,  que  c'écois 
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■  un  peuple  ie  pierre  ou  de  marbre  ;  par-tsnr , 
dit  Cicércn,  on  les  hoiiofoit  en  brûlant  de  l'en- 
ccm  devant  ces  repréfLiit.>;ions  ;  an  y  i>ort(;it  des 

.  «ifraoï^es  j  on  y  aliutnoit  dts  citrgcs  ;  6c  comme 
on  en  poroit  >  Telon  les  occurrences  ,  à  l'occafion 
4»  ^^l^ue  aâion  (îngulieie ,  liins  de*  lieux 
motns  fréquentés ,  il  y  avoir  des  officiers ,  ehaf' 
geç  lîu  foin  de  les  fjire  r;ir  '  r  :  i  oflîciers  font 
ap|H:llc-s  (.Uiis  le  droïc  ronum  ionùus ,  curatort* 
Jatiurum  >  Be  luteùtrii. 

Le»  lieux  deftiné^  h  h  reprcffcntùtion  des  C(  m4- 
diei  &  des  tragéttii.$  ,  t-toicnt  ac  ordc's  ,  ouur 
élever  t]i<>.  Ji.r.ts  i  ces  t3tr.ti;x  .idt  urs  ,  qui  fai- 
fiicnt  ks  dc'liccs  du  peuple  ;  les  auteurs  des 
belles  fiîctS  de  tl>éitrc  ny  xvciient  pas  moins 
de  droit  ,^  ma-'s  le  plus  fouvent ,  on  ks  pUcoit 
éans  les  bibfiothd qui  s. faillit  «iepuis  que  Poluoo 
en  eut  ouvert  de  pttbuqaes. 

Néalcès  de  CvxioÂe  tappotte  >  qu'après  h 

•  mort  de  Méton ,  les  habiuiis  d'Acn^  ,  s'ëtant 

révoltés  ,  Empédotles  appaifi  ta  fédition ,  con- 
feilk  à  fes  citoyens  de  prendre  le  gouvernement 
républicain  $  &  qu'ayant  fait  de  gran  'u  libéra- 
lités au  peuple,  Oc  doté  les  filles,  qui  faute  de 
biens,  ne  trouvoicnt  pas  i  Ce  marLf,  i  avolt 
coarert  de  pourpre  la  ftatiu  (^'on  rtoh  fm 
Aefler  à  fon  tinnneur,  &  y  avon  4àit  Upporter 
une  cui  rafle  dorée  ,  &  d'autres  ocQemeotj  q«d 
furent  pillés  par  les  romains. 

V^oilà  la  première  ftatue  grecque ,  qui  irrha  leur 
eopîdité)  mais  dès  qu  ils  furent  vainqueurs ,  8c 
maîtres  de  la  terre  ,  ils  embellirent  L  urs  villes 
desplusfanieiiresyîjfui/,  répanduL-s  dans  le  monde. 
Mécrodore  de  Scapis  dit ,  ^ue  ks  V'olociniens 
fitrent  attaqués  par  les  romains  ,  fans  autre  mo- 
tif que  celui  de  s'emparer  de  deux  mille  fiants, 
qui  lervôieQt  d'ornement  à  leur  ville.  Maînmlus 
wenleva  un  grand  nombre  de  l' Achaie  ;  Lucullus , 
du  Pont }  Antoine  ,  d'Ephèfe  i  Néron  fit  enlever 
toutes  celles  qui  étoient  ^  Olymi^p  i  Caron  feul 
fe  contenta  de  tranlporter  de  (^re  à  Ronoe  la 
fiât  ut  de  Zénon,  par  confidéiatîonpevrlc  méiite 

•  de  ce  phîlofophe. 

H  etoit  d'afage  à  Rotne  d'élever  des  fiatues  juf- 
ques  fur  les  tonâ>eaux.  Feftus  Pompeiua ,  raconte 
Mu'on  troovoît  près  de  la  porte  romaine  un  lieu> 
^wpdlé  fiaOu  tîHcim,  i  caufe  du  grand  nombre 
de  fiatuui  qui  décoroknt  les  fépultures  de  la 
fanuUe  Cîncia}  mais  les  loix  athéniennes  défen- 
doicnt  de  pofer  trême  des  fiatues  de  Mercure  . 
.  au^icûus  des  colonnes  Sépulcrales  »  &  Démé- 
trius  de  Plulèrc  ,  4  qui'  VoB  aTO»  élevé  plus 
de  crois  cents  fiMu*  «  tëdoîfit  b-lbotenr  des 
colonnea  ou  des  {qnaâides  flipdcnle*  i  crois 
coudées. 

Lucien,  dans  le  dialogue  intitulé  phllopftuda , 
on  le  criiuU  ,  £iit  mention  d'une  fiaiuc ,  q\ii  avoir 
hjreitu  de  guéiic  k  fièvte^  8c  ooct  lês-geMia 
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éroîpnt  chirg^i  des  marques  de  !a  reconfioiflancf 
de  ceux  qui  tn  avaient  obtenu  quoique  loula- 
gcmetiti  Ik  il  rapporte  tout  de  fuite  la  punition 
d'un  malheureux,  qui  avoir  volé  le  petntrélor 
de  cette  ft  'tut.  Mais  le  même  auteur  fe  moaue 
des  fiataet  dont  on  difoii  qa'elks  fuoient  .qu'elles 
'fe  iemueient  ,  &  qu'elles  rendokot  des  oracks. 
Cependant  !cs  romains  portoicnt  un  te]  r>.fpcâj 
une  telle  vcm  ration  aux yfiirtt^j  de  leurs  prir.ces  , 
que  la  loi  dé.'endoit  à  un  maitre  ,  de  maltraiter 
Ion  efclave  ,  qui  s'étott  réfugié  auprès  de  la 
ftjwe  ^itn  empereur  ;  &  du  temps  de  Tibère , 
c'étoit  une  efpèce  de  crime  ,  que  d'avoir  feide- 
mcnt  changé  de  vêtement  devant  une  fiatiu.  L'eti*» 
pcrcur  Claude  fit  ôter  celle  d'Auguftede  la  place 
publique  ,  (ui  l'on  exécutoit  les  coupabks  con- 
damnés à  mort ,  poin ne  la poioc pronner  parmi 

pareiî  fptdtacle. 

Paufajyas  obferve  aufïi ,  que  les  grecs  regar- 
doient  comme  une  affaire  capitale  de  voler  une 
fiatu*  ,  ou  de  rôter  de  ia  place.  On  profanoit  les 
fiatuts ,  en  les  renvérfant  par  terre  ,  en  les  cou- 
vrant de  boue ,  en  arracnant ,  ou  bifianc  les  ioT- 
criptions  ,  comme  Pline  le  fait  connoîcre  daQl  lo 
panégy  rique  de  Trajan.  Suétone  exprime  avec 
bien  de  la  force  ce  fentimint  du  fénai  lui-même 
à  la  mort  de  Domitien  ;  voici  (ts  trmcs  :  Lor.nù 
Jinatus  adtà  Itetacia  tfi ,  ut  nepùta  ctn*iim  cuna  non 
ttmperam  ,  ^tiltmontium  eontumeliofi^mo  atfittcer^ 
iijpmo  acclamatiemm  gaur*  laceront ,  fuUat  gdém 
ajjftrri  cfyptofqtu  &  im^jbuâ  ^  t»fmm  dttrM  ,  $t 
iifidtm  Jolo  ifgi  juttnti  aevtfimi  tradcados  uhique 
titit/os ,  &  abolendam  omntm  \mtmoriam  dtctmeret. 

Ces  obfervations  générales  ftir  IvS  jfatues  ,  fuf 
firont  à  la  plupart  des  l.cteurs  ;  m  is  ks  curieux 
dé/îreront  encore  des  détails  particuliers,  qui 
leur  ÊtciÛteoc  l'inielligence  de  Pline  ,  de  PaaU-- 
nias ,  At  des  aoties  écrivaint  de,  laGièee  fr'de 
Rome. 

«Outre  les  attributs  paniculiers,  dcftinés  i 
faire  connoitre  les  différentes  divwités ,  chacune 
dL-  ces  divinités  ,  a  de  plus  un  cafflâère  propre  , 
qui  lui  eft  eflenttel ,  K  ou'il  eft  très-important 
de  faifir.  Ce  caraâère  eft  tellement  uniforme  che£ 
tous  les  bons  artiftes  grecs  ,  c^u'on  feroit 
tenté  de  croire  ,  que  relativement  a  la  manièro 
de  repréfeniet  les  dieux  >  il  jr  avoit  quelque  loi 
dont  tin'écoitpas  permis  de  récarter.  Rico  n'eft 
plus  propre  à  autorifer  cette  conjeôure ,  que  b 
comparaifon  des  têtes  de  Jupiter,  d'Apollon, 
d'Hcrtule  ,  de  A'énus  ,  de  Junon  ,  de  Minerve, 
de  Diane  ,  &  de  pluûeurs  autres  dieux,  que  Ion 
voit  fur  les  belles  aiédailles  de  difltrens  pays  Jt  la 
Grèce.  Parmi  les  éloges  que  donne  Ovide  à  l'a^ 
drtfle  &  aux  takns  de  Minerve  ,  à  t'occa&on  dtt 
défi  qu'Arachné  eut  la  témérité  de  faire  a  cette 
dceffc  }  il  la  loue  fur-tout  de  ce  que  dans  la 
,  partie  de  fi  coTiic-^cion  ,  où  l'un  voyoït  les  douze 

i  gtudi  dieux  j «ik  av«u  dofiaé  i  eiiactwk  or. 
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HCthn  qai  lui  étqit  propre ,     de  ce  M'ai  ni- 

li£U  d  eux ,  Jupiter  paroiabït  avec  tous  let  mm 

de  la  iiu)  l^e  fcuveraine.  Quoique  li  têi.  de 
Neptune  <.ic  un  air  de  famille ,  qui  pounoic  le 
fÙTe  confondre  quclqucteis  avec  celte  de  Jupiter  ; 
HO  oeil  exercé  ne  s  y  trompera  gufrrcs.  Le  peintre 
£ufhranor»\oh  fcnti  ce  caraclcre  diilinâir  >  mais 
ii  fe  mît  dans  i'impoiiibilité  de  le  ndre.  V'alèrc- 
Maxime  raportc  (  Lii.  8.  cjp.  1 1 .  fut.  i..) ,  que  cet 
artiù  ayamàpein.lr»  les  douze  grands  ,'iL  ux,donna 
d  .àbcrd  à  Neptur.c  le  caraitcrc  le  pUi  liiblim. 
te  le  plus  auûulle,  dont  il  pi-t  fe  former  Tidee, 
avec  l'intcntif  n  CL  pen  jant  de  faire  Jupiter.<ntore 
plus  inajcflucux  ;  nais  tju'jyant  t  puils;  f  jn  génie 
hir  L  pvemière  figure,  il  fit  dts  eiforts  inutiles 
pour  é&m  Ja  féconde  au  degré  de  perfv  <^on  qu  il 
«'étoit  propoië  de  Id  donner.  «• 

«  II  tft  i  préfumcr  qu'il  y  avoir  auffi  des  régies 

ÎU'on  ctoit  obligé  de  rt:ivre  dans  les  auitudes  , 
l  dans  la  conformition  des  autres  parties  du 
coipa.  ApoUon,  Mercure  8e  Bacchus  ,  doivent 
être  jeunes  &  beaux  >  il  y  a  néanmoins  des  pro- 
portions 8e  des  fineffes  ani  appardeoDeot  plutôt 
i  l'un  de  ce$  dieux  qu'à  l  antre.  »" 

«  Ce  n'ed  donc  pas  fans  raîron  que  Winclfelm  mn 
3  dit  ,  qu'il  fcroit  auHî  aifé  de  rt^onnoitre  une 
fij::.<  de  Diine  ,  dans  un  monceau  de  ftjtiiLS  mu- 
tilc-LS  .  qu'il  efl  faciîc  Jl  I.i  diTum-'Uir  ciji.s  Ilo- 
mcrc  des  belles  oréadts  ics  compagnes.  »  (  tUms 
fnti4t$  du  dut  fOriim».  i.  fdg.  79]?) 

"  Les  anciens,  dit  Caylus  (  Rte.  d'ant.J.  42.  ) 
avoienc  dans  leurs  fiatuit  des  bigarrures  étranges, 
8c  auxquelles  nous  .aurions  de  ta  peine  à  nous 
accoutumée.  Ckéton  ,  dans  une  lettre  à  fon  ami , 
{  Ui.  t.  tm.  6.  )  Atticus  ,  le  prie  de  lui  envoyer 
de5  mcrcurcs  de  marbre  pentelicten ,  dont  la 
téte  fût  de  broni;*'.  Ce  marbre,  tiré  du  mont 
Pentélicoj,  dans  l'Afrique,  ëtoit  de  cin<j  cou- 
leurs. Je  doute  Qu'un  pareil  atfortiment  put  pro- 
duire un  bon  enct  à  nos  yeux.  Mais  je  ne  fuis 
vas  furpris  qw'les  tomains  s'en  foieot  contentés, 
lis  avoKntePcnie  bien  peu  de  connoiffince  dans 
les  wB.  Le  nème  auteur  (  m.  I.  hnr.  S.  )  p:ît 
Aitîcns  ,  de  lui  envoyer  de  Grèce  des  figures 
moulées ,  qu'il  pût  faire  appliquer  dan<  le  pla- 
fond de  fon  velubule  i  &  dans  une  sutre  k-ttre, 
il  lui  demande  des  fiaiutt  ét  Mégarc-  Il  el^  vr^i- 
lëmbkbk  qu'il  y  avoir  dans  cette  viUede  Grèce , 
une  eipèce  de  nta'nofàâure ,  comffolee  d'ouvriers 
communs  ,  comparables  en  (gotique  fa^oii  1  ceur 
qui  font  établis  aujourd'hm  à  Gènes  ,  &:  dont 
lés  ouvrages  n'ont  prtjquc  d'autre  mérite  que 
celui  de  la  matière.  Auilt  tout  ie  monde  con\  icnt 

Îoe  kS  ans  ue  COnmencèrent  à  paroure  dans 
lonie«  avec  une  forte  d'édat .  que  pluficurs 
innées  après  të  temps  dont  fe  prie  ,  c'eu-â-dlrc , 
fous  1  II  "!  d'AuguAe  ,  ou  l'on  trouva  plus 
«eun  ^  piw  conuneoe  d'attiser  les  utiftes^  ^ue , 
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de  faire  v<fnir  les  ouvrages.  Mais  afin  d'entervirc 
ce  que  veut  dire  Cicéron  ,  quand  il  demande  à 
fon  ami ,  non-iènlement  des  Meicnrcs  en  gé- 
néral  (  Pauf.  ^-oyage  dt  Meft»,  e.  35.  )  .  mai» 
-ncore  des  Mertures-Hercules ,  il  hm  fçavoir 
que  les  athéniens  furent  les  premiers  ,  qui  doi,. 
nèrent  aux  i|aii;:s  dts  /iu-iufs  une  forme  qujrreej 
Se  comme  ils  commencèrent  par  cellis  de  Mer- 
c'jre-^,  oi»  continua  de  donner  le  nom  d'Hermès 
aux  ftatues  terminées  en  gaines.  Ainfi  le  Mercure» 
îercule  ,  dont  parle  Cicéron,  n'étoit  qu'un  Her- 
cule en  laine,  ie  n'ai  rapporté  ce  pji&ge  de 
^*UÛiMas,  que  pour  expliquer  le  (éns  de  celui 
de  CiCCrrn,  c^r  \e  fuis  bien  eloirné  de  croire  , 
on  apu  le  voir  -ufqu  ici ,  que  !•  s  athir.ii  ns  .litct  été 
les  inventeurs  de  ces  gaines,  ou  ils  avoient  certai- 
nement enipruntécs  des  égyptiens.  On  remarque  ra 
encore  que  Paulânias  nous  apprend  que  les  grecs 
taifoient  fouvent  des  figures  de  bronze  ou  de  mar^ 
t>re,  dont  la  téte  fe  déraLhoit  du  corps  ,  qi:ûi- 
que  l'une  ou  l'autre  fulTt-iii  de  n.Cme  matière: 
&  nous  voyons  qu'à  Rome  (  P/ine ,  Ih.  XXX. 
c.  1.  Suit.  Uv.  I  r.  f.  11.  iamphà.  U  Comm»d. 
p.  i.  )  au  lieu  de  brifer  les  fiatutj  des  empereur», 
qui  meritoient  cette  efpèce  de  punition,  on  fe 
conti-ntolt  a*6eer  leurs  tércs,  &  de  mettre  fur 
corps.  Celles  des  nouveaux  tmpe- 
rean.  Cette  conduite  nous  donne  une  raifon  de 
a  quantttf  ife  buies  qui  nous  font  parvenus  i>. 

»  On  appelloit  acroMi  ces  fiatues  qui  n'avoient 
que  la  téte,  ks  mains  ,  &  l'extrémité  des  i^edsde 
marbre,  le  icfte  étant  de  bois  ,  de  bronze,  ou  d« 
marbre  de  différentes  couleuiS.  Pauûnias  (  n  rap- 
porte plufieurs  exemples.  11  dit  même  dans  le 
voyage  de  l'fciide,  que  <'e$Crace$  fontrepréfentées 
en  bois  avec  des  habits  doréi ,  le  vifagc-,  les  pieds 
&  les  maius  de  marbre  blanc,  il  dit  encore  dans 
celui  de  Corinthe  ,  que  la /taïue  de  Minerveeftde 
bois  ,  à  la  téferve  du  ,  u.  ge  ,  des  mains  Scdtt.  bttlfC 
des  pieds,  qui  font  de  marbre  blanc». 

*>  On  lit  fitt  un  ntarbre  de  Cume  en  ÉoUe  :  kai 

XAAKtAM   KATTA    ATTAAE    KAI  MAPMAriAN 

KiAI  KrcriAK  ,  Ù  une  fiatut  dt  imitât  ,  &  pareil- 
Itment  dt  marbre  (f  d'or.  Il  parolt  que  cette  ftatue 

devoit  étiede  trois  matîèRSdiflimmeiw. 

Les  ouvriers  employés  eut  lonilles  de  Pom- 

feîi,  découvrirent  une  petite  pocie  de  Jardin,  à 
cntiéeduquel  il  y  avoit  deux  fiMuet  de  femmes  en 

terre  cuite,  tlks  ont  cinq  palmes  troii  pouces 
demi  romains  de  haut  ;  le  vif.ir^e  en  eft  cou- 
vert d'un  mafijuc  ;  la  main  du  l'une  de  ces  fiatuts 
manque,  6c doit  ni^me  déjà  avoir  manaué  aaciea» 
nementi  car*  conuiie  tout  le  re(ie  a  été  décov 
vett  entier ,  cette  main  auroit  dti  fe  trouver  auffi. 
Ce  font  les  premières  ftatues  d'argile  ç^ui  Tl-  foicoc 
confervées  {  eOcs  font  d'ailleuiS  pnéocufts  flcJ* 
fujet  qu'eUfiS  i«f léfenteac 
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En  I  -^75  on  trouva  dans  un  champ  près  de  Pe- 
tuge  y  un;  (laiat  de  terre  cuite,  de  dc;ix  pi^ds  de 
haut,  d'un  uiviil  admirable,  rcprélenraiit  un 
dieu  pénate,  couvert  d'uuc  pâau  de  chien.  Palicri 

.en  puMia  à  Perufe  nue  couns  explication.  La 
cbolè  la  plus  remarquable  qu'offre  ce:ctf  ftatat , 
c'eft  I?  nom  it  t'afrifte  é<^  fur  te-  Ibclc  de  cette 
niKiic:,  •  C.  F\TfV^.  FîN.XiT.  Les  deux P'.uct 
dr  Pomp^u  ne  tont  donc  plus  les  fculcs  de  cerre 

.  cnhe  qu'on  ait  tcouvéet  entiètes. 

« 

Sur  les  nionumei»  les  balb  dcsjftfCMf  ftoc  01^ 
nées  de  guidaïuks. 

Chex  les  grrcs  ,  lorfqu'on  ignoroir  !e  nom  du 
fcalpt-ur  de  quelques  iiui  nu-s/îdtuw,  onalTuroit 

cimoient  une  vertu  di vu :e. 

«On  piend  dit  Caylus  (/.  150.}  ovUnaîrement 
■poardesoavnfcsd'antftes  grecs  kî  ftatues<^\  font 
nucs.  1,'hïbituJe  i-.'  h"»  voir  ainfi  reprel'entées , 
jointe  à  un  pa'Xj^.e  de  Pline  (  Liv.  XXXiy.  c. 
oi!  il  lI*  ,î:t  t^aî.  y?jt(if)  grcttjiKi  ccu:  nt  toutes 
nUîiS  :  grtcu  rc$  tfi  nihU \tlart  «  at  ioatra  humanu  (s 
mStaris  ,  thoracas  adicrt  «  «utori&ioîceii  quelque 
làçon  ce  fentjmqpti  nuis  toute  opinion  exclu- 
five  eft  communément  tne  erreur.  Le  témoisnage 
d"  "H—  i^i:  i-i  fic  rtie  modifié;  3l'  le  préiiiji:  au- 
qu;l  il  a  domis;  luu  ne  fublilkrA  plus  apro-i  ks 
preuTCS  que  je  vais  rapporter.  Les  artiflts  prccs 
atiuoicnt  ï  traiter  le  nud.  Il  ëft  en  efil  t  plus  flat- 
teur j  de  quelque  façon  qu'on  le  veuille  cnvifager. 
Cepoidant  ils  s^écanoient quelquefois  de  cet  uiage 
pardes  tiSfàm  difirences,  &  plufieun  de  leurs 

ji.nites  (Croient  drapées;  telle  étoit  ,  fui\ ant  ( Li\. 
XKX^l.  c.  j.)  Pline  lui-même,  une  des  deux 
Jijtuis  de  Vénus  que  Praxitèle  avoit  faite.  Telles 
étoient  aufli  au  rapport  dû  Pauraïu.t!»^  celle  de 
Lutine  chez  les  athéniens,  (  yoyagt  deC  Ai  tique  c. 
XKJiL  )  celle  des  Gn^s  (  Koyjge  dt  Béoiie 
Ci  XXXf^.  )  8f  de  Pïoferpine  (  yoya^e  fAnadit 
e.  XXXI.  ).  Je  pourrois  rapporter  pluIiLiirs  ex; m- 
ples  l(.iubIibk'Stircsdi;shiltoiJ;i;s,à  un  plus  crand 
nombre cncoreque  ks  mouumcns  aniiqia  «  me  four- 
ntioientj,  principalement  des  médailles  fur  lefouclles 
Aslboé  oc  Bérénice ,  reines  d'Egypte,  &  PhitilUs 

!|tti  rëgnoit  en  Sicile,  patoilibat  avec  un  voile  fur 
a  tête  ». 

Il  cft  j>rom  é  pir  rr>i!k  cx^niple*,  qu'à  la  rdf-rve 
des  atii'etes  5  4(.s  ^  ulavLsqui  levroi^ntauit  bains, 
tou>  les  ronutiis ,  hommes  te  fetnmes,  t  toicnt  re- 
prclentes  vêtus,  par  la  raifon  qu'ils  l'éiPÏtnt  tn 
effiît.  ils  diltiitguoicnt  leurs  jkuw*  par  ks  habille^ 
mens.  Tb  app  lloient  Jinnu  pj/uJaute^es  des  em- 
pereurs qui  Ltoiuit  r.véruLS  âu  /tuLdjmirttum , 
tnantuiiu  dt-  ^11 -rte.  J.es  (i^iucs  tkord^jtt ,  étoient 
c  il  s  lies  cipitainfs  des  chevaliers  avec  leurs 
«lUtaiici.  Lfiricttu,  ^toicm  celles  de»  foldus.  Malt 


I  dicPItne^'  {4.  f  )  Ctfarqui4tmMa»rMetiamfi^ 

1  dicurt  in  foro  fuo paffiu  efi. 

Les  trabîécs ,  traitaté ,  ëcoient  celles  des  réna»  ' 
tcurs  Se  des  augures.  Togau ,  a  li.  s  li,  s  magifttar» 
en  to'^es  longues  ;  tannjt*, ,  celles  du  peuple  avef 
une  limple  tunique  ;  enfin  fiotau  ftatiu  éioieot 
celles  d^  femmes  vêtues  de  Aoles  ou  longues  ro- 
bes. 

Mais  on  peut  divifer  commodément  les  ftatutt 
antiques^  en  çédeftres ,  équefttes  .  &  curules  « 
c*eft-à-dtre  \  pied ,  i  cneval  &  en  ciur. 

»  Parmi  les  petites  ftaïues  d'Herculanum ,  je 
citerai,  dit  Winchelnuiin , une y/atti-  équUro  ,  Se 
un  autre  cheval ,  nuis  fans  la  hgure  du  cavalier* 
La  première  de  ces  petit<:s  tiijures  locriteune  del^ 
criôtion  particulière.  Le  cheval  &  le  cavalier  ont 
enfemble  environ  un  palme  romain  8e  onte  pouces 
&  demi  de  hauteur.  Le  ch.val  1  un  palme  oC  neuf 
pouces  de  longueur.  Le  bras  gj>ui.ae  qui  manque 
i  la  figure  ,  rtc.noit,  comme  on  peut  le  voir,  la 
bride  du  cheval  pour  modérer  fi  courfe.  Le  bras 
droit  cft  levé  &  dans  l'attitude  de  lancer  un  jave- 
lot. Les  deux  ïambes  de  derrière  du  cheval  (ont 
perdues.  La  bride,  ainfi  que  les  orbemens  de  la  ga- 
nat  I:  - du  chevi! ,  qu'Homère  appelle  ^«^i  ;.-.  ,  le 
mo:s  k*  pùitriil  i^>.vs ^.i>t>)  ,  cjiit  cil  aàmuible- 
ment  bien  ttavaille  en  argent }  &  les  yeux  avec  l'in- 
dication de  la  prunelle  >  ibat  incruités  en  argem.  Au 
milieu  du  poitiaU»  OU  for  les  à»nm  des  bas^e- 
licfs  &  des  pierres  cnvées  otfvoit  pendre  uncroi^ 
fanr ,  il  y  a  une  belle  tête  de  Bacchante  couronnée 
de  lièire  ,  d'un  traçait  en  r.licf  d'argent  j  &:  aux 
deux  cotes  de  te  mém.-  poitrail ,  i!  y  •>  des  charnières 
ou  articulations  indiqutes ,  qui  n  lUs  prouvent  qua 
ce  poirrail  a  éré  de  broitte.  Alexandre  a  fon  nuo* 
teau  court  (  CA/w/ny^)  atuché  furrépattle  gatiche 
avec  un  bouton  plat  d'araent  j  &  fous  ce  manteau 
on  voîtfa  cuiriflê.  Deflousia  poitrine  il  y  a  unecouM 
roye  qui  defiend  fous  k-  fëin  cauche  ,  qui  f^rvoit, 
comme  il  paroit,  à  poner  l'epee.  yoytr  Aurelb 
(Marc). 

I^s  marchés  de  Rome  &  les  places  publiqùis 
étoient  décorés  dos  plus  belles  fiaiua  équtftrts.  Ju- 
Ics-Céfar  ordonna  de  mettre  celle  qui  le  rcpr^ièn- 
toit  dans  \cfvriim  Je  fon  nom.  Le  chcv;il  ?c  la  fitjiue 
avoi-nt  été  fculptis  par  Lyfippc  pour  Aleiandre  le 

Ï;raiid.  Céfar  fie  i>ter  la  téte  d'Alexandtc  de  defTus 
a  flatuc,  &y  tubfUtua  U  âenne.  Stace  (  L.i..Sjr/v.) 
nous  apprend  cet  édiaftge  : 

Cédât  tftus^  £^  fw  ceernt  IXoh» 

Çtfam^  ftit  fwi,  fKamtfédm  u  aq(!» 

PrOM» ,  fy/jff <  >  i^i»  Me*  Cêfm»  «/s  . 

Aurata  ceixicc  taH: ...... 

C'efticik  Iku  de  renutquec  qve.ks  anckos^ti* 
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fcienr  f  'm-entdcs  fluuts  donjU  têre  Te  d^tichoit 
du  R/ït  du  corps  .  cjuoi^ufc  l'une  Se  l'autre  {"uffuit 
aune  mcmc  mat!? rc  ,  i<.-  ijar  pour  faire  prompte- 
»ent  vas  nouveik  fta*«  Us  fis  conuntoieiud'cn 
cbugerlatète. 

Atnfi  noaslifoàl  dans  Suétone  ,  qu'au  licu  de 
bnfer  ks/d<iiM  des  cmpt  r.urs  dont  la  mémoire 
étoit  odieure,  on  en  ôtoit  !.s  tètes  à  la  place  def- 
qjullvS  l'on  mettoUtclI-i  Jcs  enpeieiirs  chéris  ou 
confiderës.  D&.là  vient  Cins  doute  en  partie  qu'on 
a  trouvé  dins  1^  fuit;  des  temps  quantité  de  létes 
>ntiqueslâiisçpïps.'' 

Les  ^iituis  turuleSf  de  marbre  ou  de  bronze, 
.avoi-iit  pour  lieu  propre  de  leur  emplacement  ks 
•PP*  de  trion^he.  Comme  on  clevoit  de  tels  arcs 
tn  rnoaneur  de  ceux  à  qui  le  triomphe  étoit  Aé- 
Cemé  apcès  leurs  viQoires  ,  8f  auc  les  trionirhi- 
teun'cn  entrant  dansRonw,  p^uoiciic  p.u-dctious 
CCS  arcs  fur  des  chars  attek.s  iie  pluUeurs^cjht  vaux 
de  front  ,  l'on  mettoit  leurs  flaïues  curuUs  nu-dcf- 
fus  defdits  arcs  pour  en  confervor  la  mémoict . 

On  appclla  grandes  jiatues  ctiks  qui  furpaf- 
foicnt  la  grandeur  natiirtlle  dts  p^rfoniies  pour 
lefqudL'S  elles  t  roicnt  faites  ;  on  nomma  moyennes 
ou  aihlctiqu^s  celles  quiétoieiic  de  mcme  grandeur. 
6c  petites  ctUcs  qui  étoieatau-delbus..  Qe.n'ell 
-pas  tout ,  les  grandes  fe  divifoienc  en  tros  ordres  ; 
qoand^  «lies  n'excëdoient  h  hauteur  naturelle 
Q«e  d'une  moitié  ,  on  les  nommoïc  vJi-/:./j/rt,  &; 
elles  ftrvoient  à  repriri-  ntor  les  enip-,  rcui'- ^  les 
rois  8:  ks  grands  capitaines  de  Kome.  Cilles"  qui' 
■voient  deux  fois  leur  grandeur  s'appclloient  ht-- 
ni^^6c  on  les  çoofiieroit  aux  demi-di^ux  &. 
aux  héros.  Enfin  loCqu'elles  s'élevoicnt  juiqu  à 
ttOB  hauteurs  ou  plu*.  ,  tlltf;  prenoicn:  le  nom  ce' 
.MhfuUs,  &étoii.-nt  d-auntes  pour  Its  dieux.  j 

Iâ9  grecs  gravoinit  fiir  la  bafè  de  leurs fiatius  le, 
aom  de  celui  qu'elles  reprcflMitni  n:  ou  qui  en 
«voit  fait  la  dejienfe  ;  ils  pou  voient  efiacer  ce' 
nom  &:  fi  ùL  uit'.îer  un  autre,  c'tfl  ce 
qti'iîs  firent  ftuvt  nt  pat  flatterie .  quand  ils  furent 
fournis  aux  romains  }  qud^oefbjs  jb 'changeoient 
en  tf.eint  teras  la  léie,  ou  en  ictnocboiem  les 
traits.  Plutarquû dit  i]a'ilsuftrent de  cettraiagéme 
w  qu  lis  mirent  le  nom  à' Antoine  aux  deux  jutuu 
eoA/Jlitu  JrAttulM  &  d  humtnis. 

I  r^Jlurufj  plus  jpctitts  que  nature  étoientfubdi- 
viL.i  II  nu  rt  tfpèces,  auxquelles  on  donna  des 
noms  ir  s  ;  kur  Jiftéruice  hauteur,  celles  de  la 
pandeur  de  trt;is  pieds  ftf  noommient  tripédunt*^ 
felksétoicnt  les  âùtius  que  lo  fJn.t  k  peuple 
Ofdonncîeiit  pourks  amh  il  ucuia  qui  j\ oient  péri 
de  mort  vioUnte  da::s  L  ur  l.tj.ui  m  ,  c'ilt  ce  que 
Pline  (  Z..  XXX/ f'.  c.  v.  )  nous  apprend  :  à  romana 
populc  tribut  foUre  injuria  afts  iri,  td^nes:s  ftituas  in 

/oro.Oa.  cite  pour  exemple  lajiafiw  de  TuUius  Ca- 
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lius  jui  fut  tué  par  les  Fidénates ,  &  celles  de  P.  Jit- 

nius&deT.Caruncanusquela  reioftdesillyriens  fit 
mettre  à  mort.  Quand  \tifi.!tun  :Vétoient  que  de 
a  grandeur  d'une  cou  1<  e,  on  les  appelloit  cuhita- 
A>.  Lorrqu'eîlesét f  iait  hautes  d'un  palme,  c'eft-i* 
dîre ,  de  anvri  d>  i 'ts  .  elles  étoicnt  appcllées 
P^lmarts.  Enfin  quau 4  elles  étoient  encore  moins 
h  utes .  on  les  nommoit pplh.  On  fàiroît  quantité 

R-^'^^H'^^ '  ^"  '^-b'cnf  »      ivoire, &  on  luS 

eUimoit  beaucoup,  fcirprur  leur  travail,  foit  à 
cauk  qu"onpou\  oit  l.s  :r.-.nfpo:t..rcomniodémenti 
Sl  même  les  poittr  ûir  loi  par  dévotion  pour  lès 
dieux,  par  reconrpilTuKe  pour' des  princes ,  ^ 
admiratior^  pour  de  grands  hommes  ,  ou  par  atta- 
chement pour  des  amis  qu'ils  lepréfentoiénc  " 

.'••>. 

■  »  Rien  n'eft  plus  capable  de  fixer  nos  fur 
la  magnificence  des  grecs,  dit  Caylus  (  Rte.  d'uit- 
tiq.  tome  II page  107  ),  &  fur  la  manière  dpnt  ils  ont 
culti*i  les  arts,  que  le  récit  de  Paufanias.  Ce 
vovaj-cur  célèbre  a  vii  dans  difterentes  partie* 
delà  Grèce,  qu'il  a  parcourue,  4es»  mille  huic 
cens  vingt-fept)fa(iM«  on  cnvifoit. 


nombre  ,  8e  djt  feulement  f/ufifun  fiâmes.  Cette 
taçon  de  parler  ,  vague  &  générale  ,  pourroit  fjp- 
poier  ccnt-tinquinte  ou  deux  cent  morceaux  au- 
dcdus  de  d.ux  mille  huit  cens  vingt  -  fept. 
détail  plus  ciiconlbiicié  nous  auroit  peut-être  fa- 
listaii  davantage ,  inais^il  nous  auroit  moins  prou- 
vé l'exadUtude  die  cet  auteur.  Car  en  parlan:  des 
temples,  destableanx,  des  portraits  &  des  autres 
monuniL  - s ,  il  a  toujours  employé  la  même  exprès- 
non  ,  lorlq  i  iln'a  pû,  fans  doute,  les  compter^ 
ou  lorfqu  ils  ne  meritoient  pa4  qnaitenttoq  aHèx 
paniculière  :  &  fi  l'on  peut  foupfbnner  'ivec  quel- 
que raifon ,  que  (es  connoiffanas  n^hol^m 
ton  étendues,  du  moins  il  dçnne  à  chaf.u;  pas 
les  preuves  de  Am  amour  pour  là  vérité.  Sa 1  é.!u- 
lité  qui  l'entraine  fouvent  d,-»ns  des  erreurs,  &  lui 
fait  lapporur  ferupuleufemeni  tout  cé  q'u  ou  lui'a 
dit,  elt  elle  -  même  un  témoignage  de  fa  bonne- 
foi.  Les  deux  mille  huit-cens  vingt-fept  JÎJiun  donc 
il eftiàit mention,  &  qu'il diflingue  fouvent  par  le 
nomde  leurs  auteurs ,  renferme<itdans  leur  n  >:iibre 
plufieurs  petites  fiatutt ,  même  de  cillis  eui  fi^nt 
un  peu  iii-defTous  des  proportion^  <^e      rurur^  ; 
maib  011  y  compte  trente-trois  colufles,  Conr  trois 
fo;.i  de  bois ,  &:  les  autres  de  b;onze,  ai'.fi  qùe 
les  ticQte-deux  ft.uuts  équeik^s,  car  PXufaoias  a 
toujours  eu  foin  de  fpécifier  les  matibcs.  Paufa- 
nias nous  apprtnd  que  Néron  avoir  emporté  cinf 
ccm  fiutues  M  la  feiue  ville  de  Delphes.  » 

'  »lei  fiea  me  ptrotOêiit  av»ir  aftx  ftéqueia- 
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HKnt  cinj  ioyc  le  bois  pour  leurs  jlûcuest  même 
dans  le  reins  où  les  arts  condui:  il-ur  pcrtlar-jn, 
flcuriiroient  davanta-»e  parmi  eux.  I  n  tAfct  j'ai 
compté  foixaiue  &  quitorte  figuras  de  cette  nu- 
tièK.  Mts  reth.rches  ne  m'en  ont  préfisotéqu'uiu; 
lie  plâtre,  dcuit  oo  trois  de  pierre ,  &  étm  de 
fer,  dont  une  etoit  lonncv  pir  il  s  plaques  liéts 
avec  dk.s  clous»  toutes  les  iucr(.&  ùn.:  de  marbre, 
à  la  rellrvt  *ie  qucd^ues  unes  ù'arqcnt ,  d  une  d'or , 
de  qHcl()iK$  autres  en  jurtie  oe  ce  métal,  allie 
liviec  der^voire ,  ou  mèld  ïaàiifiéréinnicnt  avec  k 
l>roii7e ,  It  ni  iîl't  :  o\x  le  bois.  M^s  ce  qui  mérite , 
i  mon  avis ,  piui  de  confid.TJtion  ,  &  qui  annonce 
la  plus  grande  fécondité  de  génie,  c  di  que  parmi 
tant  d'ouvrafes ,  il  ne  C;  rcncontr.  i^u'une  Lui 
copie  (î.e  CupiJon,  dit-il ,  que  l'o;)  voit  aujouid'h  i 
■àliidyiej  entta  oi)«nct«<l^  Méno.iurc,atbénicn« . 

Îvâ  a  imite  celui  de  nraxitek.  C  t^it^fjolas  di  Gétom, 
Wot.' pag.  i8(.  c.  ly  ,  O  pag.  jOl.  Eu.  Kukt.  j 
Paufainas  parL  mén  *  d'un  bo  idijr ,  dont  k 
d.ilin  ct'jit emprunté  d'un.  autr<.  fijure.  Ces  d  ux 
exemples  tKirquésMv^c  foin  prouvent  iotiginalitc 
«le  toiu*Ii.$attttu$  morceaux. 

La  multitude  de  fijtuf  t^ui  L'  faifoient  perpé- 
tuellement dans  tlom.t  était  fi  grande,  que  1  an 
J96  de  la  fondation  de  cctt::  ville,  les  cenf  urs  F. 
CoriY.liusScipio  &  M.Popilius  il  ctar^ntobâ^jés  dt 
^re  ôter  des  marches  puolics  les  fiiuius  ic»  par- 
'  ticdiers  &dvS  ma^iftnts  orjnuiiesqui  Ls  lemptil^ 
foi  nt,  attendu  o^u'il  on  rdbit  encore  allez  pour 
ics  cmtxlîir ,  i.n  iatila^it  iLuleuientcelks  dcsperfon- 
nés  q.ii  av  oient  obtenu  le  pâvil^  pai  Otjl  dîl- 
crets  du  p.uple  &  du  fénat. 

Cependant  b  févérité  des  cenfcurs  que  ncus 
Tenons  de  nommer  ,  ne  put  éteindre  une  p^iliijji 

'•fi  domiiunce  ,  «^ui  s'accrut  tnc;)r;' fur  i.i  hn  d:;Ii 
Répul  iique  ,  ainiî  que  frus  le  rétine  d'Âu^udc  & 
<ie  fes  fucceflL-un.  L'empueur  Claude  fit  des  loi  v 

'Jptttfl%s  pour  la  modérer.  Cadiodetequi  fut  conlul 
466  ans  après  la  mort  de  ce  prince ,  nous  apprcn J 
que  L-  finniîjri.  iLs  j'7  ;iucj  }mtfi'ti  qui  fe  trou- 
voient  d.tns  Ru. ne  dt.  Ton  tems ,  égaloit  à  peu- 
près  le  nombre  des  hibitans  de  cette  grande  ville , 
&  que  les  figures  équeflrcs  excédoient  celui  des 
chevaux.  En  un  mot,  Ls  fiât  ut j  de  prix  étoiem  fi 
nombreufi»,  qu'il-  fallut  créer  des  odîciers  pour 
garder  nuit  &  jour  ce  peuple  de  flitues  ,  8c  ces 
troupeaux  de  thc.v  ux ,  fi  l'i-n  p_  ur  parle:  ainlï ,  dif- 
pf  rf.'s  daas  toutes  les  rues  ,  paliis  8c  phces  publi- 
ques >Jc  li  ville.  CetamaspradtSÎeaxdejfdfKr/dë- 
mandoit  autant  d'habikte  pour  en  empêcher  le 

Îillage.qu'on  avoit  mit  d'art  i  lesfaïré,fl^de  fntn 
les  fixef  en  place:  nam  quideT.  populos  copiofjftmui 
fi^aar^m  ,  grtgti  etiam  aiitadantijgirni  equonim  ,  tah 
fimt  emtiU  finmaâ»  fiuUi  ff  mit»  iddauat  âfftxi. 

Mais  entre  tmt  de  âcuius  puSliquei  As  Rome  , 
ttiTea  omm  une  feuleà  la  gaide de  iaqueile 00 
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imagina  Ac  pourvoir  d  uie  façon  bi'c-n  (înîruli^re. 
C'ccoiL  li  fïruic-  d'un  cliicn  qui  lé^lioit  la  pl:i.  ; 
mais  citce  h  ure  étoit  fi  «Me  j  fi  natuttllv  «  d'une 
exécurlonfi  pirfaite,  qnra  décida 'qu'elle  méri" 
coit  d'être  mife  fous  un  camionnemcnt  nouveau 
dans  la  <  h  ipelle  de  Minerve ,  au  temple  de  Jupiter 
'^apitolin.  C  p-.n'ant  c  >mn»  on  ne  trouva  p  r- 
("'«nns  alki  in.\\c  pour  cautjonnc  r  h  voleur  de  ce 
chi  n  ,  ks  gardi.ns  du  temple  lurent  obli-^és  <**en 
ripon.ire  au[^éril  de  leur  vie.  Ce  n'tft  point  on  fÙL 
<  ontrouvé  ,  on  en  a  pour  garant  l'autAricé  8r  b 
^>moignl<:e  de  Pline,  dont  voici  lit  propies 
•arolcS  {  Lit,  XXXI y.  c.  vij  :  canU  eximium  mira- 
.  ulum  ,  indlfcrtta  vtn  Jimiliuu:o ,  non  eo  folam  in^ 
el'i^itur^  quàa  i  iS:  .ta  futr,it  ,  vtrurr  0  nûva/jtif- 
sutio  ie  ,  mam/kmma  na'li  par  v  àtiatur^  tapiui»' 
it/ari  ^-averr  frtiio,  iiifikutt  fu'ilià  fuii. 

STATUIS  Domûs  Augiift*  (  a  ).  Ce-S  ma» 
léfignf'nt  dans  une  infcription  r^^cuciSiii-  par  Mura> 
tori ,  v886, 1.)  uftinlpeâieur  des  ibniea  del'tco^ 

p^rcur. 

STATVRAt  Kfindeur  du  corps,  la  taille. 

CelLscti  -  î  s  rotiains  exi- oi  nr  pour  leurs  fol- 
dacs  ,  f  :oit  ai  moins  de  tin  |  picd>  dix  poucas 
romiins  de  hûuti  ur ,  excepte  dans  une  dilette 
r  xtrior.iir..iire  d.  foldars  ,  qui  ne  perniettoit  paa 
de  choifir.  O  :  obf  i voit  que  ceux  dcSpceiBÎeieu 
cohones  de  chtque  légioa«  n'enli^Bt  pas  nobs 
de  fix  pieds ,  qui  reviennetit  i  chiq  piedt  8r  dend 
dj  notre  mefurc  ;  lo  pied  romain  ayant  envitoD 
un  pouce  de  moins  que  le  notre  :  Proctritûttm 
tyronunt  fc.'o  femper  txattam  ,  dit  Végéce  (  I.  y.  ) 
Ua  ut  ftuM  pedtt  vd  ctrù  quiau  Ù,  denas  untiût  kaia- 
ut  Mer  aùru  tfjmUSt  VU  Ut  frmii  iipùMm  cdbf^ 
rritiupnidnatitr, 

5T  AUR  ACE      de  Micéplime.  STMM^eim» 

AuQVSTVt. 

Ses  médailles  font. 

RR.  en  or  «  au  teret*  de  fos  père. 

O.  eiiafiBent.8eeBB.  v 

STECTORIUM ,  en  Phrygie.  cTEKTorHNûM. 

médaiUes  autonomes  de  cette  ville  ^ fooCt 

HRi\R.  en  bronie«  PtiUrin, 

O.  en  or.  - 
O.  eu  argent. 

r  rte  ville  a  fait  frapper  fous  l'autorîré  de  fcs 
l'  éteurs ,  des  médailles  impériales^  en  l'hoqaeur 
Faufliiie,  jeune. 

STSGA  t  tilUc  d'un  navire.  Plauie  (  Back.  IL 
5.  V.  44.  (eoiploye  ce  mot  : 
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STÉGANOr.R A-PHIE  ,  écriture  en  cîiiJre». 
j^.ncis  le  taâi^^uL-  a\'o;t  trouvé  ,  au  rapport  de 
Potybe ,  vingt  mille  auniètcs  difierentes  d'écrire 
ëe  telle  forte  >  ct^il  n'y  avoir  pc-rTonae  tpA  pût 
j  rteo  coQooitie  uns  en  irait  li  cLi. 

STELF. ,  rrrxr  ,  nom  qu'on  donnait  chc*  le$ 
§rccs  à  u!i  pilier,  auquel  on  atcichoit  un  cri- 
niin:!  ,  expofé  à  la  vue  du  public  ,  &  foas  lequel 
on  l'eueiToit  enTuice  pour  niCoa  de  Ton  crime  : 
tes  coi^oUes  aiafiexpôiSs ,  étoient  appdUt  jleffr«. 

STELES.  Les  grecs  nommoient  nnli  les  pierres 

O'jam'e':  ■îj"';  iL^urbafe,  qui  c  -ni"  rvoicnt  ineméme 
f:ulTcur  liius  toute  leur  longueur  ,  d'uù  l'onr 
venues  les  colonnes  atuques  ;  &:  ils  appel- 
|oienc/v/«  les  pierres  ,  c^ut  étant  rondes  dans  leur 
^afe,  finiffoient  en  pointes  par  le  haut,  d'oil 
f<wcveooc»kscaloaiiie$diminiiép»acle8obéljf<iue». 

STELLA ,  forme  de  croix ,  que  Von  donnnit  aux 
deux  rues  principales  des  camps  lonuins^j  ifin 
qu'en»  abooiidin»  aux  q|i»tie  poices  prindpaies 

STELLATINE  (  Triba  ).  Cétoit  une  des  qua- 
tre ,  qiiî  fiuêitt  établies  enfemble  .  l'an  de  Rome , 
Ji7 ,  8e  éoBt  TOtet  les  noms  :  Suffattae^  Saiatùu , 

Tormtiuint ,  Antienfis ,  ou  Narnienjù  :  félon 
fcoiviji  ^  le  véritable  nom  de  cette  aemière  eft 
Amitnjts  i  j'y  conftn^,  l  objtt  qu'il  impone  de 
cononttre  ,  c'eft  l'elprit  du  gouvernement  de 
Rome  j  dans  l'établiUement  des  tribus.  Les  cen- 
fimn  »  MUS  les  daq  ans ,  djfttibuoient  le  peuple 
dans  fes  diverfes  tribus  ;  de  nunifcre  qu«  les  tri- 
buns fk  ! i;"'»iiicut ,  ne  pûfTent  pas  fe  rendre 
mitres  dt^  '  lutTrages  ,  de  que  le  peuple  mêine  ne 
|»ât  pas  abulêr  de  fou  pouvoir.  (  0.  /.  ) 

^  STELIJO,  ou STELI.f^,  jeuneenfantidiailgé 
en  léaard.  Cérès  ,  cherchant  fa  âlle  par  nner  8e 
par  terre  t  un  jour  qu'elle  étott  'accablée  de  hF- 

hvuâe  j  !k  priiTee  J:-  ,  ''rapper  à  U  pmtt 
<i'uti€  cjb^iine  ,  d'où  lutLii  uni:  vieille  tt-wnie  , 
noniincû  Bjubo  ,ïqai  el!t  d'jinjnda  à  bo;rc-.  C^tce 
bttnoc  femme  lui  ayant  préfentê  un  bretivi^û  ^ 
h  déefle  f avala  avec  unt  d'avidité  j  qu'un  j.  •ine 
eo&iit.  qui  ctoit  dans  la  cabanne .  écian  de  rire. 
Cérès.  piqué.  d<:  ce  que  cet  en&at  (ëmblçitfe 
mo  'ucr  d(.ll  ,  lui  jeiu  ce  qui  ttftoit  dxui  le 
valc  ,  Se  lur  le  champ  ,il  fut  chtnse  en  iezatJ, 
(jienio  étoit  le  nom  d'une  c^ëce  de  Uutd 
Voycx  AsAt. 

S  TEMMATA  ,  poroaha  fi^  pn  on  arbre  gé- 
néalogique. 

STÉNÉLÉ ,  mère  de  Patrocle. 

STÉNIENS  (jfM).,Vorex^  i'coUcanion  ï 
fanicle  Sthikuns. 
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STÉNOBl- E  ,  femme  de  Proèms ,  toi  d' Argos 
porta  f  .n  nuri  à  taire  périr  Heliérophon  ,  paice 
Que  ce  |Cui>e  prince  avoit  refufé  de  conientir  i 
1  amour  que  la  reine  avoit  pour  loi*  BeuuI» 
ROVHOM  ,  PikOBTtlS. 

STENTOR  ,  Junon ,  dans  Homère ,  prend  I» 
reffemblance  du  i;enértux  Stentor ,  dont  la  voi» 
étoit  plus  éclatante  que  l'airain  ,  S:  qui  (lui , 
lorfqu  il  fe  mtttoit  à  crier,  fe  faifoit  em«.ndre 
de  plus  loin  que  cin(|uaote  hommes  des  plus 
robuttes:  là  voia  (ervoit  de  txonipetce  à.l' armée. 

STrPMANTPIIOnr,.  l.t%  fihharJpharcs ,  ainfi 
appt  lfcs  j  puce  qu'ils  ponoitnt  dans  k-s  céré- 
monies pulihques  use  couronne  de  lanritr  ,  fie 
quelquefois  d'or  ,  étoient  des  prêtres  d'un  «rdre 
dîilingné,  confacrés  à  différentes  divinités  8c  aux 
empegearf  \  ib  étoient  ëpnnymes  en  pluâeius 
villes. (  VM'idt.  dij]'.  y.  pj^t  561  &  ftth.) 

Ce  facerdoce  étoit  établi  J^i^,  pluiÎL'iirs  villes 
d'Afie,  a  Smrrne ,  ï  Sardes,  à  Magucfic  du 
Meandr»  ,  à  1  arfe ,  &  ailleurs.  On  voit  par  les 
monumenSj  que  cette  dienité  étoit  annuelle  9C 
éponjrme  dans  quelques  villes.  Ve.%  fi^fum^amp 
andemtement  cbnlacrÀ  au  mtniftèK  des  dieox  « 
s'attachèrent  enfuite  au  culte  même  de?  cmpe« 
reurs.  Nous  lifons  dans  une  infctintion  ,  que  Ti- 
bère-Claude de  Sardes  avoit  été  jf//iA.;  1  c  , 
cTPATHrOT.  Aie.  K-AI  rT£«AMU«OrOT;  mais  nou» 

igitorons  s'il  étoit  pontift  dcjs  dieux  ou  de» 
cnpeieun. 

On  nommoit  auffi  firphj-'rf-.-^'-c ,  le  prêtre  cuî 
ttoit  a  la  téte  des  femmes  aaiis  U  célébratif  in  rte  s 
thefmophorics  :  mais  on  nommoit  par  cxcclli^r  c 
Jiîpkaïupkore  Je  premier  miatite  de  Pallas  ,  comine 
«dm  d'Hetcide  ptinoit  le  nom  de  dâdMpu, 

STEFRANI  »jeiifle«  hoMmes^fbttiidcsceadiea 
desiOesd'Octoq.  K«y<f  Omon. 

5TEPH  VNITH?.  l  es  grecs  appellcient  m**-. 
fîrm»  tous  les  jeux  &  exercices  »  dont  le  piix 
confifioit  dans  une  Satfi»  cenNwe  de  fleuts. 

STEPHILUS,  ayeul  JfAîùas.y.J»m. 

STERCUTIUS .  furnom  donné  â  Saturne  , 
parce  qu'il  fut  le  premier  qui  apprit  aux  hommes 
a  fumer  les  terres  ,  pour  les  tendre  plus  fertiles 
(^du  mot  lada  fitrius,  foioier  ).  C'écoit  auifi  le 
nom  d'ua  dieu  peniculier  «  qui  piélîdott  à  la 
garderobe. 

STLRNOMANTIS.  Cétoit  pn  des  noms  da 
la  prêtreffe  de  l'oracle  de  Helphcs ,  plus  couns 
encore  lioMS  cj^bii.defPichiet  mai»  le  noni  de 
rxtff»(*miÊ  était  g^ttfàlflaMtt;  donné  à  tett% 
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ceux  qui,  par  q'J -Iqncs  (^émoltl  «  ptO|dl^ 

tlfoient  ,  ou  rcndoient  otacies. 

STËROPE,,  une  d«s  aUes  d'Atbs*  époufa 
Snonutis  s  roi  de  Pife. 

llcft  encore  ùk  mention  dans  b  fable  d'une 
«ane  Siémpe,  femme  d'Etoile ,  qtd  mouint  tort 
i«uae.  yoytt  Eaqvs  i  Îc  o^ime  entre  Stéiope , 
iUedeCépbee.  Ifoyet  MBDVse. . 

STF.RQUILINUS  ,  h  même  divinité  que- 
Srercutus.  Un  trouve  Pilumnus  aïoli  iuinommé. . 

CTESICHORE ,  poëte  lyrique ,  de  Sicile ,  dont 
il'  nom  rdte  quelques  Fngmet\s.  On  racontoic 
que  Sitf^hùrt  ,  avjnt  ûit  des  vers  c  ontre  Hélène  , 
les Tyikiii ides,  les  iVères,  pour  l'en  Ipumt  ,  le 
rendirent  aveugle.  Un  Croioniite  ay.int  t  tc  cn- 

arépai  l'oracie,  tl^nt  l'ile  de  Leucc  ,  y  trouva 
t  mariée  à  Achille  >  &  cette  princeCG»  lui 
feceounenda  eufTuàt  qu'il  lèroit  de  retour  en 
Sicile  ,  d'eventtr  Stéjîtion  ,  qu'il  n'avoit  peidn 
la  vue  que  par  un  cffie  de  ù  venf;:'ancc.  Avis , 
dont  le  poète  profita  fi  bita ,  que  psu.de  temps 
api^  >  il  duoa  h  palinodie* . 

STEUNOS  ;,«iotte  ou  antre  del'AfiémîrieiRe  j 
dans  lar.Pbiygie,  auprès  de  ces  Phijrgieiis  » 

rl  haliitoient  fur  les  bords  du  fleuve  Peucetia  , 
quiétoi^nt  oripiniires  d' A(ie.  Paufinias  dit  (/.  X 
c.  ^i. ■)  «  c'cft  un  antro  i^ui  ,  p.ir  d  H;-*,ure  ronde , 
5c  pir  fori  exhauflement  ,p:ait  tore  a  l  i  vue.  Ils 
«n  ont  fut  un  temple  de  la  mère  des  dieux,  pà  Ja 
déeileaJâ  ftaiiM^  »  (  D^J.  )  ; 

STHÉNÉtUS ,  fils  du  célèbre  Capaoëé  /futun 

des  Fpigonc<;  ,  qui  renouvellèrenr  h  guerre  âe 
Thébcs,  plus  heurtUT  que  li-urs  pèr-  s ,  quai  qu'j- 
vec  des  troupes  inférieures.  11  (e  trouva  iufli  ag 
Aège  de  Troye  ,  où  il  comnuodoit.  les  Argiens 
sayecDiomiéae  Eorfalus.-. 

.   SmiNÉLOS  ,  iils  d'Aâor>  fut  un  des  -  com' 

C gnons  d'Hercule ,  dans  fon  eipédition  contre 
(  AnuTones  t  il  lut  tué  d'un  coup  de  flèche, 

(c  e'ir  iT';  f'ir  h  côte  de  Paphiagonie.  Lorfque 
les  AiiTu;uatiS  vinrent  en  ce  pays  ,  Stktnilus  ob- 
tint de  Prolerpine  h  pemulVion  de  venir  voir.ces 
héros,  xVfc  montra  à  eux,  9clcs  pria.  d&  lui  éle- 
Ter  na  tourimu  fur  le  tivage*  - 

STTÎÉMADF..  Mifierve-étoit  fumommfe  StU- 
a*i<^r,  c  elt-à-dire,  robufte.  fOeWiMfj  force, 
ytgueur  )  «.pour  défîgner  l'air  na^.  8e  vigonieux 

qu'on  donnoit  à  cette  décffc. 

£3rUÉ£iIËN$  (^«r }.  Us  fiiieat  ioftinés^  ma. 
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Plutirquc ,  par  les  arsiens ,  en  l'honneur  de  ]'<?-  • 
gypticn  D::naus ,  neuvième  roi  d'Argos  ,  puis  ré- 
ubiii  en  l'honneur  de  Jupiter  ,  furnomtné  le 
fon  ,  le  puifant ,  d'où  its  prirent  le  nom  de  jfÛ* 
nîetu,  Héfychius , .  (àtt  Mne  courte  mention  de  - 
ces  jeux.  Alcurfius,  dans  fa  gréuia  ft'una  ,  n'sî- 
Isguo  fur  ce  point,  que  le  feul  pifTic;  j  d'HélVchius, 
fans  rkii  duc  de  celui  de  PIuui que  ,  ni  ae  celui 
Pau£miAS  quû  je  vois  rapporter  ,  ne  cooooilTant 
Kîen  de  plus  en  ce  genre. . 

(Je  dernier  hiflfiritin  ,  témoigne  que  d?  fon 
temps  ,  on  voyoit  encore  furie  chemtn  qui  con- 
duitoit  de  Tnézène  à<Hetmione«  une  roche  ou 
une  pierre ,  nommi^e  origînaicenient  l'auui  dt 
Jupitti  flhinitn ,  qu'on  appiltoir  ta  tvikt  dr  TM- 
fée ,  d  puis  que  ce  prince  étant  jeune,  la  remua  ,  . 
pour  ruifur  de  dcllous  elle  la  chaumire  &  l'é- 
pce  qui  Jevoi.nt  le  faire  connoitre  à  Kgëe  ,  fon 
père ,  &  que  cdut-ci ,  dam  ce  deâëtn  ,  y  avoic . 
cachée.. 


Au  refie  ,  il  ne  faut  point  confondre  ces  jeux  : 
ou  cette  fête  [d'Argos ,  avec  une  autre  féte  que 
les  femmes  Athéniennes  célébroient  ,  fous  fe 
nom  de  Ac  dam  laquelle,  ces  temmes  fe 

brocardoient  >  8f  fe  difoiem  miUis  nifuies.  D  i 
ei> ,  ul^  *  ,       .  „r  d'Athènes  dans  «éô^diii» 

&  iJ.iui  ii.uiji,  [  D.  J.")  ■ 

STHÉNO  ,  l'une  des  Gorgones,  dont  le  nom  > 
fignîlîe  force.  F»r*t  Corgom&s. 

STHÉROFESj  l'iu  des  cyclopes.  VoyeiCt»- 
€LOn%,  . 

STIBÀDWM  ,  efpèce  de  lit  très  bas ,  fur  - 
lequel  les  aïKÎens  fe  placoient  pour  manger.  Ce 
lit  étoit  anciennement  d'herbes  :  firatum  t  fron- 
dibut  vitiéiffu  jpramùu  éf  fiSù  cot^niMim  ,  dit  : 
HéfychTUS.  It  fut  depuis  ^antres  matièies ,  w  de 
figure  circulaire.   On  proporticr.noit  ces  îits  à  la 
grandeur  de  h  tJble  ,  3i  au  nombre  dcsconvivev  •. 
que  l'on  y  admenoit  Oux  qui  étoient  pour  huit, 
s  appdloit  oÛaUina  ,  pour  rteuf  oastima  ,  poui . 
fix  kmetitA ,  geatnfi  du  icfte.  ■ 

STICHOMAWTIE ,  mot  e«nipo(?'de  rrtx^ , , 

▼ers,  &:  de  /««»T»m,  divination;  c'eft  donc  l'art  ' 
de  de\iner  par  le  movcn  des  vers.  Après  avoir  • 
dcrit  fut  des  petits  bilfcts  des  vers  ,  on  )t  tt^it  ces 
billets  dans  une  urne  ,  &  celui  qu'on  iiroit  le 
premier,  étoit  pris  pour  la  réponfc  à  ce  qu'on 
vouloît  ûvoir.  Les  vers  des  iibyUes  fetrirent  lonç- 
temps  â  cet  nfâje.  Quelquefois  on  fe  conwntolt 
d'ouvrir  un  livre  de  pnéfie,  ftir-tout d'Homère 
de  Vitgile,     le  premier  vers  qui  fe  préfentoitaux 

Îreux  tenoit  lieu  d'oracle.  Lamprid.-  r^pj-N^rte  dans 
a  vie  d'.\lexandrc-Sévère  que  l'élévation  de  ce 
prince  avoit  été  marquée  par  ce  vers  de  Viigife« 
q^s\>&itàI'oiif^«redoritvi«  : . 
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Romiin ,  ta  defiinée  eftJe  gouverner  les  peuples 
fous  tun  empire,  yoytx  SoRTS  d'Homèie  &  de 

STIGMATES  ,  figr.cs  t)u  caraâères  dont  on 
marqtioic  ordiniirement  les  efcUves  qui  avoient 
été  tugitifs.  La  man^b  plus  commune,  étoit 
h  leitieFj«l'oil kw inpriaioit  ûir  le  front,  avec 
un  fer  diaud.  On  fë  conteimit  quelquefois  de 
mettre  un  crtlî-  r ,  nu  un  bracelet,  fur  lequel  on 
grivoit  la  noiù  du  rriAure.  Quelques-uns  ont  cru 
qu'on  impriinoit  auili  des  caraâères  fur  les  inains, 
les  bras ,  ou  les  ëpauks  des  nouveaux  foldats , 
chez  les  ronuins;  mais  cet  iil«gen^»piS  été  gé- 
néral, U  foo  n'en  troove  Jios  des  témoignages 
aflès  piéc»  chïz  les  éciivans,  pouf  adîniKr  que 
cette  coutume  fût  co^iftaaimeiit  écabUe  ^bns  les 
cruupcs  romaines.  ' 

Stigmates  , marques oiiinaifioiu que  1.  sp.i>  ens 
fo  f^foient  fur  la  cluîr^  en.riioiweur  de  s«e|f|ae 

fauâc  divinité. 

•  Ces fignuttu  s'imprtmoient ,  avec  un  fer  chaud, 
•  miparune  aiguille  >  avec  laquelle  on  faifoit  pJufîeurs 
piquures ,  que  l'on  empliflbit  enfuite  d'une  poudre 
noire ,  violette ^  ou  d  une  autre  couleur,  laquelle 
s'tncorporoit  avec  la  chair,  &  dËineuroit  imprimée 
pendant  toute  la  vie.  La  plupart  des  femmes  arabes , 
ont  les  bras  &  les  joues  chargées  de  ces  fortes  de 
^pgmaui.  Lucien  dans  fon  Hvre  de  la  déefTede 
Sfûtt^i  que  tous  les  fy riens  portoient  de  ces 
ciraâères  «npriméi ,  les  uns  fur  les  mains  ^  &  les 
autres  fur  le  cou. 

Pfaiion  le  juif  (  De  mvnarck.  l.  I.  )  cîir  qu'il  y  a 
•Jes  hommes  qui,  pour  s'attacher  au  cukc  des 
idoles  ,  d'une  manière  plus  folonnelle  te  plus  dé- 
clarée ,  s'impriment  fur  la  chair ,  avec  des  ft  rs 
chauds ,  d  s  t.iradlèrts  qui  prouvent  leur  cn[;jge- 
ment  Se  leur  fervitude.  Procope  (^In  .Ifaï.  xUx.  ) 
remarque  l'ancien  ulâge  des  chrétit^ns  ,  qui  fe  fai- 
foieni  fur  le  poignet  fcfur  les  bras ,  des  jhgmata 
qui  repréfentoient  !a  croix  ou  le  monogramme  de 
J.  C  ,  «rage  oui  fub/îde  encore  anjotird  h'ji  pjrmi 
les  chréticiu  d'Ûmnt ,  &  parmi  ceux  qui  ont  fait 
le  voyage  de  Jérufalem.  Prudence  ,  (Hymn.  x.) 
décrit  en  ces  termes  h  manière  dont  les  payens 
;ft  tkifoieut.à$sJ^ffiuta  en  fhanBenr  des  diens. 

^jwtf  «m  J&«widkr  mtàpk  f^tmptUa*f 

Jbus  minutas  tHgaïuu  fiatadhu, 

lUs  mtmhra  ptrguat  urtn  :  uqat  igiSvenm 

Quamctimquf  partem  corporis  fervtns  nota 
Stigmavit  ,  /tjn.  Jîi  conjciirjium  pritdicant. 

STILBIA  ,  fille  du  fleuve  Pen^e  attira  fur  elle 
les  regards  d'Apollon ,  qui  U  leodit  nèfe  de-deiix 


:STI 

STILLTCJDWM.  On  fait  que  ce  motfîgnifie 
ordinairtmeiu  !i  chiite  de  l'eau  poute-à-goute | 
mais  daas  X'itruve  il  iéfignc  la  (icnte  du  toit  oui 
eft  favorable  à  l'écoulement  des  eaux  $  il  appelle 
au  figuré  les  toits  des  cabanes  des  premiers  hommes 
fiilltùàia.  PlineeiMetidauflEi  fvfiotàéa ,  f  épaifléur 
do  feuillage  des  nbm,  quroa  die  eft  capable  de 
«KCtie  î  convcn'4e  h  pliue.  {D.Jt). 

STIMULA ,  déeflë  qui  ai^uillonnoit  les  hom- 
mes, 8e  les  faifoit  agir  avec  impétuofité  (De 
Stimulus,  aiguillon.)  Kow  HoRT/*.  S.  Auguf- 
tin  (Dr  frvir.  dei,  IV.  i6.  )  en  fait  wemîoa  :  Dm 
qtit  ad  agtndam  ultra  modum  ftîmvlaftt. 

STIMULUS ,  aiguillon  avec  lequel  oft  preP- 
foit  les  boeufs  au  travail.  On  s'en  fervoit  aulfi  pour 
prelTer  les  efclaves.  Plautc  dit  {Mofl.  i.  i.  JJ»)-: 

O  camificùtttm  cribnan  !  quad  credo  fore  , 

Ittt  te  foraiutu  patiiulatum  per  vLu 

•SHnatGs ,  fi  lU^tcr     nmirit  fiaa, 

STrPEmUARilmilitet.  troupes  foldées. 

STIPENDIOSI ,  vétérans  qui  ^voient  iêm 
pendant  plulkuis  can^pies.      ^  . 

STlPENDinU.  F^TCtSOLDB. 

SrrrnTBruM  f  (e  prend  aufTi  dans  les  écrivaiis 
latins,  pour  les  atmécs  de  fcrvicc  miliiaire  ;  ainfi 
auadragejimum  fiipetidium  kabere  figoiJie  40  années 
■deJêtvice. 

STIPS  avôît  deux  fens,  le  premier  déiïgnoic 
le  produit  d'une  quête  à  laquelle  chacun  avoic 
contribué  de  la  j>lus  petite  pièce  de  monnoie« 
d'une/îpf. 

'Le  fécond  fens  du  mot  fiips  délîgnoit  la  plus 
petite  pièce  de  bronze  ,  la  ftipj  unciaU  ou  l'once 
de  Tas.  Elle  porte  pour  types  une  proue  de  vaifleaa 
avec  un  point  faillant ,  ou  un  gloDilledfwicôcé«de~ 
l'autre  la  téte  cafquéc  de  Rome. 

Voyez-etf  la  vileiiri  taiticfe  ONCfrdeTtt. 

STIRITIS.  Cérès  'aToit  un  temple  i  Stiiis^, 
•ville  de  Phocide  ,  fous  le  nom  de  Cérès-5^;';>a, 

dans  lequel  on  lui  reiuiuir ,  dit  Paiifuiias ,  tous  les 
•honneurs  imaginables.  Ce  temple  étoit  bâti  de 

briones  craes}  nuis  la  déeUë  etoit  du  plus  beau 
-nailne ,  elle  tenoitoo  lambeau  de  chaque  nain. 

STLATJE,  navire  à  rames  larges  8c  peu  élevé, 

dit  Feftlis  ;  Gcnus  nAMgii  latum  magis  ,  i/uttin  tfAWB, 
Les  pirates  s'en  fcrvoient  ordinairement. 
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Ce  imioidpe  a  fut  frapper  des  médaille;  latin?s 
«n  llmiineur  de  VcA>aficn ,  de  Titus ,  de  Domi- 
tien,  deTraian,  de M.-Aiûeie,  deSept.-Scvèrc- , 
. |Îd  Oomm, da  CancaUa,  de C«n ,  cElagabale. 

Ec!(hd  en  a  publié  une  médaille  asconomt  «VM 
la  leg«nJc  SroasMswM  feule 

STOI.F.  La  tani  nie  longue ,  &  à  longues  nruii- 
cbes,  étoit  nomnie  par  les  romains yît7u  Se  par  Its 
grecs  adafittJ.  Toat  les  peuples  de  l'Oiteiit  la 
poitoient  j  conwae  Je  ptouvent  la  plupart  des  mo- 


î 


Lr$  ruines  de  PleiiSpoUs  ,  les  médailles  des 
Abgaics  d'Edelfe  >  quoique  d'un  travail  tièt- 
ro.fitr ,  le  démontrent  évideimnenr.  Sur  la  belle 
gurc  de  Pâtis  du  palais  Altemps  ,  qui  raflemble 
tout  l'tiabillctncnt  des  phryaiens,  la  tunique  a  de 
longues  manches.  Dans  lui  bas  rtîiif  de  fa  f ///j 
Bor^'t:f- ,  où  Pcntliéfilée ^  reine  des anuzones , v  ient 
«tfnr  des  fecours  à  Priam  ,  ce  roi  &  les  pcrfun- 
na^s  de  ia  fuite  portent  tons  d£s  tuniquu  dont 
les  matKlKS  font  ferrées  fur  le  poigaet. 

On  la  r?maroue  fur  une  figure  de  Créon,  roi 
des  corinthien*. ,  dins  un  bat-relief  de  la  l^illa 
Borghcfc  Admiranaa  Rom»  ani'tq.  fol.  Ce 
bas-tclief  a  été  refhuré.  U'inckelmann,  (Monu- 
mtnti  anùchi  inediti  ,  tome  I. ,  jig.  9 1  ,  tom,  X  «  fol, 
m)  d'après  on  bas-reltef  antique  qui  offre  les 
cemcs  hgures,  en  a  donné  la  feule  explicarion 
digiie  d'un  aulfi  fivant  homme  que  lui.  Cette  tuni- 
que ,  ou  ftole  qui  defcend  juO.u'aux  tal  jps,  tft 
pioptem£nc  la  tunique  royale.  I  ts  longues  robes 
lomcmesn'avoient  pat  d'autre  forme  ,  comme  oa 
peut  c*e«  convaincre,  Mg.  6j6^  des  imagts  en 
taUeau*  de  Philoftratew  Cëtoit  Thabit  ordiraife 
des  rois  Si  des  migifirats.  Us  portoitnt  cette  n  l'i- 
que  longue,  coiTjme  on  le  voit  à  (Ft'ip  -,  rt  1  de 
Thfcbcs  ,  fur  le  ftagincKt  li  une  urne  il  a  palais 
Rondinini ,  avec  c«.ttc  difi'creace,  que  les  manchts 
ne  viennent  qu'à  la  moitié  de  la  partie  fupérieure 
des  bra» ,  tandis  qu'à  la  figure  de  Créon  que  nous 
venais  de  citer,  dies  defcendent  jufqu'aux  poi- 
gnet.<.  Le  tome  prcmitr  ,  ligure  lO!  ,  ••î.hû- 
miiui  aituihi  fera  tunnoltta  aux  curieux  cette 
Jtgtire  d'iSd^  ^  iwiu  rappracbons  de  celle  de 
Crée. 

La  tunique  ,  ou  fiok  ,  partoiK  oà  OU  la  ren- 
contre ,  pi  inc  ipjleimm  fur  les  perfonne*  one  lenr 

état  afluviirinK  .1  \in<:  r(  prélVntai.i:!  pu!  ÎÏ-'JUl  , 
cil  te, noms  ctir.tc  p.ir  une  biiiJt;  plus  <ni  nu  ir  s 
hft'.-- ,  dor.t  l'jrntfc  &  la  rtcheflc  ne  font  crunits 
que  uis-itnpariiictment.  Qut-lques  pa})jgts  d.s 
anciens  font  croire  que  les  grec»  &  les  romains 

^(toicnt  kux  boutft  daoa  .Cette  ceintoiei  il  dft 
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vriiCemMable  qoc  Ls  autres  prupîfs,  doiK*  11^ 
avoient  été  les  imitateurs,  avoient  cet  ufage, qu{ 
eft  encare  aujourd'hui  celui  des  orientai». 

Lz  Sole  étoit  chet  les  romains  rhibillement 
dtftinâif  des  femmes  d'une  condition  relevée.  Ses 
nunches  éiotent  tongu.s,  5e  elle  defcendott  iof" 
qu'aux  pieds.  Ell^  étoit  ordinairt^ent  de  pourpre 
or!ii5e  de  galons  ou  de  bandes  d'écoiTc  d'or;  elle 
en  étoit  bordée  par  b  bas  tout  autour ,  &  c'cft 
pour  cela  que  ces  mots  k  utfiiu  ,  fe  pren- 
nent quelquefois  dans  les  autews ,  pour  la diafteté 
&;  ia  mode-dicqui  conviennent  aux  femmes  de  con^ 
dition ,  aux'^^uclles  feuler  Tufage  de  la  fiolt  fut 
permis , depuis  que  la  palla  eut  o.é  at^in<^onnée  au» 
femmes  du  même  peuple  ,  &  aux  courtilancs  : 
Matronas  appdluc<u  tas  fort ,  dit  Fcftus ,  quious 
fijUs  kakenaijtu  tfftt.  Par  défias  la  ftoU ,  It  s  femmes 
meiiotem  une  cfpèce  de  manteau  qu'on  apnelloit 
PitlU  ,  qui ,  comme  la  flobt ,  étoit  un  habillement 
particulier  aux  femmes  \  en  forte  que  les  hommes 
ne  poiivoi.'nt  dîCimmtnt  s'en  servir.  Til  etoit 
le  i'emiment de plutieurs auteurs, qu  a  fuivi  l  Ipitn  : 
Vtji'tmti%tA  HUtUhria  fiM  fu  marris  futnilU  im-jù 
funt  iomparatA,  quiîut  virnoa  futile  ui  potifi  faê 

•ma^dtione,  ve/mifioU  Ft  ce  {êntanaent  eft 

appuvé  fur  un  paiïaje  ilcs  Phtlippiques  de  Cicéron 
(  Philip,  l.  18.  )  fum/^fii  virUtm  togam  qiiam  fttiàn 
mulk^rem  fiolam  fuMnifii, 


Chez  les  grecs,  la  fiole  étoit 
ilomiiies  8c  aux  fêmmes.,  &  ddignoit  toiltè  toni- 
Iqtie  longue  en  général  {  cependant ,  dans  un  fem 

plus  pirticidier,  ce  mot  fig{ii6oit  une  forte  (ï'habit 
propre  aux  femmes  afT,  riennes  ,  lonp     à  m.inrhes  , 
que  Sémiramis  rendit  commun  aux  îiommfs  ;  tbn 
,  que  fon  Ue-puifement  en  homme  tiit  moins  remar» 
.  qué,  comme  le  dit  Juflin  (  i.  2.     )  EttAnmm 
[habita  alijuid  ocatkan  vidcretur,  todem  onutu  ^ 
'  populum  ve/firr  juiet ,  tfutm  mortm  vefKt  extkdh  fms 
\  univ.rf,  (fur.  Des  afTvnens,  cet  habit  pafii  lux 
!  m^di  s  qui ,  du  te-.rtps  Ai  Cynis,  le  commun;  puè- 
rent aux  pcrfes.  O  nincc  l'introdtii&t  che?  ces 
'  derniers  ,  parce  «juif  le  crut  propre  ,  par  l'a  Ina- 
gueur,  à  cacher  ivis  défauts  J  1  m-ps.  Se  à  faire 
paroîtrc  b  heauté  de  !a  taille  ;  Htt  taim  vifa  ti 
ociuliart ,  dit  Xénoph:>n  ,  f  quis  tif''yîîum  akqaem 

•'•         .'-  .o-yore   dfcortm  V  ampSummm 

jl.i:u-.i  aL'.rt  {Iiftt.  Cyri^  l:b.  VllI.) 

XTOAfAES,  plis  que  faifoient  certains  habilie- 
mens  des  anciens ,  &r  que  f  en  avoit  fids  demain* 
tenir  en  plaçant  la  ceinture  avec  art ,  après  t<?s  avoir 
fermés  en  lavant  ces  haMIemeas.  Xéncphon  parle 
d'une  ftole  de  lia  ainfi  pliCe  8c  i^peltée  wmm*, 

STOLO  ,  furTiom  d  une  taintilo  romiine  ap- 
pclle'C  LictsiM  ,  que  porta  le  pr».nuet  (  Lictnius 
Calvus ,  â  caufe  de  fon  attention  extrême  à  fàice 
«ciachet  ks  iqettoas  d'aduea^iu  pouvoianx 
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harraffetlcs  Ir^n  ir-urs  dans  Ton  diainp.  Dirs  le 
CtDS  métaphori^^uc  jjîy^  fe  prend  pou:  jlupiUus. 

ZTOMIOM.  faytl  FlQTt  &  PHOUBEION  qui 

Aoit  Is  «ime  cholè. 

STONF-HENGE,  Cell  amfi  que  Ie$  anglais 
nomment  un  monument  fîngulierqui  fe  voit  dans 
Ls  ;>!iincs  de  Salisbury,  à  «uviroit  deux  Uuu<.&  de 
cette  \ille.  Ce  monument  eft  compofé  de  quatre 
rangées  de  pierres  brute<i  d'une  grandeur  énorme  ^ 
placées  drcuUirement.    Quelques-unes  de  ces 

E terres  ont  vinec  pieds  de  hauteur,  fur  Cm  <lc 
irgeur ,  êc  en  foudefineat  d'autres  places  nori- 
2ort.;!;ment ,  ce  qui  forme  comme  d-i  lir  .  .,  i\ 
de  porte}  l'on  préfume  que  toutes  ks  autres 
pierres  (Croient  anciennement  lices  les  uiies  aux 
autres  j  &  ne  t'ormoicnt  qu'un  feui  édifice. 
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pofées.  Si  <c[\\c  .ir.titris  ivoitni  te  fecr^t  d'un 
cirr.  m  ,  au  moy  n  duo,iiél  .  avec  du  Ub!e  ou  de 
pctirts  narre*  ,  ils  vci»oient  à  bout  de  làire  dis 
mafles  très-confidérables.  Mais  cette  raiibn  ne 
MToit  point  déd&ve,  vu  que  le»  égyptiens  avoiem 
^dvé  le  moyen  de  lâirrvaÛrde  très- loin  des 
mafles  éc  ^):rrei  bien  plus  corifii.^f'rîbft^  qn'ai'- 
cune  de  et  ik  s  ilont  ce  mmumcnt  an^iois  ell  com- 
pofé i  d'ai'lt  IK5  en  eximinint  le  grai:i  de  ces 
pierres  t  tout  le  inonde  denuur^  convaincu  qu'elles 
fôot  natteeDec. 

Les  antîqaàîres  «Mlois  font  partagés  fur  les 

ufn^LS  auxi^u.îs  cet  édifice  à  pu  fervir.  Quelques- 
UH\  crnitnt  qat  c'titoit  un  t'3ni]>If  d^5  romaine 
dt'ilii-  i  Caelia  ou  au  eici,  parce  q^u'il  étoit  décou- 
vert; d'«utT€S  croient  qoe  c'étoit  un  oionument 
éle*é  en  l'honneur  de  Hcngtl\ ,  ^meux  héros 
danois»  qui  coiii(|iiit  l'Aagteiene)  d'autres  enfin 
croknt  que  c'dtoit  un  «oaDRient  élevé  par  jiuri- 
lius  Àm.'ir,  ,  fondé  fur  ce  que  le  Dom  latin  de 
ce  lieu ,  ell  encore  moru  Atnbrofii. 

M.--n..t ,  dans  fon  introduB'.on  à  tkîfioîrt  Jt  Da- 
nfrn,:rA- ,  nous  jppr.  nâ  que  Ls  anciens  peuples  du 
ISord  élevoknt  lucdts  collines,  foit  naturelles, 
foît  st  tificietlfs ,  des  autels  qui  n'ctoicnt  compoféi 
quv  lie  roelKis  (Ircfics  fui  la  peinte,  b:  qui  fcr- 
Vciciit  de  bail.!,  a  de  grandes  picrresplates  qui  for- 
nnc>ient  les  tables.  Quelques -uns  de  ces  autek 
étoient  entourés  d  un  douole  rang  de  pierres  énor- 
mes, qui  environnoiert  auflfi  la  colline  même  fur 
laquelle  ces  auieU  écoieat  placés.  On  voit  encore 
une  Icmblable  cncnnte  daraTile  deSélande,  où 
es  ri  rvus  fit  èîtc  apportées  de  ftirr  loin,  &: 
par  un  tiavail  cnorov ,  fur  quoi  Mallet  temarque  : 
t^tu  de  iuut  Umps  la  fupcrfititn  a  imsgini  qu'on  rtt 
fomioà  Imanr  t*  tivitMi^       fàput  four  eiU  dts 


tfptcu  de  low^j  de  force.  Le  mène  .njteur  obferve 
encor.»  que  dans  ks  lieux  où  les  peuples  du  Nord 
faitoitnt  IVltaion  de  leurs  rois ,  on  formoitune  ei-  • 
ctiiite  compofcc  de  douze  rochers  placés  fur  !« 
pointe,»;  perpendiculairement ,  auiralleu  defqueis 
U  s  enélevoitun  plus  grand  que  les  autres ,  fur  lequel 
on  mettoit  nnfiege  pour  le  roi;  les  autres  pierres 
fervoient  di  barrière  entre  le  peuple  &  lui.  C  n 
trouve  trois  de  ces  monumens  groflfkrs  ;  l'un  près 
de  Lund  en  Scanie,  l'autre  à  Uvre  en  Selandc . 
Se  le  troifième  près  de  Vilbord  en  Jutlande.  Il  y  a 
heu  de  croire  que  le  Seone-Acngc  des  ant;Iois  fervoit 
àqueJquesjlûçtîfcmblablfs  q-ii  -  toient  commun» 
aux  bretflns  8c  aux  anticns  danois,  ou  que  ce» 
i  cr^îiers  ayoïcnt  apportésen  Angletene»  lorlqu'U» 
tn  nrent  la  conquête. 

STOPHiES,  fêtes  que  l'on  célébroit  i  Erétrîe  , 
en  I  honneur  de  Diane.  Hëf)  chius ,  qui  eu  parle 
ne  nous-apptend  point  leur  origine.  ' 

STORE  A.  Céùt  (De  hll.  liv.  IL)  psrfe  d« 
cttte  cfpéce  de  natte  faite  avec  des  cables  & 
que  1  on  lendoit  pour  fe  ganuiiir  des  mit»  do 

1  ennemi. 

■  STOSCrf  (r.,e  baron  de)  nvoit  Tormc  b  dIus 
riche  colletlion  de  pierres  gravées  fif  de  pâtes' a», 
ttqn.^  quc  l'on  ti:t  jamais  vue.  Wincltelmani  en 
ht  Ja  defcription  en  I7<Sg  à  Florence. 

rUe  eft  p^ée  cher  le  roi  de  Pruffe  qui  en  eftit 
poflieflettr  aâueL  ^. 

STRMO,  fiirBom  de»  finillei  PoMmj,  fle 

Il  fimifiûit,  louche  *  qui  a  les  yeux  de  mye»  f 
telfuciepiiedePompée. 

STRÂGULA  wjf»,  manteau  qui  fervoit  aut 
anciens  de  cntn  erturc  pendant  la  nuit ,  &  tapis 
dont  iis  couvre  ient  les  couflîns  de  leurlittire.  On 
app  lloityîrj^./jr  ,  ,  ceux  qui  faifoient  ces  forte» 
de  tipis  i  c'eftpourquoi  l'on  trouve  dans  certaine» 
infcripiions:  Cou.5n.<âirx.  Collegium  firagda- 
rùtmm. 

STRATEGE  ,  rrj.r.ry.V.  C'efl  J.lin  Di^mf^T- 
îhèiîc  k*  nom  d'un  .(?én('r.il  d'année  thtz  les  athé- 
nt  -ns.  Tous  les  ans  ,  fur  la  fin  de  l'année  ,  les 
ath-^nicns  en  élifoient  dix  pour  couMnamier  teut»  \ 
armé^'s  ;  8r  cette  éléâion  le  fàîroit  dam  le  pnice  . 
en  même  temps  que  «elfe  des  flttgtitiats. 

Le  mot  <rT)iiTy'fl<  vi'nt  infcnfil^î-me nt  a  déft- 
gner  tout  t  hef,  ti  ii:  fuperieur  ;  il  arriva  méoiB 

Îu'on  donna  ce  nom  à  des  homnu-s  qui  exercoieiK 
es  charges  puri  ment  civiles  ou  iàcrées.  ; 

Bemarqiues  auâi  que  fe  jnot  *nmS$,^9\ eft 
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.dérivé  ¥tf€r»yi;  ,  p.f  fyn^c  pas  toniouTS  une 

armte  t  &  om  ;!  J.  lij.n.  ijui.  L;  ^ .  fois  plulîirur 
a(T;  uil>l  '5  ,èf  lies  '^[•ec'.-itLursltoajmedjuis  lilcc- 
ttrc  di-'  îophocli ,  vers  7'io. 

Eafifl  dans  les  lîècLs  TaivAns  ,  lorf^u'on  voulut 
<jdé!ltgner  un  cénérAl  d'arme^  ,  on  ne  le  r  nirpUi". 
.4iinK>t«T^«''iiY*(  Tcul,  doncUfignilicacion  étoit  de- 
-  venue  trop  vague  ;  mak  onfevit  comtraint  d'ajouter 

«»1  T«i  pour  la  dcterininer  &:  la  rcftrein  jrc. 

'Cette  pratiouc  parue  d  auunc  plus  néceiiaire, 

qu'au  généralat  de  l'armée ,  on  joignit  plufieurs  au- 
«très  charges  «ui  n'étokot  nullement  miliniieSj 
tf  elles  rédilhé  K  l'intendance  des  grains. 

On  voit,  par  ce  deuil,  (\\\c  le  mot  cr^Mnr/ti 
.a  reçu  dam  li^inficitioiis ,   l'un;  mi'iruire  ,  ^ 
il'wtre  civile }  c'dt  dans  cette  dernière  lignîHcatiun 
fqa'il  tR  aafjUayé'Gu  les  médailles  des  villes  grec- 
.  qiies«  pourdénsner  un  nugtftrat  donc  la  charge  ré- 
pond â  celle  de  préteur.  Le  nom  de  cette  magiOra- 
turc  p.ifTa  Je  h  Gri'cc  en  lonie  j  d'où  il  fe  commu- 
niqua à  plusieurs  villti  d'Afie;  les  unes,  dit  Vail- 
lant ,  ont  eu  des  archontes,  pour  magifti.:is .  &:  Ijs 
«autres  des  ftrattgcs.  L'exprei£on  de  ce  (avant  anti 
«quatre  ne  paroît  pas  exaôe  da^s  la  généralité^  fui- 
vant  la  remarque  de  l'abbé  "  Belley  ,  parce  que 
quelques  villes  ont  eu ,  l'une  Jk  l'autre  magiAra- 
tture  ,  l'archontat  &  \cjirj!(gjt.  Spanhcim  citi.-  pour 
•  exemples  ks  villes  d'ApoUonie  en  Lvdic,  Se  celle 
.deMiler.  llleur  faut  ajouter  b  ville  de  Sardes, 
comme  i!  paroît  par  unmédaillQO  4e  CauCalUj  & 
jpar  une  médaille  d'Ouçilia. 

ht  firaccgat  étoit  annuel  j  8c  comme  il  y  avoir 
(dans  une  ville  plulieurs  archoMes^  U]p  arotc  iiufli 
.fjufiaiis /tm^  Qupiéteuia. 

STRATF.GIF.N  ,  mois  :  le  mois  flr.icUha  érnit 
le  neuvlèinc  dts  bithfOiens  ;  il  répondoit,  lelon 
.quelques  chronologiftes,  aumoisaenwâdiKUdeB- 
tWieE  Julien  &  Ctégorien. 

STR  \TEI.ATF.,  nom  d'im  officier  de  guerre 
i.u  ■  r  .)5  de  l'empire  grec.  Zo«ime  ic  Jomandès 
.CI.  1  irl  nr  ,      il  paroit  que  c'ctoit  le  commandant 
[i  i.ipes  d'iin  canton  dons  une  province. 

ST&ATONICEA  eu  Cstie.  JPTrATOHElKEOM 

:&  ZTPATOMinUlN. 

Cette  ville  a  porté  les  noms  de  Chrylaor ,  d'He- 
telïa»  d'Iâitas.ir4'Inflicea«4'Hadriiii6polts* 
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Hadriînôpolts» 

Ses  médailles  autonomes  font  : 

BR.  en  brome.  Pd&rnpw 

O.  en  OT*  ' 
p..ett  «logent. 


Ce  rte  Tille  a  fait  firapper  des  médailles impétialai 
cqu: s  en  l'hotinear  d' Amonin ,  de  Douma ,  de 

I  Canc.t'!.i ,  ci  "l.'  i- '!  ,  U  Gcta  ,  de  Gordien-Pie,, 
î  de  TraiiquiUuiL ,  ue  \  aleiien,  d'Hadrien .  de  Tra- 
)  ..i<  fous  les  noms  d'Indicée  -  SttaioBice«  dcSévèi* 

1  avtc  Julia  Donma. 

STKATOPEDARCUA .  chef  de  la  <:arde  na- 
conienne  on  racMêmontenne ,  que  les  iuccefleuis 
de  Conftantin  tncrctcnoient  auprès  de  leur  pcr- 
fonne.  Cette  garde  etoit  armée  de  lanct^ ^  &:  revô» 
tue  de  cuira  (Tes  rurkfquellesétoientpeinttdeslioBK 
elle  portait  une  capote  de  drap  ^  garnie  d'un  ca* 
puchon  ;  tenrs  pUûuàa  étoient ,  a  ce  ^*on  croit.^ 
des  m.ifT-s  d':!nnc$ ,  ott  dcs  baudevoles  attachées 

au  bouc  d'un  javelot- 

^  STRATORy  ce  motdéfignequèiqucfois  un  oflî- 
cier  de  l'armée ,  chargé  de  ve  iUer  auichemifis,  peur 
que  rien  n'arrêtât  la  marche  de&tioupes  ;  en  confé- 
<iuence  1)  6ifott  raconmioder  les  ponts,  applanir 

les  hauteurs ,  couper  les  bois  incommodes ,  èc  dif- 
pofer  toutes  chofes  poux  le  paiTage  des  rivières. 

Quélquefoii  ff  que  l'officiet 

charge  lie  prendre  foin  des  chevaux  <]ue1esptO>' 
vinces  fournilfoiem  pour  l'utage  pubhc. 

Enfin  flrator  (ignifîoit .  dans  les  derniers  tempi. 
l'ëcuyer  <^ui  tenoit  la  bride  du  cheval  de  l'empe- 
reur ,  &  qui  Taidoit  à  le  mettre  en  felle.  Cétoii  Je 
méme^bonme  gue  ksjBtecsnonmoicnt  û»tMnu, 

SnATon  lût  géni^ralement  fécuyer  dlionueur.» 

oa  de  main  dcs  pcrfonnt  ».  connituécs  en  dignité. 
Nous  liions  dans  le  recueil  d  infciiptions  de  Mura« 
tori  (ifo.  j.  ]  ftrjtor  Adil.  Se  même  dans  le  recueil 
de  Gruter  (511.4.)  Stratormaxinu  vifiaUmn, 

S  TREBULA.  Feflus  dit  ^  dans  le  \»  rgon  poiv 
dfical  on  appeltoit  atnfi  les  cuîl&is  des  vidtiroes. 

STRENA.  J'ajouterai  ici  plufieurs  thofec 
omifes  à  l'article  des  F.TRENNis.  I.'iilaee  de  fe 
faire  des  pré&ns  le  premier  jour  de  l'année  j  étoit 
de  la  plus  haute  annquîté  diex  les  romains .  puiC- 

Î[tieSymm»que  10.  z8  )nQu^  r."r>rend  qu'il 

ut  introduit  fous  le  roi  T-rnui ,  qu!  u^ut  le  pre- 
nuer  la  vervaine  du  bois  ùctc  de  la  déeireSf«m«, 
pour  le  bon  augure  de  la  nouvelle  année  :  Ai 
txonu  pacne  urkis  MartU  firenanim  upit  a^o/evit , 
aiiâoriuu  Tdiii  n^is  ,  ^ui  verbénas  ftluis  arioris  e* 
liito finmià  mm  novi  aujpicu  primus  accepit.  Ces  pr^ 
fens  ne  s'difroient  d'abord  qu'aux  perlonnes  revd- 
rues  de  dignité  ou  recoronundablës  par  de  grandâs 
vertus  ;  nuis  l'uijsc  devint  bientôt  général  pour 
tout  le  monde  c'étoit  un  point  de  religion  ches 
les  romains ,  de  fe  vifiter  le  premier  jour  del*aflnée« 
&  de  s'envoyer  des  préfens  qu'on  appella  ftrtntun 
Stmu  vocgtur,  dit  FeAus ,  qué  tùmr  die  reJigioJk 
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fiTi.eufeiiT  Touhaits  ce  jour-là  ,  &  dé  fe  donner 
toures  les  marques  réciproques  d'amicié.  Les  prc- 
feiis  qae  Ton  s  envoya  d'abord,  fe  tefibntoient  de 
U  manière  de  vivre  fimpb  det  anciens  romains , 
C'étoient  des  figues ,  dés  dattes  &  du  miel  ;  mais 
«i>^  s'âoigna  bientôt  de  cette  <împlicité ,  &  la  ma- 
gnificence, qui  s'introduifit  dans  les  laçons  de 
viV'Cj parut  auflî  dans  les  préfens  que  l'on  continua 
de  Te  iaire.  Cette-  mode  de  donner  des  étrenncs , 
s'établit  (î  biea  fous  ks  enipereufS,  que  tout 
la  peuple  alUm  fouhaiter  la  bonne  année  au  prince  , 
&  quechacunlui  portoit  fon  prié&nten  argent,  fé- 
lon ton  pouvoir.  Augulle  en  tcçi:voit  une  n  grande 
^ntîte,, que  pour  ne  pas  appliquer  à  fon  profit 

Erticulicr  ks  iiberalitc  de  l'a  lujcts  ,  il  cicvoit 
s  ftatues  d'or  &  J  argent.  Tibère,  ion  lucceirtur , 
pour  n'être  pas  obligé  de  muliie  fâHéat  pour  prc- 
utttf  >'abfentoit  exprès  les  premiers  jours  de  l'an- 
ye»  &  à  fit  même  un  cJit  pour  défendre  de 
•oODor  d«s  étrennes  au-deli  du  premier  jour  : 
wmmwm  ammtrcium  prohibuit  tdiBo ,  ne  ultrù 
taUndas  jjrtujrijs  excn  crctur ,  dit  Suiftcnc  ,  (  C.  34, 
«  ,  4.  )  Cali^^ula  fie  un  cdit  tout  contraire ,  .8c 
annonça  au  public  qu  i[  retevroît  les  ctrenncs 
qu'on  voudroit  lui  donner  i  Claude  abolit  de  nou- 
Tcui  cet  ufage«  8t  défendit  par  édit  qu'on  lui 
préfentàt  des  étrennes.  Cet  uUge  reprit  A>us  les 
empereurs  fuirans }  on  fe  voibencoM.liiin-au- 
«ttDps.de.Cbn(Uus  fe  Goâîfat, . 

'  Les  grecs  empruntèrent  des  romainfî  la  coutnme 
«e  s'envoyer  des  étrennes ,  quoiqu'ils  n'euflent 
ppuit  de  mot  dans  leur  lansue  qui  repondit  i  celui 
ie^rauj  mût  ils  en.  fubwtuoient  un  qui  expri- 
nott  m  èon  eoatmineimmtf  oo'un  autre  que  l'on 
CKpbquepjr  vtrbeia  /J/v/ra ,  rameau, plante,  œlle 
qat.  la  vervaiiie  qui ,  dam  lescommeiKemens  étoit , 
«inli  qi|e  oaus-ravaitt  ^lit ,  fe  matièce  de*  étRMtes. 

S  TRENIA ,  DtefTe  des  rotnaÎMf  Elfe  préfidoit 
awc  j^réfcm  qu'on  fe  tailoit  fes  uns  aux  autres  le 
premier  jour  de  l'an  &  qu'on  nomnwitjfnrnd.  On 
célëbroit  fa  féte  !e  inê-nc  jour,  on  lui  faciifiuit 
4>n$  un  petit  temple  pris  de  h  . voie  ûcrée. 

STRENUA ,  ^éiÇfe  ({Mi  apjffoit,  oufaifoit  aair 
avec  vigueur.  ( Àuguftin.  de  civil,  dei ,  ^,  EJIe 
étoit  oppofëe  i  la  déefle  du  repos  j  fes  rfloiaïas  lui 
avoieht«rigé  un  temple  f^oyeiAetirotr^  . 

STRIDOR  pont.  On  prcnoit  un  augure  du 
bruit  que  fjiloient  les  portes  des  temples  en  s'ou- 
vrane  ou  fe  feimaot^Oaudien  dit  (  Pc  i 
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tt^fi§â  etdàien  fmi. 


B9*W  f  •  •  *  «  *• 


.  STRlCrÀ.  f^e  mot  fipnihuit  chéries  romains 
.UDt  dpfce  de  teiieia  vuide-daw  kscanips  ,  defti- 


3  la  promcnaJe  d.-s  chevaux  ;  cetefpaee  étoitî 
long  de  cent  vmgt  pieds ,  et  large  de  foîxanie. 
Mais  fe  mot  firiga  lignifie  au  propre  une  grande 
raie  entre  deux  liilons ,  et  dans  l'arpentage,  illî— 

gnifioitune^grande  mefurc  de  longueur. 

S  IRIGILE  ,  j.  m.firtgtl  ou  firtgil!s ,  iiiflrutaenr 
Ae  fer ,  de  cuivre ,  d'argent ,  d'ivoir.  ,  de  corne,  ." 
Sec.  .wec  k  qu?I!es  anciens  fedéctaffoientlecorp?. 

On  dillir.r.uoit  dans  le /rr^j/*  deux  parties,  !e 
manche  Se  l  i  Linsitc  ttc.  I.c-  m.  nche  ,(i2puLs ,  for-- 
moic  ordinairement  un  parallélépipède  teâangfe». 
«euxj  &  oblong,  dans  fe  vuïde  duquel  on  pou- 
voir par  les  cotés  engager  h  m:>în  dont  on  einpoi- 
gnoit  l'inIHument.  La  languette ,         ,  ètoir 
courbf'c  en  domi-cerci*,  creufécen  façon  de  gout- 
tière,     aaondiedans  fon  extrémité  la  plus  éloi-- 
gnée  du  manche}  ce  qui  faiioit  uncctpece  de' 
canal  pour  l  écoulement  de  l'eau ,  de  la  fueur,  de 
hmie  &r  des  autres  impuretés  qui  fe  fëparoienc  de 
U  peau,  par  fe  monvement  de  cette  forte  d'étrillé. 
Le  couteau  de  chaleur  dont  on  fc  fert  pour  les  che- 
vaux a  quelque  rapport  avec  le  Jlrig^  des  fenains.  ■ 

CefingiU  étoicchez  eux  d'un  très-grand  ufi^e  . 
non-feulement  dans  les  bains  pour  frotter  ceux 
«juifebaiçnoicnr;  m.i?auffidans  L  s  qvmnafespour 
nétover  la  peau  des  athlètes  de  i  elpèce  d'enduit-, 
que  formoit  le  mélanj;c  d'huile ,  de  fucur,de  fable.;, 
de  boue  &  de  pouflière  dont  ils  étoient  couverts. 

Prefquc  tout  le  momie  avoir  des  /Inguet  dans  (a  • 
maifon  ,  &  ceux  .i  qui  ils  ^ppartcnoient,  faifoient-' 
graver  leurs  noms  fur  le  manche .  .linfi  quiil  paroîc^ 
pu  quelques  uns  de  ces  inllrumens  qu'ont  ttouvé- 
dans  1«  ruines  des  Thermes  de  'I  r.tjjn. 

Le  fingi/e  fervoir  aux  athlètes  à  éter  les  orduce$  - 
que  la  lueur  &  l'huile  attachoienr  à  leur  peau  j  on  > 
voii^  plulieurs  pienes  êtavëes  fur  lefquelles  ils  * 
panuftnedebovt  tenant  fe)frr^ ,  &  ayant  devant^ 
eux  un  vale  avec-vae  palow  qqi  feurifenwifr  de/' 
recompenliè.  - 

Il  étoirauffid'iifàge  dàh? les  expiations  de  fe  ra-  - 

cler  la  peau  avec  le  jî  vV.V^  IPolicleteavoitrepréfcnté  • 
Tydée  dans  cette  anitude ,  félon  V'ilconii..  f^i>ver  : 
Tyoéb. 

STRIGMENTÀ,  On  payoit  fort  chér pourlês* 
ufagcs  médicinaux  ta  crailc  &  les  ordures  que  l'en  -t 
enlevoit  de  deiEia  fe  peao^  des  athlètes  avec  le- 
fttigife. . 

STRIX,  efpèce  d  oiî.nu  de  nuit  dont  paiient" 
hs^  anciens  ;  nous  ne  le  conuoiifons  point  ;  eux-  - 
mêmes  n'en  fivoient  pas  plus  que  nous  du  temps  ^ 
de  Pli»e.  Il  eft  certain  qu'il  ne  paroilTok  que  la  / 
nuit.  &  onle  oomnott  fidx  à  caufe  de  fon  cxi,»- 
Ovide  le  dit  dans  le  fixjéôic  livre  des  fàftes:  ' 
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\ja  modcmei  traduifent  firU  par  ckouetu.  \.t% 
pnctcs  foxt  entrer  les  œut's  &  les  entrjiilLS  de  cet 
oiicJU  dans  routes  bs  compoiicions  <^ue  Idiioitnt 
là  nwgîctennes.  Mcdéâ  le  dit  dsiu  Seoéqiie* 

Mifittqat  (f  ohfcMtu  avrs 
Majtiqut  cor  bubonis  &  rauet/lngb 
£xjitîa  viv*  vifttra  * . . 

a  y  mêle  \e%  chairs  p!u^  fiineftes  otfeaox, 
îe  cœut  d'un  cr.unud  ,  li  s  (.nujiUi.s  qu'elle  a 
arrachées  à  une  chouette  vivante  Horace ,  Oiie 
j.  Uv.  y.  dit  <jue  Caniiitj ,  écnevelée  &  la  téte 
eneordllée  de  vipères ,  fit  prcpar^rr  fui  le  fe  u  magi- 
que, une  compofition  oû  cite  mêla  eafembie  dés 
racines  de  cyprès  &  de  figuier  fauvan  déterrées 
darr;  i.n  ciin.tit-:^  ;  tics  p!i:mes  Ols  rt-its  Je 
chouette.  nodti'T.i.  j'irtf^is  ,  ZJ::mpc-%  ôim  1^  ûiig 
du  II  crapit!  1 ,  d  s  lurbus  de  Tlulh.iu  Sfd'lbérie, 
pays  fertiLs  cnpoironSj  &  des  osaiiachés  delà 
fpaàe  d'ooe  chienne  i  jean  ». 

Ces  détaib  de  foredkiie  platToient  appatennnem 
«at  anciens  t  car  nons  vofons  ^ne  mus  JHmISrs 
l'éiendenc  volontïeit  fiir  cette  matière.  D  faut 

poortir.t  avf)u:r  qaTloraco  1;  fait  avec  modéra- 
tion 5  nuis  il  n'en  elt  pas  de  même  de  Lucain  : 
l'Iîretto  de  l'en  (îxicm;  !ivr;  cii  réeliciiKiit  fort 
déi;outante.  Nous  vouions  que  ée  parciiUs  images 
foient  préfenttks  raniiemcnt ,  &  en  peu  de  mots. 
hùh  bs  atu&  Se  les  entrailles  de  l'oifeaa  iri* 
entroient  fi  nécelEnraMot  dans  les  compt^itens 
magiques ,  que  les  anciens  nomnotenc JMges  coûtes 
les  forcières  (  A  7.  )• 

S  TROUULUS,  nom  que  donnoicnt  les  romains 
i  une  efpèco  du  bomiet  que  portoient  les  barbares  » 
&  qui  s'élevoic  comme  me  pomme  de  pin  par 
pliilienn  diconTolutions  en  (piialess  Ptvt*  des 
romains  au  conttaiiCj  s'dlevoit  en  pointe  droite. 

STROPHIUM ,  ceinture  ,  aue  les  femmes  pla- 
çoient  immédiatement  au-dcllbus  de  la  gorge  , 
2c  qui  Te  didinguoit  de  la  ^mm  ,  ceintura  plao-c 
iUr  les  hanches,  ic  commune  aux  hommes  8e aux 
femmes.  Winckelmann  rapporte ,  que  pour  coo- 
fvTvcr  fous  la  tunique  leur  gorge  toujours  belle 
ferme  Se  foutcnuc .  les  fenonurs  portoient  fur  la 
chair  même  ,  une  efpèce  de  ceintur  • ,  i^ui  con- 
tribuoic  à  la  conferver.  Cette  ceinture  ,  ou  ban- 
ée  >  s'appelloit  /hupUnrn.  Cell  ainli  du  moins  , 
que  les  emnmentateurs  de  Ptauce  (  JUtUdaln , 
aÛ.  HT.  ftène  V.  )  ont  nommé  nne  bande ,  avec 
laquelle  les  jeunes  perfonncs  foutcnoi.nt  leur 
fcm ,  &:  fe  ferroient  la  tailb.  On  connaît  une  figure 
tragique  ,  qui  fe  trouve  fur  unj  liine  fépulcrale 
dcs'galeries  du  capitolâ,  &  que  l'on  peut  prendre 
pour  U  Mtjf«  4b  m  cca|édie»  Cecce  «{lo»  coî^Bc 
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d'un  m^fous  tragique,  8c  négligemment  appuylB 
fur  Ibn  p'.nou  ,  porte  une  bande  fous  le  fiin  : 
mais  cttte  bmde  eft  fort  large  ,  elle  eft  placée 
fur  la  tunique  «  feol  vêtement  de  la  figure  ;  elle 
eft  ferrée  deux  fois  autour  du  corps  ,  âc  par 
dtrvjji: ,  fur  le  bas  ventre  ,  retombe  un  Rrand 
moriCiÀU  alL-z  large  ;  au  bout  duqutl  eft  une  petite 
boule  en  forme  de  glani.  En  contuttant  Civlus, 
(  T.  y-1.  rhnc.  LXXI .Jig.,p/Mc.  LXXJI,  fi^.  4. ) 
on  trouvera  deux  petites  figures  «  qui  placent 
cette  bande  immédiaternsnt  fut  leur  corps.  On  voit 
une  lèmblable  ftaroe  dans  la  galerie  de  Florence. 

SrtoratoM  ^  défignoit  ault  une  bandelette, 
dope  les  femmes  s'entoniioienc  la  téte. 

Héfvchîns  dann>'  encore  le  nom  èi'  jfrophiuimvix 
bandelettes j  ùuutl.s  prêtres  ceignoient  Leur  troM. 

STROPfrrirS  ,  roi  de  Pbocide  .  avoit  époofii 
Anazibie^  fœur  d'Agamenwon^dontileutFybdef 

Voyei  Ores  TE ,  Pvlade. 

STRoi'Hius ,  iils  de  Pylade  &  dXleâie. 
STROPPV5  ,  ce  taùt  dans  Fdhis ,  ddfigne  ]# 

firophium  des  prêtre*. 

5 TR  VCTORES ,  matons  ,  ouvriers  employé^ 
â  élever  des  ddiices. 

On  ippcUolt  aufîi  firuitorts  ,  les  efclaves  qui 
ctoicnc  cnareés  chez  les  romains  de  mettre  les 
plats  fur  la  table  ,  Se  de  In  arranger.  On  donncit 
encore  ce  nom  i  cent ,  dont  h  fonâion  étoii 
de  découper ,  Se  que  l'on  appelloit  suffi  cérpnres. 
Ceut-ci  étoieiii  formés  nar  des  nuîrres,  oui  les 
execfoient  à  l'art  de  découper  «  fui  dinëreos 
animaiix  de  bois. 

STRVES  t  giteaa  j  que  t*oa  olEroit  aux  dieux. 
Delà,  vint  que  Uiani  eut  pour  fynooymes  fnm 
mpvm ,  cwmmoven  te  oimovtn, 

S  TRUPPUS  t  la  même  bandelette  de  téte  qu» 
le  ftnphùm»  V vyt^  ce  not. 

SmVTHIO.  \  tr  A,.  ^ 

STRVTMIOCAMELVS.  /  avtrvciib. 

STRUTHTON.  \  „  »— 
iiTKUTHlVM.  f  **^<»»**  **•  P«» 
nommoient  ainfi  la  plante  que  les  romaine  jp- 
pclioient  lanaria  hcroj ,  à  caufc  de  fon  ulàge 
dans  les  manufaâures  de  laine.  Diofcoride  »  en 
parlant  du  firutkium  ,  te  contente  de  dite  ^  que 
c'etoit  une  efpèce  de  chardon  «  ou  de  plante 
épineufe  ,  dont  îi  racine  étoit  large  ,  longue ,  de 
la  groffeur  de  deux  nu  troi<;  doifrts  ,  8c  qui  pouf- 
foit  desfeuiiîes  anrcts  de  petits  piquanv.  Quoi, 
que  ce  détail  oe  nous  fa^Te  point  connoicre  la 
plaoto  dnat  fl  pedei  il  Âflit  néanaioiDS  pour 

■mit 
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MWJxouvcr  <]iie  ce  n'étoit  point  celle  que  les 
ratappcUoteiu  onihirriMim,^  que  ooittoom- 
I  cp  nançois       <le  veau. 
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STRUTOPHAGES  ,  peuple  de  l'Ethiopie, 
fiui  1  Egypte.  Sir„bon(  I.  Xyi  p.  -Jl.  )  ,  qui 
place  ce  peuple  au  votûnage  des  EUpfuuuopkagi . 
dit ,  qu'U  n'écoit  pas  bien  nombreux.  Le  nom  de 
Jntaphagci  leur  avoit  été  donné  ,  i  ciufe  qu'ils 
ne  s'occupoient  qu'à  la  chaHb  da  atKfttcbes, 
dont  iU  tiifiiîent  Uur  nourriture  ordinaire  ;  ils 
i'c  i'ervoient  «le  leurs  peaux  pour  »'habilkt  «  &  pour 
•D  £ûie  il6s  coiwcituKes. 

STRYMO,  fille  du  aeuve  Scamandie  »  aisu 
Laomédon  ^  ^ui  Ja  itndit  mèoK  «ie  Titbûeu 

STRYMON  ,  fleuve  ,  qui  frrvrit  :niitrefoisde 
borne  à  la  Matcdoiiie  &  4  h  Tltuce  ,  fclon  le 
eriplc  dcScyhx  (  ^-  *^0-  f'"*  remarque 

.a  même  choie ,  &  a)oute  que  ce  fleute  prend 
là  &urcc  au  mont  Hcmus.  il  y  avoit  beaucoup 
de  gtues  fut  les  bords  de  ce  fleuve }  elles  j  ve- 
noieot  à  la  fin  du  printemps  ,  8c  en  panotem  à 
la  fin  de  l'automne,  pour  fe  rendre  fur  les  rivi- 
ges  du  Nil.  Le  Strymon  eft  célèbre  dans  l'hitloifc  , 
parce  que  ce  fut  fur  fes  bords  qu'un  petit  nombre 
d'athéniens  triompha  des  Médes  ,  au  travers 
des  phis  kogiies  fitigiiei  fc  des  pl«a  fonds 
dangeis. 

S.  T.  T.  L.  fit  tihi  terra  Icvis'.  formule  ufîtée 
dans  les  épitaphes  latines.  Les  chrccieus  y  lub- 
(lituoremlcsiiiot*  ijr  ^<«csj  q||iav•■eotleoléme 
fen^. 

5TUC.  C«t  article  amaràenc  au  diâionaaire 
d'arehiteâuie.  le  dirai  leuleniemqueles^onuins 

en  faifoient  ufagc  ,  non-reul.nitnr  pour  les  tem- 
ples ,  les  pUnchen  &  les  murs  \  mais  encore, 
i!sen  rcvctilToiLnt  des  colonnes  ds  btîl)lie«  poilC 
les  ûire  rclTLMnbkt  au  marbre. 

STUPlDUa  »  Uutù  ftêÊÙtis.  Ges  mots  qu'on 
Ec  daw  «ne  inicrqptioii  recueillie  par  Muratori , 

^877.  I.  )  défignent  l'aflenr  ,  <j  li  jouoit  ks  rôl; 
oe  niais.  On  lit  encore  lims  le  tnéiue  lecucil 
UrufiDu*  C«^u-(ij  (  876.  5.  )  }  c'étoit  le  même 
rôle  dans  les  -comédiiis  grecques  »  teUes  que  celles 
dcFbdietftc. 

SJTGWSl  0(l,ti(Hnw  Phton.  appelle  quel- 
quefois Jupiter  fyi^m  Vojre^  S  rr  .  ! 

STYLE  (  hs)Jiy!us  .  graphium  ,  &  le  bttrin 
cttlum  ,  eâàts  ,  ou  uius  ,  f^■l^pu^^  ,  étoient.  les 
tnftrumens  de  rdcricuce,  foimée  fans  encre.  Celui- 
ci  etoit  employé  pour  les  marbres  &  les  métaux , 
dont  il  falloit  enlevsr  la  ,fabftanœ  ;  l'autre  pour 
les  tables  enduites  de  cice  on'deqatej  âiir  ks*. 
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quelles ,  il  fuffifoit  de  tracer  d«  lettres  :  8r  c'eft 
ce  qu'on  exécutoit  avec  la  pointe  du  ftyU.  La 
ciie  etoit-eDe  nouvelle  ,  ou  lans  apréts  ?  le  booé 
oppefê  ou  applaii,  effaçoit  ce  qu  on  ne  juc^toit 
pas'  à  propos  de  conlbrver.  La  cire  ctcic  elle 
durcie  par  trop  de  vicilkfle,  ou  par  des  mélan- 
ges qui  cntroicnt  daii!>  la  compufition  ?  le  même 
bout  recourbé  ,  f^rvoit  il  racler  ce  qu'on  vouloir 
détruire.  hafipfUs  étokot  diveiïement  labriqui». 
fmvast  qu'ibetoiem  deftinés  i  ces  différens  utages 

Les  modernes  ont  beaucoup  dillcné  fur  le 
palimpftjlus  ,  liiicr  l::ur,2nus  ,  autremciit  ckarta  dtlu 
tilts:  on  le  l'crvoit  du  Uyle  anci.nnemcm  pour 
effacer  ou  racler  ce  qu'on  vouloit  ceirrtget 
fur  les  ubles  de  ciiu  ou  de  j>làt(«,  ou  pour 
les  mettre  'en  état  de  recevoir  d'aune  écri'> 

turc  ;  ce!-,  r.c  f^  i'-tr  rrrp  tévoqiié  en  doute. 
AlLuius  j  a|)tci  avoir  lur  ce  hij.t  répandu  l'éru- 
di-Jon  à  pleines  mains  ,  conclut  que  ce  qui  ctoi^ 
appelle  autrefois  (kana  dtUùUs  ou paiimiftfitu  , 
ne  diiféroit  pas  de»  ablettes  ,  dont  on  6u  ud^e 
de  uos  iouxs. 

On  trouToit  dans  prf  feue  tous  les  ménux  une 
matière  propre  i  faire  cfes  JèyUi.  Ctux  d  argent 
écoknt  encore  à  la  inode  au  huitième  fieele, comme 
on  le  voit  par  la feptième lettre  de  Suint  Koniface, 
apôtre  de  {'.Allemagne.  Les  orieiuaut ,  les  grecs  , 
les  tofcans  &  les  romains j  nièrent  de  fijita  de 
fer.  La  plupart  des  anteoft  afSirefli ,  que  ces  der- 
niers en  interdirent  l'ufjgo  ,  à  eiufe  des  homi- 
cides ,  &  .autres  abus  du  mè;iie  v'.enre  ,  que  ces 
inÛrumcns  meurtriers  donnuinit  la  f.iti;ité  de 
commettre.  Cependant  nous  ne  voyons  p(.int 
qu'on  ait  difcontinué  de  s'en  fcrvir.  CéCar  en  avoir 
un ,  dont  il  pirça ,  félon  Plutarque,  le  bras  de 
Cafca ,  l'un  des  conjurés  ,  qui  le  tuèrent  en  plein 
fénat.  Suétone-  ajoute  que  Ctf^r ,  ayant  faifî  le 
bras  de  Caifius  >  y  enfonça  ion  Hykt ,  graf.iùo^, 

Caligula  ,  voulant  &iie  pdtfl  on  fénat  :ur« 
fubotna  des  gens  ,  pour  f  attaquer  «  en  lu  nattant 
d'ennemi  public  ,  oc  pour  le  maflacrer  avec  leurs 

;?•,/<■•,-  Hti  r-mr-;  Séncque  ,  un  e'tcvalier  ro- 
iiuid  lui  uulLtîe  liar.s  la  pLicc  publique  par  les 
j'tj'di  du  pcuplCj  pour  avc  iriue  foi)  tîls  a  coups  de 
touet.  Leinuiitt  des  jeunes  écoliers  étoi.nt  ordinai- 
rement armés  de/(y«f<defet  du  vivant  de  Martial. 
S.  Calfien  ne  (ux,  ]natt7rtfi|jMr  )t»fyUu  de 
difciplcs  ,  qu'environ  on  nède  avant  la  déca« 
d'_;iLL-  d'j  r^ri"ir'_-  Ronuin.  AufTi  CcrarJ-Jtan- 
^  uii.ui  liii  que  L  ùcfL-nIc  ne  dura  pas  long-ttms. 
On  fe  fcrvoit  alois  de  ftyles  d'oi  K'd^ivoîte»  tC 
on  ks  employa  encoiie  depuis. 

Les  fecréuires  des  empereurs  grées  ,  portoient 
un  fiylt  d'une  grar.dei|r  exagérée ,  pour  marque 
de  vott  dknité  (Zmuvk  luuua,  /.  1.  p.  564.  j. 
'      •      '   "  Sss 
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•  Voici,  dit  Caylus(^f.  ttAntlq.  IL  pl.  :s- 
«'.8.)  le  morceau  le  plus  fingiilier  de  tous  les 
bronzes  qui  rentpliflent  cette  planche.  C'eft  un 
Jht*  ,  quifervokaéctice^&doBtrextiénitéétoic 
putie  8e  araodte ,  pour  dbcer  ce  n'ap- 
prouvoit poins.  CcpctirmorrceaiieÂdrunc  grande 
confervation ,  d'un  travail  auiC  l>eail  que  l  objt:! 
en  eft  lalceptilile.  ix  lîy!e  e(V  difterent  de  ceux 

Se  lu  père  Montfaucun  tapporte  à  U  planchd 
CCUI.t.UI.pM.&.     ^'  ' 

On  en  voit  un  dans  la  colleAion  d'Herculanum. 
On  en  a  trouvé  plufieurs  dans  des  tombeaux  dé- 
couverts près  de  Vdu  en  Artois.  Chacun  de  ces 
tombeaux  renfêime  un  Cqueletre  avec  des  char- 
bons dans  un  pot  de  terre  ,  &  des  épées  de  fer. 
Quelques-uns  des  fquéltttes  avoient  auprès  d'eux 
des  fiylif  de  bronze  ,  longs  de  dix  pouces.  On 
les  prit  d'abord'  pour  des  fondes  de  chirurgiens  , 
&  1  on  reconnut  ces  fquelettes  pour  ceux  des  chi- 
rurgiens ,  des  guerriers  enterrés  danr  ce  lieu. 
Apporté  à  Paris ,  un 4e  ces  fiylts  fax  reconnu  pour 
tel ,  &  il  dëligna  avec  phtt  de  nUbo  Vétàma, 
Smka^  de  la  troupe. 

STYLE  de  l'art  chez  les  énodens.  Vaye^^ 
EevmtMS  i  ches  les  Eniifi|uei.  r«fti  £n.vc- 
Qvtsi  chex  les  gieci.  Vp^t  Gkecs., 

Style  de  r.atrdes  ronuins^  II»  n'èftiNK:  eu  au- 
cnn,  8c  c'eft  r.ojiiobD  tièi-  folidement  motivée  de 
WmclaàmmB.  Vdd  ièe  puoles.  (  Uifi.  it.tmn.. 
Akl^cAiy.  1.). 

V    «  Le  préjugé ,  en  ftveor      j^fi  paniculfer, 

attribue  aux  arrifte*  romains,  &:  difKrent  du 
P\U  crf  t  ,  \r  nt  de  deux  caufts.  La  première eft 
la  tuullc  explication  des  figures  te préfentéc>.  L'on 
a  voulu  trouver  un  trait  de  i'hiiloire  romaine  dans 
des  fojecs«  tirés  de  h  mythologie  grecoue  ;  & 
parmelUteiiécellMiede  cette  méprife^ Voon'a 
pas  manqué  d'attHBoer  Touvrage  a  un  artîRe  ro- 
mnin  ;  ceft  ce  que  je  crois  avoir  prouvé  dans 
moircllai  fur  l'allégorie,  &  dans  ma  pretace  furies 
monuTni.ns  de  l'antiquité.  Telle  t  fl  la  conféquence 

Î[u'un  écrivain  fupeiiictel  a  urée  de  l'explication 
autive  d'une  pierre,  gnvée  en  cieux,du  cabinet 
deScofch.  Cttie  piene  lepréfente  Poiyaene.  aue 
Pyrrhus  facrilie  fnr  le  ibmbeati  de  Ton  pere  Achifle  ; 
maïs  le  jéfiiite  Scarfo  a  trouve  dnns  ce  fujet  ,  le 
viol  de  Liuroce.  ll  iirc  la  preuve  tie  fon  expli- 
cation dt  h  minière  romaine  du  tnv  ul  de  la  pie  rre 
oui ,  Tclon  lui>  s'y  diitingue  évidemment  »  toute 
1  évidence  qti'oii  y  découvre  ^  c'eft  9jatt  •  par  les 
Ciites  d'un  mauvais  laîlàaMnMnK .  oo  peut  tirer 
me  fiuflê  thère  d'une  froflé  concrafion.  U  aurait 
fins  doute  raifonné  auffi  confequenuiient ,  s'il 
svolteui  parler  du  beau  grouppe,  que  j'appelle 
Oiefle8eEleâie«  8eqweft  connu  mu  Je  nom 
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de  Papirios  8r  de  fil  mèrè  ,    le  non  de  raitillk 

grec  n'etoit  pas  giavé  fiul'ouvnge.  •• 

i-jr''*jS^*""**  '  1"'  P*'^""  "^"'"^  accrédité 
"■"^dwiyfy/*  propre  aux  romains,  c'eft  le 
refpea  mal-cnti.ndu  qu'on  a  pour  its  ouvrages  dts 
grec.  Comme  il  s'en  trouve  beaucoup  de  mé- 
diocres, on  ne  manaue  pas  de  les  attribuer  aar 
romains  :  l'on  croit  être  ufiniment  plus  judicieux 
démettre  les  défima  plutôt  fur  te  compte  des  ro- 
nwas  ,  que  for  celui  des  grecs.  Ainfi  l'on  ren- 
tenne  fous  le  nom  d'ouvrapcs  romains ,  tout  ce 
quiparoit  médiocre  ,  m^ts  fm»  en  particularifer 
les  caraûeres.  Il  faut  convenir,  qu'en  comparant 
les.  médailles  ,  frappées i  Rome,  du  temps  de  la 
repubUque.  àceUes«ksm«iBdiesviUeedela  grande 
Grèce,  ou  de  la  partie  citérieure  de  l'Italie, 
on  diioit  que  les  premières  font  (!es  ouvrages 
faits  par  des  commerçan?.  J'ai  encore  ftit  cette 
remarque  fur  quelques  centiiiKS  de  médiilks  ro- 
maines d'argcni  d'une  patiâite  conftfr*ation  ,  qui 
ont  été  déconveites-  dan  m  vafè  de  terre  près 
de  Leieite,  au  commencement  de  itjS.  Par  rap- 
noRacces  médailles  qu'on  peur  regarder  comme 

•  des  monnflif  5  publiques ,  il  eft  à  croire  ,  qu'elle» 
ont  été  trappets  par  des  artilk-t  romams  ,  dans 
Ses  temps  où  les  arts  de  la  Grèce  n'avoi^ntpas 
encore  établi  leur  Jîege  à  Home.  Les  ouvrage* 
qui  oe  requièrent  pas  use  grande  adreflè  ,  teM 

I  que  les  umes  Cé^uicraies  ,  ac  fiant  pas  fuififans  , 
nt  pour  déterminer  la  beauté  du  deffin  ,  ni  pour 
établir  le  carrtlèrc  du  j\s'.c  ,  artcr>du  que  ces 
ouvrages  etount  faits  a  avaiicc  ,  &'  expo(és  en 
vente  ,  m  taveur  des  perfnnncs  de  diffihClMeS- 
conditions  ^  comme  je  1  ai  dùjà  obfeivé.  » 

«  C'eft'  d'après  ces  forte?  d'ouvra:;?*  qu'on 
a  pris  la  faulTe  notion  d'un  fty/e  romain.  If 
cft  confiant  toutefois  3  que  parmi  les  plus  foi- 
bles  ptodudUons  e  ce  gtnre,  il  fe  trouve  réel- 
lement des  ouvrages  grec»,  q)ii' fembleroienc 
avoir  été  faits  dans  les  derniers  remp^  des  ro- 
mains. En  vertu  de  ces  fuppofitions  gratuites, 
je  crois  être  'in  droit  de  regarder  co^imc  une 
chimère  l'idée  d  un  fiy/e  romain  dans  l'art.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  pinirtant  ,  c'efl  que  dans  le 
t<^mps  même  où  les  artilles  romains  pouvoient 
voir  &  imiter  Its  ouvrages  des  grecs  ;  ils  étoicnt 
bien  loin  de  pouvoir  les  atteindre  :  Pline  luî>> 
mémeaiteile  ce  fait;  il  nous  apprend  que  dètne 
têtes  coloiralea,  placées  au  cipitole ,  .ittimicnt 
letregardi  des  fpeâateurs  ;  que  l'une  étoit  faite 
par  le  célèbre  Charès  ,  élève  de  Lvfippe  ,  &  l'au- 
tre par  Decius  ,  Ihtuaire  romain  :  mais  que  celle 
du  dernier  ,  perdoit  tellement  à  la  comparailon  , 
qu'elle  paioiffoit  à  jjetne  L'ouviage  d'ua  anifte 
médiocre.  » 

«  STYLOBATE.  Nous  devons  remarquer,; 

eiige- 
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•nMl ,  que  le  ciîîficc  des  anrkiw  ,  que  V«h 
connoi/r.-  en  Itiîi"  ,  auquel  chique  coloone  ait 
ton  Jtyfobaie  part:cu1ïcr  ,  c'eft  un  ancien  temple 
(  PaUad.Àrehit.  /.'!>.  Il',  c.  iC.)  à  AUifi  ,  dans 
l'Ombne.  Cette  mên^opitticularite  le  voit  a  deux 
édifices  «leP^biyie  (  Wooà  ndn .  de  P>ilmyrtAg.  4.), 

i  vu  temple,  repréiètivé  iiir  l'ancieuie  mo- 
fûqne  de  Palefirine.  » 

STYNfPH.'iLr.  ,  lac  d'Arcidic.  Il  y  avoit , 
difoit  la  fable  ,  fur  ce  lat  ,  tl  s  oilcsuT  monf 
tiueuz  t  dont  les  aiics ,  1.1  téte  &  le  bec  ,  éioient 
6e  fer  ,  &  les  0D7,les  ezcréimmetit  crocbus  :  ils 
lançaient  des  daids  de  feu .  ctmtre  ceux  qui  les 
att^qaoîent  %  te  dku  Mars  let  avoh  hil-mfme 
dr;lls'<:au  combat.  11$  <*to:t"nt  en  (\  ^nnA  nom- 
bre ,  5c  d'une  groflëur  fi  êxtraonliiui-.e  ,  queiorf- 
qu'ilsA'oloient ,  leurs  ailes  ôtoicnrîj  cl«:tédii  foleil. 
Hercule  ayant  reçu  de  Minerve  une  clpeo:  de  cym- 
bale d'airain  propre  à  épouvanter  ces  oifeaux  , 
s'en  Tenrit  pour  ks  attirer  bon  du  bois ,  où  ils 
fe  KÔtoieBt»  flc  le;  enennimi  tous,  â.  coups  de 
Mcbes. 

STYMPHALÎDES,(  oifeaux  ).  Voye^  Styu- 
PHALF.  On  voit  un  de  ces  oifeaux  iur  les  mé- 
dailles de  S'y77f/i-/uj  (  R:.-.  de  PtlUr'tn ,  ptup. 

!•  Voyez  Jeur  defcciption  ^l'articie pré- 
cédem. 

Danslacolleilion  despiencs  rravs-esdeStofcli  , 
on  voit  lur  une  [utc  .iirjqiu'  Kficiil^'  ,  ayant  un 
Çenau  a  rerre  ,  dans  i'attinide  de  tirer  une  âéche 
a  deux  des  oifeaux  ftymph-tUdts ,  dont  on  voit 
le  troifième  mon  i  fês  pieds.  La  peau  de  bon 
ia  m»lTue,  font  derrière  lui  à  terre.  Sur  un  ba$- 
rifliefde  la  villa  C^ftli,  Hi^rcule  tient  des  cafl.i- 
guette«,  jvsic  lel"4UcUc!.  il  fait  du  bruit  pour 
ciulfcr  ces  oifeaux.  Dans  une  cinprtinte  de  la 
même  coUeÛion  ,  tirée  d  un  fragment  d'une  ex- 
celleme  gravure  étrufque  fort  antique  ,  Her- 
cul{  eft  ropréfenté  dans  la  mène  -  aâion,  mais 
•yecla particularité  qu'on  1«  a  donné  de  grandes 
ailes.  Sur  une  cornafiae  ,  on  voit  un  de  tes  oifcanx 
flympkiilidci ,  arme  d'un  cafqiie  ,  d'un  bouclier, 
&  de  deux  ja\clo\;  ,  tel  que  ce  monftre  paroit 
fur  \mc  médaille  de  la  famille  ViUru  ,  fie  de  plus 
avec  cette  particularité  qu'il  a  fur  la  poitrine  une 
^  léte  de  Medufe,  fc  une  palmé  avec  une  cou- 
*  tonne  dam  fes  fenei.  Sf  cette  tête  n'a  pas  du 
r.npïiort  -\i  fecours  que  Minerve  prêta  dans  .  l' 
comoat  a  Hercule  ,  en  lui  donnant  les  caftagoettes 
d'airain  j  cnpitacula  ,  forgées  par  Vulcain,  je  ne 
làurois j  dit  Winckeimann ,  y  trouver  d'autre  ev- 
^Oilîon.  11  eil  pounant  vrai,  que  ce  pourroit 
•R^uoe  de  ces  figurés  bixanes  q|ue  non»  avor 
piilcsitiDeuis  pour  un  griUe. 

STYMPHALIE  ,  furnom  de  Diane  ,  qui  avoit 
«BicBBple  cdéfaK  dau  la  iriUe  4e  «^^ipAefr» 
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en  Aceadic  :  fa  fiatue  étoit  de  bois  doré  >  la  vo'^te 
de  ce  temple  ëtoit  ornéede figures  d'oifeamcy/y»;- 
phalides.  Sor  le  derrière  du  temple ,  on  voyoit  * 
des  Ihiucs  de  marbre  bl.mc  ,  qui  rcpréfentoient 
de  _)cunt;s  filles  avec  des  cuiuec  8c  des  )imbe$ 
d'oifeau.  Les  habirans  de  Stymphtile ,  éprouvèrent, 
dit-on  ,  Ta  colère  de  la  décfle  ,  d'une  manière 
terrible  :  la  fête  de  Diane  étoit  négliç;cc  ;  on  n'y 
obfcrvoit  plus  les  cérémonies  prefcrites  par  la  cou- 
tume. Un  jour  les  eaux  du  lac  Stymphalt  groP. 
firent  pr»digieufement ,  jurqu'..a  point  d'inonder 
toute  ta  campagne  ,  l'efpace  de  plus  de  quatre  cents 
ftades,de  fortequ'elleparoflbit  n  être  qu'u;i  :tè$- 
erand  lac.  Un chalfeur  qui couroit  après  une  bicbc^ 
le  lailTant  emporter  à  l'envie  d'avoir  fa  proîej 
fe  jecia  â  fa  nage  dans  ce  lac  ,  &  ne  ceâade  pour- 
firivre  l'anintal ,  jufqu'i  ce  que  tombés  tous  deux 
dans  le  même  gouffre ,  ils  difparurent  ,  Sf  fe 
noyèrent.  A  l'inftant,  8c  en  moiiis  d  un  jour, 
la  terre  parut  féche.  Depuis  cet  événement ,  la 
féte  de  Dtaue  fe  cdél>ra  à  Styn^katt  avec  plus  de 
pompe  8c  de  dévotfM. 

.STYMPHALUS  j  ta  Arcadie.  XTTM<»AAlfil<. 
Let  wédailte  autouemea  de  cette  ville  fent: 

RRR.  ca  aigent.  Feffem, 

O.  en  or. 

0.£BaigeiK.   .  . 

I^rs  types  font:  TTercule  combattant  ks  oi- 
feaux flymphalides  ,  Ik  un  de  c?s  oiseaux. 

STYX,étott&Uede  l'Océan  Scmère  de  l'Hydre 
de  Leme ,  félon  lés  poètes ,  qui  la  chanr^èretu;  « 
enfuite  en  un  fleuve  d'enfer.  Le  jiyx  ,  dit  Virgile, 
fe  repliant  neuf  fois  fur  lui-méine ,  tient  les  morts 
pour  toujours  eiriprifonne-s  fur  fes  bords.  Le  nom 
de  fiyx  imprimoit  tant  de  terreur  ,  que  le  ferment 
le  plus  inviolable  étoit  de  jurer  par  le  Jiyx;  6c 
les  dieux  mêmes  étoient  très-reliçieux  à  le  garder. 
La  putùtion  de  ceux  qui  fe  paquroienc  après  ce 
fernieiit,  étûit  très  rigoureufe.  Jupiter  leur  fii- 
foit  préfenter  une  coupe  pleine  de  l'eau  empoi- 
fonnee  de  ce  fleuve,  qui  les  lailToit  fans  ame ,  dit 
Héilode ,  ou  fans  vie  pendant  un  an  ,  &  leur  di< 
vinité  étoit  fufpendue  pour  ueuf  ans  «  au  bout 
desquels  le  dieu  tentroit  en  «ace  «  8c  la  troupe 
immortelle  fétoit  (bu  retour  dans  les  deux,  yoyti 
Ji  REMENT.  Lorfque  les  dieux  juroiem  par  leyîyx, 
lU  dévoient  avoir  une  main  fur  U  teaç  &  l'autre 
furlamer. 

STYx  étoit  une  fonaine  de  l'Arcadie^  pits  du 
mont  Cyllène,  qui  couloit  d'un  rocher  extrême- 
ment éltivé.  Apres  s'être  fait  une  route  à  travers 
les  rochers  ,  cDe  tomboit  dans  le  fleuve  Crathis. 
Cette  eau  ,  dit  Paulànias  ,  eft  mortelle  aux  hommes 
8e  i  «me  aoionl.  Souvent  des  chèvres  font  moitee 

Sas  « 
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Pnur  en  avoir  bu  ,  "mis  Ton  n  été  Vng-r;mp5  i 
s'en  appcrccvoir.  {.'m  auue  qualiic  fo::  lurpre- 
lunte  <ie  cette  eau  ,  c'eft  qu'aucun  vafe  ,  foit  de 
verre ,  foit  de  cryiUl  ,  foit  de  terre  cuite  ,  foit 
rr.c'Ti;;  de  marbre,  ne  la  çeut  contenir . £uis  fe 
v»Ssu  EUe  diiTout  ceux  qui  tont  de  corne  ou  d'os } 
etie  dfflout  même  le  fer ,  le  cuivre ,  le  plomb , 
r^tain  ,  l'ambre  ,  L  cuivre  ,  l'argent  &  même 
l'or  ,  quoiqu'au  rapport  de  Sapho  ,  la  rouille  ne 
l'altère  jamiis  ;  ce  qui  eft  au£  coniîriiv^  par  l'expé- 
rience. Mais  cette  même  eau  du  Jlyx  n  agh  point 
fur  la  corne  du  pied  des  chevaux.  On  a  dit  qu'A- 
lexandre ,  filsdeFhil^pej  aécé  empoilbooé  avec 
cette  eau. 

Ceft  ùm  doote  cette  miiuvaife  aualité  de  l'eau 
deti  ftifitaine  du  fyx ,  qui  a  donné  lieu  aux  poètes 

d'en  faire  un  fleuve  ou  un  niar.iis  d'enfer.  Quant 
au  krtncnt  dfs  tiicux  pir  le  jiyx ,  on  croit  que 
l'idée  eft  venue  de  ce  qu'on  fe  fcrvoit  ancien- 
nemçnt  de  l'eau  du  fiyx ,  pour  faite  les  épieuves 
des  coupables  &  des  inuocei». 

SUADA  ou  SVADELA ,  c'étoti  I»  déefle  de 
la  perfoafion  (de  fuadtn  ,  perfuadcr  )  ,  &  de  l'é- 
loquence ,  déc fle  infinuanœ  8c  c o mpi  3 ne  d  e  \'  é  nus . 
Elle  ctoic invoquée  dans  les  aoces.  Les  grecs  l'ap- 
peibienc  Ptâht^ 

SUANTOWITH,  principale  divinité  des  an- 
ciins  haV.iîans  de  h  î.uface:  il  aVoit  quatre  tètes 
&  ctoît  vétu  d'une  cuiralfe.  On  croit  que  c'ctoit 
le  Mdlj  ou  le  dieu  de  b  gneite  cbez  ces  peuples. 

SU  ASUS  color,  ou  mieux  infuaj'm  «tlor.  Fdius 
dit  que  ces  mots  défignoicnt  la  teinte  que  donnoit 
i  une  étoffe  blanche  l'eau  chargée  oe  fumée.  : 
Suefum  cotos  apptUatur,  fû  fit  exfHllkidio  fumofo 

im  vcjl'menro  albo.  P/diuus  :  Quij  li-:  fii.-:f:'  infiti0i 
fropuiiofum  pallium.  Quidam  Ifgunt  tajuaju. 

Cétoic  une  couleur  de  biftre. 

% 

SUAVUni,  OSCULARl.  Ces  deux  mots  font 
à-peu-près 

mer.i.  .Atticus  en  faifr.tn:  i  Ciccron  les  compli- 
mern  d'Attîca,  lui  dit  :  Ofculatur  tt  Attifa  mta  ; 
&  dans  un  autre  etviroit ,  likifuaviam  in  Atticj. 
Cicéronen  réj>onfe  dit;  Auicj-n  n'^flram  aipîo 
fcnttm  fuavian.  11  fc  fat  du  terme yi^-vM/ï ,  parce 
tju'il  l'agi:  d'un  enfant.  Ce  terrr.e  auroit  été  trop 
fort ,  û  la  filk  d' Atticus  avoit  eu  quelques  années 
de  plus.  Dans  une  autre  lettte,  m  parlant  d'elle, 
il  4itr  ^  Auic4t  au  lieu  qu'en  parla  nr 

de  ToBia  froHe  ,  qui  éton  tine  femme  faite  ,  ; 

dit  adro-r>rx::-n  (  Fp:j1.  1.  /Ih.  X//.  )  .jtque  ut'inism 
iontiauo  ad  compkxutu  mes,  TuUit^  ài  oùidum 
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SUB  ASCIA.  Voyez  Metj, 

SUn  ajouté   au  nom  d'ui  office  déSgOe  h 

Suppliant  de  CCI  ufiice. 

.  SUBADWFA  ,l'aide  d'un  lientcnapc  ôu  géné- 
ralement d'un  officierjchrîl  ou  milîiaàB  du  fécond 
rang. 

SUBAQUILUS  color ytovievii  ùmn  •  celle  du  • 

plumage  de  l'aigle. 

!iVBARMALE ,  vêtement  des  foldats  romains. 
Turii  'be  {Acv.  18.  19.)  dit  que  c'étoit  une  tu- 
nique r,ro(îic;e  qu'ils  portojent  fous  la  cuirafi'e^ 
&  ct.m  interprétation  explique  bien  le  palTage 
fuivant  de  Spariicn  (^Stvcr.  t.  6.  ).  Quum  Romam 
Stvtw  vfimtt prâioriéint»  (um  fuwméUUtu  ùieiw 

Sur  les  monuiTK-ns  on  voit  le  fuharmale  au  bas 
de  la  cuiralTe,  coiivrant  les  cuifles.  Il  cft  quel- 
quefois garni  de  bandes  tranCverfales:  elles  eioienc 
probablement  de  pourpre  ,  &  fervoient  par  leur 
nombre  ou  leur  largeur  a  faire  diftinguer  lès  chefs. 
On  lit  dans  Trebcllius  Pollion  (  UauJ.  14.  )  : 
SiihdnnuU  utium  îum  furpur,i  Alt^ura.  C'efl  de  cette 

tunique,  nuisd' une  tunique  longue  que  Vopifque' 
(  Aurei.     1}.')  dit:  M|iM»  pUUm ,  ftéormoU 

profundum. 

Cafaubon  (  in  Spanian.  )  &  Saumaife  (  in  Trt» 
hcliium) ,  font  d'un  avis  différent  de  celui  de  'Tur- 
nehe.  Us  confondent  iiu»  vrailembUnee  le ^iImt* 
hmA  aiec  le  fugum  ^  anmnn  qui  fe  pb^oit  fur 
les  âmes. 

SVBBASIUCANI ,  marchands  ainlî  apoeHà 
dans  Ftaute  f  Caet.jt,  i.  3 1. },  parce  qu'ils  te- 
iwfent  dane  iet  Iwdttiqiicsik.  àuisl^ 

QM/an  «dw  fiUafiBeMos  emier  ia  finun, 
SUBDUCERE  naves ,  tireç  les  navires  |  ten» 

p-^r.r       m-ttre  à  l'abri  des  rigueUIS  de  l'hivtt» 

iju  <lci,  tcux  des  ennemis. 

SUBGRUNDAî.  V'ofez  Spcchvkdm, 

SUBUASTARI,  être  vendu  à  l'encan  par  le 
préteur.  Les  ventes  faites  fous  l'autorité  du  pré-  • 
ttur ,  étoient  défip.nées  par  une  tabl  -     une  p;que 

Elantée  au  pied.  Sur  plufieurs  médailles  cooûl<- 
jre»  on  voit  la  table  du  prltenr»  mti^ 

SUBiGUS.pn  èes  dwut  dumariage  (  du  veibft 

fi'-lgere,  foiimettre),  fcton  Saint  AngùfUa.  (  Ps 

Li-.u^u  Du.  L  VI.  <r.  9.  ). 

SUBJUGUS  ,  le  même  dieu  du  mariage  (  des 
noti  ïxàmfiijago ,  fous  le  joug.  ) ,  que  fuSigu^ 
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SUBJON'CTION  ,  évolution  (ks  années  grec- 
ques. File  fe  f.iiroit  en  pbçant  les  armés  à  la 
légère  fous  les  aîles  de  U  phalange  »  ce  qui  don- 
mxtâ  t^oidoiuttiweQénéfafela  figMie  d'une  potte. 

SUBLiCtUS  pont.  FoyeiVoirr. 

5  UBLIGACVLUM.  Ciccron  (  Of^i.  l.  I.  c.  Jj.) 
dit  que  les  aâsuK  comiques  ne  piroiffotent  point 
fur  le  tll^tre  fans  un  vêtement  qu'il  .ippelle  fuhli- 

ÎMuliua  t  defliné  à  cacher  les  patties  eu  coq>s  qui 
btment  la  didinAion  des  feues.  Il  paroît  que  ce 
fuiligaculum  étoit  une  efpèce  de  pantalon ,  ou 
chaiilTès  longues  ,  ttlles  qu  on  les  voit  à  deux 
Âgures  d'aâcuts  comiques  de  la  villa  Matcei , 
8e  i  me  noifiène  ds  It  Tilh  Albuii. 
Chaussk4> 

SUBOPnO,  aide  de  Yppth. 

SWJLEfZCrC^S,  foBSfid&c. 

SUBROSTRJNT ,  gem  «flfidos  i  hjplMe  pu- 
blique »  d^œovrés  t  qui  énicnt  toute  b  lournée 
fur  U  placp  ,  occuwhi  à  entendre  des  nottfdiet  « 

ou  1  en  dé'oitor.  Cicrron  en  pirle  dan»  une  de 
CCS  lettres  :  Subroji'-.'.ti  éiffipurant  ftriiffc.  C'cft  des 
RoRres  qu'JIorjcc  Jitqnc  fonoiditMiiiauvailb 
Bouvcllt b  (  Sat.  il.  6.  jc:  )  : 

Fhgidus  à  Rafiris  iaanit  per  compila  rumor. 

Les  athéniens  avoSf  nt  auflt  leurs  nouvellifties , 

gens  oifif^,  éî:trâv.K.itn  ,  <qin  fe  repîiffoirnr  Ac 
raifonntiTicnç  c.v  \ncc\iv.(*m  frivoles  ,  ft  !on  !'j 
ti-'moigingj  qu'en  rend  Dtmofthèncs  d.ms  l'i 
rangue  fuf  la  lettre  <'.e  Philippe  aux  atheniip.s, 
oÂ  cet  ocateur  déplora  que  ces  citoyens  pafTent 
leur  temps  à  ne  rien  faire  ,  &  à  fe  demander  les 
uns  aux  autres ,  dans  la  place  publique ,  {\  l'on 
ne  l\t  ri^n  Je  i-.oliv-^tu  ,  tandis  que  Piii!ipj>i  m  ut  lie 
lui-même  à  la  tére  de  fcs  troupes  ,  &  lupporte  tou:s 
ks  travaux  delà  guene  en  toutes  âuMOS. 

SVBSCSIPTOR  ,  celui  qui  Te  jo^oît  à  Fac- 
cufateur  contre  l'accuië  ;  forte  d'avocat  qui  plat- 
doit  en  feirerkl ,  8f  dont  parte  Afconius  en  ces 

tJr.ncs  :  Su'f.ri^-u<res  J.'.w.rw  qui  aci'yawirc  accufu- 
torem  naufiau»  joUm  {^j4j.on.in  Li.cr.  p.  ^y). 

SVBSELLIA.  Ixs  places,  les  bancs  de  i'am- 
phithéltre  que  d'aboro  chacun  fe  fit  à  fnn  gré  , 
mais  que  Tarqutn  le  Superbe  fitenfuite  ccnftrutre 
de  bois  8f  pennintns  i  depuis  l'on  en  fit  de  bri- 
ques tnfîn  lie  inasbre.  Su'^fcHiti  ('r'^iint  mCii  1rs 
ftèpcs  fur  lefqucls  étoient  allii  l.s  (ugcs  q«u  afiii- 
toîent  le  préteur  dans  fcs  fonctions  ,  ce  qui  fatt 
que  lei  auteurs  latins  prennent  fouvcnt  ce  mr-c 
pour  jfg**  &  jugémcu  ,con\m<!  Cicc  rorf  (/jm;/.  ;  ^ . 
10.)  :  Ve'f.i'.iir  in  uiri}q!'<:  fu^fiHiii  opt:mj  0  fàc  (f 

Jama.  Oa  taifoic  êocok  ai^epij:  iuc  des  bancs» 
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fuîftiita  t  les  accufés  ,  les  téstoins  ,  ks  accu» 

5  UBSERICJE  veâis.  ttotléi  appottéfsdenndft' 
cher  les  romains  ,  dont  la  trame  étoit  de  coton  ît 
U  chaîne  de  /oie.  Les  femmes  de  l'ilc  de  Cos ,  Se 
d'autres  lieux  3  les  défaifoifnt  pour  fc'parer  le 
coton ,  &  en  ourdir  des  ctoiFes  entièrement  tiflucs 
de  foie  appellces  HntossmcM  Se  HnLovtkx. 
Ammien-Marcellin  (  ÏÂk.  x\,  )  s'explique  claiie> 
ment  fur  cette  chaîne  de  foie  :  Jpud  ftret  fubltuU» 

fylvA  f  in  fàtui-arhonim  fcrtvs  aqucrum  ùfptrgini-. 
buj  ertbris  ,  vtlat  quidam  vtlUra  rrel/ienra  ,  ex  U 
nugint  (j  ifjucrc  rrixmn  fuhtU'ttattm  tentrrimam  ftt 
tant,  itenfefiut ,  svart.'irs  (Onfitimufimstfa. 

SUBSIDIA,  corps  de  rdferve  pour  foutenîr 
ceux  qui  pliotent  :  Su^fidium  ou6d  poftpofaum  eft  ad 
/ïtivenienJum  liiicritnrH^tis  ,  dir  Feftiîs.  Dans  l'an- 
cienne milice  des  rom.-.in» ,  il  y  svoit  toujours  un 
corps  de  réferve  compote  des  sllies  ,  qui  fe  te- 
noienc  derrière  les  triaires,  aflU  par  terre  ^  ce  qui 
le  fit  3v^UcT  (ulfitia ,  &  oui  étoîtctnrge  de  té» 
ablii  le  conubat  lorlque  les  prenuets  oatailloa» 
avoient  M  enfoncé».  Thta  la  n<»nv^ne  milice , 
cet_  ordre  rhmg^a  ,  Sr  les  fnbfidi  tires ,  placés 
indifféremment,  fe  portoient  oii  l'on  afoit  befoifli 
de  leur  lêctNiis. 

SU BUCULA ,  tunique  de  deflToas  ponirlef 
honunes ^ chemîlé qni ,  dans  les  premiers  temps, 
dtoît  tonfours  de  laioe ,  Se  ouï  depuis  fut  de  lin. 

Tllc  c'tf.tr  très-infle  ,  C\n^  ms'nthe  ,  8c  ne  defccn- 
d("ic  qu'à  îr.,-wmbo.  Ci  IL'  iks  femmes  ,  apppllé© 
Induftwt  ,  t'toitpli'S  1(  n^uc  ,  plus  antple,  oc  .ivoit 
des  manches  qui  ne  vc  noient  que  juiqii'au  coude  » 
eOe  pieuoit  juAe  au  col. 

SUBURBÂKUMfof»  SUBUBBAKA ,  en  foufi- 

cnrenc^mt  ifvmus  nu  ,  fi^nifioit  chez  les  rô« 
miuis  une  sr.i^ijort  de  c.iwpjpic  aux  portes  de  Rome. 
Comme  les  fin-tc  urs  Ik  fur-tnur  ceux  qui  avoîenc 
beaiir  oup  de  part  au  gouvernement»  ne  pouvoienc 
érre  long-teiups  ahiêns  de  Roin<{  outre  ces  mai- 
fons  de  campa^  fi  ungnifiques  qu'As,  «voient 
dans  les  endroits  d'Italie  les  plus  ddUcieur,  3» 
en  avoiert  encore  d'}utres<  moins  confidénWcr 
d.tn*;  ks  dehors  de  Rome,  Se  qu'ils  appclloienr 
U  urs  jj'ùi:.!.  I  tsvi»nesdcs  grands  f: teneurs  iH" 
liens  ont  plis  la  place  de  ces  fukurhana. 

SUBURBIC.A.IR£S.  Les  provioces  qui  apinr*- 
tenaient  au  vicariat  de  Roaie  »  iiirent  appeÔées, 

fuhuryi:^the< ,  çuirfî  fdh  urbe  pajit*  ,  ainfi  que  'e  dé- 
montre 5irmnnd  ;  ic  p'r  une  fuite  on  apptlh  aufl» 
éf/ifts  fuiur' icjircs  ctWis  qui  etoTen;  reRferméeS 
(fans  le  vitarinr  de  Rome.  Cependant  Siujnaiïe 
&  qut.îqii!  s  aurr.  s  auteurs  rcflerrent  les  province*' 
&:  les  églifcs  yji^tf '/'/.  ...•>.  »  dans  des  bornes  beau' 
coup  plus  cuoit£s  i  ils  piétouUm  que  foa  so. 
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doic  donner  ce  nom  qu'aux  provinces  (joi  ëtoie«t 
aux  environs  de  Ronte ,  dxns  la  diftaftce  de  cent 
milles.  P'ancMS  ont  donné  dam  un  sutve  excès ,  & 
às  foôe  èthtcéi  de  prouver  que ,  |>ar  le  terme  de 

provhus  fu'iiirl>i:i:!''(i  ,  en  tr.tciuioit  toarcî  les 
provinces  loumiks  a  l'impire  romain  ,  ou  di:  moins 
cellss  qui  étoient  co\Tiprifes  Tous  ce  qu'on  appelle 
Occidtnt.  Telle  eft  Topinion  de  i>thciftrate  or  de 
Léon  AUatius  i  mais  Dupin ,  partifan  de  l'opinioa 
de  Sitmond ,  a  démcMitiè  fetreiir  des  deux  aunts 
•ptnions,  &  a  prouvé  folîdement  que  le  rioe 

c5e  fuhurhuj'r  :  f'-oi:  i-'.nn'-r-'  1  u v -^rovïnceS ftt ^jlîfo 
coniprifes  ciàiiî  ie  »n..iiiut  du  Kotne. 

SUSURRA ,  nie  du  fécond  quartier  de  Rome, 
Uquitle  commençoic  i  la  fcTandc  place  ,  ic  aJloit 
fe  lendce  au  gcanl  chemin  de  Tivoli*  ie  loi»  des 
EiqniÛes.  Ceroit  fendrait  le  a)u«  fréquente  de 

la  ville.  La  plupart  des  grands  de  nom.  y  dcmeii- 
roient,  8f  les  femmes  de  mauv.Tife  vie  s'y  teti- 
Toicnt  par  troiipts.  11  y  avoit  auîli,  félon  Martial, 

Îuantité  de  boutiques  de  barbiers  &  de  cot^ 
iets }  on  f  veadoit  toutes  fones  d«  fiwits  8e  de 
volaillec. 

SUCCESSIT  6f  vlcit ,  c'en-à-Jirc  ,  i!  n'a  couru 
dans  le  cirque  que  le  Tccond  «  &  il  a  été  vain- 
queor. 

•  SUCCESSUS ,  le  fuccis,  divinité  ï  laquelle 

les  grecs  avoient  établi  un  culte  particulier ,  & 
à  laquelle  ils  avoient  ét\%é  des  temples  &  des 
ftatues.  Les  attributs  de  ce  dieu  coi\iiiloient  à  le 
lepréfcnter  tout  nud  près  d'un  autel ,  tenant  une 
pjtere  d'une  main  .  &  de  l'autre  des  épisS;  des 
favots.  C'étott  la  même  divinité  que  Bonus 
Ëvtmat* 

-  SUœiDANÉES ,  étoiem  des  vîaimes  tp'on 
immoloil  après  d'autres  ,  afin  de  réitérer  le  iacri- 
fice  auafld  le  premier  n'étoit  point  tiavorabie^ 
on  91'on  avoit  manqué^!  quelque  cérémooie  eflèn- 
delle.  KagrciHosTU. 

SUCCIN.  Vbyti  Amsrb  jasne. 

SVCCarCOMIUiÊ,  Vvyti  CiiNTmi. 

'  SOCaON. ,  Vtgei  SVCEMBNT. 

SUCCONpïTORES.  Ce  mot  qu'on  lit  dans 

«ne  infcriptirn  recueillie  par  Gruter  (  JJ9.  J.  )  , 
d^figne  le»  aides  de»  médecins  des  chevaux  du 
cirque.  On  lit  dans  le  Gti^niM  vêuus  faectÊt- 

SUCCUBES,  efpèce  de  fonges  qui  preooient 
la  figure  de  fcramcs ,  au  contraire  des  Incubes 
oui  prenoient  la  figure  d'hommes.  On  fesplsç^ir 

dm  ia  daHe  des  dieux  rultiques.  - 
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SUCF-XTENT  ou  SUCCION  des  pbies.  U 
r^iputztionoîl  étoient  autrefois  les  pfylles  de  guérie 
la  morAire  des  ferpens  pat  la  ptaion^  fit  que 
quand  les  perfonnes  d*oi»  autre  pays  avaient  tté 

mcrdues  d  un  fcrpenr ,  on  cmployoit  par  préfé- 
rence un  pfylle  iorfqu  il  s'en  trouvoit  quelqu'un 
fur  le  lieu  pour  lucer  la  plaie  «  9c  pour  ea  épviSee 
le  venin. 

C'eft  ce  qu'on  pratiqua  néanmoins  fans  fuccès 
par  ripport  à  (MoopatiL  .qui  iu  rapport  tlt  c^uel- 
qucs  ruiloriens  éc  poet.  s,  \  ellcius  Patercuius* 
Florus, Properce,  iUrace,  &rc.dowieaetaianfis 
point  le  témoignage >  s'étoit  &it  piquer  perdes 
afpics  ,  pout  ne  point  pareine  a»  oioaipha 
d'Augdke. 

Celfe  remnque  judkienfètnent  que  quiconque 
auroit  eu  b  hardieflè  d'un  pf/Uc  pour  tenter  la 
même  épreuve ,  auroit  également  réufTi .  8e  que 
même  toute  peribnne  peut  fans  danger  fucer  une 
plaie  produite  pat  la  tnurfure  d'un  ferpest ,  pour- 
vu que  cette  perionne  n'ait  point  d'ulcère  ou 
d'excoriation  dans  la  bouche.  Cette  remarque  de 
CeJfe  eft  confirmée  par  un  grand  nombre  d  expé- 
riences que  fon  a  faites  dans  le  fiède  pafle  fur 
le  venin  des  vipères  ,  qui  n'eft  nuillble  qu'autant 

Î|u'il  le  mâe  anaédtaienieiit  avec  la  asadè  du 
ang. 

Les  fisnimes  it  les  mères  (des  germains  faf»iti» 

les  blefTurcs  de  leurs  maris  &:  de  leurs  enfans ,  8c 
tàchoient  ainil  de  les  guérir.|  Cette  méthode  de 
panfer  les  bleflures  eft  afle?.  n.itureHe,  &  fon 
origine  le  perd  dans  l'antiquité  la  plus  reculée. 

Homère  en  fait  meodon  an  quatrième  fivxe 'do 
l'Uiade.(D.J.> 

SUCHUS.  a  Arlînoë .  en  Fgyrr^ ,  on  honoroît 
les  crocodiles ,  parmi  lefquels  on  ch  caoïlîiroit  un 
que  les  prêtres  avoient  foin  d'apprivoifer  :  ils 
lomoient  magnifiquement  le  jour  de  fa  féte  i  Sc 
1^  dévots  à  cette  divinité  venoient  lui  préliisnter 
du  pain  6c  du  vin  qiHl  ntoioit  de  leuis  mains. 
Ce  cfoooÂle  appfivmlil  eto»  fiuaommé  Smkiit. 
Hérodote  ne  nous  appnai  pas  l'oiifiiie  de  aa 
mot. 

SUCRE.  Saumaife  dans  fa  lettre  }8  écrite  i  Jean 
Crejus,  dit  que  lefacre  des  anciens  étoit  diflîfrent 
du  nôtre  :  que  le  premiet  fe  condenfoitdelui«énie 
fur  la  canne ,  comme  une  gomme ,  qu'il  étoit  friable 
fous  la  dent  comme  le  felj  au  lieu  que  celui  ci  rfî 
chaud  &  excite  la  foif,  &c.  ;  que  les  Irii  ni 
appellent  le  fucn ,  Maméu ,  parce  que  la  cann-.  1  ur 


encore  fon  fenùment  fur  cela  ,  au  c.  79  de  fon 
HyUjairict  ,  &  dan>  eïercitations  pliniennes 
{  fil.  716.  (ffuiv.  yiù.  ïi/MtV')»  icAcite  Fhoù 
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f  £.  xHL  c.       ).  Gatcias  (  Hort.  aromato  L.  I. 

) ,  dit  Que  les  perfes ,  les  arabe*  &  les 
turcs  appellent  kfiure,  Tabaxir.  Mais  Hanneman 
ic  Stoltcrfcth  ne  fauroient  fe  perfuader  que  le 
purt  des  anciei»  TubCfte  encora.  No$  marchands 
■*jiMioncae  rien  de  femblablede*  Indes  .  6r  n'en 
Mnënt  pas  même.  Ils  conviennent  cependant  Tun 
le  l'autre ,  que  le  fucrt  des  anciens  éioii  meilleur 

2Uf     nnrre  ,  puifque  c'étoi:  b  plus  fine  moelle 
e  \i  caruK  ,  qui  perçoit  &  Te  coaguloit  à  l'air. 
S«uinaife  dit  encore  (  De  komonym  Hyl.  Jatn. 
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 ~ — -  — —  prouvent  qu'«  « 

«té  conoa avant  J.  C.  pat  ces  vtrs  de  P.  Tereniius 
Vaifo  Acactn»  : 

Indica  non  magna  nimis  artort  cnfiU  afwtétt 

lUitu  txtinHu  prtmitmr  radk  'tbus  humor, 

Dulàa  cui  ntqutunt  fucto  iomcndcrc  mei/j. 

Q|iant  aux  c:!nnes  dont  on  prétend  que  Its 
îndÏLns  tirent  kur  fucrt ,  Gircias  rapporte  qvi'clks 
lont  àc  U  grandeur  d  un  peuplier,  &  fi  groûcs  , 

Su'en  les  fendant  entre  deux  noeuds, oo  en  fait 
e  petites  barques,  capables  de  contenir  trois 
nommes.  Olaùs  Vormius  (  Uijf.  rtr.  ration  fol. 
14;*)  ajoute  411e  ks  inrfiea»  en  bâtiliêttt  leurs 
Mnfooa. 

Matthiole  (  Sur  U  H.  Bvn  dt  DiofconJr  c 
LXXr.\  prétend  que  les  cannes  d'où  couloit 
h/ùcn  dits  anciens  ,  étoient  ks  mêmes  que  celles 
dont  nous  exprimons  k  notre  j  &  l'on  prétend  ouc 
le  notre  a  une  qualité  iaxative  j  iuSt  bien  que  celui 
des  anciaii>  &  qu'il  fnuffi  ta  piinHe  conme  le 
leur. 

«  II  n'y  a  pas  beaucoup  d'apparence  ,  dit  M. 
Paw  ,  que  k's  racines  du  iiuni  ou  du  papyrus  aient 


fetv»  a  nounir  le  p<.i^  an  Egypte  ,  comme  M. 
de  Caylas  f»  cru  fcr  fa  for  des  anciens 


le  comte  __      —  «C3  anciens 

«  lttr>tout  de Thcophr. fie  ,  q nie o n v k  n t  L i-m t-me, 
qu'ri  n'étoir  paî  pofTible  de  manger  de  teJks  ra- 
cines ,  qu v,n  L  i.untoit,  dit-il,  de  fuctfr  à 
«auk  de  leur  douceur  (ii/j*.  P  antanim.  Lii.  IK. 
5"^ ^  ^''^^  employé  par  le  comte 

jde  Caylus  pour  dë%fér  te  ro(eau ,  qui  fourniflbit 
Je  papier ,  eft  onmot  corrompu  .  pris  de  Profper 
Alpm)ll  faut  conftamtTifnt  écrin.  liurà.  ).  Cette 
«rcoi^hnce  donne  bitn  à  penfer  qu'on  3  échangé 


verte  ,  ou  feoliement  lëchée  dans  des  fours  ;  parce 
que  le  feoec  d'en  exprimer  le  mielUt  avtc  dç» 
«vundras.  Se  de  le  figer  au  moyen  du  teu  ,  ctoit 
aïow  inconnu  aux  I-  gyprif  ns  ,  pir  une  ignorance 
ftmbUWe  a  celle  ot  5  chinots  ,  qui,  pennnt  plu- 
teurs  liècfes,  n'ont  fu  tirtr  le JW»  des  cannes, 
ooiObieiit  dus  Jeun  aniau  ^    fis  «Toiwot 


l'avoir  appris  d'un  éuanger,  &  en  cela  ils  font 
11is-cr07ables.il 

«  Cefi  aux  indiens  qu'on  doit  cette  découverte, 
que  les  arabes  portèrent  aufli  fous  les  califes  en 
1  g}  [  te  ,  i.  Je  peuple  a  encore  aujomd'hui  la  cou- 
nitne  d  employer  les  cannes  vertes  *  (  Arvieux 
Voyagts  au  Levant ,  loir.  I.  p.  17;.  )  carOB  n'y  fait 
qu  une  petite  quantité  de  fucrt ^  dont  le  m:î!le  ur 
eft  réfetvé  pour  le  ferrail  de  Conflanànople ,  où  le 
Pacha  du  Cake  devoir  l'envoyer  par  forme  da 
ixibuc.  » 

»  Au  refte,  il  faut  obfcrver  que  le  rofeau  San^ 
qui  croiffoitdans  ks  eaux  du  >:1  ,  £c  k  jonc  uJ-.é- 
n^sy  qui  provenoit  dans  les  environs  du  lac  Méris, 
nont  aucun  rapport  avec  la  canne  i  Jutrtt  que 

Îueiques-uns  crojpent  leconooitie  naimt  les  plantes 
slaublelfiaque.'» 

Quelc[ues  auteurs  ont  dit  que  la  canne  à  fucrt 
avoir  été  apportée  de  I  lnde  en  Egypte.  Peut-étie 
n'a-t-on  apporté  que  la  manière^ile  la  cultiver. 
J 1  n;  e  1  .mb  e  ,  dit  Savari ,  dans  les  lettres  fur  T  F  gv- 
pte,  quelle  eft  onginaiie  d'un  pays  qui  produit 
un  çrand  nombre  d'elpèces  de  rolêaux ,  &  elle 
croît  naturellement.  Son  non  même  ie^)  porte 
a  le  cronre.  ^ 

^.y^^^i^^,  linge  avec  lequc  !  on  fe  mouche, 
ou  I  on  efluye  la  fueur  &c.  Voycr  MoucKOlR  3e 
Omakiom,  Voici  des  pifrages  d'écrivains  latins 
qui  en  prouvent  l'ufage.  guintilien  (f.  ^)  dit: 

UaiiM  rtUS  agtHtt  in  eum    diho  .jr.aïuu  fninttm 

fuémrio  itttrgtrtt.  Suctone  (  U  ÎScran.  c.  ij.  n.  7  : 
Çlj  moncrct  ,fujjfium  ad  os  applkant ,  et  [fe  même 
écrivain  (f.  ^.  a.  i.y-.  Axu/adtm oittiifo  {udari*, 

SVDATpKtVM,  le  même  lieu.  <fesétuves  oïl 
1  on  Qt  aeiiottpoiir  ùmtt,  que  le  Cttéuîwm» 

SUESSA ,  en  Italie.  SotsAwo 

Les  tnédaiQes  wtonoiMS  dr  cette  viOe  fencir 

RRRR.  en  argent....»  UmUtr, 

R.  en  bronze. 
O.  en  or. 

Leurs  types  ordinaires  font:  , 
Uaeoqpoli. 

Béioife-étoid&itlè  Itoftdit  Néaêek 
Dettrckevant. 

SUEZ,  rojwt  GiNAgr. 

SUFFENAS,  fimomde  la  famille  N»}^,^. 

5U1  FETES.  Ceftainfi  queroonootmoit  che& 
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lescatthi^ohles  deux  principaux  magiflrats  de 
h  répubtifluc  qui  étoîeitt  élus  parmi  les  feiuteurs 
les  plus  diAinguésparlanaiflànce,  par  les  richefles 
S:  par  les  talens.  Leur  autorité  ne  duroit  que 
pendant  une  année  ,  comme  celle  des  confuls 
romains  ;  mai";  «1  ne  patoit  pas  cjue  les  fufetes 
fulfent  chargés  du  coaimandcment  des  années 
pendant  leur  imgiilnture-}  pour  l  ordinaire  leurs 
fondions ctoi?nt  purement  citiles.  Cependant  nous 
voyons  qu'Annibal  ,  Hhnilcen  &  Magon  ont 
commande  ks  arméss  des  canhaginois  dans  le 
temps  méTic  eu  ils  croient  revêtus  de  h  dignité  de 
fufeie  ;  ils  convotjuoi;  n:  le  i'civ.i  luquul  ils  préli- 
«ioienti  ilsy  propofoient  les  matières  tur  lel'iiuillcs 
on  deroit  dAibéret  î  ils  cecueiBoient  les  fuffrages. 
Ouelques  autsui»  croient  qu'ils  avoient  droit  de 
vie  &  de  moit  8e  dridUgn  les  puninons  qu  ib 
jtigeoîem  i  propos. 

Aucune  loi  ne  pouvoic  padér  dans  le  (ënat  lans 
leur  concours  ;  lorfqu'ils  n'ëtoient  point  d  accord 

avL-c  le  Icnu  ,  !o  \iji\\->\c  decidoit.  Chaque  ville  de 
la  domination  carihaginoife  avoit  des  fuftus ,  à 
l'exempte  de  la  capitale. 

'   Ariftote  (    .  4  c  to)    Poljfbe appellent  lois 

les  fufftus  carthaginois. 

SUFfIBULVMt  voile  blanc  dont  ks  veftalcs 
fe  couvroientla  tête  enfacrifiant.  Son  nom  vi.-nt  de 
puL  ,  boucle,  parce  que  ce  voile  émt  attaché 
avec  une  boucle  ou  uns  a^rafte ,  de  cramte  qu  il 
no  tombât  (  ce  qui  auroic  été  de  mauvais  augure  ) 
ainfi  qui  nous  l'apprcni  Ftftus  :  SugHuIum  cft 
il/Mm€ittum  alÎHun.,  pruextum  ,  quadrangu/am ,  ohlo%- 
gnnVvod in capite  Kirginft  KefiaUtcumfacrifiauu, 

SUFFIMENTUM ,  cîteau  fait  de  farine  de 
^ti  8c  de  millet,  pétriw  avec  du  modt,  que  l'on 
ofiroit  aux  dieux  à  Pépoque  du  pieffitiage  du  Vin 

SUfFlTIO  ,  efpèce  de  purification  piatiquée 
par  ceux  qui  avoijnt  aillrtc  a  dt.s  funécailks.  L\U 
coofiftoit  à  pafT.r  nromptemenc  Tur  du ftu,  à 
«'arperger  d'eau  lulliale. 

SUFFRACATORES.  Les  hommes  en  faveur 
auprès  des  empereurs,  qui  accotdoieot  leur  pro- 
têwonauz  foibles.  . 

SUFFRAGE ,  fw^rapum.  Les  romains  donnoient 
leurs  fafragts  ou  dans  l'élecîiôn  des  mayillrats , 
ou  pour  b  r^ption  des  lotx,  ou  dans  les  juge- 
niens.  Le  peuple  donna  long-temps  Confi^ragt  de 
vive  voix  dans  les  affaires  de  la  rè{>ublique  ,  8c  le 
fufrage  de  chacun  ctoit  écrit  p.u  un  greffier  à  la 
|K)rte  de  l'eiidos  fait  eu  fointe  tk  paic«  &  qui  lë 
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Cet ufagc dura jufqu'à  l'.'n  6i<  h  fonJiti^^n 
de  Rome.  Alors  U)us  le  conlulat  de  Calpuuàus 
Fifo  ,  de  AL  Popilius  Lenas,  Gabinius  tribun  dtt 
peuple ,  fit  paflër  la  première  loi  des  bulletins  pour 
l'clcction  des  magiftrats  ,  qui  ofdonnoit  qu'à  l'ave» 
nir,  le  peuple  uj  donncti  ic  plus  fon  p'^  -igt  de 
vive  voixi  mais  qu'il  jctceroitdans  l'urn.  un  bulle- 
tin j  oîl  ftroit  écrit  le  nom  de  celui  qu'il  vouJroit 
élire.  On  appella  cette  loi  Ux  taitUoria  ^  à  cauli} 
qu'on  nonunoit  le*  bulledns  >  toMlë. 

Papirius  Carbo.  autre  tribun  du  peuple,  fit 

fiaffer  \xni  autre  loi  nommée  papirtj  l'an  ,  p-r 
aquelle  il  fut  ordonné  que  le  peuple  donneroit  ion 
fuffragt  par  bulletins  dans  l'homologation  des  loix  i 
enfin  Callîus ,  ttibun  du  peiqple«  obligea  les  juges, 
par  une  loi  expreffe,  de  donner  leurs  voix  par  mil« 
If  tin  ilins  le.irs  jugemens.  Toutes  ces  loix  furent 
excrèineiiicnt  agréables  aux  citoyens  quin'ofoient 
«upiravant  donner  librement  leurs  voix,  de  peur 
d  offcnllr  les  grands.  Grcta  tfi  tabdld  qiu  frontes 
aperit ,  kominum  ntfntes  legie  ,  dtUqut  eam  liiertattm 

tu  mùd  vtàiu  fatumu  Ces  tablettes  ou  buUedns. 
étoienc  de  petits  morceaux  de  boit  eu  d'autres 

matières,  ntt  étroits ,  marqués  de diverfes  kttrîs, 
lllon  les  afiàircs  vlont  on  délibéroit.  Par  exemple , 
s'il  s'jgilfoit  d'élire  un  magiftrat,  l'on  écrivoit  les 
premières  lettres  du  nom  des  candidats.  &  on  en 
donnoit  autant  ï  chacun,  qu'ilf  avoit  de  conçu- 
reps  pour  la  chars& 

Dan<  les  ilTenibldespourla  réceprion  de  quelque 
loi ,  on  en  donnoit  deux  à  chacun ,  dont  l'une  étoit 
marquée  de  ces  deux  kttrcs  U.  P..  qui  vculfitiHiri 
mirvgaii  &  l'autre  feulement  d'un  A.,  qui  vuuloit 
dite  atuiquo ,  je  rejette  la  loL  Dans  le  jugement 
on  en  donnoit  trois ,  l'une  marauée  d'un  A .  qui 
fignifiott  aifUvo,  j'abroos  raccuië  ;  Tautre  d'un  C 
condtmno\  je  condamne  l'accufé  î  f-:  la  trnjfièmedç 
ces  deux  letues  N.  L.  non  liqutt ,  l'atidire  n'eft point 
fnfilâaiment  éclaiide. 

Ces  tabléttes  étoit  données  i  l'entrée  du  pont 

du  pai^  ,  p.ir  des  diftributeurs  nommés  Jiniitorut 
&  L:  buic-  u  où  ils  les  délivroient  s'.ippelloit 
bitoruiT..  Le  peuple  venoit  ei'fuite  de\  jut  le  tribtt« 
nul  du  conl'ul ,  ou  de  celui  qui  prefidoit  l'alTèm- 
blée,  qui  àftellam  dtferebat,  &  il  jettoit  tlans  l'urne 
celle  des  tablettes  qu'il  vouloit,,tc  alors  la  centurie 
ou  la  triSu  prërogarive  qui  avoit  été  dtée  au  fort 
la  ptcinière  pour  .Honner  l'on /L/rti^,  étant  paffée, 
on  toir  ptoit  les  Jujj'ruges ,  &  le  cricur  dîfoit  tout 
haut  :  prtrogativu  rtnamiac  ulem  conf^lem  ;  s'il 
s'a^idoit  d'une  loi,  purufjjnva  Icgtm  juja,  ou  non 
ac^iyi:.  Le  magiftrat  faill  it  enfuicc  appt  lier  Its  ctn^ 
tutifs  de  la  premiète  clatié,  ccUes  de  la  cavalerie 
les  premières,  8e  celles  de  l'infânteiie  enTuite. 
M.US  lorfqu'un  c-utdidit  n'avoit  pas  un  nombre 
huSfant  de  Jfuf  ngtt  pe  ur  obtenir  une  charge  » 
Je  peuple  pouvoit  choifir  qui  bon  nu  CmlMoit,  & 
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cela  s'^ppenoic  en  latin  ,  non  (ti^eat  U^tiaU  fi^ 

On  avoit  ecibli  li^is  rëcompenfes  p^ur  ceux  qui 
pourfuivoijnt  I«  corrupteurs  d::s  j'.^rjgcs  yonx 
arriviT  aux  magtdraturcs.  Il  y  en  avoit  de  quacre 
Ibites.  La  première ,  c'edque  fi  les  acnfiteurs 
•voient  été  eux-mêmes  condjuaoét  pour  avoir 
en  des  fuf rages  mt  fiiboimtion  ,  ib  énuent  réta.- 
Mis  dans  Iluis  nroits,  lorfqii'ils  prouvoiVnt  fuffi- 
fairm;nt  le  dtUc  qu'iU  accufoi^-nt  (  Cic  orac.  fto. 
Clutnùo.).  La  féconde,  c'eft  que  i'accufateur  ayant 
biénprouvé  Ton  accufation  contre  un  maeUUît  dé(î- 
cné  te  élu,  obtenuit  lui-niéme  la  nagwauie  de 
f  accuré^  ji  foa  âge  8c  les  lotx  liU  peimenoieat  d'y 
arriver.  VÛtÔMnàt  Torquanis  8t  de  Com  au  con- 
fuiat,  àb  place  de  Sjrlla&d'AnTontust^ii'ils.ivciLiit 
pouriuivit  ,eneftune  preuve ,  quoiqu'ilsnaient  été 
defiqnes  qu'aux  comices  qui  fv.  tintent  de  nouveau 
après  la  condamnation  de  ces  deux  derniers.  Latroi- 
wmerécompenfe  étoit  le  droit  qu'avoit  l'accufateur 
«k  pal&r  damlambude  l'accufé,  fi  elle  étoit  plus 
iHulhe  que  la  fierais  (  Cire  pro  Baiio,).  la  qua- 
trième*, c'cft  qu'il  y  avoit  uns  fomme  qui  cii> 
de  l'épargne  pour  rècompenfcr  un  accuisrteu:  , 
lorrqu'il  ne  fe  tromoit  pas  dans  le  ca$  de  profit^'r 
d'aucun  des  troà  avantages  do»  nous  venons  de 
parler. 

Suffrage  à  Lacédénione.  Le  peuple  de  Lacé- 
démone  avoit  une  nunierc  toute  particulière  de 
donner  (<ei fuf  rages.  Pour  autorifer  une  propoficiun  , 
il  iàilbit  daî  nnusdes  acchmatiom.  fie  pour  la  re- 
jetter  n  gacdbit  le  filence)  mab  en  même  temps 
pour  lever  tous  les  doutes  en  fait  d'acclamations 
ou  de  filence .  la  loi  ordoonoit  à  ceux  de  rafllnnblée 
^uiétoient  d'un  avis,  de  fe  placer  d'un  côté,  & 
a  Ceux  de  l'opinion  contEatre  de  le  langer  de  l'iu- 
tre  ;  atnfi  le  «us  grand  nombre  étant  connu ,  déci- 
doit  la  najo^  des  fi^fragu  ùa»  mou  fie  ûos 
équivoque. 

Svf  FKAw  lècret.c*éMkiine  des  deux  manières 
wvpmu  des  adiénieat.  Ce  peuple  opiooit  de  la 
nam  dam  les  affiihes  d*tot)  ac  3  o{Mnote  par 

/"frage  0:re: ,  nti  p  ir  fcnitin  ,  dans  les  caurcs  cri- 
roioelici  Pour  tetcrtet ,  on  apportoir  à  chaque  tri- 
bu deux  urn -j ,  l'une  deftiiicv  pour  condamner, 
8c  l'autre  pou:  jbfoudre.  La  loi  ne  voulant  point 
ezpefer  Tes  minières  â  la  haine  de  ceux  que  le  de- 
voir on  la  tendreffe  tnterefibit  en  faveur  de  r>3c- 
cufiî ,  ordonna  le  fu^rage  ficm ,  ou  le  fcrutin ,  qui 
cachni:  ixê:ue  aux ]Uges  l'avis  de  Icurs  collègues. 
O  r  ufis^c  prévenoit  encore  les  animofités  danee- 
r  iiIls  ,  jui  fbuvent  à  cette  occaion  paflcntdes 
4>è[es  aux  eoiaas.  &  iepeipénicBtdji»  les  âmUlet . 

SUCCESnO ,  iSdon  des  pontifes  ronuinspar 
laquelle  ils  annonçoientduhaut  d'un  endroit  élevé 
quelque  chofe,  par  exemple,  la  nouvelle  lune.  Ce 
PKV  ddfigiiadans}et  teiii|»poiléiieMilcais  déd- 
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fions,  i'  ropifc.  Aurti.  c.  icf.  )  j  R^rimu  aivot 
P .  C.  fofiitfi.um  fii£gtfiiontm, 

SUGCESTUM\^..         j   .  . 
SUGG£:>  TUS.       *****    *nd«>K  do  champ 

de  Mars  aflez  élevé ,  mt  tous  1»$  magiftrats  ,  fai- 
Tant  leur  rang  &  1;hts  titres,  fe  rendoient  pour 
naïaiiguer  le  peuple  ;  car  ks  particuliers  n'avoicnt 
point  ce  droit,  à  moins  qu'ils  n'eneuffent  obtenu 
la  poiinijrioii  de  quelque  imgiftrat  éminent.  Les 
tribuns  faiffjicnt  .lui'.i  unater  dans  cet  endroit  les 
pcrfonnes  cu'ili  dcnonçoitat  iu  peuple,  conui^e 
coupables  de  quelque  came  d'éuc  - 

Le  fiigsifti'"i  Lt'.it  auflî  le  tribunal  fur  lequel 
«égeoient  Its  empereurs  Jk  les  préteurs.  Jules-Céiac 
fç  ftrvit  1  •  pr.-mur  d'un/i/£^.iî««  {ait  comme  un 
lit  de  table  «  tritUauun.  On  lui  donna  pour  ceue 
raifon  le  nom  de  Pulwur.  Ses  fuccelfeurs  s'en 
fervirent  toujourî  depuis,  nui  théâtres  j  nuis  les 
préteurs  rctinctnt  l'ancien  fuggtjlum.  On  voit 
celui  des  empereurs  fur  phifieun  miBnumena. 

SUCGRUKDARIUM.  \  ^. 
SUGGRUNDM.      ,    >■  ««1$  drfons  aufl; 

fujgronàc  o\x  fcneffuidi  %  c'cftia  partie  de  la  couv**^ 
ture  d'u:)o  maifon  ,  qui  ûillit  en  dehors  oo^^ 
jettcr  les  eaux  pluviales  au  dcU  du  mur,  &  empê- 
cher qu'elles  ne  l'altèrent.  Le»  anciens  croroienr 
que  les  ames  des  tntaij»  qui  mourottûit  avant  «in» 
d  avoir  atteint  quarante  joii»«  ëeoieat  chanmEs  en 
dteux  lares.  &  ils  les  entenoient  au-deflbus  de 
la  fiégroade  j  ils  appslloient  fiAmmdutittm  ,  le 
tombeau  où  ils  cnt.[  :  oient  ces  peais  enfaoa.  (Wu^ 
gau.expo4.finn.  M.  iij.). 

SUICCA ,  lol'mçooaHm 
Ses  médailles  font  : 
RfiRR.  en  argent. 
O.  en  or. 

O.  en  blODMb 

^y*^.^^»  *<^X**f»-  Les  grecs  étoienr  pam« 
gttd'eoiniOD  furie  fiùeide.  Les  (loïciftis  le  permet- 
toient  a  leurs  fages.  Les  platoniciens  fout  noieBt 
<jue  la  vie  eft  une  ftation  d.  us  laquelle  Dii.  u  I  placé 
l  homme»  &  que  par  conréqucnt  il  ne  lui  étoic 
pas  permis  d'in  fonir  à  û  fantaifie.  Le  comnMW 
des  grecs  croyoit  que  les  fuiciJes  ne  pouvoîeK 
pafièrle  SC]rxi&  pour  Wur  faciliter  oendbutable 
traiec^onevotcinuAioé  rofcillation.  Cette  céré- 
monie boearve  confiRoit  à  furpendre  de  petites  tt- 
nurcî  des  cordes,  &'  à  les  balancer  long-temps 
dans  i  air.  Elle  fuppiéoit  au£  au  déÊiuc  de  ie- 


Dans  rioeieone  jorifprudenee;  dee  remadm,  fl 
B'jr  «voit  aucvnepânedéGenide  contre  ceux  «il 
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fe  raoknt  cux-mémcs,  coretne  on  I?  prouve  par  | 
piaiieurs  exemples}  nuis  fous  les  cmpcrt-urs  ,  l.s  , 

volontaires  étoient  privés  deli  fépuhure  : 
Homiciiiit  foi  inftpuluu  aijicMiur;  Sc  letxxi  biens , 
foit  (Qu'ils  en  eufiRsnt  dirpoie  ou  non  «  éMÎenc  con- 
ifijnes  au  profit  4a  piincf;.  C'eft  poinrqiun  Tacite 
renniqne  comme  va»  rafinetnent  de  Is  cruauté^ 

Tîb:re  ,  d'jvoir  forcé  plufîeurs  p^rfonncs  à  te 
àijm^r  la  mort ,  parce  qu'il  atTîitoi:  de  Kure  tnlt>- 
velii  les  fumSti ,  &  de  permettre  l'ercni.rion  de 
ieur  reiUincnt ,  tandis  li  privoit  de  ce  double 
anmsge  ceux  qui  pcrifloicnt  par  la  mjin  du  bour- 
few  î£t  qma  éamnati ,  publuads  bonis ,  f^baià 
p/oUMmarg  conon  qui  de  fe  /iuiueiarit ,  hâuêitm' 
Uif€9tf9rm  ,  mtnuémt  ummmatû  apruùmfif&uàiidi. 

siULUA,  fiiniUa  roanine  dont  on  a  dei 

»é .lai lies  : 
KRR.  en  bronze. 
Oitnor. 
0.cn  aigenc 

$UITr5  dcs  médailles.  Les  dilGSKI»  métaux 
des  médailles  ,  far.Tienc  naturellement  trois  fiutts 
^fflRir»mes  \  mais  on  en  peut  former  d'autres  plus 
r:c!iervhce$ ,  pnr  rordread'arringf  ment  des  mé- 
dailles. La  fitu  du  moyen  bronze  ,  eft  la  plus 
complette  &  la  plus  aifée  à  fonner,  putfqu'on 
la  |>cut  pouifer  jufqu'i  la  décadence  de  l'empire 
Romain  en  Occident ,  &  jufqu'aux  Paléologues 
en  Orient.  R«ns  l'antique  ,  on  forme  d'ordinaire 
les  fuUa  pjir  la  côté  de  la  médaille  ,  que  l'on  ap- 
p;llc  la  tête.  On  mut  <\:.ns  le  premier  ordre  !i 
fuite  des  rois.  Dans  le  1'ei.ond  ,  1»  fjlct  des  villes 
grecques  ouhti;ies.  Dans  le  irjiùème,  fe  ran- 
gent les  f,iirmliËS  romaines  ,  qu'on  appelle  confu» 
hiros.  Dant  le  quatrième  ,  tes  impraaies.  Ous 
le^iot^uième ,  les  déités.  On  y  peut  ajouter  une 
iixième  fiùte  ,  qui  feroit  compoiee  des  pet- 
fotuies  Uluflses ,  ooot  on  a  des  nedaiiks. 

On  fût  aufK  de<  fulut  des  médailles  ii>odernes. 
Xafiùu  d^s^nédailtes  des  paves,  necomnence 
.tp'à  Martin  V  e»  14^0.  Depuis  c«tnnps>là*  on  a 
Jiatfriu  dts  papes  bi-:n  complette  ,  au  nombre 
de  cinq  ou  fix  cents.  On  pourroit  aalfi  faire  une 
ftite  des  Cinpereuts  ,  depuis  Cii  irlr  niagtw,  pourx  u 
qu'oa  y  oicLt  Us  monnaies.  Mais  a  pr<»preine»t 
parler,  on  no  peut  commencer  qu'à  Frédéric  II 
en  i4/îf  l  a  fmtt  des  lois  de  France,  cft  is  plus 
sombrtufe  &  U  plus  oodfidérabk  panni  ks  mo-  '■ 
demts.  Il  eft  vtai  que  pour  ks  deux  prcmi^rcs  . 
«aces ,  il  fe  faut  contaiter  des  monnoi.s.  Mais  | 
fous  la  troifièmc  ,  on  commence  .i  trouvi  r  qiu  l-  ( 

3 ues  médailles  avec  ks  monnci.s.  Un  peut  t  >ire 
e  même  dc%  fuites  de  toutes  les  perfoiit^es  illuf-  I 
tgt^^  dope  M  «mm  «tfin  fiommaàiaept  des  j 
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médailles  de[niis  deux  cents  ans ,  ou  des  autres 
états  &  royaumes  ,  comitte  l'a  pratiqué  Btzotdaos 
fun  hlftoiie  nétaUtqme  die  HoOande. 

Les  médailles  des  colonies ,  pourroient  faire 
cbei.  les  curieux  j  qui  aimeraient  U  géographie 
ancienne  ,  une  fube  fort  nombieufè  ,  fort  agi^a- 

bL-  fcirt  3i\c<: ,  ïvcc  !c  fccours  que  nous  avons 
rtiaiiit^nanc  pour  U  forwr  ,  &:  pour  h  bien  en- 
tt-nôtt  On  parle  de  ces  vi!lL<; ,  où  les  romains 
envoyoient  des  citoyens,  loit  pour  décharger' 
Rome  d'un  trop  cnnd  nombre  d'habitans ,  foit 
pour  ttcofopehfet  les  vlàui  libldacs,  en  kor  dis- 
tribuant dés  tstres  te  des  énbliflèmsiis.  On  don- 
nrjit  -lulTi  îc  ncnn  de  colonie)  à  des  villes  que  les 
tonuins  bjriiToirnt  de  nouveau  j  8c  l'on  ac- 
cotJoit  le  inèii-.e  titre  à  d'autr^";  vilics  ,  dont 
les  habitans  obtenoient  le  droit  cie  citoyens 
rom.iins  ,  ou  le  droit  du  pa)s  latin.  Ces 
vilU  <i  cnnfervoicnt  le  nom  de  ealonUs  ,  ou  de 
municipcs ,  foit  qu'elles  fiiflent  fituëes  dans  ta 
Grèce,  foit  qu'clks  le  ful^  ■  ::îlcurs  ;  csr 
les  grecs  regardoient  ce  mot  «-•A.^xa  ,  comme 
un  mot  conacié  ,  qu'ils  «voient  adopté  pat 
rcfpc£l. 

Le  nombre  de  médailles  de  colonies  ,  devisn- 
droit  bii:n  plus  grand  pour  en  former  des  fuites , 
fi  l'on  y  joignoit  toutes  le<  Yilks  qui  ont  frappé 
des  mcdjilles  en  kur  nom  ,  fins  r onridercr  fi 
elics  font  impcriiks  eu  non  ,  (î  elles  font  r,recques 
oulatines  :  mais  pour  perfectionner  un  cabinet  ea 
ccgeme,i1  taudmit ypl-ccrcomme  t6ce»eequi 
eft  revers  dans  les  impériJcs  ;  en  forte  que  h 
figute  de  l'empeteor ,  n'y  fetoit  coafidéiée  que 
fecondaireaMnc. 

Quelques  antiquaires  ont  formé  une  fuicc  pzr- 
ticultère  des  mûdailks  impériales  de  petit  bronza  , 
frappées  ciiEgypte,ott,pour  abvéger^  Alexandsib 

D'autres  ont  aoiS  raflèniblé  tes  Qoiroûres  ,  poitc 
ea  fqmier  une /Sûr*  pwtiaiKète. 

SUr.ÈVES,  divinités  champêtres,  qu'en  trouve 
au  nombre  de  trois  ,  fur  un  ancita  marbre  | 
elles  font  affifcs ,  tenant  des  fruiti  te  desëpis« 
On  ne  iàic  poioc  l'oiigine  de  lent  nom. 

SVLLA  peur  Syttm  ,  fiinMm  àt  la  AnSk 

SULPICIA  A  &milfe  toaiaiae«  dont  oo  a  ,des 
médailles. 

C  en  argent* 

R  P.  .  en  bronze. 

Les  (MJwme  de  cette  hmSk^  feat  «mM*, 
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Goitzius  en  a  '  publié  quelques  méduHes  ÎAr 
cemuiei  depuis  litû 

Su'LP  I  ctANUS,  Ainiotn  de  h  âmiUe 

SUMAC»  Ràêu.  Les  tndens  fs  (èrvoieot  de 
iêt  graioes  pour  aflairomwr  difGStents  mett }  Se 

Udlon ,  dir  ,  qu^  ir  fon  ccmps,  le$  tuxcs  en 

ufoicntcnvoïc  de  n.il.ao. 

SUMES .  le  vcmrc  de  b  truie.  I^es  ronuins 
en  étoienc  trés-frïjtiJs.  Mais  C4C  e3U»s  miiroità 
Vihooàtact  de  ia  duir  de  cochoo ,  parce  qu'on 
taott       trilles  pleines  pour  avoir  le  t^tn 

p!';s  tîJ!;;.it.  L'nc  lui  Jls  CL-iifeurs ,  une  a'Ale- 
xjndre  îcvjre  ,  Ôc  une  di  l'empereur  Julien  H  , 
défendiient  ce  luxe  deftruâettc. 

SPUMES  ,  les  carthigino»  honoroietic  Meiawe 
foi$  ce  nom .  qui  figoifioit  «  en  langue  punique, 
lemelEiger  oes  tUeux. 

SUMMtSNIUM .  ticiix  voili.ii  i.s  murs  de 
Rome,  où  fe  retiroient  les  femmes  délijudiécs. 
Mircial (  j.Sa.  i.  )  le* appelle  à  cauié  décela 7:^11- 
mm.ÛMdt  wMtu, 

SUMMA  nipuUic* ,  la  principale  focM  de  la 
tiépablique. 

^teaax  de  farine  ,  faits  en  forme  de  roue .  du 
Feibis.  Vivès  a  ctu'que  ce  mot  venoit  du  dieu 
$ummtMu\  d'autres»  comme  Flhudiçin,  (  mt  Ltd. 
£.  IX,  e.  10.  êSm,  ftmûaaliA ,  Ce  le  riiem  At 
fumm  mamelle,  teùoede  truie  qui  albtce. 

S  U  MM  ANUS ,  un  des  diL  ux  des  enfuis  :  les  my- 
thologues ne  s'accordent  point  fur  cette  divinité:. 
Ovîde(F4f.  6.  ),  parlant  des  teinpUs  qu'on  lebâttt 
en  rhonnenr  do  cj  dic-u  ,  pendant  k  guene 
contra  Pvrrhus  ,  témoigne  que  l'on  ne  Tavoit  pat 
bi:^n  ^uc!  dieu  c'croic.  i'iiiii^  k  jucuralifle  {nijl. 
nu:,  liv.  1 1 t.  fi,  )  Oii  qu  on  attiibuoit  à  S^m- 
mjr.tis  ,  Ils  foudres  &  les  tonnerres  ,  qui  arri- 
voient  penJini  h  nuit  i  au  lieu  que  ceux  qui  fe 
faifoient  entendre  de  jour,  étoient  cenfcis  venir 
de  Jupiter.  Les  anciens  romains  avoient  plus  de 
vénération  pour  ce  dieu  infernal ,  que  pour  Ju- 
piicr  même  ,  dits.  Au::^u(\-ii  ,  j>  ^ni  de  ojcu  , 
/.V.  4.  LÀ.  n.)  ,  jLifrjti'ju  tjmps  qu'on  banc  le 
tamcux  temple  du  Capitale  ,  qui  attira  alors  tous 
les  voeux  dt.s  romains  ,  Ôc  qui  ht  oublier  iulii|a'au 
iNnn  de  SMnma.ius  :  cependant ,  il  avoic  encoie 
un  ten^ple  à  Rome  du  temps  de  Pline  ,  aupre'^ 
de  celui  de  la  JeunelTe^  Se  uuc  £ètc^u'on  célébfou 
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fe  vingt-quatre  de  jub.  On  hii  îmmoloit  deux 
moutons  nnirs  ,  ornés  de  bar  Jêliites  noires. 
Macrobe  a(lure  ,  avec  vrailèaiblance  ,  que  Sua- 
manus  n'cd  qu'un  fumom  de  Pfaiton  ,  que  c'eft 
l'abrégé  de  Summiu  Manium ,  te  chef  &  le  fou- 
verain  des  Mânes,  ou  le  prince  des  dieux  de  l 'en- 
fer. Cicéron  ,  (  au  liv.  i.  de  !i  dn ination  )  rj- 
conte  que  Summanus  avoit  une  Ihtue  .  qui  n'ctoit 

Sue  de  terre  ,  placée  fur  le  fute  du  temple  de 
upiter  i  cette  ftatue  ayant  été  frappée  d::  la  ^u- 
dre«&;  la  céte  se  s^es  étant  trouvée  nulle  pjrt, 
les  aulpices  confultés  répondirent  que  le  ton- 
nerre l'avoit  jettée  dans  le  Tybre  :  die  y  fut  cf- 
feCtivemLiir  trouvée  toute  ciuieieàrendEOtC^'ib 
avoitnt  défignc.  FoyfjPLUiON. 

SUMPIIONEIA ,  xrM<'OM£iA.  Calmée  reuc 
que  la  fumphoiuia  ou  [ymphonU  des  hébreux ,  (Skie 

la  vielle  ;  »u!<.  je  crois  ce  dernier  ii  fliuni;nt  J'ura 
invention  bien  plus  récente.  Je  luis  plus  iio.-té  i 
fuivrcle  lentiment de  Kircher&de  Cartli  j1-ccims, 
qui  en  font  l'cfpéce  de  comcmufe  la  plus  iîmple, 
appcllée  encore  aujourd'hui  ïampogia  ou  fimpùfpt* 
par  les  Italiens.  'Tout  détennine  à  (ê  ranger  de 
ce  cÂré  là  ,  U  redèmUance  des  noms  ,  la  iîgni' 
fîcationméme  du  mot  fumpkonfi.2  (  plufiturs  tons) 

aui  convient  parfaitement  à  La  comcmufe.  Ce 
emierinitrumer  teft  d'ailleuisuoeinfCJuiein  Hès- 
ancienne.  (  f  .  i>.  C.  ) 

lAfymphmùa,  décrite  par  Uîdoie  (  4.  U.  )  , 
reflêmble  au  tambour  des  modernes ,  Se  Pan  en 

jouoit  de  même  avec  des  bagu.  ttes  :  fymphorua. 
vulgb  apptUdtur  ligitum  cavum  ,  m  ii.'-wj_e  puiu 
pelle  cxic-iju  ;  quam  virgulU  hin:  et  i.id;  mujhi 
jtriuiit.  Fitquc  ia  ta  gravis  ft  aeiui  fanvi^mut 

SUNIAOE  :  Minerve  avoic  un  tenuiTe  au  hwt  * 

du  promontoire  do  S'uniii, Il ,  i]ui  étoit  à  l'trurse  <la 
l'Atlique  ,  &  qu'ini  appelle  aujourd'hui  îc  t.tp 
Colonnî  .parce  qu'il  refte  encore  de  ce  temn'- 
dix-neuf  colonnes  ,  qui  fout  debout.  Minerve  fut 
appellé  de-lâ^MMif. 

SVNTOlfÂTOR  >  chef  de  mufîckm.  On  Ht 

cette  épitaphj  J.ms  une  infcription  recueillie 

?pon  {Mifcel.     J..' .  antk.  f-d.  G,  p.  13(4,  ). 

SUOVETAUiaUA ,  ou  les  facihces  du 
bélier ,  du  vciiat  U  du  taureau.  C  Mot  compofé 
de  fiis  ,  un  venat  *  ou  pourceau ,  d'Qvù  *  una 
brebis  ,  &  de  imim  ,  un  taureau)  :  c'écoîentUs 

plus  grands  &  les  plus  confidérablts  ticrilic^s 
que  l'on  oiffît  à  Mirs.  Ce  facrifice  fc  fiiioiijpoui 
la  luftration  ou  l'expiation  des  champs  ,  des  fonds 
de  teste  .  des  années ,  des  villes  U  de  plulî^urs 
autres  chofes .  pour  les  fanâiiïer,  ou  ks  expier .  ou 

1'  îrs  piirifîer,    pour  attirer  la  proteâtou  des  diciiï 
paient  a^  de  religion.  l.es  fiumtUumUt  éwtait. 
Ttf  f;"  ■ 
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tii/^ir^ri'é»  en  "rm's  &  'v-tiis:  les  p.=  :i:s  ctiji-  nr 
c':  ';  o,,  l'or,  1  iirrioKîi:  Je  jcur.fs  aniniAUX  ,  un 
jeune  cochon  ,  un  agneau  j  un  veau  :  les  |r?iids 
ètoi;nt  ceux  «^ui  Ce  faifoienc  avec  des  uinoaux 

Cmits ,  qui  avoicnc  toute  .feur  tai!Ie  »  comme 
vcrTJt ,  le  bdicr,  le  tattrëan.  Avant  le  facrî 
Acc ,  on  T'îioit  faire  i  ces  :.r  !ri;i;-:  tmi»;  fois  le 
tour  de  h  cîv-'re,  dont  on  vculuic  ûire  l'cx- 
piicinn,  cciinme  le  clt  \  iiçile««que  li  viftime  qui 
doit  être  offerte  ,  foir  promenée  trois  fois  autour 
des  moi  lion  s.  »  L.e't.rrit  étoittoujoui"i  immolé , 
comme  l'wimal  qui  nuic  le  plus  aux  fetnenas  fie 
aine  moiflbns,  &  fufc?ffiTen«nt  le  b<lt?r  8c  le 
taureau.  ]xs  fu(,;\'i,yjr!fia  ,  cToi.nt  che.-  \cs  rc- 
mains  un  facnfito  à  Min  ;  nuis  thci  ks  crt  es  , 
ce  facifice  étoit  offert  a  J  lutres  dieux:  (i.ns 
Homère,  à  Neptune  ;  bi  à  l^.fculape  dins  Pau- 
fiaias«  comme  aufft  à  Hercule.  A  peni-4tiei 
d'auttes  envoie.  Ki>ye(  TiuCTTti. 

SUPFLL^CTILE(  ^  }  On  lit  dans  une  inf 
cription,  recueillie  par  Muruori  ^or  /.  al>.  loc.), 
cm  mots  tjui  clifignent  le  fervituir  ,  chir  -e  du 
foi.i  de.',  tnenbles  ,  c'étoit  peut-être  le  nxme  qus 
le  fupeîlccStétiiui  à  moins  que  celui-ci,  n'en  lue 
l'ouvrier- 

D.ms  le  niéf'.e  recueil,  en  l't  ;  à  fi-elL^l'e 
Aug.  Cafirtnfi  Augu^i  ^  T.  Céjjru  ,  ad  fiq>ciifiUticm 

SlfPERA  CoiuKtuA  *  époiife  de  Valérien  le 
jeune  .  CsKj.*  Cùunxtu  tvfutd  AitQVir^  ,  te» 

médailles  :  font 

0.flDor.' 

ItRRR.  en  irgent.  '  ' 

On  en  comeSt  aAneltemem  neuf  on  dix  es 

Tnncc  .  on  trouve  h  pJm  gitnde  p»icie 

dans  Ils  cabinets  de  Paris. 

RRRR.  es  G.  B.  Giec. 

Unique  en  P.  B.  latin  j  cette  médaille  ,  qui  étoit 
âan»  le  cabinet  de  I>eUetin  ,  pat  qjui  eUe  a 
été  nnbliée  «  »  été  fiappée  dans  la  cotonie  de 

On  connoît  une  i.iédaille  grecque  de  cette 
ptinceflbj  avec  une  époque  qui  feroit  préfum^r 
quMelledtoit  fémme  de  feoipeiear  EnulieB»  dit 
Beanvais. 

SUPERIHDICTVM,  additioni  na  «npfttei^ 

dinâiiC. 

SUPEfiJUMEKTARîVS  «  chef  des  vales  d'é- 
'  mie. 

SVPERNVMERAm  ,  militet,  funonéiaiiM 
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des  legi  jr  s,  Ûa  les  appcUtjit  .-.vant  le  t?mp<  de 
V  égèce(  2.  c.  19.),  acc:nf.  Claude  (  Siut.  c. 
'f.  '1.  I.)  déligna  pat  ce  nom,  des  foldats  qui 
n  ctf '.mt  qn'inftrits  <iir  les  rôles  de  la  mtlfce, 
fins  être  tenus  à  aucun  fctvice  réel.  Ijjtituît  é 
imagi.tart*  nriCtU  genus  t  fuod  voca/ur  Ji^r  nu- 
'n  erm  ,  f»  tiftata  6  ata»  ttKufMHgtrentiu;  ' 

SUPERSTITION.  -  On  tft  4ui$  rhabituddde 
confidértr  b  peuple  romain  par  fon  beau  côté  , 
dit  Cnylus  (  Recueil  <f  a.-u.  tim.  lïl.  pagt  1 JJ  -  )  i 
c'eft-i-ctire,  par  la  làgeffs  dï  f?s  fénit;urs,  tSc 
par  U  val?ur  de  fes  foldats.  On  réfléchit  p^u 
far  le  côté  foible  de  cîtte  grande  njtion  ,  &, 
pour  ainfi  dire ,  fur  le  ver  ronj^iiu  ,  qui  faifoit 
!  ■  tourmi'nt  des  particuliers  ,  t5c  dérangeoic  fou- 
vent  ks  a&ires  ecoérales.  Le  Ifélcur  doit  avoir 
dèjifeeennu  h  fuperfiUion  ï  ces  traits.  Il  ell  con^ 
tant  que  ,  parvenue  à  l'excès  auquel  les  ro.xaûis 
l'ont  pouflee,  elle  ne  liilTe  à  !  honnne  aucune 
jouiiTance  :  elle  bannit  la  tran::juilliti  de  fon  cœur, 
&  répand  fur  tous  les  inlUns  de  fa  vie,  une  agi- 
tation Sf  une  incertitude  oui  le  tendent  infuppor- 
lable  à  lui  •  même.  Les  dctafs  raportis  par  les 
tneillairs  hUteriens  >  nous  apprennent  qucissra. 
mains  ont  éprouvé  ce  ttrribie  fléru  ,  plusoM'i»»- 
cun  autr.  p  upK*.  î  es  égyptiens  paroifler:  ci  avoir 
foDpsrt  ;  m  i-,  ils  ecoi.nt  plus  rc  n tcnnés  Cil  .u*- 
:i  ,  &  ils  avriïijji  btAUcoup  moins  de  notif^ns 
e;r^tifèr,  s  ;  d  r.illiurs  ,  i!s  fuivoicnt  l.s  ordres 
diS  orètrtsqui  les  gouvcrnoient  :  &  le  carailère 
del'hoflBmeeft  t  .l  ,  que  fi  l'autorité  qui  le  f.oih 
vern«,  fournie  des  critiques  à  <bn  efprit ,  £c  ex< 
dce  dans  (on  cœur  des  revoltet  fécrcttes  ,  il  s'en 
coiifoltf  du  moins  par  les  libertés  qu'elle  autn- 
rilè  ,  9c  par  les  intervalles  de  dchfTement  ou'eIl5 
lui  laiifc.  \xi  romitns  au  contraire  ,  étcient, 
pour  ainû  dire  ,  arrives  d'eux-mêmes  par  une  fui- 
bielTesénénle,  p^r  un  fentiment  unanime  «  At 
par  une  pratique  fuivie  ,  au  point  d'indiquer  par 
des  aAes  &  d<!S  aveux  publics  .  jufqu'aux  jours 
heureux  ou  malhcureïix}  p=rfonne  ne  rougilTt.it 
d'une  pareille  prévention  :  en  conféquence  ,  o.t 
entrtprenoit ,  ou  l'on  differoit  les  opérations  k  s 

Elus  eflentielV»  â  l'État}  on  ne  donnoit  point  uns 
ataille^  quelque  avantageux  que  le  nwment  pûc 
parokre,  fi  les  poulets  facrés  avoîent  refufé  de 
manger.  l  es  hiftoriens  font  remplis  d'uee  infinité 
de  traits ,  qui  pcijncnr  en  détail  une  fuperjnii>:i, 
que  je  me  contente  d'indiquet.  Ammi.n  Marcel- 
in j  un  des  derniers  romains  qui  aient  écrit, 
raconte  htfl^riqoement  des  faits  qui  engarcnt  à 
pidndse  ces  hommes  parvenus  à  ce  point  d'aveu- 
glemcr.t  &  de  misère.  Ce  qu'il  rapporte  fak 
d'autant  plus  d'imprelfion ,  qu'rl  ne  s'élève  point 
contre  la  furtrjiicio  i ,  à  la  vue  des  maux  qui 
t'accompagnent ,  &  mi'il  en  cft  au  cunuaiie  auffi 
ttttdié  qnelepins  foiUe  des  fomatns.  » 

<•  Ce  tabkw  sacouici      aidheurj  ou  phitdt 
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«lu  'idiculc  fiéaétaX  S:  pankulbr  des  roRuin*' , 
uoit  un  peu  décrédiier  l'opinion  où  l'on  eil ,  de 
regjrJcr  h  p.xrtie  de  l'antiquité  dont  ils  font 
l  objtt ,  co;nir.c  la  plus  connue.  U  cl\  vrai  qu'cMs 
nous  a  biffe  beaucoup  de  monuinen'; ,  &:  qucits 
iavans  mode  rnes  en  ont  été  fort  occupés  depuis 
le  fenoareU^meiR  ias  ktnes }  ccfMKbm  cttte 
inêinc  pattîe  eft  encore  ignorée  à  beaucoup  d'é- 
garus  ,  fur-tout  dar^  un  grand  nombre  de  points , 
qui  fom  liés  i  la  religion  ,  ?<:  dont  l,i  combinaifcin 
cft  iiïfi;»e.  On  peut  inê-.nc  alVu'i.r  qn'ik  daneu- 
reiont  d'autant  plus  enfevetis  dans  ro'ofcurité , 
qu3  1j  noir.brc  des  monumelis  de  ce  genre  eft 
plus  cunJu }  le  culte  te  h  retigîon  L's  ont  mul- 
tipliés à  1  infini,  &  oat  donné  plut  d'occupa- 
tion aiix  antflcs  que  tous  les  autres  afàges  en- 
Itinblo.  r.ts  tunte  mille  dieux,  qui  ,  félon  Var- 
tuu  ,  etoiâRt  adorés  doits  U  feule  ville  de  Kotr.e  , 
aToicnr  entre  eux  des  diftinâions.  Comment  les 
démêler  aujourd'hui?  comment  pouvoir  les  ex- 
pliquer ?  l>a  fupcriliiion  même  éteinte  ,  laiflè 
donc  des  embarras  »  8e  ptéiatce  des  pcion  encore 
après  elle.  » 

SUPiLUS  t  père  de  Tmolus ,  roi  de  Lydie. 
Tmolvs. 

SUPPARUM,  tunique  de  lin,  à  l^ifigedes 

fenunes  des  fille?  ,  félon  Fttius  :  Supdnn  , 
4Ê^i<^tur  fiulUie  MjiiiKtntum  ii.uum  ,  quoii  cyjuiu- 

Flies  l'attachoicnt  avec  une  at^raffe  fur  une 
<^ule  ,  &  la  liidoioit  flotter  Dégligenbnenc  fur 
1  atttie.  Sldonius  nous  l'apprend  :  ccm.  1 1 .  v.  3 1 3 . 

P«/|2«ir  humens  umtt ,  ntUoBtttptfpu  tugnos , 

PfmiitU  gtmmifir*  monkitKt  fyfftfm  kidtà. 

T.ucain  en  parie  sali  farJenéne  tMi(Itf.  11. 

  Uujntrif^ut  hdnisii'J  primit 

Sappara  nudatos  cingatit  angbflj  Ij^ckos. 

St/ff^nuM  ,  étoit  au/fi  une  petite  voile  , 
qae  I  on  att.'.choit  au  haut  du  grand  inàt ,  pour 
prendre  plus  de  vent ,  loifqu'il  en  fouflloit  peu 
\  Ifibr.  J9.  j  .  )  ;  Sipartun  gtnui  vtii ,  u.:um  ptdtm 
h  ihtiii  ,  'juo  juy.  ri  lurvi^i.i  foUtU  jn  tu^fifâtîme , 

SUPPKDjib'I-A.  Koyei  Marchepied. 

SUPPLEMLNTA,  dans  Hyginus  ,  font  les 
troupes  ftimcméraires  des  légions. 

.•slJPPlIANTS  (Lts)  ponoienc  du  rsnteaux 
d'olivier  ,  A'où  vient  à  cet  arbre  Tépithéte  fupr 
fhx,  ils  toucbojenc  les  genoux  «  &  ie  mémo» 
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(le-  ptifcnnes  dont  «s  imploroîeK  l'appui,  ^«yf 
GtNOuz  &  Mentom.  • 

Lorf^iu'ils  vnuloicrt  faire  plus  d'itiiprefTion  fur 
ceux  dont  :k  dvjfirt  i.nt  obtenir  quelque  ç:r3cc. 
ils  s'approchoTent  du  loyer  Cf-nfacrë  aux  dieux 
I-arcs,  feus  la  pri»tt£lion  defqutls  ccf  i  ;  t  u  mii- 
fon,  fié  ceux  qui  l'habitoi4nt.Ccftainâqu'iiomère 
nous  rcpréftnte  UlyiTe  dans  la  maifon  d  Akmeiis» 
dent  il  venoii  implon-r  !e  ft cours  :  il  alla  s'al'* 
ieoir  au  foyer  près  des  cendres  ,  mais  Akinciis 
1  en  retira  p«utr  »  fiôe  affeoir  fiic  on  chrilie  ma- 
gnifique. 

Thucydide,  dit  la  même  chofe  dcThi'uiillocl** , 
lorfqu'il  vint  chez  Admt  te ,  où  ne  1".  ysm  point, 
trouvé,]!    i;  tta  aux  pic-ds  J.e  ii  t.  mme  decr  prince, 

Jui  iui  confctUa  de  prun:Ue  ioii  nis  enire  d  s  bras , 
c  d'attendre  Admète  au  pied  du  foyer.  L'hifto- 
lien  ajoute  c^ne  c'dtcit  ia  manière  oe  fiçfti*r  b 
plus  efficace^ 


C'eft  encore  dans  te  mime  état  que  Pluîar'^ne 
décrit  Coriolan ,  lorfi^u'il  fut  ai  ri ,  c  chez  lo  prir  cc 
des  VolfqucS  ;  il  entre  ,  dit-il  ,  dans  la  maifon  de 
Tullus  ,  8c  auflî-t&t  il  s'approche  du  foyer ,  oà  il 
Ce  rient  dans  un  grand  likoce  »  car  le  file-ncc  &  l'air 
afHiçê  «toieot  encwe  des  marques  itkàécs  pat  les 
fiifï^ùuu ,  pour  énpttvoic  1»  conpiffioa. 

SL^PLICATION,  T^s  jufplu^ùom  chez  les 
romiins  étoitnt  ou  publicjues  ou  particulières. 

Les  fypfUeaûoMs  publiques  fe  filifÂieot  eu  dans 
1»  occaCons  "Mvllàmcs ,  comme  dans  le  temps  de 

peftc  ,  de  quoique  injîadiejsopulairc ,  ou  ,  comme 
nous  le  dirons  ojus  la  fuite  ,  arrè?  cj'u  loue  vi:ioire 
inefpérée  j  Icrfque  celui  qui  vcn^iit  d  être  élu 
géner.'.l  dimandoit  au  fcD'.t  la  coniîrmation  &  ea 
n.érr.e  rtmps  la  fupplication  pour  fe  rendre  IcS 
dieux  favorables  «  &  poux  d'auRiS  âijctt  encore. 

C"";  fi;p!katloiu  cio'itnx  des  •durî  f.)!i  nincls , 
où  il  II' :  toit  j>as  permis  de  plaidfr  pour  qucl^^uo 
ru)£t  que  ce  fut ,  K  on  les  et lebroit  jnr  des  facri- 
ficti,  des  prières  &  des  fclUns  publics.  Quelque- 
fois le  fcnat  bomoit  )  un  jour  U  durée  de  cette 
fdte  { qoelqnefois  on  y  en  e  mployoit  pluiienrs .  &r 
rhîftoife  BOUS  ap|»Knil  qu'il  y  en  a  eu  c|iii  odC  iiué 
jttfi)a*à  doqiaanK  jours. 

Il  y  avoir  une  nutrc  ofy^ècc  le  fupplicatio.i  pu- 
bli^ie  j  qu'on  nonunoit  le  Uttijlinit.  Voyt^  Lic- 

TISTBKNf. 

Les  fitpflicatiors  particulières  n¥toîci«  aotiv 

chofe  que  les  prières  que  chacun  f.iiioit  aux  dieux  , 
ou  pour  obtenir  la  famé  ,  une  bonue  t»;<f  he  ,  A  c. 
ou  pour  les  remercier  des  biens  qu'on  m  .ivoic 
reftM.  Une  lêqle  foiauik  de  pnètes  fuffif  a  p«us 
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en  donner  quel<|u'idée  :  Je  trosive  cc!Io-ci  ,  r.wl  .i 
Aé  conferves  dans  un;  infcription  lyjc  <..ii..,'i'.i 
Anuo  fait  à  h  ficvr*  pont  u>n  fils  "malade.  D;- 
Wt*  ftiri  ,  magrtd  Jiiri  CamiHa  Àmata  pro  fi.'ia  m.:/* 
affClo:  «i  P.  Camilla  Anvit  i  oH'rj  f^i  prijrc?  pour 
*>  fan  fils  malade  ,  à  la  divine  hcvre  ,  à  la  fiinte 
»  fiène ,ih gtande  ièvce*». 

Les  vœux  peuvent  encatc  être  legnidé*  conooe 
des  fi^pOcMiofu  puiiculièie«.  F^yn  Voittx* 

Les  fupylu l'.'ats  publiques  OjU'nn  -ftifoit  dans 
les  feucs  iinperitives  de«  roniiin'. ,  avoient  t^^au- 
coup  de  rapport  aux  procciTions  des  cith  iliqviis  j 
car  il  s'y  trouvoic  un  nombre  m  iererminé  ,  mais 
alfez  confidérable  d'aifans  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe  ,  nés  libres  ,  ajnm  cncote  lenn  père»  &  leurs 
mères,  pairimi  &  wutrhni ,  cottrontiés  de  fleurs 
de  verdure  ,  8:  ten.int  l  \i  iiui:>  droite  une 
branche  de  laurier  ,  ^ui  nurchoicnc  à  U  tèce  ,  & 
chuimem  dss  hymnes  i  deux  ehoeun  : 

Diaium  untr*  Jieiuvvfpatsi 

Jmmifm  paai  Sekt  Cyndmmm 

Ils  étoiciu  fiiiv  is  des  pontiH-S  après  lefqitels  on 
vo}  oit  les  magiftrats ,  les  rénitfurs  .  les  chevaliers , 
les  pMbëicns ,  tous  habillés  de  blanc ,  ic  avec  les 
matr^qes  les  plus  eclxtintes  du  rang  que  chacun 
tenott  dans  la  rcp  il  U  jiioi  Ls  dames  mêmes  fé- 
pirfcî  d^^  hommes  ,  &  avec  leurs  plus  beaux 
sni)Urs ,  tsiil!  ient  quelquefois  \c  plus  brillant  orne- 
ment dw  et  S  l'îlîLs.  Il  y  a  eu  des  temps  où  il  ne  leur 
étoit  permis  de  porter  de  l'or  ,  6c  des  auuts.  habits 
dedtV8ffesceuh  -.  rs  ,  que  dans  ces  grandes  folen^.- 
aIks  i  cet  jouis-U  a'écoienc  point  compiis  dans  la 
loi  cfyitf. 

On  alloit  dans  cet  ordre  tt  préibiter  devant  les 

dieux  de  U  première  clalTc ,  dus  majonim  ^tnt'ium  , 
qu'on  trouvoi:  coiicîu.'s  fur  des  lits  drelTtfs  exprès, 
&  rehaudes  de  g.  rbes  de  vervt  ine ,  ou  debout  fur 
des  ettrades,  d'rù  :1s  paroiffoient  refpircr  l'encens 
qu'on  leur  brûloit ,  &  accepter  le^  viLtiniLs  o  l'i^n 
leur  immoloit.  Toute  cette  cérémonie  ell  exprimée 
dans  Tite-Live  par  ces  mots  :  ire  fi^^fReatuat  ûd 

om.iia  putviittsrid. 

Ces  furplU  atioiu  s'ordonnoient  pour  deux  rai- 
km  tout-â-fait  oppolisefr,  pour  le  bien  &  pour  le 
mal.  Par  exemple  »  un  génml  d'armde  qui  avoir 
'  remporté  une  T^ire  rnsnalée,  ne  manque  it  pas 
d'envoyer  au  fcnntdt-s  îirrr  i  n-ncts  de  teuillcs 
de  laurier  ,  par  kùjutlles  il  lui  rtndoit  compte  du 
fuites  de  Ils  arnics ,  &r  lui  deimndoit  qu'il  vou'ut 
bien  dccerucr  en  fon  nom,  drt  fuppùiations  en 
aédon  de  gtlfts  aux  dieux.  Le  décret  da  (cnat 
^toit  fouvem  ut»  afTurance  du  triomphe  »  pour  le 
vainqtieur  ,  tnumpki  préro^aùva. 

On  ne  doit  pas  s'étonner  du  gr;uid  nombre  de 
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jtors  ^ue  duroiint  cesfétes,  fur-tout  vers  la  fin 
de  la  république.  Le  fenat  en  ordonna  quinze  au 
nom  de  Jules-Celâr>'pQur  les  viâoirc»  qu'il  «voit 
remportées  fur  les  Giuloh  ;  &  ce  qui  n'avoir  err- 

tor_'  été  fait  pour  p^rfontv*,  il  en  ordor:n;i  cin- 
ci  a  iro  l:i  fr.tnr  de  l>.  lUutus ,  qui  avoit  vaintu 
'vijTr:-  \;'.:nii),j ,  ,Jc:.-.c  l'aivibition  Jjitncit  aufli  per- 
nicicufe ,  a  b  réuubliiiue .  quu  l' avoit  été  celle  de 
Jules-Céûr. 

Cfcéron  en  lit  ordonner  autant  au  nom  de  C. 

O^la.i.n  ,  d'Hirtius  &  de  Faula ,  comme  il  le  dit 
dans  hphiù'piqut  Xlt^.  Mais  environ  vingt  ans  .lu- 
pjravant  il  avoit  eu  L-  pLiifir  de  voir  décerner  des 
J'upplictftions  en  fon  nom ,  pour  autant  de  jours , 
qu'on  en  eût  jimab  accordé  aux  plus  grands  cipi- 
caiiKS,  &  ce  la,  pour  avoir  éeouiFé  la  conjuration 
de  Catilina ,  âc  remis  le  ca^me  dans  toute  l'étendue 
Je  '.  tinpiie  lormin.  L'orateur  conful  ne  manqua  pas 
de  i.iue  valoir  cette  ditii.nftion  en  exhortar.t  tout 
le  peuple  i  célébrer  ces  têtes  avec  la  joie  qu'on  cft 
capable  de  goûter  ,  lorii^'on  cooDoit  la  grandtur 
du  péril  qu'on  a  couru»  9c  le  prodige  par  lequel 
on  a  été  préftrvé. 

F/autr?  occ.ifion  de  faire  des  fupplicitt'to  ij  n  ù' 
toit  pas  ii  fréquente;  mais  comme  l'on  ell  plus 
f.:i.Iîble  au  mal  qu'au  bien ,  quatid  il  étoit  qutltiuii 
de  p^irer  les  tratu  de  U  colère  célefte ,  on  redou- 
bluit  fon  zele,  onn'épargnoit  ni  peine  ni  dépenfe  ; 
les  prières ,  les  vœux ,  les  facrifices ,  ks  fpecbcles 
méincs, pour  lefquels  on s'imaginoit  que  les dicu< 
ne  dévoient  pas  avoir  moins  de  lênfibîliië  que  les 
hommes,  loutétoitrats  enufage. 

SUPPL1CK3.  Voyex-les  à  leurs  didercn;  arti- 
ticles.  Les  ronuins  ne  (àifoient  exécuter  les  cri- 
miiK-ls  que  de  jour,  peur  fetvir  d'exemple,  0C 
retenir  ks  hommes  dans  le  d-voir,  par  l'horrear 
du  châtiment;  c'ell  pour  clU  qn  ;  ^îr  iK  ^'ao  ( 
ira  19.  )  reproche  a  Ciiigula  d  avt/n  u.t  aar.- 
cher  la  tète  à  quelques  fenatcuts  aux  flambeaux. 
Ils  ne  taifoient  point  aullt  d'éxecutions  les  jours  de 
fêtes  :  5ÎF  dit  'ous  fefiit  iMtnedauitus  ptcnu  ex  Itge 
diatt*      dit  le  mième  auteur.  (  Dtîiim.  4.) 

[  e  r  'csétoientauifitr^s-cxaft';  fur  cet  article, 
comme  nous  le  voyons  par  l'exempL-  de  Socratc  , 
qui  demeura  trente  jours  en  prifon  »|.ris  fon  juge- 
ment, fvree  que  les  fêtes  délienocsetoient  venuij 
dans  l'intervalle  :  Nectfe  UU  fuit  trigiitt*  dut  ^jl 

fcnteniiiim  vive  ri ,  quia  Dtlia  fifiû  Uh  mtllfe  «Ht^f» 

;'  Xenoph.  immurai.  ^.  . 

princip.iks  peines  ufitées  parmi  les  romains , 
croient  l'atncnde ,  l'exil  &:  la  fervitude ,  la  fuili^a- 
tion,  la  prifon,  la  peine  du  talion ,  la  décollation, 
8c  d'autres  j>eincs  prefquc  toutes  arbitraires;  & 
exercées  lêlall  le  caprice  ou  la  cniauté  dt-S 
priacci. 
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Chfz  les  grecs  II  y  nvc-t  aufîî  plafieurs  fottfs  Ac 
fapf  lices ,  cntt'auircs  celui  tie  U  ftntifyringue  , 
nuchiiic  de  bois  à  cimj  trous,  dans  laquelle  on 
eptravoit  ^|  jambes ,  les  bras  &  U  téte  des  c(i- 
oioelft  ;  de  Mite  qu'ils  étoicnt  bon  d'Àat  dé 
rttr.uer.  Ils  donnoi^nt  la  qucftion  avec  une  roue 
fur  laquelle  Mi  attaclioic  le  criminel ,  &r  que  l'on 
fiifait  t.  uiiici  îvcc  une  rapidité  extrême.  (Jn  les 
précipitoit  m'Xi  dan»  le  Barathre ,  qui  étoit  une 
Mit  extrêmement  ptofonde.  11  y  avok  CKMe 
d'autres  fappUctt  que  l'on  faifcit  fubir  aux  cou- 
pabîts  I  mai»  ài  quelau^  manière  qu'ils  fîdkflt 
exécutes  on  les  Jélioit  dès  que  leur  condamnation 
école  prononcée,  afin  de  les  laittir  mourir  libres. 
Après  l'exécution  ,  onpl  icoi;  s  gardes  auprès  Ac 
Lu. s  corps,  afin  d'tmpéthcr  qu'on  ne  les  enlevât 
pnurlis  ent.rr;.r.  A  Sparte,  oa  les  jettoît  dan» 
uo  Jieu  appdU  ta^^dt.  royti  Comi>aa<nbs> 

SUPPOSTOR  M  s>  TM  Cf,.  N.  Ces  mots 

gui  fe  liront  dans  une  infciiption  recueillie  pat 
:rut£t ( loùc.  f .)  d tfi «notent Vaitvnef qui placttit 
les  n>onuoi£S  Tous  le  marteau. 

SURa,  ûmtam  de  la  £nuUe  Cqummum 

SURDINUS  ,  famofli  de  la  famiUe  Kmwij, 

SURCTÉ.  Voyt^SadtMÈTM, 

SURMULET,  rpy.  7  Mdht. 

5Un.\0\î.  royq  Nom. 

SuRNonis  Asi  fanùlbs  fiir  les  médailles  coaiîi. 
laites.  F«]r«tCoNSVLAmBs. 

SURNUMERAIRES.  Voyi^S 

aiijourd'hiii  Sorrtnro  dans  la 
CnnipriM^.  I.t  \  m  li.  h  *  cri'jli.-j  j  jouifTeiti  Rome 
d'un  grande  ripucatioa.  Ovide  iM^m^ii.  7lo  ) 
en ftk l'éloge;  ^  ^  ^ 

Et  SiirraaiM  gaun^  faàaUt  taUtt, 

^SIK  ,  un  des  torrcns  <}ui  tombent  du  mont 
Oljbnpc.  Veyex  une  équivo::)uc  lîagulière  d'un 
oracle  fittle  ittot/ut,  aux  ariicJej  LLBïxBRt.  tic 

s  us  CEP  TOR,  nom  de  celui  que  les  décurions 
clurg-  unt  de  ncutillir  Ls  impôts,  doncU  kvé« 
jétoii  de  l«ur  rt. libre.  L(S  fi^aptttut  étotent  élus 
comineksdéctuioti&,  dans  un<^  afli;niblct  de  leur 
vilfe,  8f  on  Ws  jnvnoit  ou  parmi  les  inagiilrati,  eu 
ilins  li  toi  L  du  p'; upk .  Leurs  iondbr.t étoicnt  de 
ijirc  L-  dénon-itriint  nt  ries  citoyens  8f  de  leurs 
bi  ns,  dt  i.s  t  i»tr,  &  de  f.  ire  payer  à  chacun  fa 
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pour  être  dép^fccs  dins  les  Rrer.i^rs  du  fifc  fous 
la  çarde  de  ceux  à  qui  ils  étoicnt  conH^s.  Ils  don- 
noierit  aux  contribuables  une  quittance  dans  la- 
q  uelieëteicnttfqnéela  fomme  qu  ilsavoientpajrée» 
leur  nmn ,  celui  du  confnl ,  du  fnois  te  du  jour  au- 
quel ils  s'étoient  acqu'tTr-f  On  les  rtnouvelloit 
tous  ks  ans,  à  nvoins  qvi,  1  ulag^  ou  la  difecte 
J'honimes ,  ne  ki  h:  cn;itiHuer  pendant  deux i 
mau  on  ne  pouvoit  rentrer  dans  cet  emploi,  avant 
que;  d'agir  rendu  les  comptes  de  fa  ge(tion  ptécé- 
dente  i  ces  oaScieis  «soient  quelye<iyfemMaâce» 
avec  les  quefteuis  -nmiains. 

SVSL  du  piémont.  ypyti  StcvîU, 

SYBARJS ,  en  ]t?.\k. \M.  Se  MV. 

Les  médaiUes  autonomes  de  cette  ville  font  : 

0.«nor. 

O.  M  aiteot^ 

Leur  tjpe  oïdôiaiie  eft  t 

UnTanreaa  debout.  \ 

SYBOXE.  K^Si»nu. 

SYBiBlTm,  en  Créi».  xntvtJtm. 

L  c  s  médaiUes  auMnomesde  c^Tterillefetts 

RRR.  en  argent. 
UilRK.  en  bronze. 
O.  en  or. 

Leur  type  ordinaire  eft  Mercure. 

Cette  ville  a  fait  frapper  quelques  ««>^»t«il% 
inipénales  grecques  CdonHardouio.  , 

5YCOCOTr  ,  furnom  donné  ï  Bacchus,  i 
caufcjde  la  nymphe  Syca ,  ou  plutôt  parce  qu'il  a 
le  prlttiei  piuiié  4M  figue»  appdiéea  ca  gttc 

SYCOMANTIE  ,  mot  formé  du  grec  rtix^  ^ 
%uitr,  &  de  /»s*rit«  ,  divina»ion.  Efpècc  de  rii- 
vuntion  daus  laqutlle  oïl  Ltrivoit  Ijr  dts  feuilles 
de  (i^ukr  la  queiiioa  de  b^udie  oa  vouloîc 
a'édaifdr. 

SYCOMORE.  U  fyemmh  d'Egypte,  prodt;ic 
use  figue  qui  croît  fut  le  tronc  de  l'arbre ,  &  no& 
il  l'cxtrénuté  des  ramtaux.  On  la  mange,  mais 
elle  cfl  un  peu  fechc.  Ot  arbre  de\i-i;r  Vort  rroj 
&  itès-toutfu.  Kait^Bieni  iis'cieve  droit.O-dinaire-' 
ment  il  fe  coutlie  &  devient  tonueux.Scs  brunie* 
s'étendant  hoiifootalcnieot  6c  fort  loin  .  donnent 
an  bi  1  ombrage.  Sa  feuille  eft  découpée ,  &  foft 
bois  impt^ipi  d'un  Aie  «net  n'eÀ  poim  Ayet  il» 
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piquttredef  v;rs ,  dit  Sxniy;.  Ils  ont  cepf-ndant 
^itaq'ié  ,  d^n»  quelqu(t  endroits ,  le  cercu:il  «le  la 
rioin;c  qjii  c  It  rfinï  lo  cabinet  d>'  Sji".t-  -(j>f:'.\  i^vi.  ; 
u.ii'i  CCS  pit]'Ji4rLS  loin  ]>êu  uoiubi<.u.v.s.  Lcfyin- 
TKort  vît  plaliGUts  fiicLt. 

SYCOPHANTE  ,  w-tf «irw  ,  «lomniateur. 
O  mot ,  dans  fa  premii-re  origine ,  &  pris  a  la 
kttre,  fijjnifie  un  <f//.(/.  j.- ,  un  liénoiuiuccur  aV  ttux 
ÇLi  ii.ir.fponent  iJcs  fguts  hors  de  l'jiiiiout  :  il  étoit 
fonne  de  •*»•»,  fipue,  &  de  *«<»•<,  yW//**,  j< 
taawoXf  je  mecs  en  luTiùy.'re.  l^-s  ath.  niens  man- 

ÎioLnc beaucoup  d^  ligues,  &:  l:s aimoient  paf- 
ionnémzm  }  ilt  fiien:  une  loi  pour  défendre 
|u'on  en  exportai  ho.i  de  l'Aiiique.  Cène  loi 
ut  uns  occaïlon  aux  gens  du  peuple  de  f'i-ncr'ac- 
cuftc,  &  de  fc  dénoncer  ks  iii.s  l.s  autres  ;  mais 
co.nmc  aiTii  fouvcni  ces  fortss  de  dénonciations 
ctoient  de  putes  calonini^s ^  on  fè  fervitdttmot 
de  f/to^tMUf  (tour  dire  un  «ilomniastv» 

SYCOTÀ  ,  Tvr.-jra  ,  de  «-«'«M» ,  jigue  i  c'é- 
toi:  une  tijiHBce  de  mets  fait  de  cityca^  doi^t  la 

ci  xjccur,  liiivaDt  Galien*  étoit  «nue  des  vif* 

cérts. 

SXDEROPaClLVS,  nom  d'une  pierre  dom 
i!  ed  parlé  chez  le*  anciens  auteurs ,  qui  ne  nous 

cti  appr.nn.nt  rien,  fi  non  qu'elle  fc  tiouvoit  en 
Ar.ibu..  Sol)  nom  fembit'  annoncer  qu'elle  aroit 
des  taclv.-s  de  couleqt;  4^  Isvf  o|i  croie  ^uec'écott 
un  granit. 

SYEPSU  ,  ea  Poniphyiie.  crunaaK. 

On  a  des  mé|Lu!!Lj  impériales  grecques  de  cette 
ville  ,  frappées  en  l'honneur  de  Néron  ,  de  Marc- 
Aurtlc  ,  <ie  ('o;niiioJc ,  de (^iiac^Ui,  de  Maxime, 
de  Gnt Jijn  Pie«  de  Philippe  )eutK:«  de&lonioe , 
de  Val.:rien«4e  Yént>«  de  uicillc^  de  Sév^- 
iUeBDàra. 

SYÈNÉ,  ville  fituée  fur  la  rive  orientale  du  Nil , 
dans  la  haute  Egypte,  au  voiiînage  de  l'Ethiopie. 
Le  marbre  nomme  fytnittt,  que  quelques-uns  ap- 
BeUeut  auâ)  ficiiius  ^  à  caufe  qu'il  eû  tacheté 
de  poioii  de  ditféremei  codeurs,  k  tiroit  des 
montagnes  voifînes  de  cette  ville.  Comme  il  eft 
très-dur,les  égyptiens  s'en  fervoient  pour  éternifer 
la  ntcnioiru  des  grinds  hommes  ,  dont  ils  mar- 

Suoiciit  ks  actions,  par  des  caraftères  graves  fur 
es  p)Tauùdes  de  ce  marbre',  &  ils  en  ornoient 
leurs  tombeaux,  Ceft  celui  «|ne  aouf  ^tpcUons 
gnatk^Bg]^,  '  *• 

Mais  ce  n'cft  pas  par  fon  marbre  que  Sy^né  inte- 
teflê  les  géographes,  c'eft  par  la  fixation 'de  {'^  lati- 
tude fur  laquelle  Lanauze  a  fait  des  remarques 
trèt-curieufes  inférées  dans  les  Mem.  tU  U^rat. 
|M>.  J(XI^I,         En  voici  kptécis. .  - 
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Plift^,  f  t.  Il  c.  S;)  afr.jrc  q/ie  le  jour  du 
foîftice  a  inidij  les  corps  xie  iont  point  d'omb;:e  à 
S/é.ii,  6:  qu.=  pour  preuve  on  y  a  fait  croufer 
un  puits,  qui  dans  ce  temps- là  ell  |fu:  éclairé. 
Strabon  dit  la  même  chofc  \  &  ùlan  tous  les  mo- 
deines ,  cene  obfe4'>'ation  démoone  que  Syénf  c(t 
I  iuflemem  fbu*  le  tropi^^uL-  du  cancer ,  ù  aj  <iegrés 
jo  miniats  dt  Ijiùutic  pp:c.i:ri«nalt.  Deliflc  même 
a  embrafld  ce  fentiment  dan»  les  Mimoitts  dt  l'ata- 
éime  rvyaU  da  fkÙÊUtSt  «Mlée  i^c^  «  JTa 

Ainfi  prefque  tous  Ls  favant  jufqu'à  ce  jour,  . 
ont  établi  la  latituJe  de  Syé.é  à  envitott  vina- 
trois  degrés  &  d;mi ,  parce  qu'ils  (ê  font  fondés 
fur  la  prétendue  immobilité  de  l'i^cliptiqtie.  L'an- 
tiquire ,  diû^rt-ils ,  a  phci  la  vil!e  de  ii-,rnê  au 
trop'vMjj,  &  le  tr:![';^u:  cl:  iL;..iion  i  m;::  trois 
degics  &  demie  de  l'é^^uateur  i  donc  la  latitude 
de  SyM  eft  d'euviron  vingt-trois  dej*iés  t:  àamx. 
Mais  coitt  ce  r«£>pBeaMiK  porte â  liitx>  à cauiê 
de  la  £niinuDoti  qui  lé  fait  mieaSbiement  de  liècte 
en  fiètlj,  dans  l'ob!iqiii:é  At  l'cc'ipriciuj  ,  LÎiimnu- 
liûn  qui  ti'eft  plus  cont.l'iw-  .iu)ouïi  iiui ,  lur-tout 
dej>uis  queCalUni  en  a  cu:i::e  ks  prt  uves  dans  fes 
élemeos  d'aftrooomie^  &  Qu'un  autre  favant  aca- 
démicien (fabbddeLi  Caille)  a  trouvé  l'obli» 
Quicé  de  vifigc-crois  degrés  vingt-hulc  minmct 
leize  fcooiul^dtni  l'aonée  mi,  par&s  oUënra* 
ti  om  faites  dbm  l'jle  de  Boocooii  j  en  roifimge  du 

tropique. 

SyLLA.  Vvyti  SvttA. 

SYLLABE  eft,  au  rappoit  do  NicoBuqoef  le 
nom  que  donnent  quclquefrit  ïh  anàtM  «  la 
conlonnante  delà  quar»,  «{tt*tbapp£lleD[com«»> 

nj-m-nt  aiuttffc-or^ 

•  SYLLIS,  nymphe  air.uc  d  Apollon,  dont  elle 
eut  un  lîls  nomme  Zeii'ij)pc ,  qui  légoa  à  Sycione 
apcès  Phdlus  ,  A!&  d'H^rcuti^. . 

9YLVF  ,  /^r/vj.  DivertiflL-m;nt  jeu  public 
drs  romains,  qui  étoi:  une  efpècc  di  chads.  On 
coiiftiuifoii  une  forêt  lians  le  cirque  ivec  <ij 
grands  arbres  qu'oi)  taifoit  porter  par  les  loUI  irs ,  " 
&  que  l'on  7  plaoïoit.  On  y  làchoii  qurncin  'e 
béies  qu?  le  rfruple  pou.'fuivoit  comme  ala  cka0èj 
mais  qu'il  ètoit  obligé  d'atrapper  ï  la  courfè, 
parce  qu'il  n'avoir  point  d'armes,  8i  parce  qu'il 
talloit  L'S  prendrç  vives  5  c'eft  pourquoi  on  n'y 
lâchoîr  point  de  bêtes  féroces,  comme  on  (aiToïc 
au  pnncarpe ,  qui  étoit  un  autre  fpeâacle  à  peu- 
prés  femolabfe.  Ptufieurs  auteurs  ont  même  con- 
toiuia  CCS  deus  divertidVmens ,  &  ont  pféieoda 
que  e  t  toit  le  même ,  connu  fofls  deux  dilwtcns 
noms.  C'etoit  le  fentiment  de  Cafaubo  i ,  à-t  Ciijal 
&:  de  François  Pitiiou.  Mais  Sumniff ,  dans  lt$ 
corrcflions  &.'  nnr  s  fur  Jules  C.ipitolin  ,  afîure 
^ue  ces  €ett»  fpeâacl«  ^icat  diâiécem*  ^^i*^ 
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^■'^'""JfJ^^^^P^  l"*  julQua  Confljntin,  nnrh^ 
«luoiljullbire  ncn  parle  plus.  <]uciqirellc  ùiic 
eocoie  qiuilqnefoH  m.-niinn  du  y:^l^.^■nc.  Au 
comnenoemeDt  on  ne  Ijchoit  qu^  naJ..i.i-Js  p-nics 
aninij  ux  dans  cette  foi  e  t  limnk.-i  mAs  l'unpc- 
rcur  f.iagabile  y  fie  mntre  d^s  bœuis,  des  cha- 

"'i'-  [:»  p!^^«~amcij(c5>'/i..dont 
pille  1  hiftoirc ,  eft  cdJe  qui  rut  doniiec  par  l'em- 
perftiu Gordien,  il  y  svottdeux  cents  cerfs ,  trente 
CMeviux  farouches,  cent  chèvres,  dix  chus 
ceot  uuteaux ,  trois  cents  autruches  ,  trente  anes 
lauvagcs,  cvnt  cinquante  lu^l^rs,  deux  cents 
chèvres  fauvages,  ^Jc  deux  ccms  daijns. 

SYMBACHI  ,  ^(.,2uyj,.  C'étoit  le  nom  que 
I  "Il  dcimo.t  aux  deux  prctrcs  qui  croient  tiurles 
de  puxi/icr  U  vjje  d'Athènes  dans  b  téce  h% 
nrgebes. 

SY^^BOLE,  les  grecs  apjjcUoicat  fouventAm- 
pRtsA&Es »o«M  nommonj  piââges.  /-pv-î 

SVMBOLBS  fur  lesmédbiUcs. 

Oiwomprend,  fo«  le  nom  dj  /;m:'„/«,  ks 
h^mcs  d  animaux  &  autr.s  Ijenes  que  pluficurs 
Mlles  mettoient  fur  leurs  enfcignes ,  &  fur  les 
■loBiioics  qu'clks  faiibicBt  frapper.  Tels  font 
«tr  autres  les fuivans,  que  Ion  voit 
fur  les  médailks  d'4lexand  -  L  r 

qui  deligroit  de  Chio;  k  gr,rfon  dcligPani 
éi^Vt       ^-  d'-^bdère  ;  I,.  tête  dl  li  "n 

f.gcc  dc(  iliciei  I  abeille,  I  piléfei  la  rofc  |-ilcde 
K"V  i"T  AiicyKi  la  double 

A^ll  ^fi^JlJ^l^i^i  fa  torchs  allumée. 
AmphiDob  de  Macédoine.  &'c.  Il  n'eft  pas  aifé 
Jiutc  a,n<hc«  ruffifans,  de  détermine;  qucHw 
font  les  v,!I«  qui  ont  fait  fr.tpp.r  des  mAàihs 
contenant  diacre ns  autres  flancs .  telles  que  font 
cdies  oïl  1  on  vot:  un  fou.irc.  un  trident ,  anfcor- 
picn,  un  dauphin,  uaarc,  un  caducée,  une  cou- 
ronne un  calque  .  une  étoile  ,  ,.ne  proue  de  na- 
▼«fe,  &c.  QuJqu  s  auteurs  an<  ici;  &- plufieuts 

ÎSTdir  n  P"-'^  P"  toutcequ'iïsen 

«nté  t ,  qu  J.cs  lont  „.é;,fc,.vnt  les  ville?où  oot 
«c  frappées  Ls  nK^^iU.,  qui  contieoo«,t 

J,..^^o!cs;  parce  q,,-  \.  mêrrt^fymi^h  a  été  fou 

Leremfnt  par  les  colon,    qui  avoicru  aU-rxé 
Ë^Lt  ?  villes  d  oû  elk-^ 

ÏÏ  o'.Îk:;".  lie'  P^**"*  <«»««i« 

Symbojes  furies  tombeaux       c^rc-i  n$  d^s 
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d:-;  tombeaux  des  payons.  Les  principaux  de 
c^i  jymULs ,  f.>r,t  une  ancre,  des  poiilom.  Je 
bon  pallcur  avx  des  brebis  à  («S  picds  ,  UBS 
colombe,  un  navire  «  une  lyre. 

SYMBOLUM ,  anneau  donné  pourfervir  d'ar- 
rhes. Les  grecs  &  Its  romains  donnèrent  ce  noni 
(  P/tne  n.  I.  )  aux  ann  -.Ui  \  pjrcL  que  cet  objet 
fe  trouvant  Is  plus  fouven;  lous  la  maiu ,  étoit 
ec!u!  que^  Ton  dépoibic  le  pbis  fouvent  pour 

.irrhcs, 

Stmbolvm  d«'fI-noit  encore  un  moiceau  de 
bois  ou  de  ffictjl  >^ul  ï'fin  rnnirioit  en  d.ux  ,  aha 
(î'cn  laiif-r  iiric  portion  par  tcrn-iC  Je  i\.connoif- 
IjîKe,  entre  les  mains  des  deux  cootraâans. 
C'etoit  la  manière  oïdiaaire  de  6ïie  ttoe  tef^e 
d'hofpitalîté. 

Symsolvm  étoit  la  marque  d'une  dignité  que^ 
conque.  11  cil  fou  vent  parlé  dans  les  novtiles 
de  Julhnien,dcs/3,mi,./u  des  préteurs  commis  M 
gouvernement  des  différentes  proviiues  de  ï'c 
pire  româin.  - 


CeftpeuC'dtfe  dans  le  mène  rem  que  les  cornet 
<m.  iMueau  facrifié  dans  un  taurobole,  appel- 
lees  antrenicnt  viret  taunboia  ,  pouvoient  aulli 
être  appelItLS  f)mi>ola  taurobolii ,  ainlî  qu'on  le 
voie  dans  une  lufcriptioo  recueillie  pu  Gcutet 
(  ze.  Q,  ) 

/  ÎT^^nr^f  »  VontiU  empreint  fur  la  ciie 
(  rlaut.^Pftud.  I.  1.5J.  ): 

Ea  (ai: fa  miles  fih  rd:qt:h  fymkolum  , 

Exfujum  in  ctfa  tx  annula  fuam.  imagintm  , 

Vt  qui  hue  «gcnet  ejuj  fimiUm  fymiolum  , 

Cum  00  faiii/  me  mineru  

SYME ,  iîe-entre  Rhodes  Se  Cnide.  Athénée 
raconte  que  Glaucus ,  le  dieu  w.idn  ,  avant  enlevé 
àyme,  filJ,^  de  Jaleniiis  &  de  Dctis p.ifli  dans 
un.  ik-  de  le  rte  ,  près  de  Carie,  qu'il  appetla  du 
nom  de  fa  tcnune.  i^iodote  jir«tcnd  né-nmoins. 
queUe  prit  fon  nom  delà  femme  de  Neptune; 
il  ajoute  que  Niréus ,  ce  grand  Se  bel  homme 
qui  amena  du  fecours  à  Agamemnon  pendant  la 
gi).  rre  de  Trovcs  ,  fut  roi  de  cette  ile  ,  que 
poûcderent  cnfuite  ks  cauens  qui  dt  ttouvoient 
les  naines  de  la  mer. 


SYMETHE ,  nymphe ,  mère  d'Acii. 

SVMM.\CniA  ,  AuDom  que  les  hibitins  dâ 
Mantinev  dunr.cren:  i  \  enu5  ,  parce  qu'elle  avoit 
combatw  pour  ks  romains ,  â  la  journée  d' Aftium  1 
a  molL  fie  d'  Antoine  &  fa  paffion  pour  CIcopatre, 

liu  ayant  ùit  petdie  b  bataille.  ■ 

Yvv 
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Ce  mot  vient  4t      avec  j  U  4e  fu^SH^  ,)< 

c«mbau. 

SYMPHOSIA.  \  t>YtxSYMrHOKttA. 
SyMPUONIACl,mttùâm.  ■ 

SYMPMCA'IF.,  nir>t  rir(<  c^u  gr^c  »-v. ,  avec  ,  8c 
de  ,  voix ,  lîgnitic  dans  U  rnuhque  inaennc  , 
cette  union  de  voix  ou  de  fons  qui  forme  un  con- 
cert. C'cU  un  fcnciinviir  icçu  que  les  grecs  ne 
connotflôtenc  p^s  1  harmonie  dans  le  (tm  que  nous 
doDCOns  aujourd'hui  à  ce  mot.  Ainfi  leur  fym- 
pAcntf  ne  formc.it  pu  des  accords  ;  mais  elle  re- 
fultuit  du  coocoursdc  pluLirurs  voix  ou  indrumerts 
chaiiMns  &  inuant  la  ircm,  partie.  Cela  fe  laifoit 
*le  ti  ux  tr.a  iier^s ,  ou  tout  coiicertoit  à  l'unifTon, 
ic  alors  la  fymph0nu  s'jppd!oit  particulièrement 
kamophonit  ,  ifi»^mna  \  ou  \z  moitié  des  piuies 
Étoil  i  l'oci  vt  ;  oumém^  -  !i  ^  ubîe  oduve  dt 
l'autre,  &  ctU  fe  oommoit  ^.isifhvnie ,  «»ri«>*»ni. 
On  trouve  la  preuv» de (out  ceJadaDs  les problé- 
mes  d'AriAote. 

SYMPLÉCADES  :  ce  font  deux  îbs ,  ou  plu- 
tôt tkux  éan.  ih  ,  fitués  près  du  canal  de  la  mer 
Noire  ,  au  <Jetroit  d?  (  onîlantiii ople.  IK  font  fi 
près  l'un  de  l'autre  «  qu'ils  l,:mbient  Cl  touvjher  ou 
s'entrechoquer  ;  ce  rui  a  donné  lieu  aux  poètes 
d'en  fiiiie  deux  moaltrcs  itiarini  Kdounbles  aux 
vetdtain.  Fityq;  CvAviES. 

SYMPLECMA.  «On peut ,  dit  Winckclrnann 
(W^.éetÀft.6.  2.  )appcller  les  fils  de  Niobé 
un  SympUgma  i  c'feU-à-dire  un  grouppe  de  lut- 
teut&  qui  s'eatiébeent.  Ccft  ainfi  que  Pline  nom- 
me deux  fameux  gruuppes  de  lutteurs  i  l'un  de 
CéphilTodote ,  dont  il  dit  que  les  nuitts>j>aroir' 
((ïicr.t  entrer  plutôt  d^ns  la  chair  que  dans  le 
marbre  i  &  l'autre  d'Heliodore,  qui  repréfen- 
toit  la  lutte  de  Pan  &  d'Olympus.  (  PUn.  L.  56. 

4.  f.  6.f.  M>.  Md.  f.  11.  p.\iA^.}.  Mais  or 
ne  peut  doonèr  cette  dénomination  à  deux 
f.'.ui»-^  p  -  1  '  l'une  à  côté  de  l'autre,  comme 
Gori  l  a  ;  Mui.  Etruf.  T.  2.  p.        )  penfé  n. 

SYMPOSIARQUF.  ,  nom  que  les  grecs  don- 
noicnt  au  directeur  d'un  repas.  Cet  emploi  étoit 
quelquefois  rempli  par  la  perfonne  mu  donnoit 
le  repas  5  quelquefois  par  celle  qu'il  ftommoit 
hii-niènir  »  &  d'autre  foit  ,  fur-tout  dans  les 
tepas  pat  écot  ,  le  fort  en  decidoit ,  ou  les  C*(- 
frages  des  convives.  On  le  nommoic  aulfi  modim- 

{trêUr»  ou  k*6leus  ,  le  ni  dt  U  Uu ,  Se  c'étoit 
Il  <(ui  hifok  KS  loix  tendantes  à  la  bonne  uaion 
8f  i  la  (gaieté,  veillant  à  ci!  qu'elles  fulTent  bien 
obfervees  ;  d'où  vient  qu'on  1  appeUoit  par  cette 
laifeo  v/htaimat ,  tmi  ia  fi/tin. 
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nrdrei  ;  fur  quoi  Cicéron  raille  na  cemm  1 
qui  avoir  toujours  obéi  aux  loix  du  cabaret ,  8c 

ii'avoit  jamais  voulu  f<.  foumettre  à  celles  du  nm- 
fle  romain:  (^id  numquam  pùf^idi  Upinu  parmjia. 

Les  principaux  magtftrats  iê  prAioient  de 

bonn;  grice  à  ^^ccuttr  les  oix  étjb'ic>  par  t^  îni 
qui-  le  fort  avoii  nomme  le  léçiflateur  du  rt|jas. 
l'Ii:tjrque  rapporte  qu'Agcliîas,  roi  de  Laccdé- 
mone ,  ayant  été  fait  S-,mpojiarqite  dans  un  feflin  , 
l'échanfon  vint  lui  dcmanticr  h  quainito  de  vin 
que  chaque  convive  l>oiroic«  é  <}ttoi  d  léponditî 
"  Si  vous  avez  abondance  de  vin  ,  ^oe  cbtndl 
en  b'iive  à  fa  v(i!onté  ;  fin  on  ,  faites  en  forte 
que  chacun  en  ait  une  portion  égale». 

SYNAIXAXIS.  une  des  npipbes  lontdes. 

SYNAOS ,  en  Ptliysie. 

Les  médailles  autonomes  de  cette  ville  font: 

HHHH.  en  brome  PtlUm.  - 

O.  en  or. 

O.  en  argent. 

'  Ce  tce  vîUe  a  6it  frapper  une  médaille  ton 
périalâ  gfecqiie  00  l'boMieur  de  Néron  avec 

Agrippine. 

'  SYNAPHE  (la)  eft  dans  la  mufique  anciciu«, 
félon  le  vieux  Bacchius  ,  la  réfonnance  de  diatef> 
faron  ou  <|uaiBe  <)ai  fe  ùm.  entre  l«s  cordes  ho- 
mologues de  deux  tëiracordes  coiqoints.  Ainfi 
il  y  a  trois  fynaphes  dans  le  fyftéme  des  Precs. 
fji  première  entre  k  létracorde  mefon  &  le  tétra- 
cordc  hyptitkun  \  la  féconde  ,  entre  le  tëtracord* 
j'ynnrmi'non  &  le  técncorde  mtfnn  ;  &:  la  trotfièmo 
entre  le  tétracorde  dûinigmtiuni  8c  le  térracoide 
hyperiolcon  :  car  tous  cf  s  ttoacoK^S  Ibot  con- 
joints, yoyei  Système 3 TzTRACORDE. 

SVNAULIE ,  f.  f.  corKen  de  plufieurs  mufi- 
ciens  qui,  dans  la  mufique  ancienne,  jouoicnt  Se 
fe  lépondoicQC  altemarivement  ùu  des  Aihes  ÙM 
aiicua  mâange  de  voix. 

Malcolm ,  qui  doute  qae  les  anciens  euflènt 

une  muficjuc  compofée  utn'iju'.ment  pour  les  inf» 
irum(:nts  ,  ne  hiiXr  pas  dt-  citti  cette  /ynauSt 
aptes  Ailiénée ,  î»:  il  a  raifon  :  car  ces  fynaulits 
n  étoieot  autre  chofe  «ju'ttoe  mofi^ue  vocak 
jouée  par  des  iofbtnients.  (  S  ). 


Pollux ,  (■  Onomafi.  chep.  10.  L.  IV.  )  ,  dit  que 
la  fynaulit  étoit  un  concert  de  fliltes  ciu'on  exé- 
cutoit  pendant  les  Panathénées  ï  Amènes  ;  il 
ajoute  que  que laiies-uns  vtul' m  ce  tiit  un 
chant  ou  ait  de  l^ie^  &  d'autte  un  air  de  âûte. 
T«» Jtt  cotmés  iwâxtuMi^àtfàn»  fti  |  SnA» qui  fcnvoie  i  XyntÊiEt ,  dit!  c*  dernier 
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VMt  t  ^ptB  c'Àoit  impcemait  on  air  dt  tite  j 
nnis  qu'il  fignifie  encore  !e  concert  de  deux 

joueurs  de  flûtes  qui  jouant  cnfemble  ,  &  celui 
d'une  lyre  &:  d  une  flùtc.  (F.D.  C) 

SYNCHRONISME  ou  SYNCHRONISMIE  , 
co-exifteoee  s  exillence  de  deux  ra  de  plultcurs 
perroanes  ,  ou  chofes  en  même  -  tempt.  D'un 
nénie  roi  d'Egypte,  on  eo  fait  plufieurs  :  en  com- 

pirart  les  cpoqu-s  ,  en  les  rapprochant  ,  h  fyn- 
chronifmie  coiiîirme  ,  ou  plutôt  étjblit  ces  idijiiti- 
tés  de  rois  &  de  règnes.  On  a  faît  des  tables  par 
lef<|uellcs  on  découvre  d  un  coup  d'oeil  tous  les 
*  (buvetains  qui  ont  régné  en  méme-tenvps.  Marcel 
a  mil  des  ubles  des  fyickrmûfmts  dans  Ion  biftoire 
de  l'origine  Se  du  progièi  m  h  nfluichie  fnn- 

Aùifi  l'on  dît  le  fynckronifrr.t  de  deux  événe- 
ments f  pour  défigner  le  rapport  de  deux  choies 
qiu  fefoQt,  OU  qui  font  «nivdes  dans  teinâme 

SYNCRETISME.  V^jPi  iMsmiREcnoii. 

SYNDICUS ,  Ce  mot  avoic  en  grec 

deux  (îgnitîcations  >  il  défii^oit  en  preini:r  lieu  > 
tout  orateur  commis  pour  défendre  avec  un  autre 
la  même  caufe.  £n  fécond  lteu«  il  défignott  un 
orateur  choilî  et  député  pour  reotenir  tes  préro- 
gatives d'un;  ville  ou  d'une  niiion  entière.  Ainrt 
nous  lifons  dati5  î^liitarmie,  que  les  Athinitns  élu- 
rent ArilTide  pcj\u  jyr^ic  ,  a^-  la  chargèrent  de 
plaider  au  nom  de  leurs  citoyens  j  la  cauie  de- 
toute  la  Grèce.  On  ne  pouroit  pas  dCK  deux 
fois  fyndie  dans  ce  dernier  fens. 

Les  Romain»  appelloieDeks,^»dK(  des  Gtecs, 

IrS^mÔM.}  Dans  plufieois  viUcs  grec' 
«pet  on  appeÛoit  fynedriam  le  corps  mnoic^ , 
it  fyneéru  les  membres  de  ce  corps. 

■  SYNGRAPHE  ,  f.  m.  :  nom  que  ks  RomainN 
donnoicnt  aux  biUets  ,  promcdês  &  oblis^tions 
'Qu'ils  faiibient  quand  ils  em^untoient  de  l'argent. 

Le fyngraplu  étoit  fcellé  de  l'anneau  du  débi- 
teur,  ou  étoit  gravé  fon  cachsr }  c*fft^ns  ce 

feiu  qu?  l'affranchi  de  'J'rim.ilcion  ,  qui  qiicrcll». 
lî  vivement  .\fcylte  &  Giton,  leur  dit  :  «  allon? 
fur  la  bourfe  emprunter  de  l'argcot ,  tu  verras 
l'on  n'a  pas  de  conitance  ta  cet  anneau  j  quoiqu'il 
ne  foie  que  de&rM. 

STNIÂ ,  étoit  chcï  le«  ancien*  peuples  du 

Nord,  la  poitiè:<î  f!u  jnliji  Als  linux  ;  tllcfer- 
Boii  la  porte  à  ceux  qui  uc  dévoient  pa»  y  en- 
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trer.  Elle  ëtoit  aulli  prépoiëe  aux  procès  où  «1- 
s'agilTott  de  nier  quelque  cliofe  par  lènnent. 

SYNNADE  ,  enPhrygif.  En  parlant  du  marbre 
de  Synniitj<  ,  les  poet.s  liens  appellent  cette 
viUe  jyniuts  ,  6c  non  pas  jynnada  au  pluriel  coB- 
me  dans  Tice-hive  &  Piolémée.  Du  oombce  de 

CCS  poètes  eft  Martial.  (  Lih.  9.  76.  ) 

De  miirrT:o'(  ctnni  ^  quoj  caryfloi  invfniï  , 

Qaod  Pkrygi*  JyanaJ  ,  »Jra  quou  .uinus  miuit, 

Pmdence  >  «utv.  Symmoik,  U  II.  v,  246 ,  fuk 
la  même  octogiaphe. 

Et  fM  fana  PûrtÊ  fieët  «     fM  fKaîtt  fHP"» 

Syruus. 

Suce  t  L.  h  Sytvër,  C*rm,  v.  ^6,  die 
audi  : 

S^*  mitt  favît  îfamaém  âcâf*  ttmtUi» 

Pu  ■■puni ,  foin  fi/vo  PhrygU  quant  fynuadat  Ml/0, 
fyfi  tnttatavà  MdoUù  ùietiuUtu  Âtyt. 

Ces  témoignages  nous  font  voir  que  la  ville  de 
S-.nnti^u  fournifloit  un  marbre  précieux  àc  ta- 
cheté. Ce  matbre  étoit  blanc  avec  des  tachas 
rouget  j  ou  couleur  de  pourpre  ,  comme  le  re- 
marque PKne ,  /.'V.  XXXV.  ch. ,  qui  au  /fv.  V  , 
tha^  XXtX  »  écrit  S^naada  ^dé, 
m 

SvNN'i^DE  en  Plirygte,  ^ 
Les  médailles  autonomes  de  cette  «tUe  font  ; 
Rfî.  en  brooxe» 

O.  en  or.  ^  * 

O.  en  «igent. 

Cet»  vflle  •  âit  fn^r  des  médailles  iinpd- 
riales  gfecqoes  en  l'honneur  d'Augufte  ,  de  Do- 
mitien.deNerva  ,  de  Marc>AutèIe  ,  de  Vcnis, 

de  Sept.  S:vèic  ,  de  Donna*  de  Maain*  d» 

iSierciQ  ,  de  Cal.icn. 

SYNNEMENON  ,  c'eft  le  nom  que  donnoient 
les  grecs  à  leur  troilième  tétracorae  ,  quand  il 
étoit  conjoint  avc&  le  fécond ,  8e  divilê  d'avec 
le  quatrième.  Quand  au  contraire ,  il  étoit  con- 
joint  au  quatri^^^me  &  divifé  d'arec  le  fécond  ^ 
ce  même  téttacoide  prenoit  le  même  nom  de 
dic\cuomtnon.  I^fy^i  aull'i  ce  mot  »  SWjr<t  lulfi 

Tetracoros,  système. 

SYKKF%<t?^ON  niATONOS  ,  écoic  dlOS  l'U- 

rlenne  ÉLiique  .  la  troifièmc  corde  du  tétracorde 

fj::i(r,::r.rr.  ,ia;i5  te  f.cr.rc?  Ji-tonique  i  bi  com:r.e 
cette  troilième  cotde  eioii  la  même  que  U  Ce- 
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con  Je  crtrdc  An  témcorde  disjoint ,  elle  portoît 
aulli  le  nom  àe  tr'ut  die^eagmentm,  Voy,  TRIIE, 
Système*  Tetracorde. 

C'tte  même  corde  dans  les  deux  autres  fren- 
rcs ,  pii-noit  le  nom  du  genre  oii  tUe  étoicem- 
plovct  j  m  is  alors  c!U  ne  Te  confondoit  pas 
avec  la  tntj  di^ieugmenoD.  Kayrj  Genre. 

SYNODE  d'Apollon  ;  c  etoit  une  eri>èce  de 
confrérie  d'Apollon  ,  où  l'on  recevoît  ces  gens 
de  théuire  j  appelles  fcéniques  ,  des  poètes  ,  des 
Riulîciens ,  des  joueurs  d'inftrumcns  :  cette  f<>- 
ciété  etoit  fort  nombr  ufe.  Nous  trourons  ,  dans 
Cruter  ,  foixante  aggréjés  au/Vm-'f  d'ApclIon, 
idcfiQnés  pAt  leurs  noms  &  kuii^  fumoy.vs ,  cncic 
lefquels  nous  n'en  nommerons  <)u'un  l't-ul ,  M  i.c- 
Aurèlc  Septentrion  ,  affranchi  d'Augufte ,  &:  le 
premier  pantomime  de  fon  t;mps ,  qui  t'  toit  prêtre 
Aw  fyrioiit  d'ApuUon,  parafite  du  même  Apollon  , 
&  ^ui  fut  honoié  {Mr  l'Ci^eieur  de  chatges 
coniiJcrables. 

SYN(i:CIFS  (  Les),OTMiMi(«  fêtes  ioftituée» 

far  Théféc  en  mémoiK  de»  oitre  bourg«d«  de 
At:ioae  ,  qu'il  avoir  engaç:ées  i  v  iv^  h-ilntir 
conjoititeiTifcfit  dm*  Arhones.  "Zvmx.iti  hgfuiie  de- 
meurer ensemble.  'I  !iuc':  di.1c  dit  que  depuis  lorS 
)ul'qu'à  lui  ,  les  Athéniens  ont  célébré  la  fête 
2;»»ei'««(.  Il  ne  faut  pas  s'arrêter  k  û  manière 
d  t  (  riie  ce  mot  par  vo  xi  on  lait  que  «"eft  le 
p.opre  du  dialeoe  attire  de  mettre  feuvent 
nnxiulieu  d'un  ï.  Le  hcholian  -  Je  Thucyt^iide 
dit  que  cette  fête  ëtoit  en  rho:ifn.'ur  de  Mi- 
«..■i  vc  ;  &:  le  Schoiiifle  d'Ariftophane  utVurt  qu'on 
3r  laiioit  â  h  Faix  un  factitice  ,  dans  lequel  on 
ne  P^pandMt  point  de  fan^  fur  l'autel  ;  ces  deux 
narrations  ne  font  point  incompatibles.  (  O.  J.  ) 

SYNTHESIS  ,  vêtement  que  ?»  5  Romains 
portoi.iit  iiuns  les  rep.is  oriliiia'n  <;  tf^rs  Lur 
domeftii^ue.  Dans  les  repas  u  tciJinoni"  î>.'  dans 
ceux  que  donnoiéot  ks  Empereurs  ^  oo  portoic 
la  toge. 

On  fiît  peu  de  chofe  fur  h  fynh<fis.  Martial 
(  V.  8: .  I.  )  Boiis  npnrtnJ  que  par  luxe  &  ma- 
gnificence on  en  chasgcoit  pluueurs  fois  <Las 
IM  repas  : 

UmU^  ana  furrtr.ù  ,  \<-  ''c  ,  tmnâ  ^ 

Et  muitita  tiii  tfi  fynih  f.i  ur.àe.Us, 

,  On  peut  conjeilurcr  que  c'etojt  une  tunique  à 
fleurs  que  l'on  ne  fctroit  point  avi.c  une  c.in- 
tnie^  «  avec  Usuelle  il  eât  été  indécent  de 
paroitre  en  pnUic.  Siuftone  reproche  cette  in- 

dét  ncc  à  Néion  f  i.  U-  r..  i.  )  :  circa ^!tum  , 

rjTi  i.n.:::r:s  fadj,.':'  .-i  r^>':CUyi.  Xip'ïiim  fjilarw 

le  même  reproche  ^  appelle  la  fyuilujit  une  tu- 
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nique  ï  fleur  (  ^3  .  )  :  '-:  ^.cta  tunicula  ^ 

SYNTHRONE  dos  dieux  dT-ypte ,  c'eft-à- 
dire  ,  participant  au  même  tr6ne  que  les  dieu 
(i'Lgyptc.  SytiAnm»  cft  fonné  de  •*>  j  avec ,  9c 
de  j-/.f»( ,  te  trône. 

L'Empereur  Hadrien  donna  ce  ûtmom  k  foi) 
fivori  Antinous  ,  lorfqu'U  le  mit  au  rang  des 
dieux.  Voyti  AKTmOvs. 

S  i  NTONIQUE  ou  DUR-  Outre  le  fenrc  /ya- 
toniquc  d'Atillolèlie  ^  appellé  aUlfi  uiaio  -.o-^^ito» 

nlijue ,  Ptolênaêe  en  étaoïit  un  autre  par  lequel 

i!  divii":  1  '  rcrruofde  en  trois  iIlt^rva^e^  :  le 
pr:;miç.r  d'un  ûiju-ton  m.'.iour  ,  le  fécond  ,  d'un 
tnn  ma-(  ur  >  S:  le  troifième,  d'un  ton  mitieur. 
(Je  «ii  uonique  dur  ou  fj  iionique  de  Ptolémée 
0',)  r  J  uikc  ,  Se  c\A  a'u.Ii  le  diatonique  uni- 
q.;e  de  Dydii»e|  â  cette  diifécence  ptes  j  qve 
\)yd  ''  :-ne  ayant  mis  ce  ton  mineur  au  grave ,  &  le 
tonma;cur  à  l'aigu  ,  PtoîJmée  renverû cet  ordre. 

Il  y  avoit  d'auttesj^ntffA/^uci  encoie  ,  &  l'on 
en  cimptoit  qnatre  e(pèces  princi}-iles  :  favoir, 

l'antien  ,  le  iLTonr.é  ,  le  tciT'.j'O.i^  &  rcujl. 
Mais  c'tù.  perdre  fon  temps  t>c  abuier  de  celui 
du  Icékur,  que  de  le  promener  par  toutes  ces 
divilîons.  (S.) 

Pollux  dans  fon  th,tp.  10  du  iiv.  l\.  de  fon 
0.:o'K,:ji:^on  ,  (iic  qii  l'hirmonie  fyntoniquc  étoit  . 
propre  aux  joueurs  de  flùtc  j  &  c  cCl  ce  ^ui  me 
fait  foupi^onner  que  cet  auteur  entend  ici  pat 
k-  mot  kërmonii  autant  que  gam,  Voy,  DOlUtIf» 
(  F.  D.  C.  ) 

SYRACUSE  en  Sicile.  XTPAKOXimf. 

Le  fvmbole  ordinaiie  de  cette  ville  eft  b 

Trique  tre. 
&s  mcdaillcs  autonomes  font  :  * 
R.  en  or. 
C.  en  argent. 
C.  en  bronze. 
Leurs  types.  Ordinaires  font  : 
Un  Bige. 

Un  Cheval  courant. 

Pcgafj  vclaiit. 

Un  Trépied. 

Une  le. 

L'Egidt;. 

Un  Quadrige. 
'     Un  Tri- 
1    Un  Polype. 
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Une  Roue. 
Un  Daupbb. 
Le  Lotos. 

Uo  FouJrâ  aOé.  t 
Vn  Chevil  marin. 
Un  l  ion  paflanr. 
Ua  A\i\i  éj>loyé. 
Un  Ttitient. 

Ua  Taureau,  frappait  de  la  corne. 

SYRIARQUE  ,  grand  prêtre  de  Syrie  ,  celui 
qui  ctoi:  t  lurriii  de  facriH.r  pour  le  bonheur  de 
la  Syrie,  il  avoit  fani  doute  i'intefuiince  de  cer- 
tains jeux ,  iit  même  que  l'Afiarque  •  l'Alytar- 

SYRIF..  Jean  Foix  Vaillant  a  décrit  les  mé- 

diilLï  dt,s  27  rois  de  Synt  kpuis  Sclcu^us  I , 
jufqu'à  Aiitiochus  XIII,  dont  Pompée  fut  vai'i- 
queur.  Son  ouvrage  ift  intitule  ^tiejiUaium  rn- 
perium  ,  &i.  i'clletin  a  fait  fur  cet  onvrage  des 
obfervation)  trc^-judiciLufes. 

VailUnt  t  prouva  la  fiucLlTion  chronologiqHe 
de  ce*,  princts  ,  par  k»  époques  diîf  rentes  in..r- 

Suécs  fur  les  médailles  j  avec  L-  nième  fccours 
a  rétabli  la  plupart  de  leurs  fuiisuaR  ,  qui 
écQÏent  corrompus  dans  les  livres ,  ou  donc  on 
tfaoroit  la  véritable  étymologie. 

Il  a  aulTi  d<ft2rminé  par  le  fccours  lits  mé- 
dailles ,  le  commencement  de  l'è.e  des  Sclcuci- 
dcs.  Les  meilleurs  chronologiibs  rapportoient 
unanimemont  à  la  première  année  (k  k  cent  dix- 
ftptii me  Olympiade,  trois  cents  treîte ansav.-int 
l'ère:  vulgaire  ;  mais  ils  ne  s'aceorioient  point 
fur  let.r.ips  l'  un  '0  où  C'.tt^  é^-^yi::  .ivoit  toni- 
m'ncé.  VailLiu  la  hïC  à  1  •.  ji.inn  ,c  du  pri!Us.nips, 
parce  gu  Antioche  ,  capit  ilc  d  la  Syrie  ,  mar- 
quant ies  années  fur  fes  mëdailks,  y  repréAnu 
piefiiae  toujours  te  foleil  dans  le  ligne  4u  bélier. 

Les'rois  de  Syrie  dont  00  a  des  médailles  font  : 
'  Séteuais  h  Nicator. 
Amiochus  L  Scttr, 
Antiochus  IL  DioÊ, 
Séicucus  II.  CUlmaUm 
Antiochus  Hh  rjx. 
Sclcucus  m.  Céraune. 
Antiochus  \Ï\U  Crcnd. 
Séleacus  IV  Phihptw, 
Aaciochiis  IV.  Piw,  Epipiaiu  >  IfitJ^km* 
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.  AniiochiSI  V.  EbfJtar. 

Démétriiu  L  D/nr  «  PkU^Môt,  Siuer, 

Alexandre  1.  Tktopator  ,  Lvtrgitu  ^J^^fliMÊt 
Nkffhort ,  autreneat  dit  BaU. 

Clëopatre. 

I>imétrl«S  II.  DUm,  Pkitadt/fhe ,  NUttar» 
AmîochusVL  Epipime,  Dywùsitu 
Tryphon,  Àmvt/Mor, 

Antiochus  VII.  Eytrjgeta» 

Alexandre  II. 
Seleucus  V. 

Antiochus  \  lil.  Epiphane. 

Oéopatre    Amîochiis  VUl. 
Antiochus  IX.  PUlopaur. 
Séleacus  VL  EriptuM,  Nie^or, 

Antiochus  X.  Euse!re  ,  Phxlopaior. 
Antiochus  Xi.  F.y'phuiu,  Pkiladtlpke, 

Philippe  ,  Ef^rhane  ,  PhUdddphe. 

Dcmctrius  111.  Phiiopator  ,  Kvergttu  ^  CalUni' 
ai$.  Dit» 

Antioch.i^  'Wl.  Dionyfit ,  Sp^kaiu,  PhÊif 

pator ,  CuiùiUi.us. 

Tii^rane,  R»i.   Roi  du  Rm.  Uni  ,  Dieu.  Roi 

des  liais  ,  Du  u.  Grand  roi  des  Rois, 

Antiochus  XIII.  Ep^haïUt  Philofétùr  »  Càiû* 
nicus ,  OÙ  l'Alîadque. 

I.'ancre  de  navire  devînt  lè  Qrmbole  de  h       '  * 

Syrie,  fous  les  Scîtucidcs.  ^ 

Devenue  province  romaine  ,  la  Syrie  a  fait 
frapper  en  l'honneur  de  Trajjn  ,  de  Marc-Aurcle 
avec  Ve:us  ,  de  ("iijciilla  ,  bcc.  àû%  médailles 
io^ériales  gTt.cqucs,  lùrlef^uellesonlitcTriAc       '  < 

SYRIFNNE ,  la  dseffe  Syrie-ii*  :  il  y  a  en 
Syrie,  dit  Lucien  (lh  fon  trii'e  de  la  Détire 
Syrienne  ),  une  vil'c  qu'on  nomme  Sacrée,  oj 
Hijrapolis  ,  dans  l.^.qjcUe  eft  le  plus  ^rand  te  le 
plus  au.r;iilVe  tcmpk  de  la  Sjfflî  ;  car  ,  outre 
les  oiivii  cs  de  r;rand  prir,  &  lesoft*rand(s  qui 
y  fout  tu  tri  s -grand  nombre  ,  i)  y  a  des  mar- 

SlUts  d'une  divinité  prcftntc.  On  y  voit  ks  ft.itiics 
ucr,  fe  mouvoir,  rendre  dts  oracli5  ,  &'  l'on 
y  en:  nd  fouviii'^  du  bruit  ,  les  porti.s  énnt 
fermées.....  Les  richc-nis  de  ce  ventre  font  im. 
nMnfes  i  car  on  ir  apporte  des  erélÂnts  <îe  tontes 
pans  ,  d'Arai)ir ,  Je  r'hct'icic ,  de  C."uppadoro  ,  de 
Ciliciv'  ,  d'AH^iie  &  de  U4bvIoue.  I.cs  porus 
dn  couple  etotenv  d'or,  aul!t-bi«n  que  la  coa< 
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verf.i  c  ,  ri;w  parler  J  i  dcJans  ,  qui  briUoit 
par-tout  du  même  métal.  Pour  Ls  téccs  &i  Its 
ibbnmitcs ,  il  ne  i'en  trouve  pis  tant  nulle  part. 
Les  un»  croient  qn;  ce-t-rrj^lo  a  été  b»ti  par 
Sésniramis^en  l'hanncur  de  Dcrcéco  fa  nvère.  U  au- 
tres dirent  qti'il  a  «té  confacié  À  Dbile  |Mr  Aôs  , 
qui  le  premier  enfetgm  aux  hommes  les  myflèie 
de  Cette  Dccfle.  Miis  c'etoit  l'ancien  rcinpîe  dont 
on  cnteiidoit  parîer  ;  pour  celui  qui  fui  iilloit  du 
temrs  de  l.ucii'n  ,  il  avur  cre  l>un  p.n  l.i  tamcui. 
Stiaconice,  reiaede  Syn*.  Panr.i  p.uii-.  uisltitiïcs 
«les  dieux  «  on  jr  voyoit  celle  de  la  Deeifs  qui 
préâdoit  au  temple  ;  elle  avoi:  «leliiM:  fboit 
de  plafieurs  antres  déefics  |  car  eue  cenoit  un 
fc^prre  d'une  nv.in,  &:  d.;  l'autre  ■.ine  qucnnuiltu-  : 
i'i  làii  ctoit  couronnée  de  rayons  !k  los.î1c*;  ds: 
louri  ,  fur  h-fijuclles  en  voy<  it  un  voile  comnu 
Cl  lui  d^i  il  V  énus  céUrie  ;  die  étoit  omce  dc- 
picrrorks  de  divcri'es  coalcars  ,  entre  kiqucltes 
il  V  en  avoit  une  fur  fa  tète  qui  jettoit  tant  d'é- 
cLt ,  i^si  toat  le  temple  en  étoît  éclairé  I9  nuit  ; 
C  ifi  p-.>i;rquoi,  on  lui  tlor.noic  !c  iiDiii  v!ç  Ij-rpj 
Oî'—-  iHtuc  .u  .'.'it  une  Ju"..c  ras. r Vit u it;  ,  c  eit 
qu.',  .!e  quel<]Lii  cote  qu'on  I.1  confidéfit  »  die 
leniUloi:  toujours  vous  regarder. 

Apnllon  renJnit  des  oracles  dan»  ce  temple , 

mais  il  k  f.iifnir  par  lui  -n.L  iic  ir  non  par  Tes 
proitvS.  <^Uiui  il  vuuioiî  prc.'.ir?  ,  il  s'cjranloit  : 
alurs  fw-s  préircs  b  prtnoiint  fur  leurs  épaules  j 
à  Lu:  Jctau:  ,  il  i'e  rcaïuoic  lui-mé^ie  ,  &: 
fu:>it.  Il  conduiioic  lui-mèins  ceux  qui  le  por- 
coicnt  &  les  guUoit  conni;  un  cocher  fait  fes 
chev.'iux  tmtmsnt  da^çi  &  di-là  ,  &  paflanr  de 
l'un  a  i'.-.uti-.- ,  jijf  ju'i  quj  lo  louvcrairi  prc  tn» 
1  int.rrj^cai  iur  te  i^u'il  vauh.i:  ûvoir.  bi  h  tiioïc 
lui  do;  ÎMt,  di:  Lu.i-jn  ,  ii  r^vuL-  j  fuon  il  s'a- 
vance U  s'clcvt  qiicl^u.'toii  en  l'iir.  V^oità  tomme 
ib  devinent  fa  volonté.  Il  priiiit  le  chint;cment 
des  tcnvps  £«;  des  Gifons  ^  Se  la  ninrc  u  è,n,-. 

.^jwlée  fait  mention  d'une  autre  nunière  de 
ceiMre  tes  oracles ,  dont  les  prêtres  de  la  dcc  Oc 
SyrieitM  étoi^ni  inventeuis.  Us  .ivni  n:  f.iir 
deux  vers,  donclefens  étoit  ;Lr*  ia^/j  j:/./,^ 

eoure.it  /j  terre,  ajii  que  tes  cimpjgr.es  pro^'-'ji 
ùurs  fiultf.  Avec  ct'S  d'u<  vers  ,  il  n'y  avoii 
ti.i»  3  quoi  ils  ne  repondilfent.  Si  on  vcnoit  1  ^ 
cfjnluitwi  fur  un  taariif,e  ,  c'etoit  la  chofc  même  i 
<lvs  bcc:its  aitclcs  i.nf(  mbb  ,  des  campagnes  fe- 
coa^Us.  on  les  confultoit  fur  quelques  (êtres 
qu'on  vouloie  acheter  ,  voilà  des  boeuf^  pour 
lii  iabo.ircr  ,  voilà  des  cîiani;'s  !c.;ilcs.  on 
les  conlUItoit  fur  un  voya-;!.* l  s  bœ  iû  font 

Î,tttlcs  ii  to..'t  prêts  à  partir  ,  5:  e  s  c:.iTipa;ius 
te  ondes  vous  promettent  un  grani  gaia  Si  on 
af.iit  à  h  guerre  ,  ces  bœufs  foos  le  joug  n& 
vous  annoncent  -  ib  pas  que  vott^  y  «ettrei 
anS&  vos  ennemb. 

Cette  déciT;-  nui  .woit  les  .ntri"^>ut<;  de  plu- 

fieufs  autres  «  étoit  &lon  Vollius ,  U  vertu  gé- 
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nërative  ou  productive-  ,  que  l'on  délîgne  par  le 
nom  de  n»cre  dts  dieux.  \  oye*  A^ini  ,  Cyièle  , 
Dmko  ,  Sémiramû, 

SYRtGMALIEN.  funioin  d'un  des  chants  on 

nomes  propres  aux  Sûtes  }  comme  nous  l'apprend 
Pollux  (  Onomaft.  tiv.  IK  chap.  10.  )  :  appa- 
remment que  ce:  air  ctoit  compofii  des*  tons 
les  plus  aigus.  (  F.  D.  C  ) 

SYRIG:\10N,  inftrumen^de  mufique  des  an- 
citns  ,  dont  Athénée  ne  nous  apprend  qtie  If  nom. 
I!  me  fLmblc  que  puifque  le  mot  rafiyfUf  fit;i)ific 
iitV.emf  nt ,  Se  que  lé^nom*  (yrigmalien  étoit  propre 
aux  fliltes ,  on  en  peut  conclure  que fyripnem  étoit 
U  nom  d'une. flaietrès-aiçué.  {F. U.C. 

SmimJE.  Vku  d'Egypte  ,  «i-deli  du  Nfl, 

&r  pris  d.  'l'hébes  ,  CAon  i^iufir.ias  ,  /iv-  I.  c. 
.v..y  ,  c]ui  dit  qu'on  \oyoit  auprès  di-  ce  lieu  un 
cul^i(ic  eJmuibb.  C'ift  ,  ajouti-t-il  ,  une  fiitue 
énorme,  qui  repréfente  Un  homme  ailis  :,phi- 
lieurs  l'appellent  le  montmau  de  Memnoa.  Car 
on  difoit  que  Memnon  ctoit  venu  d'Ethiopie  en 
l^gypce  ,  &  qu'il  avoit  pénétré  mêfhe  jufqu'à 
iiill'.  Les  Thf b.iins  vri.Ioi  m  w-  ce  fut  !i  It  itue 
<)'-•  l'hamcnophé  ,  oru::uirt  eu  pavs  ,  &  d'aiiues 
dif  i.ntqu.;  c'onit  celle  de  Séiollris."  (^uoi  qu'il 
en  fuit,  pourfiiit  Paufanias  ,  Cambyfe  ftt  bitfer 
cette  ftâtut'  ,  &  aujourd'hui  toute  la  partie  fu- 
périeure ,  depuis  lâ  tétcjufqu'au  milieu  du  corps> 
eft  par  terré  ,  le  refte  mbofte  comme  il  étoit  } 
tcus  les  jours  au  lev.i  du  fui:;!  ,  il  tn  fort 
un  ton  tel  aue  celui  des  cordes  d'un  initrumcBt 
de  mlifiqiM  lor^'eUts  viennent  i  te  csifes 

Strabon ,  liv.  X^il ,  rapporte  ce  fei*  comme 
Pauùniis  :  il  on  avoit  ete  témoin  comme  lui  , 
mais  i!  ii'é'.'  it  p.is  t(iut-i-!iit  I;  crcJ.ule  ;  cit  il 
avertit  que  le  ion  qu'n  ^  nt^ndit  ,  &  que  Ja  (tatue 

lémbloit  rendre  ,  ^ouvrit  fon  bien  venir  d» 
quelques-uns  d&s  atiiftjtis.  U  dme  mieux  en  attri- 
buer la  cauTs  i  h  fapercbeiie  des  gens  du  pays , 
qu'à  la  ftatue. 

Ammien  Marcellin  .  Uv.  XXJI.  ch.  jtv  j  gui 
écrit  Syringes  ,  dit  que  par  ce  mot  on  défigne 

c.  rtain.s  crrottes  fout  1  r  s  pV.  in:;  s  «Il  détours, 
que  dis  hommes  ,  à  te  qu'on  djlos:  ,  inftruits 
des  rites  de  la  rili^ion,  avoient  creufes  tn  di- 
vers li.ux  ivec  d's  foins  &c  d^s  travaux  infinis* 
par  la  cninte  qu'ils  .ivoi  nt  que  le  fonvenîr  dcS. 
circmoniïs  r.li;}i;uf.s  ne  fe  perdit. 

Pour  cet  fff  r  ,  ajoîitc-t-il  ,  ils  avricni  f  illé 
fur  la  niurailie  d:s  n'ouïes  d'oifeaux,  de  bé^s 
ieroces»8c  d'iuie  inf«.iié  d'autre?  animiux  i  ce 

Î-j'ils  appelloicnt  des  ittfro  ititrog.'jf.uiijiut 

5YR1NG1  .  On  app;!Ioit  ancicnnemen;  f,n,:pt, 
le  ûtâet  d^  ^20.  LAfyringt  B'avoit  dam  l'origine 
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que  fept  tuyaux ,  Se  par  conféquettt  fept  tons. 
■  roUnx  rapporte  dans  fon  Onomcfiicon  <jue  les 
Gaaloit  tic  les  infuUires  da  l'Océui  (e  Tenoient 
bexiicoiip  lie  la  Jyringe. 

On  trouve  aulfi  des  fynnget  à  plu»  de  fcrpt 
nijraax.  BaitboUn,daask  cbïp.  6  du  liv.  Ili.  «iu- 
fon  traité  De  triSs  ■vetirum ,  rapporte  qu'on  voit 
à  Rome  ,  fur  un  monument  du  paliis  Fariiéfe  , 
une  f^ringe  à  onze  tuyjux  ;  les  cin<j^  piLiniers 
{nnt  égaux  &:  produilouiit  pir  conléi,uent  le 
même  ton  }  Its  fix  autres  étoic-ni  inéf;-ux  ,  et 
pToduifoient  avec  les  cintj  picniie/s  T.pt  tons 
Ctflïrens.  J'avoue  que  je  ne  conçois  point  l'ulagc 
des  cinq  premiers  tuyau v  éfçaux ,  car  on  ne  peut 
pas  fouriier  dans  deux  à  la  fois.  Ne  fcroit  -  il 
pas  poOîble  que  ces  cinq  premiers  tuyaux  faC- 
fent  par  (émi-tons  ,  &:  que  paroill^mt  par  con- 
fëquent  égaux  par  rapport  aux  autres  qui  diffé- 
roient  d'un  ton  ,  on  UB  foit  trompé  ?  Peut-être 
encoie  ces  cini}  |n«iniers  tuyaux  dififificnt  par 
leurs  dÎMftècivs  ;.  alors  ils  peuvent  donner  plu- 
fieurs  tonSj  quctqu'ëgaiemcnt  loni^s. 

La  fyringt  étoit  aufTt  ,  fuivant  Strabon  >  la 
cinquième  oc  dernière  partie  du  nome  FytÛeB. 
ytyei  PythMII.  (F.  Ù.  C.) 

SvaiNGE  (la')  fon  cîe  type  aux  méd.iillçs  des 
Atvdiiicus.  Lite  y  teprerence  un  lyr.ibole  de  F,iii. 

SYRINCITES.  Pline  défigv  par  ce  nom  une 
fiene  femblable  au  noeud  d'une  p;i!le  te  qui  a 
une  cavité  comme  elle.  Me  (inoit-ce  pas  un 
madrépore  fiiluleux  ? 

SVRINX  ,  nymphe  d'Arcadie  ,  fille  du  fleuve 
Ladon  ,  étoit  une  des  plus  fidellcs  compagnes 
de  Diane  ,  d<»it  elle^  avoit  les  inclinations  ;  le 
.  dieu  Pan  t'ayant  un  jour  rencontrée  comme  elle 
defcendoit  du  mont  Lycée ,  s'efforça  de  la  ren- 
dre fenfible  à  fon  amour  ,  nuis  inutilement.  Sy- 
rir.x  fe  mit  à  tuir  ,  8c  Fan  i  li  pourfiiivrc  : 
dt']i  elle  éioii  arrivée  fur  les  bards  du  L^doa, 
ou  le  trouvant  arrêtée  ,  elle  pria  les  nytnphes 
r.s  fœurs  ,  de  La  fecourir.  Pan  voulut  alors 
i'embraflèr  ;  mais  au  lie-u  d'une  nymphe ,  il  n'em- 
biaflà  que  des  rofeaui  (n^nl  fignifie  un  lo- 
lêau).  u  founin  auprès  de  ces  rofeaux ,  &  l'air 
pouffé  par  les  zépliir'.  ,  répéta  lès  ril.ji;iti:s  ; 
ce  qui  lui  fil  preuiire  la  réfolutioB  d  en  arra- 
cher quclqu'.s-uns  ,  dont  il  fit  cette  flûte  à  tèpt 
tuyaux  ,  qui  porta  le  nom  de  la  nymphe. 

SYRIS  DIS.  On  lit  dans  une  in(cription  te- 
cuetllîe  par  Gruter  (  1016.  4.  )  ces  mots  ,  qui 
defigncnt  la  dcclTe  Syrienne  ,  Jupiter  &  tous 
les  dieux  qui  étoieat  honorés  d'un  culte  pat» 
ticHliec  chc>  les  Sysseni. 

STSmS,  Fiîae  doueceneMi  wnhétmà. 


SYS        •  5a7 

c'efi-i-dire>  à  une  piene  qui  fe  forrooit  dans 
la  veffie  du  loup.  « 

SYRIUS.  Jupiter  eft  nommé.  Syritu  ,  parce 
tt'il  avoit  iwe  ftatue  d'or  dans  le  temple  de  le 

éelfe  Syrierme. 

SYRMA  ,  2TPMA  ,  Eoflf  ,  tunique  longue  , 
defcendnnt  jufqu'aux  talons.  Les  rois  dam  les 
trigédt''5  portoiînt  tonfours  cette  nuilque  |  ce  • 

Îui  prouve  que  les  rois  Tavoîent  portée  autre- 
ois  >  comm^  un  attribut  de  la  royauté.  Le 
fyrma  étoit  neccflaire  aux  adlîurs  tragiques  , 
pour  cacher      hants  cothoiMS  fiir  tefqoels  ik 

c'Cuieiit  éltîves. 

Les  aflriccs  de  la  tragédie  portoient  le  fyrma ^ 
de  même  que  K  s  auteurs.  Jitvénal  (/Str.  yuL 

V.  xi%)  nous  l'apprend  : 

•  longum  lu  fOMt  Tkytfiû 

Syrxa  vtl  Ànûgmtt  

Le/yma  defcendott  jufqu'aax  talons,  ce  qui 
l'a  fait  fumonuner  rrofundum  pat  Sidoine  (  i^. 
8/  t.)  i  il  trainoit  même  fin  It  tecie »  omime 
on  le  voit  dans.Prudencc.  (  Pfydi»m,  n.  ^x,  >. 

Ut  tener  inujfus  vtfiigia  fyrmatt  verrait 

Quoique  fon  longue  ,  la  tunique  appellée  fyr- 
ma n'avoir  pas  dnC"  ampleur  plus  grande  que  l'é- 
paifleurdu  corps  i  car  ?o\\ux{Ommafl,i i^.) 
raw>eile  contruSa  :  f^ana  vtfiU  tragica  cou- 
tnmt  t^t 

SYRMÉES  !  c'étoient  des  jeux  établis  i  • 
Sparte  ,  qui  prennient  leurs  noms  du  prix  de 
ces  feux  :  il  confiftoit  en  un  ragoilt  compoiS 
de  srsîOe  8e  'de  miel  «  eppellé  s»ffii. 

SYROMACÊDONIF.NNF.  (  époque  ).  r.  Ere 
des  SÉLEueiDEs.  Cette  époqae  eft  célèbre  chéi 
les  chronolojiftes  ,  &  le  cardinal  Noris  a  fait 
un  favanc  traité  lue  cette  année.  On  appelte 
fyromaUéoiàtas  les  Macédomeos  qui  s'étamlirenc 
en  Syrie  fous  ks  Sélencos. 

SYROS,  iOe.    ■  . 

Sc-s  médailles  autonomes  font  : 

RRR.  en  broniA.....  P«//cn«. 

O.  en  or. 

O.  en  argent. 

Lenr  type  eft  an  twne. 

SYRUS ,  nom  J  i;i  des  chiens  d'Aékéon. 

SYSTÈME  >  tn  mufiqiu  ,  t&  tout  intervalle 
coinpofi  «  eu  que  Teo  conçoit  cempolé  d'ennet 
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imervaUcs  plu»  petirs  ;  f«r  ces  itncrvaîles  pre- 
mieiSj  qui  font  les  élém^nsdu  fyfiimt ,  s'appcl- 
ioii^Qt  chcx  les  Gfecs  £i.tfiimts. 

Les  anciens  divifoîcnc  Us  /yfi<jnes  en  fyfiim.s 

{«ariîcuH.is  &  e»  ffjttetts  geiiétaux.  Ib  appel- 
oient  r/^K-TTf  runicimer  tout  compofé  d'au  moins 

d.iix  iutirvii^.s  ,  t. lî  que  loiV  l'oduve,  la 
,  Li  iîx;e  ,  6:  niétiu:  la  tierce. 

Les  f/p"»cs  généraux  qu'ils  appeHoîent  plus 

Cfi'.r.'nuiic.  1: Mr  c.'jr.-jtirîjLi  ,  t'ti  '.lit  iornics  |>ir 
Il  foi.'.inj  ûo  toui  ks  Jrjit-frui  p<itut.uli  1^  ,  cC 
Cf'uiprrn'ne'.'t  p.iC  oiiltrqtiont  to'.is  les  foiv,  lui- 
pltyci  dans  h  mélopée.  C'e^  de  ceux-U  qu'U 
me  refte  i  parUr  dans  cet  article. 

Oii  doir  jti;^r  d-S  projii-'S  dt  l'ancien  f\flcmc 

Par  ccuy  -ks  r.iiltumcns  de  muliquc  d-'fiîncs  à 
c  ccr.tion  ;  car  ce$  inftnimcm  Jcccmpagnmt 
h  voix  .  &  iouanc  tout  ce  qu'elle  chantoit , 
dévorent  nécemiremi:ot  tendre  autant  de  fons 
C'i;"  :  qu'il  en  entre  dans  le  fyf.imt.  Or  les 
Cordas  d-  ces  pri:micrs  inftrumcns  le  touchoicjit 
à  viti  l;  }  il  y  l'alloit  donc  au-  :it  cordcS 
que  i-c  fyi^i"*'  rcnfc-rmoii  de  Tons  ,  6c  c'eft  ainli 
que  dès  ['origine  de  U  mufique  ,  on  3  pu  ,  fur 
le  nombre  des  cordes  de  l'inuruimeiit^  détenni- 
ner  le  ooibbte  des  fons  du  f^fîmt. 

Tout  le  fjfihu  des  Grecs  ne  fut  donc  d'abord 
cotnpolë  que  de  quatre  cotdes  qui  fotmoient 
l'acco  'd  de  îeur  lyre  ou  cythare.  Ce*  quatre 

fons  formoienr  ,  f.loii  quclwi uns  ,  des  tlcgrés 
co;j)  ii,:cs  i  i<A»n  d'aiiTTi  s  ,  ih  r)\  ti  i;  nt  pas  dia- 
toniques i  mais  le<^  deux  t  AtuuKs  fonnoicnt 
l'octave  ,  &  les  deux  fons  moyvns  lapamgeoient 
en  une  quirte  de  chaque  côté  ,  &  en  un  ton 
dans  le  mili  u ,  de  cette  manièÀ  : 
Vi-uixc  dic/cugmcnon  , 

5«/w]iclianos  «efon, 

fa  parhypatc  mefoo  *  - 

Ut  parhypats  hjrpaton. 

C'.-ft  ce  que  Bofice  appelle  le  titwtrd»  dt 

Ce  [jiUtu  ne  demeura  pas  lonj-ternps  borné 
à  fi  p;.u  de  fons.  Cboxébe  «  fils  d'.Vthis  «  roi 
de  Lydie  ,  y  ajouta  une  cinquième  cord:  } 
llyûr,iii<  une  fiii'.iu:-  ;  Tct|).;iK!i  .:  uiv?  f.prièni-  , 
à  l'imitation  du  nombr-  des  planâtes  ;  &  enfin 
l.j'chaoa  de  Samos ,  h  huiitènie. 

\'c^'•^\  ce  diiBocce  ;  mais  Pline  témoigne 
que  IVrp.  i.'rc  ayant  ajouté  trois  cordes  aux 
^u.itrt:  inci;  fines,  jouï  L  uu-nrer  àc  h  nt'.are 
à  IcjJt  cordes ,  ijue  SimoniJe  y  en  joigiut  une 
huRtèmCj  &  Timodiée  une  neuvième.  Nico- 
inaque  le  Oc-rif.ni<.n  atttibue  cette  huitième 
corde  à  Pytliasore ,  li  neuviètnc  i  Théophrafte 
de  l'ierie^  puis  une  dixième  i  Hiftfée  «s  Go- 
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lophon  ,  &  une  onzième  à  Timothéc  de  Mi-, 
Itt  ,  &'c.  Phérécrat.? .  dans  Pluurcjue  fait  faite 
au  f-p-rf  m  propres  plus  rapide  ;  il  donne  douze 
cu  '  à  la  cithare  de  Melinij-pide  ,  &r  autant 
a  ttlL-  de  1  iroothée  ;  te  comme  Phérc-crate 
éioit  coii'^ii  pt  rain  de  ce  iruficun  ,  fon  ternoi- 
gna^  cil  d'un  grand  poids  far  un  tàit  qu'il 
avoit pour  ainu  dire.»  fous  les  ytvat. 

^f.^^  c<  mment  pourroit-on  à  un  certain  point 
s'nOuri:r  de  la  vérité  panni  tant  de  contradic- 
uans .  Toit  entre  ks  auteuts,  foit  dans  la  nature 
rr.étne  des  faits  qu'ils  rapportent  ?  Par  exemple  » 
L'  tétracoide  de  Mercure  donne  évidenftnent 
l'oâive  ou  L  diapifon.  Comment  donc  s'cll-il 
pu  faire  cju'.iprès  !  addition  do  trois  coidcs , 
tout  le  diagraiini.  it_-  \  t  trouvé  diminué  d'un 
dc^^ré  &  réduit  à  un  intervalle  de  ft/>iùme  f 
C'eft  pourtant  ce  que  font  enteodie  la  plupart 
des  auteurs  anciens ,  &  entr'auires  ,  Ntcoma-' 
<]pc ,  qui  dit  que  Pythagore  trouvant  tout  le 
j.'lc-Tic  tonipo'.l-  llulemcnt  de  deujt  tetracordes 
eonioiu'.s  ,  qui  tormoient  entre  leurs  extiêmes 
un  i-iter\  .  IIe  dilTonnant ,  il  le  rendit  conl'ntinant 
eq  divitiuit  ces  deux  téiracordcs  par  l'intervalie 
d'un  ton  a  ce  qui  produilîc  l'oâave. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  c'eft  du  moins  nne  chofê 

certaine  que  le  fyjlimc  des  Grecs  s'augmenta 
infenfiblcment  tant'tn  haut  qu'en  bas  ,  &  qu'il 
attci  ',tût,  &  paflfa  même  l'étendu:;  du  dildia- 
pafon  ,  ou  de  la  double  oftave  (  le  diiiHapifon 
ell  i-peu-près  la  plus  grande  étendue  que  puiiie' 
parcourir  la  voix  humaine  fans  fe  forcer  ;  il  y 
en  a  même  affcz.  peu  qui  l'entonnent  bii  n  plfi- 
nement.  i^oyci  Diasta^on  )  ;  eundue  qu'ils 
appellent  fyjtcma  ptrfuium  ,  m^ixanum  ,  immuta- 
tum  ,  le  grand  ^fiimt  ,  le  fyfiimt  parfait  ,  im- 
muable par  excellence  ,  i  caufe  qu  entre  cee 
extrémités  ,  dont  l'intervalle  fbtmoit  une  con» 
fonnancc  parfaite  .  étaient  contenues  toutes  les 
conlbnnances  fimpks,  doubles,  dircûes  &  ren- 
vetî'ecfi  ,  tous  les  hjîemes  particultrts  ,  8c  h  Ion 
eux  les  plus  grands  intervalks  qui  purent  avoir 
lieu  dans  la  mélodie. 

Ce  fyflime détail  compofé  de  quatre  tétracor- 
des  ,  trois  conjoints  &  un  disjoint ,  &  d'un  ton 
de  plus  qui  fut  ajouté  au-delTous  du  tcut  pour 
achever  la  double  oâave  ,  d'où  la  cotde  qui  la 
t»inioit  prit  le  nom  de  proslamianomhu  ou 
aiouUe.  Cela  n'autoit  dû  produire  que  quinze 
fons  dans  le  genre  diatonique  i  il  y  en  avoit 
pounr.nt  feize.  C'efl  qiui  la  disjonitton  fe  fat- 
fant  fentir  tantôt  entre  le  f(.coud  &  le  troifième, 
tantôt  entre  le  troifième  tétracorde  8f  le  qua- 
trième :  il  artivoit  dans  le  premier  cas  ,  qu'a* . 
près  le  (on  /«  »  le  plus  aigu  du  fécond  tétra- 
corde ,  fuîvoit  en  montant  le  fon  ft  ,  qui  com- 
mcnçcit  le  troifième  s  ou  bien  ,  dans  le  fécond 
cas  f  que  ce  m£me  Sâa.  U  cmaaeiiçaat  Iniméme 
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le  traifiitne  tétrr.corde  ëtoit  immédiatement  fuivi 
4tt  jf  bémol  ;  car  le  prenùcr  degré  de  chaque 
lénacorde  éioit  toujuuis  d'un  ll-;r.i-t'/>n.  Cette 
différence  produifoit  donc  un  kiiÀéme  ton  ,  à 
C2ui'e  du  /  naturel  qu'on  avoit  d'un  ctté  ,  &: 
de  l'autre ,  le  Ji  bémol.  Ces  Ccyie  tons  étoien: 
repre  lentés  par  dix-huit  noms  ,  c'ell-à-dîre .  que 
lui  &:  le  re  étant  .  ou  les.  f^eux  derniers  fons  , 
ou  les  iom  moyens  du  troisième  térracorde , 
félon  ces  deux  différcns  c&s  de  disjonction  j  on 
donnoit  à  chacun  <ie  ces  deux  fons  »  des  noms 
qui  marquotent  ces  êivttCes  chconlnnoe*. 

Mais  comme  le  fon  fondamental  varioit  félon 
le  mode  ,  il  s'cn'.uivoit  pv  iir  chique  mode 
dons  le  fyjlcvc  total  ,  uiK-  Vifl'erence  du  grave 
à  l'aigu  «  qui  multfplioit  beaucoup  k  s  fons.  Car 
û  les  divM  Modes,  avoient  f^ufitun  fons  com- 
muns ,  its  en  avoient  auffi  de  patâculiei*  i  cha- 
cun ,  ou  quelques  -  uns  ftukinent.  Air.fi  dans  le 
fjul  penre  diatonique  ,  l'étendue  ck-  tous  Us 
fons  admis  dans  le  s  quinze  modes  dénombres 
.pat  Alypius  ,  eft  de  trois  odtaves  &  un  ton  i 
&  comme  la  différence  de  chaque  mode  â  fon 
voifin  écoh  lêulem<.nt  d'un  fenu-ton  >  U  efi  évi- 
dent que  tour  cet  efpace  gradué  de  femî-ton  en 
f.Tni-ton  ,  produifoit  dans  le  diigramme  f^ënëral 
h  qii.in::té  de  trente -neuf  fons  pratiques  dans 
Il  muliquj  antienne.  Que  li  déàuiûiu  vouas  les 
répliques  des  mêmes  fons,  on  fe  rentermc  daiis 
les  bornes  d'une  fisafe  cfttre  ,  on  la  trouve  ra 
divilée  chromaaqjiiemaie  par  douze  l'ont  àiSs- 
ran  ,  comme  dam  la  mufique  moderne  i  ce 

3ui  cft  de  la  dernière  évidence  par  l'infpcftion 
es  tabUs  mifes  par  Méibomius  à  la  tete  de 
Touvrape  J  M.  pius.  Ces  remarques  font  néctf- 
fàircs  pour  relever  l'crreiu-  de  ceux  qui  s'ima- 
ginent ,  fi.r  la  foi  de  quelques  nMidemes  >  que 
toute  k  mufique  ancienne  n'émit  .compoiiSe  qne 
jie  fetie  Ibo». 
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A  l'égard  des  gt  iues  enhumaniqiirî  &:  chro- 
matique ,  les  tétiacordes  s'y  trouvoient  bien  dt- 
yifes ,  feloti  d'auttcs  proportions  )  mais  coamé 
ils  contenoient  toiijoun  égalemeiic  quatre  fooe 
ic  trois  intervalles  confikadfe  ;  de  même  que 
dans  le  eenre  diatonique  ,  ces  fons  portoient 
chacun  dans  leur  genre  le  même  nom  que  cha- 
que fon  qui  leur  correfpondoit  ,  portoit  dam 
le  diatonique.  I^s  curieux  pourront  confultt-c 
les  taUes  de  chacun  de  ces  génies  ,  que  Méibo- 
mius a  mifes  à  la  téR  de  l'ouvrage  d'Arifto- 
xène  ;  on  y  en  tfouveta  fix ,  une  pour  le  genre 
cnharmonioue  ,  trois  pour  le  chromatique ,  & 
deux  pour  le  diatonique  ,  fclon  les  divetfes  mo- 
dificacions  de  chaam  de  ca  feuet. 

Ce  fyftéme  demeura  à-peu-prè$  dans  cet  état 
jufqu'à  Itonzième  (iècle,  ou  oui  d'Arezzoy  fit 
des  changemeRs  confidérables.  Il  ajouta  dam  te 
bas  une  nouvelle  corde ,  qu'il  appeila  h,yôpro[i-m- 
ianomene,  &  dans  le  haut  un  cinquittue  tétra- 
corde  qu'il  appeila  !  •  târjcorde  des  furji^uis.  Outre 
cela  ,  Il  inventa  ,  dit-on  ,  le  bémol ,  néceflaire 
pour  diftinguerle  fi,  deuxième  note  d'un  tétti- 
corde  conjoint  avec  le  fi  du  même  tétracorde 
difjoint}  c'eft-à-dire,  qu'il  fixa  cette  fignificauon  * 
de  la  note  t.  que  S.  Grégoire ,  avant  lui ,  avoit 
déjà  artîgnée  ila  note  fi.  Car  puifqu'il  ert  certain 
que  les  grecs  avoient,  depuis  long-temps,  ci  s 
mêmes  conjonctions  &:  disjonctions  de  tétracordcs 
&r  par  conféquent  des  flânes  pour  en  exprimer 
chaque  degré  dans  ces  deux  dioirens  cas.  il  s'en- 
fuit que  ce  n'étoit  pas  un  nouveau  Ton  introduit 
dans  ceZ/jt^mcparGui,  mais  feulement  un  nou- 
veau nom  qu'il  donnoit  à  ce  fon ,  réduifant  ainiî 
à  un  mteie  degié  ce  qui  eo  âifiait  deux  diêa  les 
grecs. 
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.Â.VANX  de  pafet  aux  diverfes  formes  d«  T  j 
otriènrons  un  o&ge  fiigulier  des  anciens.  H  confif- 
tonc  à  fupptimer  cette  kni«»  fiiivie  d'une  eon- 


K  Maritis  Viftorin  cite  en  preuve  ••  Pofjuîim  ret 
.Afist  Viis  wlituàc  pefiquàm.  On  U  rupprimoit 
aiiflî  (juf Iqufots ,  fuivie  d'une  vo3felle.  Par  exem- 
ple ,  dans  le  manufcrit  7^8.  de  S.  Germain-dcs- 
pi  Ls ,  toi.  79  V.  on  lit pof  lhm ,  au  Ii::u  de  pofi  illum. 
Ct%  prononci-itions  méritent  d'autant  plus  d'être 
rcm.irqiiées  ,  qu'elles  n'influent  pas  feulement  fur 
h  langue  latine ,  &  celles  qui  en  font  forties  ; 
Mis  fut  fjScriture  des  manufcnts&r  des  diplômes , 
toujoius  iatéreifans  par  ie  bon  ou  le  mauvais 
ti&ge  qu'oncapcut  niie.  « 

<t  Des  monumens  ,  dont  l'antiquité  ne  fauroit 
guère  être  inférieure  au  troifiéme  fiécle  ,  renfer- 
ment d;$  C  ,  futmontés  d'une  barre  ,  &  de 
vraij  C  en  la  place  des  T.  Qui  Lit ,  die  le  féna- 
•eur  Buonarou  i  fi  ce  n'cfi  pas  de  cette  forte  de 
T,  qu'cft  venu  leur  chingemenr  (.n  C  ,  ct  aftaté 
par  tant  de  manufcrirs,  âc  d'înfcripiions  antiques? 
Au  moins,  félon  lui ,  ne  dotHm  pii  t'en  prendce 
à  U  prononciation  fisule.  » 

"  Fn  fjît  d'écriture  curfive ,  les  t ,  dont  îi 
téte  tii\  fepaiée  du  tronc  ,  annoncent  orvlinaiie- 
inent  lapa. s  haute  .Tnti(]uit^ ,  c  nnne ducinquièmc 
/iècle ,  ou  du  ûxiénte  au  inoins  j  loifque  leur 
montant  foit  exhaulîé  ne  porte  pas  flir  une  petite 
fc«iè  en  foime  d'o>  couchée  tfe  lenverfift  » 

«  f/î  chançemtnt  C  en  T  .  quoique  pHiî 
rare  ,  ne  !.-i(T.-  pas  d't-trc-  a;!^/.  t"niq':f  ik  d.:ns  «luc!- 
riiis  m.^t.r.ûms  '6:  n'it.unnuiit  dm?  I.-  millel  de 
Gcllon?.  Nous  n'en  cicerons  qu'un  exemple ,  pris 
«les  cérémom^t  dll  bspCéme  :  Et  iafujlut  facerJus, 
ttr  vitihut  in  fmttficerdoi  tribu»  wdbus  *>• 
Voy'i  C. 

M  Onpeutdivifer  en  fix  grandes  féries.Ies  T  des 
nunufcnts  ,  des  maibies  &  des  médailles.  La 
première  grande  (Me  deftinée  à  ceux  qu'une  tra- 
vcii'e  toape  ou  divHc- ,  débute  par  deg^araâèrcs 
trcs-amiqi!c«.  1®.  en  croix,  2',  en  croix  de  S.- 
^ndré,  5".  droites,  traverfées  vers  le  haut,  4».en 


th  faxon,  f^.  en  »,  6^.  formées  de  courbes, 
7*.  indjulières ,  8°.  en  6  »  9'-  m  E,  lO*. 
tiec,  ii^r.  nnn  fur  Yy  giec,  6ec  m. 
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i>  T,es  têtes  ovi  le^trife»-  portées  plus  d'un  côté 
que  de  l'autre  caradténleiit  la  deuxi^ine  l'eric 
i*.  en  r ,  z".  en  S  canée, en  C  carré  ,  4".  dont 
la hiveilê dl  é^lement  portée  dt«  deux  côtés, 
enG,  Brc.  6*.  en  7,  7".  à  téte  courbe  du 
même  côté  ,  8c  hrje  ,  8".  étroite ,  9**.  lufte  in- 
clinée. Lu  durée  de  cette  féiie  s'étend  depuis  le 
premier  liécle,  jufciii  au  dixicn.c  ,  auquel onpeOC 
rappeller  fur-tout  la  fous-féiie  S'  ». 

»  la  tfoifiènw  grande' fêrîe  (ê  diftingne  par 
une  tète  enfoncée  on  couibe.  t*.  en  Y,  z*.  con- 
cave en  dfffùus ,  en  defTus  ,  en  deflous  ,  4". 
en  dcfîiiSjSc  contraire,  ixic.  ■f".  eo  ,  haftc  détjclicc, 
6-.  fciiire  tranchée,  tans  bafe,  8".  celle-ci 
terminée  en  volute  vers  la  gauche,  9'.  tête  plus 
courbée  du  même  eàté ,  10'.  convexe  pat  le 
haut  ». 

«  La  quatrième  penwipoiattttnchée,  i  tn« 

verfe  plate  ou  peu  coutbee  conviem  beaucouu  ' 

mieux  aux  anciens  temps,  même  avant  Vire  vul- 
gaire ,  qu'aux  bas  fiècles.  1°.  en  Cens  divLrs  , 
1*.  il  régulière  avec  des  cntbncemens,  >*.  i:n  hr.ec 
vers  la  gauche  ,  4**  halte  penchée  vers  la'droite  , 

J"'  avec  bafe,  6?.  traverfe  disjointe,  7*.  unie, 
tnncbée  par  un  bouc,  9**.  bafe  étendue  &c> 
lo".  vers  la  gauche ,  ii*.  conibée  ». 

»  La  cinquième  fe  réduit  aux  T  ordinaires  ;  la 
première  fous-feiie  finit  par  des  rondeurs,  2". 
tranebéeavcc  élégance,  j".  obliquement,  4*.  en 
croilTint,  5".  maffivemïaw,  6*.  en  griffe,  eu 
triinglt ,  8".  évafée  au  pied  &:c.  9''.  traverfe  à 
bouts  rabittus ,  10°.  T  triangulaires,  ii*.  ex- 
tcnfion  prtfque  droite  de  traverfe  vers  la  bafe  , 
12".  en  S,  I}*.  hafte  fingulièreme-nt  coupée  ou 
terminée.  La  première  f«»uj-fcrie  ell  plus  :.iicicnne 

3UC  l'èie  vulgaire  d'un  iîèele,  la  deuxième  fe  voit 
ans  les  deux  d'après,  les  troiiîème  Si  quatrième 
aux  d'ruxième  &  ttoifiéme;  les  fuivantes  aumoj'en 
âge  ;  les  quarre-  dcrnieicsiaux  bas  temps.  » 

m  La  iixième  erande  férié  n'admet  que  les  t  mi- 
ntifcules^  dont  les  premiers  remontent  pour  le 
moins ,  au  quatrième  iîècle.  1".  Fn  C  furmomé 
d'une  nomomale,  a*,  en  Z,  j".  hafte  droite 
recourbée ,  4*.  trave-rre  en  'r.  ,  f  hafte  terminée 
de  même,  6°.  téte  irtéguliere.  7*.  t  gothique, 
8*.  croîft.  *• 

Le  T  fe  trouve  quelquefois  employé  â  b  place 
cette  letcie* 
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Mù  traie  un  nonij  le  T.  fignifioit  Jim  eu 

Placé  «u-defTus  de^rénaras-confulies,  il  annon- 

çoit  que  les  tribuns  les  aToient  approuves  V ttf 

rièus  fatis,  dit  Vaièie  MvÔnt,  fubfcnbi  folebat , 
taque  notà  fignifieûitaur  iùmitmos  quoqut  unfuijjt- 

T  étoit  aufli  une  note  numérale  des  ronuiiiSj 
tffi  lignîfimt  160  •témoin  ce  Te»  : 

Un  tiret  placé  au-deflus  le  f^ifoit  valoir  1 6c  .'co. 
Chez  les  grecs  T'  avec  une  forte  d'accent  aigu 
placé  en  haut,  vnloit  500  :  fi  TacceM  étoit  en  bas 
T  il  valoit  toe  ibis  300  «  os  foojooo. 

Ktdore  (  I.  2}.)  (lit  que  fur  les  liftes  i.\:<i  frilXits 
b  lettre  &  mife  à  côté  des  noms  defignoii  les 

morts,  6c  h  lettre  T  les  vivar»  'V.norj  in 

capht  verftculi  pofta  fifiifiium  dçfignaiiit. 

Aeinefius  (  Karâr.  leSîon.  i.  7.)  a  démontré 
que  les  copiffes  ont  défiguré  ce  partage  en  fublli- 
luant  un  T  au  Y  ,  ou  «miiiîTculv^'  des  grtts,  dont 
ils  ont  trop  ccarrë  Se  tabaccu  ks  braitches.  De 
même  que  le  0  initial  de  #«»«r«f  ,  mon ,  8e  pris 
des  grecs  j  mirquoit  les  morts  j  de  même  auflî 
les  vivant  dévoient  être  défïc^nés  par  l'initiale  d'un 
moc  8iec }  ce  mot  eft  1  V<«V ,       ou  fitf» 

Rutgerfius  (  yariar.  Le3io'i.  f.  i-.)  'u)Ci([i- 
pour  le  T,  8e  ille  prend  pour  l'iniiiale  du  mot 
grec  rtfut ,  je  cm^irveM 

TA ,  une  des  quatre  CyWzheê  ivec  lelboeOcs  les 
ptcs  folfioieot  la  mufiqve. 

TAVUT,  ou  TAAUTU^,  ou  Thot ,  c  toit , 
félon  Sanciiomaton,undesdcrceiulan$ desT)t.ins, 
8c  le  métnL-  qu'Hermès  Trifmdgifte.  Ccft  lui, 
dit-il ,  qui  le  premier  inventa  les  lettres.  Hu-t 
dit  qu^  les  phéniciens ,  peuple  uniquement  adonné 
au  trafic ,  adoroient  Mercure  (bas  ce  nonk  Fev'f 
Mercume-Tiusmegiste. 

'rABA,en  Syri;?.  TA^HNnN. 

Les  méiaiiks  autonomes  de  cette  ville  font  : 

BRRtL  en  xisent .......  Fttkmu 

O.cnor. 

RR.  en  bronze. 

Leurs  types  ordinaires  (ont  1 

Les  bonnets  des  diofcures. 

Un  ca<îucée  entre  les  bonnets  Jes  Diofcures. 

Cette  viila  a  fait  frapper  une  médiille  ctccque 
ea  l'honneur  d'Hedrien.  *^  ^ 
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■  TAMM  t  «n  Garie.TABiniOli. 
LesmédaiDesaïuonoowidecçtteTBIe  roac;  ^ 
RRR.  en  bronze..-*  PcflMe.. 

O.  en  or.  .  • 

O.  en  argent. 

Cette  ville 'a  fait  frappcx  des  médailles  impé- 
riales [;rcct|iie$,  en  l'iionneur  de  Domitien  ,  de 
Domitia  j  de  M.  Auiele .  de  Catactlla ,  de  Gallleo, 
des  Célârt  Caius  &  Lucius ,  de  Plotine  ^  de  GaUienr 

Dos  î.ttrcs  numérales  placées  du  côté  de  la  tête 
les  font  diltmguer  des  médailles  de  Syrie»  ■  * 

TABALA,  en  Lydie.  tabaaeûM. 

Les  médailles  autonomes  de  cette  vflle^/onc/ 

RHR.  en  btunze. 

O.  en  or. 

O.  en  argent. 

Cette  ville  a  fait  frapper  des  médailles  irnpé- 
rijJes  gieçqoes .  ioHS  l'autorité  «le  fes  préwuf».  en' 
I  honnenr.  de  CooMnode,.  de  Gancdla ,  de  Utr 

crin» 

TJBEtUL,  Vofes  TAWmu 

TABELLARU,  meftgets  fcéclivaios  des  net- 
cepteun  4ies  uilMits. 

TABET.UONES,wniU,  ofiden^diê& 

foient  les  ii.t<.t. 

TABERNAj  ce  mot  a  été  employé  dans  (s 
^liographie  pour  dcltgner  certains  lieux  où  !e$ 
'.  oyageurs  sarrètoient»  où  il  y  avoir  une  hàt?t- 

rie  00  un  cabaret,  &  fi  quelquefois  il  s'eA  formé 
des  villes  dans  ces  fortes  d'endroits,  ell-^s  en  ont 
pris  leur  nom;  ainll  Tabcrnji,  aujourd'hui  Rhein> 
zabcrn;  un  autre  r<j^r/t4  e(l  Bergzabem ,  forte-' 
refTe  qui  afTuroit  une  des  principales  çorges  de  la 
D.ontugne  des  Vofses  j  c'eft  à  celle-ci  qu'.\drien 
de  Valois  rapporte  le  Taierm  d'Aufone.  Tres'tn- 
irriM ,  Faverne  à  l'entrée  des  Vofges  i  l'Italie  6c 
l'Épire  avoienc  aulfi  des  villes  da  ce  mén» 
num. 

Ttifin  les  romains  ont  appcllé  sisfi  quelc|uc$ 

p!.K'.-s  froiitieics  ,  à  ciufe  des  tAN'^rncs  qui  s'y 
établirent  pour  la  comutodtiK:  des  troupes.  (  Û.  J,} 

T^sxMA,  Pila.  Horace  en^-  nd  par  tnhnta^ 
non-lêidenient  ce  t\âe  nom  .7 . .  Ions  «me  ttntne^ 
i::;!s  tontes  fortes  ae  boiiticjueî  où  l^-s  pens  olfAt 
s'aflenibloieiit  pour  Cdiivctlir  ,  Se  pour  appr^iUri 
des  nouveil-.S.  Le?  grecs  api>ello!irnt  ces  boutiques 

A**xM'  Le  même  puëce  déligne  ^npiU,  ks  bou- 
tiques des  lîbiaiies  ,  parce  que  cee  boutiques 

Xx»  ij  . 
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étoi;nt  ordinairement  autour  des  piliers  des  éJi- 
tices  publics  ;  c'eft  pourquoi  Catulle  joint  en&mble 

Saljx  taherna ,  vofqut  conUiitPuUs ^ 
A  pltâât  muta  fratriiiu  pila.  "  • 

-•  Tiifims  brnitiquc,  &  vous  qui  l'habitez  ,  qui 
wus  tetMix  au  neuvième  pilier  »  à  cotnpur  depuis 
le  temple  d:s  jumesux  ,  lî  connus  par  le  bonnet 
ronuia qu'ils  poncnt  iur  h téte. »  {,Ù.  h  y. 

Tjmmmma,  OtgictmAf,  .éf^TMtCÂ  ,  trott  omms 
doi  ont  une  fignilicadon  aîfferéiiie  cb»ks  latins. 

Of  ina,  eft  pioprcmcn:  l'atelier  où  les  ouvriers 
fjbriqt'.oicnt  burs ouvrages  iapotktca, iemigiCin  où 
r.n  les  vîndoit  en  gros  ,  &  ubcrna ,  on  ih  ù:  <icbi- 
tcijnt  CD  détail.  C'étoû  un  uQgc  tort  ancien  â 
Hoirie,  de  knnet  Us  boutioii'.s  dans  nii  deiiH 
public  )  zinû  au  n^port  4e  Tiie-Uve ,  lorTqne 
l'on  eut  appris  le  wM  hwnettK  dct  feiicnes 
CuaàiuUf  Tîtricnw  àrtà  fwum  Uaafé, 

TjiutnmA  ituntorÙÊ}  hôtellerie  i  Rome  qu'A- 
-  kouodre-Sérèie  accnda  aui  duréciena  j  pour  y 
«coftniin.iioe  ^gUte»  iCH  ca  finit  croMre  Eaftbe. 

Tassuhm  ar^tntarU  ,  les  boutiques  des  ban- 
quiers que  Tarqmn  l'ancien  fît  conRruirc  autour  du 
Jorum  i  celles  des  libraires  écuitnt  dans  la  rue 
uoornéc  ArgiUte ,  contre  le  palatin ,  &:  c'eft  pour 
oeh  que  Martial  ks  ai^>elle  argiletanas  taimuu, 

.  TAatMJF.  rt(H  *  .  6tci>nî  des  boutiques  Ac  bou- 
chers fous  ks  détcmvirs.  C  eft  auprès  de  cet  cn- 
fiioit  Cj'!.^  N'iiiuiiius  éi^oigea  la  fille,  pour  !a  fouf- 
traire  à  l'int.>me  paiîion  d'Appius  :  Ad  labemas 
f/iiiiu  luinc  noms  (fi  nomtn ,  ait  Tite-Liye.  On  y 
tak  depuis  des  banquiers ,  après  lc>  avoir  iàk  re- 
cooftruirc ,  ce  qui  les  fit  appeller  Nawt, 

T*BMRSM  HtvarU^  étùii.ntdes  gLcièrcs  oû  l'on 
cond-r^it  la  glace  pendant  tome  l'année^  pour 

iiire  ramichiric  vin. 

TABEMNACULIS  (Jabtr  eug.  a^.  Ouvrier 
fttlëur  -.de  tentes  .pour  rcmp^reur.  (  Muraxori 

TABERKACULUM  capcrt  ,  exprefTion  con- 
ftcrée  dans  ks  tbnûions  des  aiipurcs,  c'étoit  di- 
vilèrlecicl;  ce  qui  fe  faifoit  de  cette  manière  : 
l'augure  allis  &  revêtu  de  h  rob^  appellée  toga 
ou^iir.iiis,  oa  traiea ,  fc  tournoit  du  coté  de  l'O- 
ri :i;t  .  S.' liefi^iioit  avec  Ton  bif^n  .int^Kra!  que  l'on 
norninou  iuaiu ,  une  patTi.*  ('.•  ciel.  Cette  partie 
s'appelloit  ttmptum ,  &  cette  insmère  de  oiviftr 
4e  ciel ,  s'exprimoit  ainfi  :  Tahemaculum  capert. 
On  Te  mc-ttoit  toujours  pour  cette  céréosonie^  dans 
un  lieu  découvext*  &  oà  rien  n'uiéioit  b  Vue.  Il 
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falloit  que  tont  fepjfTat  félon  les  règles,  &•  s'il  y 
avoir  quelt^uc  ciioli:  ôe  vicieux ,  on  Je  marquoit  par 
tLite  (-■xpri  liion  :  taht  rnuculum  non  trat  riti  captant^ 
ce  qui  obligeoit  à  recommencer  :  Qu^d  C.  Curtius^ 
dit  Tite-Live ,  qui  comitiis  eorum  préfutrat ^  pti- 
nm  nSk  tthemacubm  as^.  (  4. 7.  ) 

TABrRXy4RIM  comccd'u  ,  comédies  où  l'on 
introdijiUiit  les  tins  de  la  lie  du  peuple.  On  appel- 
Il  it  ces  f  il(  :  5  comiques,  latemarîM ,  parce  qu'on 
y  rcprcfcmoit  des  tavernes  fur  le  théâtre.  Fcfluf 
nous  apprend  que  ces  pièces  taverràères  étoient 
mêlées  de  perfonnages  de  condition ,  avec  ceux  de 
fa  lie  du  peuple  ;  ces  fortes  de  drames  tenoi^ntle 
milieu  enrre  firc  LS ,  (xo,:.'ir  ,  &  k  $  comédies  î 
elUs  étoicnr  moins  honnêtes  que  Ks  comédies  « 
Se  pins  honnêtes  que  les  exodîes.  (  A  /.  ) 

'  TABESNARIl,  marcliand»  en  détail  (Getr* 
ftotUee»  t.  î.). 

TABîTK  lît'iodote  C  L.  IV.  c.  $<).  '  dit  qiK-  U-s 
fcythes  dcnnoient  ce  jiom  à  Velb  ,  qui  étoit  kur 
principale  divinité. 

TABLE  DU  SOLEIL.  •  Nom  voyons,  dit  M.. 

Paw  ,  {  T.  j..  pag.  i  ic.)  que  les  éthiopiens  ont 
toujours  crirretcnu,  pir  rjpport  aux  affaires  delà 
religion  ,  un  coinnierce  trés-etroit  avec  IfS  e^y- 

£ tiens  j  ils  senoien:  uiéine  une  fois  pat  an  chercher 
ichfilTe  de  Jupiter- Ammon  à  Thèbes,  &  la  por- 
toient  vers  les  limites  de  l' Ethiopie  oû  l'on  oê/t» 
brotr  tine  fête  qui  a  (Sremenc  donné  lieu  â  la  tra* 
ditioii  fïn;:ulière  de  VHéHotrj-c-^^e ,  ou  de  ta  taèit 
du  fvhil ,  on  les  dieux  venoient  nungcr.  Quand' 
Homère  :  <lure  dans  l  llijdc  (  Li!>.  i.  )  que  Jupiter 
alloit  de  temps  en  temps  en  Etliiopie,  pour  y 
adiflcr  à  un  grand  fefiîni  cela  prouve  bien  qite  ce 
poète  avoit  ont  parler  vaguement  de  la  procedîon 
qui  partoit  tAus  *ës  ans  de  Thèbn  ou  de  la  grande 
Diofpolis,  oi'i  l'on  portoit  ro.llLmcut  h  (larui  de 
Jupiter  vers  l'Ethiopie  ,  comme  on  le  fait  par  Dio- 
dnre  &  p  u  Eulhthe  (  AM./<^.  £i|^et.  in 

lliad.pag.  I18.) 

Au  refte ,  c'eil  reculer  la  tnkl*  du  foieil  trop 
vers  le  Sud ,  que  de  la  placer  dans  le  Mêroé ,  comme 

a  fait  Hérodoif  ,  ou  au-dElà  ,  comme  a  fait  Solin  ; 
car  on  dit  que  cc  trc  procclTion  n'employoit  que 
,  douze  )(i!iis  l'our  aller  &  pour  revenir  tn  fuivant 
un  chemm  diftércnt  de  celui  qui  côtoyoit  le  Nil  à 
l'Orient.  On  ne  peut  en  lix  jours  aller ,  par  quelque 
chonin  que  ce  b>tt.  de  Thèbes  dans  le  Méroé,  o4 
il  exîftoit  d'ailtears  aaffi  on'  temple  de  Jupitetw 

-Ammon;  (  Plin.  lik  VI  ^  tap ,  2p.)  8:  ce  fait 
contribue  encore  à  prouver  que  la  rt'ij^.ion  des 
éthiopiens  &  des  égyptiens,  n'étti»,  c'.niiS  Ton 
ocigine,  qu'un  feul&  même  culte  ;  mats  qui  clTuya 
chez  Je  dernier  de  ces  peuples,  quelques  *■ 
inniseii  «a  long  bps  d«CecIe&  » 
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VntnpCÊÛm  Meb  (  ).  9.  )  fak  mention  de  tette 

TAUt  iiaqiie.  Ftyt^  UtA^pi. 

Tabib  clwMiolop^.  Foyvt  CKKdNOlO- 

CIQUE. 

Table  <le«  (dywpiailei.  OurunAms , 
&  mefore  dn  Temps. 

Taele  des  ioiz,  J£t ,  tai/e  fur  laquelk  on  gra- 
voit  chez  ks  romains  la  loi  qui  avcit  cté  reçue. 
On  sHichoit  cette  tai/e  «lai»  la  place  publique  >  & 
lorfquc  hloïÀott  abrogée ,  on  otoit  l'affiche ,  c'tft- 

à-dite  i  cent  tai/e.  De  ti  ce;  mot<,/jr// A/;-.-."  ,  .::^uc 
rcfxit.  Ovide  déclare  qu^  dam  l  agc  d  or  ,  t  u 
na/Eihott  poinc  des  paiolcs  menaçantes  gravées 
fur  dis  ta»Ut  d'aJiajn. 

•  îitt  vtria  aiiiuiruiu fixa 

JEn  liftAtmatr  ,  

Dani  1^  confc* die  irutummtu  de  riatitc  ,  un 
pLufant  dit  qu'il  vaudroit  bien  mirai  grave  i  le  nom 
(Us  auteun  des  manvailta  aâsona .  que  ks  édiis. 

Table.  î.m  romains  étalèrent  une  frandc  mapiii- 
ficencc-  dj.nLs  taoUs  dont  ils  ««rncRiit  leurs  faliis 
&rkuts  autres appartemens  j  la  plupart  etci:  m  fai- 
tes d'un  bois  de  cédrc ,  qu'on  liroit  du  mont  Atlas , 
CloD  le  tétnoignige  de  Pline  ,  (  XlUI.  t.  if.): 
Mas0mupeeii£érîprodkarfy/vû  j  conclus  ti  Mauri, 
quitus  p/urima  arbor  ctdri  ,  fir  menftrum  infania 
qujsfaminA  viris  cotura  Mrgarùtu  rtfenuu.  On  y 
crr.pfoyoit  encore  ^tie^ttefoii  vn  boit  beaucoup 

Elitf  précieux  «  /ifmim  tùmm  $  qui  n*eft  point  notre 
oîs  de  citronnier ,  maif  d'un  arbre  beaucoup  plus 
Nie,  que  nous  ne  comioiflons  pasi  &  qu'on  efli- 
iroh  hngu lié rc ment  à  Rome.  Il  falloir  erre  fort 
iiche  pour  avoir  des  /-'/'fj  à(c  ce  bois;  c^lle  de 
Ciccron  lui  cuutoit  pi«  de  deux  mille  nummus; 
on  en  vendit  deux  entre  les  meubUs  de  Gallus 
AfiniiB^  qui  montèrent  â  un  prix  fi  exccflif  que, 
«  Il  en  finit  croire  le  même  Pline,  cfaacune  de  ces 
f^d/.  ^  u  !t  ri:ff;  pour  «cheier  un  vafie  champ. 

L'ej  cès  du  prix  des  ubies  romaine!  «  pravmoit 
eucore  des  orntmens  dont  elles  étoîent  enrichies. 
Quant  à  leur  foutien ,  celles  à  un  feul  pied  l'e 
Bommoient  mor.opodia  ^  cclks  fur  deux  pieds,  bi- 
fides ,  &  ce!  es  fur  trois  pieds  tripedes  ;  ks  unes  & 
ks  autre*  étoier.t  employées  pour  manger}  mais  les 
lomatns  ne  le  fervoient  pas ,  comme  nous ,  d'une 
léuk  ntlU  pour  i^t  '  reps,  ils  en  avoitnt 
commcnénwoc  dcii  A  ,  L  première  ctoit  pour  tous 
If  s  fer  vices  iie  chiir  &:  de  pbilTon  ;  <  nfuitc  on  otoit 
•^cttc  tai/e  t  6c  i  vu  appoctoit  1»  iwowie  ùa  ia- 


T  A  Ô  tjj 

quelle  e  n  avoit  fenri  le  fruit  »  c'eft  à  cette  fc  c  r,  Je 

u^le  qu'on  chantoit  &  qu'on  &ifoic  des  libations.  9 

Virgile  nous  apprend  tout  «ela  daOS  CCS  dCttX 

vers  de  l'Éneide, oà'il  dit  : 

Pofl^uhrrt  prima  quies  epu/iî  ,  menft^ue  remou^ 

Crattras  mapios  jULtuuM  ,  0  vin»  coroxant. 

Les  grecs  &  ks  orienunx  étaient  dans  le  même 
ufage.  Les  luftvenx  même  dans  leurs  fêtes  lblem> 

nelles  &  dans  loiits  repas  de  facrilK  e  av.,i:r;t  deux 
tai/es  ;  à  la  première,  ilsfe  rcpili^ient  de  la  chair 
de  la  vidiime,  &  à  la  féconde  iU  donnoient  à  la 
ronde  la  coupe  de  bcnediâioo«  app«Uoe  la  f«if* 

de  /oimngts. 

Pour  ce  qui  rc  f.arfie  la  maenificcnc?  des  rep.is 
des  rom  iîîs  ,  fv'  K  nombre  de  leurs  fer^  icts,  nous 
,11  ..vor.s  p.vrle  fous  Ct^s deux  mots.  .\u:ant  la  ftu- 
gaiito  e:(>it  grande  chez  ks  premiers  romaias  , 
autant  leur  luxe  en  ce  genre  fut  outré  ûit  la  fin  de 
h  république  >  cent  même  dont  la  tûitt  émÂt 
mefi^iiiiie  ,  etaloitnt  aux  yeux  des  convives  toute 
U  IpUiidcur  de  leurs  buffets.  Martial  (  L.  ii^^ 
épigram.  7S  )  fe  plaint  agréai bkmcnt  de  cet  éndagB 
au  milieu  de  la  mauvailé  chère  de  Varus. 

Ad  cttnam  nuper  Varus  me  forte  roeavitf 

Ornatus  dives  >  parvu/j  cetna  fuit. 
Aitro^  non  dapiius  oneratur  menfa  i  miaifii  . 

J^muatt  »cuBf  fiitrima  ,  /mmm  guis, 
Tme.^i  MH  «cn/m,  fid  vtntnm  pafitn  vau, 

jiut  tvf9MK  d^ts,  Vaft ,  vtl  «ftu 

J'ai  parlé  ci-deflus  des  tables  des  romains,  à 
un ,  â  deux  &  à  trois  pkds ,  mais  je  devois  ajouter 
que  leur  forme  fiit  ties-varhble  ;  ils  en  eurent  de 

si.i: iv:5 ,  de  le ngucs  ,  d'ovales ,  en  feràifheval,  ^ 
î'.-c.  teu)cufs  fuivant  la  mode.  On  rînouvclla,  fous 
b  régne  de  1  héodofc  &  d'Arcadius  celle  des  tah/es 
en  dcmi-croiflânt ,  &  on  les  couvroit,  après  avoir 
mangé  ,  d'tuie  efpèce  de  courte-pointe  ou  de  ma- 
telas, pour  pouvoir  coucher  dcflus,  &  s'y  revoter. 
Le  luxe  des  ftigneurs  de  la  cour  du  graiwl  Theodofe 
Sf  de  fes fermiers  ,  méiitoit  î  i.  n  îa  ctifiire  de  faint 
Chryfoftôme  «  On  voyoit  ,1  dit-il ,  ;»u{>ies  de  la 
tab/e  fur  laquelle  on  mani^coit ,  un  v^le  d'or  oue 
deux  hommes  pouvoknt  ik peine  (tmucr  ,  &  quan- 
tité de  croches  d*or  nngéesavec  r^mmétrie.  Les 
laquais  dés  convives  étoit m  de  jeunes  pens^  bciux, 
bien  laits ,  aufll  richement  \  ètus  que  it  utb  nuitres , 
&  qui  pcTtoitnt  de  larges  braies.  Les  mulitiens, 
les  joueurs  de  harpes  À:  de  flûtes  amufoient  les  < 
convies  pendant  le  repas.  H  n'v  avoit  pas,  à  U 
vtTtié ,  d'unifurmiré  dans  l'orote  des  fervices  » 
mais  tous  les  mets  étoi*  n:  fort  recherchés  5  queU 
ques-ui'.s  eoni:i'n;ri,(-it.iit  p^ar  dis  oiit aux  farcis  dO 

poi^ahMlié  *  &  d'auttu  doouoieot  us  pianies 


uiyùi^cd  by  Google 


T  A  B 


fbrvice  Met  difêwnc.  En  fait  de  vins,  onvWoit  i 
celui  de  rje  de  Thîfos  ,  fi  renom.né  daiis  les  ; 
auceuis  çitcs  8f  latins.  Le  nombre  des  parafites 
étoit  toujours  cotifiiier  ible  a  la  table  des  grands  & 
des  gens  riches  }  mais  les  dunes  extrëmeaaeat 
pâtées  en  fkifoiem  te  prindpal«cnetnent.  (,D,J,) 

TABLEAU,  y^oyei  Peimtom. 

T-^BLEAU  votif.  Tabula  votiva.  Oétoît  la 
coutume  chez  les  romains ,  pour  ceux  qui  Te  fau- 
▼oiem  du  nauftage«  de  repiérenter  dans  un  tmhleau 
tous  leuis  malheuTS.  Les  uns  fe  fervotent  de  ce 

tiibltau  pour  toucher  de  conip.iftîon  ceux  qu'ils 
rencontroient  dans  leur  chcmi'i ,  aîîn  de  teparcr 
par  Iturs  cluiit.s  ks  l'crtes  que  l.i  met JieilX  aroit 
caulees.  Juvl-iuI  nous  l'aj-iprerul  ; 

Dmn  rogat ,  &  pî3a  fc  temprjiatt  tattuf. 

•<  Fendant  que  celui  <]ui  a  fait  naulrage  me  de* 
mande  l  i  chanté  ,  &  qu'il  tache  de  fe  procurer 
ouelques  fecouts  j  en  nifant  voir  le  tti^  taiieau 
ce  Ton  infoitnne.  » 

Pour  cet  t-ffet  ,  ib  pcadoioiu  ce  caàUju  à  leur 
cou  j  Se  ils  en  expliquoitnt  le  fujc  t  par  des  chan- 
fons  accommodées  â  leui  misère  ,  â-peu-près 
comme  nos  pèlerins  font  aiqoutd'huK  msc  dit 
plailâmmcnt  à  ce  fujet  :     •  ^ 

.  .  .  Cantct  fi  naufrages  ,  affem 

Protulenm  ?  Caïuai  (ùm  frudm  te  in  traie  pi£lum 

Ex  humera  portes.  ....  Sat.  I.  vers.  88. 

««  Donncrois  -  je  l'aumône  à  un  homme  qui 
xhante,  après  que  les  vents  ont  mis  fon  vaîïïeau 
en  pièces  î  Ne  chantcs-tu  pas  toi-mémc  dans  le 
même  tems  que  ce  tMeau  qui  eft  â  ton  cou,  te 
jepréfente  paîmt  les  débrU  de     naufrage  ?  *» 

Les  autres  alloient  confacrer  ce  inè.ns  ubhau 
dans  Is  temple  du  diiîu  auquel  ils  s'ctoient  adrcfles 
dans  le  piril  &  au  fecoofs  duquel  iU  croyoicnt 
devoir  leur  iàlut. 

Cette  coutume  devint  plus  générale,  les  avocats 
voulurent  s'en  fervir  dans  le  barreau ,  pour  toucher 
Us  juges  par  la  vue  de  la  misère  de  leurs  parties  & 
de  la  dureté  de  leurs  enneinis.  <  Je  ii  approuverai 
p;s,  dir  Quintilien  (  /.  VI.  c.  i .)  ,  ce  e^ue  l'on  faifoit 
autrefois ,  8c  ce  que  j'ai  vu  pratiquer  moi-même } 
lotl4|ue  l'on  mettoitattdefius  de  Jupiter  un  ut/ou 
pour  toucher  les  juges  par  l'énonnîté  de  i'a^on 
qu'on  y  avoit  dépeinte.  i> 

Ce  n'cft  pas  encore  tout  s  ccuk  qui  étoient 
guéris* de  quelques  maladies,  alioient  confacrer 
^  labltan  daos  le  temple  du  diev  ^ui  les  avoi( 
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fecourus  ;  &  c'ed  ce  qui  nous  fait  entendre  es 

palTage  de  Tibulle  ,  EUg.  i.  llv.  j. 

NuitCf  dta  y  nunc  fuccare  mskt ,  n»m  poffe  mt4tn 
Piitd  docet  templt*  muùa  taielùi  luU, 

u  D^llè«  (ëcoaica-moi  maintenant  i  car  tant 
de  taUtMx  qui  font  dans  vos  temples ,  témoignent 
bien  que  vous  atea  bpoovoit  de  guérir.  » 

TABLE5  (  DfMivelIes).  Vojest  T^airxx  aror^. 

TABIXTTES  de  cire.  Voye^Cr^t.  J'ajouterai 

i.  cet  irticle  q\ic!t]ii  :;  <'  r\-'':  .[r-r^".-:  de  A\*inckel- 
mann  fur  les  tabieuu  uouvccs  a  Hcrculaiium  Sc 
fur  quelques  anttes. 

«  Ce  que  je  dirai  au  fuiet  des  palimpfrfies  ,  ou 
des  tabltitts  induites  de  cire  ,  ferrira  de  fupplé- 
ment  i  ce  qu'on  a  die  fur  les  manufctits  en  papier. 
On  y  ccrivoitk's  premières  p^niees  ,  pour  pouvoir  • 
les  efficet  ou  les  changer  a  volonté  fur  la  cire, 
S:  cette  opération  fe  uifoit  avec  un  inihumcnt 
arrondi  par  un  bout ,  8c  dont  la  tranche  étoic 
aigiie.  On  en  voit  un  en  natute  danf  le  cabinet 
de  Pnrtici ,  &  un  autre  eft  exprimé  d^rs  une 
peiiuurc.  11  V  a  parmi  les  antiquités  du  cabinet 
de  Drefde  plufieurs  de  cls  prérondues  tablettes  île 
cire  {  elles  font  allée  grandes ,  attachées  en- 
fi;mbte  avec  des  courroies ,  &  l'on  y  remaraue 
encore  quelques  cataires  anciens  :  j'ignore  d  oil 
elles  viennent  te  comment  elles  ont  trouvé  place 
dans  ce  cabinet.  avant  que  de  partir  pour 

l'Italie,  je  les  regaidois  de)à  pour  ce  qu'elles 
font ,  c'eft-à-dire ,  pour  une  fourberie  grolBère  g 
&  je  crois  pouvoir  en  dire  autant  de  celles  qui , 
fi  je  ne  me  tronripe ,  (e  voient  dans  la  bibliothèque 
du  collège  de  'Thorn  ,  dins  la  Priiire  Polonaife. 
Il  me  femble  l'avoïc  lu  autrefois  dans  le  ConfpeHus 
llti/uh.  Ihtti.  de  Ileumann.  Il  n'en  eft  pas  de  même 
de  celles  que  j'ai  vues  à  IlercuUnrm.  Ce  t'oat  de 
véritables  tablettes  de  fe^èce  que  j'ai  entrepris 
de  décrire;  elles  font  garniespat  Us  bords  d'une 
feuille  épaiftc  d'argent ,  mm  M  bois  en  eft  tédnit 
en  cendres.  Ces  fragmens  n'oiit  éxé  trouvés  que 
dizpuis  que  M.  îflartorelii  a  donne  fon  ouvrage  ; 
fans  cela  il  ne  lui  auroit  pas  été  permis  de  douter 
que  I;s  tablettes  de  cire  avoient  été  en  ufage  beau- 
coup plutôt  que  dans  les  tems  poftérieurs  des 
grecs  &  des  romains,  comme  il  le  prétend  dans  tes 
notes  de  fon  ouvrage.  Mais  voulant,  contre  tonte 
éviience ,  foutenir  le  perfonnage  de  fcv  ptique  , 
&  même  aller  plus  loin  qu'aucun  de  l'ancteniie 
fed^e ,  les  «Ufem  ne  touc  fur  lui  aucune  in- 
ptdfiôu.  » 

T!  n'étoit  pas  d'uTr»'::  chez  les  ancirns  srecs 
d  ceiire  fut  des  tuolates  ,  conirre  M.  M  irtorcll» 
ofe  le  foutenir ,  mais  bien  chez  les  perfcs  ,  &r  il 
corrige  (  Ihit*  GUamma,  p.  6}.;^  iilefaut 
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avouer,  avec  affei  de  fuccès  im  pafTage  d'F.lien 
f  yar.  kifi.  lié.  XI  y,  f.  u.  )  j  où  cet  auteur  wrle 
de  J'occupation  des  rois  de  Perfe  dans  Ittus 
vojOges.  Ce  paflage ,  de  la  manière  qu'on  l'a  lu 
8c  eoteiida  Jufqu'à  préftnt ,  eft  outraReant  pour 
CCS  rcis.  Car,  ctt  écrivain  Jit  que  c  .  d^miccs 
n'avoient  point  d'autres  Oicupatious  «.n  vovit'C  , 
que  de  graver  avec  un  petit  couteau  lur  lies 
tùiltuu  de  tilleul  pour  Ce  délcnnuyer,  &qu  en 
féncral  ils  ne  lilbicnt  jamais  tien  de  fcricux  ,  & 
ne  penfoknt  à  rien  de  grave  &  digne  de  leur 
emploi.  H  faut  avouer  que  ,  comme  on  lit  trop 
pr -ciritamment  Us  auteurs  .intit  ns  ,  8;  qu'on 
n'cXJiTiinc  pas  aflci  à  fond  les  choies  qui  peuvent 
nous  choquer,  fur-tout  lorr^ti'on  les  lit  fans  quel- 
qti'obiet  particulier  ,  ce  pilugc  ,  où. je  ne  loup- 
ccnnois  point  de  faute  dat.s  le  texte  ,  m'avoii 
«onné  d'autant  plus  à  penfer ,  qu'oo  éft  obligé 
d'avoir  une  idée  très-différente  cie  plufieiits  rois 
de  Perfe  ,  dont  on  nous  a  tr infinis  1  hittoire. 
M.  Martorelli,  par  un  très-uetic  cliar.cenunt  dans 
les  derniers  mots  de  cepariag'-  ,  pur  1  addition 
d'un  fcul  mot,  lui  donne _un  icns  tout  autre  &c 
bien  plus  convenable.  Il  Ik  :  f"  •«  y«»»«ïw  «  »«< 
Aiy«  «4<«i>^»Aw47«  yf«^* ,  c'cft-â-dtre  j  que  les 
rois  de  Perlé  ne  portoicnt  point  de  livres  avec 
CUV  ,  mais  qu'ils  [)rJp,uoii.nt  eux-rr,<?mes  leurs 
iuj''/t::cs  dans  Itu;  cfiir  ,  pour  asoir  quelque 
cluiiV  de  lericux  à  lire  (  J'cr  tends  aux  autres  ) 
qui  fut  le  frUit  de  leurs  propres  léflexions  «  toutes 
les  fois  Qu'ils  pouvoii-nt  s'occnper  de  fidque 
cholê  de  bon  K  de  ouieux.  •» 

"  ^f.  Martorelli  convient  dans  les  ac^ditîons  à 
fa  Jiig.  Teck,  ealiim. ,  que  Its  labituts  en  cire  pour 
écrire  ont  été  en  ufage  chet  les  romains  &  Us 
grecs ,  dans  ks  derniers  tems  des  empereurs  i 
parce  qu'il  a  trouv<^  un  paffage  dam  le«  aâes  du 
(êcond  concile  de  Nicée  (  Ad.  4.  conc.  Sic.  1 1  , 
tom.  8  ,  />.  8/4,  tii.  C.  tdit.  Venei.  )  ,  qui  y  eft 
relatif,  qui,  dans  h  vcrite-  n'eU  pas  autrement 
décilîK  11  avoir  déjà  fait  renwquer  dam  le  corps 
même  de  fon  ouvrage  ,  que  cette  façon  d'écrire 
dtok  piopre  aux  romains}  fle  que  dès  les  tenu  les 
plus  anciens ,  ils  en  avoienc  fait  ufage  (  Rtg.  Thtc. 
€aL  f,  114.  )  i  témoin  ce  que  dit  Tite-Livc ,  mic 
f  alliance  des  romains  &  des  Albins,  du  tems  des 
Noraces  &  des  Curiaoes,  nvoik  été  éaite  fur  dei 
taklm€S  de  eue.  M 

«  L'abbé  Leboenf .  dans  m  mémoire  iiir  cette 
matiire ,  inlSfté  dans  le  rccven  de  l'académie  des 

belles-kttres .  prouve  invinciblement  oue  Tufage 
d'écrire  fur  des  luhltites  de  cire ,  loin  d  avoir  cefic 
avec  le  cinquième  jlecle  ,  a  été  pratique  plus  ou 
moins  dans  tous  les  fiècles  foivans  «  &  même  dans 
ledenùeff  ftcle. 

L'tbbé  CUietain  «  de  Naoe-Ihme  de  Paris  « 
«fanoipie  qu'es  1^2  ks  «iMrrttf  du  cboew  de. 
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S.  Martin  de  S^vi^nv  ,  au  diocèfe  de  Lyon,  qui 
étoii  une  ni  iii'on  d  ancioiis  religieux  deCluglur, 
ëtoient  de  tire  verte,  &  qu'on  écrivoit  demis 
avec  un %kt  d'argent.  La  meiiie  chofe  cft  atccîlce 
pour  h  fin  du  même  fiéde ,  à  l'égard  de  la  cathé- 
drale de  Rouen,  parle  fieur  Lebrun  des  Marate-;, 
auteur  du  Voyage  liturpique,  coinpûfc  alors  & 
i  nprimc  en  1-718,  a  la  réT^rve  qu'on n'ecrivoit  Is 
no:n  des  officiers  qu'avec  un  iîmple  poinçon.  Psut» 
être  que  cet  ufase  ne  fubfifie  plus  anjowd'hni  à 
Rouen  }  mais  u  y  étoit  Otcoie  en  vtgoeur  en 
ijm  car  Leboeuf jr  vn  dors  tes  officiers  de  la 
(emaine  coimme  éciics  m  r«iK&  fur  de  la  cite. 

Les  tahlettts  des  romains  étoientprefque  crmme 
les  nôtres ,  excepté  que  les  feuillets  étoieni  de 
bois,  d'où  leur  vioc.le  nom  taitlU,  e'eft-i*dire, 
pûrvû  tûkaUî  elles  contenaient  deux  ,  trois  ou 
.<rinq  feuillets}  &  félon  le  nombre  de  ces  feuillets , 
elles  étoient  appelées  diptycha  ,  à  deux  feuill.ts } 
triptychâ.  ,  i  trois  feuillets }  penteptycna  ,  à  cmq 
tèuilitts;  celles  qui  avoient  un  plus  grand  nombre 
de  feuillets  fc  noinmoicnt  polyptycka.  Les  anciens 
écrivoient  ordinairement  les  lettres  d'amour  fur 
des  taiittui  j  4e  la  perfonne  à  vgû  on  avoit  écrit  la 
lettre  amoureufe ,  faifoit  léponfe  fur  les  mêmes 
ublenes  c^\i'e.\\s  renvoyoit,  COnoie  QOIK l*tppie> 
notis  de  CatuUe  ,  ode  4^, 

Ta  blette  s  ,  les  latins  appeBoieht  pegmâta, 

oup/uid,  les  takltttes  des  bibltodièques ,  furkf- 

quelles  on  plaçoit  les  livres. 

Cicéron  écrit  i  Atticus ,  (  £/>.  8.  l.lV^Jttk 
lui  parlant  de  (à  bibliothèque.  La  difpoiition  des 
tabltuts  eft  très-agréable  ,  r.ihil  -vinufilus  qtù-n  UU 
tua  ptgmatii.  On  avoit  coututnu  de  ranger  dans 
un  même  lieu  tous  les  ouvrages  d'un  auteur,  avec 
fon  portrait.  Quant  au  terme  pliuti  «  Ju vénal  s'en 
eft  tervi  d.ins  là  féconde  fatyre  ,  vert  7 ,  oîl  il 
fe  moque  de  ceux  qui  veulent  patoltie  favans, 
par  la  beauté ,  &:  la  grandeur  d'une  bibliothèque: 
car,  dit-i!  ,  entre  eux,  celui-là  pifTe  pour  la 
plus  favant ,  dont  la  bibliothèque  c(\  ornée  d'un 
plus  erand  sombie  de  6guies  d'AriAote  8t  ^ 
Pitucus» 

 A      ferftiài^unus  konim  tfi 

Siqidâ  ArifiottUm  fimàttm  ,  W  F&reeMS  mit. 
Et  juUt  ûnhttypos  pùaeum  firvan  CUaitthat.. 

(D.J.) 

TABLJNUM ,  tjhufinum  &r  lahuldriwn ,  prefTa, 
lieu  oil  l'on  dépoloit  les  adlcs  publics ,  près  du 
temple  de  Saturne.  Servius  ,  expliquant  le  veis 
501  du  deuxième  livre  des  GeorRiques  , 

laftinumetu  ^mm  ,  aut popuii  tabuitir'.a  vidit, 

ditexprefliiinient:  PitpHfi  utMaria,  uU  oBut  p». 
^tmautaÊT*  FUw      a.)  itts^Sn^  démènes 
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Vjhlina  coJkibus  imrUhoKttir »  ^  moeioetHtij nTwa 

C'étoit  ciicoiÈ  thor.  Ic^  magtftia?<  des  rr  - 
niicrs  tcms  une  chambre-  prts  de  Vatrium  ,  ou  ils 
reniermoient  les  regiftres  des  dépcnf(.s  de  Iriir 
magiflraruTe.  Feftus  nous  l'apprend  :  Tailinum 
pmximi  airiwn  loatSf  quo  aatimu  nt^firatHt  ta  fuo 
imptrio  tabulas  ratîmunt  kaittaitr. 

On  donne  au  mot  tahlinum  différentes  autres 
fisnifications.  Quelques  philorophes  dilênt  que 
c'eft  un  lieu  orné  de  tableaux  i  d'aunes  afln- 

rent  que  c'ed  fiinplcmcnt  un  ficu  lauibriffide  mé- 

liuiferie,  &  de  planches. 

TABULA  Liforia  ,  altatoria  ,  ou  lairutuul ira. 
Table  à  jouer ,  damier ,  tciârac  ,  ou  jeu  d'échec. 
Cette  v^ble  étoit  de  bois,  de  foime  quaciée , 
plus  foatue  que  large ,  avec  des  rebords  ,  alin 

que  1;5  dés  ne  tombatTent  point  ,  &■  fs-ml  !il  '.^  cri 
t  Jiit  ù  nos  triéh'acs  ,  à  cela  prés  qu'iUo  etoit 
timte  d'une  pièce  &  ne  le  p'ioit  pjs  en  «i^u:;. 
JLes  deux  c6tés  étoient  marqués  par  des  lignes  j 
Qe  on  y  jouoii  avec  des  dés,  appellés  tabt  ou 
•vue  de  cetaines  figoies  ^'on  amugeoic  comne 
m»  échecs. 

Martial  (  XIV.  17.),  diflingue  eipreffément 
les  dtux  facts  de  la  tabula  luforia  ,  ci  lie  OÙ  l'on 
ipuoit  aux  dé*  ,Sc  l'autre  oûl'oa  jouoic  avec  des 
de  deux  coukuts. 


JSbV  (  in  priiiu  fàcie  ')  Mcfo'  tu  fitu  mtmtmur 

ttjfcTi  flundo  , 

Calcii/us  hif  (  in  altéra  facie  )  ,  gemiao  dijtolor 
Aofte  ptrit, 

TJBVLJE  t  fe  prend  pour  toutes  fottes  de 
pècea«  de  titces,  de  papien«  &c. 

T.  '^.i'*  accepii  cxpcnf ,  le  livre  des  comptes , 
rc  i-.iluc  que  chaque  père  de  t'imiile  étoit  ouUgé 
d'avoir  ^  oit  l'on  écnvoit  les  recettes  Sclesde- 
penfes.  Cicéron  l'appelle  auiTi  codtx  acctrti  »• 
p'tnfi.  L'acculateur  dans  les  crimes  de  jiéculat 
&  de  conctiffîon  ,  demandoit  que  les  llTlCS  de 
comptes  fulilnt  préfentés. 

Tamola  curitum.  Voyez  Cmutxs» 

T-daviM  Ctnfori*,  léglemeoc  ou  tarif  du  cen- 
feur  f  fut  U  manièse  delerer  les  impôts  dans  les 
prdvmces. 

T  (»[■/.  «  nov*  ,  nouveaux  regiftres  qui  fe  don- 
noienc  par  i  autorité  publique ,  pour  faire  perdre 
aux  crtancijrs  leurs  dettes.  C'elt  un  remède  au- 

2uel  la  république  romaine  fe  vit  forcée  d'avoir 
»uvenc(eoouis,  lorfque  k-  peuple  écâfô  leè 
vmtisos  .des  liflies  .fie -des  iwisieis ,  étoit. Gv 
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l^prîiit  fî  rou!cveri  il  falloit  pour  l'appaifer 
ano.iinii  L')  dettes  ,  Ix'  c'tft  ce  qu'on  (ailoïc  t.n 
pj;,li.iu  nouvelles  tr.liLs  <ni  regiftres,  no\* 
iaàuit ,  qir.  n'ctoient  autre  choie;  qu'une  banque- 
route eue  t  iifcit  l'ttai.  Le  premier  qui  donna 
l'exemple  de  cti  ufa^e^  fut  Valetius  «  fcéie  de 
Public. >la  ,  qui  avant  été  îàt  diébteur  ,  peu 
après  l'expullîon  des  rois,  tia\rit,  <four  c.d'r-cr 
tene  ff on  ,  i'avis  de  remettre  les  J'^iclî  coiurit- 
tcxs  le  peuple:  opo'Urt  ,  iiÀ  i.i'r..(iiJJi^os  \ulgi 
anitnoj,  dit  Denis  d'HUicanufie , /riufrrii«u  ct- 
Hta  rmiuià  cependant  cet  .ivis  ne  nit  point  fuivi 
dans  cette  eccàfion«  Se  ks  riches  eurent  le  cié> 
dit  de  le  faire  échouer  i  mats  on  fut  contraint 
d'y  revenir  lors  de  la  retraite  du  peuple  fut  le 
mont  fjCfé  ,  &  ks  députes  qu'on  y  envoya  ,  lui 
pron'.ircr.t  l'a'ooiition  d.s  ti  c:  s,  qui  iahtnilo 
tton J'uM  t  tis  omntiuit  dj  alUaun  rtmiiti  t^unrn 
cenfitma, 

T.tKVL  r.  ptiU  ,  tableau,  ouvrage  d'un  peintre  ; 
parce  que  ks  anciens  pcignoieut  fur  des  tablettes 
de  bois  :  fgna  &  uhinùs  fiâtu^  dit  Sallufte  »  wf* 
etiata  mmri, 

Tabulm  tefiamentarU ,  fur  lefquelles  on  écri- 
voit  les  teftamens  ,  prirent  leur  nom  des  tablencs 
de  cire,  dont  on,fc  lërvoit  dans  les  premiers  temps. 
Depuis ,  elles  fiirent  faites  de  dilKrentcs  matières  , 
mais  toujours  d'une  figure  quarrée  ,  qui  leur  fit 
confervei  le  premier  nom  qu'eUcs  portoienti  On' 
en  employoit  plufuyrs  pour  écrire  un  ttHiment  « 
&  le  tellateur  les  enveloppoii  d'un  cordon  de  lin  , 
fur  lequel  il  appliquoit  foo, cachet }  après  cela, 
il  les  dépofoic  entre,  les  mains  d'un  ami,  d'un 
notaire  ,  ou  dans  nli  temple ,  00  entre  les  nuins 
des  vellales,  einfi  que  fit  Augufte,  au  rapport 
de  Suétone:  jfpofi:um<fUc  i:}ud'jc  virginct  vtfiaUt 
pni:i:.'tru':!.  Aprcs  h  mort  du  tilbteur,  on  ou- 
vroii  le  tcftament  par  devant  le  préteur  ,  avec  cer- 
taines formalités. 

r<J! (,'/.,+:  tnurr.vhiiles  ,  étoicnt  les  tablettes  que 
Ifs  triomphiteuis  déporoient  an  Cipitole^,  &:  qui 
cootenoient  le  détail  de  leurs  exploits ,  envers 
lâtuminSy  appelles  ainfi  de  l'ancienne  ville  de 
Saturne  en  lulie.  C  ttoient  des  vers  iànamefure 
&  fans  cadence  ,  qui  n'étoîeni  point  dilHiens 
la  profc.  Ainf) ,  dans  l_'  tableau  cxpofé  par 
Acilius  Glabrion,  on  Ufott  \Jmiùt^fugtu,profiemU 


Tjsi.'t,K  in  vefiibus.  Sous  le  Bas -Empire ,  On 
défignoit  parce  mot  des  morcerix  de  pourpre  ou 
de  brocard  coufus  fur  les  babillemeus  ,  pour  les 
orner  &  les  enciclùr.  Les  grecs  les  appelloient 
rmiuJm.  Th  avoient  toutes  fottes  de  formes  , 
ftlah  fe  captice  des-  ouviiers.  On  en  voit  de 
i«iidi.liir  ks  nuùques  des  dapiAm.pein^  au, 

fiècle 
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ftcle  ét  Conftantin  ,  que  l'on  a  ttouté  piès  4e  S. 
Jeui d«  Latran.  ^^'Jvy^  Dapifères. 

Anaftafe  (  in  Leont  ///.  )  ,  fait  mention  de  ces 

  prtelanu  pontifix  feàt  ht  tirtuitu 

4tkttis  ieaù  Peiù  apoftol'i  utr^vda  r^'ci  koh'finci 
étttUna  kaienUu  tahulu  ,  ftu  orSùu/os  de  chryj\,. 
ii.t\o  dtrulot  a:\erfis  hijloriis.    Ces  la'buU  étoi^-nt 

des  compartimens  de  broderie  hUloriés  ,  8c  rap- 
portés fitr  les  tapillêiies. 

^  TÀBULARlOeAtr».  (a).  On  fit  dam  une 

«iRripîion  ,  rvcutillie  par  Gniter(;84.  i.  )  ces 
"wts  ,  cjui  deJignent  un  greffier,  tabutaritu , 
cciLii  c]ui  tiLnt  lei  legifties  d'na  CMnp.  K«y<T 

TABULARIUM.  Yoyet  TMuavM. 

cur  prc'pof!.  à 

quelque  partie  d'adminifiratioB  ,  foit  des  bieui 
publics  «  foie  des  biens  des  pamculiets. 

».  T'AÇHYGRAPHIEoa  TACHÉOGRAPHIE, 
lart  décrire  avec  npr.iît^  ,  a-  p^r  notts.  Koyci 

NOTES.  Ce  root  l'a  Cùiupoic  de  rajçwf  ,  vlCt  , 
&  de  y^«?»,  r  V  On  apptUe  quclqurfoi» 
tet  *rr  Hrachygruphic  ^  d«  ^fuj^n.  cotm  ,  &  de 

T AGITA,  déeffe  dv  filence(da  latio  tactre  , 
fe  une.  >  Ole  fui  créée  pir  Nu  na  Fompilius,  qui 
jugea  cette  divinité  aurti  nccclEiitii  à  réubliffe- 
ment  de  fon  nouvel  état, que  b  divinitéqui fkit 
parler,  royei  silence. 

h^ma  en  fit  une  dixièrae  Mufe  ,  avr  c  Isqutîîe 
?  aBuroïc  avoir  de  fr^iiens  entretiens  politi- 
ques ,  de  même  qu'avec  u  nymphe  Egérib 

TACITE  ,  M^Kçus  C^jnw  TActTos  Ao- 

COSTUt  , 

Se»  médailles  fbac: 
ilR.«a  or. 

RR.  en  argent  bas  oa  billon. 

RHR  .  en  midaillonsdebronae.        '  ' 
RRR.  en  M.  B.  * 

C.  en  P-  B.  .  ■ 

RR.  eniM.  B.  d'Egypie. 
,  R.  en  P.  B.   ■  • .  ' 

T  ACTIQUE  (  II)  &  h  ph.ilanîîe  .  aTotentété 
ihvfi^tefs  par t« dieu  P.in,lllon  l'olicnus  (firatag. 
I.  o.  1.  p.  i^.  anonjm.  di  iitcrcd.  c.  ii,) 
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daillcs , 
RRR.  en  bronze. 
O.  en  or. 
O.oiaigonv 

TADMOR.  roj^q;  PAlimiB. 

TADORNE  «  Les  animaux,  ditM.  Paw(iM9t.* 
I.p.  lyi  )  .qui  vivent  de  çoiflbn,  avoienc  été 

uns  exception  défendu";  aux  pi  én  es,  3c  quelques- 
uns  l'étoient  auili  au  peuple.  Comme  cette  loutn* 
du  Nil,  qu'on  vo/t  repréfentée  deux  fois  (ur  la 
mofaïque  de  Paleftrine,  ic  qu'on  fait  avoir  été 
lacrt;  dans  toutes  les  provinces»  o&l'ons'abf^ 
tenait  auift  de  la  tadorne  ,  qui  eft  une  elpècQ 
tie  canard ,  qœ  beaucoup  d'auteurt  ont  confon- 
du mal-à-propos  avec  l'oie  ,  &  ce  <\\v  !>  '  i.u 
pis  ,  avec  raatniche  ,  comme  l'artiquau^  opon. 
L'anunirtxtrô'Yiî  de laraa'orTiepourfLspctiis.  donc 
les  egyptic^ns  ont  parlé  ,  paioit  une  pure  allégo- 
l'^^""'-  piécres  en  avoient  imagine  de  itm- 
biibk-s  tn  bicii  ou  mal  aii  iajetde'toos  leurs  ani- 
maux ,  afin  de  pouvoir  exprimer  avec  quelque 
âaltte  dani  ie  caraâère  hieror!-  phiquc  !-,s  vices 
K  les  vertus  des  hontmt  s.  Quuiaue  canards 
en  geii:  rJ  -'evor.nt  le  fr^i  du  poiflou  ,  h  tadorne 
lait  tKjnniojDS  iuiinimtnt  plus  de  dét^àts  dans k$ 
ettngs  8e  les  rivières  oû  eÛepdche  prerque  tolH 
jours ,  au  point  qu'on  l  a  notmitte  cattor  o« 
loutre  volante  ,  ce  oui  a  fufli  pont  la  faire  rejet- 
ter  du  régime  faceidotal,  k  on  fen  a  eu  des  mo- 
uft  particuliers  pour  transférer  cette  obfervance 
dans  le  régime  du  peuple  ,  quoiqu'on  n'y  <.ût  pas 
transféré  ctile  qui  conccrnoic  les  pélicans  ,  qui 
ne  font  dans  ce  pays  •  U  que  <m  oiftanx  ii« 
palTage.  u  -     _  , 

\ 

TMDA ,  <«d<f  en  botanique  ,  efl  le  pîn  des 
nioht3!7net  converti  «to  une  fubitancc  gra(T«?. 
Rui  ,  Daléchimp  ,  Clufîus  &  Parkinfon,  ont,  je 
crois  ,  r„iloii  lIl-  puiUer  que  le  mot  r^od  cil  ht>. 
monvnio  ,  &  fi  ^iiiii-  outlquefois  le  bois  <;ras  dfl 
réfint.ux ,  r»t  /«^^  ^  du  pm  que  l'on  brûle  en 
fovincde  torche  }  &  quelquefois  une  efpèce  parti- 
cuiièce d'arbre,  que  1  h^ophralle  n'a  point  coiv. 
floei  On  tii«  de  la  partie  inférieure  dn  pin  des 
monugnes  ,  qui  tfl  près  de  la  rauV.c  ,  di^s  mnr- 
ceaux  de  bois  réfinLux ,  dont  on  fc  fert  pour  allu- 
mer du  feu,  ti:  pour  cclairtr  dans  plufieuts  en- 
dr.  irs  de  i' Alltmagiu-.j  la  têve  fe  leuant  fur  û 
racine  .  caufe  une  fulfoefÉion ,  par  te-mpyen  de 
laquelle  l'arbre  ftf  Coli||enat  en  nuU-  Le  (apin  8c 
le  mélèfe  ,  fe  conveitiflèni  Quelquefois  t n  u4a  / 
mais  cela  cft  aflez  rare  ;  car  c  eft  OM.nialïdîe  paB> 
ticulière  au  pin  des  montagnes. 

\  r/aft^e  que  l'on  fiifatt  dfes  morceaux  de  udn 
potiredoteri&t  csofe  «ne  l'on  donna  1è  r' — 
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tMm  i  tout*î  fortes  ie  flambeau»,  Si  fur-t<»ot  au 
flimbsau  nuptiil.  Aufli  le  mot  ttda  le  pread-il 
dans  les  poètes  pour  ie  murid^t.  Cul, II:  appelle 
un  heureux  mariage  ,  ftlist*  tëd*  i  8t  Séncqtie  , 
nomme  t*da,  l'épithalame  ou  la  chanfon  nuptule. 
Afjffiénéce.  d-ms  fa  dcfcriptiondcsnocesa  Aou> 
cèséede  Cytiipp^^ ,  «iît  qu'on  laêh  de  l'encens 
dans  les  fljmbv.-ïux  nuptiaux  ,  afin  qu'ils  répaodir- 
fenc  une  odeur  agréable  avec  leur  lumière. 

àMk  on  /«b  finiiSe  propreaent  un  fi^mbeau  ou 
«ne  t^thitu ,  j'allume  i  d'où  rit  venu  le 
latin  ti-da  ,  comme  de  iT**-»»» ,  itfcum  ,  in*t  ,  tina. 
On  appelloit  ain/î  une  torche  faite  de  plufieurs 
etits  morceaux  de  boit  réfineux  ,  attaches  tnfem- 
le,  8e  enduits  de  poix.  FImc  fe  fert  du  mot 
Ui»  pour  déiî^ner  un  arbre  de  l'efpèce  du  pin. 

00  tiroir  les  udt  du /ucm  ,  du  piJi.  &  «s  9miiiàus 
t»h^»fut ,  c'efri-df t«  yit  Mu*  Ita  «hnt  ti^^au. 

Tj^NJA  ,  eSt  reftjèce  de  ceinrureqne  les  fem- 
mes plaçoienc  au-aedbus  du  Ain  ,  pour  ferrer 
leur  tunique ,  &  q^u'il  6iut  fotgneufeinenc  didin- 
guer  de  la  lona ,  toujours  mife  vers  les  hanches. 
La  iftia  étoic  la  même  ceinturé  4|lWi  la  Jtnfkûm 
(  Poliue.  onomafiù.  y,  6j.  } 

:  TAXjB.  ,  fivièce  d'Eipagat»  qui  mitât  antre- 
teàtf  des  jwillptiiw.  4^or  «vee  fon  ôbk.  Toftu , 
lltt  Pline  (  t^IV,  9,  it.  )  MBfbrii  «mû  aténtur» 

TAGES  fut  lo  premier  yi»  enfeifina aux étru- 
ticns ,  ou  etrur<}a«i$  ,  la  fcience  (tes  aruipices  8e 
de  la  divination.  Ixs  uns  le  djicat  fils  de  Génius  . 
Ce  petit-fils  de  Jupiter.  D'autres  ,  comme  Cicéron 

1  Ltv.  II  dé  la  divMt^tiM  )  ,  rapportent  qu'un  U- 
boureiir  paflant  un  jour  la  charme  fur  «d  chimp 
du  territoire  de  Tarouinie ,  8e  taifant  un  liilon 
fort  profond ,  tout,  d'un  coup  il  fttrrit  du  fillon 
luicectain  Tafki,  aai  lui  parlai  9«e  ce  Tamca, 
fillrancre  q«t  eft  écrit  dans  les  b  vies  des  eiiii»- 

tiens  ,  .ivriir  !r  t^'un  infant ^  m.its  li  pru- 

dence d  un  vRiii.uù  ,  ijuc  le  Jahourtur  ,  furpriî 
de  le  voir,  fe  récria  d'.it<miration  ;  que  quantité 
de  monde  s'allêitibla  autour  de  iui  j  8r  qu'en  peu 
de  temps  toute  rKtruri©  y  accourut  {  'qu'alors 
Tagès  s  étoit  mis  à  parles  CB  préfèncs  d'une  inlî» 
nicé  de  §cas ,  qui  ayolentfteueUHayecfbih  toute* 
fî s  p  unies  ,  S:  les  avoitnt  mifes  enfinte  pir  écrit  ; 
6;  mit  tout  ce  qu'il  avoir  dit ,  éçoit  le  fondement 
«Je  la  fcicncc  des  arufpiccs.  A  ce  récit ,  le  fenfé 
phiiofophe  ajoute  ces  parole»:  »  y  a-i41  quel- 
le qu'un  d'aib»  peu  de  {ëns  peur  cDeiie^  qu'en 
I»  CMufanc  â»4mii>  Uëa  Toit  forti  ^  je  ne  f^ais 
«•  fi  je  dois  diM ,  un  dieu  ,  ou  un  homme.  Si  c'é- 
»  toii  un  dieu  ,  pourquoi  contre  l<onlt«  de  la  na- 
ît ture  ,  siteiuU  t^thé  Sou»  un»  .j^!^  qi»e. 
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f  rnc ,  il  fe  mnnîfenîr  aux  hommes  ^  NV  pftin'ft-t- 
»  il  piS  leur  donner  des  préceptes  à  u;i  livu  piu* 
»  élevé  ?  Que  fi  c'etoit  un  homme  ,  comment 
»  t-t-il  pu  vivre  enfoncé  dans  la  tetre  }  Se  oilb 
>'  avoit'ii  pu  appieodie  ce  qu'îla  cnlèign^  asuc 
M  iiommea  i  » 

Tagh  introduifit  auflTi  la  coutume  d'expofer 
UM  tète  d'ane  fur  les  bornes  des  champs  &  àe»- 
tenes  ,  pour  en  dcartex  ht  maUwuis. 

Sur  un  tombeau  étrufque  trouvé  k  Cortieto  „ 
près  de  l'ancienne  Tarquinia,  on  voit  un  génie 
ailé  ,  enfant  appuyé  fur  un  f «^«m  ,  entre  deux 
fcrpcns  ,  qui  s'tlévtnt  contre  lui,  Se  s'enti  tttnant 
avec  uni.  tcntme.  \  inckelmann  y  reconnoît  Tagts 
avec  la  nymphe  Bipoé  ;  à  caufe  àu-ptdwm,  quf 
défigne  le  chan»  où  il  eft  né  ^  8c  des  ferpcns  qui 
défignent  fart  des  arufpiccs  ,  invtnté  par  Tngts. 
On  ne  fait  trop  pourquoi  Gori  a  r  i  i n.  T  j  'j 
dàns  un  enfant  de  brooze  placé  dans  hgakne 
Florence ,  Se  quin'a.d'aittfe  attcibui^'une  bttlle>, 
attachée  au  col. 

TAIGF.TFS ,  montagnes  de  la  Laconie  ,  oH 
les  femmes  du  pays  alloicnt  célébrer  les  orgies. 

Tajgetes  eft  auffi  le  nom  que  Virgile  donne  , 
i  uae  des  pléiades  ,  Hllc  d'Atlas.  Elle  fut  aimée 
de  JmKier ,  qui  la  tendit  nèse  d'Himièie  6t  de 
Lacédemoa.. 

TAU.I-E  du  calcul.  Cette  opération  eft  une 
des  p!us  anciennes  de  la  chirurgie  ;  on  voit  par 
ie  ftrmcfic  d'J  lippocrate  qu'on  la  pratiquoit  de 
fontcnipsi  mais  on  ignore  tbfblunienr la nunière 
dont  elle  fe  faifoit.  Aucun  anieiiT  U*ta  t  paclé 
depuis  lui  jufqu'à  Celfe ,  qui  donne  une  dcfcrîp»' 
tion  cxadte  de  ccit:  opération.  L'ufagt  s'en  per- 
dit dans  les  hècles  fuivans  ^  &  au  cotT^mtnce- 
ment  du  feirième ,  il  n'y  avoir  pcrfonne  qui 
osât  laptatiqaer  •  du  moins  fut  les  grands  fujeics. 

TAT..^.Drrr?  ,  rt\  uf,rm  ,  exercices  ^;Ttf^ 
niques  des  gieci  ,  inilitues  tn  1  honneur  de  Jupi- 
ter Talden  on  nUMHk 

TALAIRE  eft  la.  mène  divinité  qa'Hâaiie.. 

Tai  aitif':  ,  tdlaria  ,  nom  que  Ton  donne  aux 
ailes  que  Mercure  porte  aux  talons  ,  &  qu'on  ap- 
pelle au/n  talonni.rtt.  Commfi  il  eft  le  mtHietr 
des  dieux  ^le$  poètes  ont  feint  qu'il»  hiiavoienr 
donné  des  tatatres,  afin  de  faire  letn^  méflâ^ea 
plus  vi(e.  Au  revers  d'une  -  ^'.tiIIj  d'Antinoiis, 
en  voit  un  pégafe  avec  Mercure ,  a)  aui  les  tmlé^ 
rtsdcùm  itubieie.  (  J>.  /.  J 
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Ut  mUakê  ÈU^^m*  4*  «a  feU^  fhtit  : 
Unique  en  bnnife  *.....,.•,.  jTefficma^. 
O.  en -or. 
O.  en  argent. 

TALASSION.")  ,  V  ....  •  .. .  _ 
TALASSiUS.  f  ""^  «»|«»  ïiwiii.  ao» 

moins  recommandjble  par  valeur ,  que  pir 
fe»  autres  vertus.  Lorfquc  les  romiiii";  enle- 
vèrent les  Sabines ,  quelques-uns  d'cn:re  le  p,-u- 
ple  ,  amis  de  Ta^Jpus  ,  33';) nt  tiouvë  une  jeune 
«bine,  d'uM  beauté  p^riai:c,  U  réfcrvèrent 
pour  le  jeune  romain  ,  &  la  conduifirent  chez 
lui ,  en  criant  à  ceux  qai  vouloicnt  la  leur  oter , 
«*eft  peur  Tabous.  Son  mari-ige  fut  très-heu- 
reux :  iJ  fut  père  d'una  belle  &  nombreufl- 
famille  ;  en  forte  qu'après  fa  mort  ,  on  fouluitoit 
atii  gens  ijutics  le  b«iiheur  de  Ti/ajftiu.  Bien- 
tôt on  en  fit  un  dieu  da  mariage,  que  les  ru- 
m^ins  invoquèrent ,  comme  les  giecs  H^ménée. 
Plutarque  rapporte  une  autre  «faille  du  mot 
3W«Jbf  m  Pour^pioi,  dit-M ,  chsnte-i-vn  dans  les 
•  noces  Tdt^lMsjt  Eft-ce  i  canfe  de  l'apprêt  des 
M  laines,  exprimé  par  ce  mot  T«U0ia  i  car  quand 
»  011  introfiuii  U  nouvelle  ëpoufc  ,  on  étend 
»>  une  toifon  ;  elle  porte  une  quenouille  &:  un  fu- 
feau  ,  &  elle  borde  de  laine  la  forte  de  foa 
mari  ?»  i 

TÀ«/««  on  TânaMT  déûgne  une  corbeille  4  ' 
daos  laqueOe  on  neitdclnpdotoasdetaiiie/ 
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TALENT.  Voyei  MONNOiEs  &  Poids. 
Pmi  comhie  les  énlitatiom  de  B«Bé»Dâfle. 

Celles  qui  QiifeiK  •  IbM  deM.FMiékoodaM& 

Mkntogit. 

"  Le  plus  connu  eft  le  i/tltta  attique ,  qui  fe  divî- 
Ibic  en  deux,  le  grand  Srlc  petit  tilfru.  r,e  pre- 
mier ëtoit  de  80  mines ,  Se  le  fécond  de  60  ,  qui 
reviennent  de  notre  monnoie  ù  ^1)9  livres  pour 
le  grand  ,  &  à  2x4^  livres  pour  1-  petit.  Le  talent 
de  Cvrène  &  celui  d'I  t^ypte  ,  etoient  letlonUe 
de  celui  d' Attique  «  &  le  talent  eubdqne,  plos 
petit  que  le  denier.  Les  Tonansib  Inviienc  du 
nJem  atdqne. 

TAtEKT  babylonien  «  wppMe  «nHfimft  de 
l'Egvpte  &  de  r Aie. 

Il  valoit  7;oo  liv.  moanoie  aâucile  de  Fiance, 
lélon  M  ~  " 


fl  vatefc  en  monnoie  des  m 

X 


ott    do  innesdeMoïlb. 
ou    144  grands  céfcphs. 
ou  ijo  onces  d'oc, 
ou   )oio  dariquet. 
ou  900  tétraftatèret. 
ou  i%oa  éttnèies. 
oa  a^  hâttdcaditties. 
on  |6oo  tfoadiscbmet. 

Talent  Babyloaieiij  ancien  poids  de fAfie  8e 

de  l'Egypœ. 

Il  valoit  en  poids  de  Fiance  68  Unes  félon 
M.  Pavâon. 
Il  valoit  en  poids  des  mimes  pays. 

ou       i~|ciatar.  .... 

ou      do  mbicf  de  MoifSi. 

ou     144  mines  tabnudiqoes. 

ou    ijo  rotules. 

on  iCtEiAatèict» 

on  i8qo  onctt. 

<MI   a^OO  Wxadraclunea. 

OD  ^/6oo  tétradrachmeX*  ' 

m  t^pà  idiachmes. 

Tai  ENT  de  Moife  ,  OMOiioie  «odeMie  de 

l'Egypte  &  de  l'Afie. 

n  valoit  6ip  Uv.  mofMMe  aftnéOe  4ePnacej 
fèloB-M.  PanftoD. 

Il  valoit  en  monnoie  des  raémM  pa7l< 

1  ^  cîntir. 

ou       $0  luinek  de  Moife.  •  • 

ou    110  grande  oéfepki. 
-  o»  -ia|  ooccs  d'or, 
on    »5o  dariqfiÉ*. 

on    yjo  cévaftatètcs* . 

011  lyso  dîftaièRS*  ^ 

on  xoQO  héiadtadiiMi» 

on  |000  tétndncbmei* 

TAUMT  dtMoiftb  «acte  poids  dè  l'Afie  BcJ» 
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IIvaloitenpoidsdeFfaïue,  57  Cv.  iHon 

M.Pauâon. 

il  Taloit  en  poid«  des  mêmes  pays. 

I  ;  cintar. 
ou       jo  mines  de  Moite. 

ou      11;  rotaks. 
ou     7JO  létnftnftics* 

«la  1500  onces. 

OQ  zcco  hexadrachmes. 

ou  jcco  tettadrichmes. 

.  ou  iiuoQ  duch;Ties. 

Talent  atti^ue  d'or«  poids  8c  aïoimoîe  des 
grecs. 

Il  vabic  en  mefiwei.de  Fnaee.*  

poids  147  lir..^ 

8e  en  monooie  de  Fnabe  «  félon 

M.  Paufton  ."  éoœcliv. 

11  valoit  en  poids  &  monnoie  des  giecSt. 

10  tûùas  atriqne»  tc  eiilici||iiM* 
4MI  fo)iiiine»atsiqaes. 
on  3000  ftatéies  éter, 
«Ht  600c»  diachmob  . 

Talent  attique  te  txMcfm ,  poUb  «oMoie 

ies  grec5. 

Il  valoir  en  mefures  de  France  

poids  H  liv-  iwo- 

8e  ctt  BMmide  de  Ftan^. .......  iooo.Vnr.'.z!  ' 

Bvabi&eD||oîdsBrnanDaiedesgiQCS.  .  :. 

fe  mines  atdques.- 
«B     }00  ftatércs  d'ob      •  •  • 
ou  tfooo  dracluMS»  /  .. 

TALÉS.  On  ne  tcouvc  plus  à  Rome  1?  poTtraît 
en  mavbre  de  ce  fage  «  (^ui  dl  ddlîoé  4ans  le  recueil 
de  Fnlvtns  Urfinus. 

TALET  00  TALÊTON,  c'étoft  nn  îdifiee 
COnlâciéau  folLi'l,  Tiir  le  f'MTimcr  do  h  monngne  de 
Taig<-tte  en  I  jcoi.i-:.  Dans  ce  temple  on  riciilioit 
au  foleil  plus  (i'tuic  forte  de  viâiiues  j  mais  parti- 

culièretncnt  des  tlicvaui.  '      <  — » 

"  TALETCS  «h  i^çoflîe."  f*i3f*i  WÏTO  tA- 
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TAUSMANS.  On  amibaeit  â  la  venu  Statut 
inftiieoces  des  uUfmaiu  toas  les  prodiges  qu'opé- 
roit  Apollonius  de  Tyanè  t  &  quelques  «neuf» 

ont  même  avancé  quf  ce  mit^icien^wât  rinyen- 
teur  des fd//ymjinx  ;  mais  leur  oriçine  remonte  bien 
plus  avant  dans  l'amiquite.  QucUiiKS-onç  en  at- 
tribuent l'origine  à  on  Jachis,  qui  lut  l  invcn- 
csBrdcs  préferratifs  .  que  les  grecs  ap^lloient 
«ffiiM^«,  des  remèdes  cachés  centre  les  dou- 
leurs ;  des  (écrets  contre  tes  ardenrs  du  foteil ,  te 
mnrr.- l.s  ii'.fliur.c.s  de  h  csr.iculc-.  (?c  Jachisvi- 
vuitj  û  n?uiiia^,ÛJ(isStnnyès,roi  pypte. D'au- 
tres attribuent  ti.ttc  cri  ;iivj  à  Nt  c  pî'oi ,  roi  d"F.- 
gvpte  ,  qui  étoit  poftcrieur  à  Jachis  ,  &  qui 
vu  oit  cependant  plus  de  2co  ans  avant  Salomon. 
Aufotie^  dans  une  lettre  à  Saint  Paulin  «  a  di^: 

i^iidfu  mapu  dboM  myfisri*  tMM  Kieqfit.  , 

Le  commerce  de  ces  tarifmam  ,  étok  fort 

Commun  du  tetrps  d'Antiphnniis  ,  &  cnfuiw 
du  tt.mps-  d'Atilloplune.  C"S  deux  .luteurs  font 
mention  d'un  Permanus  &  d'un  Eudamus  ,  fabu- 
cateurs  de  prëfervauâi  de  ce  genre.  Od  voit  dans 
Galien  &  oans  Marcellus  F.mpiricus«  quelle  con- 
fiance tout  le  monde  avoît.ilajis  leux  venu-  Pline 
dit,  qu'on  gravoit  brdef  émerandec  des  ligares  d'aï- 
gks  8f  de  fcarabéos  ;  &:  Marcellus  Kmpiricas^ 
attribue  beaucoup  «le  >\  tfus  à  ces  icarabees  pour 
certains  s  iitaladies  .  &  en  paniiuli^r  pour  le  mit 
dt  î  yeux.  Ces  pierres  gravées  ou,  conlikliées  , 
ôtoicnt  autant  de  tuliCmans ^  où  1(  n  faifbk  entrer 
les  obrervatioi^s  de  •Vallroloeie.  P'ine  ,  '  i:  p  ar- 
lant du  jafpe  qui  tire  fur  k:  von,  ùit  ijuj  cous 
les  pciiplfj  d'Oli.rc  ,  L-  poitciLiît  c>  n;:r.:  un 
tùIiJntitH.  L'opinion  commur.ctrr u  ,  ilii-iî  r.iKeura. 
queMilon  deCrotonc  ne  dcvott  f.^  \ii.loir<  !tqn'4 
ces  fortes  de  pierres ,  qu'il  portntt  dans  ks  ct^m- 
bats ,  &  à  fon  exemple  k*  athlètes  avoicm  (bîn 
de  s'en  munir.  Le  même  auteur,  ■:•  qu'on 
fe  fer\'oit  de  l'hém  aite  contre  l^s  t  n.c "  .  s  Jts 
barbares  ,  &  qu'elle  produifoit  û'  s  e tîct«;  falir- 
tairesdans  les  combats.  Aufti  l.%  pen^  de  guerre 
en  Egyptej  an  rapport  d  I  liui  ,  )  >  rtoicm  dce 
figotes  de  fcaiabécs  prut  ioniHer  lt.ucconrjge  i 
&  la  grande  foi  qu'ils  y  a  voient ,  venoît  àz  ce 
que  cr"s  p' uplcs  croyol^nt  ^ yj-  le  fcaiabie , 
cùnijcté  -TU  fo!.  il  ,  étoit  la  figure  animée  de  ctt 
aftre  ,  qu'ili  :-  ^ji\l(ji^nt  comme  Icplui  pitifFinides 
«iicux ,  félon Pojpliy te.  TrébtUius  l'oilion  lapporte 

Sue  les  Macriens  révéroîent  Alc'xandr-  lofirand, 
'une  manière  û  pardcufiète  ,  qne  ks  hommes 
de  cette  famille  portelencb  figure  de  ce  prince 
gravée  en  argent  cans  leurs  bagues,  &;  quc  lc^ 
fcmmts  la  portoicnt  d.-.ns  1»  uts  omenKfs  de  tète  » 
dans  leur»  oraJLlets ,  dans  leurs  anneiun  vhns 
les  autres  pièces  de  léurs  a|ufiemcns  ;  jnfijuc-là 
même  ,  que  de  fon  temps,,  a)oute-t-i| ,  J,i  plupart 
des  habillcmeiw  des  dîmes  do  cette  ra  ï^iJJ...  en 
^i^nt  ÇMQf*  ornés  ».  pAtcc  que      liiibit  que 
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ceux  .T.ii  portotent  aitifi  la  tête  d'AfeoiiJré  en  or 
ou  en  argent ,  en  rece voient  du  «fecoucs  àsxa 
toutes  leurs  aâions  :  quia  dicuMtur  juvari  in  omni 
'0Bu Ju»  j  fu  jUixaadnm  u^rtfum  vcl  mtmgcfiùant 

Cette  coutume  n'ëtoit  pas  nouvelfe  chei  les 
ffiraains  ,  piiifqut-  !a  bulle  d'or  que  portoii;nt  au 
cou  Jes  généraux  ou  confuls ,  dans  la  cérémonie 
du  triomphe ,  renfermoit  des  tulifnmns.  Bvdla  , 
dit  Ktacrooe  ,  gtfiamta  erat  triumphtimium  ^  quam 
M  tritm^t»  pn.  Ji  gtrtiaat ,  mcluj^s  ir.tra  tJtn  re- 
mediis  ,  qiu  cndtrtnt  advcrfus  imidiionva/emi^ma. 
On  petidoit  de  pareilles  bulks  au  cou  des  cnlans  , 
pour  les  défendre  des  renie»  mn!faic>.n:s  ,  ou 
les  garantir  d'autres  périls  ,  ne  çuJJ  oh/:t .  dit 
V'arron  :  Se  Afconiiis  Pcdianus  ,  fur  un  tndroit 
de  la  première  Verrme  dis  Cjcéron,oii  il  cft  men- 
tion de  ces  bulles  t  dh  qu'elles  «toietit  fut  t'eftn- 
mic  des  enfant  ,  comme  un  r  mpart  <jui  les  dé- 
fen doit ,  y7/tw  (ommu-.iits  ftHiJque  piunfe ,  parce 
qu'on  y  rcnfennoit  des  t.-lljha'ts.  Les  gens  de 
guerre  poïtoient  aud'i  dts  baudii^rs  cooftellés. 

,  Les  taltlmans  les  plus  accrc'.H:és ,  étoir-nt  ceux 
'  As  famothrices ,  ou  qui  croient  fabri-ues  fùi- 
-  mnc  les  té^es  piatiqaées  dans  le*  mjrftires  de 
Samorhraee.  C'ëtoiïdes  morceaux  de  métat ,  fur 

l  i.jUL'Is  on  avDtt  pr.ué  CLTt.i.!ni.-s  figures  d'allreSj 
ic  i^u'cn  cr.ihilSoii  ». oînmun* ment  dans  Ls  bir- 
çuEs.  11  ^'cn  trouve  pourtant  bf.iULoup  ,  d<itit  \;. 
torme  &  la  grolTeur  font  voir  qu'on  ks  port«ft 
è'ujje  autre  manière.  Pétrone  rapporte  c^u'ii'k- 
des  bajpies  de  Trinaakion  écoh  d'or,  i*' cbu^' . 
d'étoîies  de  fèr  ,  *r9tum  aareum  ,  ftd  plane  farcis 
vtluti fltlUs  fcnu-r.ir.iiturn .  Kt  Fi'.hcu  confient  qu^; 
c'étoit  un  anneau  ou  un  {jùjm.:n  ,  fàl-iifjuë  lui- 
vint  !c5  niyftcres  de  Sairothracc.  Tril!!  n,  deux 
£écles  après  j  en  décrit  de  fcmbhbi.s  qu'il 
.donne  pour  des  remèdes  niturelo  Se  phyfiques, 
ftmi,  à  revemple,  dit -il,  de  Oali^,  qui 
en  a  reconnniDde  de  preîls.  C*eft  au  lîrre 
IX  de  ces  traîte's  de  rrc'  j  citrj  ,  ch.  4  2  !^  fin  , 
Oil  il  dit,  que  l'on  grsvnit  fur  ùc  1  ..uai:!  tl.  £  hy  j<n. 
un  1)  n  ,  u.  e  Lne ,  f-"  une  étoile,  &  qu  il  n'a 
rien  vu  de  plus  çiHc::cc  pour  certains  nui.x.  l  e 
même  Trallien  <ite  mvî  autre  ph)'l3Ct^rc  coiitri.- 
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la  coliques  on  gravoit  fuv  un  anmraB  de  fer 
hattant^les  ces  mots  ,  ^i«yi ,  ptpy* ,  ♦»»'j;*>»r  1  ■/,<- 

f  ,'  ,  ^..'«r  , ,  <;\n  -  ri  -  ■  ')r_-  ,  fuis  ,  f-ri  ,  me  '■< ..  \  m'. 
hiie ,  i ^iv\^^:u  ic  JiiiT^  -.e.  \x  ce  lUîi  prcuvi:  4]Le 
l'on  fr.briqucit  cts  fore. ^  de  prc  ;  •  <  itils  fous 
l'al^eâ  de  cenairis  aflrt.»  ,  c'clt  cë  qu;:  ce  me* 
decin ajoute  à  la  fin  de  l'article:  il  fallo't,dtt'îl, 
iraTailter  à  I»  gravure  de  cette  bague  an  17  ou  ix 
de  la  hme. 

1  a  Tuteur  que  l'on  avait  n<^iir  id.'yn-.n  ,  f- 
Tépsndir  oinui  les  fedtci  t lue u.  nues.,  com-i  ■  on 

le  voit  <uw  TeituUi»  >  qju  k  (ejpcvcbc  aia 


]Vîarnor,ir?«  ,  qui  faïfoient  métier,  dit- il,  de 
vivre  des  étoiles  du  créateur  :  nec  hoc  rabcjctnttt 
de  fidlis  cuc.'or:.T  \i\ere  :  Peut  être  coia  doit-il 
s'entendre  de  l'ailcologie  judiciaire  en  général. 
11  eft  beaucoup  plus  oeitain  que  les  Valentiniens 
en  fAifoieDtfand  tiEtge.  comme  le  prouve  leur 
aBraeaJitira  .i^ttfcm^tK  médecin  Stmm  5dn«- 
Bio.-Lui  ,  tj'  i  ct-->it  de  leur  feile  ,  8c  par  leur 
^irdfjx  ,  dont  l  héreftarqu;  Safilidcs  lui-même  fut 
l'invenceur.  Vojti  AtMeM^B*4,  Ahmax. 

Des  catholiques  donnèrent  dans  ces  fuperfK- 
tions.  MarcelluSt  homme  de  qualité  .£e  cluétiei» 
du  temps  de  Théodoie  ,  dans  on  lecueH  de  remèr- 

des  qu  il  adrclfe;  à  fes  enfant,  décrit  re  :^nf. 
man.  Un  ferpejjt ,  dir-il,  avec  IcBt  raycsu  ,  pravé 
U:r  uni/iij  enclialTé  en  or,  eu  bon  centre  les 
maux  d  cltoiiuc  ,  &  il  appiîle  ce  phrUdtère 
un  remède  phyfique  :  ad  fio:nmhi  dctorcn  reme- 
dinmpfy^um  fot  in  Lipide  jafpide  €»eulft  drac»-, 
nem  rndiatian ,  ut  hah«it  fepum  nuliot ,  &  efjujt 
.i.vfvi  ,  L"  mcrc  :r.  coHo.  Ce  ttrmç  de  phylîtiue  , 
t.iit  t.-:iilre  que  raftroloj^ic  cutroit  dans  la  coin- 
pofidonde  l'ouvraje.  Métn.  de  l'ticadémiedtsinj^ 
crif  lions  ,  tom.  XI,  pag.  35  y.  &fiùv. 

On  y  fro^dt  encoxe  fous  le  règne  dt  nos  roî$ 
de  la  première  race  ;  car  au  fujet  de  rinceDdi4 

géncvrj  d-  Paris  en  rSf  ,  Grégoire  de  Tours, 
rapporte  une  th.'ie  aîL/.  fin^ulièrc  ,  à  i.4qu,l.e  iL 
l;  -.iiM.'  .1  outer  fui  ,  t-:  qui  rnuioit.  fur  une  tra- 
dition lupvtlliii.ufc  dcs  parilicns  :  c'eft  que  cttto 
ville  avoit,  été  b.itis  fous  uiie  conlldUiion  qui  I* 
détendoii  de  TemlMalèment  «  dvs  lèrpensScdvs 
fouris  i  mais  qu'un  peu  avant  cet  incendie  ,  on 
avoir  «  en  fouAhot  une  arcîie  d'on  port ,  tT'jvc 
un  ferpent  Se  urw2  foutîs  d'airain  ,  qui  ctoica:  L;. 
deux  tJiJmaKs  prelb-rvatiis  de  cette  vilb,  Aiafi 
ce  n  ttoit  pas  ft!;!-m:;i'.  la  confecvation  de  I2 
faute  des  particu! vr'- ,  c'étoit  encore  celle  dd» 
villes  <.i.:iéres ,  uc  peut-être  des  empintsqtt'ov 
.'lii  ic  .1  la  venu  de»  tliCfmam  )  &  en  ei&c 
!  }  dUidium  troyens^.  Se  les  bïiuclîets  (^Cié* 
Xuma  étoîtnt  des  cfftces  de  utifmaïu. 

I  (sav.il>es  ,  fort  adonnés  à  r';flroIof;ie  judi-» 
ciiir^  ,  rrpiKiiirtnt  l.s  curfmitr.}  tni.urope ,aprè* 
1  invaiion  des  m.iurc^  en  T.fpagnc  ;  &  il  n'y  a  pa»  . 
eucove  deux  fiècles  qji'on  ca  étoit  tn&tité  e» 
France. 

On  dif.infrin-  en  r:inéral  trot's  fortes  de  r.»///'- 
/Kjsj  ;  f..\c  n  l.s  atlronorr.i.]  !- .s  )  on  les  connoit 
par  Ils  figi.es  ce!.  iVs  ou  toijftclîaticr.s  que  l'oa 
a  g.  ivécs  deluis .  Se  qui  font  «ccompagfkes  de 
raûèfes  ratelligtbli». 

magiques  qui  portent  des  figures  exnaor- 

e  i.  .11  Ls ,  d.-s  mots  rapeiAincux  j  de*  non» 
^  d'iuiges  mcouiiis. 
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Î!!5!^2r*  *        «"«»  barbares,  mai,  ««i 


plutteun  monumens  rhunioues,  ou  du  moini 
ceux  dont  les  inftriptions  flat  én  caradère"  hu 
niques  ,  ou  gothiques  ,  parce  qu'il  ett  de  ioiï 

profcA-oiemle  pasamûne,  faifoient  grand  las  des 
r«Vir"  '  *        "'^^  des 

11  ne  fiut  pas  çoofoodte  non  plut  avec  des 
Sî  hébraïque?,  4ïï«bt 

nwnantiques  certains  :^i,fmans,  &  c.na.ns 
^aanes    compofes  de  lettres  hébraïques  toutes 

dont  fe  icrjent  les  tireurs  d'horofcopes^  &  les 
difeur.  de  bonne  aventure,  jwiir  lâîieVakîrTeuîs 

ySSLiS  'r'^'^'  iî^bniquls 

(  Atfmfe  du  mtdatUu,  tom,  J.  p.  jo8.  )  (  D.  J.) 

TALISSON.  Nom  des  prêtres  des  âiw  dieux 

l.3aftons  faifoient  dei  efpfcc»  d'oraifons  funè- 
bres dejmom  dam  leun  funérailles.  8e  les 
»rc«n$ .  des  impuretés  &  des  au- 
tre» Mmn  qu'ils  avoient  commis  pendant  leur 
vtî.  Puis  regardant  au  ciel,  &  Triant  qu'ils 
voyaient  le  ;"ort  voler  en  T.ir  à  cheval,  &  wvétu 
d  arn>cs  brillantes,  &  piffer  en  l'aoie  monde 
avec  unegrande  S  abufoient^STpe^deT 

On  ne  fait  fi  les  taliflbns  étoiem  la  ménU  cliofe 

rensquelondonnoii  aux  mêmes  impofteurs  ,  ou 


TAM 

deP^rS!  fœt  d:D!Mrr;/'^''1  '  ^"'^  «'^ 
encore  Acalus  ou  C.W  ,',  comment 
de  fi  grands  progieri^^  L  bLïï  VT 
couauiEe  <ie  fon  oncle  nf.'f^^  *"*  '  fou»  1» 
pluUcurs  loftrumerutiies^  iu""*"'!  '  ^ 
tour.  1.   roue  dont  fc  li-fÏA"*  '^'^'■'^ 

Iesb.aux  ,A";„raï.â^ierii"it 
changea  en  perdrix.  Voilà  pourquoi  d  c  o\  H. 
la  p«rdr«  n'pfe  s'élever  dai^  fon  vol'  ii* 

ce»  que  fon  ancienne  chÛte  tut  fkn  toa^»À 


Taiu*.  Figwj  OSSIICTS. 

endroudcrUeden   1,  les 


cZ^^^^u^£?,\  ^'•'"'Ture  de  M. 

TAmUS,iil.d'Eiir7i«.F*v^Moi,<m«Bs. 

Hdr«lote  dit  qu'il  svoit  un  temple  ou  une  cfia-" 
CJ  ctfo^^n    '    '"^  ^?p..remment  fur  fon  tom- 
beau. Selon  i  aui.iu  .i  .  ce  ra/xAy^/«x  fit  éprouver 
Û  colère  3UX  laccdèmoniens  &  aux  athénien, 
pour  avoir  viole  le  iron  d«  gen,  te  la  pe^fon'e' 

S de,  hérauts    qui  etoient  vna>  demander  aux 
2«erw&««,  de  Ja  part  du  roî  Dinus.  Le 
«n«fnt  des  hcedémoniens  fut  R.^nënl-  & 
partn,        ît^émVns  Miltiade,  fils  de  Cimon 
CM  la  maiioû  rafée,  pour  avoir  conIciUéâfei 


'i-'""'  le  p!ii!  bel 

&  les  fmas  étoient  d  or.  Ceû-li  qVe  WnSî 
cueillit  le,  trois  pommes,  qa'dle  d«uî,  â  Hioîï! 
mène  pour  vaincie  AtaW,  JÇ^^^AlS^ 

f'^*'"'  »  <^o"pe  d'or  .  ^briau^ 
en  Ch>^,e  a  Temèfe  ou  r.i4«  (£isLAf. 

^TAMBOUR  de  baT^ue.  a»yi^.v«^. 

T  AMIR  AS  étoit  de  Cilide,  «r  forrfaTant  dans 

facré  a  Vénus  dans  Paphos.  On  aVoit  méii^ 
gJe  que  les  defccndans*^  de  Cinym  &  S^x  dï 

Tn:  huLrr  l  >^  ^^'»^'«  abandonné. 

TAMIS,  fêyti  p^m  ^  aneicMi 
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TAN 

TA\ffRlS  ,  poète  &r  muficien  célèbre  en  Grè- 
ce. Plit&a  a  fttnt ,  d'ipiès  les  piiacipes  de  U  sné- 
tempfyeoCe,  aue  Ton  aoM  ëtoît  paffieilaM  le  corps 

d'un  roflic^nni 

TANAGKA  ,  fille  d'Eole,  ou,  félon  d'au- 
tltSj  de  rAfope .  donna  Ton  nom  à  û  ville  de 
Tamgie  en  Béotie  :  elle  eut  une  vie  fi  longue ,  que 
fu  vôifias  "ne  la  netMnoient  plus  que  Gré« ,  c'eft- 
i-dîre  ,  U  vicilfe  ,  nom  qui  paflj  à  la  ville  s  car 
Homère  dins  fon  dénonibrement,  ne  hiien  donne 
point  d'a  u:  -  l  in  vovoic  a  Taii.^.j-re  le  tombeau 
d'Orion ,  ^  le  mont  Ceryciu* ,  où  l'on  difoit  <jue 
,  Mercure  a  voit  pris  naiflance.  Les  tanagréeas  paf- 
foiem  pour  le»  plus  leli^teux  peuples  de  la  Grèce . 
en  ce  qa'lb  avoient  Mo  leur  temple  dans  un  lieu 
tépiié  du  Commerce  d--*;  hommes  ,  où  il  n'y  avoir 
point  de  mairons,&  où  l'onn'aUoit  que  pour  ado- 
ler  les  dieux.  ^fx<t  P^omachvs  ,  T&itom. 

TAHAGKM  ,  eo  Béocie.  TANA  &  TA. 

Les  péâ$ilk»  «Konomesde  cène  riDe«  foii»  ; 

RRR.  en  argCDC  Fttltfâi» 

RRRR.  ea  bmne.  EekhU. 

O.  en  or. 

Leur  type  ordinaire  tft  le  boucli.r  béotien. 

Gectevttleafâit  frapper  des  jnediilies  impériales 
grecques  en  l'huna^uc  de  Gemnkus^  4e  M. 
Âurèe  ,  de  Trajan»  •  • 

TANAIDE,  \  ,  . 
TANAJS ,     f  furnotns  de  VéflM. 

-  ■wS^"*!?^  Alexandrin  dit,  «  u' A  rVaxercès ,  roi  de 
y'î  .'.  Darius,  fut  k  premier  qui  érigea 

i  Babylone  ,  à  Suie  &  à  Kcbatane  ,  la  ftatue  de 
Venas  de  Tauride ,  Se  qui  apprit  par  fon,  exemple 
aux  pcrfes  ,  aux  badriens ,  &c  aux  peuples  de 
Damas,  &  de  Sardes  ,  qu'il  falloir  l'honorer 
comme  déefle.  Cette  Vénns  ^oit  particulière- 
«Mnt  honor<5c  che?  le?  arn>éni£ns  ,  dans  une  con- 
Vée  appellée  Tunuuis  ,  près  du  fleuve  Cfrus  , 
félon  Dion  Cailius,  d'où  l.i  dtxd'e  avoir  pris  fon 
«r)ni  ,  &d  où  fon  culte  avoir  pu  palTcr  chez  les 
p:rlLS.  Cétoit  la  divinité  tutelaire  des  efclav  « 
de  l'un  &  de  l'autre  feee.  te»  perronnes  mérne^ 
^"Jt^""  ^'^^"^  >  «»»''««»««it  léurs  filks  à 
mtedéefle  J  &  en  vertu  de  cato  ptctcudiic  caiv 
recration  ,  les  filles  étoient  «uturities ,  par  la  loi , 
a  fc  profîituor  au  pr.aiior  venu  jofqu'à  leuf  ma- 
mçe .  fans  qu'une  conduite  aui&  extxaordioaiie  , 
cloigoac  4  elle»  les  prëtadm» . 

JANAQUILI.E ,  fenmede  Tarquinius  Prifcus, 
Ml  de  _Ro.iie  ,  ctoïc  née  à  Tarc,ui:ii.-  ,  où  elW; 
nitminee  à  Lu.uinao  ,  homme  iti-4-iiche  ,  Se 

Îui  par  cette  alliance,  efpéra  de  s'avancer  aux 
igpxxii  j  cepeadaot  copme  il  xroun>de|QAds 


t  A  N 


obilulcs  en  Ftrurie  ,  Tanaquille  fon  ëpouiê 
l'engagea  de  venir  s'établir  à  Rome  avec  elle. 
Il  s'y  rendit ,  fe  fit  nommer  Tar^mimu  »  Sff'in- 
finiia  de  ttUe  lo  dans  les  bonnes  grâces  du 
roi,  que  les  ch.;j  ,  au  il  en  obtint,  lui  donnè- 
rent heu  d'.iro:r,r  i  h  couronne,  8c  de  réuflir 
dans  cette  ambition,  il  fut  tué  daos  foo  palais* 
l'an  38  de  fini  lègne. 

Tanaquille ,  fans  fe  d&onccrter  de  ce  rude 
coup ,  fit  tomber  la  couromie  Ont  la  téce  de  Ser* 
vius  Tullius  ,  fon  gendae.  La  mémoire  de  cette 

habile  fe  >  rr.  f  it  vénérée  dans  Rome  pendant 
plulîcurs  lieci<.$.  On  y  confervoit  les  oumKes 
de  fes  mains  ,  8c  l'oo  Mtribttoît  de  jrtriff 
vertus  à  fa  ceinture. 

V'arron.,   contemporain  de  Cicéron  ,  aflufe 
ii'il  ayoït  vu  au  temple  de  Sangus  la  quenouille 


&  le  tufeau  de  TtuuumiU ,  chargés  de  la  laine 
»voit  filée  }  il  ajoute  que  Ton  ^tdoit  au 
temple  de  U  Fotuuie  un  babilkment  royal  qu'elle 
avoit  fait  8e  ({ue  Servîus  Tulius  avoir  porté. 
Pane  nous  apprend  que  c'étoit  à  caufe  de  cela 

3ue  les  filles  qui  fe  nurioient,  croient  fuivies 
'une  perû):mo  qui  portoit  uoe  quenouille  pté» 
parée  ,  &  un  iîiteau  garni  de  fil.  Il  dit  aufli  qae 
cme  reine  fut  h  première  qui  fit  de  eet  tunique» 
t:Hucî  .  que  l'on  donnoit  aux  jeunes  gardons 
quaudils  ptenoient  la  robe  virile  &  aux  filles  qui 
le  maràoiew. 

Ln  romaipi  actribuoient  de  gtaodes  vertus  i 
la  cetntare  de  cette  princeflè,  non  comme  à  une  » 
caufe  morale  ,  mais  c  r.imc  i  une  caufe  plnTiquc. 
lis  fuppnfci'nt  ''jie  T^r^^umlle  avoir  trouvé  d  ejp- 
celler.s  rc-nr-dcs  contre  les  maladies>  &  qu'elle- 
les  avoit  enfennés  d.ins  fa  ceinture.  Ceft  pouf 
quoi  ceux  gui  en  en  le  voient  quelques  pareille» 
Kperfuadoient  qu'elles  leuraMorteroitm  la  gué- 
rifon  j  nou  p.is  \  caufe  que  rame  de  cette  reine 
recoinpenferijit  îtur  foi ,  mai?  parcL  qu'ils  cnle\  e- 
roient  quelques  particule»  des  remèdes  qu'elle  ¥ 
avoit  len&nnés. 

TANIS  dans  l'Egypte.  "I  ANL  Cette' ville  a  fait 
«apper  de»  raédaiUa»iMénaIe»  gieonie»cal'ht» 
neur  d'Hadrkn. 

TANOS ,  en  Ciéte  TAiJOX, 

Le»  médiQlfes.^utpnoaiei  de  celte  viUe  ibiit  1 

RRRRi  en  brane*  .••»••  AcAMt* 

Oienot;  ... 

l  ANf  )S  ,  pierre  précieufe  qui  fe  trouyoît  en 
Pertf.  Pline  dit  qtie  c'étoit  une  cfpèce  d'émtf- 
raitde,  d'un  vote  défagréeUta  9t  Mwlie  dtf' 
taleiés  fie  dedéiaui».  • 
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TANTALE  étoit  fils  de  Jopîter  (^c  h  njm- 
plie  Phito.  Qlle^ae$•luls  le  font  naurc  de  l'molus 
A:  de  Pluto,  fille  ^e  Thëodymène,  11  régnoit  djns 
la  Phrygie,  6:  les  conlirvs  de  Ton  empire  touchoi-.-nt 
à  celui  de  Tros  ,  roi  de  Tro>  e.  Lorfoiie  Jupiter 
eut  enlevé  Ganiinède  ,  Tros,  pire  de  Ganùnede  , 
attribua  cet  enièvcment  à  T>iitislc,  &  lui  déclara 
nnegiierrequt obligez cn^nPclops  (ils  &  fuccelTeur 
de  Tantale ,  diç  fe  retirer  dans  la  Grèce ,  où  lui 
&  fcscnfjns  Rrent  des  établiflèmens  coflfîdenblef . 
Les  anciennes  querelles  des  phr,  ;^icns  ,  .u  cclc 
«ieicendans  de  Tantale,  fe  renoii  ,  î.lIi;i\:nt  loUijuc 
Pàris  eflknra  Hâènej  &  il  eft  renurquablo  que  cet 
«nlèvenientoiitrag^oit  en  particulier  1.^  derc&mkns 

ée  Tamte.  ^cyti  AcAM£MXOH>  IVtKKCtAS. 

Tout  le-  monde  fçait  que  te  prince  cdau  nombre 
Àta  fàinéux  fcelératsquifontpuiiisduisieTarnrc 
fabuleux  ;  mais  les  anciens  ne  font  d'accord ,  ni  fur 

fo:i  cririit  ,  ni  fr.r  le  pcnre  de  Ton  fupplice.  Les  uns 
diil  nt  qu  il  .ivo;c  indicué  au  fleuve  .Mope  ,  le  livu 
«ù  Ji;p::>.i  avoit  cache  F.gine ,  filk-  lU-  ce  fleuve  , 
quandili  enkva.  Les  autres  ont  preccuàu  qu'il  avoit 
^ol;;  un  chien  que  Jupiter  lui  a  voit  donné  t  n  garde , 
it,  à  qui  celle  du  temple  de  ce  dieu,  en  Ctète>avoit 
»?tc  confiée.  Quand  Jui>iter  lui  demanda  ceq|i'étoît 
d  ^  ciij  K  chien ,  il  répondit  qu'il  n'en  favoit  rien. 
11  tut  pour  complice  de  ce  crime  ,  vm  nommé  Pan- 
dare,  citoyen  de  Milct.  Kovq  Pan u are.  Suivant 
«l'stttresjavancétéadnusàla  cible  d^sdieux ,  ^uoi- 
iOue  mortels  de  retour  fur  la  terre ,  il  eut  l'indifcré- 
tjon  de  révéler  leurs  fecrets.  Ils  ajoutent  qu'il  alla 
julqu  à  voler  du  neit^r  &derambroilîe,  pour  en 
faire  goikcr  à  i".  s  .imis. 

Le  plus  sran4  nombre  prétend  que  Tantale 
invita  an  jour  tous  les  disux  à  manger  chez  lui  :  ils 
lui  fiiiem  rhomieur  de  s'y  rendre  { &  pour  éprouver 
«'Ils  étotent  vraiment  dieux,  &  s'ik  connoifToient 
Ils  cimTcs  fccrettc s  ,  il  égorgea  Pélops  ,  fjn  fiU  , 
cil  ht  cuire  les  niciiSr  s ,  &r  le?  fervit  fur  la  table. 
lx:s  dieux  connurt  n:  iV,n  cri  n  j ,  ï:  s'abnimeiit  d'en 
manger ,  à  l'excepiion  (!c  Ci.  és  »'jui  Jif.r.-'.ite  par 
ladoideur  que  lui  c  uluit  '.'enlèvement  de  fi  fili.- , 
vn  mangea  i|ne  épaule  fans  /  prendre  garde.  Voyt^ 

Pifldtre ,  dans  une  ode  faite  exprès  pour  rétablir 
l'honneur  de  Tan:jU  jaflure  que  (î  fonfils  diTparuc 
le  jour  de  ce  repas,  c'ell  que  Neptunel'avoitcnlevé 
pour  en  faire  fon  échanfcn  ;  que  les  dieux ,  pour  ren- 
dre i  Tantale  poljctflj  pour  poUte0e  ,  l'admirent  à 
leur  table }  que  cet  honiu  ur  lui  fit  pcfdrola  raîfon,  & 
qu'il  voulut  enponet  fut  laterteiinepreuve  certaine 
en  dotmantauxhonnnetlesalimenscéleftesj  le  nec- 
t'i  ^x"  l'.ir.ibroifie  qu'il  nvoi'-  volé?.  Ce  crin.-'  ii.LittJ 
J  ch.T.ini.Kt  qu'iUubit.M  iisqueleilcechatiîneitt.* 
.'-i  l'on  tv  iit  !■  s  nas  ,  il  e)l  li.in^  1  s  enf.rs  au- 
tieilous  (i  un  futn.ienonne,  futpcndu,  &  rouioiirs 
prvt  à  l'écrat  r  [)ar  li  chiite. ûtcrûmecontitiu  . Ile  ou 
ti  til  de  cetce£h4te^  qui kiwi^n» fans cellè*  fait 
foi)  fuppliçc.  .... 


T  A  P 

Le  récit  d'Homère  eft  celui  qjte  le  plus  Çi?ni 
nombre  a  adopté.  Tantalt  eft  confumé  par  une  foif 
bmhnte ,  placé  au  milieu  d'un  étang ,  dont  l'eail , 
j'ius  claire  <}ue  le  cryfbl ,  s'élève  jufqu'i  fon  men- 
ton  i  mais  des  qu'il  (c  baifle  pour  en  boire  ,  l'eau  dtfo 
pareil  aurour  tic  lui ,  &  il  ne  voit  plus  qu'u:i  f.  ble 
aride.  II  cU  également  dévoré  par  la  faim  ,  Se  envi- 
ronné de  beauiaibref  fd'oû  ptndenc  fur  fa  tête  des 
fruitsddkienz}  mais  toutes  les  fois  qu'il  lève  le, 
bras  pour  en  ceutilir ,  le  vent  le»  élêT«  jqtqft'avz 
nues.  Voyti  Pelops,  ; 

Tantale,  fils  de  Thvofte  ,  fut  le  premier 
roati  de  ("lytemneftre  ,  félon  Euripide.  «•  Quti 


»>  avoir  tu.;  Tantale  ,  m-  n  premier  époux  , 
"  après  avoir  arraché  de  mon  kia  un  fils,  après 
•■  l'avoir  écrafé  en  le  précipitant  dcvaut  mes 
»  yeux.»  Homère  ditj  au  contraire,  que  Clytem* 
neltr«  avoit  été  ojaiiép  en  pienièie  noce»  au  toi 
Againemnop. 

TJKTO  mt/;or,  cri  û'.îccî.imaticn  que  l'on  cm- 
ployoit  pour  felicit>:r  quelqu'un  qui  avoit  fait  plus 
qu'on  n'avoit  cffé  elp  iLi  :  L'-e  fiilicc  egwia 
lauditio ,  die  QttincîUen  ,  (8.  i.)  t^ntà  mtHor.  On 
lit  dms  Sénéque  deux  autres  formules  qui  fignilient 

la  n.énu-  chofe  :  Li-.uJcrr.Li  .'<■  r/.-.t  dig;turr.  Is-.uiibui , 
atcjir.us  ,  tantù  Jortior  ,  tanto  filidor  (  De  trao^ùL 

c,  i;;; 

TAOBMlîfA.  Vojrek  TjvmoMrstoM, 

TAPHIA,ac.TA*Ai. 

Ses  médailles  aaconomes  font  : 

|tR|lR.  en  argent  Pfl/eriM» 

O.  Cn  or. 

O.  en  bronz*.  , 

TAI  HIU^,  fi!$  de  Neptune  te  d'HippothoC. 

TAPHIUSWS  laps.  Pline  donne  ce  nom  i 
line  cipèce  cl'irute ,  ou  de  pierre  d'aigle,  que  l'on 
trouvait  près  dd  Leucadie^  dam  un  endroit  appellé 

Taphiufut, 

TAPHOS.  Foyti  Centaures. 

TAPIS,  f  Pav.')  On  dit  que  le*;  uph  l  pcr- 
fonnirtcs  des  pcrf'.ns avoiint  déjàacquis  bL.iUcoup 
decélèbviic  1,:  f  .r^  ci  ,  nu  li'^î îe  •l'AÎ:  x.mdre  , 
pailqu'iltn  cfl  patle  lia'i*  1  heophrafte  ;  mois  il  n'y 
a  pis  de  flrec ,  ni  en  penéral  d'auteur  ancien  ^  qui  en 
aie  looétO'deâin  icarles  ewrefTtoRs  qu't.  m|iloieMarv 
dalenpailaacdmtipîfife  rAlT/rie ,  lefquelftavoienc 
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unt  de  nfçoTt  a««e  cent    la  Perfe ,  ne  «Meer- 

nentquï  !j  rithcfTe  de  I.i  foie  ,  l'éclai  des  couleurs 
&  h  f,CTnc  ce  1.1  broJciie  A  laquelle  les  mèdes,  les 
babyloniens  &:  p<.  rf^ns  n'etTiploicnt  cjue  la  tnain 
des  femmcSj  i^uij  dans  tout  l'Orient,  faventmieux 
broder  que  lei  hommes  n'y  favent  peiodie  ;  car 
elle*  ne  peuvent  piédpitec  it  ion  ce  travail  j  Se 
(e  votent,  en  q«fl<iue  façon,  tecenoes  par  tous 
les  p()ints  du  patron  dont  il  tai:t  bien  fuivre  les 
tracts.  CeR  donc  d».-puis  que  l.s  ori'.-ntaux  ont 
exécute  au  métier  \ts  ti:ph  :ju  ils  t"  iff  lent  anciea- 
ncinvnt  faite  à  l'aiguille,  que  tis  ouvrages  ont 
beaucoup  perdu  de  leur  mérite,  quoii^u'il  n'ait 

i'amais  été  difficile  de  ks  fiupailcr  i  Piiif<me  de 
'avril  même  des  anciens  «  on  ks  uirpaiTa  en 
Ej^ypteoû  Ton  n'cîi^'kya  pour  celaque  le  métier. 

Kon  tgo prttulirim  bcljlonica  fiila  Juftrii 

T(Sa  Simiramià  qut  vtrianzur  iicu. 

(  tpij.  iS,Ub.  VIII. 

Rien  n'eft  plus  conçu  que  ce  diAt<^iis  de 
Iklartid. 

fiw  ttff  mtmpkiiis  ttllus  d:t  muntn  :  ^Hajrfi 
Pedint  tùliaeo jam  Bakyioitu  ecus. 

Ammoniusnous apprend qa.  \c<.  cjpni-sn'iynicn' 
du  poil  uu  de  la  plucnc  que  d'un  fcul  cbtc ,  6c  que 
Ici  «m^ij^pctucBéioientgifob  de«deiac6(&. 

TAPISSERIES.  Fcyti  RtOIAV. 

TAPP  ULVS  fumom  de  la  famille  Vilita. 

TARA>iIS,n»mcue  les  ijanlois  doanoicnt  à  Ju- 

Îitcr ,  &:  fous  kquef  ils  lui  ioimoicient  desvidimes 
umaincs.  Tarant»  répondoic  au  Jupker  tonnant 
des  romains  ;  mais  ce  dien  n'éroic  pas  cliex  ces 

peupU-S  le  fouverain  des  di;ux  ;  i!  n"ctoit  placé 

au' après  EfiiS  le  dieu  de  la  £u«.rre,  la  grande 
tvitiîcé  des  gaulois.  Kioytf  Es  us. 

TARAN  en  langue  celtique  diifij^ne  le  n>nnefre. 

T  es  ;^T-.r<  is  Cil  An^tene  difcnc  encoie  tMor 

pour  lO^r.il. 
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T.\RAS ,  fili  de  Nepwn2  ,  paflc  pour  le  fonda- 
teur des  ^artntim ,  qui  le  mettoient  fur  leurs  mé- 
dailles ,  fous  h  forme  d'un  dieu  marin,  monté  fur 
un  dauphin  comme  fur  un  cHeval ,  8c  tenant  ordi- 

naiicinent  lé  truient  de  Ton  père,  ou  la  miffuc 
d'Hcrculc,  Ivmbdic  de  1'  torcL  ,  mi  une  choue:;e, 
pour  défignsr  Minersc,  protectrici-  tics  tar;Tui'i>, 
ou  une  corne  d  abondance  ,  pour  ligniâcr  la  boncc 
dupays  où  il  «voit  bâti  Tarente .  ou  enfin  avec  un 
vale  a  deux  anfes ,  8e  une  grappe  de  raifms ,  avec 
Je  thvrfe  de  Bacchus,  fvmlioles  de  l'abondance  du 
vin  chez  les  larentins.  *ïamt  ZfWt  une  ftauedan» 
Aatiiu-tis.  T-jmt  y. 


le  temple  de  D^lpht  $ ,  oil  on  lui  lendo»  le*  ho» 
neurs  dus  aux  héros. 

TARAXIPPL'S.  Prèç  tîc  la  bom-  du  flitlo  J'O- 
lympie,  il  y  avoit,  dit  Pauùnias,  un  autel  de 
ngure  rende,  confacré  à  un  génie,  qui ëtoicl'ef'r. 
froi  des  chevaux ,  tic  ou'on  appeJloir ,  par  cette 
raî(bn Tanxiypmt   (  I);^  mots  rmf»it^ut  , 
épouvanter,  Sf  i»»»»,  chevan.  En  effi  t ,  qimnd 
les  chevaux  vcnoicnt  à  palTer  ctcvant  ce  t  autjl ,  ils 
prenoÏL-nt  î'cp^uvinte  ,  fans  que  l'on  l\<h  pour- 
quoi i  &  la  peur  les  faifilToit  tellemi.nt ,  que  n'o- 
bciflant  plus,  ni  â  la  voix  ,  ni  à  la  main  de  cckit 
qin'  les  inenoit ,  fouvent  tls  renverfcient ,  k  le 
char  &  récuyerj  andî  otfrotc-on  des  voeux  Se  des 
facrifices  à  Tarjxippas  pour  fe  \i  rendre  favorable. 
Au  refte ,  lîs  grecs ,  ceii:inue  l'hiftorien ,  ne  font 
nullem'.nt  d'jcv  rn  J  f  ir  cepcnit  .  Les  uns  iifcntque 
fous  cet  autel  ttl  1^  iVpulture  d'un  homme  origi- 
naire du  paj-î ,  nui  éioit  un exctll^nt  ccuyer.  D'au- 
tres ,  que  t'eû  le  monument  htiroique  que  Pclops 
érigea  i  Myitil,  pour  appaiftr  fts  manss.  Il  y  eii 
a  qui  croient  que  c'eft  l'ombre  d'dnomau;  qui 
épouvante  ainit  les  ch«vau»s  mais  la  plus  com- 
n-unc  npLitjn  cfl  que  Ttnaiff«t  dcoh  Ott  filIDOUi 
de  iNoptune  Hippius. 

11  y  avoir  un  autre  TarMcippat ,  dont  le  tombeau 

^toit  tlan>  î'Ifthme  de  Corinthe,  que  l'on  croyoit 
tçrtj  ce  Glaucus ,  fils  de  Sifyphc ,  qut  lut  fuulé  aux 
pieds  de  fes  chevaux  ,  daiis  les  jeux  fimèbres  qu'Ai* 
cfh,  fit  célébrer  en  l'honneur  d«  fon  père. 

Le  fécond  TargMifnu  effiajroic  les  chevaux 
dam  l'endroit  oâ  l'on  cnébroit  tes  jeux  Uttimiques. 

Le  troifième  éttiir  une  grofll  pierre  roun;e3tre  , 
placée  ?u  tic  tour  de  1  h;ppoiirr,!ne  des  jeux  nJméens. 
Son  Cl  Ut  t'ptjuvantoit  les  c!i'  vaux  ,  comtnf  auroit 
fait  c«lui  du  fwUj  dit  Paufaiùas.  Stace  rejette  ce-> 
pendant  cet  effet  fur  i^oUon»  ou  le  Sdéil  ;  uai» 
tl  piiU  en  poëte* 

t 

TARDIPES,  furnom  de  Vukain»  <pli,  ftUA 
boiteux ,  maichoit  lemcmetit. 

TAHFNTF-,  en  Itilie.  TA?AVT:NaN. 
Les  médailles  aut«muincs  de  cette  ville  font  : 
RRiLeilMr. 
C.  en  argent. 
^    RRR.  en  bronze. 

.  Leur  typé  ordittaîce  cft  UB  faonaMS  M  pOCtél 

pat  uu  daupiitn. 

On  crtKt  y  reconnojtre  le  petit  Taw.  ^ 
Ony  voiteocoR  :  , 
Une  chmiect?. 
Un  cmiiBG. 
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Hercule  étouffant  un  lidk 
Un  dauphin. 

Une  coquille. 

TARI  A ,  famille  ronoine  dom  on  n'a  «les  mé- 
^illet  que  dira  Goleûus. 

TAROUPE  ,  pfpicpqut  eft  entre  les  ienx  four- 
cils.  On  a  concl.i  ir^l  a-propos  A\i  ver».  ful'.  ..nt 
«l'Ovide,  que  les  romains  regardoieni  conune  une 
beauté  die  ravoir  garni  de  poQi  : 

Ane  fuftrcUu  confinia  nuda  rtplttis. 

U  s'agit  des  c6tés  excéiieuo  des  fouccils.  foyei 
Socnciis. 

TARPElA  fut  l'une  des  tjuurf  premières  vef- 
tal.s  «uie  Numa  Fompilius  ir.ltinu  pour  lo  culte 
de  Vclla,  félon  Plutarqu;.  Il  ne  taut  pjs  la  con- 
fondre avec  cette  fille  de  même  nom,  qui  livra 
aux  fïbias  ie  capitole  ,  dont  fon  pète  étoit  gou- 
▼emear .  \  condition  quils  lui  tèroient  préfent 
de  !  1115  br.ict  Ls  ;  maij  au  Hou  des  bncthts,  ils 
lui  jLttcrent  leurs  boucliers  à  la  tête,  6f  h  tuèrent. 

TARPEIEN.  Jupiter  pone  quclquafois  ce  fur- 
nom,  à  caufe  du  temple  qu'il  avoitfur  le  mont 
Tarptim ,  depuis  appellé  Capitole  ^  ou  à  caufe  dts 
jeux  tarpeiens  céUoîés  ea  l'honneur  de  Jupher. 

TARPUIEXNE  (  La  roche  )  étoi:  dans  Tan- 
cienne  Honw  d'une  fort  grirnlt  hiurcur.  itlon  ks 
loix  des  .Xli  tables  ,  on  pré<iptcok  de  fon  Ibmmet 
Ceux  qui  ^tolent  coupables  de  certains  crimes. 
C'étoit  fitr  cette  roche  que  le  Capitole  étoit  bâti. 
Elle  avoii  pris  fim  nom  d'une  vefiale  nommée 
TiUfSa ,  qui  Itvn  aux  âbins  le  Oipttole. 

î.es  jeux  (ffiu-js  ctcicnt  Jls  [eut  inftitués  à 
Rom::  par  Homulus ,  en  l'honneur  de  Jupiiet 
Feidttius.  On  tes  appclloit  aulfi  iem  capitolins. 

TARQUnriENSES  ,  peilple  d'Italie  ,  dans  la 
Tofcanc  ;  c'cft  ainfi  que  Pline  (  L.  III ,  e.  ;  J 
appi-lle  les  habitans  de  la  ville  qui  clt  nommée  par 
Tite  -  Lrve  ('  L.  le  ^Ay  0  ^2  )  Tarquinii ,  &: 
tarnuiiiùi  par  Ptokmëc  (  L.  III. ,  e.  i.).  Juftin  (  L, 
XÀ',  c  I . ^  dit  qu'elle  tiroii  fou  ori^e  des  grecs. 
Elle  devint  enfuitc  colonie  romaine.  I.e  nom 
moderne  de  cette  ville»  eft  la  TarpàUtf  &  par 
corrupâoa  la  T^cffauM, 

<>  On  a  trouvé  ,  félon  I.^bar ,  f  Voyait  <thm!lt , 
lom.  F.)  en  travaillant  ilans  le  s  environs  de  Cor- 
netto ,  i  mi-côte  d'une  colline ,  les  anciennes 
f^pultures  de  la  ville  TitrjiiùÊÙt,  Ces  (épultutks  ou 
ces  grottes  font  i  rm-cÔte  de  h  colline ,  fur  la- 
quelle ctoit  cette  viHj  infortunée  ,  ruince  depuis 
de  i^cl^  ^u'oD  n'en  avoitprefi^ue  pios  aucune 
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mémoire.  Ces  grottes ,  qui  ooclêrvt  de  fépuklire, 
font  crèufées  dans  le  tut  dont  cette  montagne  eft 
compofée.  Ce  fonc ,  pour  la  plupart ,  des  chambres 
de  dix  à  douze  pieds  en  quirré ,  fur  n."uf  à  dix 
piods  de  hauteur.  On  voyoit  dans  quelques  unes 
des  relies  de  peintures,  c'eû-i-dire,  du  rouge, 
du  bleu ,  du  noir  ,  qui  (êmbtoteat  marquerdcs  corn- 
pardnisnsplui6t  que  ^  ''guresj  car  rhumidité 
a  tout  etfacë.  Oh  y  a  trouvé  des  armes  que  la 
rouille  avoit  prefquc  confiJ'"^*^^  >  c  "i^e  des 
i;pces&deslamesdeton»...ax  Cequ'on i rencontré 
de  plus  entier  ic  enpl.n  pi  aiiric  quinuté ,  te  Tont 
des  vafes  de  terre  &  des  poes  alfci  cros.  A  h  vérité 
ces  pièces  ,  &  particulièrement  ceïles  qui  écoient 
veroillees  ,  étoient  oUaires ,  d'une  efpècc  de  talc 
blanchâtre,  qui  en  couvroit  toute  la  fuperficie  (ans 
endo^iniuc^i  r  le  vernis.  ••  I.i  montagne  Ta>q^!r:!u 
eft  A  preûn?  un  boii  où  il  n'ctt  pas  aiTc  de  rien 
(iécoLivrir  qui  puide  faire  coonoitie  quelfe  étoic 
la  grandeur  île  \x  \il!e. 

TARQUITIA ,  £unille  romaine  dont  on  4  4es 
médaiUe^ 

RRR.  en  aiigem. 

RRR.  en  brame. 

0^  en  or. 

TjIRRACO,  en  Elfagne 

Les  nu  Jaillcs  autonomcs  de  cette  viUe  Amts 
RRR.  en  bronzft. 
O.  en  or. 
O.en  argent. 

C,       T,  CulonMviSnx  t»rfM9, 

C,  y,  T,  T.  CUMÎa  v^iit  iog«ié  tMnt^ 

C»  y.  T.  TAR.  Cotam  viSrix  togâtû  tmmtm. 

Devenue  colonie  romaine  elle  a  fait  frapper  des 
médailles  latines  en  l'honneur  d'Angufle,  de  fes 
deux  fils  Caïus  &  Lncius^de  Tibère,  avec  le» 

légendes  ci-delfus. 

Les  romains  la  nommèrent  T,irraco ,  d'où  les 
efpagnols  ont  fait  Tarrugona.  Les  Scij  iors  s'en 
étant  rendu  maître»  dans  ks  guerres  puniques ,  ea 
firent  le  lien  de  leur  réiidcnce^  arnh  qu'une  belle 
place  d'armes  contre  Us  carthaginois.  Auguf^e  s'f 
trouvant  dans  la  vingi-troiliètne  année  de  fi>n  ré^nc, 
lai  donru  lu  titre  a  Auguftj ,  ti  y  rtt^iit  plufieiirs 
anibatf.'.deurs.  Ses  habitans,  p.ir  rcconnoillanca  , 
bjtir.-nt  un  tuin^-Me  en  ion  honneur.  F  t  n.:-r:  rcur 
Anr '  Qiii  le  pKUX  aggrandit  fon  port  le  garnie 
grand  môle.  Enfin  cette  ville  devint  £  pwil^ 
lante  fle  fi  conUderable  que  dans  la  lépartittonqilt 
fut  fâhe  def  Efpagne ,  les  romains  donnècent  vaut 
•  nom  à  la  plus  grande  painj  de  ce  vide COBtÎKIlt^ 
en  l'appeUanc  ;  t^pugm  tanagonoift. 


Digitized  by  Google 


T  A  R 

Apr^s  cela  faut-il  s'éionnerqu'on  fit  trcvtré 
dans  c^-tte  yiUs ,  &  aux  environs  ,  beaucoup  de 
momuneas  astiques  «  ulsque  dcsmédaitlof ,  des 
mfaîffâosa,  ic  les  ruines  a'an  chripie  oà  fe  fai- 
foient  les  couiiès  des  cbevauv  àu»  «ne  pUca 
««nuée  anjottffd'hai  U^fa  éê  tafimttf 

On  7  a  aufli  trouvé  les  ruines  d'un  diic  tic,  qui  i 
4toit  en  pinie  taillé  dans  le  toc«  en  pAitia  bati 
de  gros  qunrtien  de  marbre,  dans  l'endroit  où  eft 
«à-Drcfeni  l'églife  deNotie-Iiaine  domiiacb.  Cette 
ëgiife ,  ainlî  que  la  cathédrale,  dotvrflt  leur  conf- 
tri  ii  1  auxpicrr<.t  5f  anirurbr?  qu'on  a  tirés  des 
«ieLiiis  de  «et  ancien  théjtre  dts  runuins. 

TARSE,  en  Glicie.  TArxzfiH  ÊfTAi'cOT. 
Les  médailles  autoaooie*  de  oexta  ville  ibot  : 
C.  en  bronze. 
O.  en  or. 

Umque  en  «rgem>  Feffenii. 

Leur  type  ordinaire  «ftJiçiter  aiSa«teiiiiituiie 

victoire- 

Cette  vîRe  »  ftîr  fnpper,  fous  l'autorîré  de  (es 

Srchonrcs  ,  t! méJ  iilIcs  impCTijlL'S  f;rec(]n!.s  en 
l'honneur  de  h  plupart  des  Au^uftes ,  depuis  le  fuc- 
•eflëur  de  Céûir,  lufqa'i  &donine  fie  Vakrien. 

TARSOS,  rumom  donné  à  Jupiter,  p.-'.rcc qu'il 
éioit  fpdcialeine»  honoré  i  Tarfit  ville  de 
Gîlide. 

TARTARE;  c'étcit ,  dans  ks  enfers,  I.i  prifon 
i.zs  impies  S:  des  icélérats  dont  les  crimes  ticpou- 
votcDt  !>'expicr  ;  prifon  d'uni  telle  profondeur  j  dit 
Ilom^rc  ,  au  c \\c  t(l  au/Ti  cloi^nt^edes  enfi^rs ,  que 
les  enfer*  le  ii»itt  du  ciel.  Virgile  en  donne  une 
autre  idée  :  le  unan  eft  une  vafte  pnTon  dans  les 
enfer»,  q'ii  eft  fortifiée  de  trois  e nceintes  de  mu- 
railles, »r  entourée  du  Phlégéthon}  une  haute 
four  (.n  dêk  n.i  l'.nrrec  ,  Its  portes  en  font  auûl 
dures  qu  j  l  di  i  nant  ;  tous  les  cfiForts  des  moxtels, 
U  toute  11  pu  illance  des  dieux  ee  poorroient  les 
brifer.  Tifiphone  veille  toujours  à  la  porte,  & 
empêche  que  pc-rlôiiae  n'en  forte,  tandis  que  Rha- 
damante  y  livis«  les  ctîmineb  aux  fuites. 

Cétoit  l'opinion  commune  qu'il  n'y  avnît  point 
de  retour  ni  de  çraceàtfpèrcrpour  ceoxquiéioient 
une  fois  ptécipités  dans  le  tanare.  Ce  n'étoit  pas 
le  fentiment  de  Platon,  qui  parie  en  ces  termes  : 
cenx  qtù  ont  commis  de  gr;nJs  crimes ,  mais  qui 
ne  fiiit  pjs  fins  remède,  cuisini  eux  qui  font 
coupibLs  d'homicide  ,  rruis  qui  ont  en  cntuice 
du  rer.ret,  ceux-là  font  néccil  ii*.  muu  précipités 
dans  le  tan>>re\  &  après  qu'ils  y  r-nt  pjlfe  une 
•noée  j  un  flot  les  en  tc  tire  Alors  ils  pilT  nt  par  le 
Coe/ie  oa  le  PdciphlégétboB ,  &  de-là  au  lac 


Achérufîai  oii  ils  appellent,  par  leurn'Mn  ,  ceui^ 
qu'ils  ont  tuéSj  &  les  tupplicotuidammenr  defouf^ 
^ir  qu'ils  foneac de  celac ,  fie  de  leur  faire  la gricn 
de  les  admettre  eo  kar  compagnie.  S'ils  ^uveiit 
obtenir  cela  d'eux ,  ils  Ibnt  d'abord  délivrés  de' 
leurs  miux  ;  fi  non,  ils  fnnt  di.-  r.ou-,\  îu  re;etti*s 
dans  1^  fc.'MfVj  &c  cniuirt-  rtvi^iini  iit  juv  fleuves 
comme  aup.irivanr  .  &  fi'trLn'.  tcuiours  jufqu'â 
ce  qu'ils  puillènt  fléchir  cvux  qu'ils  ont  oSeni(i^. 
Ceftla  peine  établie  par  les  juges» 

TARTES lORUM  fabus.  Jultin  (  64,  4.  ^  dit 
que  CCS  forêts  d'Efpagne  paffoiem  poux  avoir 

habitées  par  Us  curètts. 

TARTUTIUS,  homme  rithe  8f  puilTatt,  qui 
de\  iiit  t-perdumenr  amoureux  de  la  nmeufecoiir* 
tifane  Acca  Laremia  ,  &  lui  lailla^  en  mourant  « 
de  grandes  richefles.  Keyq  AcçA  LARlNnA, 

TAS  CIA  ,  ") 

TASÙIE  ,  >  M.  Henry ,  dans  fon  hiftoire 

TASCIO,  y 
d'Angleterre  ,  parle  ainfl  des  médailles  d^s  anciens 
bretons.  «  Prefque  toutes  les  aocicnnes  médaillui 
des  bretons,  q^u'on  a  trouvccs  poiianc  des  iaf- 
criptions  ,  paroiflent,  d'après  ces  uUcriptions, 
avoir  été  frappées  fous  le  <ciip\t  &  fous  l'auto- 
rité de  Cunobilin  ,  prince  qui  floriflbit  dans  cette 
île  entre  la  première  &  la  féconder  invafion  lo« 
inaine.  Le  lavant  M.  Pegge  a  publié  la  gtavure 
d'une  colleâion  très-cotnplette  de  ces  médailles 
de  Cwiohdin,  au  nombre  de  trente-neuf ,  avec 
un  eflài  fur  cette  manerc  ;  c'cft  de  cet  ouvrage. 

3u'eft  tirée  li  plus  grande  partie  de  la  courte* 
efcription  que  je  vais  en  donner  (  yoyi  cSÛ. 
on  the  coins  ot  Cunobeline,  London  1766)» 
Ces  médailles  font  de  difTercnts  métaux  1  il  y  en 
a  d'or  j  il  y  en  a  d'argent  ;  il  y  en  3  d'airain  ; 
mais  toutes  font  très-RTodlcres.  Elles  fout  ror.dtf  i 
cependant  eUes  ne  font  point  partuium  nt  pla- 
tes ,  la  plupart  étant  un  p^  u  couibéis  ,  les  une» 
plus ,  les  autres  moins  ,  jvlc  un  tôté  concave 
&  un  autre  convexe.  Le-  f/>ùt  dans  lequel  elles 
font  exécutées  «  eft  bon,  fie  les  figures  qu'on 
y  a  gravées ,  font  beaucoup  plus  élégantes  que 
celles  qui  foin  furie  mi  nr.o:  iTi trouvées 
en  1749  ^■'"'^  C(Kn<iu2ilL- ,  a  K.iin-lMe,  8c 
écrites  par  le  doCttur  f!or!aic  ,  ou  fur  Its  an- 
ciennes monnoics  Gauloiles ,  qu'on  voit  djns 
Montfjucon.(Af«i(f^i(e.  «MÎf.  t.  J.//.  9À.ptMitkt 

t*  I.es  Icttrf  5  qui  y  font  gravées  ,  font  toute* 
,  romaines,  k  font  h  plupart  b<l!;s  &  bien  for» 
'  mets.  M.  Pepr.e  a  'ivife  ces  médailLs  avec  beau» 

Icoup  de  jull^  iie  dans  ks  'fix  clailes  fuivanttS. 
h  CUfle  J  celles  qtM  necoati  nnent  que  Ufoi^ 
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én  roi  ,  oa  qnelqi»  abfëvMtioo  ^  ce  lioaii  i 

Cunohchn. 

II.  C«Uet  ^ut  ont  k  nom  du  roi  ,  avec -ta  dé- 
Sgiudon  4a  bcu  oû  elles  oot  été  fïnppée».  ' 

III.  Celles  qui  ont  le  ncm  dO  tm^vi^TJ^CIAt 
m  ((uel^ue  abtéviacion  de  ce  moi; 

rV.  Ctl'^";  qtii  ont  le  nom  du  roi,  2\tcTAS- 
KlA ,  Se  la  Uciigiiiuoii  (iu  iuii  où  elles  ont  été 
irappées. 

V.  Celles  tpii  n'em  qae  TÂSCIA. 

VI.  Celles  qui  ont  TAS  Cl  A  svlc  ta  délgna- 
fioll  du  lieu  où  ellts  ont  été  trappcts.  » 

«  La  fremiert  tlcjft  contient  fix  médaille»  ,  qui 
^tfiftent  tou;e«  les  unes  des  autre*  à  qucluu^s 
éçirds  î  3  pre;;  lire  t(t  d'aii;  nt  ;  lIIc  pun-  ,rt;n 
côté  la  tèt  du  roi ,  ainfi  ijue  le  nom  L'OÎ^Otii- 
L'ilsE  auteur  .  ii  fur  le  revers  uu  beau  clxv»l , 

3ui  a  un  croifTint  ou  un;  nouvelle  l»nc  fur  Ton 
os.  Lad:usième  méJatUeell  au.li  d'argenr.  Kllc 
contient  h  (yiiibj  CVS  ,  écrite  en  li^ne  droite 
des  dtux  cot.s.  Il  n'y  a  point  d.  tètt:  fur  l'ol>- 
vers.  (  Je  fui?  forcé  atm^iloy-r  ce  mot  tint  ici 

Îue  dans  le  refta  de  ce  cnij^itic  ,  puui  exprimer 
»  coté  de  11  inëdaill<;  appuie  ch  tcv>.  rs ,  &  qu'un 
appelle  ordinjUKimni  ta  liu  ou  U  face^. 
le  revers  porte  un  homme  ou  dam  toute  Ci  gran- 
deur ,  ayant  ratiicjde  de  qui;I<]u'ir^  qui  marche, 
fSr  portant  une  mjflue  fur  Inn  t^'.iu.t  .  I  .i  tioi- 
fièinc  médaille  a  la  même  infcriptioii  Se  lu  n'.èms 
figure  que  U  deuxième  ,  &  cltâ  n'eu  diffère  cu't  n 
c^e  que  le  métal  donc  elle  eft'foraiée  ,  eu  du 
brome,  8c  ea  ce  91'dle  eft  moins  grande,  l  a 

Îwarrième  médaille  eft  de  bronxe,  avec  I.1  fylhbe 
'î'iV  en  petite  écriture,  fans  au  *  -.^t  (  ir 
r<>bvt:rs.  Il  va  fur  le  revers  la  fifur:  *i 
cjuc  plu/îrHrS  ;matL-UiS  àv  i'aniii|Kite  prcriniK: 
pour  un  cheval,  6e  que  d'autres  prennent  peur 
HM  chien  ou  une  brel'is.  I.a  cinquième  naêdaille 
de  cette  dadè ,  eft  tirée  de  l'ouiriage  de  Selden , 
intitulée  tîttts  of  konour  (pjrt.  1.  c.  8.)  Ou  voit 
fur  Ç'^n  revers  la  tétc  du  roij  ciao  d'un  iiiàiû  i>e 
ou  hier  de  perles ,  avec  le  nom  de  t  Uà<,  OBLLiî\' , 
iafciit  autour.  Stiden  fait  connoicrc  le  métal  ft 
le  revers.  La  fixiéme  &  dernière  médaille  de 
cette  clafTe ,  eft  d'or  ;  elle  n'a  rii  n  iur  l'obvcrs  , 
mais  elle  a  fur  le  revers  un  beau  cheval  au  galop  , 
au-d<.(Tljs  duquel  en  voit  un^-  main  iciuiit  un 
fros  bâton,  une  p:rle  011  biMe  i  peu  de  dif- 
unce  de  cixacun  -  de  c:s  txtrémités  ,  ik  au-dcfl'us 
""CUNO.  Att-deflous  du  cheval ,  eft  la  figure  d'un 
ieipcnt  qui  fc  replie.  » 

»  La  icix'.'mt  contient  ncu*"  médailles. 

Il  n  y  en  j  p.";  deux  qui  fc  rcfllmblcnt  cxactcaunt  ' 
^  «OU»  éfacds.  Lt  première  eft  de  brcazc.  U  y  a  fur  j 
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l'obveia  an  Jahii»  .ivec  CUSO  au-deHous ,  8c 

fur  le  revei-s  ks  figures  d'un  pourceau  &.'  d'un  ar- 
bre j&dcUous  le  mot  CàMU  .  qu'on  croit  être 
une  abréviation  de  Camuiodvmum  ,  rtlidence  du 
roi  CunoittUn  ,  &  lieu  oû  cette  médaille  a  été 
£nppét.  La  deuxième  dl  d'or.  Il  y  a  for  l'obvers 
un  épi  de  blé  ,      CÀMU,  8:  fur  le  revers  un 
cheval  avec  la  figure  d  une  eoincte  fur  fon  dcj  , 
&  celle  d'une  roue  fur  Ion  ventre,  ^  CUSO, 
La  troiiiéme  eft  d'arp.^nt  i  elle  a  fur  l'obveit 
tétc  du  roi  &  CAMU ,  ic  fur  le  letets  une  • 
figure  de  femvie,  alfife  dans  un  fatitrutl ,  avec 
des  ailes  à  fiS  cp  iulcs  ,  c^.:'^>l\  rr,         é:ro  la 
vicloirc,       ué  .\0  lit  iTiMiS  le  la^i  j:!.  I  a  i|ua- 
triime  med.iiil;-  tic  diilcrc  de  U  limxiém  qu'en 
ce  qu  j  la  H^ure,  qui  til  lur  le  dos  du  cheval  , 
e(l  celle  d'une  *^cuiae  d'arbre  ,  8e  que  la  roue  (fl 
placée  devant  ù  bouche  ,  &  non  pas  fous  fon 
ventre.  La  cinquième  eft  ime  p«tite  médaille  d'or, 
ayant  fur  l'obvcrs  un  cp:       V  f     qu'on  rt^arde 
comme  indiqu.ait  le  1k  u  ou  cli<  a  ete  Irappée  » 
&  furie  revers  un  thcvil  iv<.c  c7  .\.  l  a  lixième 
eft  de  bronv.e  ;  l'obvcts  contient  deux  figures  hu- 
maines, qui  font  dtbout  ,  &  qu'on  préfume  étr» 
Cunoielia ,  &  la  reine  fa  ttmme  ,  avec  CUN.  Sur 
le  revers,  eft  un  pégafe  ou  cheval  ailé,  avec 
CAMU.  1.3  tlptième  médaille  ,  ne  diffère  de  la 
première  dt  celte  clafTe,  qu'tn  ce  qu'il  n'y  a  pas 
d'arbre  fur  fon  revers.  La  huitième  eft  d'or.  Qn 
voit  fur  l'obvers  un  cheval  »  taifant  une  cour» 
b:tte  ,  avec  une  roue  fitr  Ibn  ventre  j  une  étoile 
fur  fon  dos  ,  &  le  mot  CUN.  Le  rcvtrs  con* 
titnt  un  t'pi  de  blé  ,  &  CAMU.  La  neuvième  , 
eil  au.li  d'or,  avint  fur  l'obvers  une  te  te  uvec 
une  barbe  &  CVSOb  ^  &  fui  le  revers  un  lioa 
couché  avec  CAM,  «• 

M  La  tni^mt  ctaffe  comprend  diir  médailles  ^ 

i^ui  différent  tcuttS  !cs  un.  s  des  autrts  à  queloue» 
égards.  I**.  Une  médaille  de  bronze  ;  mr  I  ob- 
vci,  eft  la  téte  du  roi  ,  a%ec  C  USOblLIN' 
autour}  fur  le  revers  .  eft  un  ouvrier  allis  dans  un^ 
fauteuil ,  tenant  dans  fa  main  on  marteau  ,  8e 
frappantde  la  monnoic,  dont  on  voit  plu&ut» 
pièces  for  la  terre  ,  avec  TASCIO.  2  .  line  d'at» 
p.nt;  fur  l'obvtrs  ,  cfl  une  couronne  dehutkr». 
avec  l'infcription  de  CUSO;  fur  le  revers,  eft 
pdgafe,avec  TASCE  au-deÔ'ous.  j".  Lne  d  ar* 
rent  ,  avec  la  téte  du  roi  fur  l'ubv«.rs  &c  CUNO^ 
or  fur  Ic'reveti  un  fphiiix,  avec  TASCIO.  %*. 
Une  élégante  médaille  de  brrn7.e  ,  ayant  fur  l'ob- 
vers h  téte  du  roi  ,  avec  fen  nom  hshtifi 
CUNOnr.LlKL  S  Ur ,  &  ar  Je  revers  U  rt^'ure 
d  un  bœut'  .im-J.  iT.  u-  Je  Lqi  elle  eft  ec.-ii  TJiiC. 

Une  d"  h-.rin.'.i.  ;  fur  le  revers  eft  uru.  u  u  As 
ft-mme  ,  probabknnau  dv  h  reine ,  avec  CUî^O-' 
JitUN,  8c  le  revers  rft  i  j  eu-prcs  Ib  rr.éms- 
q-.i;  ti.liii  (lu  1.1  pror;ti  r-,-  i--.;ii.;;!c  i!c  cette  cicfTêv 
7".  l  »c  rr.ed^ilL-  d'îi;';v:;i  ,  ayar.t  fur  I  obvera 
mi  tétc  de  femme  t  «vec  CVHQ  ,  8ic  fur  Je  sevess , 
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ttnbeau  fphiR#  ,  avc«  TASrlO,  Vrc  d'ar- 
gent, avec  U  tctc  tlu  roi,  (ÛS'OUILIN 
fur:  ci  V  :s,  ifc  un  b.au  ch*v..l  rilopnan: ,  avec 
TaSlIOI'uiIc  rtvtrj.  jo.LnsnicùijUequidiabre 
m  «  pvu  de  !a  premiète  de  cette  cïitts.  Une 
Btéduile  de  bronxe  ,  avec  une  tétera  roi ,  coa- 
Ttaatéi  de  laurier.  Se  CUNOHIUN  Cw  l*obvets, 
un  ch  -  va) ,  ^:  ^ucl^ucs  toibJcs  traccs  de  TASClA 
fur  le  rcvcis.  » 

-  La  qudiï'm:  i.'-'/i  rontitnt  lix  ir.édai!I;s  , 
Ijvt  font  tirî  bciUs.  L  uc  Tredaille  d'argent , 
ayant  la  tête  du  toi  fur  l'obvers  *  avec  TAiÇ 
rfcnî>re ,  Bf  devant  te  yifige  KOfTANE  ,  qu'on 
croit  èir.-  une  .ihréviition  no;r,  Ac  quilqui 
va. le  ou  liw  ijutlijLic  pmjilv  ,  te  Uir  k-  icv^rs 
Apollon  jouiiît  d-'  U  lurpe  ,  avec  CUSOÏiE. 
i'.  liJl  auflj  une  inéiiailie  d  argeat,  &  fur  l'ob- 
>cri  ,  1.1  téce  du  rci  couverte  d'un  calque,  & 
CVÎiOBÈ.LJbiE.  ,it  fur  le  rcvcr&un  pourceau  « 
avec  un  TASllOVAttlT  ,  quoiqu'on  préftime 
qu^  les  H  qui  font  au  milieu,  ont  ete  otiginaire- 
vu.  in  un  A  ,  ce  q«i  rendroit  U  légende  du  rêver* 
lie  tttti:  •.nédailU-  ,  i-peu-près  fcmbbbli  à  celle 
qui«.{\  fur  l  obvers  de  la  précédente.  La  médaillt» 
3*.  ne  ditfére  pas  beaucoup  de  U  première  de  cette 
cla0è.  4'.  tK  une  médaille  de  bronze,  ayant 
la  téce  do  roi,  avec  CVNOBEUH  %  fmfoh- 
vers  ,  eft  un  centaure ,  foufflaoc  dans  une  corne , 
avec  TASaoyANlT  fur  le  rêver».  y«.  Fft  une 
Médaille  d'argent ,  avec  une  figure  qu'on  croit 
étri  celle  d'Hercule  ,  &  Ct/\0  fur  r<.livtTS  ,  & 
avec  une  kn.n.i:  liTife  de  côtii  fur  un  atiiinil  , 

Îui  reflcinble  beaucoup  à  un  chien,  &  TASt- 
10  y  A  fiir  le  ré  vers.  6*.  Eil  une  belle  médaille 
de  bronze  ,  ayant  fur  l'obvfrs  le  roi,  inoméAu 
unchcvai^qiii  va  au  grand  galop,  avec  CONO, 
&  fur  le  revers  ,  le  roi  à  pied  ,  portant  un  caf- 

2UC  liir  fa  têcc ,  une  lance  à  u  droite , 

c  un  bouclier  rond  à  fa  nu  in  ^ucbe,  avec 
TAHC  NO.  - 

«*  La  tinquieme  cLiJfe  contient  fix  ntédailles. 
Belle  nr.édiille  d'arjjin:,  avec  une  tête  ro- 
maine, couronnée  de  laurier,  qu'on  croit  être 
celle  de  r.tnpereur  /ugufte  ,  &  TA^ClA  fur 
l'obvers  ,  S:  un  taureau ,  qui  m-  nace  avec  fcs 
como  ,  fur  le  levets.  a".  Médaille  d'or,  avant 
le  roi  monté  fur  un  cheval  ,  avec  TASCO 
fur  l'obveia.  Le  revers  eft  rempli  de  figuras , 

3u*«n  ne  cannoîr  pas  aâuellement.  î*.  Mé- 
aillf  qui  eft  aufli  d'or  ,  &  qui  di'J'ére  très- 
peu  dv  la  dirnière.  4**.  Médaille  à'jrgcnt ,  ay  xnt 
un  cluval  avec  un  boui'ier  en  forme  d-  lo- 
fsiiTi  ,  p-,nju  ."i  fnn  côté,  fur  l'obvers,  S: 
J'^-if^  ,  jvlc  un  comp>itimsnt ,  f^ir  K  tcvem. 
t".  ?.^^duille  d'ambre  ,  portanr  un  cbeval  au  ga- 
lop .  3c  TASC  fur  f'obrer«  ,  fe  TAitClO  fur 
le  revers,  t'.  telle  me'Jaiile  d".i::irit  ,  avec 
un  ^ilïba  fui  l'ubvet»,  &         lut  k  icvci). 
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Le  mufeuiT^  de  M.  Thircl  v  ,  cn-ri  rit  (  p.  ^^S.  ) 
urK;  rrit/ilaille  ,  qui  peut  ctrc  auiij  lau^^ie  dans 
c.itt  il  uc\  ^'L-  ,;  jine  tétc  fur  l'nbvLrs  ,  6-:  un 
chien ,  avec  TA  fous  un  Iraoune  à  cheval  fur  le 
levets.» 

Jnmme  (lnjfe,  ne  contient  que  deux  iné- 

dii'lvs.  1'.  fit  ii'.u'îent,  i  ^ER,  qu'nn 
c;oi:  L'tre  une  àbre  ,  iitian  tX^'iruUm  ,iur  lob- 
vers, &  un  che%al  pp  nt ,  avec  TASClA^ 
iur  le  revers.  i«.  Ht  une  belle  médsilk-  d  or, 
ayant  un  homme  monté  a  cheval ,  tenant  une  ëpée 
dans  fa  main  droite  j  &  un  bouclier  d.ink  Ta  gau- 
che ,  fur  l'obvers  tt  CEARATU ,  que  M.  i\  rtjte 
préfume  être  !e  finni  tîe  quiVj  u  v:!Ie  ,  iiîuJ-e 
<uns  Itb  etiCs  de  Lir  o~t!:  i ,  ift  m.iint.nmt 
inciiiinue  ;  mjis  r^^ue  d'jiitrcs  crtii_tiC  p^ut-t'Te  , 
avec  plus  de  raiion  ,  être  le  nom  du  ccicbre 
Caratacus  ou  Caratacul  j  fur  le  revers,  tft  uli 
éDÎ  de  bléj  &  TASCIB.  Le  mot  TASCIO  ou 
tASCIA  f  qu'on  voit  aînfi  que  pidîeurs  de  (es 
abréviations,  fur  un  aulfi  pr.nd  [lombri.  de  ces 
ancienne»  médailks  brcjtonn.-s  ,  a  beaucoup  em- 
barrafle  nos  antit^uaiu  i  ,  m-i  ont  cre  partagé» 
d'opinion  fur  f-t  ii,;i.incation.  M.  Canvdcn,  M. 
Baxter  ,  (  B.:x!cr  Ciojf.  Brit.  vpm  ,  Talda  )  ,  te 
doreur  Dettingal ,  &  d'autrei  écrivains  ont  ima- 
giné que  ce  mot  étoit  dérivé  de  téA  on  lafem 
qui  ,  dans  la  langue  primitive  de  la  Brtt  igne  ,  fî- 
gnifioit  quelque  churgt  ou  triûut,  impole  par  le  tjg 
ou  prince  ;  âc  que  touft  la  monnoie  ,  qui  portoic 
le  mot  de  taf<.ia  ,  étoit  deftiiwe  à  payer  le  tribuc 
impofé  fur  les  bretons,  tmnofe  pat  JuUs-Q'far, 
5c  les  ponaria  ,  ou  droits  fut  les  marchandifes . 

?ui  furent  exigés  par  Augufte  &  fes  fucelTeurs, 
Dr.  FtàiMfait  é^tn,  on  Ttgia,  Lm^m  176}  )* 

M.  Carrden  a  pouffé  plus  loin  cette  idée,  en 
ton)e^tujant  (  Camiicn  liât.  V.  I.  p.  CIX.  ) 
:>  qu'on  avoir  gravé  fur  ces  coins  un  cheval  pour 
»  le  payement  du  tribut  des  grands  bcftiaus ,  un 
»  pourceau  pour  celui  des  petits  beftiaux  >  un 
»  arbre  pour  celui  des  bois ,  &  un  épi  de  blé 
»  pour  celui  de  c«  grain.  »  Mais  quoique  ces  fen- 
timens  (î''.trnt  ipécu  nx  ,  &r  qu'ils  jï- nt  été  Ibu- 
trnus  par  des  itummes  d'un  gtand  nom  ,  on  p'  ut 
faire  de  fortes  objections  crntr'cux.  I  a  dériva- 
tion de  tcfiio  ,  de  taf<u  ,  qui  vc;tt  dire/ardeau  ,  ou 
tnche  ,  iic  originaiitment  de  T.tg  ^  prince,  efl 
bi>.n  éloisiide  d'étie  claire.  On  ne  conncit  pas 
(lans  l'hiftoîre  du  genre  humain  ,  de  m<>nnoie  qui 
n'ait  été  frapp- e  '^uc  jii-ur  p.w  vr  le  tribut;  &:  il 
n'eft  pas  prob^ibU-  que  Lu  to  u\'irx  ,  qui  etoit  an 
prince  libre  &  indép'  ndant ,  1  .in  i  &  non  le  fuiet 
des  empereurs  roTi>ins  ,  ei'it  biflé  mettre  fur  fo$ 
nédiilies  .  un  mot  ij'ji  auroit  pr&ti  ntc  n"-  fi,;nifi- 
catian  auÂ  ignoaunieule  j  quer<//l-<tf  l'oSoi  caiis 
c  e  fens.  » 

Ua  autcuj  moderne  (  if'!ft  àijftit.  U  naau 
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BodI.  Catjf.  pag.  1Î-.  )>  mécontent  de  cett« 
expiicition  mot  T.ijlnj ,  en  a  propolé  line 
autre,  il  c»  ni^cl.ir.-  T^t^^ia  eu  un.:  iUw 

viition  du  mnz  qu.i.^uc  tucion  ou  peuple ,  à 
qui  cerce  nn<.i-..irb  apparCL-noic  >  ic  donc  Cmù- 
btlin  étoîc  roi  }  &  ,  trouvant  dans  le  qn  itriènie 
chapitre  du  troifîèaie  lirre  de  Pline  un  pcupîe 
de  u  f'.<al.-  Nj]'o>Mii-i.i!'j  ,  nommé  T'.iyi.'^iJi.-.'^' ; 
Tar^iiit.-iu.ij^i  t  i\  pitlaiii^:  que  Cunobttin  7».'ytiu, 
peut  lii^nthcr  Cuio  xlt-t  T,:jli  :  r-.o' M,; is  cette 
coojwCt are  t.  Il  c^-rtiink  incnt  lUil  iuugioée,  âcpaioit 
peaprobaUle.  Carcfs  inéd^illes  afaniététrouvccs 
en  gnod  nombre  dans  la  Bretagne  ,  ficpomnc  k 
nom  de  Ctmoit/iii ,  qu'an  fût  avoir  étc  lin  grand 

E rince  Breton  ,  contcinporsin  d'Au^ufte  &  oel  i- 
èr«  ,  Sl  quelques-unes  «I  lUlS  portant  niémii  urie 
abréviation  de  Camu/ouunum  ,  qui  ccoit  le  lieu 
de  la  Téiidence  de  ce  roi ,  tout  cela  équivaut  i 
uns  dénuinfkration  que  ce  fonc  des  médailles 
bretonne*  ,  3f  qu'elles  n'ont  rien  de  comreun 
arec  un  pays  auilî  éloigné  que  la  Gaule  Narbon- 
noifl- ,  ou  l'on  n'en  a  jamais  troiivé  de  ièni- 
bhblc.  » 

«  Un  autre  écrivain  moJtruc .  (  M.  Pegget , 
Effdis  ou  t'tt/u  (ohs ,  p.  jj.)apcnfe  que 

Ti.^;oétoit  le  nomdu  monnoycur  d»  i'jriohelùt , 
qu!  avoit  frappé  toutes  Cts  médailles.  Ctire  con- 
jedure,  il  tant  en  convenir  «  eft  plus  probable 
que  la  précédente ,  ouoiqu'clle  ne  lott  pas  encore 
(ans  ditfîculcé.  Il  c&  no^ini.nt  aSiz  étrange 

2ue  ce  mot ,  lî  c'cû  un  nom  propre  ^  aie  été 
crit  d'autant  de  manières  diffttentes  «{ne  Tti/èh , 
TjJ'cU  ,  T-ifiie.  » 

M  Indépendamment  de  ce»  nombreufts  laon- 
noûs  de  t'u.-7ohfli/t ,  il  y  tu  j  l>c.>ucoup'  d'autres 
gravées  Se  décrites  dans  i^éed  ^  Cantden  *  &c. 
(  Spttds  tkfpm.  p.  tyf  ,  &c.  Camitn  Brit.  V.  i.p. 
IC9. )  ,  qu'on  croit  .ivoir  été  frippé^s  par  ordre 
de  Cailibelan,  de  Caïuias  ,  de  PjorutigUi  ,  de 
Uoadic;  ,  d.»  Berifcus,  de  Cartifmanaua  ,  de 
%'enatius,  de  Caraélacus,  Se  d'autres  anciens  prin- 
ces bretons.  A  la  véritc  ,  la  plupart  de  ces  mon- 
noi««  font  teUetnent  déKgurées,  &  les  faibles 
traces  de  lettres  qui  y  rcftent  encore ,  font  lues 
de  tant  Je  nunicrcs  oiffércnt,  s  ,  an'il  ;(1  impof- 
fible  de  dccouf^rir  avec  certitude  à  qui  elles  ap- 
paiti  r  ent.  .Ne  uî  a-.  ons  néanmoins  alTez  de  rai- 
ion  pt-ur  conclure  en  général,  que  plulîeurs  au- 
tres piinces  bretons  qui  fleurirent  entre  la  pre- 
mière Se  la  féconde  invalîon  de  cette  ile  par  ks 
romains,  frappèrent  monnoie  ainfi  que  LutM^lin, 
quoique  ce  dernier  a  v.>nt  règne  plus  lonp-temps,  &: 
Uit  cette  partie  de  la  Bretagne  ,  qui  ctoit  la  plui 
ricke  ,  &  fitifoit  le  plus  grand  commerce  ,  en  ait 
fût  frapper  beaucoup  plus  qu'aucun  des  autres 
princes  }  raifoa  pour  laquelle  il  nom  leAe  m  û 
grand  itembre  de  ces  moonoief .  m 

«  Les  momwlei  ét  AnMMnt  j  ^ 
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d'être  décrites  ,  nous  foutniflcnt  «ne  preuve 
convaincante  de  la  liaifon  &  de  l'aminé  que 
Srrab;  n  '  Siktho  ,  /ib.  It^ ,  pj^.  10.  ,  nous 
dit  avoir  l'ubliile  entre  les  ronaains  ëc  les 
bretons,  fous  le  ri^ne  d*AiiguAe«  &  elles  dé- 
montrent que  les  arts  >  les  mviiis^&  la  rcli- 
c;ion  des  romains  ,  avoient  même  fait  quelques 
[i:o:'rès  d.ms  cette  Kii  tff  t,  nous  voyons 
iiic  1.  i  nîo!iaun.i  jn.  f-iuc  toucts  les  I.ttjt  s  des 
romains,  5c  un  grani  nombre  de  leurs  itrvinités  f 
ce  qui  prouve  que  plulictirs  br:tons  étaient  au 
moins  en  état  de  tire  ces  lettres ,  &  qu'ik  avoient 
quelque  connnilTince  de  ces  dieux  ,  &  quelque 
relptcipour  eux.  Du  plus  ,  It  légende  de  l'une 
de  cts  monnoics  (  CÙNOBELIM/S  REX  JtA 
en  latin  ,  ce  qui  fcmble  annoncer  que  ks  bre- 
tons n'i?noroit.iit  pas  cette  lingue.  Car,  qiioi- 

J[ue  ces  monnoies  aient  pu  être ,  &  aient  vrai- 
erablablement  été  frappées  par  un  ariifte  romain, 
nous  ne  pouvons  pas  cependant  fuppofer  que 
Cmoheiin  eût  permis  à  cet  attifte  de  graver  fur 
l.i  moniioiè  courante  de  (on  royaume  des  let- 
tres, des  mots,  des  tigiires  &  dis  légendes  ^ 
dont  ni  lui  ,  ni  f^-s  fujcts  n'auroient  compris  lê 
fcns.  (  Tradutl.  de  itf.  Bouigrd.  I.  voL  lit>4*« 
Paris,  1788.) 

TA.SIBIS,  nom  d'un  dieu  des  t^ftics ,  peupla 
qui  demciroit  fur  les  revers  du  mont  1  Jurus. 
Hufebe  le  nomme  Tofibis ,  JSc  Plutarcue  Ttofooius. 
yoyei  h  préparation  évangclique  du  premier,  cf. 
&  Il  cuité  de  I»  cel^tion  des  oracles  «  par  l»  , 
tecond. 

TASSES.  »  Un  grand  nombre  de  découvertes 
qu'on  a  faites  â  Tlerculanum  prouvent»  dit  W'inc 
kelmaim  ,  l'on  fait  peu  d'ouvrage  dont  les 
formes  foîent  nouvelles  ,  8c  qui  n'aient  été  autre- 
fois employées  ;  c.^r  on  y  a  n  iu',  -  di  r„-,^-*  f  d'ar- 
,eut  .ivec  leurs  loucoupes,  de  U  uiciie  iormt  Sc 
la  mèr.ie  iirandcur  que  celles  dont  nous  uoiis 
fervons  pour  le  thé.  Ces  taffes  font  très-delicate- 
ment  travaillées  &  bien  cifelées  en  relief}  elles 
fervoient  au  méflie  ufageque  lesnàttet»  C'eft-à- 
dirc .  qu'elles  étoienc  deiUnées  pour  boite  de  Tesa 
çhiude  ,  ^  il  y  jsoir  chez  les  rrmains  des  maifottf 
p.utii  ulieresoi^  l'onenalloit  boire,  comme  au)our« 
d  h  u  i  o  n  V  a  prendre  da  cafié.  Ooen  voit  uois  |niie» 
daps  le  cabinet» 

T  ASSO.  île  de  î'  Archipel  &  ville  de  même  nom," 
Elle  «fie  lutii  fois  célèbre  par  fes  mints  d'or  8c 
MX  des  carrièi  s  d'Hit  fort  beau  ourbce.  Cell 

'ancienne  Tkjffus. 

T  ASSUGON ,  poids  8c  monnoie  de  l'Afie  &  do 

I  L^ypte.  FoytiCnhXCOV%  8cPHOttis. 

TATA ,  nom  mignard  donné  par  les  enfaxu  à 
kor  noutriciier* 
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TATtEVSES.  Nom  Ae  la  dennème  tribv  de 

Rome,  ainfi  mmmcc  ifi.-  Titius,  roi  des  fahins 
qui  \i  coiiipeiloi'.iu ,  comui;;  celles  Jcs  lucLrtb 
Lujtrum  rtijUT  fon  nom  d'un  ctrtraii  hiitunion 
d'Huurie ,  qui  avoit  amené  au  fecours  a  Komuius , 
4ias  la  çuerre  comte  les  iàbîns.  Ce  Tatius ,  après 
«voir  ait  la  paix  avec  Romulus ,  par  U  inirliatior 
6n  fabines  eiilevéet ,  partagea  U-  tr«>pe  ,  Se  rèpna 
conjointement  avec  Im  :ur  !  un  &:  l'.iutrc  peuple. 
Il  ùnroduilit  le  premier  1  auge  des  etremi.îs,  en 
r  c-v  int  la  verveine  du  bois  Ttcré  de  la  d.^lL' 
^tuma  ,  ptmr  le  bon  augure  de  h  nouvelle  annc»;. 

TAVIA,  dans  la  CUatie,  TAOTIANQN. 

Cette  ville  a  fait  frapptr  des  inét'ail!,  ^  imp«;- 
liak's  grecquîisen  l'honueur  de  âeptim;.-iùvece , 
4e  Dovwa*  de  Caracalla. 

TAU.  CléP. 

TAUREAU,  yoyei  B(Biir. 

Taureau  Céleste.  Foyf(;PB,osERM>iE. 

Le  taureau  qui  produirait  (  u  ijui  annonçoitic 
renouvelWmtnt  de  la  naturi^ ,  tll  n  lui  ,  Il  ion  \'. 
Dupws  ,  dont  il  cft  quellion  dans  le  /end-Avtlla, 
0e  qui  Rit  crté  diins  un  lieu  élevé  j  l'homme  crié 
avec  lui.  c(l  U  conibUation anwllée  aujourd'hui 
le  cocher ,  pl.ic^  au  delTlB  ào  taureau ,  &c  qui 
pifTnit  au  7ciiit»l?  Cc:  'KUpî.s.  l  <f  taureau  étoit 
alors  le  li?i;e  equmoxial  ;  &  le  cocher  ctoir  le 
gtnic  de  i  equinoxe,  ou  'i  cciilieilation  qui  ,  le 
rvitiii  par  fon  lever  néliaque,  aiinoa^oit  le  prin- 
t^-.iips  lous  le  nom  do  Phicton,  de  Jupiter  (&gio- 
chuif  Ac  de  Thor,  &c.  C'eft  ce  Mitnrw qui  four- 
iik  à  Baccfms  Se  »  Vénus  ^  au  génie  fbliin.-, 
?v'  211  :;i::u:  Ijn.-.irc  dn  pr!n:s:mps,  au  (ôleil,  »  h 
lune  &  a  la  terre  à  i  equinoxe,  Its coines qu'on 
donnoic  à  leurs  flatues  rymbolit^s.. 

Ceft  lui  qoe  les  pcrfes  invoquent  dans  leurs 
prières ,  comme  étant  le  taurtau  ucté  «fui  £uc  croi- 
tre  l'herbe  verte ,  te  de  qui  découlent  Ifrs  léinenrE  s 
delà  fccrnditi  *înn:la  lune  cft  dépofîtjke  ;  enfin, 
c'eft  lui  t-jue  nous  r.- trouvons  dar.s  le  triomphe  de 
Mi:h;is.  I  a  tnor:  de  ce  même  taureau  cÛ  jcct  rr.- 
pagnce  de  la  chute  dt  1  homme  datis  la  cofaiogtnie 
des  pt  rfes  ;  parce  que  comme  le  cocher  lé  lève 

heliaquement  lorfque  le  foleil  cft  au  tuurtMt ,  de4qu'aucouchefdecefigne'enautonmc^'\1apa|ei7f» 
«éme ,  Ton  coucher  fuir  de  prêt  ccloi  dn  tauntu   on  lui  donne  le  titre  de  taureau  lumtneur ,  8c  ott 

fait  naître  de  lui  tcus  ks  biens.  A  la  pa-^e  loi  ^  il 
tft  dit.  "  Vous  avez  donne  au  înonJc  le  tjureau, 
»  dont  vous  j-.-  '  fait  venir  les  arbres  en  abon- 
n  dance  ,  pnncipc  vilible  des  bi^ns  nombreux 
a  qui  font  dans  le  monde.  »  Otte  dcndèrs 


en  auiorr^nc  ,  loi  fVriie  le  Tuli  i!  parccuft  le  Icorr-nri  , 
au  lever  he-li  icjuc  l.-rpjnt ,  fous  la  lormc  c'a  pu  1 
ik  diftnc  qu  iva:t  p.uii  Antuatie.  Ils  difcnt  aulîi 

Îue  Caiomoih  avoit  vécu  feot  cent  ans,  nombre 
lé^gorique  t  comme  fept  mi  lie  ans  j  8e  qui  défigiie 
le  feptième  moii  après  fon  lever,  ou  le  mois  qui 
(bit  réquiDoxe  d'autoidie  {Zmd-wtftat  tem,  1 1 , 
m-  3/4)- 


C'eft  ieméffle  fxmbre  fept  qui  fetrouve  appliqué 

jumême  c!,er::.%fous  Icpom  dcMycérinus  en  V  V' 
jmdoit  pLiii  dans  la  fepttèmc  ^nncc  ,  uirec  41.  il 
rette  cent  cinouante  ans  d'afilicl:')n  .1  l'I  gvpto  , 
c'eft-à-dire ,  oans  le  U;yle  allégorique  ,  cent-cin- 
qtiante  jours,  ou  dno  mois ,  durée  «k  l'hiver, 
ou  ce  qui ,  joinr  aux  upt  mots  dcutt  nous  avons 
parlé ,  nir  lés  douze  mois  de  l'année. 

Dans  la  théolopie  du  Nord ,  !e  cocher  llior, 
le  dieu  ou  le  génie  dont  le  char  cft  conduit  pas 
deux  boucs ,  va  fur  les  bords  de  la  mer ,  met  une 

téredcboruf  à  (x  lipnc  *  pé;h  le  fcrptntj  c'eft 
Thor  qui  tient  la  foudre  t:  tiioTiphe  des  géans; 
enfin,  il  a  touslescaraitèrîs  de  rj:i;iochus  Jts  ^rt  i  s. 

Cette  théorie  des  créations,  eft  un  des  points 
imporctns  de  ce  fjrftême  i  on  la  voit  p  u-tout  rap- 

Fortée  au  figne  ëquinoxial  du  Mxt/vtfK,  fous  lequel 
ame  du  monde  exerçoit  fon  attion  créatrice  j 
fécondoit  la  matière. 

Un  des  principes  fondamentaux  de  h  théologie 
des  perte,  dit  M.  Anouetil,  cft  la  création  dtt 
piemier  taurtaut  dont  le  genre  humain ,  les  ani- 
maux, &les  végétaux  fontfortîs.Fffcdtivement  il 

eft  roiijo;ir<.  qii  llior.  ,  dms  liur  théogoaie,  5c 
dans  toutes  L  uri  priiîres,  dt  ce  premier  taureau, 
;  /..'./  ûj'iy  un  i:tu  tû  vc ,  6c  fécondant  la  lune.  La 
mamerc  dout  ils  en  parknt,  ne  permet  pas  de  dou- 
tir  que  ce  ne  foit  le  fjurfiîw-célcfte,  fîgnc  cqui- 
noxiai»  coafidéré  comme  l'agent  vifible  de  l  ame 
de  U  nature  Be  des-rphères.  Voici  quelques  paf- 
fages  des  livras  7.en.'..'.,  i]ui  le  prouvant  alL/.  : 
«  J'invoque  &  je;  célèbre  le  t^un-ju  elcvt  ,  qui 
»  fait  croître  l'herbe  en  abondance.  Ce  rjureau 
»  donne  pur ,  &  qui  a  donné  l'être  à  l'homme  put 
•>  ('  Tom.  I ,  part.  1.  pag.  86  )  ,  j'invoque  5f  je 
«  célèbre  le  divin  Mithra ,  élevé  fur  les  monde* 
"  purs»  le*  aftres,  peuple  CTcdlcnt  8r  célefte  j 
«  Tafi-htt  r,  :'.fîr,  hrl.L.nr  V  îu-u!n._ ;ix,  &  la  lune, 
•>  dépafiî.nr.?  du  g^rme  du  {Pag.  87).»» 

A  la  pai>'  on  invoque  er^ore  le'  taure ju  é\esé 
qui  l4ir  Cloître  l'herbe  vcne  ,  K'c.  Pourrait-oa 
mieux  dëiigner  le  figne  fous  lequel  la  terre  je  cou- 
vroit  de  verdure  à  l'équinoxc  de  printemps,  totf» 
que  !e  foîcil  entroir  au  taure.-.u ,  &:  pafToir  dam  î» 
partir  du  cic!  ,  oil  ifti.ir  l'.mpir'^  de  la  lurri- 1 


.\ia;ii  a  la 
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fl  dit,  fi  le  tjurcjii  inu  a 


ete-  crée  le  premier  (  e  ■  ;  >it  le  premier  fi^ne  ), 
morne  au  ciel ,  rien  ue  diminuera  fur  la  terre.  £lt 
effet ,  la  nature  ne  fc  depouilloit  de  fes  omtmen 


expreffion  cft  fur-tout  a  remarquer;  le  tminau 
eft  ici  conlidéré  comme  l'agent  vitible  de  U  force 
iiivifible»  qui  meut  la  aaraicSe  la  iiécoiide  «  coiufaf 
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10  figne  cékfl^ ,  fous  lequel  refprit  créat*ar  d'un 
nouvel  ordre  de  chofis  ,  dans  le  monde  \  égéurif, 
communique  3U  Ibkil  &  à  II  lune  la  vertu 
d'ortraiiifcr  b  matière,  &  d'appeller  tous  les  êtres 
à  la  gt'iuration.  Cette  idée  eit  parfaitement  con- 
fond à  la  théorie  que  nous  établilTons  fur  l'ame 
dn  monde,  8t  farlesaftres,  gér.ies  qu'elle  rend 
agens  de  fvs  opérations  variée»  pendant  MOe  «évo- 
lution folaire.  A  la  page  419 ,  j'invoque  Tafchter, 
zÙTc  brillant  Cl' luniii>i.nix,qtti  a  un  coip«  !  taureau 
»•  ,ik  dc5  cornes  d'or  •>.  Dans  le  liouaii-ih  ,  «\ui  fe 
trottv*  avec  le  Zcnd-Avc-fta  ,  Tafchter  eft  l'aâre- 
cénjc  qui  vei'ilc  fur  l'Orient,  ou  fur  l'équinoxe 
de  printemps  ,  &  que  M.  Baillr  crt  it  érre  le 
IS^me  qu'Aldobaran,  où  l'œil  du  taures  a-ccïcf\e  i 

11  ett  diSicilc  da  L'entendre  actreotent^  d'après  le 
pa0àge  que  je  yiei»  de  qtet. 

Dans  le  fargar  XXI.  qui  eft  dans  le  môme  re- 
cueil ,  avec  le  Zend-Avelb,  (  Psg.  ^i^SfJ'uiv.)^ 
on  lie  CCS  mots  :  AdrcÛl'i  votre  prière  aa  tturtam 

excellent,  à  ce  principe  de  tous  biens   au 

taimat'célefte ,  oui  fi'a  pa*  été  engendré  ,  &  qui 

çftfaint       à  la  lune  dépofitairc  î:  h  femeiicedH 

taure.Tu.  Dans  lettinic  n,pag.  it'  i»:  17,  eft  une 
l'orniuie  [iri^rLS  aarLili-cs  à  la  lune.  «  Je  prie 
M  la.  lune  <jui  gaxde  U  femence  du  cjureau....  que 
w  la  Lune  me  feic  &vonb!e ,  elle  qui  conferve  b 
M  feioeoce  du  ttuinau,  qui  a  été  crâé  unique.  Se 
n  d*oâ  font  venus  les  amnatne  de  beaucoup  d'ef- 

»»  pèces  J'iavoque  la  Lune  qui  garde  la  fcmtnce 

«  du  iji.riau ,  qui  paroit  en  naur ,  &  echautVe  ; 
•>  qui  produit  la  verdure  &  !  abor.dincc.  »  Ucft 
dit  dans  le  Boundesh  (Po;.  56  j  ) ,  que  les  Izctds 
«mlliient  an  ciel  de  U  lune  la  femeece  forte  du 
fMirMtî  fiepste.  ^71  ,  que  (a  femence  fut  poitée 
Miciddeh  Lune ,  y  fut  purifiée  >  Scquedecetie 
fèmençe  vûnent  ks  anunauz*  Bcç. 

II  eft  impoiTi'ole  de  méconnoitreici  l'jftîon  du 
fMtreau  équinoxial,  ftège  de  l'amc  du  monde  Se  de 
fe^cu  moteur  des  fpnères,  fur  la  fpheie  de  la 
Lune,  mète  des  oénénttoBS  dans  la  théologie  an- 
cienne ,  8c  cette  beUe  Vémas  qui  prend  le  cafque 
de  t^-u't^u.  f"!*tft  ce  tmireuu  rrnibulii|ue  des  é^^yp- 
ticn; ,  qui  étnit:  ,  fuivan:  Lucien  ,  l'imaRo  du  u:u- 
fiuu*;  kib  Idivint  !os  piètres  éevftien?  euv- 
fnémes  j  l'image  de  i'atne  d'Otiris  ou  du  SpirUuj  0  nu  j, 
placée ,  ditPlutarque ,  dans  ht  étoiles.  Ce  t^unau 
connu  fous  k  nom  d'Apis  portait  auffi  fur  l'épaule 
!e  croiflânt  de  la  line  U  toutes  les  marques  carac- 
tériftn|ues  de  la  faculté  génératrice  ,  fuivant 
Ammirn  Marceliin  {Uvr  XXII)  efi  tnim  ApU, 
bot  aixfjîs  genitiiUum  notarurr.  figurl-i  cxprejfus  ,  ma- 
xime vnniuin  (orr.kulaittit  lunt  fp:cu  iattre  dtxttro 
iajignis.  N'oas  avoM  fait  voir  plus  au  long  ,  en  par- 
lant d'Apis  ,  que  cet  animal  facré  n'étoit  que  le 
type  du  taurtnu  cquinoxial,  &  que  ce  figne  cé- 
leliC  n'étoit  lui-même  révè.v  que  parce  qu'Ofuis 
ot|  i'wK  du  monde  I'avoù  ivuau  dëpofitairc  de  la 
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fécondité  >  8e  empnmoit  de  lui  l:s  attributs  Cyti^ 
boliques  fove  lefqueb  on  peignoir  la  force  invi- 
(ible  qui  organii>  la  mitière  tous  ks  ans  ,  8c 
répand  la  force  prorluCtive  dans  l'air  ,  l'eau  &  tou< 
les  élémens. 

On  trouva  \z  cuire  du  uurtau  jufqu'aux  ezti^- 
mités  de  l'Oriem.  C'eft  une  des  grandes  divinités 
du  Japon,  dit  l'auteur  des  cérémonLs  rdiçicufes 
(  Tom.  1  ,  y.iç.  \ xs       n;ts  y  rej-r.. icr.:-nc 

le  cahcs  fous  iVs^iinsme  d  un  oeut,  q^u  un  taum'u 
brifc  avec  fes  cornes,  d'où  il  tait  fomr  le  monde. 
Ce  taureau  a  fa  pagode  à  'vleaco;  il  eft  pofé  fur 
un  autel  larce  Se  carré,  qu:  eft  (i'ornttîÊf  i  il  porte 
un  riche  collier,  6c  heurte <le  fts cornes  un  oeuf, 
qu'il  tient  avec  les  dtox  p:eds.  Le  taureau  eft  pofé 
lurun  rocher.  &:ra';i'  cTi  au  mili.u  d  C4U 
ri?:enu3  dans  une  fr.v.uii.  Je  U  rothe.  A\  ji»t  les 
t^î1l'lps,  J;!;. n;  l.";  bout  . s  ,  L-  monde  éiitiêr  étoit 
renfermé  datis  cet  œuf,  oui  iiagcoit  fur  la  fuDci» 
Scie  des  eaux.  La  lune  ^i.ï  la  iorce  de  &  lumière  « 
&:  par  fon  influence ,  tiu  des  eanx  une  nucièie 
tertelhe ,  qni  durcit  8r  fe  convertît  inl^fiblemrnt 
en  rpchcr;  &  ce  fur  près  ctne  inifTe  dure  que 
l'œuf  s'arrêta,  l.c  i^m.^k  s'approthi  de  cet  onif, 
le  rorr.pit  .!  coups  de  cornes ,  &  de  fa  cotiue  foriit 
la  munde.  Le  fourtie  du  taunau  nroduifit  l'homme. 
Ne  femblc-t-il  pas  entendre  ici  Virgile,  qui,coB- 
làcrant  les  traditions  des  ancitios  toftans  dam  fon 
poème  fur  l'agriculture ,  chaotei  l'autre  extrémité 
du  globe  ,  le  développtUK  nt  de  !a  nature ,  fous  le 
mémo  ligne  du  taurr^iu  ,  tous  lequel  autrefois  coRh 
menco^  l'année  émiianxiale?  Çmdïitttt  turatk  m 

Ne  Ktrottve-t*on  pas  éjaiement  id  le  Bacchus 
des  grecs ,  génie  élevé  par  les  h}'ades  (  ou  les 

étoiles  ùu  !dLr(uu-i.ék(\c  )  ,  ;;  '>^t  lui-mênic  avec 
des  pieds  3i'  des  cornes  de  t^ur^.iu  ,  celui  que  le» 
fenim.s  Héènes  appjlloient  tuunau  fair.t,  8:  .uipr^s 
duquel  on  plaçait  l'oeuf  orphique ,  lyniboie  de 
Tunivers,  &  de  U  nature  qui  produit  tout?  Ainli 
l'univen  entier  adora  l'ame  dn  monde,  &  k  pan> 
cipe  qui  féconde  tous  les  ans  la  matifere ,  fous  renh 
blême  d'un  ;.:jv.ra  ;  ce  /-itri  j.i-erciteur-n'cft  que 
le  figne céîciLC  du  rawcuu  slors  premier  des  fipnet, 
&  datis  lec^uel  l'aine  du  monde  agifl'oit,  lorïijue  lo 
folâil  rameaoit  la  lumière  dans  notre  héraiiPfierc  , 
Se  que  l'.-Ether,  fuivam  l'expreflîon de  Virgile, 
defcendoit  £dus  La.  forme  d'une  pluie  féc«nde  dans 
le  lèin  de  la  terre.  Ici  l'oeuf  orpnique  eft  porté  Âir 
les  eaux ,  &  c'cft  du  Cj'.n  ^Ls  *.  m^.  que  naît  te  limon 

?tie  la  lune  durcit.  Se  que  !,•  tai^n-ju  ort;a!  île. 
"efl  ur.e  ailufion  aux  :ilui  s  de  !  hi:vei  qui  délaient 
la  iaacière  ,  &  préparent  le  Limon  4  être  fécondé 
par  le  ciel  ;  c'ell-i-dite  j  par  k  diakur»  ^«vcr 

PaiNTkMPS. 

1T  e  t^urca::  fuit  îe  î-:!i:r,  dit  Pabsud  :  fa  courfe 
silronoirjt^ue  eil  autii  un  vo/age  j  Se  comme  i| 

difparoit 
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4îrpir6ît  au  fein  de  l'oode,  fts  YoyACM  font  foa- 
ritimcs.  Si  croupe  eft  enveloppée  attn  nuage, 
il  n'eft  ptint  qu'avec  la  moitié  antcri;urL-  liu 
corps  ;  Us  mythologues  ignorent  oucl  cil  Ton 
fexe  ;  rtiab  ,  fous  ces  deux  rippom ,  il  ell ,  difent- 
ils,  ou  le  tjurtau  ravifTeur  d'burope ,  ou  la  géniffe 
lo  qji  trivoifa  la  mer  pour  arriver  en  L'urope 
auOi,  objets  l'un  et  l'autre  Je  h  hiine  de  Junoo. 

Kgtea  fil  an  tiurus  ,  non  tjt  cognof^nre  promptum  j 
Pars  priorappant  j  pefleriora  launi. 

Sm  Umm  iwirBr .  five  fuK  tfi  fcminû  figmtm  , 
/«Mcar  Iwari  mmm  mûris  iMcr. 

(  6fMr4dl.  |.  } 

Du»  la  colleâion  de  Stofch  on  voit  fur  une 
pJto  de  verre ,  dont  l'original  eû  Jani.  le  ca- 
oinet  national ,  le  taureau  dionyûique  ,  avec  le 
nom  du  (  Murittu  Picvr.  ^rjv .  pl.  4».  £19^  Pîenr. 
grav.  pl-  4p.  )  graveur  ,  i^wiOT. 

Sur  une  cornaline  «  mr  tùMnau  dans*la  même 
ficiiirioa  (|iie  le  ptëcédcnt>  naais  fias  «iiciifttttii- 
bnt,  «vec  le  nom  du  gnveur  j  AAttA. 

Taureau  furieux  ,  dompté  par  Hercule, 
rscpcune  ,  iriu^-  contre  les  giec&  «  lurcia  autour 
de  Marathon  uit  taurta»  qui  jetoit  le  feu  par  les 
narine*»  faifoit  de  grands  dégâts ,  &  tuoit  beau- 
coup de  monde.  Hercule ,  envoyé  par  Eurifthee 
poarlepiendie^le  dompu&kliiiaaiMaiiiutts, 
comme  il  étoit  confacre  aux  dieux ,  Il  le  lâcha. 
On  voit  Jjns  une  mîdjiîli;  de  Commode,  Hercule 
appuyé  fur  une  colonne ,  ^ui  tient  la  oûûiie  fur 
fa  mt  4*aa  tMntm. 

Hercule  étant  le  génie-folaire  qui  patcontt  an- 
nuellement les  1 1  fîgnes  du  zodiaque .  on  ne  peut 
oiéconnoirre  ici  ie  raurMu-céleAs.  r.  HeneoLM, 

Taurhau  de  Miihras.  On  voit  communément 
Mithrat  appuyé  fur  un  tiiuretu ,  dont  il  uenc  le 
■Mie  ou  les  cornes  de  la  maio  gauche  ^  tandis 

Îoe  dé  fantie  il  lai  etifinm  «n  poigoûd  dans 
s  cou. 

Comme  Mithm  i^iéfent»  le  (bleil  »  on  pré- 
tend que  le  ucttta»  «arque  la  terre  »  que  fe  ntleil 

t>trce  de  Tes  rayons  /  comme  d'un  couteau,  pour 
a  reiidre  féconde  &  propre  i  aourtir  les  animaux. 
D'autres  croient  que,  par  las  cornes  du  rouretu , 
la  lune  eft  déiignée  i  &  la  fupérioTité  que  le  fobil 
a  fiirlarianecte^donnel'exphcationde  l'emblème. 

MiTHRAt ,  pour  connoitxe  la  vétiublc  ex- 
pUcattott  de  cet  emblème ,  dondée  par  M.Dupuis. 

Taureau  (k)  étoit  b  viftime  la  plus  ordi- 
naire dans  les  lacriiices.  On  l'immoloit  pri  .u:  .v 
Jenwot  i  Jupitear,  à  Man^  à  Apollon  ,  i  Minerve^ 
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â  Cétks,  àyiflus  ,  aux  Larei.  On  doififott  des 
tmrtmi  ooiis  pour  Neptune ,  Pluton  8r  les  dieux 

infi?maux.  Avant,  de  les  i-n-n  lîc^r ,  on  le*  omofc 
de  diiCérentes  manières  ,  ils  avoient  fur  le  miHcu 
du  corps ,  une  grarvle  bande  d'étoff.-  ,  oriico  de 
fleurs ,  qui  pendott  des  Aiux  côtés ,  &  ! .  urs  cornes 
ctoicnt  accompagDéesde&Aons.  Le  taunaumix'dà 
facnfioit  à  Apollon  avoîc  orduAiremeat  les  cooks 
dorées.  * 

TAUHEAu-Firnèfî.  «  Suivant  toutes  les  ap- 
parences ,  c'eft  au  temps  d' Andgone  ,  toi  d'Afi  - , 

3u'il  faut  rapporter  ,  die  Winckelounn  (  kifi. 
t  tAfit ,    4.  ) ,  l'énorme  grouppe ,  compofé  d6 

Elufieurs  figures  ,  fculpté  d'im  teul  bloc  de  inar> 
re  f  par  Apononius  8e  Taurilcus  ,  conArré  aa 
palais  Famèfe  ,  &  connu  fous  le  nom  do  taurtau- 
Famèfé.  J'affigne  ce  tL-mps  comme  probable , 
parce  que  Pline,  qui  ne  nous  donne  aucune  notice 
fur  l'âge  de  ces  artiftes  ,  paroit  reculer  le  temps 
de  la  force  de  la  pli^art  des  foneux  maître* 
iofmi'â  cette  époque.  On  fait  que  cette  immenA 
onâùne  repréente  Amphion  tcZëthus ,  au  nu»- 

n-îf'Tir  où  ils  préparent  le  fupplice  dj  Dircé  ,  leur 
beUc-0i,èrc  ,  pour  venger  Antiope  ,  leur  mère. 
L'infonunée  Antiope  ayant  été  reouc  v:  ,  »r 
Lycus  ,  roi  de  Tlkebes  <k  père  des  deux  icuaes 
héros,  fut  livrée  entre  les  mains  de  Dircé ,  qui 
lui  fit  efiufer .  pendant  plnfieuis  aanéea  ,  les  ttaip 
le»  ph»  afUrettz.  S'éta»  édtappéft  des 
miifiS  Ac  Ci  crutllc  rivale  ,  elle  fe  réfugia  dan» 
les  bois  du  mont  Cithcron  oïl  elle  trouva  fes 
fils  qui  la  prient  d  abord  pour  une  efclave  fugi- 
tive. Cependant  Dircé ,  à  la  tète  des  fcnuntis 
qui  célébroient  les  orgies  de  Bacchns ,  arrivant 

dans  le  méane  endroit ,  y  trouve  Antiope  &  V&or 
traîne  pour  la  ton  mourtr.  Alon  les  nb,  aidé* 

du  vilui  pafteur  qui  leur  avoiî  fiuv^  la  vie  &: 
f<;rvi  de  pere  (  ayjnt  été  expofts  Jjps  leur  en- 
fance )  ,  [scor LUT  jr'.r  Artiopc  poiir  leur  mcre  , 
Courment  après  elle  8c  l'arracnèrent  des  mains 
de  fa  petfécutrice.  Ce  fut  dans  ce  nsonem  qu'ils 
•ttachetcnt  Din^  par  les  chereux  aux  coroes 
d*tin  trarrtft  indompté ,  pour  h  faire  déchirer 
ftir  l-î  Tnnrc';  8f  Ur^  rocneri  du  Cithéron.  On 
voit  que  la  (cène  eSt  fur  cette  montagne  j  ^UO 
Dircé  Y  *  P*™  en  bacchante  pour  faire  périr 
Antiope,  i  la  faveur  da  orgies  de  Btcchus  :  ce 
qui  explique  une  infinité  d'acceCToires ,  tels  que 
1»  chjrife  K  les  feftons  pratiqués  dans  ce  grouppe. 
SamiAny  antiqaanfcher  Aufat^t.  V un  Ehr^,  G* 
ZwtfUt  Stmek.  8. 107.  <• 

«  Pline  dit  que  cet  ouvrage  avoir  été  t<inf- 
porté  de  l'iilr  de  Rhodes  à  Rome.^  Sans  ftoui 
apprendre  aucune  partie  ulaiîté  au  fiqec  d*Apol» 
lonius  6c  de  Tauriicus ,  il  bt  comeme  de  nous 
\  nommer  leur  patrie  qui  étoit  la  vMledeTralks, 
en  Cilïcie  ;  il  nous  dit  en  m^me  temp»,  que  dans 
1  l'iiifictiptioo  qu'ils  ont  buù:  i  leut  ouvrage  j  itf  -, 

Aa«« 
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omnommé-j  oune  leur  père  ,  Artétaidore,  leur 
imttre  ;  Ménécme ,  qu'ils  appelant  auflî  leur 
fhi  :.  l!s  l'riprimni^  t  «^cmanicre  «u'il*  laiffùiiîni 
in.Lcis  le:ji;.l  dci  c-^i.-  ih  regaraoicm  convne 
leur  vrai  perc  de  celui  q-ii  leur  âtoii  donnû  la 
vie ,  ou  de  celui  qui  kur  avuit  donoé  Ic  taknt- 
'  (  P/:m.  l.  16  ^  c.  4 ,  ç.  io ,  p.  i8 j.  Cette iMfttip- 
ttaa  n'exilte  plus.  L'endroit  le  plu»  apparent  où 
elle  a  pu  ^re  placée ,  eft  le  trosc  d'an  arbre  qui, 
Cl  a  â  foi.ilîv.  i  la  fijf.ie  de  7cuis  ;  mais  ce  tronc 
eft  moderne  ^  aiciî  que  la  plus  gcuiàe  partiâ  d&s 
fgHKS.  » 

Cepeodaiit  je  fais  que  plus  d'un  écrivain  a 
fouteau  le  contraire,  &  cela,  à  ce  que  je  m'ima- 
jgine,parce  qu'on  a  mal  faili'rexptefrion  de  Vifïii, 
qui  du  que  cet  ouvcage,eft  fait  d'une  ft-ul-  pierre , 
MUS  l'addition  d'rn  feu)  morceau  :  En  m  /njfu 
"fodo  ,   c  /tiça  P'\\}  (  Ktf/îir.  \it.  dt  fin.  f.  J  , 

f,  7f 5. 1  j  mais  il  «  voulu  dire*  aîiifi  ^ue  l'ioT- 
ipeaioR  le  prouve ,  que  ce  mofceau  tvoit  été  aa- 

ci£nnen.j;i:  d'une  feule  pittCj  îr  non  qu'il  ait 
été  lîirc  tel  dt^  décoaibrcs  dcs  thermes  de  Gara- 
calU  ,  lors  de  fa  dctouvcrte  fuus  Paul  111.  C'tâ 
|>ourtant  là  ce  que  Maffei  &  d'autres  ont  prétendu 
inftrér  du  te«e  de  Vafari  (  Mapi  ,  fpitg.  de 

ft.tflll.My.48•  Caylus,  diJf.furU  Jtulpt.p.lt$,), 
b ,  par  cela  même  au'on  n'a  pas  fu  dJfcemer 
J!aiTtic|ue  du  modt me  ,  î^'  cikau  grec  du  travail 
poftérieur ,  on  a  vu  porter  unt  de  jugeinem  ab- 
furJe»  fur  cet  ouvrage  j  eatr'autres  celui  d'un 
éciivain  q;:i  ne  croyant  pas  ce  oMioeau  digne  d'an 
anifte  Zinc,  l'a  legaidd  comme  tio  ptoduOioii de 
récole  zoroaine  {Btwmù  romp^^  )•>■ 

«  Les  r.nauratinns  tic  ce  groupp?  furent  con- 
fiées à  un  ceruin  battiita  Bianchi  >  miianoi!)  ;  k\\>îs 
fonx  fiûteadaiHle  Avle  de  frn  temps,  c'e(l-i-4ire  , 
lans  aucune  connoii&nce  de  l'antiquité.  A  la  figure 
de  Dircé  ,  attachée  au  tmaruu  ,  H  a  feftaure  la 
tête  8f  le  ftin  jufqa'au  nombril,  avec  les  dcwt 
bras  ;  il  a  part-iîÎLir  ^nt  repère  la  tCK  &  les  bras 
d  Ar.:;i  pc.  li;  -^sd'AmphionSf  deZethus^^ 
il  n'jr  a  d'antique  «ue  le  torfe  &  une  feule  jambe 
aux  deux  lîgutes.  Les  jaT.bf  s  du  taureau  font  andî 
Modemet  ,  ainC  que  la  corde  qu'un  voyageur 
toiortot  a  jugé  digne  de  toute  fon  attention 
(Blaim'ilte ,  voytigtt  ).  Ce  qui  eft  antique, 
tel  que  U  figure  o'Antiope ,  i  I  tixception  de  la 
téte  a«:  des  liras ,  8c  celle  du  jcuftc  garçon  aflû^  qiu 

£jroît  faifi  de  Irayeur  à  la  vue  du  châtiment  de 
>ircé,  &'quinefauroit  repréfemerLycus,  comme 
fe  l'ell  imaginé  Gronovius  (  T<f  a'r.t.  ^r.  1  , 
D.  d,  ) ,  peut  jufiifier  la  mention  hoiinrahîe  que 
Pline  h\t  des  auteurs  de  ce  grciuppe  ,  Sf  tairi-  rc- 
Tenir  de  icuj  erreur  ceux  qui  conicrvent  encore  le 
goût  du  beau  imprimé  aux  ouvrages  de  l'antiquité. 
Le  ftyle  de  ta  tête  d«  jeune  homme  eft  tout-à-fait 
dans  la  manière  des  têtes  des  fils  de  Laocooo.  La 
fOHidc  fiaeia  daas  le  iMnifi»ent4flr«tttU,  fa-. 
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'•  folt  Atr-tout  aut  acce0bices  1  la  Cotbeine  coo« 
!  veice ,  ciftj  myfiiea  ,  enteuiée  de  lierre  &  placée 
au  defTous  de  Dircé  prair  lui  donntr  b  carjd^ne 
de  bacchante  (Hypt.  J\::I.  8.  )  ,  ed  d'un  ira\.il 
^'j la  fini  que  n  l'ariirtc  2 voit  voulu  donner,  pat 
cet  acccflbire*  un  écbanttiion  de  fon  adrefle.  •> 

TauMAU  (  On  voit  fur  les  médailles  de  Bab- 
ba  un  ).  Cet  animal  qui  nage  ,  e(l  le  fymbole  d* 
Jupiter  aHint  eefever  Europe,  fty^i  NKUf  fut 
les  médajlits. 

Tavmavx  d'airain  qui  gardoienc  la  toiToa 
d'or  i  Colchos.  Jafon ,  peur  avoir  cette  tolTon  » 

devoir  mftrr  Tous  le  l'nLp  ut  rjumiux ,  prëftnt 
de  V  ulc-iii  ,  £^l:  a\  oieiit  Ici  pi.dv  &  U$  COrnCS 
d'airiir. .  &:  qui  Toinin"oic-nt  c^-  s  tourbillons  de  feu 
&  de  flammes.  Jalon ,  par  le  (écour^des  ^chan- 
temens  de  Médee ,  fçut  les  apprivoiliècj  9t  tet 
attacha  ménae  à  b  duicae. 


TAUREIA  ,  ra.fUtt  ,  fét«  chez  tes  grecs, 
en  l'honneur  de  Ncpturk;,d'où  la  vi'le  deC  y^ique 
a  pu  don«Kr  le  nom  dé  ra»f\»t  r.u  ranis  où  c!Ie 
céiébrott  CËMte  féte.  Ellectott  foienuielle  &com- 
pofée  de  trois  collèges  de  prêrrcffes ,  &  les  facri- 
ncesouiétoiem  offerts  occafionnoicntoned^eoft 
con&wraÛe.  Les  facrificairiccs,  f unMMiundes  im*> 
ritimti ,  dévoient  être  confscitei^ux  divinités  de 
la  mer  ,  Se  principalement  à  Neptune.  Cene  féte 
duroit  plufieuri  jours.  Il  paroit  que  les  pAtreliès 
étoient  chargées  ,  pat  fondation  ou  autreto^  « 
des  friB  de  fa  fête.  Clidtcé ,  grande  prétrefle  éo 
Neptune  ,  leur  nvoit  fait  préfeni  de  700  ûatères 
pour  la  dcp  nl«  d'une  û  ule  folemnité  ;  ce  qu'on 
peut  évaluer  J  une  lon\me  de  vingt  mille  trois 
cents  livres  de  notre  monnoie.  Anti^.  gneq.  du  C. 
deCi/his M  to».  U.  (£>•/•) 
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i  Neptune  ,  à  caufe  du  bruit  des  flots  delà  Bier« 
qui  imite  les  mugilîemcns  du  taureau. 

TAURICORNE  ,  fumom  qu'on  donnott  â 
Bacchui ,  parce  qu'on  le  repréiente  quelqvefi» 
avec  une  corne  de  uiireau  à  Î3  main  ;  cette  cemo 
étoit  proprement  un  vafe  à  boire,  qui  avoit  la 
forme  d'une  corna  de  taureau.  Ceft  en  CÉiSK 
le  fymbole  le  plus  convenable  1  Bacchus. 

TAUA10E«  Jpbigénie  ea  Tauiide.  F.  Irm- 

CBNIX. 

TAl^BIF.S  ,  les  mèracs  fêtes  que  les  TdureU  ^ 
céltbréts  en  l'honneur  de  Neptiute.  On  hli  in>« 
moloit  des  tauieaui  noirs. 

TAliillI.ir.NS  C  jfux  ) ,  Tauri/ia/jcux  inftilué» 
parTarquin  le  fupcrbc,  en  l'honneur  des  dieux 
jafemau*.  OakaaoïanMit  ttarilu^  ftleoSmio»» 
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pSTCe  qu'on  ÎTirnoIoit  une  riche  ftérîto^  Imt^; 

nuis  Fe(^s  croit  ^  avec  plus  d;  raifon ,  que  ces 
|«ui  furent  appelles  :nunUj,  parce  qu'on  facrifioit 
ua  taureau  j  dont  U  chair  étoit  difiribuéc  au 
peuple.  U  y  avoit  chef.  les  romiinn  trois  fort. s  de 
leax  en  l'honneur  des  divinitc";  infernales  ;  Ovoir , 
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jei  .    _ 

les  jeux  tturilitns ,  les  compicaux  &  k%  lercmins! 
{■*"<  prfmiers  è»<  ier,t  célehrés  rarement  tou- 
jours horj  R  m.  ,  djns  k  cirque  HamillUîn, 
oe  craint j  d'-voqucr  J*ns  h  ville  les  dieux  iti 
enicn.  Les  fecoads  ie  fokmnifoiciit  dans  I  s 
c]  rc^^fouis  ,  en  l'hbnwar  desditux  lures,  &:  Ils 
demi  en  fe  fiifoienr  dans  le  cha:tip  de  Map, ,  de 
«ot  ata  en  cent  ans,  i  la  gloite  «ie  Pluton  &  de 
PtoTeiptQe.  (1>.J.) 

T  A  u  R  rq UE  (  Dian?  ).  On  iotmc  plu- 
r!ï*LÎ'"i  dëoomtnition.   Li  plus 

çooable  la  m*  de  la  Sc/thîe- rj«n^tf< ,  apptilcc 
Tauride    &  devenue  cétèbie  pu  les  tnaihems  de 

la  nUe  dAgimeranon. 

TAUROBOLE  Sacrifice  d'expiation  que  le* 
•ajens  invcntètini  dans  les  premiers  fièdef  de 
Urc  Tulgaire.  Le  poète  Prudence  (PeriStepAj- 
num  )  nous  a  dtniné  en  vers  btins  Thi/loire  8f  h 
defcnptiond:sr./:-ra3u/..^.  Covnmz  c  dt  une  cere- 
ittenie  des  plus  bifires  Se  des  plus  finsulières  du 

faganifme ,  il  eft  à  propos  de  h  faire  connoitrc. 
ontenellc  (  H'fl  des  Omitf  ,  p.i,  (h.  l'a 
occnie  A'i^iH  le  poète  latin.  On  creufoit  une 
toge  afler  profonde ,  oû  celui  pour  qui  de  voit  fe 
tajre  la  cérémonie  ,  de(ceodott  avec  des  bande- 
lewcs  facrées  â  la  téte ,  avec  une  couronne  . 
•nnn  avec  ua  équipa«>e  tout  mrrtérieux.  On 
mettoit  Uir  la  UA\^  un  couvercle  de  bois, 
perça  de  quantité  de  troui.  On  atoenoit  fur  ce 
couvercle  un  taureau  couronné  de  fleurs,  fit  avant 
kj  cornes  &  le  front  ornés  de  petites  laines  d'or. 
On  1  egorgeoit  avec  un  couteau  ûcré  i  fon  fane 
«O^ou  pur  CCS  trous  dans  !.i  UXv ,  Se  celui  qui  y 
«toit ,  le  recevoir  avec  ht-aucoup  de  refpeài  il  v 
prc-fentoit  fon  iront,  f.s  ,„ues  ,  fcstras,  fcS 
epauks  ,  efihn  toutes  les  partie*  de  fon  corps  & 
»  efforçait  à  n'en  iaiffer  pat  tomber  une  goutte 
ailJeun  que  fur  lui.  Enfuitc  il  fortoit  de  U  hideux 
ivoir ,  tout  fouillé  de  ce  fang  ,  fc$  cheveux ,  fa 
wrbe  ,  fcs  habits  tout  dégoutans  }  mais  au/IÎ  il 
jftoit  purgé  de  tous  fes  crimes,  8:  régénéré  pour 
J  L  t.  rnire  }  cir  il  paroît  pofitivement,  par  les  inf- 
aiptioiis ,  que  ct;  iàcrifice  étoit  pour  ceux  qui  le 
««Jfojent  une  léeénérjitHMi  myftiqae  &  éier< 

On  lit  dans  une  infcription ,  recueillie  parGruter 
4  M  -^'i  ^"^^0^'"*  ^ttrr.um  renato  ;  niais  il 
iaUoit  le  renouvclk-r  tous  les  lo  ans  ,  autrement 
ïJ  perdoit  cette  fotc»  qui  s'éteodoit  dans  tous  les 
fedts  a  venir  (  iiiJtm  «.  j.).  itent»  viginti 
sanu  «ir  feneptù  Taunhtiû  vtm  eu^Umif, 


les  femmes  recevoient  cette  régénération  luflS 

bien  que  les  hommes.  Oa  y  anbci.  it  qiri  !*on 
vouloit  ;  des  villes  entières  !j  rccevoient  nièaie 
par  députés.  Quelquefois  on  o.trni:  te  ûcrifice 
pour  le  filut  des  empereurs.  Des  provinces,  pour 
faire  leur  co«r ,  envoy-oient  un  homme  fe  VU- , 
boulier  en  leur  nom  de  fang  de  tausau  ,  pour 
ooteoir  k  rempetenr  iine  lonsue  fie  heureufe  vie. 

On  trouva,  en  170^ ,  fur  la  mont-^gn^  de  Four- 
vicre  .  i  Lyon ,  une  infcrietioii  d'un  nuroic/e , 
<^ui  tut  célébré  fous  l'empereur  Aiuonin  le-Pieux, 
i  an  160  de  Jefus-Chrift. .  F.lie  nous  apprend  qu'il 
fc  fit  par  l'ordre  de  la  mère  des  dieux*  Idéenne, 
pour  la  fanté  de  l'empereur  8c  de  lès  eiifiui5«  & 
poux  l'écac  de  la  colonie  de  Ljon. 

A  reûoure  ,  en  Gafcop.nc  ,  on  a  découvert  un 
Çriiid  nooibre  d'infcrijKions  tauroio/ique* ,  qui  ont 
été  prefaue  tontes  compofccs  pour  le  retour  da 
la  fantë  de  l'cmpeteitr  Gordien^  ,  ou  111  »  faut 
que  l'on  puiffe  trouvH  les  nifons  qd  (MtoieW 
prendre  aux  habitans  de  Ledoure  un  tméfét  # 
▼ïf  à  la  fanté  de  cet  empereur. 

l  orf^ue  le  facrifice  étoit  achevé ,  on  confacroie 
les  cornes  du  taureau  iounoléf  ^ue  l'on  appeloic 
vtru  uiuri  (Gnttr,  J«.J.)  ,  i^ru.  /irx.  «*. 
riMSt.  TAnt,  Qtro.  Pmorm.  pm.  r^tfitoroz.  pv: 

cotittcR  t  r  ■  T.  ,  l 'efl  -  à  -  dire 
vint  Uwri^  quo  proprie  ptr  iaurofuluim  publict  fatm 

tvmfistnt^  tmfttnwt* 

.      mot  ftfuntlele  cA  femé  de  vwpw^  lr  4* 

Quelques  philologues  ont  écrit  que  les  tMtn» 
toits  avoient  pour  but  principal  la  confiicndiOfl 
du  grand  prêtre  de  Cybele  &  de  fes  autres  piè- 
tres. Maie  on  en  ofioit  auffi  i  Atys,  à  Diane  fe 
à  Neptune. 

Vandale  S:  Pagi  om  fiùt  voJr  chiiemeiit  qn^S 
ne  s'agiffoit  nulleinene  dans  le  ttur^ole  de  M  con> 
fécratioB  des  pontife  s  romains,  &  que  le  fummus 
fiiterdos  de  Prud^iice ,  ne  iîgnifie  rieo  moins 
que  le  fouverain  pontife  s  mais  qu'il  doit  s'en- 
tendre uniquement  de  celui  qui  dieftendoit  fous 
l'échafaut  pour  recevoir  le  lans  de  il  viâinae> 
yoyt\_  Colonia  «  I^fL  Uairàn  it  £yMi«  um.  i  • 
p>  19a.  " 

•t  La  plupart  des  uurohUi  ,  dont  les  monu- 
mens  nous  confcrvent  la  mémoire  ,  ont  été  fai» 
pour  la  fanté  des  enpereurs  ou  pour  celle  des 
paiticuliets  ;  ainfi  cela  ne  regardoit  point  la  con- 
féctation  d'un  fouverain  poatîlê«  ott-d*uneran4 
prêtre ,  laquelle  devait  être  un  afte  pubRc  0e 

une  cérémonie  appbquée  à  ce  f  i  l  tifage  

On  «oit  que  le  ûcrifice  du  iauro6ole  ije  com» 
IBCflÇ*  9>«  dvtemd»  Marc-Aurèle.»  (  0»' ' 
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Boze  f  Differtation  fur  le  tauiofoU  ,  4ms  la  mém- 
de  r aeai.  des  infcri^  tions.  ) 

On  appslloit  Pttra  Tauroiioii*J  ,  l'endroit  où  ]a 
viâime  avoir  été  éjjorgée  ;  Dea^  Tjurjboiita 
(  G  uitr.  J09.  2.  I.  )  ,  Cybèle  en  l'honneur  de  i\v'\ 
on  l'inimoloir  I;  plus  fouveat  >  Dux  mwfUus  Tuu- 
nSoùi  ficri  (liid.  28.  6.  ),  ccliù  qtîi  o6oit  le 
ToMraiêit  t  (/c. 

TAURO-C\STRO  ,  petite  ville  de  la  Grèce, 
dans  la  livadieT  vis-à-vis  de  i'ifle  àe  Nègrcpont, 
dans  l'itUuDe  d'une  prcfc^u'iAe  qui  borne  la  plaine 
de  MantboA,  au -delà  du  marais  où  la  câte 
'filit  un  pretnoncoire  i  c'étoit  l'ancienne  ville  de 
Éhammu ,  &  ce  ae  font  aujourd'hui  que  des 
ruines.  Cent  pas  au-defTus  ,  fur  une  éminence ,  on 
voit  Us  d-b:i$  du  temple  de  la  décffe  Néméfis  ;  il 
éroit  qujrré  ,  S>:  avoir  quantité  de  colonnes  de 
nuibre ,  dont  ii  refte  à  peine  quckjocs  débris  ; 
ce  temple  étotc  ËMMUX  dans  toute  b  Grèce  ,  & 
Phidias  l'avott  encoïc  tendu  plus  recommandable 
Mr  fa  bdle  Ibcue  de  Nânf&,  dont  Strabon  fait 
aonneux  à  Agéiacrite  de  foret. 

TAUROCATAPSIES  ,  comt>at  de  taureau. 
Pline  dit  que  les  thcfTiliens  inventèrent  les  com- 
bats de  taureau  :  ifitffalorum  geruU  invtntum  ejl, 
Céfar  les  fie  le  premier  cormoiire  à  Rome  ,  pen- 
dant Tadiâatute  :  pnmiu  id  fpeâaafym  Jtiiit  Rom* 

TAUROCEPHALE  &  T Al-TIOCHÉROS ,  ce 
foK  les  mêmes  fumon»  que  Xaumcounc. 

TAUROCn'  iT  11=^  ,  fêtes  qu'on  cclébroit  à 
Cylîque  en  l'honneur  de  Neptune  :  c'étoiem  pro- 

Eement  des  combats  de  taureaux  que  l'en  immo- 
le au  dieu,  aerès  ks  avoir  long-ttow  ancés  & 
nis  CD  fiireur  (  de  rmSfts  ,  uutuM^  8e  &  mxi  ^ 

TAUROMENIUM^  ett  Sicilei  TAvroimn. 

TAN. 

Les  médailles  autonomes  de  cette  vilte  £»oc  : 
RRR.  en  or. 
RRR.  en  aigenc 
C.  «a  bronze. 

Leurs  types  ordinaîres  font  :  Un  raiTm  

Une  chpuate   1  igafe  voljtit   Le 

boeuf  à  téce  humaine......  Un  uureau.. 

'yrt  Uairipied  Bœuf  frappant 

db  Ja  corot« 

TA"^'^'^HAGE -,  mart^cur  de  cnircaux  (  Je 
,      mange  t  5c  d«  %»*iu  ^  tuunau  },  On 


T  A  X 

itrouTC  ce  fisrDoni,donad  à  Bacchus ,  reut-  étr» 
'■  patce  qa'on  lut  ûcrilîoic  plat  fouvtn;  des  uu- 
rcaux  qtCwix  autres  dieux. 

_  TAUROFOLF.  ,  (urr.om  de  Diane  ,  en  Tau- 
ride-.  On  dit  mie ,  quand  Orcfte  &  Iphigénie  s'en- 
fu'r-n?<i.  la'lauri«e>  ib  emponètent  la  ftitne  ' 
de  la  déefiis.  Piufietvs  peuples  fe  -  foivi  difputés 
;  favanuge  de  b  polféder  ;  ceu:^  de  f lomane  , 
tanr  <îe  Cjpp;doc2  ,  que  Au  Pont  ;  If  s  Lydîac^ 
les  Lacédemouieni ,  les  Athéniens ,  Sec. 

TaunpoU  figoifie  proteârice  dts  uureaux. 

C'eft  de  I'ifle  d'icaria  que  le  culte  de  Diane- 
.  Tam^oU ,  paflà  à  Andios  .  à  iLmpbipoIis  de 
îTlirace  ( IfifTfi*.  44.  ).  ^  ^ 

TAUROFOUtS,  fêtes  en  l'honneur  de  Diane, 
appclice  o//-  ,  nom  que  l'on  croit  être  lé 

nieme  que  celui  de  Tautique.  On  le  célébreit 
dans  le*  deux  illes  d'Icaiie. . 

TAUROPOIWM,  temple  confie  ré  à  Dune, 
dans  l'iAe  d'karie  ,  aujourd'hui  Ukaria, 

Callimaque  affure  que  de  tomes  les  ifles ,  il  ny 
en  avoit  pas  de  plus  agréables  à  cette  dét  flè. 

Dénis  d'Alexandrie  dît  qu'on  facrîfîoît  dans 
l'icaria  du  golphe  perfique  a  .Kvo\\on-Tcuro}u!e. 
Euibthe,  foo  corranentateur ,  dit  qu'on  vcnéroir 
fort  refpcaurufemen?  Apollon  &  Diarw  T^un- 
pokt  dans  I'ifle  d'Icaric  de  la  mer  Kgée.  Con- 
cluons de-L ,  tjue  ces  divinités  faifoicnt  l'objet 
:du  culte  des  habitans  de  ces  deux  ifl.:s.  Tac* 
'TVfoU ,  fîgoifie  ici  prottOtur  du  taurtct^x ,  &  non 
pas  mankaad,  ainfi  qœ  le  aom  fembJe  le  faite 
entendre.  ^ 

Je  ne  rapvoiietai  ptunt  ce  que  les  anciens  auteni» 
ont  penfii  liit  ce  nonit  le  mieux  eft  de  s'en  tenir 
à  Siudas.* 

Ceft  ailflî  le  nom  d'un  n-itrc  tcn-plw  d'.^tté- 
fniide  ou  de  Diane  ,  dans  l'iilc  de  Samos  «  Sânm 
Etienne ,  le  géographe.  (D.J.) 

TAURUS  ,  fufBoni  de  la  famille  Statiiu, 

TA  X .  paM  ,  mots  employés  par  Ncevii* 
(  Jgitatoria  ) ,  pouc  exprtoer  la  marche  leni» 

d'un  cheval  : 

Âf«  t  nett  mUd  advtifari  dtctâ-,  Jbntc mm ^tm 
dt  me»  fiftart 

Stnam  (go  illos  ,  equos  ,  irt  pas  tax^  Pt0tt  tfm 
currtntes  «  iUos  veaa^m,  Jttu  wtlit, 

TAXATORES.  rcf>iis  -in,lle  de  r»  n^^i 
dtux_  pêrlori.a?^  i  Cf-rniques  c  li  querclioient 
&  S*in;urioicnt  :   T,:xtitorts  la  fu.ia  aiim  dî 
ioMur*  ifwdaiterakenm  makdiêit  umgpm^ 
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TAXÉOTE.nom  d'office  dus  l'empire  grec. 
Les  unhut  ^ieat  le»  appariteurs ,  ks  bujilers 
é»  princei  8e  des  augjftrati. 

TAXIARQI  E  ,  commandant  de  l'infantcvie 
d'un-  tiibu  d'Athènes.  Dani  rempiie  grec,  il  y 
'•Ht  aufli  des  tdjùarquts.  Leur  nom  «toit  finroié  de 
*Au  ,  MrmU  «  fie  de  «(x*,  eomiiiaadtmau. 

,  nymphe  ,  aiir.C'L-  de  Jupiter ,  qui 
b  rendit  méie  deLacé«iémonAc^du  ieuTeHim^re. 
Vo|Fek  UfjriM*  LMiniMom. 

n  y  avoit  aulfi  ,  dam  li  L»ft>me ,  une  in<n- 
agne  dt-  çe  nom,  fort  connue  par  les  fêtes  qu'on 
f  célébxoit  en  rhonn;.ur  de  Bacchus. 

TCHELAUNAR.  ^cyti  P£.unroi.is. 

TE  ,  une  des  qiutre  fyUablet  puieiqiiellet  les 
|cecs  fotfiofem  la  muiique. 

TE  AN  U  M,  en  itaiu;.  TlANUR,en  Eirufiiue^ 
te  TIANO.  ^  * 

Les  médailles  antonoiiKs  de  cem  villè  Amk  : 

RRR.  en  argent.... ^ar«r, 

R.  en  bronze. 
O.  eo-or. 

Lenis  qfpes  méhmte»  font  t 
Un  coq. 

Le  hmt  à  céte  homaîmi. 

Tcnrrei.  Oo  trotm  ceinot  dins  les  înfcrip 
wons  relatives  aux  jetix.   H  eyurime  colk^tive- 
Wcnttous  les  athlètes  qui  ont  combattu. 

TEÇMFSSE,  filb  de  Theutnntes  ,  prince 
rotypen,  devînt  captive  d' Aj:x ,  lorfque  les  «;reoî 
nvagèretn  to>.is  î-s  p-'-.s  i;ri,K's  au  voiilm:"-  i'.- 
Troye.  blon  rèi.'  ay..;it  .lc  tr.é  pjr  Airix  dans  «n 
combat  fin:: uli^r  ,  |j  ville  de  'i  hi^uthtajitei 
ayant  et .  prite  ,  piiiee  8c  brûloe  ,  b.ptùccAë  fut 
emoKiiéc  avec  12  refte  do  btttôl.  Se  tomba  en 
partage  à  Ajax.  Si  nous  en  CrOTOns  ||once(  Où. 
4,  //V.  1.  )  ,  cette  captive  touchi  le  coear  d'Ajax 

Elt  fi  bvatu  ■  ,       de- iiit  î  ren-rôr  Con  époufe; 
uryfacc  fut  le  fruit  de  çe  nouveau  li^n.  Sopho- 
cle dans  (on   A|ax  furieux,  introduit  Ttimc/ff , 


T  £  G 


detouinant  A'yix  dudelT  in  qu'il»  de  |e  donner  la 
mort,  par  imditêottts  fi  tendre,  ^o'3  «A  difficile  de 
n'en  éfre  pas.  ^mu.  Ce  ne  font  pas^  dit  lltuteor 
du  théJtrc  gr^'c  ,  ce  ne  font  pas  de  ew'  fentî- 

inens  déluv-ts  cc  rfrlurchcs  qti  oi%  r.  mis  ''i-^qïj 
â  'i  raod^  lur  1-  thuatie;  ce  roi):\5  expreriious 
vives  de  l'ariiitié  cenjugaie;  elle  l'ii  mi't^vant 
iesyçus  une  épouie  &  uo  âls  ijiu:  (k  atàst  léàm 


à  rcftlavagj? ,  fit  expnr  jiit  plus  cruels  aftonts  j 
unpete  &-  une  mière  qui ,  Uiiis  une  extrême  vieil- 
Icfle  ,  n'ont  d'autre  confoljtion  que  celle  de  de- 
mander aux  dieux,  &  dVfperer  le  retour  for^» 
luné  d'Ajax.  Elle  revient  à  ce  qui  h  toucha  « 
»  Hélas  !  Fhij^ienQe  de  naiflàuce^eidave  d'Ajax, 
»  aujourd'hoi  votfeépoule ,  je  tous  ai  conTacr» 
»  toute  ma  tendreife.  Il  ne  me  refte  quj  vokS  , 
»  vous  m'avez  privée  de  taut^  vous  ivc«  dclolé 
>•  ma  inaifon  patcn  ll  u  ,  &  tait  mourir  ma  mère. 
»  La  parque  m'a  enlevé  mon  père  :  quel  autre 
m  ipiis  VOUS  ne  tiendra  lieu  de  patrie ,  &  d« 
-  tout  ce  ane  voue  m'tvcs  àté  j  Je  n'ai  de  n(' 
fonree        mm ,  vive*  du  moins  pour  moL  «* 

ruryf.iccs  ,  f.lî  i' \::\  il-  'l'^cnufTe,  régna 
dam  Salanuiie  ,  aptes  la   muu  de  Telamon. 

TECTOSACES,  daos  h  G«Uiie.  riyn 

BAStl. 

.TEDMOR.  yiyti9nMtMt 

TÉGitE  en  .'\rcadie.  Paufaniu  décrit  un  monU'^ 
ment  âevé  par  les  babitans  de  Tégée  à  Jafîus. 
On  voit,  dit-il,  dans  la  place  publique  de  Tégte^ 

vrs-à-vis  du  'temple  d-^  Venus  ,  dfiu  colonnes 
avec  dcl  liâmes.  Sur  ia  prcmicic  ,  étou  la  ftat\:e 
des  quatre  légillateurs  de  Té^éc  ,  Antipham-s , 
Ci^fus,  .'Tyronidas  Se  Pyrias.  Sur  l'autre  ,  on 
vovolc  céBe  de  l'Arcadien  Jafius  ,  monté  à  che» 
val ,  on  «irant  up  cheval  auprès  de  lui ,  &  tenani 
de  u  droite  une  branche  jle  palmier. 

Il  y  avojt  à  Té^'e't  un  temple  de  Minerve  ,  (ur- 
nrn.-rrié  ^-^/f'j  ,  qui  avcit  tte  bâti  par  Aléus.  Ce 
t&mple  écoit  un  afvle  pour  les  crimÎBels  de  toute 
!a  Gi^ ,  te  ie  lacédéaioiiien  FauGmiai  g>  lé^ 

fiigî 1 . . 

TEGEA  ,  en  Arcadic.  teteatoh. 

Les  ir^datlles  autonomes  de  cette  ville  font  t 

BRR.  en  hronz^  PtUtràu 

Unique  en  asgent.  Edat, 

Q.  en  or. 

Cette  ville  a  ^t  fiafvet  quelques  médailles 
impériales  grecques  en  Thonneur  de  Domiu, 
de  Caracalla  y  de  Septime- Sévère. 

Le  feul  de  fes  aocicM  cei»«dooc  onait  &sill^ 
daiUes,  eft  Aleus. 

riee^enOéee 

ies  médailks  autunoncs  de  cette  irîlle  fisot  x 

RRRv  en  bcoine*  Pe&hhé 

O.  en  or. 
O.  en  ÈsgittÀ^ 
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Leurs  tmes  qui  lotit  une  louve  atbitsnr  ufi 
enfant,  Kune  «uiaette  fervent,  ainfi  aue  leur 
fi'  riquc-,  à  le$  diftingiier  det médailk» de  Tégéa 

eu  Arcadie. 

TÉCÉEN  .  (iiniom  <ie  Pao ,  à  caule  da  culte 
«in'on  lui  lendoit  à  Tépée  »  ville  <l*Aftadie. 

TEGES ,  natte  tiffiie  ds  paille  ou  de  jnm  , 
d'oùs'eft  formé  TiglUut ,  tfj  i  ce  de  c  o  ivt  ruir.- , 
ou  de  cjpc  ,  faite  avec  du  )o:ic  ou  dts  tolcaux  . 

Îour  s'en  couvrir  la  téte  en  temps  de  pluir  : 
h  tigUlan  pafior  Uà  JiimM  ,  dit  Varron  ^  smoQUC 
fe  berger  prenne  a  cape.         -  • 

TSGn.LUM.yojn  Tmcu. 

TÉGYRE.  ville  de  Bëotie,  djas  laquelle 
Apolloa  avotc  un  oteicle  câèbre. 

TEICUOP<SUS  .  rt$x0wUrt  mgiftrat»  d*A- 
chènea^choilis  daes  chaque  tribu,  pour  prendie^ 
foÎD  iâ  mûrs  de  U  ville. 

TÉLAMON ,  frère  de  Pélëe ,  étoit  fils  d'Eacjue 
,  8l  d'FfiLfeis  ,  àllc  dis  Chîr(  n.Ainfi  les  eufans  de 
Télamon  dcfccndgif ne  d<:s  dieux  par  pluCeurs 
endroits.  Eaque,  Ton  pcrr  ,  iioit  filf  de  Jupiter; 
Eadétt  ià  mète,  éioit  fille  du  Centaure  Cliirun , 
lils  de  Saturne  .  te  de  la  nymphe  Charido  ,  fille 
d'Apollon.  TélaiBon  ëpoula  Penbee,  fille  d'Al- 
catboiiî  ;  celui-ci  étoit  fils  de  Pe'Jops  ,  dont  Tin- 
tile  ,  fils  de  Jupiter,  étoit  père.  Telamon  , jouant 
UN jour  avec  Phocus ,  fou  autre  frère,  mais  de 
différente  mère  ,  le  difqiie  de  Télam^n  bleflà  ê 
la  léte  Phecus  ,  8e  le  tua.  Eaque ,  informé  de 
cet  acddent ,  ûchant  que  les  oriaccs  fei  fils 
avoient  eu  auparavant  quelque  ûilfjrtiid  cnfrm' 
ble,  &  foiipçonnniit  un  complot  encre  Téiamon 
&  PéUc  ,  il  It  s  châfl»  tous  lf  5  deux  de  l'ile  d'E- 
giae  ,  &  ks  condamaa  à  un  exil  perpétueL  Téla- 
moD  monta  fur  UB  vaiilèaa  i  te  lotfqa'il  fut  un 
peu  éloigné  du  rivage,  il  envoya  un  héraut  à  fon 
père  ,  pour  l*aflurer  que  ,  s'UHvoît  tué  Phocm . 
c'étoit  par  un  malheur,  8e  nullement  par  i;;. 
dcflein  prémédité.  Mais  Eaque  lui  fit  diic  il 
Me  remit  jamais  les  pieds  dans  fou  île,  &  qi/b, 
a'il  vouloit  fe  juftifier,  il  pouvoit  pUidcr  fa 
caufe  de  dclTus  fon  vailTcau,  ou  fur  quelque  digue 
"Itt'il  flroit  taire.  'I  tiiamon  chcifit  ce  dernier  par- 
I  i  il  fit  une  digue  auprès  du  port ,  d'où  il  fit 
entendre  ft$  raiiomt  mais  ay.int  ptniu  (i  c.iufe  , 
8c  les  (oupçoos  d'Laquc   no    fj  trotivant  que 
trop  juftifitt,  il  fit  voiîj  vers  SalapuLc.  Cychréus, 
qui  en  étoit  roi ,  lui  donna  fa  tilie  Glauque  en 
niiria^e  ,  &  le  fit  fon  fucccffçur.  Telamon  régna 
en  effet  dans  l'île  de  Salamine.  Après' la  non  de 
Glauque  ,  il  ^poufa  Pèribée ,  fiUe  «fAkidioiis ,  ' 
yoi  de  Mègîre ,  dont  il  «ttt  Je  célèbie  iUu.  y^ycr 
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f    TéUmon  eut  pmir  rroifième  femme  Mé-^mM  ; 
focur  de  Priani  i  il  a\oir  fuivi  Hercule  dans  la 
rre  cotitrc  Laomc'on  ;  &pircequ'ii  futlcpre- 
iuicr  qui  monta  fur  les  muratlle$  de  Trçyc  ,  Her- 
cule lui  fit  préfenc  i'iHûiais,  dont  il  eut  Ajai. 
Télamoa  fe  fignala  encore  en  d'aunes  reoceum* 
'I  la  fuite  de  ce  héros ,  comme  dam  U  Ruerr» 
dis  Amazones,  dans  le  combat  contre  le  f? 's nt 
Al.yonéc.  11  avcic  été  aufTi  de  l'cx}»éditioti  des 
ïr  M[    1   s  ;  &s'il  n'alla  point  au  fiègc  dt  Tioye  , 
ce  fut  apj>ar«ronienc  la  vidllefle  qui  l'en  em- 
pêcha ;  mais  il  f  envoya  fts  deux  iils  ,  Ajax  8e 
Tcocer.  L'on  montidit  encore  dhiiemps  de  P^Uf» 
fanias  ,  prrs'de  Satamme ,  le  rocher  aà  H  ^affit 
j)c':-  '  1-       .1.5  yeux,  autant  qu'il  leponrrnir  , 
L  v.ili.^u  ;ur  lequel  ils  s'tmbirquèrcr.t.  l\  s. toi» 
encore  \  ivjnt  quaiïd  ks  pi  i^v  vinrent  deT  cj'L'. 
Ayant  appris  la  mon  de  Ion  rih  Ajax  ,  &  que 
Tencer ,  (on  auue  file ,  ne  Tr^vciit  oi  empêchée^ 
m  vengéei  fl  témoûna  fon  lefTentiment  i  celui-  - 
ci,  en  le'cluCmt  nomeufeincjit ,  Se  lui  défen-  • 
daiit  l'entrée  de  (  ^    -^"^    I!  ^■cl'i!3  .^  lui-vpfme 
la  mort  d'A|ax  :  Lj])  Ile  ,  qui  tn  etoit  la  caulc  , 
avant  paru  avec  fa  flottr  furies  côtes  de  S.ibinin^. 
1  élamon  ffut  l'attirwt  dans  des  rochers  ,  &  fie 

Îérir  une  patoo     fes  vaiftaux.  Kcyti  HàUOMBj, 
'edcbk.  .- 

Hercule  ayant  nié  le  monftre  qui  devoir  dé- 
vorer Héfionc  ,  dclivra  la  princefTe ,  &  h  r^mit 
a  Tiiamon  pour  l'cpoufi-r.  C."e  iu,tt  (.Il  exé- 
cute lut  une  mofaïque  antique ,  découverte  en 
176e .  & conOKvée  kh  Vilb  Albari.  Ce  mor. 
ceau  trouve  nppoité  itm  le*  mmutunti. 
119. 66. 

TEAAMCM ,  courroie,  avec  laquelle  les  grec» 
des  tems  hérâïfues  iii(pend«iem  Jes  boucUevi 

leur  col. 

TELAMONES  ,  nom  que  les  ktins  donnoieni 
à  cet  figures  d'hommes ,  qui  fembloîent  (butenir 

d^  s  corniches,  &  que  les  grecs  anpelloicntylr/iu; 
Telameutm  lutiic  ,  dit  Survius  (  ^ntid  I.  747  J. 
^u^e  Atlanta  cai.  Ce  mot  vient  dt  T<lamoa  , 
qui  veut  dire  en  grec  ,  un  miférahU  qiù  fuj^nt 
le  mat  avec  patiente  ;  il  convient  i  cet  ftlMeS^vi 
foudennent  les  conùcbes  dans  les  bâttmeni.  . 

TELxloPE  /  }  *VP^  dulèeon* 

nom  b  quatrième  mufe  (  tj'f  »T4r«n  dtor.  l.  j.  «. 
II.).  Aratus  lui  donne  le  premier  (  rrrrr-  m 

TELCHINES.  Le  nom  des  TtieiAm  étoit  de- 
venu un  terme  injurieux  &:  fynoi^Tne  de-  ceux 
de  charktan  ,  d'cncharu-ur ,  d'empoifor.n^ur,  tn- 
Sn  de  génie  nultail'ant.  l  e  favant  J  réret  dérive 

oeiQBftoios  ce  mot  ttUhùu  du  v(rbt  gatç , 
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Cgnlfie  guérir ,  Toulager ,  Sec.  (  ÀeaJ.  ia  Jnf.  k 
XXIII.  fp.  ^S  ).  Les  hommts  font  trop  fouvtnt 
injures  envers  leurs  bienf.iit-.urs,  au  r.ombr;  del- 
quels  ces  Teiehinc*  fi  décries  niérit.  nt  une  place 
diflinguée.  Quoit^u'ils  eulTcnt  commLncé  à  le  fer- 
vir  de  pratiques  fupeiftitituA»  ,  comme  les  Jon- 
gleurs iroquuis  ,  ott  les  piayes  Caraïbes  >  ils  pa- 
Miflèot  cep«;ndanc  avoir  exercé  ks  pn.BUCfs]a 
iBédecine  vétéiiniiie,  &:  être  devenus  fort  habiles 
dans  li  nK-uHurgic.  (  iVrji..  A  Xiy ,  p.  450. 
Dtod.L  y  i.  f  y.  Ovid.  5  ce  qui  ùic  croir».  qa  ils 
étoient  les  ouvriers  de  la  faut  d^  Saturne  {6trab. 
lot.  cU.  Eufttth,  adDioKyf.  v.  UtUnru.  mû  imc. 
Mv.  l.  IK.v.  47,  8^c«(dutrjdcotde'fjeptune 
lEM/Uth.  ad  Uomtf.  t.  I.p.  Tyi'')  »  àtt  (tatu^s 
d'Apollon  &  de  Juaon  ,  i  Ltnde  &  i  C'amirc 
(  DW.  /.  r.  ff.  )  vîlL  s  de  I  iIl  de  Rhodes  , 
ou  ils  avoitrit  palfe  du  continent  de  la  Grèce. 
Cette  Ccurts  travcrfée  Tuffifoit  pour  leur  mériter 
le  titre  d'enians  de  la  mer;  mais  l'hotincut  d'à- 
▼oirM  chargés  de  l'éducation  de  Neptiilie«  avoit 
im  aucte  foodemeot  hill»tM|ue. 

Comme  les  cabires  ,  les  daflyl;  s  ,  Ifs  curètes 
8c  les  corvbantcs,  avec  Itfquds  ils  avoicnt  tant 
de  rapport,  l'oit  parleurs  mœurs,  (oit  par  leurs 
«ccupations  ,  les  Te/chinet  furent  d'abord  de  lim- 
ples  derins ,  cnfuite  les  prétics  d'une  portioiT 
lies  DélaC^es.  Ib  eqBagfeteoc  ce  peuple  à  abandon- 
ner l'ancien  eulte  oe  Saturne  ;  c'eil  pourquoi  on 
difoit  ou'ils  lui  avoient  retranché  Ta  faux.  Ils  fe 
dttlirt  rent  alors  pour  Neptune  ,  &:  fousinrcnt  en 
f»  faveur  une  guerre  «ans  l'^-Egyalée  contre 
Apis  ,  fucctOeur  de  Phorodée.  (  PéWitn.  Corinth. 
t.  y  tufci.  chron.  ad  mu.  1».  J  Etant  devenus 
«dieux .  à  caufe  du  meurare  m  ce  pt tqce^  ib 
«Mirent i  Rhodes,  8r  dans  le  contîneni  voifin. 

y  porter  \  .:r  nou»c!!e  divinté  ,  à  iaoui-Itc  i!s  iC- 
Ibi-ièrcn:  L-r.fitot  pluii..utj  autres,  dont  ils  l'ont 
Mup;-  ;  .  uirk  s  premiers  fait  la' ftatue.  Lestitans^ 
«u  anuen:.  habitans  du  pays  ,  t'opposèrent  à  ces 
Innovations  rcligieufet ,  8c  prirent  Its  armes  con- 
tre ks  TtUUtut,  (  Diod.l  V  «  fS)'  On  ajoute 
que  Rhée  fîit  contraire  i  ceux-ci.  (  Etymol. 

m  •.fi.  In  V.  AitIu  ,  c'eft-i-dirc,  fl[Ut  les  partilarii 
du  culte  de  ia  terre  ,  ces  mêmes  unns^  letuféreuc 
de  rabaodoBBtt. 

Pour  fuppléer  au  nombre  8c  i  la  force  ,  le» 
Teieiiiut  n'oublièrent  pas  l'art  des  pceffigcs  ,  & 
le  lêcours  des  enchameaMis.  Mais  le'  moyen 
If  plus  puiffifit  qu'ils  eaiplojrèrent  fur  l'efpritdes 
ûuvages  ,  fut  ia  menace  des  peines  à  venir.  Elle 
les  engagea  à  defcendre  de  leurs  montagnes  ,  à 
iortir  de  leurs  foiéts«  à  Te  civili(êr,  enfin  â 
adopter  une  relifion  nouvelle.  Cette  révolution 
le  trouve  «ttdtée  pat  me  ÊiUe  «  fuivanc  laq^uefle 
les  TeltUnes  anosèrent  tes  clunqit  voifins  de  leur 
demeures  avec  les  eiux  du  ffj-x.  (  LjSunc.  ad 
itêi,  TUb.  L  IL  V.  174.  )  ,  c'eU-à-diie  ,  qu  Uj 
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I  firent  de  loMet  parts  des  luôrations ,  7<r  répan- 
I  dirent  le  dogme  de»  punitions  infcn^.L  .. 

I     Toujours  agités  par  les  troubles  de  religion  , 
les  anciens  ^^odicns  ne  s'adonnèrent  entière-  . 
ment  aux  tratetix  de  l'apiculture  «que  loH<|ae 
les  titans  &:  les  Tel-  '•mt*  furent  rhafles  de  leurs 
pays.^  Les  premiers  ayant  einpèchi  \'criu5 ,  qui 

Ivcnoft  de  rîle  de  Cypre  ,  d'aborder  chc.  eux  , 
n.  t3r(i.lrent  pas  d'en  être  punis  par  l  anioLir  dé- 
lor^oiinc  qu'elle  leur  infpirj  pour  la  terre  ,  leur 
mère  ,  dans  le  ftiii  de  laquelle  Neptune  leur 
I  procura  un  afyle  (  Diod.  l.  a.  §.  5?.  )  L'explica- 
i  tion  de  cette  fable  eft  auflî  facile  qu;  nator 
relie.  Ne  celTant  d'ccre  fortement  attachés  au 
citite  de  Rhée,  ou  de  la  terre,  fc  continuant  de 
lui  faire  des  (âcrifices  humains  (  Porp/tyri.  de 
/.  II.  <.  J4.)  ,  les  titans  de  Rhodes  fe  trouvé"» 
r(.nc  bientôt  réduits  à  un  petit  nombre  ,  &:  con- 
traints à  fe  réfugier  dans  la  partie  orientale  de 
cette  lie.  Là  ils  périrent  tous  par  un  tremblement 
de  ceiie«  où  baiet  franchit  les  bords,  8e  iooiidft 
leur  canton. 

Cet  cviiiemcnt  dont  pnrie  Diodore  de  Sicile , 
obligea  les  Te/chUet  i  le  retirer  eux-mémet  fur 
le  continent (X>W.  /.  v.  §.  /6.  ).  Le  reftc  des 
RhodiLCts  proMa  de  leur  départ  pour  reconnoîtra 
le  ro!ei!  ,  comme  ÛL  divinité  tutélaire.  Cela  fit 
irsi jjir.L  r  que  les  Tekkhus  avoient  eu  pour  fuccef- 
f^irs  iei  ignétesi-^uht^^îiaflcs,  c'eft-i-dire  ,  les  ado- 
ritiiirs  du  icu  orf  du  folcil.  Ccux-ci  ne  parant 
conferver  lî  np-temps  !a  prééminence  de  leur  cul- 
te; elle  leur  fut  enl:veekâ  l'arrivée  de  Danaùs 
9e  de  fes  filles  (  Marm.  Oxon.  £p.  IX)  ,  qui 
introduifiiem  les  eogmes*  Se  les  rites  Eeyptienflb 
Unde  devint  alois  le  lieu  où  l'on  cClebra  les 
iriyRères  de  Sais.  Nous  n'avors  point  lîe  djtails 
fui  Ils  c£Tc;iianies  particutu  rcs  que  Ils  Hhodiens 
y  a]outèr'_:  .  1  n  fait  il ulement  qu'ils  fAci inoicnc 
à  Proferpsre  i.>  uruiinee  d  afpiiodètc  (  Suid.  ùt 
h.  v.).  La  lubft.nce  des  racines  de  cette  plante 
étant  alVeE  fenibUble  â  celle  du  gland  ,  il  eit  pro- 
,  bable  qu'elles  lerviretit  de  nourriture  tm  an* 
tiens  habitans  de  î'ile  de  Rhodes,  a\ar,t  qu'ils 
fuflént  civilifts.  ("til  à  quoi,  félon  toute  appa- 
rence ,  leurs  defcendans  fail'oient  allllliciiO  dans 
l'uTage  qu'on  vieiu  de  rapporter. 

Il  paroît  qae ,  malgré  l'émigiation  des  Td- 
chines ,  leurs  pratiques  myfiérieuiës  le  codAp* 

V  '^ncore  a  Rhodes  dans  le  temple  d'OkriiiioB, 
noin  d  un  ancien  héros  (  Plut,  qinji.  pu^-.  !.  Il , 
ad  Xyl.  p.  207.  ),  ciui  devoir  être  l'un  de  ces 
premiers  miniftres  de  l'ancien  culte  On  en  compta 
d'abord  deux  (  Suid.  in  h.  v.  ),  enfuilc  trois  (  Lall, 
édiét.  TM.  i.  il  t  V.  174.  )  ;  ce  <{tti  défisne 
allez  leur  rapport  avec  les  cabires,  les  dadyies 
8;  le£cor,  bintc$.  Tous  avoient  eu  éeak  ni  nr  ks 
.  mjftères  ^  dont  les  piiocipales  céietnuiaes  iub- 
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iSOiiei»tQnf>teBipi  en  Sametiince,  i  Leimos» 
Src.  Le  nombre  de  cet  jmnûers  inflînireurs , 

varia  dan<  h  fuitt* ,  parci  nue  la  tradid»;]  qui 
les  conccrnnit  ,  s'altcra  totjLai«.nt.  11  s.lt  nt-c^f- 
fiire  d'y  remonter  ,  poi:r  décfiuvrir  la  véritable 
origine  de»  myftèrcs  ^  &  les  ciuogement  ^u'ih 
Ml  elBqrés  <Uw  l'aatkiaîié  b  plus  cecnlée. 

(  Cet  article  eft  eitnit  des  RKktnàtM  fur  tt* 
*f^*m  tlufûfâmfiu.  Saimt&Ckoix. 

TELCHINIA.  MîncrTe  avoir  un  temple  au 
village  de  !a  Tcumtûe ,  près  ThèbeSjtn  beoiic, 
feuf  le  nom  de  Minerve-  Ttlchinia  ,  où  il  n'y  avoir 
aucune  ftatue.  Paiifiuuas  ctoit  que  ce  (uroomveiioit 
des  anciens  Telclrines  ile  file  de  Rhodes,  dont 
j 'l  u  Mrs  palftrcnt  dans  la  Léorie,  &y  bâtirent 
appjrctnraent  ce  temple  a  Minerve ,  qu'ils  difoient 
^îe  k  ohe  des  auwan  de  leur  nce. 

TELCBUfllUS,  funen  d'ApdloB. 

TELCHIUS  «  tm  des  cocben  de  CaQot  8c  de 
FeUiix. 

TÉLÉ,  nom  qu'on  donnoit'chez  les  athéniens 
aux  fcveous  qui  le  perçoivent  fur  les  terres ,  mines , 
boiiy  8r  antres  domaines  dont  on  mettoït  i  part 
les  fonds  pour  les  befoins  de  l'état.  On  nommoit 
andS  tili  t  le  produit  des  taxes  importes  fur  les 
étranger»  &  les  affraiKhit,  aipfî  (]uc  L  produit 
des  douanes  ûu  ccrtaiitt  efieo  &  marctundifcs 
(P./.). 

TÉLÉA.  Junon  étoit  invoquée  ,  Ibias  «e  nom , 
^ans  les  cérémonies  du  mariage,  comme  Jiipttir , 
fous  celui  de  TlUus.  Ces  mots  vienoenc  du  grec 
r  a ,  .]ui  a^^mhz pùrf^isc ,  ou  fennae,  pare|ipo- 

Jition  au  nom  de  jeune  fille. 

TÉLÉ  ARQUE,  magiftrat  de  Thèbes  ,  qui  étoit 
chargé  de  faire  nétoyer  les  rues,  d'emporter  les 
^imeiB^  U.  de  pmidM  foin  des  égtitau 

TELEBOUS*.  F<9i(  AiaciMi. 

TÉLÉBOIENS.  Fîgvt  TÈuBOff, 

TétÉEN.  Foyti  TÉlt  A. 

TÉLÉGONX,  fils  d'UlyiTc  Se  àe  'Circé,  naquit 
dansTile  ^-Eea,  où  Circe  faifoit  fun  fejour,  flc 
où  Ulyfle  s'arrêta  quelijue  temps  à  fon  retour  de 
Tttfft,  Long-ten^  apiis ,  lorfqus  TéUgme  fut 
gtaiM  >  il  s'einbeiqitt  paitrallet  chercher  ioB  père  > 
8r  ayant  été  jetté  far  les  côtes  de  lUe  dimque , 
fans  II  connoître ,  la  fiutn  l'oblif>ea  de  piller  h 
cannmt^ne  ,  pour  vivre  ivl-c  fc5  compapnons. 
Ulyfle  j  a  la  téte  des  ithaciens,  vint  pour  le  rc- 
pQliHêi  :  il  /  eut  u&cQoiiat  Au  le  ihage»  &  TéU- 
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^gmr  (bppa  Uljrfle  d'une  lance  dont  le  bout  étoit 
tait  d'une  tortite  marine  ,  nommée  Paflinace,  que 
l'on  croyoit  être  très-v£  nimeufe.  Le  roi  d'ithaqœ, 
mrirtcll*  nwnt  blïiré,-^i;  fouvint  alors  d'un  oracle 
Ci  :ii  l'avoir  averti  de  '.'c  rarder  de  la  maiii  de  foii  fiU  f 
il  s'informa  cjui  ctoir  1  étranger,  6c  d'où  il  vcnojt, 
reconnut  Téltgone ,  te  mourut  entre  fes  bras. 
Minerve  les  confola  tous  deux ,  en  leur  difant  que 
tâ  étoit  Tordre  du  deftin  :  elle  ordonna  même  i 
Télégone  d'époufcr  Pénélope ,  &  de  porter  à  Ciroé 
le  corps  d'Ulifle ,  pour  lui  faire  rendre  les  honneurt 
de  la  fepulture.  Du  mariage  de  TéUgone  avec 
Pénclope,  naquit  Italusj  iequel*  &1oq  Hygin, 
donna  ion  oom  à  l'Italie. 

Dant  la  colleâion  de  Stofch,  on  voit  fnr  aœ 
cornaline  ,  une  figure  nue  aflife  fur  le  tronc  d'uo 
arbre,  tenant  un  fcrpent  de  ia  main  droite,  Ac  un 
hiton  de  b  gauche.  On  poursoît  expliquer  ce  fiqec 
en  diiâitt  que  c'eft  EXculape  ;  mais  comne  on  tLf 
yorr  ni  autel ,  ni  feu ,  ni  terme ,  Wïnckehmra 
étoir  porté  à  le  prendre  pour  l'un  de  rcs  prefjget 
qu'on  tirait  des  lerpents.  Ce  genre  de  iopctiiirion 
etoit  fort  conunmi  chez  les  anciens*,  &  cher  les 
hébreux  un  homme  qui  étoit  adonné  aux  augures 
&  aux  prellif^es ,  étoit  appellé  d'un  nom  détivé 
^e  celui  de  ferpent.  F.n  girec  même  le  mot 
oifcau ,  dé/igne  les  auc;ures  pris  dès  oiftaux  en  gé* 
ncr  I  ,  &'  c'  le  fynonyme  d'«fif ,  ferpent  ?"ui- 
das,  pariint  de  Ttlcgune  ,  qui,  ftlon  lui,  avoir  1« 
prtmter  inventé  rny  ou  l'art  de  tiref 

des  augures,  ajoute,  par  forme  d'explication , qtio 
c'étoit  le  fecret  de  cornprendre  ce  que  défignoif 
UB  iérpeat.  Lorfqn'un  ieipetit  (  Stkoi.  in  Eurip. 
HtnA.  V.  8hr  J léchok PoidD»  d'un  homme,  oa 
cry  :r  qu'il  M  cowmBiuqiieit  le  don  de  la  divi» 

nauon. 

TÉttcoNE ,  fille  de  Pharis,  qui  étoit  née  d» 
Mercure  ,  &  d'une  des  danaides ,  apoellée  Philo* 
damée,  époufa  Abhé:  ,  ?^  tue  mère  d'Olflieqiie« 
&loo  la  tradition  oes  Meflénicus. 

tSAIlA.  riyct  TàttA, 

TÉLÉMAQUE .  fils  de  Pénélope  &  dUlyflé; 
ne  faifoit  que  de  sanre  ,  lorfque  fon  père  partiu 
pour  la  gueiie  de  Troye.  Quand  il  fut  grafu  fl 

mit  en  devoir  d'aller  LtirLhcr  Ulyfle  dans  la  Grèce* 
ne  le  voyant  point  venir  commt  les  autres  princes 
grecs;  te  fatigué  des  pourfuites  des  amans  de  Pené- 
XtxoQ  qui  défoloient  la  maifon  paternelle  .  fans  qu'il 
Dût  l'empécher.  TéUm^ut ,  par  le  confuil  8c  tous 
la  conduite  de  Minerve  déguifée  fous  la  forme  do 
Mentor ,  t'embarqua  de  nuit  pour  afler  i  Pftos 
chez  N  Î^OT,  &  a  Sparte,  thex  Ménélas.  Le» 
prctcndins  tonfpirèrcnt  contre  la  vie  du  jeune 
prince  ,  ils  fe  mirent  en  embufcade  p  u  r  le  tu:  r 
a  foo  ^our.  Mais  TiUmofu  revint  héureuièaKae 
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i  Itbique,  &netrouv»  f<m  pètt  cbex  le  fidèle 

Ulyflè  Ce  montre  d'abord  à  Ton  filî  fous  l'cxté 
rieur  d'un  piuvre  étranger.  Mais  Minerve layant 
touché  de  fa  verge  d'or,  dit  Homère  (  Odyg. 

dans  le  moment  il  fis  trouva  couvert 
de  (es  beaax  habits ,  il  recourra  û  belle  taille  ^ 
û  bonne  mine,  &r  û  première  bcar.té,  ion  teint 
devint  animé  ,  fcs  yeux  bfilta:;ç  Se  pleins  lie  feu , 
fes  jouL-s  arrondies ,  Se  ù  tcte  Tut  couverte  de  feî 
beaux  chevaux.  Après  ceue  metamorplioil-  ,  il  fe 
pré(cntei  TéUmanue ,  qui,  faiii  de  criiiu.  &:  de 
«e^peâ ,  le  prend  pour  ua  dieu  .  &  n'ofe  pas  lever 
ks  veux  fur  lui.  m  le  ne  foîf  pw»  un  dieu,  dit 
»  Ulyire,je  ru!<i  votre  pèredontklongu  ;  ibfcnce 
»  vous  acoi'itc  tjni  de  lames  fcde  foiipirs,  vous 
»  a  expofé  aux  iniures  &:  2lix  inlblences  d;  ces 
"  princes,  ••  iiuiTi-tot  TtUmaaue  Te  jc-ttc  au  cou 
de  fon  père.  Se  le  tenant  embrafle,  il  totiJ  tn 
«nues.  Ulyflë  plenre  auffi  j  ils  ne  s'eiptitnent 
■tous  deux  que  par  leAts  fanglots  9e  par  leurs 
lamiefi  ii  cet  état  avoit  pour  eux  tint  de  charirts , 
^ue  le  foleil  les  y  auroit  encore  trouvés  à  fou 
coucher  ,  d  Télimaque  n'eût  fait  effort  fur  lui- 
même  le  premier.  Ils  prennent  enftmble  dei  mc- 
fures  pour  extenniner  les  amans  de  Pénélope  , 

^ufienneiK  à  bout,  par  Ja  psraâioit  de 
Minerve* 

Hygindit^BC  rWâwdçw,  après  la  mon d'Ulyffe, 
enoufa  Circé,  tandi»  que  Télegone,  fonfrèie,  & 
Ws  Je  Circé,  époufa  Pénélope  ;  &  qu'il  eut  no 
fils  de  Circé,  nomraé  Laiinus. 

Une  peinture  antique  publiée  dans  les  Monument  i 
annchi  meuici  de  \V  inckelnunn  ,  n9.  i6o,  rcprë- 
fcme  Téiaumu  6i  Pififtrate  fils  de  Nertor  coiiver- 
■  Ont  aiwe  Hélèiie  8r  deux  de  fes  femmes. 

TÉLÉME,  fils  d'un  ceruto  £utymus«  avoit 
prédir  à  Polyphème  qaUlyflè  lui  ciérfioit  l'oeil. 
A'oyrj  Polyphéme. 

TÉLÉPHE,  fils  d-Hercule  Se  d'Augé,  avoit 
été  expofé  aufli-tôt  après  fa  naiflànce  &  nourri , 
difou-on,  par  une  biche.  Paufanias  dit  que  ce  fut 
llirin  mont  Parthénius ,  en  Arcadie }  qu'après  ù 
l|inrt>  on  lui  éleva  un  temple  fur  cette  montagne, 
Sr qu'on  lui  confacra  tout  un  caraon,  en  mémoire 
du  prodige  arrivé  a  fa  naiffânce.  Quinrf  il  futgrand, 
u  fe  rendit  â  la  cour  de  Myfie  par  ordre  de  I'om- 
çle  .pour  y  chercher  fes  parens.  Teudiras  ,  roi  de 
Myfie,  etoit  alors  enngé  dans  one  SOene  étran- 
gère ouj  devenoit  fàcheufe  pour  lui  î  il  fit  publier 
quil  domieroit  fa  6Ue  Auge  &-  fa  courone  i  celui 

Îm  le  debvreroit  de  fcs  ennenii>.  Tel^phe  fe  mit 
la  téte  des  Myfîr ,  &  ayant  remporté  une 
▼iftoire  compkttc  ,  il  fut  déclaré  héritier  du 
royaume  de  Myfie.  Quant  à  fon  mariage,  ayant 
reconnu  qu'  Augé  étoit  fà  mère  ,  (  Koyn  AoGÉ  ), 

4l  époufa  UodiceottAHÎQd^fiUedePùua. 
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Cette  alliance  l'attachoit  au  pïrti  des  troyotj  ; 
lorfqu^  les  grecs  vinrent  pour  aflîîesr  Troye , 
ils  s'c2Jrere:it,  &' pren:nt  les  tcrrei  des  myfiens 
pour  un  pj)  S  en:'.;n  i ,  ils  voulurent  L  tava-cr. 
TiUphe  s'ayany.»  j  h  tét  de  !bn  armés  pour  les 
repouffer,  il  fe  battit  mène  contre  Achille  ,  dans 
Its  plaines  du  Caïque»  IDsis  il  y  fat  blcffé  daa- 
géreufement.  11  envo^  «uOî-tAt  à  l'oracle  priUr 
favoir  lî  fa  plaie  étoit  incurable  {  &  la  n^onfe  Ibt 
Cju'il  ne  pouvoir  être  giiéii  que  pir  îa  imfn  qui 
1  avoit  bleffé.  Achille  le  regardant  coiranc  ion 
ennesii  ,  n«  voulut  jamais  conCenur  â  fa  guérifon. 
\J\yf[ù  fe  propofa  d'attirer  Telipke  au  parti  des 
crées  «  fâchant  <}u*nn  oracle  avoit  dédaté  que 
Troye  ne  pouvoir  être  ptife  par  les  grecs ,  rîl» 
n'avoient  cans  leurannée  un  f&  d'Hercide.  Ulyfb 
Ht  favoir  au  roi  de  Myfie  que  le  fen';  de  l'or-eb 
étoit,  que  la  même  flèche  qui  nvoi:  tJt  le  v: :.\  » 
oevoit  Cervir  de  r^-niéJc  ;  iinli  ayaut  prib  de  U 
touille  du  kï  de  cette  flèche,  &:  en  ayant  com- 
pofé  un  emplâtre  «  il  l'envo/a  l  Tiliphe,  qaifut 
bien-tôt  guéri,  &  qui*  pat  Kcoonoiffanc»,  vînt 
au  camp  des  grecs. 

Les  malheurs  de  Tilhhe  ont  fait  le  iufet  db 
plusieurs  tragédies  fur  le  théâtre  des  ancieiis.| 
comme  il  paroît  par  un  paflag:  d'Horace  (  jtn, 
poétique f  v,^&  fuiv.  ).  Les  mythologues  ne  nous 
rapporteur  cepeiwhnt  pas  d'autre  malheur,  que 
celui  de  fi  blellLirc. 

On  voit.  i".  la  naiflànce  de  ce  béros  fur  Utf 
bas-idief  de  U  THla  Bergh^ft  (  Monum. 

n".  71.),  fie  dans  une  pei:::;:ie  dT'ercuIanuin 
(  Tom.  I.  tav.  6.).  2,°.  Sa  reconnoi'iancc  fur  un 
b    r-i;  f  dtt.  puais  Rufpoii  (Maium,  maidii 

Achille  ayant  pctcé  la  cuifTc  de  TcUphe  avec 
fa  lance  ,  l'oracle  aifura  que  cette  lar;ce  pouvoir 
feule  guérir  la  bieffure.  On  voit  fur  une  pierra 
gravée  de  Sthofch  •  (Monum.  aniichi  3".  jai.) 
Achille  debout  &  courbé  devant  Téitskt.  a&u 
AcMBerade,  aTeewiôiftMinenc,  le  uioadelÂ 
lance  pour  faîx«  tombcT  htooille  int-la  blelTute 

de  Téléphe, 

Euripide  sait  fiir  la  fckmé  Tittpke  arrivant  dé- 

Ifé  dans  le  camp  des  grecs  ,  c'cft  à-dire ,  cou  ve  rt 
de  haillons,  &  d'un  chapeau  large ,  conur.e  le  por- 
toient  les voyajeurï.  11  y  vcnoit  implorer  le  Iccdurs 
d'Achille  pour'guéiir  la  bklTure  que  ce  héros  lui 
avoit  £utie  i  la  ciulë  (^Mifh^  Aaam.  ws,  4}S.  ). 

TiiiPHt.  Keyi  IfoRcvLB  ponanc  un  enjuc 

-l'n  des  plus bc-iuxbas-relicfs  antiques  qui  foient 
à  Rome,  dit  Wincktlmann  (  IHp.  te  l'iir.t.  4.), 
fe  voit  au  palais  Rufptjli  ;  Se  )e  l'ni  publie  cjus 
mes  monumem  de  l'Antiquité  {^Mon*m.  Ant,  ined, 
n'.  71.  )■  La  priricipale  figure  de  ce  morceau^ 
le  jeune  TéUphe  «  a  tant  de  £ullie  qu'on  peut  padèr 
deux  doigt»  escM  k  (it«  8e  h  uUé  furlaçidie  !• 

B  bb|| 
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figure  eft  épargnée.  A  céié  &  au-dflTous  de 
Tiîifkt  eft  un  cheval  qui  a  nécc  ff.'.iren»ent  un 
faillaDt  plus  doux  étant  plus  enfoncé  }  &  devant  le 
chevil  u  y  a  un  écuyer  de  moyen  i  ?e^  t^nu  avec 
etKore  moins  de  (àitlic.  Vi&-à-%'i8  «ïu jeune  hetos 
eft  afljfe  Augé ,  fa  mère  ,  à  qui  il  <Jdnne  la  main  i 
la  ir.cre  a  plus  de  rtli  )  ((-jf  l'écuyer  &:  I; 
chtival,  maisdlc  en  a  moins  cjiu  1j  fils  ;  fur  tout 
par  rapport  à  la  tète.  Au-dclluî  de  ces  fiçur. 
on  voit  fufpendus  iineépée  &  un  bouclier  ^  qui 

TÉLESPHON,  fis  de  Métope.  V,  MiiLon. 

TÉLESPHORE .  un  des  dieux  de  k  nédecine , 

étoit  proprement  le  dieu  des  convalcfccns.  il 
étoit  honoré  d  un  culte  folcmnel  i  Pcrfime  :  les 
épidauriens  l'ippJIoient*  Acclîo'.  (qui  i.  nd  '.i 
fanté,  qui  la  fouticnt  &  qui  guérit  les  iwladie^  )  | 
&  ceux  de  Sycîone  le  norrmoiont  EvémérioD  (  qui 
fiit  vivre  longycemps).  TèUfpkore  étoic  {«nijours 
feptéfêmé  en  jeune  kommc ,  quelq  jefois  même 
comme  un  enfant.  II  accompagne  iffcz  feuv  nt 
Efcu'.ape  &  Hvgie  fa  fiUc  ,  civinitcs  de  la 
médecine.  D'autres  fois  il  cil  avec  Hercule,  lo 
dieu  de  h  force ,  pour  marquer  que  la  force 
ne  fe  peut  confervcr  cu'avec  la  fanté ,  ou  qu'Her- 
cule a  befoiiî  de  TtUfphore  pour  fe  foutcnir. 

On  le  voit  fur  les  monu'nens ,  couvert  d'un 

Kud  nuuneau  kxmé,  fans  manches,  oui  lui  enve- 
^pantletbii*,  defcend  au-defTous  des  penoux, 
le*aei|uel  neatune  efpéce  de  capuchon  qui  couvre 
fa  lètc. 

Dons  U  colieâion  des  antMues  iianoiales«  on 
^oit  un  TUtfphor*  de  maibie  dUac. 

«  La  fingularité  eft  le  fenl  metif ,  dit  Caylus 
(Rte.  5.  p/.  x4)«qui  m'enpgeà  rapporter  ici 
ce  petit  Tclejpkon\  caf  H  etl  raie  de  le  trouver 
repréfenté  affîs,  comme  on  le  yoic  dans  cette 
planche.  Outre  que  les  deux  mains  lut  manquent, 
il  e£i  d'un  travail  groflîer.  Son  périt  capiidloodl 
tàès-'iiftinfti  Scie  coeSê  aflisz  bien.  » 

On  voit  ce  petit  dieu  avec  Efculape  8r  Hygie 
flirua  camée  ne  ?4aifeL  On  y  Ut  ces  mots  r  cii- 
ZET£  M£  j  fjuvcz-moi.  C'étoK  lans  doute  le  vœu 
4e  quelque  maladie^ ,  • 

TéLBSFHORs  parolt  fur  les  médailles  de  Per- 
gamc  ,  de  Sn^yme,  de  Pitanéj  tcdeSak. 

Tll I.FSTÉRIEN.  H  paroît ,  par  un  wffage  de 
"Poilu?  (  O  o-njfl.  Sv.  IV  cap.  10.  ) ,  qu  il  y  avoit 
un  air  '  p  l'-^'  ''!rffcnti ,  probable  m:  ntpsrcc  qu'on 
j'e  f  oit  'a  s  U  s  initiations.  l  'air  rwi^eWr/i étoit 
toi  t  coirpoféde  notes  longes  &  egaks  ;  au  moins 
Poilux  le  met-il  an  nombre  des  airs,  qu'A  ap- 
pelle en  génén^Mtfnottjl^dkïfwfc  (F«  D.  â.) 

TÉLESTHO  ,  «M  4c«  MillUMk 
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TELETJE  ,  les  myftétÊS  d'Ifis. 

TÉI.ETES ,  les  initiés  atts  n^ftèKS.  ^49111 

MvsTERt^.  » 

TÉLÉTHUSE.  VoytiWmi, 

T''ÎEUS  ,  furTiom  (h'  .Ttipirr-r  !orfqu'cn  l'în» 
voquoit  cans  les  cerémotues  du  nuiiigc. 
T£tEA. 

TELLENON  ,  f.  m.  Le  ullenmt  on  cplbeatt 
i  caRe  dune  Vegece  paiie ,  ^tt  exnémemenc 
raro  dtus  les  lièges  des  andens)  9t  il  faUoit  que 

c  tt.  -.Tiichinc  ne  fi3tpa«;  ^^'un  erand  cfFrt,  puifijue 
fi  p  u  i'.iinfurs  en  ont  pidé.  Le  u!L.:ci ,  dit 
ce,  ^rt  compofé  d'un  grr-<;  pi.ux  plime  tn 
u  rte,  qui  l^rt  de  point  d'appui  i  un»?  Ijusak  pièce 
de  tois  ,  mif-  en  travers  &  en  ccuilibrc  ;  de  telle 
rort«  qu'en  bati&nt  un  bouc»  l'autre  fe  lève)  à 
l'une  &  fes  exaémités  îl  7 1  une  machine  fidte  de 
planches,  &  garnie  d'un  tilTu  d'ofier,  cap.ibîe 
de  contenir  trois  ou  s^uaue  hommes  armés ,  qu'on 
eleve  &  qu'en  tranfporte  fur  U  muraille.  ma- 
chine donc  fe  fervit  Hérode ,  pour  déloger  un 
grand  nombre  de biî^ds  qui  déloleieBtla  Judée. 
&  qui  s'éuMenc  eettiés  daôis  les  cavernes  &  ke 
crevaffes  de  certains  roclieR  >  de  montagnes 
inaccL.Tibles  ,  8f  pendantes  tn  précipice  j  cette 
niichinc,  dis-je,  ^toit  très- (impie  »  mais  qui 
nous  dira  qu'llérode  in  mit  pas  les  l.s  in  jeu? 
perfonne  :  la  dekription  que  Jofeplie  eo  doone 
eft  digne  de  U  cofigfité  du  IcAeur* 

Ces  cavernes  ëcoient  dans  des  montagnes 

aS"'  vicî  ?^  iracceffibles  de  toutes  parts.  On  ne 
pouvi  it  y  aoordrr  que  par  des  ftmiers  étroits  Se 
tortueuXj  &  l'on  voyrit  au-dcvùnt  un  ^rand  roc 
efcatpé,  qui  alloit  juloue  dans  le  fond  de  la  vallée» 
Cffeiuee  in  divers  eni'roits  par  l'impétuofité  dtS 
torrens.  Un  lieu  fi  fort  d'aâiete  étonna  Hérode  j 
He  â  ne  6voit  comment  venir  i  bouc  de  Ton  entre- 
prifc.  Fnfinil  lui  vint  dans  l'i  fprit  un  moyen  au- 
qui!  nul  autre  n  avoit  ptnféj  il  lit  defcendre  juC- 
qu'à  l'tntr:  L  des  cavernes ,  dans  des  v  offres  extrê- 
mement forts ,  dts  foKiats  qui  tuoient  ceux  qui  s'y 
étoieiit  retirés  avec  leurs  famillfs,  Hc  mettoicns 
le  feu  dans  celles  où  l'on  ne  voulait  pas  fe  tendre^ 
de  forte  qu'il  cxcegnlBa  par  le  fer,  par  le  fesj  Ott 
par  la  Ininée.cetce  race  de  voleiiis.(  ^*  ) 

TELLUMON.  H  pan^  que  c'eft  Ja  mtoe  diyi- 
iHcéqiiB  TtUiui». 

TCT.M.'NO,  ,1;  -11  dr  '1  TVTTC ,  que  l'en  Ctoit 
être  un  luir.om  de  Fiutoa.  pris  pour  i'hétmfpbèse 
infiicteiir  deb  tem. 

TELLVS.  Cdl  ottdM  o«ns.teids  i  (a  m 
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EVRYSTEItMON  ,  Timu. 

TELMESSF, ,  ville  maritime  aux  ertrémît^s 
de  h  Lytit.  On  a  beaucoup  parlé  autrefois  du 
B'tiirfl  prophétique  <i*  Ces  lubitans  :  tout  le 
moud.'  y  naiiroitdorm,  au  rapport  d'Arrion  (  Lh. 
II  dejàa  «MpéditioH  ttAhxanare  )  j  ie«  femmes  8c 
ht  enfant  leoevoienr  de  la  nature  cette  fiiveur. 
Ce  fut  là  que  Gordius  alla  Te  ûire  expliquer  un 
pro.-.ig>:  qui  l'cmbarriliiji;.  ^"y*^  GoRDius. 
Cicéron  a  ccu  que  les  Tclmcjpcns  devinrent  f;rands 
obfervatcurs  des  prodiges,  à  caufe  qu'ils  habitoient 
un  terrttin  ferrite  qui  preduiroit  pfufiean  fingula- 
lités.  D'autr^^  mnoutint  plus  haut  ,  ti  par- 
lent d*ttn  Tttmijfiu ,  fils  d'Apollon  ,  oui  fut  fon- 
djtaii  de  la  ville  de  Ttlmeft.  Apollon  s'ctJnt 
racuinorphofé  en  petit  chien,  obuia  Its  faveurs 
Anténor,  &  en  reconnoiflance  de  Tes 
Aveurs«  illui  tit  don  pnur  elle  &  pour  foo  filtde 
rhemeitt taknt  de  deviner.  Tdmejfut  tnleigna  cet 
arc  â  les  concicojréns  *  Ac  les  rendit  tous  uavaiit 
dans  la  divinatioB.  [I  fit  bâtir  la  ville  de  Ttlmefe, 
ci-l  i!  confiera  un  ti  mpL-  à  Apollon  fon  père, 
qui  lut  lurnomiTié  TL-inu.-JlcM.  Ttime^m  fut  tnfé- 
veli  dan»  le  tcmpk  du  Oieu ,  8r  Ici  habitai»  élc- 
vèreot.fHr  Ton  toiia>eau  uo  awiel,  liir  lequel  ils 
ûccifitoiK  lleiir&adeteiir. 

TÉLON,  rai  de  Caprëe,  eut,  de  la  nymphe 

TELONEUM,  ou  TELONlUM,Ue%oit'ef- 
fëâuoit  le  pa)'emem  dts  innpâtt.  ' 

TELOS,  île. 

Ses  medaiUes  auconommes  font  : 

RRAR.  en  broiue.  PtUiri», 

O.  en  or. 
O.  CD  affev. 

On  y  voit  «ne  dcieVfdê  deaner. 

Pline  C4  II.)  dit  que ceieile^cfiHHenlèpar 

K$  parfutns.  * 

TF.LPHUSE,  nymphe,  lillc  du  fleuve  Udon. 
Elle  donna  Ton  nom  a  une  fencailie,  au  pied  du 
mont  Tilpboft.  L'etu  de  cette  fontaine  ccoit 
€  froide  ,  ijueTitdfias  mourut  pouten  avoir  bu. 

Telphusse,  ville  d'Arcadie.  Voye»  U  téii- 
tiUe  onhofaphe  i  TntLnivsB. 

TELSINIH  »  iHe  d'Ogjrgès ,  fuae  dc$  aontikn 
ée  Minerve.  Vîiftt  ALALCOMims ,  I^PitASini- 

CIENNES. 

TEItVM»  Ce  mot  déii^  pte^fceacot  toue 
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arme  de  jet;  même  des  pierres,  &c.  Maitiidéfifne 
suffi  générâlcaieoc  touK  arme  ofenfive;  eonans 

il  paroit  d'après  ce  pafTîge  de  Cicdfron  (AdHtrcniu 

I.  i.)  :  A)iXX  itt  f-j  iva  ,  piijkuurr.  ujnv  t  qud  fctijfit 
per  irj^ni^rr.  ,  gl.tdio  iluublU!.  Uî.jfi]  intii  vinit  ^ 
occtfum  eonfptcMur,  è  corpere  crutntum  ttlum  tdutit- 

TEMENI  porta.  Pauranias(i.  )^)  raconte  que 
dam  cette  vîlte  de  Lydie,  un  conmeau  ayant  ecé 

ruiné  par  t'injure  du  tiMiips,  îa.'lfi  voir  tLs  os  qu'on 
n'dutoit  pas jprii  aill-mciu  pour  ceux  d  u  i  hotnni*, 
s'ils  n'en  euflcnt  eu  la  forme.  1!?;  étoit-n  '  d' i.  u .  ,^  ;  an- 
deur  déméftirée.  Auft't-tôt  le  peuple  s  mugiiu  que 
C  L'toit  11-  tombeau  de  Gérion,  fils  de  Chrj'faor, 
&  que  c'ctoit  fon  trône  ^ui  écoit  taillé  dam  la 
montagne.  11  palToit  auprès  de  cette  pente  vilb 
uji  conent  appdié  Ottêmu. 

TÉMÉNI  ITS ,  furnom  donné  i  ApoUea  • 
d'un  lieu  votfindc  Syracufe,  appelié  Téménoi^eà 
ce  dieu  école  paràculiërement  Konoté.  Ce  nom  f» 
trouve  em^aittcce  dans Qcéton«  contre  Verrès. 
On  y  tifoic  mcnfbjs  TMmaùs ,  mus  Turnebe 
prétend  qu'il  fane  tin  Tlahiàti  4e  Ik  lefon  a 
été  adoptée. 

TEMENIUM.  ville  de  Péloponnéfe  fondée 
par  Tmwmw,  fils  d'Ariflomachus,  dont  on  y 
vovoic  un  tombeau  célèbre  11  y  a  voit  dans  cette 
ville  on  temple  dédié  â  Neptune,  &:  un  autre  déoié 
à  IKaoe.  r<MMiwm  écoit  lituéepièi  de  l'AigoUde^ 

TEMENOTHYRA  .  en  Phtpefe.  THMBKOM* 

rticl  &  THMF.NOeT  PEaK. 

Les  médailles  autonomes  de  cette  vdie,  font  l 
RRR.  en  bronze  «  dont  uo  méduUoa. 
Oi.eiior. 
0.eBaiffem; 

Cette  viHe  a  fait  frapper  foos  f  amemé  de  fte 
archontes,  des  médailles  impériales  grrrqtie^  ,  m 
rhoueur  de  Gordleo-Pie^  dte  Yaldritu  avec  Gii- 
Ijen,  de  Sslenine. 

TEMERARIVM  triituam ,  contribution  extca- 
ordinaire  ,  telle  <}ue  Celle  qui  fut  II  vée  dans  1 
après  la  prHé  de  eecie  viue  par  les  gaulois. 

TEMKRUS  ,  brifjand  de  Theflalie ,  qui  c.ifToit 
la  tête  aux  paffans.  en  h  heurtant  avec  h  fîcrne, 
Tbélëe  comoatcit  contre  lui ,  fie  lui  brila  la  téte. 
D'oïl  vinc  ce  pravetbe  pec  ;  le  m«l  TimitU», 

TBMESMVS on  TEimiïïSGEmUS,  mam 
du  fireptre  de  Témefis.  Vtjti  Ltbas. 

TUS  ûi  CUxomène,  fondateur  de  la 
ville  d'AbdèiCj  eo  Tbnce.  fiu  mis  par  le» 
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abdérices  ,  an  nombre  de  lenrt  dcmi'Jkia«  8e 
feçut  chez  eux  ks  Konaeuis  héroïques. 

lEMNUS,  eo/Eolie.  thmneitoh. 

Lm  médailles  auconomes  de  cette  ville  (bat  : 

A«  CQ  bioiize'j 

O*  M  or> 

O*  en'  argent. 

Cette  ville  a  ûiU  frapper  ,  Covt  l'autorité  de  Tes 
©fëteurs ,  des  médiilles  îiflpéiijles  grecques  ,  en 
l'honn.-'.ir  d'î'l^-.li.i:-.  ,  J" A  1.x.  Sévère,  de  Ma- 
inte ,  de  (;ordien-Fie ,  de  TranqiiiUioe^  des  deux 
Philippes«  d'OtacUe.  de  Moeft,  îs  FadUiie 
jeune. 

_T£MPÉ>  étott  une  plaine  de  la  Kfagnéfis ,  pro- 
vtnce  de  la  TheflàUe.  Ctte  plaine  étoit  triverfée 
pir  II:  flcu\  e  Ptnée  ,  ic  entourée  de»  monts 
Olymp;  ,  Ofli  }k  Pélio».  C'i^toK  un  des  plus 
bzauK  lieui  de  la  Grèce  «  &  un  de  ceux  que  les 
poètes  ont  le  plus  chanté.  Tm^^étoit  &  aziéable» 
que  les  dieux  saémes  y  ptcMieiK  le  fJeifir'dc'i» 
proflMoade. 

TEMPÉRANCE.  On  avoit  dUlmCé  cette 
vertu  ,  &  on  la  repréff  ntoii  fous  la  figure  d'une 
ftmme  ,  tenant  on  frein  ou  une  coupe.  Nous  ne 
coiuoiffons  cepeadant  aucun  noDumcnt  antique 
ùêx  leqiKl  en  b  voye  f^iéfeutée. 

TEMPÊTE.  Let  romans  avoîent  dëïf é  !a 

tempîte.  Marcellus  lui  fit  bâtir  un  petit  tcmpl« 
liors  de  la  poree  Ca  penne  ,  en  aâion  de  grâces  de 
ce  qu'il  avoit  ctc  dclivré  d'une  Tiolente  tMvAr^ 
eotre  les  ifies  de  Corfe  &  de  Sasdaigne. 

On  tfouve  fur  d'aneicM  nenmeM  é»  âcti- 
foes  oftm  ï  h  tm^t, 

tea^iu  (  Hiems  )  efl  lepréfentde  dans  les 
fttiiitUKS  du  VicgBe  du  Vatican  fi}u$  k  £»rae 
4'une  figure  allée ,  lenantleuit  flanibeauE  «Umn^. 
Les  romains  lui  rclidoient  un  culte  .  conne  l'affûte 
Ovide  (  rafi.  fri.  193.) 

T*  quo<iut  itmyefiaB  moktm  iibAn  faumari 

t,.  Sctpion  ,  après  la  conquête  de  la  Corfe , 
dédh  ce  temple  à  li  temrêu  ;  ainfi  que  nous  l'ap- 

fjrcnoBs  de  rinfctiptiou  fuivante  «  qui  eft  ^  après 
a  colonne  roftrale  de  Duillius ,  le  plus  ancien 
moMUUËnt  de  U  langue  ladoe  ^  oui  nous  foie  par- 
veoa  :  Hrc  cwir  Comuca  AuutA^v»  ommm 

MMT  TgMntTMTlMUt  Jim  JtMtMTO. 

TEAÎPLfiS,  {.''.d'-r'i  r^çx(, ,  fc!,  vos  à  l'honneur 
4e.  «quelques  divinités.  Les  e^^uLiy  &  ks  pbé- 


T  EU 

niciens  font  les  premier  ,  au  nppoxt  d'Hérodoi* 
Ce-  de  StraboN ,  qui  aient  érige  dea  umpltê  vn 

dieux.  Les  pcrf^s.  Se  tous  ceux  qui  fuivoi.r  t  la 
dofbine  des  mages,  ont  été  long  -  temps  fjn» 
avoir  des  temples  ,  difint  qvic  le  monde  entier 
étoit  le  t€mpU  de  Dieu,  &  qu'il  rte  talioit  pas 
icnfcrmer  «  dans  des  botnes  étroites ,  celui  qu« 
l'umvei*  ne  fouvoit  contenir.  Ils  iâcriiîoientdoae 
\  leur  divimié  en  plein  air  «  Se  par-tout  oA  ils  . 
r;ncnn:roienc.«  Bais  pcincipokiment  fus  4e> 

Les  temples  deï  arKiens  étoient  partagés  en  plu'  ■ 
fieurs  parties  :  la  première ,  étoit  l'aire  ou  veftj»  . 
bule ,  erea  ,  oà  etoït  la  pifcine  dans  laquelle  on 
puiibit  l'eau  luilrale  ,  ponr  expier  ceux  qui 
vouloient  entrer  duns  L  s  temples.  La  féconde  » 
appellée  itaosf  éwïi  cornsne  la  nef  de  nos  é'^liics  , 
&  tout  le  monde  entroit.  Le  li>.u  faint  ,  ou 
t'adytum  ,  dans  lequel  il  n'éioic  pas  pernis  att 
peuple  d'entrer,  ni  même  de  regarder.  En  cer- 
tains ttmfUs t  il  y  avoit  au-delà  de  l'adytum ,  un 
lieu  plus  reculé,  app.llé  <viri/«/t*r,  comme  qui 
diroit  l'arrière  temple.  Ils  avoient  auâi  quelt^ue- 
ibis  des  portiques  ,  comme  ks  temples  de  Diane. 
Autour  des  temples  régnoient  des  galeries  cou- 
vertes, foutenues  d'un  raa^  de  coloHni.s,  qud- 

Jucfois  de  deux.  On  nuMitoit  aux  temples  pu  de» 
égrcs ,  &  fort  fouvent  ces  dégrés  légnoient 
touuu-tour  ,  comne  les  galeries.  La  monne  du 
temple  de  Jupiier  -.  Capkolb  éuic  de  cent^ . 
marches. 

L'intéiienr  des  uiÊ^Uâ  éuttt  ibuvent  très-omé  ; 
car  ,  oucK  les  llatnes  des  dieux,  îtkes  d'or , 
d'ivoire,  d'ébéne  ,  eu  de  quelqu'aatre  matière 
précieufe,  &  celles  dfs  gi^nds  hommes -^jui  j 
étwit  nt  fonvunt  en  grand  nombre  ,  on  y  \oyoit 
ordiuai  rement  des  peintures  ,  des  dorures  ,  & 
embelliflemeos ,  parmi  lefauels  il  ne  £aut  pas 
oublier  les  offrandes  ,  ou  les  ex-voto  ;  c'eft-i- 
dire  ,  des  proues  de  vaiâieaux ,  lorfqu'on  croyait 
avoir  été  garanti  du  naufrage  par  le  iecouts  de 
queloue  dieu  ,  des  tableaux  pour  la  guérifon  d'une 
malaaio  ,  les  armes  prifes  fur  liS  ennemis  ,  de  S 
trràieds«  des  boucliers  votits«  &  louvenc  de. 
ricnes  d^Ats« 

Les  aocim  avotenc  nn  fi  grand  refpeâ  ponr 

les  temples ,  que  félon  Arricn  ,  i!  ^toit  défendu 
d'y  cracher  &  de  s'y  moucher.   On  y  montoit 

Juclcjucicis  à  genoux ,  dit  Dion.  C'etoit  un  lieu 
'afyle  i  li  n'étoit  pas  petntis  d'en  tirer  par  force 
ceux  qui  s'y  réfugjoicnt.  Dans  les  adverfitcs  pu- 
bliques ,  les  fenmKS  iè  ptofterooiest  à  terre  dans 
les  tonples ,  &  btlayoient  pavé  avec  leujts  che- 
ver.v.  Mji-  ,  lî ,  malgré  les  prières  8c  les  facri- 
ficcs  ,  Ls  tiiofes  continuoicnt  toujours  d'aller 
mal ,  le  peuple  perdoit  quelquefois  patienca  ,  8c 

l'empojMît  jui^u'i  jetKi  àlii  fi^Ji^  ceost^ 
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ttmpla ,  eamm  «■  fcu      iuê  SoénuK ,  tut 

ôliguîa. 

Lor(<|ii'on  voulait  bâtir  OA  umpU  chez  les 
romains  ,  les  aufpices  étoicnt  employas  â  choiiir 
le  lieu  fie  le  temps  auquel  on  devoit  commencer 
h  conftruâion  j  ce  lîcu  étoit  purifié  avec  gnui 
foin  ,  nu  rapport  de  Tacite  (  Liv.  ly  de  fon  kifi.  )  i 
tout  Tclpace  deftiné  à  l'édifice  étoit  environne  de 
bandelettes  &  cie  tourriiiiiLS  :  les  vcftjlcs  atcom- 
pagnées  d«  )«.uiic&  gainons  &  de  jeunes  iiile&  ayant 
ic  mère ,  lavoient  ce  lieu  avec  de  l'eau  pure 

c  nette  ;  le  pontife  ichevcit  de  l'expier  par  un 
ficrifice  folemnel.  Alors  les  nugiftrats  &  Ls  j),  r- 
fonnes  lis  plus  confidérables  mettoienc  la  mun  à 
une  groffo  pierre  «qui  devoit  entrer  dans  les  fonJc- 
mens  ,  &  y  jettoient  qurlques  pièces  d'un  métal 

Î|ui  n'eût  pas  encore  pafle  par  le  cieuTct.  Telle 
ut  la  coniëcration  «ht  ta^U  que  VcTpaiieil  lie 
rebâtir  au  ctpitole. 

Tl  y  avoît  des  umplts  qui  ne  dévoient  pu  être 
iâtis  dans  l'enceinte  des  viUes  ,  mais  hors  dfs 

murs;  comme  ceux  sic  Mar?  ,  deVulcain  tic 
\  enus  j  Toici  Ia  riilnn  quVii  dontie  \  jtruve  : 
"  C'cft,  dit  -  il  ,  de  peut  <juf ,  ii  Vénus  étoit 
o.daat  l'intérieur  dt-  lj  ville  même  ,  ctia  ne  fût 
«•  une  occalîon  de  débauche  pour  les  jcunec  ptns , 
ponries  otères  de  famille.  Vulcaind«voN«tn 
auflî  en  dehors  ,  ponr  éloigner  des  nnifiifis  h 
»  crainte  des  inceiuiies.  Mars  étant  hors  des  murs . 
«  il  n'y  aura  point  de^iflènfion  entre  le  ptupk  i 
S  dé  plus  j  il  fers  là  comiue  un  rempart,  pour 
■>  garantir  les  murailles  de  la  viile  des  përils  de 

•  la  guerre.  Les  temples  de  Cétès  étoicnt  auflî  hors 
M  <ks  villes ,  eo  des  lieux  où  on  o'alloic  guèie  que 

*  pour  lui  offrir  des  rscriices,alin  que  !a  pureté 
•»  n'en  fût  point  fouillée.  >•  Cependant  cci  «iftiiic- 
tions  ne  turint  pis  toufours  obilrvées.  Quant  aux 
dieux  ,  patrons  tics  villes  ,  on  pla^oit  leurs  icmpla 
aux  li.ux  les  plus  élevés,  d'oil  l'on  pût  voir  la 

ÏIus  grande  partifr  éu  murs  qu'ils  protégeoieot. 
i  c'étoit  i  MeccoM ,  «a  devoit  biur  fon  umpU 
à  feadroit  oà  (è  «enoh  le  nar^.  Cet»  d'Apollon 
t>u  de  Bacchus  dévoient  éi:e  près  des  theitres. 
Ceux  d'Hercule  4  près  du  cirque  ^  lortqu'ii  a'y 
•  «voit  ni  gjriMMfe  ^  m  sa^Udiétee^  «K^ 

Les  Impies  les  plus  célèbres  dans  ranuqnîté 
fajeaat^  oncéié  celui  de  Vnicain  es Ecypte^  que 
Ctm  de  rots  enrent  bien  de  la  ptifle  C  «rhever  j 

celui  tle  Jupiter  Olympien  ;  celui  d'Apollon  de 
Delphi. s  i  celui  de  la  Diane  d'Uphefi  ^  le  capitole 
8c  le  panthéon  de  Rome  ;  &:  enfin  le  temple  de 
Bélus  a  Bab)ione  ,  le  plus  lîngulier  par  fa  gran- 
deur 8e  pat  (à  ftruâoie.  Koyti  AqTbl  ,  Belus  , 
Gantolb,  Diane,  O&ykpum»  Pahthèoii* 
.VoicAm. 

•»  Les  ;(mpits,  dit  V>  wdtâiauoo^  à  un  ues^cut 
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nombre  ptk%  »  étoieat  tous  chez  k«  grecs  d'une 
forme  quarrée  >  de  maaiére  que  la  largeur  faifoit 
ordiMÎrcment  la  moitié  de  la  longueur  :  voili  pour- 
quoi Vitruve  (  Lib.  UI,  c.  3.  )  dit  qu  un  umpie, 
qui  par-devant  a  cinq  entte  -  colonaonens  &  fix 
colonnes  ,  doit  avoir  le  double  des  entre<oliui- 
nemens  aux  côtés.  Ceft  cette  proportion  qu'avoic 
te  temple  de  Jupiter  à  Girgenti,  en  Sicile  >  car, 
par  une  mefureexadledc  la  place  qu'a  occupée  eu 
temple ,  de  de  fe»  ruines  ,  on  a  trouvé  que  fi  lar- 
geur étoir  de  iGf  pieds  grecs;  ainfi,  au  heu  de 
loixante  »it.  ds  qu'on  lit  dans  Diodore  de  Sicile  , 
pnur  la  longueur  de  ce  umple  ^  il  faut  lire  cent 
i'  iixame  pieds  grecs.  On  trouve  cette  même  pro' 
portion  aux  umples  qaarrés  des  romains.  Un  petic 
temfh  bati  de  peperm  ,  près  du  lac  Pantano,  fur 
le  chemin  tle  l  ivoJi  à  Frafcati  ,  porte  Ibixnlte 
palmes  de  longueur  (  40  pieds  iian^axs  )  .  fur 
fur  trente  de  large  (  10  pieds  français  )  ;  il  ns 
paroit  cependant  pas  que  cette  proportion  ait  été 
déterminée  dan;  l,i  Itaute  antiquité.  L'ancien  rmf/e 
de  Jupiter  à  EUs  (  Paufen.  Inr.  y,p.  J98 ,  i  J.  ) 
avoir  qaatre-vmgt-quinze  pieds  grecs  de  larçe« 
fur  deux  cents  trente  de  long  ;  le  temple  de  Jupicec 
que  Tuiquin  fil  bâtir  au  capitole  (  Dionyf.  HalU, 
ont.  rom.  m.  ly,  p.  048,  /.  14 ,  eJ.  nudfon.)  g 
étoit  â-pe»pi:ès  auflî  lame  q^'il  écoic  bag  i  il  n'y  . 
avote  «qu'âne  dilEfieace  I»  quitte  pieds  grecs.  •» 

«  Qoant  aux  édifices  ronds  avec  des  yeâeesoa 

de»  coupoles,  on  n'en  trouve  c^uf  lîi  ic::"qués  par 
Pauûiiias,  L'un  ctoit  au  Prytanee  i  Atkène»  { 
Csnias  lih.  I ,  p.  1 2  ,  /.  17.  )  j  uB  aastc  ft  voyoit  à 
Hpidaure  {id.  Ub.  11  ,p.iyi  ,1.  6)  avec  le  tttnpU 
d'bfculape  >  bâti  par  le  célèbre  fcttbcetu  Polydète^ 
&  que  Paulaeias  acheva  }  on  lof  iroie  donné  le 
nom  de  Tholut  i  caufe  de  fts  voâtei  :  le  troifième 
de  cet  édifices  fc  trouvoic  i  ?;>jrte  ,  •'''::o\t 
dan5  ce  icmçlc  qu'etoient  plattci  \c*  itatues  de 
Jupiter  Sf  de  Vénus  (  Id.  lib.  II ,  p.  i}7»  }7' 
le  quatrième  ctoit  à  Elis  (J^  Ùh.  p.  419  y 
/.  1 5  )  i  le  cinquième  i  Mantieée  (  li.  lit.  Klil, 
p.  616,  l.  40.)  ;  il  s'appelloit /<r  «MBiNios  Aj^r 
(  x*"^  Evi»),  11  y  avoit  auiu  dans  d'autres  endroit* 
des  édifice";  qui  portcicat  le  même  nom ,  tels  que 
cela:  de  Khodti  (Excerpt.  Potyb.  tik.  XXVIU ^p. 
IjS)  &  celui  de  CaunUS  (  Appian.  M:tItr;iLil.  p. 

111,/.  10  ,ed.  Roi.  Supk.  )  dans  la  Carie.  Enfin  ter 
flxième  étuit  ie  tréfor  de  Mynius  à  Orchomèae. 
(  Paufan.  lib.  IX,  p.  786 ,  l,  i6.)  Mats  opoiqaB 
fur  les  pierres  gravées  oâ  le  corps  d'Heoet  ^ 

f  tramé  autour  des  murs  de  Troye ,  on  voye  des 
umpUi  ronds ,  ce  n'ell  pas  une  raifbn  pour  eu 

,  coBclur^  que  ccs  temples  avoicnt  cette  forme.  Sur 
le  vaiiidau  d'une  gtaodeur  extraordinaire  que  Pto* 
lomée  Philopaior«  n» d'Egypte ,  fit  conftru'irc ,  i) 
y  avoit  em'aiities  un  ttmpU  rond  confacré  à  Venu» 
{Àthm.  pûfnes.  lib.  ^ ,j-  lof  • ,  ^ •  )  î  de  même 
qu'on  fait  que  furies  v.iifleaux  des  ancirns  (Dtj'r.. 
des  ficm*  fraytu  in  çtbintt  dt  S>toJ'ch^  j^agt. 
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J390  it  f  *rck  des  tours  ronies  avec  des  toîti 
en  voâtes  on  ^  coupoles ,  ainfi  que  des  toim 

(ju.irrc;  ^  une  {'«rte  maçonuerie  (  Î-^'V- n^)- 
L'iuii.a  architeâe  San-Gallo  pirle  ,  dan<.  fon  livre 
de  delllns  fur  vélin,  qui  eft  à  la  biblloti-iec^uc  du 

Jialais  Barberin ,  d'un  remp/e  rond  de  Di  Iph  s  con- 
àcié  i  Apollon.  On  ne  peut  pas  alTuier  que  le 
itf^tapt  Pcridit  fit  conftniiri*  i  Eleufis  (  F/u- 
r«fw.  Ptriel.  p.  190,  291 ,  ed.  Opp.  H.  Sur  h.  ) 
ait  eu  une  forme  circulaire  {  nuif  quand  il  saroit 
ete  d'une  forme  quarrëe ,  il  n'ett  pas  moins  cer- 
tjin  qu'il  étoit couronné  pjr  une  coupole.  Se  une 
efpèce  de  lanterne.  On  voit  cectï  lanterne  Sf 
ane  coupole  fur  le  tambour  d  uji  umpU  quarré, 
rcpréiènté  fiic  le  plus  grand  faicophaee  qu'on  ah 
CMifert^  de  l'antiquité  ,  qui  fe  trouve  <lans  la  wY/n 
Moirjr.i ,  près  la  po-.te  de  .S.-Stb.ill:_'n.  I.e  taiTi- 
buuc,  ou  dôme  ,  ri'cit  donc  poini  d'une  inveacion 
moderne.  I  c-.  umples  ronds  écoiont  plus  communs 
chez  ks  ronuiiu  qus  chei  le»  grec<;  :  qiieltjacs-uns 
dcvoMnC  cette  fonneà  un  nrtocit  allégorique,  tel 

Se  le  (cniple  d«  Vtfta  (  Ftftas ,  V.  Hotundt  *du) 
ti  psr  Remuti»  )  comme  celui  de  Mancmée  lètn- 
Hc  avoir  d".1  fc  fî^  n  au  foyer  du  feu.  Un  umpli  crr- 
«uîairt-  u  \i  I  hrice  ,  dédié  au  fokil ,  avoir  pour 
objet  le  (vmbolc  du  Jiujuc  de  cet  alirc  l^Mccrvk 
Stutn.      /  ,  c.  iS ,  p.  1)7.  ,  td.  Ponton.).  - 

Les  templt»-  quanés  des  anciens  ne  tùoieiit  en 
général  le  jour  que  par  la  porte  d'entrée. 

"V/  i  n  c  k  ;  I  in  j  n  n  décrit  ainô  un  umpU  de  Pompeii . 
~  C  cil  le  -p^iM  ttmplt ,  ou  chapelle  quarrée ,  que 
fon  découvrit  en  \  j6i.  Ce  ttmpU  étoit  dépendant 
d'une  grande  ma  i  i  on  de  campagne  on  Wilb.  Le  fron- 
•m^durgé  de  différentes  (ortes  de  fenilla^e;  ,  en 
éfoît  peité  fur  quatre  colonnes  maçonnées  &  en- 
duites de  Iluc  ,  dont  le  diimérr-  ct^it  d'environ  un 
palme  8e  d  mi,  8c  la  luuriur  de  Tept  palmes  fept 
poucei  dont  le  fut  étoir  omé  de  cannelures.  On 
en  voit  une  dans  le  cabinet  de  Portici.  Le  umpUtion 
ëAvé  de  deux  marches  >  8e  dans  l'eotre-colonn^- 
«ent  du  milieu ,  qui  étoic  beaucoup  plus  l  irf^e 
que  les  antres  1  À  r  avofc  intérieurement  tr.  is  a  u- 
tres marches  cire u!.iir:  <;  qui  conduifoient  au  pavé 
du  UmpU  ,  &  qui  faifiii.-nt  qne  cet  entre-colon- 
jitm-it  s'c-Lvoit  de  la  Iiautcur  de$  trois  marchés 
au-dcifus  du  pian  des  colonnes  ;  ces  marches 
étoient  revéruc»  de  cirrt  aux  d'un  marbre  commun, 
•ppellé  CipoUno.  On  trouva  dans  1  intérieur  Je  ce 
fèritrfinr/'.f ,  une  nfine  de  travail  iirufque  ,  pla- 
cée fur  'ui  •  i  I.flj'.  <';t,Jem,  nt  de  mntbr..  ]kvant 
le  tcm;-!^  ,  vers  l'insçlt;  fut  la  droite,  il  y  avoit 
un  autre  tempic  rond  ;  de  l'autre  côté  un  puits  j 
vis-à-vis  du  tmr't ,  unecit^me,  dans  Us  en- 
cotf.ntties  de  laquelle  on  avoit  ménagé  quatre 
faits,  on  plutôt  des ouvettutcs  pour puifet l'eau 
plus  conimodéinenr.  ». 

Si  l'on  conlidère  j  dit  Caylus  ^Rtc.  d'Mifif, 
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n.  ».  toS. }*  Pxnûaniat  o'a  pas  été  âgaa 
tes  les  vflks  de  h  Gr^e ,  te  li  rtm  fotnt  I 

les  grands  morceajix  le  fculpture  d  r.:  il  s  r:  !?, 
fept  Cents  trtit.î  tcmpUs ,  c-galemcnc  tuci  ^î.  le 
même  auteur,  l'ans  comptai  Its  autels,  les  tha- 
PcUes  ,  Us  tréfors  des  provinc  s ,  les  portiques* 
les  trophées,  les  tombeaux  .  I  s  rotonitS  &  (OUI 
k*  monneas-dent  les  viiies  &  les  campasM* 
étoîenc  otnées  arec  profiUton,  on  aura  pdne  à 
croire  que  le  temps  auquel  il  a  f:,it  f«  voyages, 
ait  été  priccde  de  trois  et  n$  ans ,  emplo^is  ^ 
h  s  romains  à  dépouiLUf  cebeatt  paysde  KS  ptm> 
paux  ornemcns.  » 

Daitt  la  ceofimâiea  des  umfia  en  avoit  égard 
à  h  nitaie  des  divtnirés  8r  aux  fxmâions  oui  leur 

étdieiit  attribuées.  Aiiifi,  Taivant  X'itruve  ,  L srm- 
pùi  de  Jupit<  i-Fuudro\ ant ,  du  Ciel,  du  Soleil, 
delà  Lui  :  ,  u  du  Dieu  FiJius,  dévoient  être 
découverts.  On  obftrvoit  cette  ménie  convenance 
dans  ks  ordres  d'architecture.  Les  ttmfUs  de 
Minerve .  de  Man  te  d'Hercule  dévoient  étie 
d'ordre  dorique,  dont  la  majefté  convenolt  i  la' 
vertu  robufle  de  ces  divinités.  On  employoit, 
pour  ceux  de  Vénus,  de  Hore  ,  de  Prokrpine  8e 
des  .Nymphes  des  eaux  ,  l'ordre  corinthi  n  ;  l'agré- 
inent  des  fcuillagec^  des  fleuis  âc  des  vokites  dont 
il  eft  accompagné,  fympathifant  avec  la  beauté 
tendre  flc  délicat  de  cts  déeifes.  X.'ofdce  ionique  « 
qui  tenoit  le  mrlieu  entre  ta  (ërérfté  du  dorique 
f.  1,1  déiicateflè  du  corinthien,  étoit  employé 
daiii  eeux  de  Junori  ,  de  Diane  S:  de  Bacchus  ,  en 
Qui  l'on  imaginoit  un  jurtc  meta nj?»"  d'agrément  flC 
de  nujeftc.  L'ouvrage  niihque  étott  confscré  aux 
gracies  des  dieux  champerres.  Fniîn  tous  ks 
orne  mens  d'architeâure  que  l'on  voj^oii  dans  les 
umfiei ,  Êufoieoc  cofauMUB  la  ihmtt  qui  j 
préidoib 


I.'art  de  l'architefrure  de*  temples  éuni  Jufli 
perfcdionné  que  dtverùfié  cht^z  ks  grecs  Sf  les 
romainsf  il  s^aglt  fimkmenk  d'expliquer  ici  les 
ptinc^ttS  tenKt  qui  prouvent  cette  dîvexfité. 

Ttmplc  amyhîp-'oflylt  ,  ou  double  profivie, 
lermpU  qui  avoit  d<.s  colonnes  devant  &  aeniére, 
ic  qui  étoit  aulii  téliaftyle.  Vtyei  Ct-^fèsTE«l« 
PIE  tétra^le. 

TtmpU  A  tnw.   Cétoit,  fclon  Vîtruve,  le 
plus  (impie  de  tous  les  itmpUt  j  il  n'avoir  que  des 
pilaltrc?  anju'aircs  .ipptlléts  antts  ou p^rjftJttt ,  à 
(es  cncoignuns,  8c  deux  colonnes  d'ordre  to£âi| 
>aux  cètés  de  là  pone, 

TeitpU  diptère.  Tempft  qui  ardt  deiK  langS  ét 

coloniKS  ifolées  en  fon  circuit ,  &r  qui  étoit  oâo- 
ft>le,  c''ft-à-dire,  avec  huit  colonnes  de  front; 
tt  i  etoit  le  /  m.  U  de  Diane  à  Fphofe'.  Le  mot 
di^tèiç  vient  du  grec  iiirtfu  tiuf  s  dtu^  mfit$t 
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TntfU  ftypiirt.  Tempk  dont  U  Pittîe  înté- 
fieure  étoi:  i  dé  couvert  j  aiofi  qoe  l'indique  le 
mot  hypirtrif  iéiivé  du  «ec  wwrpa»,  qui  ngnifie 
tttu  diiomitri.  JI  ét«it  décdî^Ie,  OU  avec  duc  co- 
lonnes en  fon  pourtour  extérieur,  fSc  un  rang  dans 
l'intéri  .ur.  Tel  étoît  le  <M)f&de  JupiterOlya^iea 
â  Athèaes. 

Temple  monopt  re.  Temple  rond  &  fans  mu- 
ntlles ,  qui  avoir  un  dôme  porté  fur  des  colonnes. 
C'eft  ainfî  ^u'étoit  le  umpu  ^ApoUon-F/cbien  i 
DdplMi. 

Temple  ptrij  iere.    Temple  qui  étoit  décoré  de 

Îuatrc  ran-'.s  i:  colonnes  ifolées  en  foapoartour^ 
f  fjui  ét. h'jxaîlyfe,  c"eft-à-dire ,  avec  fix  coiot»- 
■es  de  front ,  contme  le  tdnpie  de  rhoonear  8c  de 
U  vertu  â  Home.  Le  mot  péripûrt  eft  fbttné  des 
deux  mots  gnîcs  wifi  «  tUaniir,  9c  «rn'fn,  mHt, 

Tcrr.ple  ptrjptere  rond.  TempU  doBt  Un  rang 
de  ctflonnes  tarmeun  porche  circulaire ,  qui  envi- 
ronne une  rotonde,  comme  les  temples  de  Vefta 
à  Rome ,  «c  de  la  Sjrfaiik  i  TivoU,  8c  une  petite 
diapcUe  pris  5.  nem  i»  mM»fh  ,  I  Rome ,  bâtie 
pas  Bnmaoce,  Smeux  aichiteâe. 

Temple  proflyle.  Temple  qui  n'jvoit  descoloriri'  < 

3u'a  la  tace  atuéiietira,  comme  le  tempU  d'ordrt. 
oriquc  de  Cér^s  à  l  Jéuls ,  en  Ctècq..  Le  mot 
fnfyU  eft  formé  de  deux  mois  itf»  ,  êevéat,  6c 
«rA*f ,  eotomu. 

Temple  pfeudodiptère  ou  diptère  imparfii:. 
Temple  qui  i\ on  triit  ccloniifs  dt  froDt  ^  avi  t  un 
feuJ  rang  de  colonm;}  qui  régnoit  an  pourtour, 
comme  le  temple  de  Diane»  dans  la  ville  de 
Magnéfie  en  Cièce. 

Templt  titriffiyle.  Le  mot  t^rec  T(rp«(7i.A4f  , 
qui  iignifie  quatre  colonnes  de  front ,  caraiUérifc  ce 
temple.  1  el  csok  celoï de  b  fortune  viiile  i  Rome. 

TEMrus  Tut  les  médailles.  «<  Ce  n'eft  pas,  dit 
^lîem  (MêtoMfes  II.  177.  )  ,  fans  objet  8r  fins 

ir.otif  j  que  les  viUes  îçfccques  ont  fait  repfcftrritc- 
fur  des  médailles  un  nombre  de  templtj  ,  qui  daii* 
Uf,  un  ^  écoit  pareil  i  celui  des  iv:ocorai.s,  &r  qui 
en  étoit  différent  dans  ks  amrt?j.  On  ne  trouvera 
plus  de  coDiraridté  dam  cet  ufjge ,  lorfou'on  fera 
eteemioii  aux ditfiientes  efpèoes  de  (èta,  à  l'oc- 
cafioD  defquelles  ces  médaiHei  étdent  frappéos, 
ic  quand  on  ne  verra  qu'un  temple  fur  p'.ufieursdc 
celles  qui  contiennent  les  titres  de  tsic.  Se  de 
r  IL.  xKiiKOPftN,  01»  jugera  qu  tn  et;,  occol- 
H  M  tut  fait  appatcmtnent  des  facritices  que  dans 
ua  i  &  qu'il  en  fat  offert  dans  diux  & 

mit  MÊ^a  eu  mime  «emas  qu'on  célébra  di)fë- 
tÊKti  tStet^  i  r«ccafi«n  del^ucUes  fiwtnt  gap- 
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p^s  les  médailles  qnt  repréfentf  nt  ce  nnir.bre  de 
temples.  On  diftiuguc ,  dons  ccux  qui  font  repré- 
fentés  lue  de  grands  médaUlons  ,  la  figure  dt  ta  plu* 
part  des  dîvïnftés  auxouelks  ils  étoicfît  confacrét  ( 
K  l'on  préfumc  que  oan?  le  nombre  il  y  "  avoir 
vraifemblaWemert  un,  où  U  ville  avuit  ex  rte  le 
néocorat  marque  ûir  ces  fortes  de  médai'ks,  en 
y  oifrant  des  facrihces  folenuitls  pour  l't  mpereurj 
Se  que  les  autres  temples  étoit.  nt  Ci  ut  où  J  avoft 
été  oflfert  des  &crifices  paiticuUcis  relatifs  luz 
fêtes  qui  pouvoient  avoir  rapport  aux  diviitités 
de  ces  urr.pUs.  yoycif  pour  de  plus  gnnd  détaibx 
l'article  Nlocokai. 

TEMPLVM,  MDMiSJiekJ,.toicifi.ffM,  tAcn- 
LUM  ,  TAKVMy  ozT.uMtit'u.  CtS  mots  défigncic 
en  général  des  édifices  ùcrt>  qui  furpaffcicnt  les 
autres  en  dignité  &  m  fiiu:eté  de  cérémonies  i  ils 
étoicnt  ordinairement  voués  par  les  rois,  luS  con- 
fuls ,  les  empijreurs ,  pour  obtenir  quelque  viiftoire 
à  U  veille  d'une  bataille.  Apres  la  viiioire,  ils 
étoient  bâtis  par  les  vainqueurs  fur  les  lieux  défi- 
gnéspar  les  augures,  enluite  dédiés  8c  confacrés 
par  ctrtainescércmonit-s  ,ipDc\\é'ii  inaugurjuioncs , 
&'  qu'on  imagiooit  Its  renare  encore  plus  ûmts 
&•  phis  vénirables.  Sans  ces  inaugurations,  un. 
cdiBce  fïcié  ne  iè  pouvoit  appeUer  UB  umftt^ 
umpàtm  4  mais  «o  w  noma«it  fiaplemeac*  «Aw 

MdUffym  tefietlium^  défignoîent  une  erp&ce 
de  ptîiit  tSiple ,  avec  cette  différence  que  les 
âaicala  étoicnt  couverts,  &  les  petits  liens  &Ciés« 
diu  fdceiU ,  étoient  (itttt  couverture. 

Fmm  «léfignott  une  antre  e^iee  de  umpte, 
Mtil6  nommé  a  fando,ï  caiiilfa  des  pinoles  que  le  po» 

life  prnféroit  :-n  les  conûciut  tux  enipeieais« 

apjèî  leur  apothéofe. 

Deluarum  fignifie  quelqutuis  un  édifice  facré  , 
on  umple  ,  ou  une  panie  d'un  temple.  On  voit  ca 
mot  etnploTé  pour  le  temple  entier  dans  ce  çaflkgo 
d'Ammien  Afarcellïn,  au  fujet  du  rrm^/ccapicolm  ; 

Jovis  Turpeii  dilubra  .  r  ' .  n  lerrenis  divinit  prcecel- 
lunt.  Mats  il  ne  marque  qu  une  portion  de  temple 
diPis  ut  autre  paifage,'  rroferpma  tabulu  fuit  in 
iapitoLf*  y  m  Minervat  dtlubro.  Ce  mot  fe  prend 
dans  PUnc  ,  pour  une  des  trois  parties  du  même 
itmplt  capitolin  ;  &  alors  les  latins  employeieiic 
volomîen  pour  fon  f/nonyme,  les  mots  enlbi  8c 
confonia ,  comme  dans  œ  vetsd'Attfimn  : 

<i  C  f^Ài  ftîfix  Ë  eêi^trûmtmfh» 

TrMPi  jM  cp  f^yle  d'aupure  ,  fîonifieun  certain 
efpacede  terre,  que  les  au^urirs  determiooient^ea 
difant  cerrains  mots^  d'od  ik  pouvmeOt  TOÎT 
tous  les  côtés  du  ciel.  Us  défignoient  «etK  partîn 
avec  le  béisB  augurai,  appeOe  liuuu,  8e  cetn 
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«DUtrJère  de  èmCer  le  ciel ,  s'appelloit  taUrneculam 
€aptn,  11  £illoii  que  de  chioue  côti  le  ciel  fdt 
\  décoaverti  oo  avoît  foin  de  faire  abattre  tout 
ce  qui  aurMt  pu  arrêter  la  vue  :  ainfi  on  lit 
4ans  l'hiflojwj  aneCatus  Marias  doona  peu  de 
feauteur  au  tempu  de  l*h«nnear .  crainte  ^ue  les 
augures  ne  prUTent  fantaifie  de  le  faire  démolir, 
s'il  eût  nui  a  leurs  opérations.  Quand  le  ciel  étoit 
aiitfi  l'augure  examinoit  avec  attention 

tptâs  eifeaaxpttoîflbient  j  de  quelle  manière  ils 
voMem«  connaît  ik  chaatoieBc,  &  de  quel  cdté 
de  cette  fÊiàêf  IffcOdo  tMfUmM  ib  «  W 
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TENfPS.  On  divir.ifi  le 
Saturne  en  ^toit  ordinaireniL-nt  le  Cymhc'.j  :  Iît 
poètes  les  confondent  même  quelquefois.  On  re- 

Eréfentoit  le  Ttmft  avec  des  aii.-s,  pour  marques 
I  rapidité  avec  Liquelle  il  palle.  Se  avec  une 
fauli ,  pour  délïgner  fes  ravages.  Le  Témpt  étoit 
divifé  en  pîulieurs  parties ,  le  fiècle ,  U  géné- 
ration ,  ou  efpace  de  uenie  ans ,  k-  luftre, l'année i 
les  lâifons  ,  les  mois ,  les  jours  &  les  heures  i  8e 
chacune  de  cm  parties  étaient  perfoniflées,  ea 
hommet  on  en  femmes*  Tuivant  que  lean  noms 
étoieat ,  ou  mafculins ,  ou  fénimns  ;  on  porxoit 
aâme  ieun  iougçs  ^l'irlf*  céicoioaies  reli§isufi)t 
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Chrokologik  astronomiquk  t^-  «rvrLE  ,  depuis  IVpoquc  la  plus  reculée  dont 
THidoirc  faiïe  menticn  jui^u'à  Tcie  vul^aixcy  tirce  de  U  Mttroiagie  de  Romé 
de  l'ille  (A). 


SifJ.  Création  du  Monde  ,  fuiTant  l'hiftoricn  J<A*pbe. 


Comn^eBcemeot  de  la  chronologie  Egyptienne  

Ysct.  Création  du  Moade ,  AiÎTanc  lès  fepunte  te  l'i^St  Grecque  • . . . 

/J07.  Commencement  de  la  chronologie  Perfi-.nne  ,  fiiîvanc  Chryiococca. 

jfo6.  Idem  fuivant  Riccioli   •  

SSOl.  Commcntcmcrt  de  !a  clironoîogie  Indienne,  fuivant  Bailly.... 
5JOO.  Création  du  MonJe  ,  t'uivant  la  chronograpliie  de  George  le  Syn- 

celle,  patriarch    de  Conftaïuiaoplo  

4716.  £pq<^ue  de  l'Hercule  Oriental  (  fi  )  &:  de  la  première  dÏTilion  du 

-  «odiaque  {  féquinoxe  du  printemps  ,  répenddc  au  premier 

degré  des  gcnv  aux  •  

4714.  Première  itincc  de  li  période  Juli.nne  ,  calculée  par  Jofepli  Sca- 

lic-r  ,  8c       finira  I  in  )l6â  J.,  mitt-  ère  

4700.  CrcatiOD  du  f«f  undc  ,  fuivant  le  tcx;.  ianuritain   >•  

46c».  I/équinoxe  du  printemps  répondoit  au  dernier  degré  du  MUreau. . 

400^  Création  du  Monde ,  iiiivant  le  texte  Hébieu  > . . . 

jSt^o.  Epoque  d'Unnus  ou  d'Atlas.  

Mètne  époqi'  j  ,  fuivant  Manéthou  ;<>c  z. 

•■—  Stion  I  tic  cirque  ^^-^S- 

■  —  Hor  jdorc   )b'97. 

—  l)ln.l'«re  ie  Sicile  .;9io. 

■  —  Poiijjjonius  Mêla  J90f. 

L'ancienne  Chronî^il».  5^83. 

>  Diogèiw  tdMOB          .\  j8<?  j. 


3SJI.  l^o^ue  b  plus  leculée  de  la  chfônobgie  Chkioilè. 


Commencement  de TF-mpire  desScvthcs,  fuivant  Trogue  Pompée. 
C'eil  la  date  de  leur  invidon  «un^  l'Afïe ,  ou  de  la  conqaéte 
debacchus.  f  Cet  Lmfhi  ,  après  avoir  duré  ij&oans,  foxébr 
trait  par  Ninus  «  foodateur  de  f  En^ire  d'Aff/ne.  )  


CiTATIONt. 

Rîccicli,  Bailly j 

Aitroii.  ind. 

p.  cxzxvij. 
Bailler ,  ibid. 
LsMpct ,  tabl.cIlR». 
Bailly ,  Aflron.ia^ 

p.  cxviij. 

Ibid.  czvij. 

BaiUv«  hift.de 
I^Albon.  anc. 
xotfk,  L  p.  SOa 

Lenglet,p.  587. 
Bailly .  ibid.  p.  74, 
Bofluet>hi(l.  univ. 
H.  de  l'A.  p.  joj. 

(I.a  différence  tntr» 
b  plus  forte  &r  la 
plus  fbible  de  ces 
époûues ,  n'eft  i^ue 
de  6$  ans.) 

Ibid.  p.  106. 11^ 
M»-  347- 


nid.  p.  $05.' 


(A)  Da»  rdpéce  de  cabos  qui  refaite  du  conflit  det  opinions  dcf  diffibèos  aeteiin  fur  les  époaues  anré- 
liemcs  k  f^aUiflèncnt  det  Olympiades .  l'objet  de  cette  table  cft  moins  de  ytââaier  on  nonveaa  lyAcmc  dp 
Cbtooologts  »  que  de  BBiCtitc  ca  ent  d«  Te  ferrlt  de  «eui  qvi  eaiftciib 

(B)  Cet  Hercnleoricaed  cA  le  même  que  Ckon  «a  l'Hercule  égyptien  dHérodoce  tt  de  Diodore  de  Sici!e. 
On  en  eompti^t  quatre  autres .  tous  antéiicurs  à  l'Hetcule  e<cc  .  dit  Akidt ,  lavoir  :  le  Ciéioitt^  étoit  ua 
des  Dadylcs  du  mont  Ida  ;  le  Tyiicn  ou.fhédckaa  dit  auUTl^Kiif  j  l'Iadîeo,  fiuDoinné  Jlr&f  f  it  colia  te 

Caalois,  qui  t'appclloit  Ogmiiu. 

Au  refte ,  cette  époque  de  l'HerruIe  orientaJ  a  iié  déterminée  ,  en  prenant  les  10,000  ans  dont  Diadore  de 
Sicile  le  fait  américur  à  l'HercDle  grec  ,  po«r  des  années  de  fatfons  ou  de  4  mois  }  ce  qui  donne  )  j  1 1  ans  ,  Ici?» 
quels  titane  ajouiéi  à  l'année  ijSj ,  date  de  la  nailTance  de  l'Hcrfule  grec  ,  dinnc  pour  l'époque  de  l'Hercule 
orîearal ,  l'an  47K  avant  notre  ère.  On  fait  que  dans  les  temps  les  plus  recuks .  l'année  néioîc  divilïe  qu'en 
tiflis  (aikms,  le  printemps .  téd  it  thrttt,  C«  iaUînits'appclloiMtWcv*  Twlà  pewfboi  HoindiCMmnp 
ks  heures  MTfnrv^f  du  Ciel. 
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jinnéts  avant 
iire  vulgùtn. 

1617.  Epoque  du  Déluge  unîvetièl  ,ùàfiUL  ks  restante  ^  (A)  iu8  avant 
l>te  vulgaire  ,  Telon  le  texte  hébreu  ,  &  5044  avant  fêiCTal- 

Caire-  ,  Tuivaot  le  texte  Samaritain  a  

Ce  Déluge  univerfel  arrita  !*«n  A\i  Monde  

14CO,  fuivant  les  Indiens. 
Z't40>  fuivant  les  Egyptiens. 
2îo6,  fuivant  Ls  Chinois, 
r  ?  ?  2 ,  dans  raiot  EpiphaoB  fie  Jule  AfiîcaÎD» 
Selon  Içs  Septante  ,<  -  >  ,  dans  Josèphe. 

iiiij,  (uiviii:  Albumafar. 

216  j  ,  fui\  ant  ks  CtuldcL  ns. 

aooO)  fuivant  la  Chtunologie  peifienoc. 

itfjtf ,  fuivant  !a  \  ulgate. 

15C7  j  fuiv-anc  le  texte  fAinaihiïn. 

yjj.  Epoque  moins  reculée  de  li  chronologie  Indienne  

(  V'oycï  plii*;  hact  à  l'au  \  \    

M.  d'HaiJCarvilli-    R<  iki- r^ius  Jur  l  Uriglr.t  (S"  Us  fro^rls  a(l  ans  tic  iJ 

Crcit  )  adopte  CL  ttc  cj'  Hvu  ■  poli:  celle  de  la  déification  du  Bac- 
chiis  Indien ,  qu'il  mut«nd  être  le  mênie  que  les  Indiens  ont 
appelle  Bmuma.  ou  onuna  i  8r  ajoutant  à  cette  époque  d'après 
•  Diodoie  de  Sioile  ,  ji  am  pour  U  duiée  du  rigiie  de  Bacchus , 
fitele  commencement  du  règne  -ie  celui-ci  a  l'an  ;(^of  avant 
l'ère  vulpairL  ,  &:  l'invafion  des  fcythes  à  l'an  j6io.  (Les  ro- 
tiuins  appLlloicnt  Bruma  le  folftice  d'hiver,  les  fêtes 

iruùcuées  à  cette  époque  par  Romul us  en  l'homeurdeBaochlll.. 

Menés  rè^;n<.-  en  Egypte,  (iuvaot  Hérodote'  

(  Voyvi.  à  l'an  2^69  wie ^oque OMins lecoléc 4e  tétne d'après 
ie  P. Pezroa).  -  

35 1}.  Le  (bUKcc  d'hiver  lépondoît  au  i^uinuème  degré  du  verfèau  , 
&I'équinoïe  du  piinf  mps  au  quiniième  degTc  du  taureau. . . . 
ComiTh  nctiiit  nt  di:  1  1  mpirc  ôi<.  Perfbs  ,  fuivant  Anquctil  

fiStt  Epoque  du  kcond  Hli  ii  ';  ,  111- rmès  Chaldéen  ,  ne  à  Calova/  ; 
c'eft  le  fécond  Thaut  ou  Metcure  des  égyptiens.  Il  pafle  pour 
rinventeur  de*  lettres  ou  canâères  alpriabétiqucs.  \  ers  le 
Oléine  tempf,  cooftiti^oD  des  pytamides  de  la  haute  E^te. . 

1)57.  Epo<|ue  moins  reculée  du  commencememde  b  cfuronologte  Chr- 
noife ,  rarpnrtéc  plus  haut  à  l'an  ;8fi.  (B)..;  

m4>-  Fondation  de  ikbylone,  fuivant  le  P.  Fcr.ron  

3iiOj^  Période  de  l  intercalaciofl  despeffis»  Sam  Diemfcbid.  Cefl  l'é- 
poque de  Neniua  .....*.....•...'..,..».....,.... 


Citations. 


lenglet,p.  387. 


(  La  différence  entre 
la  première  8c  la 
dernière  de  ces  é- 
poques  cft  de  l  oo} 
ansi  mais  entre  u 
première  6c  U  qua- 
trième j  elle  n'dft 
^Hedei^SaM.) 

Ffift.derAilt.an& 
p.  vA  107. 8c  319» 


Baill)pJb.p.iotf.)(H^ 

Ib.  p.  347- 

Ib.  p.  106.  129.  iSi^ 

Hift.derAilT.*aiic. 
p.  iji.  ijj.  w6. 
&  177. 

Ib.  p.  106.  iip. 

î>8.  &  Î4I. 
Ib.  p.  ?î7. 
Ib.  p.  13.  i<o. 

3J4.&484. 


(  A  ')  Le  fj|vant  ïrtrtt  dit ,  que  de  la  naifTance  de  Phalcp  au  déltigc  ,  les  MalTorètlies  (  d'aptes  fc  texte  c!?r- 
qucis  A  été  faire  U  vet Con  de  la  VuJgatc  )  comptent  199  ai'.s  ;  ce  qui  fixe  le  déluge  i  Tan  lyif  avjiu  !  trc  m;' ■ 
(aire.  Les  Saoïaritains  marquent  4;.;  ans  ;  ce  qui  fait  remonter  le  déluge  à  l'an  5170  avant  l'ère  vulgaire.  Eafia« 
tout  les  exemplaires  des  Scpiantc  «iimncnt  a  ce  même  intervalle  619  ans  ;  ce  qui  établit  pour  l'époaue  dfl  délu^ 

l'an  jfio  avjHt  l'ère  vulgâitc.  (  Mtm.  dt  l'auii,  royale  des  Infçriptions  0  tt//:j-I<.-f.*'M  ,  tom.  III.  ) 

(  D  1  Hoang  Fott-Kii ,  lettré  chmois ,  qui  vivoit  dans  le  troificme  ficclc  de  norre  ère  ,  doonoit,  dans  l'ouvrage 
oii  il  examine  l'ancienne  ckronologic  chinoile  ,  environ  180  ans  de  moins  à  l'époque  d'Y  an,  &  760  ans  encre  ie 
eommencrmeat  de  Fo  Hi  &  de  Hoang-Ti  ;  ce  qui  fait  11 17  ans  d'intcrval  c  enirc  te  régne  de  Fo-f  îi  cclq» 
d'Yao.  Si  l'on  rctrancbc  donc  180  de  i)f7  ,  époque  la  plus  reculée  du  régne  d'Yao ,  il  relie  1177  ans  avant  notre 
ère  pour  l'époque  de  ce  régne,  (uivanc  Hoang-Foû  Mi  ;  à  laquelle  ajoutant  {57  ant,  on  a  pour  l'époque 
^'Hoang-Ti  l'an  in4  avant  l'cre  vulgaire.:  &  Il  l'on  ajoute  a  cette  dcrnicrc  Ici  7^0  ans  d'intervalle  que  cet 
auteur  donne  cattc  Hoang-Ti  &  fo^Hi*  le  rc|^  de  cdui-ci  Te  trouvera  tetwwier  à  l'aa  )tf4« 
.qui  ne  difilin  fW  de  <S  «M  dc  l'^ofie  le  enoio»  tecutée  d»  commciKcmcitt  de  la 
coiiMHrc. 
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$101. 

5000. 


Dite  du  commencement  de  l'mnëe  foliire  ch'M  les  iDdiens.  C'eft 
kurâge  Cif/rMi^ii.  Ceft  auili  l'époque  de  ftutta  ^  fondateur  de 
leur  pnilofbpbie.  Vers  ce  temps ,  rêgnoit  Ofiris ,  qui ,  fclon 
r,u.  Iquc^-uns ,  efl  le  iné-nc  que  Bjcchus ,  Ié(Tinitcur  de  l'Jnde .  . 

Date  iiel  i  rt  ii.iili mec  de  1  ailionomie  chez  la  plupart  des  peuples 
de  I  A(ie.  (  lob  vivoh  à ceiM  époque id'autKt  le  fomcooten- 
porain  de  Moyfe  )  

Ménis  règne  en  Egypte  ,  fuivant  le  P.  Pezfon  (  Ce  Ménès  e(l , 
dit-on.  le  même  queMeiV^um,  fils  de  dum.  S&(iitépou{e 
de  Ménès  «  vojrex  une  épu^u^  plus  recalée  de  ce  règne  i  l'an 
Îf4î  )  •••  •  ..  

Règne  de  Fo-hi ,  premier  empereur  de  U  Chine  


18  fo. 
1700. 

*'  Uoo. 
HS9- 


Epoque  du  commencement  des  Tarures.  

Epoque  du  commencement  del'aonéefblaîxe de  3(5  jmmiTlifcbe» 
dins  la  haute  Egypte....  ......  •....•,..,«. 

L'étoile  a  du  dragon  ,  éceitan  Pèle  

Fondation  de  Ninivc  ,  fuiv.int  le  P.  Peiro»   . 

Commence  en  Egypte ,  fuivant  Manéthon ,  la  période  caniculaire, 
qu'on  appelle  JUlli  pér,oJe  fulhique  

Comment  Ht  les  antiquités  de  Tyr  oude  Phénicie  ,  fuivant  Héto- 

dot,  ,  IL  1I,J44  

Le  culte  d  Hercule  ou  du  fot^  ,  établi  chez  les  Pbirgiei». , . .* . 

OéraQvene  à  la  Chine  de  l'ëtoile  pohire  ,  fur  le  règne  d'Hoang- 
•Ti.  L'invention  de  la  fphère  cher  les  Chinois ,  remonte  i  cette 

époque...   

AtTur  s'établit  en  AlTvne,  lujêiionne  fon  nom  ^  &  bâtit  Ninive, 
fuivant  l'abbé  Lcnglet ,  qui#5nne  la  même  ëpoque  à  Netnbroth, 
prenuéf  roi  de  Babylone,  auquel  fuccéda  Evechoitt^l'an  *6oj 

avant rèie  vulgaire ,  fuivant  w  même  autenr.. . ,  

Vers  ce  temps  vivoit  Atlas ,  f:!nn  Sur  li^ .  .  

(Voyez  une  époque  plus  lecuice  ,  a  i  an  ^890  )  

Léqninoxe  du  printemps ,  répondait  «1  denier  degié  du  bélier^ 

ou  au  premier  du  tameau.  

Evechous  règne iBabykoe^  ^«qiiu  de  l'ann^.  blaiie  dieu  les 
Quldeeos  

imeroeiir  dePaAtomiide  dieu  les  perfts  


} 


■ 

} 


Conjonûion  de  dnq  planètes  ,  obfervée  i  la  Chine  ,  fous  le  règne 
rèrf  v'S"aire      ^'^^^  nmaa»  jufipirà  r«l  , 

Vers  ce  temps ,  l'equinoze  du  priamm 
ptratier  degré  du  taureau:  de^  ce  vea 


avec  le 


murattt  aptrU 

JWitt..   C  Virg.  Georg.  )  

Vm  «•  temos  parut ,  le  dkau-kmg ,  livre  compofé  fous  ^empereur 
; *°- 1-*  fpbère  Chinoife  perfectionnée  fou»  ce cèoe*  •••*••• 

Mlus  règne  i  Babylow,  félon  M.  Bailla  TT.  

t>e$  Vignoles  remarque,  qu'en  conféquenc»  de  la  tout  que  ce 
prince  y  avott  fait  bâtir  pour  obfervet  les  «fttes  ,  les  babflo- 
n».  ns  fe  vantoient ,  félon  Epiiçénês  (  PBne  VII.  j6.  î  d'avoir 
tait  des  ob&rv^ofis  pendant  yiojacc  iv.s ,  lefquelspris  pour 
des  jour*  ,  ou  de»  révolutions  de  14  hturts ,  forment  en  effet 
les  igço       ^         Aiêmà»  soBPmiiE  an  cm  de 

sOiuS.  ^  * 


Ib.  p.  14,  108.  J29. 
3Ji- 554- 481- 501. 

Ib.  p.  iS^ 
479- 


Ibid.p.194. 

Ib.p.  1$.  119. 

Ib.  p.  16. 441. 
HW.derAflr.aac, 

p.  161.^00, 
Ibid.  p.  120. 
Ibid.  f. 

400. 

Id.  Aflron.  ind. 

p.  cxxjj. 
Id.  Hift.  de  rAftrott. 
anc.  p.  153. 

'    Ib.  p.  ij.  110. 34j« 
474- 


Hift.  de  1-Aftr. 
p.  6.  i^}. 


%  p.  II.  rta. 
■>.p.  131.  i$$.$S9s 

Ihi  p.  1$,  |4b 

Ibid.  p.  7f  tao. 

490. 

Ibid.  p.  114,  341. 
Ibid.p.  iji.  576* 
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tin  va^éin» 

lj52.  Quclqui^s-uns  placent  ici  fV'poOiiedlIlègnecl'Yao  à  la  Chine.  Vers 
ce  temps  arrive  en  C  hmc  le  di^luge  particulier  qui  porte  le  nom 
.  '  à'Yao.  Il  tut  proJiiit  par  la  deftti.to  des  eaux  i amaiTt es  dans  1  ' 
montagnes  de  la  l'artaric  orientale,  où  elles  lurmoi^m  une 
mer  comme  celle  de  l'Euxin    

«|oo.  Les  ucteos  fuédoit  «voient  coonoiflance  du  h  longueur  de  l'année 
fohire  .*.*  

2ifO. 

11}^ 


\'crs  ce  temps  fc  fit  la  découverte  da  mouveroent  des  fixes  

Commencement  des  obfetvation»  chaldéennnes  à  Pabyl<^ii" ,  félon 
Cïllillbene  ,  d'où  cette  époque  a  pris  le  nom  d'ère  c^liij}hé..ifnne. 
(Les  aubes  ont  régné  à  Baoyione depuis  l'an  iiS^  avant  l'ère 

vu  Igaite  jut^n'à  l'an  xo68.  )  

•«05.  Qiielmies4ms  ne  font  lemonter  qn'i  cette  époque  h  «com- 
jpovtion  Att  Ckoë'Kmf  ou  chronique  chûioife.  (\'  oyez  plus  haut 
l'an  25  f-.)  Ils  S* appui  nt  fur  ce  que  la  connellatinn  qu  _-  les  chi- 
Hiu ,  laquelle  ciï 


nois  nomirent  Hru  ,  laquelle  cU  compoicc  Ju  J.lui  étoiles  ,  1'»;- 
querius  8«:  Il  petit  chevjl,  éloit ,  1  jr.  ii  x.  avant  l'ère  rul- 

Îiairc ,  coui>ee  en  deux  ,  à-per.près  également .  par  le  colure  de» 
bllUces  .  ainfi  que  nous  l'apprend  le  Chom-^ng,  8e  que  le  folefl 
en  étoit  âotgné  d'environ  90  degrés  au  temps  des  equtnoief  , 
l'aimée  70  de  Yae  ,  au  jour  finetckéou ,  qui  étoit  le  18  pmktie 
l'an  21 56  avant  l'ère  vulgaire  

1100.  Sëmiramis  8f  vers  le  même  temps  Sanchoniaton  le  plus  an- 

civ  n  des  hiftoriens.  Son  hiftoire  en  IX  livres  ,  étoit  en 
phénicien ,  &  fut  traduite  en  grec  par  Philon  de  Biblus  ,  qui 
vivoit  fous  l'empire  d'Hadrien«  En(ei>e  &  Porphyre  ,  nous  en 
ont  conlêrvé  qurlques  fragmen  .  lejettés  comme ^>poIcs  , 
par  Dodwel  8c  Dupin  ,  niais  oonc  FoumuMit  ^BGoguct 

ont  démontré  Tautenthicité  

N.  B.  Le  P.  Perron  place  le  règne  de  Sémiranus  vers  2239 ,  & 
l'abbé  Lenglet  2122  avant  l'ère  vulgaire  

pfe  du  loleil ,  obfervée  à  la  Chine,  vers  l'équinoxe  d'automne , 
fous  le  règne  de  Tchoug-K'ang  

2i24."Nittns  prend  Babylone ,  fitivanerabbé  Lengtet  

iiio^  Comnwncement  de  J'empire  d'Aflyne,  ou  du  règne  de  Ninus, 
fuivànt  le  P.  Petau  ;  l'abbé  l^englet  le  rapporte  à  l'an  2174. 
Ninus  fut  contemporain  de-Thiré  ,  père  d'Aoraliam. .. .'  

1101.  NailTance  d'Abraham.  Tcxu  pmarxtdfik  Ia  chronique  d'EiiiH>e  là. 

place  2036  ans  avainc notre  ère  

200).  Comète  me  dans  le  Capricorne.  Qlé  parconnfi  trais  fignes  en 

6i  jours  

aooo>  Premier  catalogue  des  fixes  cher  les  chinois,  fousla  dynaftiedesHia. 
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Naifl"jncc  tî'iratc..  Texte  fjmj^r.ùn  

Inai-K'i>  ri  micrroi  de  l'Argolidc  ,  cn'i  i! 

tjiypti.nne  ,  don;  il  etoit  le  coniiuil;*ur. 
Vers  ce  temps,  n-iflance  de  Pboronée,  fils  d'Inuhus  ,a.  fon- 
d^iteur  de  la  ville  Phoronique  ,  qui  prit  depuis  le  nom  d' Argos  , 

un  des  SIsdeNiobé  •.   ....  .. 

"Vers  ce  ti'rip>  ,  naiffiHce  <!e  t.iobé  ,  fille  de  Photonée  

N-iiiLnce  d'i.iiu  Se  de  Jacob.  Tex:e  Sam^irUain  

Vers  ce  temps  ,  naiilance  d'Argjs,  fils  de  Niobé  

13*7-  Nwfl»nce  de  Pélafgus  ,  autre  fils  de  Niobé,  qui  régna  en  Aicadie  , 
kdDaiafiNiJMin.«iiiPélari]uei  ou  PéUTgqt  
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Naiffance  de  Jupiter*  fils  Chronos  o«  Saturne  ^  dont  U 
a  fait  un  dieu.  H  etoit ,  dit-on  ,  âge  de  2ns  ^  loifqu'il  com- 
mrni,!  à  rèftiv  r  c<t  I  h JUlic  .  fui  le  mont  Olympe,  1841  ans 
avant  Jchis-Chrift.  (  A  )  

Nafflance  de  [.)  cami ,  fils"  de  Pélafgus  &  de  Dé'anire  

A  cette  époque  4  nembLmcnt  de  terre  >  qui  fépara  1  (  >da  de  l'O- 
Ijmpe  \  Icf  eaux  «'écoulent  dan  h  mer  .  &  ta  Thefalie  devient 
habitable  _  

Inftîtutîon  de$  pélorics  ou  faturniks  chez  les  theflHlicns  }  elles 
furent  ainfi  nommées  de  Péloras,  le  premier  qui  a^oru  à 
Pélafgus  la  nouvelle  de  Técoalenifini  des  eaut  

Epoque  du  troilieme  Hermès,  ou  Mcrturt  Trifmégiftc  qui,  s'il 
en  faut  croire  Jambliqtie ,  écrivit  4(  ^1?  livas.  5i  ce  faitétoit 
vrai,  cet  auteur  feroit  le  plus  fi^cond  qui  eut  jjwais  exifté  j 
mais  Clément  d'Alexandrie  ,  réduit  cette  iounenfe  quantité  de 
livres  i  qiiarante  volumes ,  dont  U  donne  les  titras ,  &  que 
Ptolémée  philadelpho^  fit  traduire  eo  giec  MrMaoéthon.  L  o* 
riginal  &  les  copies  en  font  également  perdues  ;  de  forte  qu'il- 
ne  nous  en  rcfte  ■  .1   ci  s  notions  e  ]■  :  i!^'  

Cen  l'cpn^M  j  a  hauelle  Ptucnius  te  ih.r.oitirui  ,  conduU^nttiucun 
une  coloniL  en  Ualie  ,  dix  f  pc  générations  ,  avant  il  ptife  dd 
Troye,  félon  Denys  d'Halicaioafle  *,  

Ogvgès,  connu  par  le  dâlige  de  ce  nom  ,(9)  lègne  dans  l'Atcique 
«c  dans  la  Beotie  lOXO  ans*  «vart  la  pieniière  olympiade, 
ce  qui  fe  rapporte  aa  feiRtment  d'Otofe  ,  qui  met  ce  déluge 
icuo  ans  av  anr  la  fondation  de  Rome  

Inondation  dim  l'Attique,  la  uente-feptième  année  du  règne 
d'Onygès  ,  fiiivant  la  chronique  d'Lui::bu! ..,«*,,..  

Jofepii  memt  en  Egypte.  Tcxtt  fimaruain,.,,,...,,,  

Comète  vue  «n  AfiBie  j  fous  h  fbtm^  d'une  rouej  pris  da  &- 
(ittaiie  

Vers  ce  temps,  felen  Des  Vignolcs,  remontent  depuis  Ale- 
xant'rc,  les  ohfevv.itfnns  de  480,000  ans,  félon  lÀnofe  & 
Crit  'iiéini-  (  d.iiis  Plir.c  )  ;  de  470,000  ans  ,  Itlcn  Citcrun,  ou 

•  de  4-';,r4r  .us  ,  fclon  I)i  iJure.  On  s'en  nioquoit ,  parce 
qu'on  ne  penfoitpasque  ces  années  babyloniennes  durent  fe 
prendre  peut  4e$  jouis.  


CiTATten». 

Lenglet ,  p.  247. 

Larcher. 
Ibid. 

Ibid. 


BaiUy,p.  131. 14/, 
367. 


Lircber» 

nud. 

I  archer. 
Lenglet. 

Collcâ.  acad.  VI. 


(A)CcJ«|>iter4&nsdoate  !e  même  i^c  celui  qu'on  fiiKbit  nai:rc  en  Arcadic,  n'étoitpasic  ^I  k  ancitndtf 
eeok  qui  avoient  port^  ce  nom.  Le  premier  de  tous  cil  le  Jupiitr-Ammon  des  Liby>:ns  j  enfuiic  ir  Jupittr- 
Séropu  des  ER>pt«rn«;  le  Jupucr-Bdus  de»  Aiiyticns;  le  Jufiftr-Ctiui  des  anciens  Pcrfcs  ;  le  Jupiscr  ée 
Thehts  *R  tgyfK  -yh  Jkpiur  Ptippée  de»  Scydies  ;  le  Jupiter- jijfabinus  dcî' Ethiopiens  ;  le  Ji./;rfr- y'tirj/jii# 
des  Gaulois  :  enfin  ,  le  Jupiter- Apis  ,  toi  J'Aigos  ,  pctit-hK  d'Ina^htis  j  le  Jupinr-Apériui  ,  toi  de  Crcic  ,  au- 

?ue]  on  attttbue  l'cnlcvemcnc  d'Europe  ,  6c  ^ui  fut  pcrc  de  Minoi  ;  le  Jupiter- Phrygitn  ,  yCte  de  Da-daiius  )  le 
upiier-  Practus ,  oncle  de  D:inaé  ;  le  Jupiter  Tane.:!t .  qui  enleva  C^nymcie  ;  le  Jufircr,  pète  d'Ut  rcuJc  aj 
des  Dioicuie* .  qai  viveii  un  bcde  environ  avant  U^iiure  de  Tn>yc»  &  beaucoup  d'Mtrct ,  (ans  compter  k» 
f  f êucs  de  ec  dira ,  qui  (ÛaÛoîmt  les  fcmoKS  »  4t  qui  mectoîcoi  leur  crime  &r  le  compte  de  Jupiter. 

(  B  )  Xénnphon  compte  cinq  déluges.  Le  premier  arriva  fon^  un  andrn  Oi{ygcs,  dont  l'^poqUc n'efl  point  dé- 
terminée <  à  n.)oios  que  ce  ne  foit  celui  dont  Cenibrin  plate  l'cponue  vrts  l'an  iiec  avant  la  guerre  de  Troyc.  ), 
Il  iiura  u  .<-  i.in:s.  Le  (ccond ,  du  temps  d'Hercule  Ù  de  IVomcihcc  ,  ne  ^-Iuti  qu'n  i  mois.  Lt  troificn.c  ,  qui  ra- 
vagea l  Aî.iauc  ,  cH  celai  qu'on  dclip  c  orJii;3trcnitnt  par  le  nom  t!'<.)pY?cs  ,  &  dont  l'ipoquc  rU  c.  '.n  Le 
qtlatriimt;  cil  c^'m  qui  ,  fous  Dcucl  jr.  ,  ir.iMi  la  I.1  "l'hcllaiic  pti  dj  u  l'cij  icc  de  troit  mj's  Ll  c  n^uitiuc 
enfin  arti.a  ao  t^-n  ps  Pîoféc,  &  pendant  ia  guerre  de  Troyt  :  c'.lt  c-:\o\  (ju'on  a-,if  tl!tf  Phaioinfn  ,  qui 
intu)  ia  une  partie  iic  1  I':j>y[«te.  Diodore  de  S-.cile  par'e  aufli  d'un  fiiiciDL:  dci  ^gc  ,  ai  rivé  daiis  la  S^iuothiace. 
Ce! ni  ri  ,  plut  anc<;n  que  loos  les  précédent ,  eft  aufli  comtu  fous  le  nom  de  déluge  de  DatdanuS}  il  fet  produlc 
par  riirapMoi>  de;,  eaux  de  l  Euxin  dar.s  k  baflin  de  h  jléfllMtMfe > od dlcl-t'OUllilCnt MO  jaUsge  fu  H. 

lu(#l>âcc  de  Tbcacs  &  k  déuett  des  DatdaocUcs» 
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Moyfc,  âgé      40  ans.  Tcku Jamariuù»  

1616.  Réforme  Hjns  les  méthodes  alfronomiques  des  cbâUéei»  ,.fuivant 

Bérar>  l'hilW  n  

|6co.  Première  nbrerviti'>n  des  éclipfcsà  Babylons,  ...<«.... 

tjjé.  Les  Ifriflicrs  fortcot  de  rF^ypte  ,  pourfuîvîs  par  Phanon 

(Ameoophis  111,  tiis  de  Khamplès  )  

I  M0<  Naidance  dîe  Cadmus  ,  fils  d'Af;«nar  

Commtiictmcnt  de  I  crt;  de  Cecrops  ,  primier  roi  d'Athînci  :  il 

étoit  de  S.ijs  tn  Lf.ypte  

F.uièb?  t  iit  arriver  (.ccrops  en  Cièce  189  ans  aprèf  le  déluge 

d  f  )ç:y(»è$  ,  ce  qui  répondrci:  â  l'an  1570  

'57?'  ^^-1"^'  1  Maion  ,  replie  fur  li  I  ycie  &  h  Fkryrie  j  il  y  établit 
le  cuits  de  Cybèle&  d'Atys  ba  Je  niodèle  d^s  l'êtes  d'ifisj  fui- 

vant  Fr^ret  

I/7I,  Arrivée  de  Parutis  tn  Cièce,  fuivaiit  Hciodote  ,  qui  le  dît  ori- 

firuiit  de  C  iv.inmis  en  Pc.ypie  

1570.  Ep'j  que  du  rèiTH  de  Se  fort  ris  ,  &  de  Itredtion  d  s  obt''if<.jii  $ 
tn  L  p)  pte  ,  luivant  Fréret.  On  ranpone  encore  à  Seloltris 
rinvci.ii'^n  de  la  géographie,  l.arcner  lé  fait  podéricur  à 

cc  ne  épi  que  de  plus  de  ico  ans  (  Vovez  ci>aprè3  1  j;j6)  

L«s  (îiks  de  Danaiis  introduïfv^nt  <£nu  le  Pélopoaèfe  Ms  thefiiKV- 

pîioiits  ,  fêtes  tn  l'honneur  de  Cerc-s  

ij5Q-  Le  Gnomon  connu  à  la  Chine,  fuivant  le  P.  Martiiù,  ouauiroujs 

vers  i^\o..  >*.%>...«.....•■..•*. 

]  jjz.  Enlèvement  d'Lurope  par  des  Ciétoîs  

1544.  Naiflance  de  Bacchus ,  fils  de  Sén^elé,  ou  du  Bacchus  gree, 

ae  hxx  pas  confondie  avec  le  Bacchus  indien  

IJ41.  Deacallon,  fib  de  Prométhée ,  règne  «oTheiralM ,  félon  b  chro- 
nique d'Eufebe  

I  jip.  Déluge  de  Dcucalion.  Cette  inondation  de  la  Tiieflàlie  en  fait  périr 

tous  11  5  habitans  

ijli.  Lcsfctcs  panathénées ctAblicsàAthènes.fous  lerèRned'Amphldyion. 
IJ15(«  Cadmus,  filsd'Agénor,  arrive  en  Grèce  avec  des  arabes ,  venant 
de  ïhèbes  en  Eftypte  ,  &  fe  fixe  dans  l'île  d'Eubée.  Larcher 
rapporte  i  l'an  1549  l'arrivée  de  Cadmus  en  Bëotie  ,  8f  i  l'an 
1550  l'établifTeraent  que  des  phéniciens  de  la  fuite  de  Csdmus 
firent  dans  l'ile  de  Th-»fus.  Quoi  qu'il  tn  foit,  ce  fut  ce  Cadmus 
qui  bicit  I  hekscn  Béode.  Uc qui  apporta  récriane«ttGièoe« 

ou  du  moins  l'y  fixa  • . •  «  

Première  monnoie  frappée  i  Athènes  par  Erichtho]dv$  )  (bn li- 
gne finit  vers  146^  «avant  l'ère  vulgaire.  Veiscecempsvivoic 
Amyclas .  fils  de  Lacédémoit ,  &  fondateur  de  la  ville  d'Amy- 
cles,  où  fe  voyoit  un  temple  d'Apollon,  dcfTcrvis  pitr  «aes 
prêtrcfles  ,  dont  il  cxide  une  fuite  (hronolorique  ,  trcs-pré- 
citufe  pour  1  hiftoirc.  Ce  mo:niint.nt,  liécouvi  n  en  Laconie , 
par  l'abbé  Fourmont  ,  nous  offre  la  forme  la  plus  ancknne 
des  caradères  grecs  >  les  lignes  y  font  alceraitivemeilt  ditooliies 
de  droite  à  gauche  ,&  de  gauche  à  droite.  Les  necsappeiloient 
cette  façon  d'écrire  hw^mphidon  ,  parce  qu'elle  Imite  la  direc- 
tion des  filions ,  que  tracent  les  bœufs  en  labourant  h  terre  

I  joo.  Première  éruption  connue  de  l'Etna  

Vers  ce  te9\ps  vivoit  Bérofe  le  chaldéen  ,  p  re  de  la  Sibylle 
bjHylonitnnc,  la  même  que  la  SibylL'  de  Cum  s.  Ce  fut  lui 
qui  potu  dans  la  Cîtèce  Tufagc  du  gnomon  S:  du  cadran  fohire. 
1^0,  Veit  ce  aemps  Orphée,  Eumolpe,  &  fuion  d'autres,  EttcUiéej 
Aifthnèrent  daas  l'Attique  les  mydèiet  <l'£leiilie.  A  la  — »— ' 
éfo^t  Pei{éeiègaoicâArgQ«..*  ,'..;...*. 


1506. 
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r447.  L'c^ûtioTO  du  printemps  répondoit  ta  quinzième  degré  du  bélier.. 

14JI.  Mioos  régne  ca  Crète  ,  &  y  bjtit  la  viMj  àc  Cfiionie  

Mocris  le  dernier  des  rf  is  d  Lpypte  ,  depuis  fc  compris 

NÏLi>és  )iilqu  i  Scfcftris  

FoD^aaon  de  U  «illsj  de  Troye .  fuivant  Clément  d'Alexandrie. 

Pélops  arrive  en  Grèce  

NaiOanceil'Akée  «  fib  d'Alcmèoe»  ou  de  l'Hetcok  grec,  i  peu 
près  contemporain  de  Cbiron ,  dont  h  fMe  «  nit  sa  cen- 
taure (A)  

XjCI  fituks,  oriinniircs  des  confins  de  li  iJalmacie  ,  s'ëtabltflTcnt 
en  Sicile  ,  î  iiqin-llc  ils  doniu-nt  Lnr  nom.  Ufltar.  'uui  dj  Lt  fbos , 
hiftorien  plus  ancien  aue  Thucydide  ,  &  même  qu'Hérodote, 
fixe  cet  événement  ï  la  vingt-lixième  année  du  iàcerdoce  d'Al- 
cÛMé*piétieâëd'Aigos,cequi  répond  à  laquatre-vinstièneaniiée 
avant  u  prife  de  Troye  ,  nirqui^^e  par  Pkilifit ,  auteur  Sicilien. 
Vers  ce  temps,  Janiis  piffe  de  Grèce  en  It.ilic  ,  Se  dit ,  dit-«n  , 
frapper  des  ewpreimei  fut  les  ntonnoick  àc  cuitic.  Varron. . . . 

ijjé.  Scfoltris  ,  roi  d'Kgypte  ,  fiicccdc  1  Mœris  

Ijjfj.  Vers  ce  temps  fut  faite  la  defcription  de  la  fphère  ,  qu'Ludoxe 
nous  a  laillee.  Eudoxe  ëtoit  de  Cnide  ,  8e  poftérieur  de  prés 
4'«n  fiécleiMéton  :  l'un  &  l'autre  avoientpuile  chez  les  Egyp- 
tiens les  connoiflânces  agronomiques  dont  ils  enrichirent  la 

Grèce..  

Expédition  des  ar^osautcs  »  cnlévtmeiit  de  Médée.  SiA'phe  ^  fils 
a  Eole>&  premier  roideCorinthe^  y  établit  les  jeux  iltnmiques. 
Fondation .  par  Hercule ,  de  U  ville  d'Herctilanum,  enfeveUe  fous 
une  atfîreuiè  éruption  du  Véfuve>  la  prenière  année  de  FEai- 

ptrc  d?  Tite,  8c  retrouvée  de  nos  jours  

Second  cvcle  de  la  période  caniculaire  des  égyptiens  }  h  premier 
étant  fixé  par  ManéthoD*  t  l'an  2781.  canne  on  1'»  va  plus 

haut  .«...*.........,...........*...»«...,.... 

Fremièie  fondation  de  Castlnge  par  les  qntent,  50  ans  avant  la 

prife  de  Troye......»,.....,.  

Ven-  ce  temps ,  prîfe  de  h  vlBé  de  Trojre.  Fréiet ,  d'après  la 
chronologie  fl'î  (é-rodote  &  celle  de  Thucydide  ^  rapporte  cet 

événemcnr ,  i  1  ai  iiSf  ,  avant  l'ère  vulgaire.  

Larcher  ,  d  ij t- ^  1  -,  mêmes  chronologies  &  l'ancien  a'.itjur 
de  la  vie  d'Homère ,  le  rapporte  à  l'an  1170.  Les  preuve»  4ont 
il  ao  uie  fou  oppinion ,  font  tclk«  qu'il  m  paroîr  plnsptrfGble 
d'aomettie  ancniie  dea  dates  pofténeuiea  ,  one  donnent  divers 
anteon  anciens  i  ce  grand  événement  de  VhiAoire  grecque. 
Quoi  qu'il  en  Toit  ,  il  n'y  a^pas  moins  d'un  fiècle  de  ditFérence 
entre  la  plus  antienne  &  la  moins  reculée  de  ces  époques, 
comme  on  k  voir  ptr  le  tableau  fuivaKt  : 

Lapiifede  1  rove  ,  Mcu  l^icocarc^ue,  ell  de  l'an  12.12. 

Selon  k;  niarbr  s  de  Paros  ..Iloo. 

^—m^mmi  les  mêmes  reâifiés  ...lioS. 

'  ■  Timée  rtftiiué  par  Boivin  U9J- 

— — \'elleius  Patorculiis  ...«.•.*.  II91. 

'     ■  Arêtes  de  Dyrrachium   uoo. 

^  Solin  


rîjo. 
1341. 

1312. 

2|10. 

i|ao. 


i 


ApoUodote  de  Deoyt  d'Halicatnaâê  flÎA,. 

Eiatoflhènes  ti8;. 
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(A)  Les  CcnMurcs  étoicnt  des  peuples  de  Tbd&lie,  qel«  les  pfcniccs  des  <Sr«cs.  «anM  l'adiefede  «MMer 
u  dwTal  «  ét  de  l»donpt«. 
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îd .  fuivant  Dcnvs  d'HaficNtmiê. .  ;.V .  ."i . .;  .«  tS). 

iiCIf  titifuc  (i  kusèbc  1181. 

•  -  Sofibius  Q\ic  psi  Cenforin  ..«.•.1171. 

—  Enfin ,  félon  Ceoiges  b  S/ncelle.  tiTOb 

F.c  fuivant  le  même  re^fié  1 186. 


Picus ,  fils  de  Saturne  ,  fuivant  le»  litins  ,  prcmi«  roi  du  LatiiMn 

ou  des  aborigènes  

Seconde  éruption  de  l'Ftna  

Thifée  commence'  2  règne;  à  Acbènts ,  fuivant  les  marbres  de 
Piros  :  nuis  cette  cpotiiie  doit  tee  teoilée  de  £0  «M  «  lêlon  U 

chronoloitie  d'Hérodote  

InfUtution  des  feux  nëméins ,  par  les  Argiens.  

Jcphté  ,  2:ouvem;  Ls  ifrjclites.  Fixie  fanuritain  

0)dru«  j  îili  de  Mélj:i:hu« ,  dix-f;  jniémc  fi;  derr.i-.r  roi  J'A:hcncs. 
Con.è'.c  vue  de  toute  b  Gièce  ,  djns  le  bélier ,     ndant  4) 
nui:s:  Fréret  h  rapporte  à  l  in  1 195  ,  avant  l'ère  vulgaiie, 

c'eft-i-iire  ,41  ans  plutôt  

Dévou/Ctnent  de  Codrut }  Médon. ,  fon  fits  ,  prenûez  atchoBtepe^ 

pétusl  

NailTarcc  i''Ho:Tièrj  ,  Se  fondation  de  fa  viile     S:nyrne  ,  fuivant 
Tancii-n  autiUr  de  h  vie  d'Homère  

D'aurrcs  pbc«nt  ic:  li  moR  de  Codcos «  Se  lecomniettceiBeiitde» 

archontes  i  Athènes  

Nuffince  de  Dnrid.  Te*u  famaruain  

Las  textes  hébreu  8c  Jimaritain  «  (è  léuniAeat  i  cette  époque, 

quteft  b  première  année  du  règne  de  SaiU  

Salomon  comm^rnce  à  bi'.ir' b  temple  do  jc'ruQlLm.  SéfoBchis  j 

ou  Séfac  ,  régne  en  l-  2  ,jc  .-  

D'autres  placent  ici  b  ti.  iiI.iiLC  ci'linmerf.  !  IL-  ne  date  même 
que  de  968  ans  avant  l  ère  vulgaire ,  félon  l^ciUiu  Pattnulus. . 
Epoquo  de  l'établifltmvnt  des  éctu(<|ues  en  Errurie,  d'où  ils  chal- 
f«nt  les  Ombres.  Cette  épftque^  détetminée  par  Fréret  «  eA 
peftérieurede  144  ans  ii  b  fondanan  d' Amène, par  les  Ondttes  ; 
miisant:ii  ure  i;8  an>; ,  à  Ii  fondai!  de  Rome.  C'tfti 
pm-prèj  1  epoïjuc  du  palbge  des  fic.ul.s  en  Sicile,  félon  Thu- 
c\-dide ,  qui  fait  ce  paflige  iBoins  andcn  que  ks  auceori  cités 

plus  h-iutàTan  i}8o  

Veis  ce  temps ,  vhrm  le  ^oet.'  Iléfiode,  fuivant  Ftéiet. . . . . . . 

Naijl4.-u;e  de  LycurMie  »  legilUteur  de  Spane  

Vers    temps  .  conRniâion  des  pyramides  de  Mempfiis  ou  de  la 
b.iir.-l'rT'  in?.  Celles  de  b  hiiitc-f  jvptc  ,  remoiKeni  à  Tan 

■i^di  .iv.iiit  1  ère  vulgaire  

t^j.  Phi'lon  d'Ari'jOS,  c»  iitcin,ir.rain  de  Lvcurfi.c  ,  f^it  fr.ipper  dans 
i'ilc  d'Epine,  ks  prcrnicres  monn'  i^s  d'argent.  Deput»  cette 
époque  |ufque  vers  l'an  664  avnnt  l'ère  vm^atiet  là  plupart 
-  des  Btonnotes  grecques^  oft«at  â  leuct  revers  un  carritrtintï 
compartiment  «  qui  tient  à  l'entince  de  l'art ,  &  qu'on  ne  voit 
plus  dans  les  nàomici es  d'une  fibri  ll  e  pcjUirliurc  :  le  manque 
de  légende  eft  encore  un  caradtèr^  ciiUnctif  de  ces  médailles. . 
776.  EtablifTement  des  jeux  olympi>|,i--».  !  .1  faits  hifloriquLS  n'ont 
de  date  precifc  ch:z  Jes  grics  que  depuis  cette  époque  de  la 
première  olvmpiaJe.  ns  ne  comptoifnt  avant  que  par  généra. 
,  à  raifon  de  4  générations  par  lîècie.  Larcher>  rap- 
l'éublifllment  de  ces  {eut  i  l'ati  S84  avant  l'ère  vul«,aire> 
avant  l'olympLuîe  (îe  C^-nrl^  js  ,  qui  fut  ccnfee  b 
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Fondation  de  Srrjeufc  ,  pir  Arch!]<;  de  Cortndie*  UoBVimiËsm», 

Thucydide  ,  6e  les  tiurbies  de  P^ios  

Fondition  de  Rome»  ^tott  Van«n,  OMIS  iék»  les  iaftes  capiiio> 

lins ,  elU  «ft  de  l'ao  7J}  

Epoque  de  NabonalTar ,  qui  ditruifit  tous  les  monumetu  htftori- 
ques.C*el}  j  1 1i  1.  • -j^^u  ■  oïl  les  médes  Hicouércnt  le  joug  det 

aflyricas  ,  r;;i',  iJiLhir..  

Nunvi  fccnu  i ,  r  1  de  Rome  ,  eut  une  codikhAidgc  alLx  piëcife 

de  la  lunsueuidËl'anoeeibbife.....  

Laccker  rapporte  â  cette  mène  épwpm»  l'avéneioeDC  ÀeGygès 

au  nôae  de  Lydie  

Séthos ,  ou  Séthon  lègne  en  Kf  ypte  

Premières  m^aillei  ov  monnoics  grecques  >  avec  des  légendes  & 

lans  carre  creux  

Origine  det  Japoirois ,  qui  «m  empiimié  de  II  Chine  tout  ce  qu'ilf 

lavent  d'adronomie  

Ver»  ce  temps  ,  Démarate ,  père  de  Tarquin  l'ancien  ,  cbdl^îd 
Cpiciatbe  p«c  Cffféïut ,  vient  s'établir  en  Ettuxie  .  &  v  porte 
les  lettres  oa  anciens  csraâèies  grecs  ,  dont  les  ccni<qties  Ct 

ferTi'.f  "1  p  i-  la  fuite  

Nai{r»ic4.  de  i  halès ,  un  des  l'cpt  i'^gcs  de  la  Grèce  .  où  il  apporta 

la  connoiffince  de  cercles  de  la  fphère  

Nail&nce  d'Anaunuadre  «  imrenieur  des  cartes  géogtaphi^nes. 
Foodatfonik  MarfetDe  dam  ks  Gaules ,  par  «ne  colonie  <fe  pho> 

ceens  

Solon  donne  Tes  loix  i  Athènes  »  &  après  avoir  fiiit  jurer  aux  athé- 
niens qu'on  n'y  feroit  «Mcuii  chmweBK  pcudaii  éa  ans j  il 

part  pour  l'F.gypte  *....-  

Epoaue  du  fécond  Zoroaftre,  leftamineiir  de  la  religion  des  Mages 
Etabuimeiit  des  jeux  pythiques  à  Delphes,  par  les  amphiâyons. 
Vecs  ce  temps ,  nailTance  de  Pythagore  ,  inventeur  de  la  théorie 
de  la  manque  ;  il  ap[  ii  -ue  les  figures  des  cir.t^  eorps  réguliers 
de  la  géomëtiic  aujt  qu.tre  élemens^  &  à  l'univers  :  c'étoii  le 
germe  de  la  criaatlog..iphie«  maisce  gieime  a  ta  beToin  de  1000 

ans  pour  Te  développer  .*.....*, 

Servius  Tultios ,  fixième  toi  de  Rome,  y  fait  fabriquer  les  ptc- 

mièies  nwonoies  deaiine.  Primtu  épiavu  *j  ,  dit  Pline  

Amafis  ,  rot  d'Egypte  j  ce  fat  fotis  fon  règne  que  Pythagorc  & 

Thalès  vinrent  en  Egypte   

Créfus  monte  fur  le  trône  de  Lydie  

Vers  c  1  T  ,  i<,  règne  de  Cpct».  Le  pettM  dci  atgenante*  Ait £iit 

i  la  nuèmt-  époque  

Ven  ce  temps  Darius  le  Mède  fit  frapner  à  Babylone  (  mais 
fuivanc  Hérodote»  ce  fut  Darius»  fibû'Hyftafpes,  ijiii  £t  ftap- 
per  en  Perle  )  ces  «onnoies  d'or  ,  li  connues  fous  le  nom  oe 
d-irtquei  ,  8f  t]uî  ,  pirltuf  beauté  Si!  leur  titre  ,  ont  éi:  prétéréfs 
pendant  plufu  urs  lîeclcs  à  toutes  les  autres  monnoies  de  l'.'Uie. . 

Conquête  d  ITRypte  par  Ombyfes  

l'roineme  éruption  de  1  Etna  

Naiflance  d'Anaxagore  de  Clazomène  ,  qui  écrivit  le  premier  fitr 

l'illumination  de  la  lune ,  8c  fur  les  écbplês  ,  

Quatrième  éruption  de  l'Ktna ,  fuivant  la  chronique  de  Paros  w . . 

Hérodote  voyaçe  en  F.p>pte  

Versée  temps  flonifoit  P)iiiolausdeCrotone,dircipt;:dePythagore 
8f  d' Archytas  de  Tarente.  11  a  le  premier  publié  le  mouvement 
de  la  tene autouc  du  foleil* »•.«>•>•  •«..•... 
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4'hv  vaijgêift,  . 

4}<>  Piemicr  cycle  de  Mcchon  ,  ou  cycîe  de  19  ans  ,  dort  il  nVft  que 
le  refliuratcar  en  Grèce,  &  qui  fut  nommé  cydt  ou  rwm'>rt  «  V.* 
c'efl  l'KiinéadicaétèTide  des  (;rccs).  première  obrefvation 
dufaUUoe  d'été  fut  fiùte  en  Grèce  cette  méaie  année    

40e.  Mott  de  Socrate.  Vcisce  temps  flnriiroknt  â  Athènes  Polygnnt.  , 
AptWr  ,  Pi.i.  i.is  ,  Folyclète  Se  Traxit  le  »  Usdc  ux  pr  ir.kv-  , 
exceîlèioîH  dans  h  ptinrurt  ,  k s  trois  derniers  portèrent  U 
Icnlj-ti  r   j  Ton  plus  haut  cl  pié  di  p  rf  ttioii  

389.  Piat^:n,  »ee  ie  40  ans ,  voya'-e  «.a  H.gypte  &  en  S  ile. 

J73.  Vers  cf  t  mas  ,  l'cgiiinuxe  du  print*  mps  réporjdoit  au  premiÊr 
diKié  du  bélitr  >  lépund  aujourd'hui  au  premier  degré  des 
poiflbiK ,  &r  t  foUdce  a  htv.  r  au  prt:mi.r  degré  du  (àgncaîre . ... 
,  JJ7.  Eciipri  mjvs  par  la  lurn  ,  obf. rvé;  par  Ariflote.  Eudoxe  Ï£ 
Calipp     eioiLtit  (t.S  ce  nt,  njpouiij   

fflm  Comm  nct.  iVmpirt  l'Ait  xanJre  :  ce  princ  qui  tu-  vouLit  ctrc 
pdnt  qut  pir  Ap.il  ,  nL  ptrmii-  ,  par  1:  n.éme  édk ,  qu'à 
Fyrftoteie  de  Rrav  r  Ils  mediîlKs  ,  eu  a  I.yfippc  «It  le  c-^- 
piéiêncirpar  la  tonte  des' métaux.  Toutes  les  médailK  s  qi<i 
Bou«  r.lbtit  dd  Thèb.»  en  Béotî^  ,  font  antérteurM  au  règiie 
d'Al.^an  îrL  ,  ij^ui  <"*'^rair>t  c^tte  vi.û."  

'JJO.  Commiucc  m  Gicc  .  h  perr  'de  calippiqsu  <m)  J.e  76  arè*  

jOO.  Vers  ce  temps,  Papitîiis  tjit  li  unui'ic  .1  Uonu  K  prt mi; r cadran 
foliirv.  Aiiftiili.  &  I  imocharis  ,  prciiueis  obfcrvat.urs  de  1  é- 
Col^  d'AKxai>irii' ,  fou»Ptolcméi  Sot  r.  f'e  fut  fus  et  prino  , 

Îue  U<émècrius  d.  PKilère  ,  philoruplu  dijUnoué  par  lv«  taknij 
lonna  le  proj.  t  d;  la  faounife  bibtiothf^ue  d'A(-vandrie,  dont 
il  eut  la  lurintLn  iancL  ,  &r  qu'il  p  -ti  \  i  plus  di.-  cent  n.i.î. 
Tolum  s.  FIL  TLÇut  (ij  nouveaux  avcroiilLni  ns  fous  Ptoiemee 
Philid  Iph  ,  qui  lu  taire  la  vcffioji  grecque  de  ta  bible  coiimie 

fous  lu  DUtll  <«J  fcpurue  .....<«&....<.■..••.  *... 

«le.  Manéihon  ésrit  toute  l'hiftoire  de  l'Egypte,  «n'tl  dddîeâ  Pco- 
lémée  PhiJtJ  Iphc. 
Défaite  de 
■léjTie 

main?"  ,  &  la  monnoîj  de  cuivre  la  kulc  lii  ufar!;^  qWt.  !  s 

romain?  

La  mnnnoie  d'argent  commence  ï  Rome  ,  cin^  ans  avant  la  prc- 

iiiicie  ^u^  rr^  punique  

Epoque  à.  laquelle  tatetxt  faits  tes  fameuf  marbre  t  de  Paros 
eu  d'ArcnJ^L  Vers  ce  tetnpt,  Archimede,  piniw  Se  ami 
d'Htiroti  il  ,  rci  <io  Synculc  ,  vovK,  en  I  ?ypt-  ,  &:  y  in- 
¥ent   c  ".  ic  fanuuie  vis   qui  porte  Ion  nom  

PrcraiL  i.  ri:  rrc  punique  iVm  d'une  livie  tft  néduit  i  dcax 

oncci  tomaiii^s  

•u  <  BéfoTe  rbiAocicD  dédîe  foo  luftoire  à  Aiitiocbus  Soter. 


ï  Pyrrhus  par  1:S  roiraîr».  Jufifu'î  cette  époque ,  6c 

\\i  \{\u-  temps  après,  l'as  tut  ct.i  poids  d'une  li- r,  ro- 


»7* 


EntT,fih>n<?  bibîiotbJcjîre  (fAlcï.îp-'r':  .  1  î?  premier  qui  Jit 
entre pii's  de  mcluri  r  la  tcrr--.  il  trouva  l.i  e iicont^r^^ni  ^  d^' 
1^1/  '  o  (ladei ,  8;  par  conféqucnt  le  Z'^  d>.  7CC  It  idis  ,  qui 
à  raLoD  de--  St  toifes  4pieds  un  pouCi  ^  le  Saie ,  font  fT>i;6 
toif  s  au  degré  ,  ce  qui  ne  s'accorde  point  avec  ce  qu'eu  die 

.  Biilt/...  

L'3S  r'>mMn  ré  !uit  3  une  once  »  te  d  val?ur  du  denier  portée 

de  10  3'  à   «i ,  \:  quinjîr  à  8  ,  &  le  f^il  rr  ■  à  4   

La  arid  iîUii^  d  «r  coni'n.Rce  à  Home  ,  6c  le  t'erupub  d'or  vaut 

m  &ftettts  ou  j  deiâeis  d'argm.   
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Aultt  avant 

204.  Yen  ce  temps  vivoit  AffoIIonîm  de  Perges  ,  immiMir dcs  ^piCTk*.  { 

170.  L'As  eft  réduit  à  une  oemi-once  romaine.   j 

I^Ot  Vers  ce  temps  vÏToît  Hippar^ue ,  célèbre  aftronone  de  l'école 
d'Alexandrie.  Il  fut  le  premier  (]ui  jetta  les  fondemeas  d'une 
albonomie  méthodique ,  en  publiant  un  catdogve  des  étoiles 

fixes  ,  dont  le  nombre  ,  alors  connu,  montoit  à  1011  

60.  Dioderede  Sicile  Toyape  en  Et^ypte  

j8.  Prfnùers  quinair-s  il  il  i%nt  frappés  à  Home  

4J.  Priiraièrc  année  Julienne  «  l'an  709  de  b  fondation  de  Rome  -  .• . 
42»  Comète  vue  à  Robks  ,  pendant  fcpt  jours  ,  peu  de  teaips  après 
Taflaifinat  de  Juks-Celar.  Cette  comète  >  qu  •ovottMBélèmtée 
furplufieiirs  médailles  d'Augufte  ,  coofiicrée  i  la  nnnoire  d« 
Jules-Citir,  cft  s'il  en  faut  croire  l'jii.lqucs  N'ev/toniens  ,  la 
mène  Que  celle  dont  parle  HotstHi  dans  l  iliide  j  h  même 
qui|,  luivanc  Freret  ,  paru»  Tous  le  règne  d'Ogygès  ;  la 
■éme  en&aque  celle  «gu  reparut  en  i6So«  fie  à  U^«Ue  nous* 
deyom  \cipti^kiétBayit  fur  ta  i^mae.  Sapétinde  dttotfiip- 

pofiie  de  f 75  ans ,  eUe  n^ateitn  (ans  douie  en  tx$s  

fl*  Attgufte  oraonn»  la  réfennatieii  du  calendiier  roaudn,  Srflatoe 
que  l'on  ne  comptcroit  point  d'année  bilTextile  pendant  11 

ans  {a  )  

t%  Commencement  de  Tèrc  vulgaire,  l'iri  7^4  de  la  fondation  de  ' 
Romc^  cinq^  ans  après  la  naiflânce  de  Jefus-Ctuift  ,  ^  aviva  ' 
l'an  de  RoBftt  749  *  «   j 
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*  (A)  Chaque  mets  de  ce  calendrier  ^loit  fous  la  proteâîoB  d'noe  des  douze  gnuides  divioliés^  les  romaios 
tppelloiew  Uitux  confcmis ,  Si  donc  1m  douze  (Utwi  caricfai«s  d'or,  écoicnc  élevées,  dit  Vartoo.  dans  la 
grande  place  de  Rurac.  Miocr*e  prélidoi:  as  mots  de  Mars  (  le  Bélier  ) ,  Véuus  an  mois  d'Avril  (  le  Tauresu  )  » 
Apollon  AU  mois  d:  Mai  (  les  Gémeaux  )  ,  Mercure  au  mois  de  Juin  (  le  Cj.tcv  ) ,  Jnpiter  au  laou  de  Juillet  (  le 
Lion  ) ,  Ccrcsaii  mois  d'Août  (la  Vierge)  ,  Vulcaia  an  mois  de  Septembre  (  la  Balance  ),  Mats  au  mois  d'Oc- 
tobre (  le  Utorpian )  »  Diane  au  nou  de  Novcmbte  (  le  Sagittain  ),  Vcfta  «u  mois  ife  Oéecmbie  (  k  Ouei» 
-t )•  JeaoB  m  qwis  de  Jmkt  ( k  Fiefiâ»),  tt  Nq^nmaB «Mide fàrncr (ht  P^fiiu }• 
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TENAGÉ&  Hbuaois. 

TENAILLES.  Dans  la  villa  Borghèfe  cn  trouve 

fur  un  grind  autel  triangulaire  de  travail  énuf^ue 
ui:e  detlic  teuint  àes  tenailles  ,  tournée  TCfS 
Minerve.  On  pourroit  diftinguer  ici  deux  Mi- 
nerves, &  ttouvar  dai:$  U  détfle  inconnue ,  celle 
qui  accorda  Ces  faveurs  â  Vulcaiii.  Mais  c&tte 
dédie  avec  des  ttHoUlts  paroît  plutôt  être  «ne 
Junon ,  qui ,  (elou  Cadinus,  fut  repréfentée  avec 
diS  tenailles.  On  voit  lun-.ii  allife  &  tenant  cet 
inlîrumeru  -iv.-t  l'inft  riptioii  Juno  maniaiis.  Cette 
U-.éTi  j  t-pithèt;  lai  t  fi  auiuKe  l'ur  d'autres  imdailks, 
OU  l'on  croit  iui  voir  tertir  des  épis  de  bled,  au 
Cea  d;s  tenailles  qui  auiooc  paru  un  attribut  trop 
emaontimue.  Cette  Junon  étoit  en  oppofition 
avec  !a  lunon  PUtiio  \  de  même  qu'il  y  avoir  un 
Jupit.r  S(rf:iuj.  Codinus  cité  pins  haut,  fc  f  rt 
du  inwt  4«A  »,  qui  fi^aifie  le»cilt.auT den  t  ilL'iirs, 
8c  ceux  des  barbiers  :  d'où  vi  nt  f  «/liai ,  fdlre  la 
àarbt.  Mais  il  fi^niâott  auili  d  $  unailUé  ,  covamç 
Jans  cette  pofiti.m.  Dans  b  langue  latin:  mésnt  il 
y  a  p^u  de  diffëreoce  entre  cileaux  &  ttniàlles. 
Plulî  urs  pcnfent qu'il  n'f^tit  aucune,  &  que  le 
mot  foixeps  fignîAe  ega'em  nt  V  s  uns  &f  1  s  autti  s. 
Auûiksr<Mi//c«  de  Junon  ow-elles  été  ^iif«.s  poux 
des  d^ux.,  JunoniC 

Ot  inftrameK  accompagne  (buvent  ta  téte  de 
Vulcain  far  leî  médaillt  i,  &  principalement  fut 
celles  de  Lipari ,  ilc  tjui  lui  étoit  confacrét:.  Ules 
fervent  i l'y  faire  dillin'^u^r  d'Ulyffe,  qui'pofte, 
«iolL^ue  lui*,  un  bonntt  un  peu  pointu. 

TBNAItUS.  La  ttnaillt  chea  les  Bieo^.  ^toit 
WW  ordonnance  qu'ils  oppofoient  i  la  marche  en 

colonne  dircéle.  Pour  la  former ,  une  troupe  fe 
J>artagtoit  en  Jeux  divifions  qui ,  marchant  par  les 
ailes ,  s  el  ji(5noii.'nf  par  l  i  tét  : ,  fe  joigtioient 
gar  la  quiue,  ce  <)ui  leur  donnoit  U  forme  d'un 
«B|le  leacranc,  oade  la  lettre  V. 

TÉNARE  cft  un  promontoire  de  la  Laconie , 
fur  lequel  étoit  un  t.mji'c  d;  N.ptun:-,  en  l'.rmc 
de  grrtte  ,  &L  à  l\,iitr«îiî  utie  ftatue  du  uitu. 
«■  Quelques  pcétes  grecs  ,  dit  Paufanias  ,  ont 
I*  iinagiiié  91e  c'éioit  par -là  «{u'Hercule  av<Mt 
»  emmené  le  chi  n  de  Pluton}  mais  .outre  qnc- 

»  din<;  ctitt  c.rf  ttt  il  n'y  a  auJun  foutctrtin,  il 
»  n'eft  pa<  Maiiln  bl  bit  qu'i  ndivu  tiinne  fon 
•»  empire  fous  ttnr  ,  r,i  -y.K-  nos  1  iics  s'attroupent 
j»  là  après  notre  m"rt.  Hé'cailiée  de  Milei  a  eu 
w  une  idée  alF.'a  raiionnable,  ^tt  >nd  il  a  dit  que 
m  cet  endroit  du  Té^are  kvmK  de  retire  à  un 
M  ferpent  tffVryible  ,  q'.io  l'm  apptlloit  le  chien 
a*,  des  f  n'''";^  ji  MCe  que  c-  'ni  >|;  i  en  émit  pio,ué 
«  mouroit  .iuili-tot  ,  &  ii  rrc:.ui  qu  Ucrcule 
»  ariKna  t-  Arpent  à  F.uryftiV^e  y.  ^oy^^  Ckr- 
■âf(E.  Oviic  nous  repréftntc  le  tiaart  comme  un 
4c  «0  leii^lfaiï  des  tàka  (anlé  £ac  fe  Ces- 
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bère.  Les  poetet  diffigneK  qaidq|p«fikb  feofi»  pir 

le  mot  Ténare. 

TÉN  ARIEN  (marbre)  ,  tÂtiamm  mûrmùr^  nom 
d'tin  marbre  dont  il  cft  parlé  dans  les  écrits  des 

arniens  ;  il  y  en  avoit  de  deux  elpècts  très-dilfif- 
rentes,  l'un  étoit  noir,  très-dur,  &  pr^raot  un 
très- beau  poli  ,  il  fe  tiroit  du  promontoire  de 
tinart,  dans  le  territoire  de  Lacédémone;  l'antiO 
qui  étoit  plus  eftimé  &  plus  rare,  étoit  d'un  vcit 
tirant  fur  le  jaune.  Quelquefois  ce  dernier  éuSlt 
appellé  marmor  keriojtim  ou  xaïahtut. 

TEiNARIES*  Tmrm^f  fèot  en  Hionneiir  dd 
Neptune ,  fiinooMné  Téiunem  ,  de  Ténue  piouM» 
totieen  Lacooie,  od  3  avait  untempfe. 

TENARWS ,  fumoT»  de  Nrptune  ,  i  caufe  dtt 
temple  que  ce  dieu  avoit  fut  le  ptooMMUoise  d» 

Ténare. 

TÉNÉA,  féteqa?  l'on  célébroit  i  SamoSj  ea 
l'honneui  de  Junon.  K<>y<t  AoMârB. 

TÉNÈBRES.  Voyti  A'cnLTS. 

TEN£DiUS,  forte  de  nome  pour  les  flûtes  dan» 
L'andeme  nmiliiitte  des  grec  t.  (  S.  )^ 

TÉXf.DOS ,  île  de  la  mpr  Ef.ée,  près  du  con- 
tinent vis-è-vis  de  Trofe.  Ce  fut  derrière  cette 
île  que  les  giecs  eachiient leur  flotte,  quand  ils 
firent  fcmbiant  d'abandonner  Kor  entreprife  , 

t?ndi';<]iie  lestmy  ns  fiifoi  nt  tntur  11  tb>\alde 
boi*;  dans  1-urs  mur^.  C'tll  rc  qui  a  plus  lailpuier 
à:  TritiOf  que  toute  autre  choit  ;  quoiqu'elle 
foit  rt  commandable  par  pluficurs  autn  s  endroits^, 
par  ta  juftice  févère  qu'on  y  eiefi(pit ,  2V  par  la 
fertilité  t  d'oil  vieot  qu'on  trouve  fur  pliilkui» 
médailles  de  Tinién^  Cérès,  di  s  cpis,  des  raiflsi 
rtprc!  r.tês.  il  y  avoit  à  Tcniùos  un  lemplè: 
d'Apollon  SmiiUhéus.  y'oye^  TiNÊS» 

TENI  DOS,  ilc  TENFJIQM. 

Ses  médailles  autonomes  fonct 
RR.  en  argent. 
RRRR.  en  bionae.. 
O.  «n  or. 

Leur  ^ype  ordinaire  c  fl  une  biponne ,  on  Badlv 
à  deux  trânchans ,  avec  une  téte  double. 

TFN ERUS «  fib  d'ApoUbtt    d«  Mdiie.  rayg% 

M;  LIE. 

TF.NELLA ,  félon  Suidas .  émît  ujie  chaoTofl. 
com^olëe  ea  rbonoenr  des  vainqueun.. 
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.  TEHELLOS»  fuivant  Suidas  ,  étoic  liurmotùe 
^imedelalyw* 

TéNÈS  ou  TENNÈS ,  fils  de  Cygnus  &  de 
Procléa , qui  régnoki  Colones,  TÏlIe  de  la  Troade « 
donna  (oa  nom  à  file  de  Téalaos ,  qui  s'appdloic 

auparavjric  T.eucophrj  j.  Cygnus  avant  epoull- ^ 
en  fecocdes  no cei,  Fhilononœ, fille  de  CEiugiius, 
Cette  femme  prit  de  l'amour  pour  Ténis ,  foa  beau 
fils(  mii<  n'ayant  pu  s'en  taire  aimer ,  pour  fc 
rengtt,  elle  refolut  de  le  perdre  dans  l'clprit  de 
Cm  mari  ,  8f  l'accufi  d  avoir  voulu  lui  faire 
•  violence.  Cyiçnus,  trompé  par  cette  impofture, 
fait  enfermer  Tentt  dans  un  coffre  Se  jetter  dans  ta 
mer.  Sauvé  par  ià  bonfv:  torrune  ,  fl  arrive  à  l'Je 
de  Leucophrys,  dont  !  5  hibitins  L  prennent  pour 
leur  roi.  Quelque  teinpi  api  es  Cyg-,us  découvre 
l'artifice  de  fa  temm^  ;  il  s'emb  in^ue ,  ii:  va  cher- 
cher foa  fib  pour  lui  confeiler  foii  impnulcnce  & 
lui  en  demander  pardon.  Mail  m  moment  qu'il 
toucha  I  -  ri  Si  q  j'il  Jtt  uh-  k-  cable  de  fon 
■vallFeau  •  t]U  Iqii'jtbre  c\x  i  quel  jue  rochtr  , 
Tif/t  s  prenci  une-  haclie  &  eoupe  le  cable  :  le  vaif- 
feau  s'elnicn?  Se  vogue  au  pré  des  vents.  La  hache 
de  Téùs  ,  diî  Paufaniaf ,  a  fonde  un  proverb.^  ■ 
fan  apftiofK  à  ceux  qni  font  ioftexibles  dans  lèui 
colère.  Ma»  Coti  lait  une  autre  appHeatîon  de  ce 
proverbe,  &  de  la  févérîté  de  Tenet;  car  il 
«rdonna  qu'il  y  c;lt  toujours  derrière  le  ^iige  un 
hninme  teamt  une  hiclic,  afin  de  foup;r,furle 
champ,  h  tète  à  qui^oniiue  ftroit  convaiacu  de 
fiuS  lé.  Il  fit  aulli  une  loi  qui  condamnoit  les 
adultères  i  perdre  la  téce,  iâns  di(kia6iion  de 

r'rfonne  ;  8f  lorfiju'on  tînt  le  confilher  pour 
voir  ce  c^u'o:)  f.roif  i  f  m  filî ,  qui  etoit  coupable 
de  ce  cEime ,  il  répondit  :  que  la  loi  foit  exécutée. 

Tiiùs  vivoît  du  temps  du  fiè^e  de  Troyt 
Lorfqa*AihilL.  allarava(;er  l'ile  de  Tenédo<; ,  Té  i  t 
voulut  préférver  Uémithéa  iàfixur,  d'écredef- 
honoiée  par  le  hérof  qui  Te  tua  (  ^£>yr{  Hemt- 
THEA  ).  Ainfi  le  p'r  îc  le  fils  moururent  de  la 
même  m  in.  Voyei  ^-^i'NUs.  Piutarque  die  que 
qumd  A>  htîle  r<(Ut  qu'il  ivoit  tué  Tiati ,  il  en  fut 
très-  fac  hé  i  &  qu'il  le  fie  enterrer.  De  plus  il  tua  un 
vali-t  que  lli'tis  lui  aroit  donné,  qui  avoir  nul 
exécu  é  Ivs  ordres  de  1  hétisi  elle  ne  a'étoic  p;s 
contentée  de  recomiiund.r  exptcfl¥mentâ  fon  tiis 
c' j  fv  hi  n  (garder  de  ruer  Tinh;  elU  avoic  dj  plus 
donne  thar^ic  h  ce  vjîtt,  fl'avcrrir  Acliilk'  dans 
l'occafioii  ,  ifin  que  ,  p  ir  ov  t^arde  ,  il  ne  défobéit 
pas  i  r»  mère.  I.a  làUo»  qn'oa  donne  de  cette 
-|>rëcaution ,  l'eft  qtie  Tins  étoi:  véritablen>cnt 
fils  d'Apollon,  Se  que  Cynmts  n'tnoit  que  fon 
p^re  pumif.  Or ,  fclon  les  dellinécs ,  il  falloit 
ou'  \chi'le  m'^trtùt  dès  «u'U  auroic  mis  à  moct  un 
lils  d'Apollon. 

Les  ténédiens  conçurent  tant  d'ind!c;nirton 
e»nu«  AcbilUj  qu'ils  ordonwtcot  que  peifouae 
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n'ciît  à  pronomSer  fon  nom  .-lu  temple  de  Ténis 

car  ils  honorèrent  leur  prince  comnie  un  dit  ii,  si 

ils  lui  bâtirent  un  tetnpte.  Cicéron  rcpro«boit  i 

Vcrrès  (  Ub  III  cor.irt  Verrit  )  qu'il  avoir  enlevé 

à  ïénédos  la  ftacue  d«  Tiais  ,  ce  dieu .  dii-il«  ans 

les  lénédîet»  avoîent  en  fi  g^rande  vénention.  tt»  % 

jouciri's  de  fiâtes  n'cntroient  point   dans  foA 

temple  :  Voyci-eo  la  naifonà  l'article  CvbNUS. 

TENOS  ,  île  ,  THKinv. 
Ses  médailles  autononKS  iont  : 
RRQ.  ea  aiseofr 
O.  en  oc. 

Ct  CD  twMMtC» 

Leurs  type»  ocdimÛM  fbnt  s  . 

Ni  ptane. 
Un  riifin. 
Unpaltmer. 

Un  ttidem  emr«  deux  dA^hins. 

On  a  fira^daos  cette  île*  des  médaill<*t  impé- 
tiaktBKCiques  en  niooiietird*Ancottnj  A'Akxa^ 
die-Sevète,  de  Maxime ,  de  Sabine. 

TENTF.  (Jjt)  d'Achille  ëtoit  une  cabane  de 
Uois  couverte  di  rofeaux  (  lliad.  Cl.  v<rs.  4^0. 
i-'oU.  0.20m.  i.  X  ,f(gm.  170)  félon  Homère.  Elle 
eft  faite  de  peau  ou  de  toile  fur  la  table  Ifiaque. 
De-U  vinrent  les  expreffiqns  latines ,  fui  pilihus 
kyemere,  palTcr  f^-Ver  foilS  la  Cm.v  ,  yui  pcUiaut 
i/f  ,  être  campé- 
Ces  tentes  étoieot  tendocs  avec  des  cocdcci  ce 
qui  les  fit  appeller  ttiwna. 

Quelquefois  Us  romaii»  employotent  des  plan- 
ches «^pour  liqipléer  au»  uiaes  pendant  l'hyver. 
On  VMC  des  uecu  fiir  les  bas-reliefs  de  là  colonne 
AntoDÎne* 

Tente  de  thâcie  6e  d'amphithéitie  Voye^ 

Voile. 

TEN TORES  f  ctmx  qui  préparoiciuies  cbetanc  , 

qui  dévoient  courir  dans  le  ciniae. 

TtNTYRE,  dans  l'Egy;  te.  tfnttp. 

Ceue  ville  a  fait  frapper  des  médailles  isopi- 
riales  en  l'honneur  d'Antonin» 

Strabon  {  17.  )  dit  que  Ls  ttr.ty rites  fiifojcnt 
la  raerre  aux  crocoJiles  plus  qu'aucune  autre 
nation}  que  qu  Iques  pi  rfoiines  crryoitnt  qu* 
Ls  fj.;rymr/ 3VO)  nt  r.çu  un  don  particulier  de  U 
n»rure  po  :r  p  »  .voir  dompt- r  ces  animaux}  mais 
-S  ne.,ue  {L.  11^.  e.  i) ,  dans  fes  c^ueftions  natu- 
relles >  nie  que  Ls  um^ritts  euilènt  en  cela  rc^u 
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dî  !a  n.iti;re  ;uci:n  ivannge  fur  les  amreshonulieS» 
«<  Ils  ne  ni.iùriunt  IcS  crocodiles ,  dit-il ,  <{us  pir 
le  mcprii  c^ti'ils  en  ont,  &£  pa:  ^cut  témérité  ;  ii$ 
ks  poiirfuivmt  TiTeni,:nt  ;  ils  îcur  tient  une 
COfJxf  Iss  lient,  ic  les  trjin  n:  où  ils  veulent} 
auiC  tok-on  pën'r  beaucoup  dv  ceux  iijtii  n'ap- 
portent pas  toute  la  préfcncc  d'cTpric  néceflkue 
daus  une  occafion  auflt  périlleufe.  » 

Cette  antipathie  des  uttyritts  pour  les  croco- 
diles «que  Us  Habitaiis  des  autres  villes  adoroicnc, 
cauâ  entr'cux  une  haine  <|ui  produific  une. guerre 
buvsrte,  dont  Juréoal  parle  dans  Ci  quinzièniB 

_  TBV[UMJï.  yoy<i  Lcmnicis*. 

TEOS  en  lonie.  thion  8c  th. 

Ijc*  médttlles  uttonomes  do  cette  ville  ibne  ; 

RRILenare»». 

O.  en  or. 

C.  en  brome. 
m  Leurs  types  ordinaires  font  i 

Un  vafé  à  deux  m&t. 
■  Un  KrifTco. 

Uncailia. 

Anacréon. 

Cette  ville  a  fait  frapper ,  fous  l'autorité  de  fes 

Prêteurs ,  des  médailles  iinpériales  grecques  en 
honneur  Je  F.ivie  ,  de  Néron  ,  d'Odavis,  de 
Domitia  ,  de  Sabîa?,  de  Marc-Aurde  ,  de  Sérère, 
de  Pltilippe  jeuiie  ,  de  Dece,  4e  V^lérien^  de 
CialUen ,  de  Faullioe  jeune. 

TEPIIRAMANCIE  OM^rovoxAsctt , duyrec 
viÇfM,  Se  de  nttSt; ,  qui  {ignifient  égalemeat 
de  la  Ctn9re,ic  de  (tmi-ax  ,  dix-.-.aHor.  ;  cipcce 

de  divination  ,  dans  laquelle  on  Te  Tcivoii  de  h 
cendre  du  feu,  qui,  dans  les  facriAces  „  avoit 
couTunié  \e%,  viâimcs.  On  la  pratiquoit  fur-tout 
k  i'autel  d'ApoUon  Ifménien  ;  c'ed  peut-être  ce 
««ni  a  fait  donner  1  Sophocle  dans  fa  tragédie  d'(E- 
uipe-Roi  ,  le  nom  de  dcvill<:f^cflc  à  la  cendre 
ftutTu»  rxc^Mf.  Deirio  dit;,  que  ij  l'on  temps 
on  avoit  encore  eu  en  quelques  endioits  la  fuoer- 
ilicion  d'écrire  fur  la  cendre ,  le  nom  de  la  cnolê 

Îin'oin  piéieiidoit«  iàvoiri  qu'on  expofoit  cb- 
dte  cette  cendre  à  l'air ,  &  que^  ielon  que  le 
vent  eliàcoit  les  lettres  «  en  enleTanc  h  cendre  « 
on  les  lauToit  en  leur  entier,  on  augurott  bien 
ou  mal  pour  ce  qu'on  vouloir  entreprendra.  (  Dif- 
fiifit.  stagic.  ùi.  IV  top.  X.  futfi.  7.  feâ.  1.  pag. 

TIPIDASÏVU  ]  cbuAse  ^  thenude» 
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anciens  ,  appt  liée  auffi  contarreram  fudétio  {  c'étoit 
une  étuve  roûtée  pnur  faire  fuer  ,  un  bain  de 
vapeur;  ces  lituT  ér-^i'nt  arrondis  au' contas, 
afi«qu  iîi  ie(fu;:'ii'  L  j  -.Lwnt  en  leur  miUeo  la 
force  ii  la  vapeur  ch-iude  ,  qui  tournoie  &  fe  ré- 
pandoitdans  toute  Irtir  cavité.  Ils  avoient  autant 
de  lar-cur  rin;  !  j  hauttur  jufqu'au  commtnce- 
Hient  (te  la  vol:c  ,  au  milieu  de  laquelle  on  laif- 
foil  une  ouverture  pour  donner  du  jour ,  (t  on 
y  Aiiptodoit  avec  des  chaînes  un  difquc  d'airain  , 
par  nMfcb  daqael  ,cb  le  h^i  flaiu  Se  baiâànt> 
pn  Poitvott  sntenienteff  ou  diminuferh  chaleur  qui 
âîloit  fuer.  Le  plancher  de  ces  énives  étoit 
rteux  &:  fufptfti'îii  ,  poLr  rece  voir  la  chaleur  de 
Vhypc^juftt ,  qui  ctou  un  grand  loariitiau  ,  ma- 

Sonns  3u-d.»tfous,  qtic  l'on  avoir  foin  de  remplir 
e  bais  6:  d'autres  matière  .s  corabufljblcs ,  8e 
dont  l'ardeur  fe  conmuniquoit  aux  ctuvea  ,  à  b 
faveur  du  vuide  qu'on  Jaittiait  tous  leurs  plan* 
chers.  ' 

Ce  fourneau  fârrpit  non-feulemenc  ï  éduufér 

le  deux  étuves  ,  »îii  aufiû  une  autre  chambre  , 
appJlée  \\tf.irLLn,  fitué».-  pioche  de  ces  niê.ncs 
étuves&r  Jts  bains  chauds.  L'on  pla^oit  d;i,s  c#t 
tiulcoic  ti«ij  grands  var.ç  d'^train  ,appÉll»is  mi- 
'{-'7<*  »  ^  ciui  j  el  ■  Lu;  liDicité  j  l'un  étoit  def- 
tiné  pour  l'eau  cluude,  1  autre  pour  la  tiédt.âe 
le  ttoifième  pour  la  froide.  Ces  vafes  ctoiont  telle- 
ment difpofcs,  que  l'eau  pouvoit  paiTer  de  l'un 
dans  l'autre ,  par  le  mo^rto  de  pluUeurs  fiphons  , 
&c  fe  diftribuuit  par  di*cis  tuj-iux  'n  robinets 
daas  les  bains  voiàDS,  lujyajnt  les  befoins  de  ceux 
qui  t'y  baignoïnc 

Le  t.-^idj-iu.nt ,  qi;i  fervoit  aui5  degarderobe^ 
pour  f«  dashibîQer ,  puoillbit  d'une  ftruânre  nn> 
gnifittio  dans  les  «hetpnas  de  Diodétien  avant  la 
détDoIiiion  :  c'étoit  un  grand  falon  oèiofcin^  . 
de  figjw  oblongue  ,  dont  chaque  face  fèrmoit 
un  den-.i  cercle  ,  &:  dont  la  voûi:i.-  ijtoit  foutenuo 
pat  pluficurs  rangs  da  colonnes  d'une  haunair  ex- 
iraofdlnaire. 

On  a  trouvé  à  Lincoln  .  fous  terre,  en  1739, 
les  reftcs  d'un  upldarium  des  romains  «  &  l'on  en 
peut  voir  la  defcripiion  dans  les  tranf.  pkilofo- 

TEPULA-AQUÂ  ;  Pline  fiv.  XXXri  ,ck^p. 
ift  te  Frontin  ,  Si.  de  aqutiu^ip,  donnent  ce 
nom  à  l'un  des  aqueducs ,  qui  condttiGiicnc  l'ean 
a  Rome  &  dans  le  Capitole  :  cette  eau  ^-enoit  dn 
territoire  ,  appellé  Im^Mms  ,  ic  que  quelques- 
uns  croient  être  le  même  que  Tvifcdun..  \  ,*anut  cUic 
palToit  par  la  voie  latine.  Cn.  Sertilius  Ccrpio , 
&  L.  C5fl"iius  Longiii  js ,  l'avoient  fait  faire  liani 
le  temps  qu'ils  étoieiit  ccniours  ,  dans  la  6i«* 
année  de  la  fondation  de  Rome ,  fous  le  confulat 
de  M.  Plautius  HypToEt»,  de  M.  Fulrfi» 
Fhcc«S.(X>./.> 
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TER 

TTR.  T&ois. 

TFRA^fBUS,  croit  fih  it  Neptune.  Fier  de 
ib  (al<£iB  pour  û  nuiiique  Jjns  ii4utUe  il  ex-> 
cellotc ,  il  où  infulier  des  nytnph-.s  ,  <{vù  le  dkiii- 
sèrent  en  ifciibot ,  ou  CD  iilî  inCÎÔe  Sut  fen- 

b.4t>le  i  rtlcurbot. 

TERATOSCOPIF.  ,  divination  par  l'apparition 
0e  U  vue  dcs  monltrcs  ,  des  prodiges.  dvS  fpec- 
ttn ,  des  fantômes.  Ce  mot  e(t  fcrné  de  «*/«c^ 
prodige  ,  &  de  ««wi* ,  je  conûdère. 

Ce  fut  par  la  uraiofivpie  ,  que  Biutus  j  le  mcur 
tri^rde  (Jét'ar  ,  augura  cju'il  pcrdroit  U  bataille 
d<.  Phiiiop.-,  lorfquc  la  vaille  de  cette «âion  ,  un 
fptort  lui  apparut  dans  fa  tente.  Ce  fut  attffi  par 
elle  gue  Jiili<.B  l'Apeftat ,  étjnt  à  Paris  ,  fc  lailfa 
pr^^cfamcr  Auguftc  par  l'armée  d;.$  Gialcs.  Le 
génie  de  l'empire,  qui  lui  apparut,  dit-i! ,  la 
Huit  fous  la  n  ;ure  d'un  jeune  lioa»ne«  l'ayant 
follit-iiéa  &  comme  forcé  «le  coodeJceivin:  à  la 
voluntâ  des  foldats.  11  écoit  aifé  par  ambition  , 
ou  p<r  d'autres  fenblablis  modn,  d'imaxiner 
des  prodi^îss  8;  d.s  .ipp^ririons  ,  &:  ftiniri 
qu'on  fe  rendoit  a  la  vilonts  de*  dieux,  loi^ 
■éme  qu'oD  ne  foivoii  qiK  foo  pochant*  (D.  J.  ) 

TEREBRA  ,  machine  de  guerre  ^  tient  les  an- 
cîett  Te  lônt  ffttvis  d^os  Us  fiègfs  ,  pour  percer 
Its  mun  de  la  viîte  aAégce.  Il  en  eft  fait  m  ntion 

dr.n^   ',  tn  née  Se  dsns  \  iciuve.  d<.fcription 

Îu  t  ;i  ("iit  ce     riii(-r  (  Ai.  ic.  i<;  ),  nous  a  donné 
entendre  ,  qu    h  uuhra  étoi:  uncrfptcedf 
bélier  s  quu  l'oo  faifoit  agir  en  le  tououat  fiu  lui- 
uoeatière. 


TER 


5«J 


.  TéftÉF.«  roi  de  Thrace,  époux  de  Piogné. 

TERiMTUS.  \  Rome  ua  endroit  du 

champ  d  VF ar« ,  oâ  foft  avett  ptacd  on  vaxaX , 

dédi.--  «uï  lit  in  rn^ux.  Cet  autel  etoit  Aim 
mer  ux,  il  couvc.it  ie  terr*.  On  ne  le  decou- 
vroi-  ^  pendant  I.s  jeox  fe  ubins  >  &  on  !e 
COu-roïc  <  bs  qu'ils  éteient  finis. 

Vri«i .  fUon  Valèfc  Maxime  (1.4.  'h  manièr 
dor.t  cet  autel  fut  découvert,  f  et  deux  (iis  5v 
!..  hi.-  dut»  CtrtJÎn  \  akliu>  ,  ét-icnt  attaqué 
d'une  miL.'i  dekfpéréei  leur  pèi  pti,.  f«.-«  dieux 
Lns  ot  v^étouriv  r  fur  liii-o>éme  ]j.  mort  qui  mc- 
luçoit  fes  vnfaas.  .1  lui  tut  repnniu  qu  il  obti  n- 
drtJc  le  léîablïiTc aient  de  I  t.r  f.r.tc  ,  fi  en  fui- 
VMKleCritis  'n  Tibre  >  il  I  s  cothluifoic  jufqu'à 
Tértnte.  Il  prit  tn  verre  ,  f  uifi  Je  l\au  dans  le 
•tuv.  ,A' \i  prrtj  où  il  ^pp,  ri,\ir  J.  I.i  fu  1  éc;  mjis 
n'y  trouv:ot  P-à  .1  de  Uu  ,  il  1.  à'uma  avec  des 
■ttièies  c«aibullïbk«4  duu&  i'ioui  ^a'îl  vnk» 


la  fit  boire  à  fts  enfans,  &:  elle  les  guérifc  Ib 
lut  dirent  alors  qu  iîs  avoieat  vu  en  fooge  tifl 
dieu  qui  leur  atoit  ordonné  de  câéblW  d«  l'eux 
noôunjcs  en  l'hooneur  de  Pluton  ic  de  Profer- 
pine  ,  9e  de  leur  immoler  des  vicHmes  rouflês. 
\. il  fins  ay.int  r-^folu  d-  b.'ltir  un  autel  pour  le 
fi^rikt^-  ,  1^        i  crculcr^  &:  en  trouva  un  tout 


prêt,  avec  une  i:iftription  en  1  h  riiaur  des  deux 
divinités  qui  commandent  aux  eaft. 

urne 


1"  '   '  — ^^^HP^*   KjCS  fé" 

jouiiranccs  durèrent  trois  jours  de  (tme  ,  en  mé- 
moire de  ce  que  les  di.ux  h.ii  avoi,  nt  acco-dé 
de*»"  jours  U  guénfua  de  fes  enftos. 


TERENT7A,  GuniOé  comame  »  dont  on  a  det 

toédanles. 

RR.  en  argent. 
Rit  en  bronie. 
O.  e»  or. 

Les  fumoms  de  cette  fimOIe.  font  Coxio. 

Goltuus  en  a  publié  qudqiiM  médaiUes  thcoft- 
nue*  depnn  lui.  ' 

TÉRENTTNSf  jeux  )  inftitués  à  Rome  pour  ho- 
nor  r  I  s  djcux  int.nuux.  On  folemniloit  cis 
ivïix  t»us  les  1 1  nr  ans  dans  un  tndroit  du  champ 
de  Mars  ,  appelle  Tcuntum.  Dans  cette  cérémo- 
nie on  «moloit  des  boeufs  noiis  èPluion  &! 
Proftrpine* 

TÉRETISME  .  PoUox  dans  fon  onoatafikon . 
m:r  lu  nombre  des  airs  de  fl.it.s ,  U  uretifmyg 
ix  les  unfmiita  ,  &'  Suidas  dit  que  c'étoient  dt» 
airs  mous  Se  lafcits ,  qui  droienc  leufs  nomi  de»  ' 
cigales.  (  F.  D.  J.) 

TERGEMINA  ,  fumom  de  Dîajie.  Vom 

OlANE.  ^  * 

TEKCEMlNUS  *  fumoin  du  séant  Gérvon  tt 
du  chien  Cerbère.  *  «ijraooc 

TERINA ,  en  Itili  . 

Les  médailles  aunnonKs  de  cette  ville ,  font  : 
R.  en  aigent. 

O  en  or. 

O.  en  bronze. 

Leur  type  onUoaiie  eft  oneviâoîte  debout, 
dn  affife. 

TERM^  ,  dîcii  prou  âeur  des  bornes  que  l'on 
met  dins  I  î  chatvps ,  &  vendeur  des  ufiiipatibnB» 
Dtus  TerituMu.  Les  grecs  ne  l'ont  pas  conna, 
Cdmc  110  dtis  pfan  «aoeas  diti»  des  mnvi». 
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TER 


ÏÀ  fMKn  ï*en  trouve  iim  les  loix  ronuines ,  | 
fiueBtpirles  rott.dtn»  Lfauelles  on  ne  trouve 
fe  nihe  d'aucun  mea ,  Àabli  avant  celui  du  dieu 
T<-  Tfr  Numi  inventa  cette  dignité  .comme  un 
ft  ui  j  las  capable  (ju  ■  les  loix  d  arrétct  la  cupi- 
dité. Après  avt  ir  tiit  au  peuple  li  diiiribution 
des  terri  s  ,  il  l«cit  au  dieu  Ttrme  un jH.tit  tem- 
ple fur  b  ji^t  -  Ta^iéiLODc.  Dans  b  uiite  Tar> 

Îliiiii-k^PKie  .  if  am  voulu  bâtir  un  temple  à 
upiter  fiir  le  Ôpitole,  il  fiillwt  dérapp:er  les 
ilaïues  .  &  même  l>s  chaptîles  qui  y  L-toient 
déjà  :  tous  lc«  dttuv  codèrent  fins  r-jiilUiitc  h 
place  qu'ils  occupaient  ;  Ttrme  l'-ultinc  boncon* 
tre  tous  les  «ffurcs  qi^'oa  fit  pour  1  enlever  ,  & 
9  filIttC  aéceÎGÛrfmcjnt  le  lajflcr  en  fa  place: 
tàeA.  il  fe  iTOttva  dans  le  temple  méoie  ^ui  fut 
c<MÂniit  dam  cet  endroit.  Cette  fable  étoic  ac- 
créditée panni  le"  pcupl.  ,  p-  ir  lui  pcrfu.aier 
qu'il  n'y  avoir  rien  de  plus  Ucre  que  Ils  limitas 
des  champs  :  c'eft  pourquoi  ceux  qui  avoit-nt 
faodace  de  les  changer  .  étoient  dévoués  aux 
litties ,  8e  il  dwitpennb  dA  les  mer. 

Le  dieu  Ttrmt  fut  d'abord  repréfenté  fous  la 
ligure  d'une  grofle  piètre  quarrée  ,  ou  d'une 
fooche:  dans  la  fuite  ^  on  lui  donna  une  té  te 
hunuine  ,  placée  fur  une  borne  pyramidale  i  mais 
il  étoit  toujours  lâns  bras  8c  uns  pieds ,  afin , 
4lh<«ii  »  qu'il  ne  pilt  changer  âe  plaçe. 

On  honorolt  ce  à\r\x ,  non-lêulement  dans  fes 
tempks,  nui-,  encore  ûu-  les  bornes  des  chauips^ 
lu'on  omoi;  ce  jour-li  de  gui  i  landes  même 
ur  les  grands  chL;mias.  Le$  facrifices  qu'on  lui 
ofioit,  ne  furent  pendant  longtemps  que  des 
libations  de  latt  &:  de  vin*  avec  des  «Rande^ 
de  fruits .  &  quelques  gâteaux  de  farine  nou- 
velle. Dans  la  fuite,  n  hù  immola  des  agneaux 
&  dtis  truycs,  dont  on  taxioit  enfuite  un  fettin 
fi^ièsd^ la  borne.  K<7<f  Hsrmés.Jwpitbii. 

Tfrme  ou  Hermès  (  On  voit  un)  Cft  k9 

daiUes  c!e  Mytitène  .  Scd^Naios» 

Termp  pafchal. 

"  Outre  le  terme  pafc/ui ,  dont  nous  avons 
parlé  à  l'article  des  clefs  des  fêtes  mobiles ,  qui 
étoit  conftamment  le  ii  de  nurs«  les  anciens  fe 
IbrvoiciK  d'un  autre  moyen  pour  connoître  le 
jour  aaq^uel  pàques  tomboit.  Ce  moyen  étoit  le 
<|uatorTiem&  de  la  lune,  quiprécédoft  Je  diman- 
che ,  auquel  cette  folemnité  d;  voit  i  <  !  :  rcr 
Ils  aopelloient  ce  quatorzième  de  la  lu.ie  le  terme 
fjfikdl ,  te  on  le  trouve  affez  fouvent  fous  le 
nom  de  urmàuu  pafdaiitt  parmi  les  dates  des 
chartes  :  en  voici  deux  exemples  entr^autres. 
Parmi  les  preuves  de  1^  nouvelle  hiftoire  de  Rrc 
taRiie  par  Morice  (/.  t  cot.  )  ,  nous  trou- 
vons une  chnte  datée  :  r,  M^:x\XI[ ,  indic- 
tio.ie  X.  efaêa  I  f  coœitmntiiiu  K  ^  terminas  pal- 


TÊR 

IVidus  ('ejurdemzprilis.  )LHit<7  ipfius  diii 
XX.  Toutes  ces  datLS  (but  tx  nncs,  lie  en  pat* 
ticulicr  le  ttrmiiuu  pajehalù  feni„d»  t^iU  <^pnSt, 
quieltle4  de  ce  mois  i  puiic,ue  nous  voyons  en 
effet  dans  notre  table  CHHoKotociQi't  ,  &  dans 
iiofe  i.i  :  r  :  :  j  Fn  iLiri.ne  ,  qnïn  ini  ,  \j  terme 
pajlkai  tonibcit  le  4  avril.  Diins  le  inéinc  tome 
de  Morice  ,  on  trouve  (  *ol.  61^),  hei,  ûutiwi 
faëa  fiât  amno  MCLII  ,  epada  XU  »  inJUUmt 
XV  y  torttarrentt  V ,  cum  B ,  eirculiu  ùmam  XI II, 

tfrtr.ÏKuJ  f^fj:.;':t  failli  '  .'  .\r'i!is  ,  aies  pafthaiu 
Ul,  kui.  Ur,.L  i^]us  dui  XX.  i.H  V lÙl  kal. 

aprilis  maroue  le  14  mars ,  Jic  nous  trouvons  en- 
core dans  les  mêmes  tables  qu'en  k  lermg 
piifchal  tomboiten  eHèt  le  24  mxa.  La  feule  faute 

qu'il  f  ail  dam  toutes  les  dates  de  cette  éay 
nière  charte ,  eft  conaattnte  V,  pour  MiifwtMM 

//  i  mail  cet'L-  f'nute  cft  fans  doute  du  copîAe. 
11  n  y  a  ri.n  de  uius  aile  que  de  lire  V  pour  11 , 
&  Il  pour  V  ,  lorfque  les  deux  cltlfres  ne  font 

Ças  bien  écartés ,  ou  qae  les  deux  jambages  da 
'  ne  (ont  pas  bijn  unis  par  «n  bas.  Lq  B  4el4 
chatte  eft  pour  biflexsiie.i* 

n  n  eft  inutile  de  nous  étendre  fur  le  termt 
pûfchal  ^  qui  ne  foufi^  aucune  difficulté.  Si  l'on 
veut  fe  convaincre  qu'il  eft  bien  indiqué  dans 
notre  table  C  tn  on  o:  oc^ique  ge  dans  notre 
CALENDRIER  lur.auc  ,  il  n'y  a  Ott'2  comparer 
l'une  avec  l'autre  ,  ou  ,  plus  fîmpiemcnt,  u  n'y 
a  qu'à  compter  fur  fes  doigts ,  depuis  le  premiec 
de  la  lune  palchale ,  mirqué  dans  le  calendrier 
luaairej  &  roB  vern  gu'il  eft  totqouts  indiaué 
au  jour  du  mois  folâtre  qu'il  tombe  réeue^ 

■Ti  nt  ,  tant  pour  rjr.ci'in  que  T'Uir  le  nouveau 
c.ak],Jr;er.  "  Exir^ti     i'an  de  vtnper  Us  dates. 


TERMES  ,j(p^.Ce»  deux  mots  latms  ne  foK 
pas  iVnonvmes.  TrniMf  eft  une  blanche  d'olivier, 

ou  oe  palmier .  qui  tient  encore  à  l'arbre.  Spadix 
eft  cette  même  branche  «  détachée  avec  fon 
ihiîi. 

TERMESSUS  .  fi&  Pilidie.  TErMHcccœr  Ik 

TEP, 

Us  médailles  auiMMIMS  4e  CCCte  Tjlle  foBt  ) 
RR.  en  bronze, 
O.  en  or. 
(X  en  argeoe; 

On  y  vottq^Miqaefeis  m  cheval  ga]o|kint. 
TERMINALES  ,  flkes  en  Hienneur  du  die« 

Terme  ,  qui  Çc  cclébroient  le  V'I  avant  leS  c  nlendcS 

de  Mars,  quoi<^e  félon  d'autres  j  ce  fut  en  rhoo» 
neurde  Jttpner^fataonunéTf&MiiiAUS.  . 

lfaisSnwri«f  é»M  Um  catendskr  ip.  41^)1  «lit 
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«ju;  tes  terminales  tomboisnt  le  X  (tevâiu  Its  ca- 
Itndes  de  Mars  ,  cV ft-à-tiire  ,  le  lO  «ie  février  ;  5c 
il  a  î.iiîon.  On  n'  ,'  t  >crifioit  aucun  ani.ral.  On  ne 
çioyoitpis  qu  it  tUî  permis  <ic  Touiller  de  fing  les 
bornes:  on  offioit  fciikmenc  dcS  gâteaux ,  «Ils 
nénuces  des  biens  de  U  terre .  Ik  touç  ctL  fc 
nîfon  i  T'aîr ,  8e  ta  lièu  même  où  Croient  les 
borriLS.  Dans  Ls  t.  mpL'S  du  dieu  Tirmc ,  il  y 
*v«u  un  grjiid  vuiic  au  toit ,  parce  qui"  l'on  ne 
croyoit  point  qu'il  fut  permis  de  r^nlerm^r  1.' 
di«;U  Ttrme  àmi  des  temples,  f^oy^i  Ovidf  , 

tFaJL  L,  IL  V.  641  ftfuiv.  ).  Varron  crovoit  que 
nom  de  cette  fete  venoit  de  la  fin  de  1  année  « 
temps  auquel  elle  fe  c^lebroit.  (  f^oy.  U  liv.  VI. 
ile  L.  L.  ).  Ftftus  cR  d'un  .atrre  fentinicnt ,  &r 
croit  qu'il  efl  dérivé  du  nom  du  dieu  Terme  fi 
niennsitf  dntpiet  cette  féte  ft  fîifiùt. 

7"£i?iVf/Av'Lj'S" .  T'irncm  d;  .Tijpitcr.  Avant  que 
Numa  eut  crc'c-  j  lii.u  l\  rme ,  e  n  nonoroit  Jupiter 
coiuir.ovrii'.'.^L  i.r  de;  b.jir.cv,  ^  alors  onlo  n.pré- 
ffntoit  lous  la  iormc  d'uni;  plitre.  C'éloit  uiè-n^ 
par  cette  pierre-  que  fe  faifoiem  les  fermeis  les 
plus  foLmncts.  l- oye^  I'ierp  f. 

TERMINATORES.On  lit  dans  une  infcription 
recueilli.-  par  Mnmoci^jSl.  i.  )  ce  mot ,  qui  dcfi- 
gns  peut-être  ceux  ^in  phfokni  les  boioes  des 

TERNAIRE ,  (  Nombre.  )  l^cy,-i  Tr ois.  On 
dit  pourjircuver  la  perfection  du  nombn  jxmaire, 
dans  l'opinion  des  pnyens  ,  qu'ils  attrîbnoitm  I 
leuts  dieux  un  tri,iL>  pouvoir,  témoins  les  trL: 
virginis  orj  DUnt  ,  le  trident  de  Ncptunu  ,  le 
Cerbère  à  trnis  to:,s  .  les  trois  PaRjues*  les  trois 
Furies  ,  Us  trois  Gnc^f  ;  &rc. 

Knfin  le  nombre  de  troi'i  etoic  employé  dans 
les  luRrations  ^-  1  s  cérémonies  k$  plus  faintes} 
d'où  vient  queMrgile  (>l>;..-<^  /.X/,v.  l38,  )dit  : 

Ter  circum  acccnfos  ,  ctnJt  ful^eiuikas  armù 

Dé<*frin  rogos.  ..... 

TElÛ}AiaE.(Form?.)  Pièce  v.iU.it  trois  „-..".-aj 
y oyei  MïDAiLLPs.  Élagabslé  en  avoil  fait  frapper 
le  premier,  ie  Ton  rncce&ur  Alennite^viie  les 
décria. 

TÉRONCE.  f^oyei  TntLo^ctvi. 

•  TERP ANDRI EN.  Pollux  nous  apprend  (  Ono- 
Mafi.  L.iy,  fAif/!.  9. ),  i|iie  le  nome  ttrpandnen 

iboit  fon  nom  de  f«i  amenx  Terpandre.  Puitj^ue 
cehu-d  étoit  un  joueur  de  eidiare.  le  nome  devoit 
être  propre  à  cet  inftrument.  (  F.  D.  C.  ) 


TE  R 


TERPSICHORE,  une  des  neuf  mufes.  celle 
oui  pr^fidiût  au»  danfes  :  fon  nom  fignifie  la 

diveniffantt  {  de  T,',:r*  ,  &:  de  j;.p>t ,  chœur  , 
danfe  )  patce  qu'elle  divertiifoit  le  chœur  des 
mufes  par  fa  danfe.  On  la  répréfente  ordinaire- 
ment çoutooiiée  de  jaurie»  ^.tpnaot  à  U  maio^ 


ou  une  flûte ,  ou  use  Ivre ,  ou  une  fidie  double. 
Qu.!.;uts  Mythologues  font  Terptiehatt  iqère^ 
d.sSirénes  ; d'auircsdidntqu'elIoeutdcSiiymon, 
iUlcfus,  Se  de  Mars,  bifton.  fw»  BisxOMj 
MvsEs,  Rhësvs,  SmiNEs. 

Une  mufequijone  de  la  Ifret  proprement  dits. 
Se  une  tortue ottt  ferma  la  première  Ivre,  placées 
fur  une  médaille  de  la  famille  Pomponia ,  font  re- 
connoïtre  Terpftkore. 

Terpfiekàn  tient  une  lyre  dans  les~ peintures 
d  Ilcrculanum  .  fur  le  marbre  de  l'apothîofo 

d'Homère  ,  S:  T  r  le  fir.  o^h.tr;.  Ju  Capit.  ^e  ,  où 
lom  rcpiéCnt^^sLsiaui.i.  U.iaauroutr.  ciiintant 
au  au  bruit  djschinfons  ;  dt-li  vint  a  Tcr.jUiore 
l'attribut  de  la  lyre  qui  accompagnoit  toajouis  le 
chant.  Aufone  le  déogae  par  ce  v^cs  : 

Tcrpjîikore  ttffUiu  euharis  mùvtt»  im/irmc ,  ««jcc 

Comme  Es  hymn  •;,  Es  clunfons  &  lesaiis^ie 
danfe  $  accompjgnoient  auAi  avec  les  flûtes  or 
tiifoit  auâîhoiuieurà  T«f,'fichûn  de  leur  «vendon. 

Grjtjque  TerpJ^chorc  ..-Jjrr.os  infiatt paravk, 

D.ins  la  colleaioodeStofch,  on  voit  fur  unepl- 
teantjquerf^_/îtWdebout  tenantla  lytw  ennmn. 

Sur  une  pâte  antique ,  la  même  mufeaceonhac 

la  lyre. 

S\xt  une  couullna  ^  la  mAw^        gffifr  ^ifiCTfj^  ■ 
u  lyie* 

Sur  une  pire  de  verre,  la  même  mufc  debout 
appuyée  contre  une  colonne ,  acconlant  fa  lyre 

fe  rT,*^"  graveur.  (J«/M  pUrr.  grav.  pU 
riL  Muf  Floreni.  tom.  II.  tah.  VU.)  AAAiOMOC 

Sur  une  pâte  de  verre  ,  le  même  Aij  t  avec 
m  (Slofckpttr.  grav,  pl.  XLK.  )  du  Rtaveur  : 
Otf  MCAg.  finOIEi. 

*^iir  une  cornaline  brûlée,  b  même  mufe  jotnnc 
d.  la  lyre  :  fa  draperie  eft  une  des  plus  fines 
qu'on  puioê  voir  en  gravure. 

Sur  une  cornaline  ,  la  inp-n;  mufe  debout,  vue 
de  &ce  ,  teoaat  de  la  main  gauchâ  fa  lyre  appuyée 
i  tène.  ' 

5iir  une  pâte  de  verre,  la  même  mufe  ayant 
une  lyre  ornée  d'une  téte  de  Cuptdcn .  apptirée 
fur  un  arbre»  i  fcttcAté^ eft ifli  amour  qui  loue 
des  deux  flâcet. 

levU.  Le  fouhait  ordin.iir3  que  les 
anciens  faifoient  aux  morts ,  étoit  que  l.i  urre  des 
tombeaux  ne  pefâtpas  fur  leur  cendre  ,  &  ne  ♦ût 
pas  un  obftaclf  à  leur  difccnte  aux  enfers.  Afin  • 
de  forcer  les  paOans  à  former  ce  fouhait  pour 
un  mon ,  on  gravoit  fur  la  tombe  des  mots  qu'ils 
.  ne  pouvoient  prononcer  fins  répéter  ce  louhait  ; 
l  4«  0ijunit  levis,  9c  en  ahtege ,  S.  T.  T.  L.,  . 
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^8^  TER 

Quind  on  vouloir  affirmer  ({uflque  choC^- ,  on 
faifoic  ie  fermcot  ou  rioiptecation  contre  foi- 
méme  ,  de  n'éprouver  jamais  b  WR*  Ugète. 

Properce  (  2  ,  îc  ,  1 5  ,  )  dit  r 

Ojfa  tiii  juro  ptr  matris  0  offu  partnt  'ts  : 
$i  fullo  ,  cinis  AtM  /  jGr        tucr^ut  gravit, 

TFUR  ASSF.  C'ctoit  dita  les  fiègcj  des  an- 
ciens, un  cn,;iilenunT  environnant  le  bord  du  foffé, 
femblibic  à  nos  tranchées ,  d'où  les  archers  &  les 
frondeurs  ciroirnt  à  couvert  &  fans  ccfTe  contre 
les  ié&n&s  4«  b  ville  *  psndaoc  qu'on  inrutcoit 
4e  toutes  pans.  Les  ten-affes  létroîenc  «uffi  de 
contres  alLition  pour  briller ,  &  r.  ffi-rrer  de  plus 
prés  ceux  de  la  pbcc.  On  nppclloic  aulll  urrajfc , 
un  cavalier  ékvc  tort-haut  pour  dominer  les 
murs  d'une  ville.  On  commençoit  la  urraffc  fur 
le  bard  du  foflc  «  oU  du  nwins  fort-près  .  \c  elle 
foraiok  uu  «jinrré  {ong.  On  rdevoît  i  la  faveur 
4les  mantelets ,  qu'on  conftrutlbic  fbtt-hauts ,  & 
derrière  kftijueU  les  foldats  travailloient  à  l'abri 
des  machines  des  aflîégts.  I^s  urraf<s  qu'Ale- 
xandre fit  élever  aux  fièges  du  roc  de  Coriéner 
&d'Aonie>  &  celle  de  Maflàda^  dont  Jofephe 
donne  It  de&iiptien^fenrftineufo  dans  nâbtte. 

Ttmfft  fe  prend  autTi  pour  le  comblement  du 
foffé  des  places  a/Ticgées  ;  mais  on  ne  doit  pis 
confondre  ces  fortes  de  urraffci  avec  les  cav^bcis 
ou  ttrrajftt  élcvées  fur  le  bord  du  fofle  pour  do- 
miner les  murailles ,  &  voir  ce  oui  te  paflbit 
fur  le  parapet.  Les  traduâenrs  &  les  commen- 
tateurs tomoent  fouvent  dans  cette  erreur.  Il  eft 
aij%  de  diiUnguer  ks  ttrraffts  confidérées  comme 
iomhhmtm  ,  &  les  tfrj^ff  conrul^récs  comme 
(ovjlitrs  i  car  lorfqu'on  s'apperçoit  qu'il  y  a  des 
)>élicrs  fur  la  tcrrag'i ,  il  ne  faut  pas  douter  que 
l'auteur  ne  veuille  parler  du  comblement  dn  tooe  ; 
s'il  paroit  que  ces  béliers  font  fur  tfO  cavalier,  il 
faut  décider  q|ue  l'hillorien  eft  un  ignorant  qui  ne 
&k  ce  que  c'eft  que  la  guerre  ffu/arrf fitrPoiybe  ). 

TT-RRE ,  Tilliif.  11  v  a  eu  peu  de  nations 
payennes  qui  n'.uent  re»du  un  culte  religieux  â  la 
Terre.  Lts  ét-yptiens,  les  fy riens,  ks  pnrygiens, 
ks  ftythcs ,  ks  prfcs  8f  les  romains  ont  adoré  la 
Ttrrt ,  &  l'ont  mife  avec  le^tél  les  aftrcs  ,211 
nombre  dis  plus  anciennes  divinités.  Héfiodc  dit  | 
qu'elle  n-quit  iniirii  diateincnt  après  le  chaos  ; 
u'ilL  cpoufi  k  ci  1,  &  qu'elle  fut  mère  des 
i.uK  ,  lUs  '.cants ,  des  biens  &  «ks  maux,  dts 
vt  itus  év  di-s  vices.  On  lui  fait  aufi»  ëpoufiir  le 
Tartar  ,  Si  le  Pont  ou  la  Mer^  qui  lui  firent 

fToduire  tous  les  monlkes  que  renfirm^nt  ces  deux 
léïipm;  c'cft-à-dirc,  que  1rs  ïti^.!tn5  prtnoicnt 
h  7"<rr,  pour  1.1  Natiiri?  ,  cui  \i  merc  iinivcrrclle 
de*  ih^Us ,  celle  qui  pmduit  tic  nounu  tous  les 
êtres  i  c'cfl  pourquoi  on  l'ippclloit  communément 
Ja  Staoïk  nièM»  «MfM  vuitr,  Elle  avoit  pliifienis 


TER 

autr^notm,Titéeoii  Tk6a,  Opi^  nÂv  »  Vdh, 

&:  même  Cybèle.  ■ 

Les  philofophcs  les  plus  éclairés  du  paganiline» 
croyoicnt  que  notre  amc  étoit  une  portion  de  la 
rnture  Axyi\mr^*Wi*parAeulam  dicHOCWCe*- 
l  e  plus  granJ  nombre  s'iinuginoit  t)iie  l'homme 
LToit  ne  tic  \i  ui'(  imbibce  d'c;.u  t  i.  hauffée  par 
ks  rayons  du  fokil.  (  )vii.ic  a  compris  l'une  8c 
l'autre  opinion  dans  cts  beaux  vers  (  Du  itv.  I  dts 
mitam.  j  ,  où  il  dit  que  lHommc  fut  formée 
foit  que  l'auteur  de  la  natui^  l'eût  CompofS  de 
cette  fëmence  divine  qui  lut  eft  propae .  o»  de  ce 
eerme  renfermé  dans  le  fein  de  n  um  ,lor<qD*el1e 
tut  f  'i  iiée  lia  ciel.  P.nif.mi.is  parlant  d'un  gëanr 
indiwn  d  une  caille  extiai-tdiHaire ,  ajoute  :  «  Si 
»  dans  les  premiers  temps  fa  tcrrt ,  eiKore  trute 
»  humid;: ,  venant  à  être  échjuffiée  par  ks  rayon» 
»  du  foie  il,  a  produit  les  premiers  bomtnt  s  ;  quelle 
»  partie  de  U  um  fut  jamais  plus  propre  à  jire- 
»  duire  des  hommes  d'une  g rat»denr  evrraordi- 
"  naire  oue  les  InJes .  qui  tncoro  aui  nird'huî 
»  CTigennrentdrs  animaux  t;N  n\w  i  s  ehrhans?» 
If  eft  fouvent  paile  J/.rs  la  mvth  ilaz.ie  dis  enfan» 
de  la  tcTt  i  en  gênerai ,  lorlqu  on  ne  connoifloit 
pas  l'oriaine  d'un  homme  célèbre,  c'étoit  un  fils 
de  la  tern  ;  c'e(l-à-dire ,  qu'il  éloit  Jié  dans  le 
pays .  mais  qu'on  ignoroit  tes  parens>  Tel  dtoÎK 
Je  piemKr  de*  AduUes.  K«y(f  ce  «oc. 

La  Ttrrt  eut  des  temples  ,  des  autels ,  des 
facriBces  &  même  des  oracks  :  à  Sparte  il  v  avoit 
un  temple  de  la  t<rre  qu'on  nommoit  Caj^nm  % 
à  Athems  on  facrifioit  à  la  tem  comme  à  une 
divinité  qui  préfidoitattx  néces.  En  Achaîe  ,  fiir  le 
flc  uYcGrathis.  étoit  un  umple  célèbre  de  laM/rr^ 
qu'on  appe-lloit  U  deeiie  au  large  fein>  iv^vrif**»» 
fa  ftatue  étoit  de  bois.  On  nominoit  pour  fa  pré- 
treffc  une  femme  qui  ,  dès  ce  moment ,  etoit 
oblii^ée  de  garder  toujours  la  continence,  encore 
fdloit-il  qu'elk  n'eut  «té  nuiiée  qu'une  fois  i  9g 
pour  s'aflurer  de  là  vcrité ,  on  lui  fiHoît  fobîr  une 
terriHe  i^reuve  ;  favoir,  de  boitj  du  Cmp  de 
taureau  :  fi  elle  étoit  coupable  de  parjure ,  ce  fang 
devenoît  pouc  elle  nit  poifon  mocteL 

Les  romaies  avoient  ftît  bâtir  un  temple  â  Ik 
déf  (L-  T^Uus  ou  h  terrt  j  mais  ks  hiHoricDS  m 
nous  apprennent  point  quelle  figure  on  dotmoît 
à  la  de.  lie.  il  y  avuit  phili.iirs  at'  il  »  >  de  Çy- 
bèle  quineluiconvenotfcntqu»  iouslunr.ipj>ort  ù  la 
um%  comme  le  l<on  couché  &  .^pprivoiie  .  pour 
lions •ipprtndre  qu'il  n'cft  point  de  urrr  fi  ller  le 
ét  a  uuvage  qui  ne  pcilk  être  bonifiée  par  li 
culture  ;  le  tambour  ,  f\  T^ibole  du  globe  de  laurw» 
kt  tours  lur  la  tétc  ,  pouc  rcpréllntci  k&  viUee 
fcmçcs  fur  b  futâce  de  b  urn* 

Avant  qu'Apollon  fût  en  ptoflêfCon  de  l'oracle 
de  De^plies,  c  éraitb  wm^ui  lendoit  ia  oracks* 
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qailcs  pronoRçoit  èOe-màne  »  dit  Paufanias) 
mais  elle  éioit  en  tout  de  momé  avec  Néptune. 
Daphné,  l'une  des  nymphes  de  la  momiitiic  ,  fut 
choîfie  par  la  Déeffe  Teflus  pour  préfixer  i  l  Or,:- 
<le.  Dans  la  fuite  Tc/'us  ccdi  tous  ils  croits  à 
Thémis  fi»r  Delphes  ,  &'  cLlle-ci  a  Apollon. 

La  terre  éioit  peifonifice  dan"»  Cybèle.  Elle 
^it  tepréfentée  a  démt-tuuchjc  ,  inpuyi-e  c^ucl- 
4|iiefois  fur  un  bœuf ^  fon  fymbok  cni:z  ks  égyp- 
ttemi^Mfftlief  du  palait  Al^ani.  Mwu  'wuuhi 
«».  z8  j  ,  tenant  une  corne  d'abondwœ ,  accom- 
pagnée d'enfans  jOui  reptéfcnteatles  ùiCoTis(iiiJ. 

TIÎRRE  CUITE.  «Tout  juCc^u'aux  anciennes 

langues  ,  dit  Vinckelmann  (  hijl.  de  tan.  )  ,  in- 
di^iie  l'irgiilL-  ou  la  ttrre  comme  la  premihe  ma- 
wire  de  l'art.  Au  tc-iiips  do  Paufanias ,  l'on  voyoii 
.  cncoce  des  divinités  d'ari^ilc  dans  pluûeurs  tem- 
^ts  t  dans  celui  de  Cérès  Se  de  Pr^ferpine  à 
Tritia  en  Achaïe  (Ptf «/in.  //v.7.  ^«^So.  /.  jo).  Le 
tEmple  de  Bacchus  a  Athènes  ,  renwrmoit  un 
ouvrage  de  un*  cuite  ,  repréfeneant  le  roi  Am- 
phyction  ,  qui  traitoit  à  fa  table  Bacchus  ,  &  les 
autres  dieux  (  Ub.  1  ^p.  7.^.  15.  ).  Un  des  port}- 
4JUCS  de  la  même  rille  ,  nommé  le  Céramique  ,  à 
caufe  de  la  quantité  d'ouvrages  d'argile  qui  le  dé- 
COr6it,  confervoit  deux  morceaux  de-  i  a  même 
matière  ,'rhérée  qui  ptécipitoit  le  brigand  Sciron 
dans  la  mi^r  ,  &  l'Aurore  qui  enlevoit  Cephale. 
liid.p.  8. /.  ro.  1,'on  a  auÛî  trouvé  dans  les  fouilles 
r'  de  11  viile  de  Pompéia ,  quatre  ftatues  de  lem 
cuite  ,  qu'on  voit  dam  le  cabinet  d'Hcrculanum. 
Deux  de  ers  Oatues,  un  peu  au-deflbus  de  la 
grandeur  naturelle ,  repréfentent  des  fibres  co- 
miques de  l'uu  &  de  l'autre  fexe  ,  avec  des  maf- 
qucs  fur  la  tére  :  les  deux  autres ,  un  peu  plus 
grandes  que  nsture  ,  nous  ofirem  un  Efculape  & 
une  Hyiîic.  On  y  a  encore  découvert  le  bulle 
d'une  Pallas .  d'une  grandeur  naturelle  ,  ayant  un 
petit  bouclier  rond  du  coté  gauche.  A  l'égard 
de  ces  figures  de  um  ,  on  les  peignait  quelque- 
fois en  rouge  (  Pliuii  l.  c.  4j  ) ,  comme  or  le 
roit  à  une  téte  d'homme  >  ainli  qu'à  une  petite 
figure  ,  vêtue  en  fénateur ,  &  trouvée!  V  clétri 
au  mois  de  juin  1767.  Derrière  le  focle  ,  on  lit 
CRU5CUS  ,  qui  eft  le  nom  de  la  figure.  Je  fuis 
pofleilêur  de  ces  deux  morceaux  ,  dont  le  dernier 
cftfiut  d'une  (eule  pièce  avec  fôn  focle.  La  pra- 
tique de  peindre  le  vifage  en  rouge,  étoit  lîngu- 
lièremeni  ufitée  pour  les  figures  de  Jupiter,  { PUnt 
i.  5?  ,  c.  4y  ,  )  dont  on  voyoit  une  Ihrue  bar- 
bouillée avec  ceui;  couleur  à  Phigalie ,  ville  d' Ar- 
cadic'i  mais  on  étoit  au(£  duiu  l'iUage  de  peindre 
eo  rpuce  le  dieu  ?in(P<iuf4ut.  L  S.^.68i,to.a&.) 
Les  indiens  pratiquent  encore  h  lAéme  choTe  a 
l'égard  de  leurs  idoles.  DiUd  faite  Viug.  t.  ] ,  p. 
18.  (Il  paroit  que  c'cft  de-la  qu'eA  venu  à  Cérès  le 
fui  nom  de  t  o  1 N I  tcoJIBl  (  Pmd.  OifH^,  é.  ih  \è6*) 
aux  pieds  lou^es.  » 
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«  teabtf-relieâ  de  (fnv  cuite,  étoient  employés 
aux  fHfet  des  temples  \  ils  TeWcient  au/Ti'de 

modèles  aus:  artiftts.  Four  multiplie r  cts  modèles, 
011  avoir  foin  de  les  mouler  dans  des  creux  pré- 
parés. La  qumiitc  de  monum  ns  qui  nous  tef- 
tent  d'un  fcul  &c  pcme  fu).t  ,  cft  une  preuve  de 
ce  que  j'avance.  L'ouvtiwt  avoir  foin  d«  tetou^ 
cher  cet  emoKinm  avec  lébauchoir,  comme 
•n  le  voit  ciaiiemeoc.  A  ce  qu'il  paroit ,  on 
avoit  auffi  coutume  de  fufpendre  ces  modèles 
dans  les  attelieis ,  car  il  s'en  trouye  avec  uu  trou 
auiaiUettpoiirypaflêrflSiecoi4e>«»  .. 

R  Les  cxpolîtions  fe  faifoient  tantôt  en  Béotie, 
tamâcdaiis  les  villes  des  environs  d' Athènes,  & 
nommément  à  Platée  <  aux  flhes  câébrées  à  la  mé- 
moire du  fameux  Dédale  (  Dicaeank.  Gcogr.  p, 
ib^.  1.1$.  conf.  mturf.  de  fefi.  grtt.  )  Ces  modèle* 
avoient  le  double  avanuge  ,  &  d  excicer  i'ema- 
laciondesarttftes  dans  ce  genre  de  travail ,  &  de 
retUfier  fe  jugement  des  connoilTours  fur  ces  foB> 
tes  d'ouvrages.  L'on  fait  que  la  pratique  de  mo 
déler  en  ttrrt ,  eft  pour  le  {biuaîre ,  ce  que  la 
faciliré  de  dctliner  fur  le  papier  «  cil  pour  It 
peintre.  Nous  favons  que  Iulc5  Céfar,  ayant  car 
voyé  une  colonie  -à  Corinthc  ,  pour  faire  fortir 
de  ces  cendres  cette  ville  infortunée^  ordonm 
de  fouiller  dans  les  décomb^ef  de  ces  ^djJicee  » 
&  d'en  tirer  d'abord  tous  les  ouvrages  de  bronze» 
enfuite  tous  ceux  en  terre  cuite  :  ce  qui  nous 
prouve  la  haute  eftime  des  anciens  dans  tous  le» 
temps  pour  ces  fortes  de  ptoduLÙiiii.  Ce  trait 
d'hiRoire  rapporté  par  Straoon  (  C<o^r.  /.  yiJL 
p.  }8i.D.  )  ,  ne  paroit  pas  avoir  cti  bien  enteiv 
du  jufqu'ici.  11  eft  certain  que  fi  Cafaubon , 
fou  interprète  ,  s'étoit  fait  uœ  jufie  idée  de  la 
narration  de  Ton  auteur,  il  n'aurait  pas  rendu 
l'expreflion  de  Strabon  par  ufiacea  opcr.i  ,  Se  il 
n'auroit  pas  induit  en  erreur.  Avec  plus  d'diterh 
tion ,  il  aureit  traduit  l'cxpreflion  grecque  par 
anaglyphit  figiUia*  i  car  ou  non>me  toreunata  tous 
les  ouvrages  travaUlésde  relief.  Cette  eftime  pour 
ks  produâions  en  terre  cuite ,  fe  trouve  encore 
confirmée  aujourd'hui  par  l'expérience  :  l  'on  peut 
établir  comme  une  régie  penérale  ,  qu'on  ne 
rencontre  rien  de  mauvais  dans  ce  genre ,  ce 
que  l'on 'm  fiuinit  dise  de*  bas- idie&  en 
marbre.  » 

«  Le  cardinal  Alexandre  Albani  ,  a  formé  uqe 
coUeâion  de  quelques-uns  des  plus  beaux  mor- 
ceaux de  cette  nature  dans  fa  magnifique  maifon 
d«  campagp*:  aux  portes  de  Ruiue.*.  Parmi  càs 
morceaux,  on  diltingue  celui  qui  repréfenie 
Atgo,  travaillant  au  vaifTeau  des  argonautes, 
Sruae  autre  figure  dltonuie  >  peu^étrè  Typhis, 
pilote  du  navire  argo ,  avec  Minerve,  qui  Iqt 
enfcigne  à  atucber  des  voiles  à  une  perche.  Ce 
bas-relief  avec  deux  autres  tires  du  même  creux, 
iyùt  éif  (touvé  inccullé  dans  le  mur  d'une 


Digitized  by  Google 


1 


588  TER 

vtpie  devant  ht  porte  t»ioe  ,  &  eni(>loyé  arec  ' 
4'sHtties  firagtTKns  pareils  au  lien  de  briques.  » 

-  La  grandeur  ordinaire  de  ces  bas-rcliefs  ,  eft 
femblable  à  celle  de  ces  pranJs  carrjaux  àttcrrt 
cuite  qu'on  ne  faumir  nommer  brique,  &  pirtb 
un  peu  celle  de  trois  palmes  dans  toutes  f^s 
6ces.  Ces  fortes  de  carreaux,  employés  ordi- 
miieinent  à  la  conlhudion  des  arcades  ,  de  même 

2ue  les  bis-rviiefsen  gu.flion  ,  onc  fi  long-t.mns 
prouvé  l'avion  du  ftu  ,  qu'ils  rendent  u;i  fon 
d  ur ,  &  qu'ils réfifienc  à  l'bumidité ,  au  firold  & 
au  chaud.  » 


«  Ijt  comte  de  Caylus  nous  apprend  quedar.s 
l'île  de  Chypre  ,  il  fe  trouve-  un-.-  grande  quantité 
petit  s  figures  épvptif-Bnes  en  rrrr*  cuite  5  ce 

?ui  lie  doit  pas  nous  furpren  Jre ,  dit  Vinckclmann, 
Hift.  de  l'An,  l,  i.  c.  1.  )  :  cette  ilc  ,  ayant  été 
fous  la  dominaiioa  d^S  Ftolémce  ,  aura  auflî-tot 
ëlé habitée  par  desëgypiiens.  A  Pompeia,  dans 
le  temple  d'ifis,  on  a  trouvé  plufieurs  de  ces  fi- 
l?urcs  ,  travaillées  dins  h  vrai  goût  anti'jUe  de 
l'hgypte  ,  &:  eu.  illxs  par  des  hiérocî  ph  s  ; 
moi-même  j'en  poli.Je  cinq  ,  repréfcntaiu  des 
prêtres  d'Ifis  ;  &  Hamilton  en  confervc  encore 
un  plus  p,rand  nombre  dans  fon  cabinet  à  Niples. 
Ces  petites  figures,  toutes  femblables,  font  in- 
duites d'une  couche  verte  d'émail  ou  de  vernis. 
Les  mains  croifêes  fur  la  poitrine  ,  elles  tiennent 
dans  la  gauche  une  baguette  ,  &  dans  h  droite, 
outre  le  fouet  ordinaire  ,  une  bande  a  laquelle 
eft  attachée  une  tablette  derrière  l'épaule  gauche. 
Au  cabinet  d'Mcrcuhnun» ,  on  voie  deux  figures 
de  cette  cfpeci  un  peu  plus  giande$  j  où  cette  ta- 
blette parte  des  hiéroglyphes.» 

«  A  SacrofinojOn  a  découvert  en  i7<^i ,  un  fou- 
terrein  diftribué  en  plufi.urs  chambn.'.  avec  des 
corridors.  La  voûte  d.'  la  plus  grand,  de  ces 
chambres  ,  étoit  peinte  à  frcfquc,  &  rei>rcfvn- 
toit  des  fiîureî  &  des  ani-.rnux  .  dont  fe  eoût 
étoit  foible  i  tout.'  la  frife  lu-dcflbus  delà  voûte, 
étoit  orrtéc  de  bas-rclijfi  moulés  en  «nnr  cuite  , 
&•  arré:es  a'.ec  des  elouv  de  plomb  ;  ces  b.;s- 
rehcfs  font  irès  bim  dcilînés ,  &  fupcricurs  en 
tout  aux  ouvrages  de  peintures.  On  a  prefi|ue 
toujours  Élit  cette  remarque  4  l'égard  des  anii- 
«Aittés  tomaines  (  Caytus^  j,  p,  loo.)».  Foyer 

TF.RRFUR  ,  divinité*  ^le<;  grec;  ^  des  romair«. 
Héûode  t  dans  fa  théogonie  ,  du  que  la  urrtur 
&  la  crainte ,  étoîcnc  nées  de  Mats  8c  de  Vénus. 


lorfqn'Homère  dëaît  les  armes  de  TSIînerve  , 

u!  m;rt?r  i:  lu  fccours  de  Diomèdc  fli'dcs  ?recsj 
i)  met  fur  fon  éridc  la  peur  ,  la  diftor  lc  ,  h 
t'c  "i  moi  t.  Dans  le  //•;•.  //  ,  où  i!  ^1  .  rie 

leboutiicr  d'Agautemuon^qui    prépare  au  com-  i 
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bat,  û  dit  qu'au  milieu  du  bouclier ,  étoit  gta* 
vée  en  relief  l'épouvantable  Gorgone,  accom- 
pagnée de  la  ur-t  ur  &  de  la  fuite.  Dans  le  cj  iin- 
zième ,  lorfquc  Mars  apprend ,  par  le  rétit  de 
Junun,  qu:  Von  a  tué  fon  fils  Afealaphe  ,  ce  ditu 
ému  de  colère  .  ordonne  à  la  urrtur ^  &  la  fuite 
d'atteler  fun  char.  (  D.) 

TERREUR  panique.  Voyii  Pamiqui. 

TERTO  ,  mefurc  li;icaiie  &  itinéraire  de  l'Aiîe 

&■'  de  l'Ente.  Ktyri  Ziaeth. 

TERrS'dl'S.  Ç  *  Ti  r:  .vr.-i  .<  ,  Icquart 
d'un  tout,  tju  irfi  unuA  ,  trois  onces,  ^oyej 
QuADHANs  po'.ir  les  luefuTes'de  cxpactié  j d^u- 

pcnrage  8«r  do  poidç. 

Quant  à  la  monnoïc  ,  le  urunduj  fut  monnoiç 
de  compte,  exprimée  par  ce  figue  HS  T«  &  moo- 

noie  réelle. 

Monnoie  réelle  ,  le  teruncim  fut  d'sbord  le 
quart  de  l'as  ,  ou  de  la  livre  rum  ine  :  ainfi 
comme  l'as  contenoit 4ouze  onces,  le  urmcàus 
en  contenoit  trois  :  d'od  hlî  vint  le  nom  de  lefiM- 
dus  ,  ou  f  KCtt  de  trois  onces. 

Le  terunciaa^  Ct  prenoit  aufC  pour  le  quan  du 
denarius  ,  denier  j  atnfi  qusnd  le  d.  nier  valoir  dix 
as  ,  le  ...  j  .  ,.11  \  ;r  d-ux  &  denà  :  &  qu  nd 
le  denier  en  valcit  Icizc  ,  L  urmduM  eu  valoit 
quatte.  Koy<|  DenieH. 

Il  valut  ,  fclon  Pauâon  (  Métrologie.  )  depuis 
l'an  de  Rome  .;8f  ,  Tufqu'à  l'an  557,  S  lois, 
monnoie  actuelle -1^  I  ianee.  I  a  petitcffe  de  cette 
monnoie  d'argent ,  que  l'on  croie  avoir  exiflé  , 
la  rendoit  ûicommodc  ,  Se  la  6t  bientôt  abai>- 
dormer,  mois  le  tmuuùu  demeura  nouDoie  de 
compte. 

TESQU 4  ou  TESCÂ,  étoit  un  mot  latin  .  qui 
défignoit  proprement  d -»  lieui  embarafles  do  ron- 
ces ,  &  où  il  étoit  dilKcile  de  pénétrer.  On  l'a 
employé  enfuitc  pour  d^figner  toutes  fortes  de 
lieux  élevés,  rn...  it  de  bois  &  d'un  accès 
difficile.  Les  grecs  diioieot  imsmm.  Aûius  ,  dan» 
le  Phtioâéte: 

Qiâs  t*  ts  monaUs  qm  ht  defifta  LamU 

Et  Ttfi»  te  4f^p9rtéi  ioem, 

"  Qui  es-tu  ,  toi  qui  viens  dam  ces'déferts  de 
»  Lemnos»  dans  ces  lituxinacceflibles&  inha> 
«  l»tés?n  Enfin  coinme  Ips  ri^iur  étoicnt  des 

lieux  fiuvifes  &  .levés  ,  rn  ppelloii  ilu  même 
nom  1  s  lieux  de  cotte  -e  p^  .  .  deHin  s  a pien- 
drc  ks  augures  ,  enconli  !er  .n:  le  \ol  lies  nifcaux. 
Te/iUti,àua\moo,  déâgne  auâî  certains  lieux 
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inhabités  i  la  cain[nigiM«  te  Gonlaerà  i  4|iielquc<: 
divinités. 

Horace  ,  c^.ins  fon  ^pître  à  l'intendant  de  fa 
tenc>     «.lit  : 

Nam  quâ  isif^na  Si  iaJuffiûta  Tcfqun 

Cudis  ,  amâna  vo:at  mtcum  qui  Jèntit. 

-  Ces  li;ux  que  ui  appelles  uns  folitude  iifnu- 
»  un  homme  qui  ks  re!;ardc  ac  même  oeil 
i»  que  moi  ,  ks  trouve  des  lieux  cnrhai  r  » 

La  tetrc  ù  lksuce  paroilToit  à  fon  intendant  un 
dcfîTt ,  un  lic-.i  inhabile  ^  parce  qu'il  n'y  tiouvoit 
ni  cabaret ,  ui  couitiûne.  (D.J.J 

TESSÂRACONTÂ  ,  ri«-«3«»».r«.  Ctft  ainfi 
qu'on  nomma  chez,  les  atheiiit  i  s  quarante  nu- 
giflrars  iiitcii^urs,  q.ii  dùns  le  diiUiit  des  ùitfi- 
renis  bourgs  fournis  à  leurs  juriidictions  ,  dé- 
cidoicut  des  rixes  entte  particuliers  ,  &  des 
procès  dont  la  valeur  en  argent  n'excédait  pas 
dix  drachmes.  (D.J.) 

nSSÂRACOSTON  t  .  Tttnif»x»tii,  ,  folcrn- 
nité  reliptcurc  ,  qu'obfcrvoicnt  I  s  ;\  iu:in  • 
le  ouatoriième  jour  après  leurs  coucht.v ,  en  H 
reni'aut  au  temple  ,  &  en  marquant  aux  ditux  pai 
quelques  j)réft»s  la  reconnoiflance  dont  ellts 
eioi.nt  pénétrées  pour  lettr  heuretifè  délivitnce. 

TFSSELLJB ,  pièces  taillées  pour  foimet  des 

mo.aîqucs. 

•  r£5S£I.^,'?/7  .ouvriers  en  mofûïque. 

TESSELLATAf  mofaique  ,  faite  avec  de 
peclb  cubes  ;  à  la  différence  des  fitUlia ,  qui 
ctoient  des  marbres  de  nppofi* 

TESSFRARIUS.  Chez  les  romains,  on  ap- 
ptUoit  c.-jprjh-<  le  foIJat  qui  prenoit  à  l'armée 
dutribir.  la  ar.ot  du  guet  écth  fur  nqe  tablette, 
9£  qui  le  portoit  au  ceotucioa  (  ftgu,  ty,  ), 

TESSERJE  l^otk.  Voy«z  Di,  • 

TESSESM  l^idtê  ,  dés  dt  Bade.  Di. 

TFSSlRE.  l  e  mn^ttffcra^\^  'nà^^^hs  romains 
pluliïui s  acceptions  dirtércntes.  11  fignifioit  non- 
feulemcnt  un  Jé  à  )ou^  r ,  mai»  encore  c^^  que  nous  ap- 
pelons te  mot  du  guet,  à  la  faveur  duquel  Us  foldats  fe 
reconnoiflcient  cntr'cux  ,  8c  fe  diftinguoient  de-s 
ennemis.  Celui  de  Célar  ,  étolt  tr  r  a  gtnitnx  ; 
Pompée  avoir  préféré  Hercules  inxidiLs.  D'autres 
croient  que  ce  mot  (îgnifioit  encore  une  mefure 
de  bled,  qu'on  donnoit  aux  foldats.  Du  temps 
des  empereurs,  on  diflribuoit  au  peuple  des 
*^»tnt ,  pour  aller  Kcevoii  les  ps^fims  q^'oniui 
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fiiffut  en  Wed  ,  en  huile  ,  en  or,  en  arrtcnt ,  &: 
ciiautic  ctiot'e  d  un  piix  plus  ou  moins  coiifuie- 
rable.  Le  nom  de  tefscrt  fe  donnoit  aufli  aux  mar- 
ques ou  contremarques  qu'on  didtibuoit  au  peupî» 
pour  l'entrée  des  tuâties. 

Cette  légère  émttnératioa  fait  fcntir  combien 

il  feroit  difiîcilc  de  fc  lÎLt  i.i.r  r.;r  1  obi  t  p  rrieu- 
li  r  de  cts  différens  Jtgiics  ,  qui  même"  ,  peut  la 
iormc  &  la  matière  ,  ont  toujours  été  dépendant 
do  !a  volonté  des  particuliers.  Ccpen>-îant  nous 
foinmes  dans  Tufagcde  les  attribuer  laus  dilKnc* 
tion  aux  théâtres ,  £e  cette  habitude  tit  excu- 
ûbie  en  quelque  fa^on  :  leur  nombre  fort  étendu 
S;  pr(Kli\.?i.uiLni.nt  variera  dd  lêodre  cdiesde 
ei.  gi^nw  îoit  communes. 

Tesskres  de  Tui.iTuts.  Les  trois  t^tns 
d'ivoire  que  M.  l'abbé  Barthélf mi  lij'a  rappor- 
tées de  Roroej  dit  Caylus.  (  d'aruiq.  p. 
28^  )  augmentent  les  idées  que  nous  avons  de 
h  déptnfe  dès  romains  pour  les  (beélacles.  En 
efF-t,  on  voit  avec  étonnenvent  r ivoire,  fort 
iftiiné  ,  &  d'un  f  rand  prix  dans  la  Grèce  8e  dans 
!'ltjlic  ,  tmployé'àun  afage  des  plus  communs.  *i 
'  )n  cclTera  de  regarder  cette  dépenfe  comme  une 
b  igatelle  ,  fi  l'on  penlë  (jue  le  marteau  ni  le  meule 
ne  peuvent  rien  fur  l'ivoire,  que  le  tour,  en 
cette  occafion,  ne  fervoir  ou'à  une  tu-s  -  petite 
partie  de  l'ouvrage ,  &  qu'enfin  les  ttftcrts  exi- 
gcoitnt  néceflfairement  la  main  d'un  fculpteur, 
pour  former  le  relief  dont  elles  étoient  déco- 
rées, &  celles  d'un  graveur ,  poiir  marquer  les 
lettres  ou  les  différens  figni^s  que  ces  fortes  der 
billets  cxigcoicnt.  Ces  détails  ,  quoique  médio- 
eic^  poui'  ch  v]iie  ohû  t  ,  ikv.Lniv  nt  confidé- 
t.ibk»  par  leur  nuiltiplieice  ;  Vs  cotiiirment  le  ré- 
cit des  hrltoriens  ,  fc  pifr,:\  L!!r  la  profufion  âc 
U  magnificence  qu'on  faifoi.t  édaur  juives 
dans  les  plus  peà»  objets ,  pour  la  làtisftâion  d» 
peuple  roiruu). 

On  voit  dan$  le  cabinet  de  Portici  ;une  petite 
tablette  d'ivoire^  avec  te  mot  grec  aitictaot,  qui 

nous  apprend  quelle  cfpècc  de  divertifreiiK-nt 
l'on  prenoit  autrefois  dans  cette  partie  de  l'Ita- 
lie: on  ignore  le  Heu  dans  le«'u;!  elle  a  été 
trouvée.  Cette  t  . blette  eft  une  '.cfs'.ra,  qui  porta 
le  nom  du  célèbre  trafique  î.lchvle  ;  &  elle' 
prouve  qu'on  reprefantoit  les  tragédies  dans  l'en-' 
droit  oû  l'on  en  a  F»ir  h  décotrverte.  On  ûjt  qiîe 
CLS  (fjf^r*  éloient  diftribuées  pu  eeliii  qui  don- 
ne;: le  fpectack:  J  fes  frais ,  comme  on  donne 
aujourd'hui  d-  s  billets  ^r.i;«  pour  l'opéra  ou 
la  eon.éJie.  C'ti^  la  feule  tejfera  ,  chars^ée  du 
nom  d'un  poète  dramatique  çtcc,  qu"  l'on  con-' 
noillé.  On  en  voit  d'ivoire  dans  \?.  cabinet  du 
collège  romain  {  mais  dies  ne  font  chargées  que 
de-  chitfrcs. 

il  faut  ob&iT«r  au  fujet  de  la  t«0ï/w  »  qui  poc m 
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u'ju-defTu^  du  nflm  de  ce 

le  noinbre  romain  XII, 
nom- 


n 

1- 


le  nom  dT.fchyle , 

célèbre  jpocte  ,  on 

&au-<leIious  de  ce  même  nom,  L-  nicm 
bre  eacanâères  grecs,  iB.  Sur  une  autre  t^hiecte 
de  paietQe  grandeur ,  elt  ie  même  nom  de  HMb  P. 
. . . .  /.  • . .  avec  le  nombce  XI  an-defliu ,  &  le 
^me  nombre  en  grec  lA  au-deflbns. 

•  TtsSÉRES  de  gladiateur.  Dans  les  joiix  folen- 
neU»  oa  diftribuoit  des  mirques  ,  ttfftrt ,  qui 
écotent  ordinairetnenc  faites  d'os  ,  ou  d'ivoire  , 
8r  en  tes  donnoît  anx  gUdiaftuis  ,  comme  un  té- 
moignage qu'ils  avoicnt  combattu  en  public.  On 
voit  encore  de  ces  icfum,  avec  une  fujciiu ,  four- 
che, (  F^>1r'-!U  ir.finp.  p.  }8.)  Sc  3  un-  pAmi- 

être  que  ks  empereurs  en  diflnbuoieiu  mlW  i 
pierres  gravées,  &  de-!i ,  il  pourroit  sVtifr 
Tie  «loe  la  pierre  de  la  colleaion  deStofcb^ 
mû  porte  les  radmes  Tyinboles ,  ne  lêioit  aune 
«ww  qu'âne  de  ces  nuKiaes. 

Cette  tefsèrt  d'ivoire  ,  rroiivée  dans  les  envi- 
rons de  Romé,  dit  Caylus  (JJct.  }.  p.  180.  ) 
&  dont  les  cvaâères  un  peu  ufés  par  le  temps  , 
ibnt  a&z difficiles  à  lire,eft  écrite  fur  fes  quatre 
ÊCes.  première,  contient  les  noms  des  confuls, 
e'eft-à-dire  ,  l'année  dans  laquelle  on  célébroit 
les  jeux  ,  pour  lefquels  cette  ufsèrc  fut  diftribuée  .• 
on  y  lit  M.  SIL.  L.  NO.  B.  COS.  cV!l-à-dire  . 
Makcvs  SiLMifrt  Lrcirs,  Norban  rs  Balsvs, 
étant  confub.  La  féconde  face ,  préfente  ces  mots 
'  abrégés,  a.  ».  X.  K.  Nor,  ils  veulent  dire.  AiiTt 
DTwsrDtttMTft'KjtwKDAg  NoTtMtMit  i  c'eft 
h  -o  ir  nù  IVn  3  donné  le  fpeftacle.  On  lit  fur 
ia  troiiieme  lace  :  MAUcttiNVs.  Q.  Max.  c'eft' 
à  dire  ,  que  M mcmnrs  e\\  le  nom  du  gladia- 
teur , ou  de l'athlètr ,  qui  apparrenoit  à  QritrTn 
Maxim  n.  Tasvcjo  ,  ou  umplenieat  Asyciq, 
eft  écrit  fur  la  quatrième  face  {  je  n'entends  pas 
ce  mot,  c'eft  peut-être  un  (Irmom  de  ce  Qninrus 
Maximum.  Je  crois  dirtincjuer  fur  cttte  mémo  face, 
un  V  ,  qu'il  fiudroit  expliquer  par  \'iClT:ex- 
preffion  qu'on  trouve  quelquefois  dins  des  inf- 
criptioDS  faites  en  l'honneur  des  athlètes ,  qui 
«voient  ren»oitf  fetpriz,  Ainlî  Piafcription  totale 

Sfii/îet»»  MMeattKrt»  efilave  de  QnxTrt 
Attjtr»  Tjurerojt,  fous  le  oonrtibtde  Mjncrs 

SlLAUVI,  &  de  Li'c!\-t  Nor-SAuys   linsn  , 

c'cft-â -dire, l'an  de  Home  m  de  l'ère  vulf.iire  19. 
Il  y  avoii  en  effet ,  des  leux  qui  duroit  nt  quatre 
jours  ,  &  qui  conuneo^oient  le  zi  d'oâobre. 

On  peut  dite  avec  beaocoep  de  vraifemblance, 
que  ces  fortes  de  if^nt,  ëtoiem donnéetau  vaiir- 
qiu     qui  ,  MuBx  U$  apparence*,  lesponoit 

au  cou. 

Lonftueur  totale  ,  deux  pouces  une  ligne  :  le 
quatre  long,  trois  lignes  for  la  plus  petite  6ce) 
■n  peu  plus  iitt  la  gtaiide. 
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«  Ce  marque  comique  cft  d'ivoire,  ladifpofitîon 
des  tyialVt.'s  &c  Pinteotion  de  fon  deflîn  font  bonnes 
&  jultes.  Cette  rtprcfentation  .  confacrét-  à  la 
comédie,  fembleroir  nous  3ppr;.'ndreque  les  tcjjint 
annonçoiint  quelquefois  le  genre  du  fpc£iacle 
auquel  on  invitoit.  Cette  féconde  ttjfcrt ,  ainfi  que 
la  précédente,  me  paroît  avoir  été  fabriquée  fous 
les  piemiers  empereurs  (  Cayùu  ).  pagt  2S4  }.« 

Sur  une  femblable  teftWe  rapportée  pat  Schon» 

on  lifoit  fur  les  quatre  laces  : 


H  H 

I  L 

0  D  A  M. 

D 

0  S 

S  Ë 

A. 

D.  X.  t.. 

N  0 

V. 

S  P  F  C 

T. 

M. 

T 

ERE  .V. 

C. 

c  A 

S. 

On  l'explique  ainii  :  Phihdamus  doffeiù  aunSam 
tUcimam  kalendat  novtmtris  fp^atits  M.  Tmnd«, 
C.  Ca0o.  coff.  Elleannonce  que  PhiIo,ij"-iit  'clave 
de  Dolfénus,  avoir  combattu  dans  les  jeux  qui 
duroii  iu  qu.itre  jotirs ,  &  qui  conmciiçoient le  Al 
octobre  i'an  681  de  i\ome> 

Tessères  de  libérilfté. 

On  voit  fut  cette  uQtrt  d'ivoire ,  dit  Caylus 
(  Rte.  tfami§,  ^.fLSy  b*.  C),  ces  lettres  gravées 
en  caraâèiea  oianifcules ,  AR.  IClL  Elles  Ibnt 
écrites  fur  an  côte;  la  face  oppofée  eft  aWbhimenc 

nue,  mais  un  peu  convexe.  cr^js  qu'on  peOC 
revTardtT  cette  tt/fert  comme  uue  de  cclL'S  que  les 
princes  dillribuoicnt  au  piuple  dans  les  libér.alit«s 

3u'ils  faifoient  auxquelles  on  donnoit  ie  nom 
e  CMfHumf<  On  jettoic  tu  pevple  des  tefiiru 
qui  portoieat  tne  note  de  ceqi^on  vouloit  donner  ( 
le  peuple  les  ramaflToit,  8c  chaque  particotiet« 
reportant  h  tefirre  au  bureau  de  la  diftributionj 
recevoit  ce  qui  cioit  marqué  deSiis.  Celle-ci 
fignifîoit,  fi  je  ne  me  trompes  ^iiiMtîdkMdMma 
c'eft-à'dire,  douze  dénieis. 

Dion  (  Lib.  61  )  s'exprime  jirfi  1  l'cgard  de 
CCS  ditlributinn s,  ■  Néron  dilhibi:  -!!:  a-.i  peuple 
»  des  alimcns  délicats,  des  chofcs  prédeufes, 
»  telles  que  de  chevaux,  desefclaves,  deschatS, 
»  de  l'or«  de  l'argent,  desvétemens.  Il  jettoic 
>•  ponrce!a  de  peines  boules  fer  lefqnelles  étoie 
»  rM'/é:-  h  note  .le  quelqu'une  de  ces  chofes  j  on 
•I  donnuiî  i  ceux  qui  picû.moient  ces  boules  ce  . 
«  qu'ailes  marquoient.  *»  11  rapporte  la  même 
choie  de  Titus.  Suétone  (  Lii  LXK/t.  l)  en  dit 
atnant  de  Néron }  il  appelle  ces  te0^fet  aujfEffa. 
Martial  fntle  {LA.  nÙ  £p.  78  )  de  rargeiK  qa'oii  ' 
diftitbuolc  de  cette  naniite  : 


Nmm  ^mttfiMtU  Ufèha  mumifn 

Nunc  dJt  fpeStsiJt  it^ira  targj  feras. 

Céceicm  des  i^Uiai  riKk£]iial|es 
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«lèéMeanMfimiine d'argent,  ontobéiMinême 

qui  avoientferri  .'ans  Ils  Ipeftacli.*  ,  &  que  l'em- 
pereur doonoit  enluuc  a  ceux  a  qui  U  u^ien  étoit 

Quoique  ces  auteurs  ne  parknt  que  de  petites 
boues  ae  bol ,  rien  n'enwéche  de  cniiîe  que 
ces  ttfùm  dtoienc  quelquMois  de  Jâ  fitrat  de 
celle  que  ce  piéMna. 

Tessères  miliunes.  Le  mot  du  guet,  qui  fe 
donne  chez  nous  de  vive  voix ,  fe  donnoit  chez 
les  romains  fur  une  petite  ublett^  de  bois.  Ce  4)ai 
fe  faifoit  de  ut  te  manière  :  fur  dix  cohortes,  on 
choiiUToic  cour-à-tour,  un  foldac  ippellé  pour  cet 
ttSetn^trariia ,  qui ,  vers  le  couchcrciu  foK  il  ,  fe 
leadoîc  ciiez  le  tribun  de  garde.  11  rec«voit  de  lui 
Il  Mttie  tablette  de  bois ,  la  ufiire  fur  Ueuellc 
éioiau  écrits  l'ordre  du  génécal ,  un  ou  pluficurs 
mocst  par  exemple ,  à  a  bataille  de  Philippe, 
Céfar  Se  Antoine  donnèrent  le  nom  d'Apollon 
,  pour  mot  du  gu^t.  On  écrivit  encore  fur  ces  mê- 
mes t-iblctti  <.  qui  Kjiii  s  ortlrcs  ptiur  l'armcL  .  Cl  lui 
qui  avoii  reçu  le  mot  du  guet,  après  avoir  rejoint 
n  cohorte  j  le  donnoit  en  prcience  de  témoins 
«a  caghaine  de  la  cohorte  fuivaate.  Cehii-ci  )e 
donnoit  â  l'autre,  8c  coujoufs  de  même  t  enfoite 
qu'avant  le  coucher  du  foleil,  tout,,  s  ces  tablettes 
etoicnt  apportées  au  tribun  qui,  luiTi  lot ,  pat 
une  iinltiption  particulière  ,  laquelle  marquoit 
tous  Ifcs  corps  de  l'armée ,  comme  haftaires 
les  princes.»  8CC.  pouvoir  con.-ioître  celui  qui 
n'ajott  pes  lappotte  ià  «ablette.  La  cbofe  ae  pou- 
yok  iae  niée»  poite  eeceDdoit  fer  cela  des 
tàMiDS  f  cooNM  dans  nue  aiUie  cabale. 

TEssàRE  d'hofpitalité ,  marques  de  bois  qui 
étotent  le  ga^e  &'  le  témoignage  de  la  correfpon- 
flance  mutuelle  que  des  oetfonnes  de  difierens 
pajrs  contractoient  eitfembie  »  &  qu'ils  tranfmes- 
totent  jufqu'à  leurs  defcendans.  On  peut  comparer 
et  s  marques  à  ci  s  tailles  dont  fe  fervent  certains 
ouvriers  pour  marquer  la  quantité  de  ce  qu'ils  tour- 
rilTent  ;  eilt s  étoient  coupé»  dan&la  mCme  pièce , 
tc^  faifoient  deux  morçeaux  f<fparé$  qui ,  en  fe 
lejoignant,  n'en  fbrmoient  plus  qu'un  ,  fur  lequel 
on  avoir  gravé  quelques  car.iftèrf«;.  C'étoit  par  ce 
moyen  qu'on  rcconnoiffoit  Its  hôtes;  car  quand 
dcttxperfonn.».  jvoiint  contrarié  enftmble  l'cn- 
•  gagement  d''horpi{alité ,  chacun  eardoit  une  de 
^  ces  marques }  t  lU  s  fervoient ,  non-Ruleniem  i  ceux 

Îui  avoi(.nt  ce  droit  perfonoeUemeoc  >  mais  encore 
,  ceux  i  qui  ils  les  vouloienr  prêter)  en  forte  que 
le  porteur  de  cette  cTpèce  de  bulletin  étnit  aufli 
bitn  rcçu,lnp,é  &■  nourri  qu'auroit  été  celui  à  qui 
il  aop.menoit.  On  difoit  de  ceux  quiavoient  violé 
k  droit  d'hofpiulité  ,  uftram  eoafngifi. 

Lef  ttfiins  d'hofpitalité  étoient  fouvent  admifes 
dans  ki-coaiédies  des  anciens»  où  elles  feivoieot 
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pour  Ws  reconnoiflànces.  On  en  TOÎt  un  exemple 
dans  le  Pa/iu&udePlMKe(|*2«86.  )  : 

Egpfum  iffiUt  fmm  tu  f«im.  poi.  Htm  i  quid 
tgù  mm»  f 

Ao.  ÀmidaMê  gHûum  «e  4**        fi  '/a 

tejferjm 

Conftrrc  fi  vis  hoffhdUm  ,  tccam  attuli. 

Ag.  Agcdum  hue  ,  ofieM»  »  tfi  ,f«r  pnk't  :  Mut 


Poe.  O  m!  kofput  fdn  mâùmt  atm  mcll  < 

luus  pattr  f 

Pater  oau  ergo  ,  Ao/pu  Anàdamat  fiât  t 

BmmUià^pitaftt  t^irm  eum  iUofuk. 

A&.  Erg»  Utëftdwu  hrffitiim  tUi  pnMiiw, 

Cette  petite  plaque  de  bronze,  dit  Carlut 
Rte.  ttAntiq.  t.  J  />.  1  jo.  )  >  ^^C^  «0$ 
le  rang  des  objets ,  dont  l'explication  eft  védta- 
blcment  embarraflante.  Cependant  moins  on  eft 
inftruit  de  l'ufage  particulier  d'un  monument .  plus 
il  eft  néccAaire  de  le  rapporter,  8c  de  fiire  con- 
noitre  la  nature  &  le  genre  des  dilhcultcs  qu'il 
prélêeteb 

On  voit  fur  un  côté  de  cette  plique  rviiMT , 
&  fur  l'autre  K.  C.  en  lettres  iiia|ufculcs.  Le  nom 

firopre  n'a  pas  befoin  d'explication  ,  Se  les  deux 
cttrts  du  rtvcrs,  ne  peuvent  lit  nihcr  que  ritj 
cz..4c/«4;jirr,titredontonn'acoicmcn(.e  à  faire ulàp 
ge  que  dans  les  piemi&res  années  du  Baa-£iapiie< 
La  partie  fupérteitre  de  cette  plaque  a  toiqours 
été  percée  dans  un  cfpac?  excédant  tfc  prépare  à  ce 
dtilcia  ;  ce  qui  prouve  que  ce  morciau  étoit 
deftine  à  être  porte ,  &  viaik-mblabletner.l  au  cou, 
d'autant  qu'un  des  cotés  de  l'ectiture  feroit  devenu 
inutile,  s'il  eût  été  fixé  ou  ancte  iur  quelque 
corps.  Malgré  U  confiance  que  i'ai  dans  kalumièiea 
du  fçavant  antiquaire  qui  in'a  envoyé  de  Rome 
ce  petit  monument,  &  qui  croit  qu'on  peut  le 
regarder  comme  \x\\c  Kf.'ne  militaire,  je  ne  puis 
être  de  fon  fentimeiit,  je  ne  crois  p.is  qu'il  foit 
pofîible  de  lever  les  difficultés  que  préfcntem  les 
raifons  que  je  vais  nppomr»  8e  qui  m'empêchent 
d'adoptei  cette  ofinion* 

On  fait  que  cette  efp^cc  cÎl  .vO  rr  fe  donnoit 
tous  les  jours  dans  les  armccs  rorr.iiiics,  &:  qu'elles 
portoient  \'vrdrt  ou  le  mot  ,  que  l'on  reçoit  au- 
jourd'hui du  général  dans  les  nôtres,  Sr  que  les 
majors  écrivent  pour  le  porter  ï  chaque  corps  en 
particuliî  r.  U  f.iîloit  que  ce  s /r/jrirjfunènt  d'autant 
plus  variées,  préparées  en  plus  grande  quaniiié  » 
que  l'on  change  quelquefois  l'ordre  j'i  u  temps 
après  l'avoir  Mnné  »  les  difpofipetis  &  les  manoeu- 
vres qui  dépendent  delà  volonté dn  général ,  8e 
des  avis  reçus  ,  mettent  fouvcnt  dans  cette  nécef- 
iité  >  aloxt  il  falloir  avou  d'autie»  u^ttru  tPUUf 
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)»flte$.  Qud  prM.js  ?c  quel  emlarras'îw  fuppofent 
pu  ces  tt/tim  de  brsnxe  j  &  préparées  ncccfi^ire- 
ment  d'avance  pour  le  court  d'une  campapnc  ? 

Ainf  ctoTs  qru  V'.tcfùiei  jnilitaircs  ctoitr:  de 
bois  ;  v.ncor>,  ccctï  matic-re  ,  Se  b  i^ujutite  tju'ii 
paroit  <jut  l'on  en  diftribuf>ic,  prclontcnt  des 
diâîcultes  qui  rendent  ce  point  4e  difcipliae  oMii- 
taire  nnl-ailë  ï  concevoit. 

l.a  plaque  que  l'on  voit  (lir  ce  ooBiéro  >'  ne 

pouvant  avdii  cé  dt-fti  .cj  à  1  iiûj^e  de  la  guerre  , 
je  luis  [Kriuaiit-  qu'Jle  a  fervi  àe  pafltport  Se 
d'av  u  X  celui  qu'un  lioinmc  coniîdcrablt:  chtr- 
gL  oii  lie  conduire  fes  meubles  ou  fts  équipagi  s; 
&:  ciu'cn  conlëqiieiioe  »  cex  cfclave  ou  cet  honame' 
de  confiance^  pottoit  cette  plaque  à  fop  cou , 
pour  U  conferver,  pour  être  toujours  en  état  de 
la  montrer,  &  pour  obtenir,  par  fon  moyen.  Us 
fccours  &  les  protections  convenables  aujt  dijfé- 
rcntes  fîcu^tions  dans  kfquc'J's  il  trouvoit,  par 
rapport  aux  i:fii:ti  qui  lui  éfoient  confies. 

U  eft  bon  d'obfèrver  que  ces  plaques»  ptind- 
pahment  celles  de  bronT.e ,  ne  font  fouventëcthes 

que  Ki'wn  côt  :' ,  qu'cll.s  font  i'cis  fîjr($es  à  un 
ai'.nrjii  pl.iLc  dans  le  :ni!icu  dt  U  jj.uae  oppoféc 
aux  cîtictèrcs ,  ?c  f-r.  lu  avec  le  morccnu.  ()iMi- 
que  Cil  anneau  i'ou  quclquc:fois  alfez  grand  pour 
entrer  dans  le  doi»t  &  que  ptr  conK^ueiK  M 
mîfle  alors  regarder  ta  ufiir»  comme  une  bî^pie  ; 
n  ne  faut  pas  croire  one  cet  uneao  aitjanraisété 
employé  à  cet  ufagc  >u  raifon  qui  s'y  oppofe  prin- 
cipale ment ,  eft  le  volume  de  cette  uiém-  nhque  , 
dont  l'étendue  eft  ordinairement  fort  cnnlîaétalile. 
Cet  anneau  doit  donc  être  regardé  comme  une 
b^ière  qui  fcrvoit  à  attacher  une  cordé  ou  un 
lacet  que  l'on  portoit  palEi  dans  te  coi.  L'cfciavc 
«m  l'amanchi ,  chargé  de b  coomiîffion  <m  du  pall't- 
•on»  fëuniffoit  par  ce  moven ,  la  fureté  de  la  scfsère 
8e  U  £icitité  d'en  faire  ulage.  Nous  voyons  d'ail- 
leurs par  les  balles  8f  les  amulettes ,  que  cette 
la^a  de  porter  auioui  du  col  étoit  commune 
cws  les  anciens. 

On  appdloit  anffi  ufiere  une  infcription  qucl- 
_Bnaue  gravée  fur  une  plaque  de  mécaJ.  Tl.o.na- 
lîiB  (  De  ttffcr.  hofpitdUt.  c.  i6  )  rapporte  la  ufiere 
fuiv-intc  :  TijfiUi-n  fjga::h\im  Lacius  Vcpatius , 
ftluiHimm  pMivimt  pdgams  pagi  Tff/fui-.es  hojlias 
hflraUs  (t  itfftram  artam  ex  ^'o^o  Uhtrut  J(<iicjvitv. 
Uus  mai-jf  ftfhirer.  L'écriture  eft  dans  le  goàt  du 
premii.r  littlc  On  y  voit  un  point  en  foime  de 
coeur.  C'eftl'infcriptiond'un  bas-relief,  fur  lequel 
h  Ibme  de  Junon  à  mi-corps  eft  oofec.  1  lie 
Unit  \>xi  filhiur,  formule  fi  fréquente  ain%  les  plus 
ancKns  diplômes.  Le  voeu  tll  appelle  itffcru  ^  qui 
veut  dire  un  mémorial ,  une  marque.  Ce  fait  Lu- 
cius  V'eratius ,  patron  des  habitans  du  canton  ou 
du  village  de  'Tolentin ,  qui  purifia  les  viâimes, 
^  qui,  pour  iâtisfaire  à  tbo  vœu*  ottit  de  bon. 
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cœur  cf  mémorial  de  bronze ,  le  cinquième  du 
ides  de  mai-»  c'eU-â-dire  j  le  27  de  ce  mois. 

iMontfiucon  f /f/jf/j.  ex;  f!  .-.  II p fin.  ï.pl.  lOl) 
a  publié  plufirurs  t(,f>r^i  à.  ;  jU:..  efpèce. 

TESTÀCIO  {m»Hte),ct:Jiît<:tuj  Morrs,  mcntac^ne 
dant  l'cnceintô'  de  Rom;  i  tllc  eft  à  environ  ceuK 
cents  pas  de  la  pyianude-de  Cdhus  :  elle  a  à  peu- 
près  demî^mille  die  circHtc>  Se  cent  ciaquaiuc  pieds 
de  hauteur  perpendiculaire.  Ce  n'eft  qu'un  amas 
de  vafts  de  terre  rompus  i  on  y  a  creufi  de» 
gsotti-s  où  I  on  ri  nK  rme  du  vin,  8c  où  l'on  en 
vend.  Ce  monticule  n'eft  pas  loiu  d«  la  porta 
qu'on  nonuaoic  pMa  trigemtM.  (  D,  J.  ). 

L'opinion  la  plus  vraifemblablc  furlafernution  de 

ce  montiniïi  ,  ti\  que  les  potiers  tous  ratfeinblés 
dans  ce  quirutr  appelle  cam/ruj figuliauj ,ooTtoient 
dans  un  mé  ne  enari.>!t  les  décombr.;s  de  leurs  tw- 
vaux  i  de  crainte  qu'en  les  jeitaot  dans  le  Tybie  , 
on  ne  com^bla^  te  ne  Sétouîn&t  le  lit  do  fleuve. 

TESTAS  ptrcutert;  .ftappcr  fur  dei  vifes  de 
terre  cuite,  pour  produire  une  hjtnv  ni  .  On 
voir  dans  Athénée  (  Lib,  XJKJ  &  dans  Suidas 
,  F.  i^vo^fvOqu'onlesft'j^pfdtavecanmorceàa 
de  bois,  ou  une  basuetce  }que  les  panEomiipes 
danfoient  8c  jouoiem  au  ton  die  cette  elpèce  d'inf- 
tniment  ;  qu'il  remplr  cjoit  qr.;lqucfoi<;  I.i  1;.  re  ;  eue 
l'invention  des  etoit  duc  u  Dioclès  J'AcKa- 
ncs  qu'enfin  l'oh  donna  le  nom  de  u/Ia  à  une 
manière  d'applaudir  dios  les  fpcftacl^,  qui  pre< 
duitbit  le  moM  Ton  que  les  valês  de  tene  cuite. 

TESTVDÙ.  Voyex  Tortue  SrVoim. 

T.r^Tr:  o,  coifïiire  de  ftmme  qui  rclTembtoit 
à  UHL  L  c.ii'  t  ti.  toi  tue.  Ovide  en  ùk  mendoii 

(  De  iiri.  aman.  3.  147  )  •■ 

H<*nc  dcitt  ornari  uftu^nc  Lj  iU:ica, 
Sufiineat  fimilts  Jlulttius  Ufa  fiau, 

TÉTARTON  laconicon  ,  quaruer  laconique, 
mefuie  grecque  de  capsdié. 

nie  valoir  en  mcfurî  s  Je  Tniice. 
-p.'ai^  de  botilcau,  félon  Paudton. 

Elle  valoir  en  mefures  grecques  : 

I  ihenûlieâe. 

ou  4  chmis. 

«n  lA  xeftès. 

TÉTARTON ,  monnoie  de  VA£t  tt  de  l'Egypte. 

y^oyei  KOSAANTBS. 


TÊT£. 


éfi  Cavius  ,  dit 
Winckebuno 
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Winckclroann  (J///Î.  de  rart.  4.  \.) ,  en  patîint 
dci  icus  dtî  ti.jUrsS  ntii^iits  ,  avjncc  cjuVilcs  lo  it 
-  en  gëncNi  très^gtofles     tres-lortck  ;  nuw  aiit mt 

Sue  j'en  peux  mgt.T,  cette  remarque  eftdvftituce 
c  preuve*.  Il  U  tait  i  jiropos  d*UD jugcoeut  porté 
fitr  Zitiuis  &  itu  Ëuj>hfuiorpar  Pline ,  qiiipcéteiid 
que  Ces  peintres  avoiem  donné  trop  de  force  aux 
//.'fx  A:aii\jrnchemensdc!eurs  fifurcs.  LTnhnn  ri 
auliietlijfe  que  le  comte  lit  Cavliis  n'aurua  p^s 
dû  s'arrêter  à  ce  jujtmcnt ,  trop  frivole  puiir 
inéric..T  une  ditcuifion  iërkure  ^  auendu  que  tout 
obfervateur  intelligent  des  ouvagei  de  l'antiquité 
ett  d'abord  fnp^e  du  cootiaic»,  pour  peu  qu'il 
«ppoite  d'ateeimon  dan  lou  examen.  Car  u'oû 
vient  le  conte  ridicule  répété  pnr  p!u^  d'un  écri- 
vain ,  que  L  u'u  de  l'Hercult;  I  ;ir«t ic  i  cxc  trou vL^e 
i  quelque!  inilLs  loin  du  corp5?  Il  vitiu  de  ce  qne 
\itiu4e  cette  Aatue,  telon  1  iàé«  vulgaire  qu'on 
a  d'un  Hercule ,  eft  lingtilièrenest  petite.  Cepen- 
dant ces  ^ges  dé  l'art,  s^ilsavoleut  été  confëquens 
atiroient  pu  critiqaer  la  même  chofe  à  plus  d'un 
Hercule ,  fur-tout  s'ils  ivoient  voulu  cork()Jérer 
(£%  fiçur;.5  &  les  titts  fur  les  pierres  gravées.  Je  ne 
iiK  rendrai  donc  pas  plu;  au  jugement  de  l'écrivain 
moderne  qu'à  celui  de  l'auteur  ancien  j  car  les 
cncirns,  &  {mttculièretnettt  les  artiftes  tdl  que 
,  Zeuxis  connoillbient  mieax  que  noua  b  propor- 
tion de  la  cfre  au  cou  8r  vU  atttratpaities  dn  corps. 
Pour  prouver  Cl  rtf  jArrrion ,  je  me  contenterai  de 
citer  un  palTagc  de  Catulle  tiré  de  fonépithaUmc 
furies  noces  de  Thétis  &  de  l'elet.'.  "  I.i  nourrice . 
"  dit  le  poète ,  lorCqu'elle  viendra  voir  Tbécis^  à 
*>  l'aube  du  joui  ^  forçant  pour  la  pietBièin  fois  du 
"  lit  nuptial^  ne  pourra  plus  lui  entouter  le 
cou  de  fou  (il  devenu  trop  étroit.  »  Voyez 
fi  les  commentateurs  ont  mis  ce  palfigedans  t  ^ut 
fon  jour.  Du  refte  ctt  ufagc  elt  encore  connu  tn 
Italie  ,  fie  ptut  fcrvir  de  cotnnuntairi.-  à  ce  p.;flap;c. 
On  prend  un  ht  ou  un  ruban  ,  èc  on  niefure  le  cou 
d'un  jeune  homme  ou  d'une  jeune  fuie  parvenus 
i  r.i  ge  de  pnbexté.  £nfiiite  on  prend  cette  mefure 
double  ,  on  U  tient  par  les  deux  extrémités ,  & 
on  fait  ferrer  avec  les  dents  h  moitié  du  ruSan 
par  la  perfonne  fur  liJUclie  on  t'iit  l'experitnce. 
On  prétend  queiile  ruDan  peut  faire  le  tour  Uns 
obtlacie  de  U  bouche  pat  defl'us  U  téu.  c'cll  un 
■gneque  la  petTonne  a  tncoie  ft  virginité.  >• 

TÊTE  couverte.  Rien  de  plus  ordinane  que  de 
recouvrir  la  tùe  du  bout  de  la  robe ,  Se  chez  les 
romains  du  pan  de  la  tnpc.  D'iillturs  on  étoit  dans 
l'uTagede  paroître  la  téte  découverte  en  prcLtncc 
des  perfonnes  i  qui  on  vouloir  tnarquer  du  rcfpcd 
(  PLaarck.  Pomp.  p.  1 1 57/.  Xm.  ).  De  ll  c'etoit 
une  inçiviitté  que  de  gadet  fur  la  <ftc  le  vêtement 
■ont  «é  fe  oouvroli  ( iUd  p.  1 1^9, /.  eft.  ) 

TÈTB  double,  CaylusC.^<  ntiq  lom,  Il 
pl.  50.  )  ,  s'exprime  ainfî  fur  ce  kiu  t  fmgulier  : 
u.  La  double  tiu  que  l'on  uouve  plue  ftéquenu 
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mJnt  fur  les  mnnnoîes  frappées  dans  les  pre- 
iiu>;rs  CLUips  d'.s  io]n,iins ,  icpréfcnre  ordinaire- 
ment Jjnus.  1-1  i.  Li».  XXXIil  c.  ^.  )  dit 
au  fujet  d  une  médaille  de  la  tamiiic  liuiria  : 
fuit  CM  altirâ  pant  Jatius  Ceminus  ,  ex  aùerd  Roy 

,  tmn  Mmir  { Se  en  expliquant  (  Lfà.  XXX^ye. 
des  monnotet  d'antres  famines  t  Saniu  Cmàmt- 

■i  Numj  r,-^c  a'iiJiU)  ,  qui  fiii is  idiiqu*  JrfmHÊKlê 
coli.'ur.  Mais  cette  liu  ii'cll  pai  U  feule  que  les 
anciens  aient  ropréfetuée  avec  deux  vifajcs.  La 
famille  Tiiuria  Bt  encore  frapper  une  médaille  od 
les  :itts  de  Tatius  8c  de  Romulns,  én>ient  éga- 
Imcnc  adoflees  l'une  contre  l'autre,  pour  (igui- 
fier ,  peut-être ,  leur  bonne  intelligence  danj  le 
gouvernement.  On  voit  au(Iï  le  n^cme  t^■pL  fur 
des  moniioies  nés-ancienncment  fabriquées  cIr/. 
les  t-trulques  ,  qui  n'ont ,  fans  doute  ,  .lucun 
rapport  avec  ces  rois  de  Rome ,  mois  qui  peu- 
vent auffi  faire  allufion  i  Tunion  de  deux  princesv 
qui  auront  été  attentifs  au  conuneice  &  i  b 
nurine.  Cette  conjeâure  eft  antorîfée  par  H  , 
proue  de  vu!ll'>.':!;t  01:  :  porte  piefi|Ue  tOUfOUisl*.' 
revêts  de  ces  mediulcs.  » 

.  M  II  eft  vrai  qu'Ovide  afl'ure  qu'on  a  repréfenté 
un  navire  fîir  les  oMonoies,  en  Oiémoire  de  Sa-- 
tume,  arrivé  par  mer  en  Italie,  6e  re^  par 
Janus.  Quoi  qull  en  (bit ,  cette  momioie  étoit 

fi  rnmnnme,  que  les  enfms  jouoient  aux  rtut 
&■  aux  navires  ,  comme  ils  jouent  aujourd'hui 
à  croix  &c  à  pile,  .le  ne  ni'étendcrai  pas  davan- 
tage fur  ces  doubks  ucrf  barbues  .  qu'on  re-^ 
garde  comme  celles  de  Janus  ;mai$  jepropofetai 
quelques  réflexions  fut  ks  thu  adoflees  de  fem* 
nnes  ,  que  l'on  trouve  anffi  (itr  les  médailles  & 
fur  d'autres  monumens  particuHeni ,  &  tel  eft 
le  morceau  gravé  dans  la  planche  du  tom.  1. 
8c  ikid.  pL  ati.  » 

«Vaillant  prend  ces  fortes  de  tius  pour  des 
Janus  fans  barbe,  parce qtie  les  ronuins  fe  faifoicnt 
ralêr  dans  les  prenûers  (îècles.  Mais  Baudelot, 
qui  a  fait  une  diftertation  fur  cette  matière,  alTiire 
que  tes  doubles  têies  de  femmes  ,  dans  les  roé- 
ddilk  s  romaines  ,  ne  fe  rc (Il mblent  point ,  8c  ne 
font  pas  de  même  âge.  U  les  attribue  aux  deux 
Aeeo'Laitmuia  :  l'une  nourrice  de  Romulus; 
l'antre  célèbre  courtîlâne  ,  connue  fous  le  nom. 
de  Ivbfu,  8c  en  l'honiicur  de  qui  on  célébra  le* 
jeux  jppcllés  floraux.  Il  cite  enfuite  quelques 
médailles  d' Attalie.de  Rhége  dans  la  grande  Grè- 
ce ,  de  Mcllm  j  ,  de  Syracufe ,  en  Sicile  ,  fur 
lefquelles  ces  lius  de  femmes  font  repréfentées 
de  ta  mime  manière.  La  ftule  difércnce  que  j'y 
trouve.»  dit-il  j  c'eft  qu'elles  font  iuimontéet 
d'un  boilSeaik  •» 

m  Baudelot  prétend  que  les  villes  conquifet 
avoient  fans  doute  adopté  un  ufage  confacre  pat 
les  conuifls  leurs  vainaueuis.  Je  ne  combatoaâ 
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pis  quclqui's-un:*  âc$  preuve";  qu?  cet  nutour 
emploie  ,  ni  ks  témoignages  qu  il  tiic  valoir  yoa: 
appuyer  fon  femiment  ;  mais  je  fuis  dans  1  opi- 
nion que  ces  lites  de  femm^is  adoifëes  dans  les 
médiilLs  ,  Com  intérieures  à  h  fondation  de 
Rome  j  8e  que  les  romains  ,  ùaû  que  les  grecSj 
les  ont  empruntées  de^  étrutques.  l".  Les  dou- 
bles tiui  ne  fe  rt  flcniblent  pas  fur  les  médailles 
romaines  ;  mais  ceU  n  tft  pas  vrai  pour  les  mo- 
numens  indiqués  par  les  aut  lus  ,  &:  principale- 
ment pour  celui  que  je  rapporte,  i".  Le  bcif- 
feau  OUI!  Baudelot  appcrçoit  dans  iss  médaîtles 
<te-b  bicile  »  &  de  U  grande  Grèce  j  ne  fe  notive 
que>dan«  celles  de  Rnétte.  Cènes  Synxute, 
citées  par  Coh/lus  ,  n'en  ont  point,  Il  avoue 
que  Miraliflle  p.nfe  que  ces  ccrnièrcs  mL'vl.ulks 
rcprcll-ntent  C)rchv!;i(-'  &  Si  racuic  ,  fille  d'Archias 
de  Coriothe  j  fondateur  dé  la  ville  de  Syiacuie  > 
ce  qui  fait  on  préjugé  conoe  fon  fendaient». 

M  Ajoutons  qp.eGoltEnisluï'inéme  croît  quVlle 
lepréiente  .Mphét;  &  Aréthufe,  &  il  parle  de  deux 
autres  monnoics  de  Lemnos  Ôf  de  Ténédos, 
char'.;tes  de  pareilles  tèus.  Il  réfuîte  de  c^s  doux 
témoignages  ^  que  les  conuins  les  ont  emprun- 
tées desétrfiigenj  le  les  paflàges.  fui  vans,  en 
expliquant  le  monument  gravé  dws  ma  planche 
fo ,  coniînneront  encore  mon  opinion.  Héro- 
dien  ne  fpccilîe  rien  (  fih.  jy.  )  mais  il  ik'i  rit  e  s 
titts  en  général,  lo.iquil  dit:  In  cir.uuu  um-j 

eapicit  duos  mm  ji  nos  \ulius.  I  utl.n  (  In  Jovi  tra- 

fuio.  )  ,  éclaircit  davantas;e  la  matière  :  Menu- 


^Êomcamfit  UUnm  Mntm  te  vtrunt,  A  la  véiit  • 
ff  ne  donne  que  fiaée  d'un  {eu  de  l'art  i  miis  T 

prouve  q;ir  1  s  anciens  emrloroiLiit  pîiifî,  ur^ 
fortes  Uu's  i  ce  badin.iF^e.  Lnhn,  Ciré'V>irc  dt 
N.Ti..n7e  s'ct.ni!  plus  fur  ce  fuj' t  :  y'idrre  tft 
qiLtJaum  t^tUî  tn  qui:ui  tiuplcx  tfi  tXpftjfj  formà , 
JhgtittiilU  Sts  énijuU^us  nique  uni  etpiti  géminés 
<ndtttum  formai  inftuipeiuiiiu  ,  m  «*t  'Atditores 
eum  fiuport  tntaeanmn  Lucien  8e  Giegoîte  de 
T^a/i.in/e  ,  ne  font  aucune  mention  d'Au^  ou  de 
Fhr.i  ,  pour  déli:-;ner  mieux  ce  qu'ils  décrivent. 
I  :'.  .  l  ion  tlt  que  ces  imaps.s  n'avei-pt  pas  ces 
deux  romaines  pour  obiets  ;  ainfi  ce  ne  font  poim 
Iesv3l««  conquifes  de  la  Cirèce  oui  ont  emprunte 
desromdns^  comme  le  prétend  Baudelot,  ïu- 
fage  iet  tint  adolTécS}  nuis  ce  font  ks  romains 
eux-mêmes  q-ii  ont  pi  is  ce*  Ibctes  de  type»  des 
étruques ,  ou  dvs  grecs.  •» 

«  Cep-ndmt  l'abbé  Fraguiet  dit,  quequel- 
<|aes  antiquaire  s  cruient  que  les  téus  adoflecS, 
nue  l'on  voit  fur  les  médailles  de  Ténédos,  repré- 
Rntent  Ténés  ,  qui  en  étoit  le  fondateur ,  avtx 

fi  b  11  -m>re  ou  fa  fœur  ^  dr.nt  il  étoir  amou- 
reux. Il  tft  "i.ii  que  Begcr  fie  Sp:.nhcim  en  ont 
parle  ,  de  fuiuià  perfuader  que  c'ctoic  leur  avis. 

Triais  quelle  picuve  pouriv^ent-ils  donner  fut  un  ^ 
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fujct  d'une  antiquité (î  reculée  ?  L'hî(V)ire  wcme 
femble  indiquer  que  ce  prince  ne  mourut  pas 
furie  trône.  D'ailleurs  les  médaillts  que  ces  deux 
auteurs  ont  citées  ,  &  qui  paroiflent  avoir  rapport 
à  un  mariage  heureux  ,  font  d'un  tiis-bon  g&dc 
de  delGn,  &  cooftamment  beaucoup  pins  me- 
I  demes  qneTénès.i* 

'«•  Il  réfuîte  de  ces  différents  avis .  &  de  la 
variété  de  ces  monumens  ,  que  les  anciens  n'ont 
pas  toujours  eu  les  mêmes  motifs  pour  les  con- 
Ocier  à  la  pollérité  ,  &  qu'il  c(i  wefquc  impof- 
iïble  de  déterminer  aniouid'hui  ks  raifons  qui 
les  ont  hit  agir.  Mats  il  femble  que  Greptoire  de 
-N'azianze  ,  dans  le  panage  eité  plus  haut,  ait 
voulu  décrire  la  belle  tèie  rapportée  fur  ma  plaa- 
cht  )  ,  '  ;  ice  &  de  profil  ;  rit  n  n'eft  plus  reffem- 
blanc ,  en  effet ,  que  le  double  vilîigc  de  cette 
jeune  perfonne  i  on  diroit  que  l'artilk  a  eu  dedèÎB 
de  tepcélènter  la  ieuneOè  «c  la  beauté  nule.  Se 
d'étonner  par  le  rapporr  parlait  de  la  reflem- 
b!  inc4.  T.n  effet,  ce  doit  être  1.»  l'objet  de  cette 
hi.ii'"--  ;  car  elle  n'a  aucun  attribut  qui  la  didin- 
gue ,  qiiL-lqne  attention  que  l'on  apporte  à  l'e- 
xamen, on  ne  peut  y  découvrir  ce  certain  airds 
convention  ,  que  les  hommes  de  toutes  les  veli* 
giom  donnent  i  leurs  divinités.' Peut-être 
voulu  repréfenter  une  muiè  ?  La  grandeur  de* 
iT^  ifTI  s .  la  belle  &:  noble  fimplicité  répandues  fur 
ks  vii'  IV  s,n'ell  point  augmentée  par  Ic  mouvement 
d  s  cheveux  ,  ils  font  traités  avec  une  égale 
iunpiicité.  La  coèfftiie  eft  fingulière ,  mais  elle 
cil  fans  artj  trd'iui  goAt  qui  s  acoBide»vec  tout 
letefte.» 

"  Avant,  ditCay!us(/î«.l. //.  l6,  «*.  i.),  que 
le  fai:é  l  acquifitton  de  ce  vafe  étrnfque,  j'avoiseu 
«iccafion  d'oxauiiner  un  bronze  grec,  qui  prcfente 
âiu\  ret.  s  sd<»Hée»  ,  parfaitement  renemnlantes, 
^  tell  s  que  l'on  en  voit  ùn  les  médailles  de 
^yracuft.^  L'explication  fe  ttouve  plus  ham,  8e 
j  '  y  renvoie  le  li  fteqr.  Ma»  ce  monument  aatlien> 
[i]ue  m'î  encore  pîns  perfuadé  qu'on  doit  attri- 
bu  r  aux  ctrufques  1  invention  des  doubles  liitj, 
f'ius  iefquelks  on  n'a  riconnu  pendant  Itmj-temps 
que  Janus.  En  t  rtet  ,  un  grand  nombre  de  monu- 
nuns,  &  en  partic.  lier  celui  que  j'ai  fait  gzH 
ver  fous  ce  n". ,  ne  laiâènt  aucun  doute  fur  cette 
opinion ,  &-  prouvent  en  méme-tempt  la  variété 
avec  laciut  lit  I  s  étrufques  ont  tr;ité  cette  allé- 
c^orie.  On  voit  tri  deux  tiics  de  tcmmcs ,  dont 
I  un.  Jl  b.lL  ,  ).une«  grande}  Se fanae vieille» 

petite  6i  (idée.  •» 

«  Cet  u(âge  a  été  tranûnis  dans  la  fuite  anl 
grecs  8e  ans  romains.  Les  premiers  en  traitant 

"le  niême  fujf.t  fur  les  méd-iillrs  de  Syracufe  8e 
d'autr-  s  villes  ,  ont  ci>nf.ivt.  la  càcffurc  étrufque, 
connu,  pour  n-  irsui  r  l'orir.ine  de  cet  emblème, 
il»  ùi  foQt  CQHuatés  d'ajouter  dans  la  totalité  « 
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l'élégance  &  mémp  k'  reffemblancc  des  deux  r 
encre  elks ,  ce  qui  pouvoit  être  cootiaite  à  l'in- 
teoaon  de  nnvcntÀir ,  qnî  aon  roolu  expri- 
ma par  ce.r    sîL'sori-  l^s  carjdtJvLS  npin.ijs 
ou  Ij  réuni 311  de  dià'erentes  venus  <jui  ne  (c  ren- 
contrent pas  coamiuiànent  dîna  U  mène  per- 

»  Jadtis  ,  pir  exemplé  ,  pacifique  8c  etif trier , 

5 réfente  dea»  îdécs ,  5:  peut  être  conrtléré  Tous 
e»?  "ce-î.    D.ns  le  val^         j  explique  ,  il  cft 
pofltble  que  l  irtilte  au  voulu  donner  un  emblémo 
moral  ,  en  nouj  peignant  la  difTirtnce  de  h  même 
teams  ,  jeuns^  belle  Se  dans  tout  Ton  cclit , 
ou  cIttinSe  de  rides  &  d'inndet.  Ces  explic:- 
tlOM  ont  leurs  principes  dans  li  nature,  lont 
fmt^e  pas  plus  vraies.  Il  faut  cep:n  I^i.t  ton- 
▼cnir  querefprit  a  toinours  crc  en  égale  quan- 
utedans  le  monde  j  &  1  on  Un  queks  étrulques 
ont  comrnimiouô  aut  autres  nations  ,  &  en  par- 
ticulier aus  grecs,  une  partie  de  Cf-s idéts qu'on 
voit  groflîèreinent  exprimées  ,  dcf  roflks ,  corri- 
ges, développées,  it  enfin  pcrttdiomiéts  fur 
hss  monufiieBS  de4  peuples  qui  leur  ont  fuccedé. 
Montfaucon  , (  tom.  //.;>.} (i  ),  a  cité  deux 
tdollees ,  dont  l'une  eft  furmontée  d'un  difqu^ , 
l'autre  d'un  globe  ;  je  les  crois  épvpticnnes  , 
«  je  les  regarde  comnie  l'itnaf.e  du  Ibleil&r  de  la 
lune.  Elles  font  de  ronde-bofT:  ,  &  portées  fur 
nne  nîne.  Je  conviens  qn'c!!  ■>  ont  le  carac- 
*t*ie  de  h  nation  .  à  laqucilo  il  !  ^  attribue  ; 
«njij  ce  monument  ne  pourvoit  J-truirc  aucune 
de  mes  idées:  car  on  peut  au  moins  aliurcr  ,  qu'il 
n  eJt  pas  dans  le  goût  le  plus  généralement  re- 
connu de*  égyptiens.  Je  peiffte  donc  dans  mon 
•ptaioo ,  8e  je  crois  que  c'eft  aux  étrufques  que 
Je*  autres  peuples  doivent  l'idée,  non-feulement 
ce  la  reprefentation  de  la  double  r//t  de  Janus, 
t';  adoflees,  qui  Te 

reUcmblent .  ou  qui  digèrent  entre  elles.** 

«  Quoi  de  plus  étrange,  dîtCavhK,(;4/if.  ir. 
I90n"e« Jingularitc  d'une  féconde  téte  ab- 
Moment  pareille ,  &  placée  danv  le  cot.  on-^ofé  : 

S  fr.  "  *vT  'r'"^"*  "^"^  '"^^  '"^^Z"  Vd'ail- 
leurs  Jifque  (outenu  par  deux  cornes  ,  ou  plu- 
tôt par  e  croitbnt ,  eft  commun  à  l'une  8c  â  l'au- 
tre^ m  les  égyptiens  ont  voulu  repréfenter  un 

Sï  '"?Pot""  «neréaliti  <f.p;ru!,ne 
^oeïque  aBégone  ,  c'eft  urne  particularité  qui. 
f^JZ  î^'"'"'^-'^"^ '"connue,  m  lis  il  rUultJra 
touiottfS  de  a  vue  de  ce  monument,  que  cette 
nation  a  été  la  preniière  qui  ait  traité  doubles 
/«M  <^ue  nous  trouvons  cher  les  aott^i  peuples. 
Jem  etois  perfuadé  ,  8c  cette  opinion  étJ>ir  ctllc 
1  anu^uaites  qui  m'ont  prcc-.L'  .  qu^ 

es  étrufqoej  ëtofent  les  inventeurs  de  c«te  ai- 
legorie.  Ce  mr.numtnt  ancien  chc-z  les  égyptiens 
{^mme^on  le  voit  pat  cette  figure,  orouve  ou^ 

«elesilto  *doj«t8d»étiuiSi««cîfcf 
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grecs  ,  n?  font  que  les  copies  ou  les  applicatioijs 
d'une  Idée  plus  anciennement  i  tublie  ;  par  cwife- 
qucnt  (  uir  c:  que  j'ai  dit  furies  monumens  de 
cette  erpL-tc  ,  t'>nbL  de  toi-même,  éprouve 
combien  un  e  xemple  authcntiaue  fett  i  reâiâer 
des  idées  de  cabinet.» 

TÊTT  Dovau  rOn  voit  une)  fur  les  médailles 
de  r  .  ni; .  s ,  de  Ténédos.  Ce  a*e&  point  celle 

de  Janus. 

Detix  Uus  faunuines,  dont  Tiuie  eft  renver- 
fée ,  f^-rvem  de  ^e  aux  médailles  d'iftdo- 

f)o!is. 

1  £TE  de  marbre  en  médaillon.  Koy^  la  fin  d» 
l'article  de  Néron.  ^ 

TÊTES.  (Réunion  de  plu/icufS.  )  (  Exir^à  Je 
!'c>:~U«i:tait  des  -scrys  (jruvéet  du  paUis.  royal.  ) 
On  connaît  une  infinitc  de  pierres  gravées  anti- 
ques ,  qui  otfrent  l'aflèinblage  bizarre  de  titct 
hunuini:s  8c  de  titu  d'animaux  «  ou  de  fhta  hu-  ■ 
maines  fèukinem ,  ou  enfin  de  têtes  d'animaux  , 
les  unes  8r  tes  autres  groupées  ?c  accouplées  de 
mille  maniives  ,  portées  qucio^uetois  fur  des 
pieds  d'oilc-aux  ,  fy;  tell  ment  dilj  nfées  qu'on  ne 
peut  guère  les  diitinguct  qu'en  cherchant  le  vrai 
poinide  vue. 

Ces  comportions  avoietn-elles  pour  objet  le 
ridicule?  Contènoient-etlcs  les  allepories  relati- 
ves aux  vices  ,  aux  Y(.Ttiis,'3ux  différentes  paP- 
fions  des  hommes  i  N  ctnit-ce  que  des  caprices 
ou  des  Yaataifies  diartiftes  i  Les  temps  ou  elles 
ont  été  faites  ^  font  trop  reculées ,  &  les  moeuit 
des  anciens  trop  Inconmiei  pour  prononcer  fur 
cela.  Tiekons  cependant  de  rapprocher  quelques 
idées  qui  pounonc  lérrir  à  la  Taluiioii  de  c« 
problème. 

L'arme  du  rtdteute  lut  toujours  redoutable  : 

i!  t-ft  conlVir.t  que   les  andciis   s'en  ûrvirent 
plui  d'une  fujs  ,      ce  ne  tu;  jasiiaii  enviin  lotf- 
qu'ils  employèrent  des  caricatures ,  lefquelîêt. 
confiftoient  a  rendre  hideux  les  traits  des  per- 
fonncs  qu'ils  vouloient  ridiculifer.  C'eft  ce  que 
veut  ùixxt  entendre  Cicéron  dans  fon  iraité  de 
Torateur,  oA  il  rapporte  fon  bon  mot  i  un  ro- 
maine ,  qu'il  cnmparoit  au  Gaulois  ,  rcpréfc-nté 
dans  une  attitude  gtotcf«\uc  fur  lo  bouclier  deMa-  ' 
rius:    j/jV  au:em  ndtniur  imagines  qu4t  fere  in  é^«f' 
mitatem  ,  aut  in  alijuod  vaium  çvrporit  (t^CUHtur  eum 
Jimilstudint  turpioris  :  ut  meom  Hitid  in  He/mîum 
Maneiam  ,  jam  oficndam  cujusmodi  fis  ;  Lu-n  IHa. 
oftfnde  quifo  :  dtmofflr.n-i  digito  pic! un:  t  .jJj  ^ 
in  M  sriuno  fiu:o   drr.hn^o  /jj    nuvi>    u.'jh! '-Wtr.  , 
ejtiia  linguj  ,  buKiis  jîuiiiùius.  {  De  ûr^:o>.  II.  <  6  ). 

Philoftrate  nous  l^prctid  aulfi  (  Dt  vit.  tophifi. . 
//.  cap.  y.)  j  que  k  foplûfte  Varus  ,  fucfiic» 

Fflf^ 
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fiominé  /il  Cif^Htt ,  &  reprén.nté  par  diéllfioa  , 
fotis  de*  fpimes  empraotéct  àeh  cigcMBeffurce 
qu'on  «voit  trouvé  éss  m«s  de  CMUoimiiéw- 
Ire  lui  fie  cet  oHSsao. 

Le  t  )mt  :  de  Cay'us  a  publié  une  petttcfigure 
de  bronze  ,  repréft.nunc  un  féiuti^ur  ronurn  ,  ha- 
billé d'unetogeplutexaÛetnent  rendue,  peut  être, 
que  Itir  aociit)  autre  iiionii|meDt.Ce  digne  confukir<^ 
ttent  3  h  imin  le  valmne  «a  roa1e>u  qu'on  avoît 
Ci>iiinK  deilonncT aux  hommis  dcccttiat.  Outre 
»  tjuu  U  tétc  du  ptrfoniiagc- ,  dk  le  comte  deCaylus, 
eit  celle  «l'un  ours  parfaitement  dcfltnée  ,  l'iîibi- 
Tude  du  corps,  le  nuiiotitrn  &  la  polition  des 
pieds  refTeinbleoti  cet  aniiiul.  (  Am.  4'aiit.  tom. 
///•r  :8c.) 

Le  cardinal  Albani  pofTédoit  un  petit  tnonu» 
men:  de-  bronze  ,  rcprefciuant  nn  aiie  ,  levétu 
auâî  de  la  toge  (  Uid,)  j  &£  cumbkn  d'autres  eiem- 
pks  de  ce  gime  de  t'aatiqutté  ne  fournir^oit-dÔe 
pas?  Il  tau:  mime  croiic  qu'on  abufoit  beaucoup 
de  ce*  fortih  di  ou  citruatunt ,  puifi^u'on 

fat  ob!ii3L-  de  t.jjre  uue  loi  pour  les  dclLiuirL". 
(  Lcx  Carnet,  dt  imjur.)  il  pat  ou  <^ue  celles  dont 
90US  venoiH  de  p^der ,  étoienc  aat^  de  ûtyçts. 

Maitonencofin«ît  d'une  «utte  efpèce  ,  dont 

il  n'cfl  pjs  fi  f;u-!  tj:hr  l'objet.  Telle  tft 
celle  que  I  on  vou  lu;  un  vàfc  tirufque  qui  ap- 
*  partenoit  à  M.  Mcni^s  (  \  inck^lmann.  hiji.  ii<  l'dn. 
L  Ul.c.  3  ),  &  dont  la  peinture  tcmblc  taire  a|!u- 
fiopittPf  (cène  de  l'ampbyttion  de  Hlaute.  Jupiter 
yparoît  le  xi£>9*  couvert  d'un  nolqiiej  d'od 
pend  une  longue  badbe  :  il  a  le  maJiut  fur  la  téte 
qu'il  ti  ot  pafTée  au  travers  dc^  cc!..l<  r  :  .i'  nt; 
echfllc  ,  qu'il  cil  ûir  \c  point  d'jpp'.iiqni  i  mur 
de  1.1  chambre  de  fi  in.utrcfle.  \  i>- a-vis  du'  lui  , 
Mercure  ,  rcpiifcnte  avec  un  aros  vc ntre  ,  codiiik- 
Ic  Sofie  de  Plautc  ,  tient  de  fa  main  gauche  Ton 
-  caducée  t^aàSé  :  de  Ja  droite  ,  il  élevé  uiie  lampe 
ven  là  fenêtre  {  il  eft  fur'tout  remarquable  par 
Ibn  long  j)Ae/iW.d'nA.i!QUCie  foncé. 

Une  caricature  non-  moins  fingulière  ,  ferLri'or- 
ntnunt  à  l'une  dci  pir.es  du  quatricine  volume 
dis  antiqniiés  d'i  !i.r<  ul.inum. (  Pienw.  t.  IV,  p. 
«68.)  Eiltt  rappelle  la  defcription  que  Virgile 
tait d  Enée ,^fe  iiuivant  de  Troy es, portant  Ancnîfe 
ffir  fts  cpaul»  s  ,  &  ti^nant  Aft  v^i  c  par  h  msin. 
(  A-'ntiJ.  liv.  II.  ).  Nous  ignorons  li  <  es  [\:y._  vs  r^  n- 
fi^munt  11  nv  c.i_hc:  r.cus  n'y  voyons 

du  moins  aucune  (".ityrc  ,  fie  nous  ain-,cnoas  mieux 

?*  S  rainer  dans  la  «.hlTc  des  facéties,  ainfique 
autres  peintures,  dont  la  gravure  ièrt  de  vignette 
i  q^eNV'-'**'^  P'S<^  troiliètBt  wHnme 
4ti  antiquités  d'Heccutanum  C/'it  151..  1)5  « 

H'-  J. 

Noua  croyons  qu'il  faut  pnoer  aniS  danc  la 
ifj^  çladê  ,^  ti  «igardkr.  comne  des  bpiaî^% 
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d*artin«  les  pierres  fravées ,  où  l'on  voit  des 
U:et  d'hommes  ,  d'animaux  ,  d'oifeaux  ,  &c.  »  & 
lingulîèrement  groupées.  Quant  au  portrait  de 

■^o. TîtL  ,  ijui  s'\-  trouve  qutlquetois  ii  c:c  ,  comms 


ce 


pi.ilaïujjlic  avoii  été  ii  indécemment  im- 
mole à  la  ril'iée  publique  furie  théâtre  d'Athènes , 
on  a  pu  croire  que  ks  pierres  gravée»  oû  fa  tite  , 
eA  accouplée  à  d'autrss  ti:et  d'animaux  ,  font  au- 
t.nt  de  latyres  de  ce  grand  iMNnme  t  cependant, 
l'explication  qu'tdl  &vam  a  dotioéc  de  ces  fortes 
dt  pii  rrt'S.  C  'i  ^'  ;  i  Soiratcf  ,  fiv€  de  Gcm- 

Kiji  (JUS  imagint  tt-luv^i  jun,ùum  )  n'y  lailis.  foup- 
çonncr  .iuciu\ trait  lu".',  rique contre iocratc.  I^'ail- 
L'uri  riu  m  coiinou  dont  il  cft  impoU'ible  de 
toumir  le  fuis  contre  lui.  Telle  eft  une  comaOne*. 
fur  laquelle  00  voit  le  bufle  deJMàperve  ac- 
mée  :  u  déeflb  a  la  pointe  de  ibn  «t  A][oe  oraée 
d'une  tète  dt,'  >  \  la  même  '  1  rr  à  for- 
mer foncpîulc  .  j.i  d-..iious  ,  on  .»^p».;(,(iit  le  pro- 
fil d'uiK-  u-rc  K  uix-  a  'j.jble-  ,  tiii du  troit  être 
Celle  d'Alcibiade.  Cette  pierre  ,  pul  'iee  par  M. 
le  comte  de  Caylus  (  ReauU  a'ar.:.  t.  T/  pl.  ^ 
n  '.  i .)  fie  d'autres  à  peu-près  fkinblables,  nit^ieei» 
par  ChilRet ,  aoroioit  été  une  coi^enlatlon  de 
Cellesqu'on fuppofe être fatyriques  c<-i  tr:  ■""')'  t itc; 
ti  I  on  employa  qufUjuc fois  ks  .ists  pour  outra- 
ger Us  homjn<fe  eitinubles  ,  il  etoit  bifii  jtdte 
qu'on  les  Et  fervir  aulk  à  réparer  ces  outrages. 

Si  nous  eu  croyons  Pline,  on  défignoit  ces  fi— 
gttresbudefques  ,  fur-tout  celles  des  pifjtts  gra-> 

vë;  s  que  nous  veiinn»  d'indiquer,  par  le  nom  gé- 
r:arique  de-  C qui ,  félon  It  naturalilte,  venoit 
de  ce  que  le  peintre  Antirhile-  av(.u  r.preilnté 
un  grillon  dans  une  attitude  ,  &  un  cuilume  qui 
cxcituicnt  à  rire  (Ai/1,  nai,  Li.  XXX  T.  caf.  10  ). 
Que^oesauieurs  parau'ks  modernes ,  ont  donné - 
le  Qom  de  chuàlm  ux  figures  dont  il  s^'agit. 

Mais  fous  <nnelque  rapport  qu'on  Ifs  confiJère 
on  a  p.ine  a  conce  voir  coninv,  nt  un  t  I  gture  a 
puérre  admis  dans  ks  arts ,  &  foun^is,à  inetf- 

:  çèce  de  règle.  Il  tft  vrai  que  de  tcut  u  s ,  il 
fut  tépiouvé  par  les  hommes  d'un  goût  sûr  6c 
délicat.  Vîtmvi  s'élève  avec  force  contre  de  pa- 
reils abus  j  Sr  il  L-  plaint  de  voir  dcshonorer  ia 
pcimuie  &  l'architcaurc  par  dts  motrflr» s  txtra- 
va^ans,  &  des  taïu.iifits  ridicules  (/  //.  ^11.  f^; .  5}. 
Cependant  Raplucl  les  elevt  s  n'ont  y  oint  dé- 
daigné de  nous  tranfinettre  les  grotifqutS  qtù  oc- 

'' noient  les  thenoesde  Titus> 

TF'.TTIYS,  fille  du  Ciel  «f  de  la  Terre,  époufa. 
rOc<fjn  fon  frère  .  &  devint  mtVe  de  trms  milte 
nymphes,  appell.i's  les 'ur.'i^ùvj.  <^'n  'l  i  d' nne 
encore  pour  enfans .  non- r>  wK  ment  le>-  f  e  ivvesôc 
•les  foOtainés,  nais  b  plupart  deS  f?rl.  nrt  s  qui 
'avoient  régné  ou  habite  lur  ks  ce  tes  dt  la  mt  r , 
comme  Procée,  Ethta,  raèie  d'Atlas.  Pcrfee,. 
■nèie  de  Ciicé  »JBcc,  O^  dfi  que  Jupiter  ay,au  éti 
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lié  &  garotté  par  les  autres  ^kux  ,  Téth't ,  avec 
l'aide  du  géant  Kgéon  ,  le  remit  en  liberté. 
Jupiter.  Téïkys  ,  félon  les  apparences  ,  n  crt 
qu'une  divinité  phyfique  ;  elle  Te  nommoit  ainfi  de 
Tti«f,qui  lignine  nourrice ,  pArcc  qu'elle  étoit  la 
d:  i  iV-  lie  l'humidité,  qui  eft  ce  qui  nourrit  & 
cutiitiont  tout.  Il  ne  faut  pat  confondre  cette 
Tc:.':ys  ivcc  lActis  mère  d'Acbttte}  kuts  Dotu 
(ont  écrits  ditfcremnnent. 

TF.TR ACOMF.  ( Mufy.  ie$  a»u).  Athénée  dh 

Î|uc  le  têtr^comt  étoit  un  air  de  danfe  qu'on  jouoit 
ur  la  di'ite  {  Se  FoHux  que  le  titracomt  etoît  une 
danfe  militaire  ,  conlacrée  à  Hercuk,  en  forte 

Suc  pr<;btl>Lincnc  le  tétracomt  étuit  im  Ûr  de 
Ûcc  vit  i»;  impetii,  ux.  ( f.  X?.  C). 

TKÏR.\CORDK  ,  dans  la  mufique  ancienne 
étoit ,  félon  l'opùiion  commune  ,  un  ordre  ou 
fyftéme  pvttCHlier  foas  téMuns  de  qiutre 
cordes  diftitmneot  ordonnée» ,  felon  le  gtr.re 
8c  l'erpëce. 

Je  ttouve  db  gondes  diiEcuttéf  i  concilier  les 
sttnHritês  <k>  »id«m  fur  ce  qu'ils  orn  <lit  ée  la 
fonuciMi  des  pioniets  Uirmmréam 

Nicom.iviuc  ,  au  rapport  de  Boéce,  dît  ^ue  d 
mutïque  dans  l'a  pic  mseri;  fïmpliciti  ,  n'a  voit  que 

2uatre  fons  ou  corde»,  dont  l:s  (Lux  ext.èiufs 
>nnoi:nt  le  diipafoa  entre  elks  >  &  que  Ls 
nojenncs ,  dtftantcs  d'tin  ten  l'une  de  rautre  , 
fonnoicFit  chacune  h  qn^r!.-  .ivtt  l'extréme  dont 
elle  étosL  11  plus  p:(Hhe,&  h  quait.  avccc.Uo 
ui  etc  ii  1..  plus  clf  t^née,  &  il  ijoute qu'on  atui- 
uoit  a  Mercure;  rcivtntion  de  ce  tttracoAit. 

Boéce  dit  eflcore  m'après  fsdciition  des  trois 
cordes  fûtes  par  dimrcRS  stiteurs ,  l.ychaon, 

Samiçn ,  en  ajouta  un.  hui;i  rr.e  3 15 11  il  pl.i^a  entre 
la  trite  ou  Dat»mcL:,  qu  tioic  alors  la  même 
corde  ,  &:  la  mél't  >  ce  qui  rendit  l'oftat  ordc 
compLt ,  &  coQipolé  de  deux  Utratordet  disjoints 
de  conjoints  qu'ib  étoïtnt  aapmvafK  dans 
iepiaLorde. 

J'atcoofiilté  là-defTHS  i'cuvrage  de  Nic<nnaQue> 
te  jt  noitvt  qu'il  ne  dit  îim  de  tOQt  ce!a.  il  dit 
»u  contraire  que  Pythagoce  s'apper^evant  que , 

bien  o^ui.  L  fcn  moyen  aesdeux  tttracordes  con- 
joints f'vi.nat  la  confoitnajicc  dr  !a  quarte  avec 
ch.icun  Jis  cxtrém.s  ,  cts  txttemts  comparés 
entr'eux  k-  trouvot^nt  diflbnans,  il  aiouta  une 
huitième  coroe  cjui ,  écarunt  d'un  ton  les  d«as 
ttiraconUs ,  produifît  le  dhpsfon  eitne  leurs  ex- 
trêmes, &  wtroduific  encore  une  nouvelle  con- 
fi>nnance ,  qui  eft  h  quia»  entre  chaCim  de  ces 
extrêmr  s  c<  lit  des  deux  «ordci  moyennes  qui 
}m  etoit  oppofee. 

&u  i»  amuiie  doue  £».fit  cetce  «dditioa^ 
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,  Nîcomaque  8f  Boéce  fonc  tous  tïeux  éçaîement 
cnibrouiUes  ,  6c  non  cooieiis  de  fe  contre<ijre  entre 
eux ,  chacun  d*«ttt  fe  ooBtiedit  encttie  «ve< 
foi-méme.  • 

Si  l'on  aveh  égard  à  ce  que  difent  Boéce  tç 
plufieurs  autres  ancietts  auteurs,  on  ne  pourrotc 
dor.ntT  de  bornes  fixus  à  l'éteiulue  du  titracordt  / 
mais  foit  que  l'on  compte  ou  qu'(  i!\  p^ft-  If»  voix, 
on  trouvera  également  que  l.i  i^eH.  ition  U  plus 
exaâe  ett  celle  du  vieux  ^acchiu-^ ,  qui  dâ&tic  1« 
$étr»eûfdt  lin  (bu  modulé  de  fuite  dont  les  cordet 
extrteee  foonenc  La  quane  entre  cllee. 

Fn  effet ,  cet  intervalle  de  quitte  cft  efitmîcl 
au  tctracordt ,  c'eft  pourquoi  lt$  iras  qui  le  for* 
mjr.t  font  apptilcs  immuables  par  les  ancien?  ,  à  11 
diAÏL-tencedu  fons  moyens  qu'ils  appellent  n3v&//<J 
ou  ch  ittftans  ,  parce  qn  ils  pouvoii  t.t  s'accorder 
de  plufiiurs  manières.  Il  n'en  ècoHpM  deméioe 
du  nombre  de  quatre  cordes  ,  d'oâ  vt  tkfatotdiz 
piiï  Ibn  nom  i  ce  r.ombrc  lui  t'toit  fi  peu  ellëntiel, 
qu'on  voit  dans  )  ancienne  mufique  iKS  Uuat«rd€t 
qui  n'en  aroicfit  qoe  .trai». 

Les  tétfaeordes  ne  detneurèrem  pas  long-tsm^ 
bornés  au  nombre  de  deux ,  il  s'en  forma  bientôt 
un  troificnte  )  puis  un  quatrièrr^  -)  nombre  auQttet 
le  (yftênt>e  dts  grecs  demeura  borné.  Tous  ces  thra- 
étoicnt  conjoints  j  cVlUi-tiiri.  que  la  dernière 
corde  de  l'un,  fi.rvoit  toujours  de  prcn^ie^e  corda 
■  au  fuivant,  excepté  uo  feui  lieu  à  l'aigu  ou  au 
grave  du  tri'jlièitvesAii«»r*i:  où  il  y  avoir  disjonc- 
«ioD,  c'eâ-à-diie,  Wi  ton  d'intervalle  tntre  la 
corde  qui  tenMaoît  le  êimeorde  ,  &  celle  qui 
comnençoi:  lu  fuivant.  y^y^i  Conjoint,  Dlb- 
joiN r  ,  SsNAriii  DiAiftL  xis.  Or  tomme  cette 
disjonction  du  trciiieme  téirmorat  fe  faiToit  tantôt 
avec  le  ftcond  ,  6c  tantôt  avec  le  quatrième/ 
cela  fit  approprier  à  ce  uinuorde  un  nom  parti« 

cuUer  pour  chacune  de  ces  àaun  citcooftancet. 

Voici  les  noms  de  :>  c  téirj(ord:s.  Le  plus 
grave  des  quatre  ,  &  qui  K.-  ttouvoit  place  u& 
ton  au-defTus  de  la  corde  prajl^mbuncmène ,  ou 
ajoutée  ,  s'appcUoit  le  tétracorit  hypatiion,  ou  des 
principaks  »  'itloik  la  traduction  d'.Mbinus.  Le 
fécond  en  montant  ,  leoud  étoit  coujoun  CMS* 
joint  au  premier ,  s'appelloh  thncontt  mefim  Ott 
des  moyennes.  1-e  troiCèinc ,  ourn  I  il  éto'xt 
conjoint  au  lecoiid ,  &  liisjoiat  du  quitcieme  , 
s'appeUoit  tltracorde fynnemtr.on  oa  des  conjoints  } 
maé  quand  la  conjoiiwon  fe  faifoit  avec  lé  qua» 
triéme ,  8c  par  conféquent  la  difjonCtion  awc  kf 
fécond  ,  alors  ce  même  troifième/rrnw«rt<f  piC' 
i  noit  le  nom  de  titrtetrdt  die^eagmtiM  00  de» 
divilces  ;  enfin  ]c  quad  i^mc  s'appeUoit  le 
tracQrde  kyptroeUon  ou  des  exeellentcs.  Î/A»étinf 
ajouta  à  tout  cela ,  un  cinouième  titrecvrct  quer 
Meibonûus  ;;téttBd  q^  %^  fais  que  loaM»; 
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Quoi  qu'il  en  foit  ,  les  Pi  nêmes  particuliers  «les 
ûtracordes  firent  bientôt  pkce  à  celui  ét  ï'aSuss 
mû.  Jea  contiem  iana. 

* 

Lttcinq  i^cwnfo  dont  je  viens  de  parler  écoient 
appelles  immuMtSf  parce  que  leur  accord  ne 
cnungeoit  jamais  {  mats  il  contenott  chacun  deux 
cordes  qui ,  bien  qu'accordées  de  la  même  ma- 
nière dans  tous  les  cinq  târacordts ,  étoient  pour- 
tant fujcttcs ,  comme  je  l'ai  dii ,  à  être  nauf- 
ftesj  félon  le  genre,  ce  qui  fo  faifoiidaDS  tous 
y»  thraeordu  également  :  c'tll  pour  cela  que 
ces  cordes  $'apfleUoîeot  maUla,  * 

L'accord  diatonique  ordinaire  du  tttracorde 
formoic  trois  intervalles,  dont  le  premier  éroit 
toujours  d'un  dcmi-tnn ,  &  les  deux  autres  d'un 
ton  chacun»  de  cette  manière  :  mi,  fit,  fol ,  lu. 

Poor  le  genre  chromatique ,  il  falloit  bai  (Ter 
d'un  femifton  b  troifième  corde  »  &  l'on  avoir 
deux  fcmi-tons  coni'écutifsj  puis  une  tierce  mi- 
neure mi ,  fa,  fj  diese  , 

Enfin  pour  le  genre  eo-hartnonique>  il  falloit 
baiil'cr  les  deux  cordes  do  mtlieujuuitt'a  ce  qu'on 
eût  deux  quarts  de  tons  confécutin ,  pots  une  uerce 
majeure  :  ainfi  nu  mi ,  denû>dîèfe  fa  ,  iaf  ou 
bi'-n  à  la  manière  des  pjrdiaforicieiB  »  mi,  mi 

dièlè  fa  Se  ia.  (  S.  ). 
TÉTRAORACHME  ou  quarte  drachmes. 

Tetradrachme^  (latere , Cde ,  petit céfeph^ 

monnoie  de  l'F.gypte  8f  de  l'Afie. 

Elle  valôit  a  liv.  ^. ,  monnoie  de  France 
«Quelles  ftlon  Phuâon  dans  là  M/tnhgk. 

TÉTRADRACHMI ,  lîde  j  ftuérc  ,  poids  de 

f  Alîe  9c  de  l'Egjrpte. 

11  valoir  en  poi.^s  de  France  j-J^  deUvie j  lÛon 
Paucton  t  dam  (à  Mttntopt. 

TÉTRADRACMUS  ,  poïds  St  notÛMiie  des 
itecs.  ' 

n  vabit  en  poids  de  France  ^x6  nains  8c  ||  : 
8c  en  monnoie,  4  livres  >  fi?lon  Pauaoo. 

Il  vsloit  en  poids  &  monnoies  des  grecs  :  \ 

X  didrachme«. 

ou      4  drachmes. 

ou    24  oboles* 

ou  144  diakous. 

Pour  ccnwioitre  l'évaluition  deRoBlédel'Ille- 
y»y^  MQNMptES  des  grecs. 
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TETRAl-TLRfS,  cycle  de  quam  «Ht»  M 

ufage  chci  les  aihcniens. 

TCTRALOGIE.  On  nommott  chez  les  grecs 
téirulugie ,  quatre  pièces  dramatiques  d'un  même 
auteur  ,  dont  les  trois  premières  étoient  des  - 
tragédies  ,  &  la  quatrième  ficyrique  ou  boufonne. 
Le  but  ài  Lcs  quatre  pi^ces  d'un  mêmcpocte, 
étoit  de  reniponer^U  victoire  dans  les  combats  Uité- 
raires.  On  fait  que  ks  pt  et  s  tragiques  combat- 
toieut  pour  la  couronne  de  la  gloire  aux  dionyiia- 
ques,  aux  léaées ,  aux  panatfaéiwes j  Seaux  chytria- 
ques  .folemnités,  oui,  toutes, l'exception  des 
panatnénées ,  dpnt  Minerve  étoit  Tobjet ,  étoient 
confacrées  à  Bacchus.  11  falloit  même  que  cette 
coutume  fut  affer  ancienne,  puifque  Lycurgue. 
orateur  ce'tbrff ,  oui  vivoit  à  Athènes  du  temps 
de  Phiiipp;  'ùc  d'Alexandre,  la  remit  en  vigueur, 
pour  augmcater  l'émubtion  parmi  les  poères  j  il 
accorda  même  le  droit  de  bourgeoilie  à  celui  qui 
feroit  proclamé  vainqueur  aux  chytriaques. 

Pluurque  aflure  que  du  tempi  de  Thefpis,  oui 
vivoit  vers  La  loixinte  troifième  olympiade,  les 
pocces  tragiques  ne  cof  iiioilToient  point  encore  ces 
jeux  littéraires,  que  leur  ufage  ne  s'établit  que 
fous  Efchyle  &  Pnrynicus  }  mais  les  marbres 
d'Oxford  ,  ainfi  qu'Horace,  difent  formellement 
le  contraire.  Il  eft  vrai  néanmoins  que  ces  combats 
entre  lt;$auteuis,  ne  devinrent  célèbres  que  vers 
la  loixante-dixiéme  o!\'L:ipi.ide  lorfque  les  poètes 
commencèrent  à  fe  disputer  le  prix  par  les  pièces 
dramatiques  qui  étoient  connues  ibttS  le  non 
g!énéni  de  tétralogU, 

Il  ert  fouvcnt  fiif  mention  de  ces  thrahgiei 
tlui  les  anciens  ;  nous  avons  même  dans  les 
ouvrages  d'Efchyle  &  d'Euripide  ,  quelqne^-ugcs 
des  tragédies  qui  en  faifoient  partie.  On  y  voie 
fous  quel  archonte  elles  «voient  été  jouées,  Sc 
le  nom  deil  coiMwneus  qui  avoient  enlevé  ou 
difputé  la  viâotre. 

Les  ti'cr^hgies  les  plus  dirticiles  &  le's  plus  efti- 
mees,i\  ()ient  chacun;  pour  fujet  une  des  iventurcs 
d'un  md|ne  héros, par  exemple^d  (  )refte,d*Ulyire*, 
d'Achille,  de  Pandion ,  &c.  C'eil  jipurqoot  on 
doanoic  i  ees  «une  pièces  un  léul  te  méaie  uoni  « 
qui  étoh  cdui  au  héros  qureUes  rcprdfenteleut.  La 
pandionide  Philoclès,  &  l'oreftiade  d'Efchyle  , 
formoieiu  chacune  quatre  tragédies ,  qui  rouioieoc 
fur  autant  d'aventoies  de  PandioB  9c  d'Otefle. 

La  première  des  tragédies  qui  compofoient 
l'oteAiade ,  étoit  intitulée  Agamtmmu,  la  lëconde 
les  Coépkorts ,  b  troifièaae  fes  Eumimiis.  Nous 

avons  encore  ces  trois  pièces  (  mais  ta  quatrième, 

qui  en-it  le  drjmc  fatyrique^  &  intitulée  Protêt , 
ne  fe  trouveplus.  f^r  quoique  fur-tour  dans  l'Aga- 

mâmaon^  il  ne  foit  p4(lé  a  Oiefte  qu'en  paJ2àBt« 
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cependant  Cf^mme  la  mort  de  ce  prince,  qui  étoh 
père  d't  htlk  ,  cft  l'accarion  &  le  iu,>ct  des 
Ce^phores  3c  des  tunicnides  ,  on  donna  le  nom 
A*(k^adt  à  cette  «c^n/ofM. 

Lespofitn  grecs  faifoient'auflî  des  thralopes  ^ 
dont  les  quatiL^^  pièces  rouloient  fut  4e»  lujcts 
différens,  &  qui  n  jvoient  enfemWe aucun  rapport 
dircit  ou  iiKliicdt.  Telle  etoic  une  w'fd/o^j"*  d'Eu- 
ripide qui  comprenoit  la  Medee  ,  le  Philodtète ,  le 
Didys  &  les  moilTonneurs }  telle  etoii  encore  la 
tétralogie  dTfchyle ,  oui  tenfisnnoit  pour  quatre 
pièces ,  ks  Fliynées  j  les  Perftft,  le  Ga4Hiciis  8e  le 

Scholiafte  d'Ariilophaoe  obferve  qu'Arillsr- 
cue  àc  Apollonius  ,  conlidérant  les  crois  tragédies 
leparément  du  drame  «ppelié/d'yv,  les  nomment 
ées  trilogits ,  Tpixtyi*  )  {MEceque  iê$  Aqrres  étant 
d'un  genre  comique.n'avoient  aucune  raation.  Toit 
pour  le  ftyL  ,  (oit  pour  \ù  fujet  ,  ivec  les  trois 
tragédies  qui  ctoie.it  io  tondeinenc  de  la  titralogu. 
Cependant  dans  lv.-s  ouvrages  àa  anciens  tragi- 
«|iies^  il  eft  parlé  de  tixralogie  ^  Sc  jamais  de 
trilogie. 

TÉTRAMETRON,  mefure  grecque  de  capa- 
dié.         HiKiHKCTB,  « 

TÉTRARQUE  ,  mot  formé  demyw^qoan, 
8e  de  mfxi,c(mvmndetaiem,LtUtnumit  gouvertioit 
la  quatrième  partie  d'une  contrée.  Herode-Antipas 
avoit  été  gratifié  par  Au^^ufle  du  gouvernement 
du  quart  du  roy;iume  de  ion  père  ,  fous  le  nom 
de  tétrarque.  Cependant  au  14  cnap.  de  S.  Mathieu , 
Hérode  eft  appellé  roi ,  quoiqu'il  n'eut  point 
cette  dignité,  K  que.  ce  fut  pour  l'avoir  ambiti- 
onnée qu'il  fe  perdit  ;  mais  ks  lyins  donnoieot 
eux -mêmes  îe  tttre  de  rois  aux  titrarques ,  comme 
il  paroitpar  l'oraifonde  Cicéron  ,  pour  Déjotarus ^ 
qui  n'étoit  que  titr^rqut.  Les  htlleniftes  abufoient 
aufTi  de  ce  titre ,  2c  le  prodiguoient  même  aux 
Koavemeun  de  province  «  comme  on  le  voit 
(£.d^M4«(A.eX.i  ),  (D.J.). 

TÊTRASSARION  ,  monaoie  des  romains  > 
fous  le  grand  Codbntb  8e  fes  fuccefiiiis.  Foy*i 

MOMMUS* 

TÉTRASTATÈRE,  «dcupoîd»  de  l'iUfe  te 

de  l'Egypte. 

n  Tiloit  en  poids  de  France  ,  ^  livre , 
feloM  Pauâon. 

'  il  valoir  en  poids  des  méflNspaft* 
,  X  onces. 

ou     a  -j  hexadrachmes. 

•U    4  tetradiachmes. 
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Tetrastatere  ,  tétrufiatérioK ,  mouioïe  an^ 
ckniie  de  l'Egypte  8e  de  i'Afie> 

Elle  valnit  S  livres  f  monooie  de  FniKe  » 

attueile,  fcîoii  Paucton. 

Elle  valoir  en  monnoie  des  mêmes  pays. 

i  diflacétes 
en  1  )  liexadndinwt. 
on  1  tétradnchmes» 

TETRASTYLE  ,  édifice  ,  &  plus  partîculière- 

vncv.r  temple  à  quatre  colonnes  de  firont.  Ce  mot 

eft  formé  de         quatre^  &  de  oAM^colonae. 
TETRICU8  tjnran  (biu  Calliea. 

P.  Pivisurrtfs  TMTUevt  J^09Mta», 

Ses  médailles  foOt  : 
RRR.  en  or. 

RI^RRi  avec  le  nom  dtMtirt ,  nutqué  par 
un  C  T 

RRRR.  avec  les  léces  des  dènz  Tiakat, 

RB  en  argent  bas  ou  de  biîlon. 

KRKR.  en  médaillons  de  bronze. 

C  en  P.  B.  Il  paroit  qu'on  le  trouve  ta  ce 
module  avec  la  contëcratîoa. 

RRR.  en  P.  B.  avoc  1  l:iit  Tîtr^cuscn  regard, 
ils  fe  trouvent  auliien  V.  tà.  avec  leurs  têtes  acco- 
tées d'un  excellenc  mvail. 

TsTRicos  »  le  jeune. 

Ses  médailles  (bm: 
RRR.  en  or. 

Elle  eft  an  cabinet  nationil. 
RR.  en  ar^^nt  bas  oa  bilkm. 

C.  en  P.  B. 

On  trouve  b^iutoup  de  mcciaillons  en  P.  B.  des 
dfux  Tctriius ,  avec  des  ler^endes  &:  des  revers 
déigurés  par  la  rudelTe  de  la  fabrique  &  l'igoo- 
taace  des  ouvriers. 

TE  J  ki i'PA ,T,i„rma,  nom  grec  deiquadrijes, 
ou  chars  à  quatre  chevaux,  places  l'ur  des  arcs  d© 
triomphe.  Ciceron  (  Auic.  5  efijl.  10)  dit  que  les 
peuples  de  fes  départetnens  d'Aiie  avoient  vonhluî 
élever  des  ftatues ,  des  temples ,  des  ri»f !»■»■•  (  arcs 
I  de  triomphes  ornés  de  quadriges)  ;  mais  qu'il  ne 
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le  f«utfrtt  point*  ^éuat  comeoié  det  nmetefaieift 
publics. 

TEUCER.  origjmirede  l'ib  de  Crète,  vint 
s'établir  fur  les  côtes  de  l'Afie  Mineure  ,  dans  ia 
•petite  Pbry^ie ,  où  ayant  tipoufe  la  Hilc  de  Sca- 
mandre,  roi  de  ce  Piys,  il  luccédi  i  ion  b^au- 
père,  dcntu  aux  lubitios  le  nom  de  teucricrs , 
&  eut  pour  Tuccel&ur.  Dardamu,  Ion  gendre, 
Foyti  Daroamvs,  Tao$. 

TfiircER ,  fils  de  Télamon  Sf  d'Hefione ,  focur 

de  Priam  ,  alla  avec  d'ui/-e  vailV- aux  Mi  fl^ge  de 
Troye  ,  &  y  donna  de  bt-Ucs  puuvt-i  dt;  fou  cou- 
rage) mais  U  ne  Tençea  poitit  l  arfront  i|u'on  fit  à 
Ton  frère  Aiftk  «  8c  n'crupècha  pat  que  <bn  Irère 
ne  fc  tuit.  Ceb  le  rendit  û  oaiciix  à  1  élamon , 
qu'il  en  reçut  ordre  de  ne  pins  enmr  dans  Sala- 
mine,  n  alla  donc  chercher  fortune  ailleiirs  i  & 
abordint  à  l'ile  de  Chypre  ,  il  y  hîûi  une  ville, 
à  Uquclle  il  i'.<mna  le  nom  du  roysucnc  de  fon  père 
dont  il  fe  voyoic  exclus.  Après  la  mort  de  I  c'.a- 
mon,  il  voulut  s'emparer  de  fa  (ucceiiion,  mais 
EttryPace  lui  réfilh ,  &  l'oblirca  de  retourner  à  fa 
lUNivelle  âalamine.  Il  y  tûtic  un  temple  à  Jupiter , 
te  ordonnât  qu'on  facrilieroit  un  homme  ï  cette 
divinité.  Ceciod  facrififc  ne  fut  aboli  r:r.']i;  •  i-ps 
deremp2reur  Hadticn.  Les  dtfcend  ims  da  Tm^cr 
ont  rt  jné  dans  l'ile  de  Chypre  ptn  iant  pluAeurs 
iiecles.  Homère  parle  àeTeuur  comme  du  meilleur 
tireur  d'arc  qui  fitt  4m»  l'ariaée  àe»  gKCS ,  &  il 


«Kiques. 


D  un  b  co'ileclion  des  pierres  gravées  de  Stofch^ 
«n  voit  fut  une  pàie  antique ,  Ajax  &  Teuetr 
(J/.  O.  V.  44*'.  Q'fil>y  qui  fe  défendent  fur  les 
fNtvires  contre  les  tt oytns  t  fuiet  fëmhlable  à  celui 
<l'«ne  {Mus. for.  t.  il.  uh.  XXVll  n.  pierre 
gravée  JucipinLt  de  fj  M.  I.  i  Florence.  Ttuier 
là  fait  rfccoriioitrt- .1  û  n  .irc  ,  cjui  étoit  un  prùknt 
d'Apollon,  aveclequcl  (  1/.  v.  v  6.  ,u.  v.  jjo.  ) 
Homère  le  fait  toujours  paroitre  quand  il  parle  de 
kit  ;  il  combattoit  oïdinaircmcnt  accompagné 
d'Ajax  ion  ^rère.  il  tft  ici  repiélênté  fur  un 
genou  dam  Ta  poftare  det  tireurs  d'arc ,  tels 
qu'on  en  voit  fur  Jques  (  Coh^.  grr^.  tjl>.  XIX 
n.  8.  )  mtrdaïUes  :  cette  attitude  &c  la  petitefle 
de  biigute  font  prokie  Aiaxplusgnnd  encore} 

Sur  une  pate  de  verre  ,  le  nfliM  filjet,  »vec 
le*  caraÛètei  MAR.  HLRE. 

Sut  oaep&te de  verre,  Ajax  ddfendant  Ttttetr 
eft  hk0i ,  8e  qû  efl  dam  l'attiiudede  wnAttr. 

Trociii  «  vÀ  OQ  prince  4'Uâ«rie.  niXPOï. 

Ses  inéJailles  font  l  , 


O.  «ttMé 

O.  en  irgeoc 


TEUCRI ,  teucriens.  On  nominoit  ainfi  K  l 
troyeos,  a  caufe  de  Ttuur,  un  de  leurs  aodens 
rois. 

TEVERONNE.  Voyet  Amio.  ' 

TF.UTAME,  roi  d'Aflyrie  ou  de  la  Sufiane, 
cnvoy.i  au  fecours  de  Priam  ,  qui  croit  fon  tri- 
butaire ,  vingt  mille  hommes ,  &  deux  cents 
chariots  de  guerie,  dont  il  donna  le  commande* 
ment  à  Mennon ,  jeune  prince  de  nce  troyenne. 

yoyti  MEUNON. 

TEUTATÈS  eft  le  nom  de  Mercure  chez  les 
gaulois,  qui  lui  immoloient  des  viéUmes  ho* 
mainea.  U  eft  mieux  doit  TuoTATts.  ^«x<{  on 
mot. 

TELTHIS,  chef  d  une  troupe  d'atcadiens 
qu'il  conduifoit  au  fiégc  de  Troye ,  étant  irrité 
contre  Agamemnon  dam  le  temps  que  les  |recs 
étoicnt  arrêtés  en  Anfide  par  les  vents  contniïes 
voulut  s'en  retourner  avec  lès  atcadîens.  On 
ajoute ,  dit  Paufanias ,  que  Minerve  ayant  pris 
la  relTembUnce  de  Mêlas,  fils  d'Ops ,  tâcha  de 
détourner  Tcmhis  de  fon  deffcinj  que  Ttutkit 
tranfporté  de  colère ,  frappa  la  déefle  de  fon. 
javelot,  &  la  bli  iî^  à  U  cuifle  i  qu'enfuite  il  partie 
avec  fa  troupe  ;  miis  arrivé  chez  lui;  il  eut  une 
vifion  ,  où  il  lui  f.mbla  voir  Minerve  qui  lui 
montroit  fa  bleiTure  \  qu'aufi^t  it  tomba  malade 
d'une  maladie  de  laïu-u.ur ,  dont  il  mourut  -,  que  U 
ti.rr<;  oi\  il  demeuf oit ,  tut  n-.au.lit;- ,  ix  tjui;.  par 
cette  raifon  ,  c'étoitle  f-  ul  canton  de  toute  l'Ar- 
ca.iie ,  qui  ne  porta  aucune  elpece  de  fruit.  Dan* 
\i  fuite,  les  habitans  allèrent  confulter  l'oracle 
de  Dadoue  ,  qui  leur  cooiÏËilla  d'uwaiiilr  la  déeiè* 
Ce  fax  dans  cette  inten^oii  qnltt  hii  drigferene 
une  ftatue ,  oi^  elle  etoit  f^ndftttsée  avec  vm 

blelTutc  à  la  cuilTo, 

TEUTHHONË,  vit!»  du  Pélopoonèfe  for  le 
golfe  de  Laconie.  Paufanias  dit  que  l'athénien 

Teuthius  en  étoit  le  fondateur ,  8f  que  l'on  / 
rendoit  un  culte  particulier  à  Diane  liTorienne^  i» 


TEITTRAS  eu  TETOAS.  V9g«i  TiminLAsi 

TEXTKINUM  ne  défigne  pas  ftnkmenc  une 

tiflerandrie,  mais  tncorc  l'endroit  où  l'on  conf- 
truifoit  les  navires.  Servius  (  In  JEntid.  i.  lù.J 

le  dit  cxprelTément   Ntntj  Jicuntmr 

mun  uU  navtt  ftuKf  untiintm  vMMêr. 


•  Fijjwi  TaiTA. 


THAISTONi 
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THA1ST0N,  pèra  àt  Mm,  diviobé  des 

iens  gernuins. 


T  H  A 


irei 


THALAME,  félon  Polfbe.  te  Tlulamé,  lëloa 
Paufanias ,  v91e  dtt  Pâeponèle. 

Quoi  qu'il  en  (bit  ,  il  y  avcit  3  Thalame  de 
Laconie  ,  un  tL-nple  &  un  oracle  de  Pafiphic.  On 
alloit  coucher  dam  ce  temple  âclanuit  ia  détfTc 
fairoit  voir  en  lbn|e  tout  ce  aae  l'on  vouloit 
fâvoir.  Les  «m  pfennent  PafippjS  pour  la  Êlle 
d'Atlas  \  te  d'aotie  pour  CadTand»  ,  fille  de 
Priira  ,  qîii  fc  retira  i  Thalame  après  la  prife 
ài  Ti«ii*:  ,  f>:  y  porta  le  nom  de  Pauphaè  ,  parce 
qu'elle  faifoit  des  prédirions  à  tous  ceux  qui  fe 
prérentoient  i  car  c'eft  ce  que  fignifie  foo  nom. 
On  pourtok  ennte  dire  aver  ptufîeurs  my- 
thologues ,  qne  cette  Pafiphaë  e(l  la  même 
que  Daphné,  qui  avant  oris  la  fuite  ,  pour  cvi- 
tLf  les  pourfuites  d'Apollon  ,  fu:  chjnt;ce  en 
laurier ,  b  reçut  de  ce  disu  le  pouvoir  de  pré- 
dire l'aTenir.  Quelle  que  filt  celle  qui  rendoit 
l'oracle  ,  il  efi  certain  qu'elle  fut  d'un  grand  fe- 
cours  au  roi  A^it ,  ouand  il  eflaya  de  remettre  le 
peuple  fur  le  pted  où  il  avoit^é,  lorfque  ks  loix 
îleLycurgae  t  abftliei  da  Cbn  temps  ^  écoieut  en 
vfgiiettr. 

THALAMEGUS.  Cétoit  un  «niflèau  de  pa- 
tade  &  de  plaifir ,  nous  dirioa$  un  yacht,  dent 
les  rois  fle  les  grands  feigneurs  (ê  fervoient  dans 

leurs  promenades  fur  l'eau.  Ces  fones  de  vaifTeaux 
avoient  tous  une  belle  chdmbre  avec  un  lit.  Phi- 
lopjtcr ,  roi  d'Hg)'ptc  ,  lu  1  "  ire  un  batimenima- 
gmfiquc  de  cette  efpèce  ,  dans  lequel  il  Cà  pro- 
menoir publiquement  fur  le  Nil*  avec  d  fenûne 
te  Ces  enfant.  L'hiftoiie  lapporte  que  ce  vaiflêau 
-avoic  trois  cents  pieds  de  longuear .  près  de  dn- 
quante  de  large  ,  8c  environ  foixante  de  hauteur , 
y  compris  celle  du  pavillon  ,  qui  étoitbati  Jeflus. 
La  ftruâure  de  ce  vaiPTtau  paroît  avoir  été  fort 
Cngulière  ,  car  il  étoit  fort  large  dans  le  haut , 
particidièrement  fur  la  partie  de  devant;  il  y 
avoit  une  double  ptoue  8e  une  double  poupe  ;  le 
.tillac  étoit  bordé  de  deax  longues  galères  à  baluf- 
trades  d'ivoire  ,  pour  s'y  premener  ea  fmeté  & 
agrëablemem.  (  P.  /.  ) 

THALAMITJE.  Dîn<  les  galires  à  trois  rangs 
de  rames  ,  Se  crois  ponts  l'un  fut  l'antie  ,  on 
nommoit  thalamiu ,  ««Ai^rw  ,  les  rameurs  qui 
éloièai  an  plus  bas  pont  ;  cent  du  milieu  s'appel- 
Joient  xygiu  ,  !vy7tTm,  j  &  ceux  du  haut  thrani- 
u ,  êftiirmi  ;  l'aetien  auteur  des  tactiques  dit, 
que  1  s  rings  étoicDE placés les  ttw  lÎK  ka  anctes 
eo  hiuceur. 

THALAMIU  M,  troU  pratiqué  daes  les  flancs 
è*m  navire  pour  donner  palTagu*  à  la  rame.  Un 
Tupplice  ufité  }  nr~i  les  romaina  ^  éMM  de  lier  iê 


coupable  à  ce  trou  ,  en  faifant  formiâtéte  d» 
navire,  (  Uttvdùn,  tii.  j.  ).  C'cft  ainfi  qu'en  uf* 
McgabetfaekversSCyh«, commandant  le  aavite 
deMiadias  *  qui  avoit  négligé  de  le  £ûfafardet. 

THALAM05  ;  c'eft  ainfi  qu'on  appcUoit  i 
Memphis  ,  ielon  Pline ,  les  deux  temples  qu'avoic 
le  boeuf  Apis  ,  où  le  peuple  l'alloit  voir ,  te  d'oà 
il  tiroir  des  préûges  8e  des  augures.  Thatamoi 
figi.iae  proprement  des  chambres  i  coucher. 

THALASSIO.    1  «,  « 
THALASSIVS.  Ç  ^VlTAtASSios. 

"THALIE.  Cette  mufe  préiîHoit  )  la  romdtfi» 

8:  à  l'agriculture.  On  prouve  fifëmenr  ce  fait 
pjr  Its  piOages  les  plus  formelsde  Plutaîqiie  (fymp. 
IX.  14),  du  icho'ijfted'Apo  lonius  (  Arror..' 1 1 1, 
V.  i.  )  ,  du  fcholialte  de  I  anthologie.  Ccll  peut- 
ccrc  i  cela  que  âicalliifionVi^  dans  l'éctogiie 

dixième. 

Nofira  luc  tntbuit  ftlvas  habitan  Tkaltt. 

iTJie  charrue  placée  dans  le  champ  d'une  mé- 
daillé delà  famille  Pomponia  ,  qui  roprc;i.:!tc  une 
mufe ^  fie  un  nufque  conuque  qu'elle  a  dans  la 
main^  Toflifent  pour  cacaâéufer  JiaSt. 

Thalit  fe  diftingue  dans  les  Yévi&vaa'HoJCM^ 
SientinSc  de  Poriici ,  par  le  ptdum ,  par  le  mafque 
comique.8e  par  fes  fandales  (/ô>;<:i),bivndiâereBte^ 
dtt  cothurne  élevé  «^la  Uigédfe. 

Aufone  l'a  dépeinte  dans  ces  rers. 

Comica  Ltfcîvo  gaudet  fermont  ThjUj. 

Denys  de  Mahhc ,  dans  Plutarque,  8f  le  fcho* 
Halle  d'Apollonius ,  font  préfider  ÎHuâe  à  l'^i- 
culture  {  parce  que  la  comiidie  grecque  étoit  née 
dans  la  campagne .  8e  dans  les  temps  des  ven< 
danges.  C'eft  peut-être  dans  les  fieurs  qt;f  émai!- 
lent Us  champs,  qu'il  faut  chercher  i  etymologie 
de  fon  nom  ,  «v«  «v  ImAXiwj  éâ  U  ffMfolt. 

Dans  la  colleâion  de  Stofch ,  on  voit  fui  une 
éiTiL-raude  ,  Thalie  ,  mufe  de  ta  comédie  fkalTife  fur 
un  .luteU  dcrncrû  lequel  U  y  a  une  colonne 
orn;e  de  (èftons.  Elle  tient  un  nia(qae  de  la  maia 
droite  ,  8f  derrière  elle,  on  voit  \m  j-fd-jm  ,  pour 
défigner  l'origine  de  la  comédie  qui  cum:uu:^a 
par  Tes  bergers. 

Sur  une  agathe  eogrx  >  TAatU  aflîfe^  tenuMi 
un  nalque  8c  un  bltoh  paftoraL 

Sur  une  cornaline,  ThaUe ,  aAfe,  tenant  de 
U  oiaîn  dioicettn  ma^ue  flede  la  gauche  un  d^. 

Sur  une  corosline  ,  Tlt.dU ,  aiTife  avec  ua 
nufque  a  la  main,  devant  «OC  colonne  lu;  laqu^Ue* 

eftiHitcnaedeF/»va. 

Qgsr 
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THALir. .  la  féconde  des  trois  Grâces,  dans 
Piutuq^ue  fie  dans  le  faux  Oxphée.  K«y<{  Grâces. 

Tham;:.  une  des  nymphe*  «  cooçagoes  de 

Cyrcne ,  tnère  d'Aiitlce. 

Thaî:'^  ,  tU  ct-.cn:^  une  «cs  cinquante  ntiréi- 
lUs  ;  mais  cri  grec  ,  (h  néréide  cil  *«A«f  ,  He 
la  i»iUe  *dxum.  J.  là  nom  de  la  nétètàé  eù 
àif^xewfâe  càm  de  la  mu{ê.  Héjmd.  Tkiogm.  v. 
77'  8c  *4J' 

TjIAI  I.O  ,  ou  TuAtLON  ,  nom  d'une  ou  de 
deux  deefî'es  de  l'antiquité.  Dans  Hysi't ,  c.  iSj. 
Tkallo  eft  11:1e  des  heures  ,  &  connue  Its  autres 
filles  de  Juptteftfic  de  Thétnis.  U  y  a  u»;;  Th  illj , 
écm  parle  Clément  Alexandrin  Protrcrt.  l.  i  , 
CjU'il  joiiu  nu  patqii-'S^  au  d.jî^ii îAnxo  ,& 
ou  il  A\i  cti'f  toutes  atlKT)ivnr,LS  ,  t'LU-i-dire, 
d«  d'.LlUs  honorées  des  athéniens.  Tliomas 
Muncker  ,  qui  a  fait  des  notes  fur  I  Iy?"in  »  con- 
fond cette  i'hailo  avec  la  premiert.-  ,  qui  eft  celle 
4'H70n ,  &  il  dit  que  Paulânias ,  «liJjMic. 
l'appelle  Tkattou.  Cela  eft  viai ,  tt  b  1%fi7«rrf  de 
Pauianias  cft  une  heu-ej  mais  pour  ta  f^u7c<  ifc 
Clément  Alexandrin,  il  paroit  mie  ct  11  VA  poii.t 
une  heure  ,  mais  plutôt  la  decliu  lio  la  genrina- 
aion ,  comme  Auxo  à  laquelle  i!  la  joint  ,  tlt  la 
dcelle  de  faugmenmion  &  de  l'accroiflemînt. 
Outre  les  autents cités,  «tyq;  Roifaeus,  Ardttoi, 

TMAII.OPHaRi:S  ;  c'éri^nt  d..s  vieillards 
(|ui  s'l:>;^nt  sut  proccllmn^  d  s  panathcnec;  , 
cenaiu  en  rnatn  des  branches  d'arbres.  (De 
«ne  btancbe  d'arbre.  ) 

SHALYSTFS ,  fêtes  grecques ,  que  les  tabou- 

reii  s  ct'lcliroi:nt  dans  l'Attique  ,  en  l'houiULir 
de  Cctcs  &  de  Caccli.is,  pour  l'iitiireux  lunes 
des  moiflons.  On  y  ortroit  aufli  des  fatrihcis, 
aux  auaes  dieux  (De  itMs ,  qui  fignifie  germe  , 
pwduâian ,  on  a  Mit  UkttU.  ). 

t 

Le  t)iéteitr  Mënandre  parle  de  ces  fèces. 

'1  H  A^IIMASSADFS  ,  c'ttoît  le  Neptune  des 
Sc\  ch;s,  du  1.1  divuiité  de  l't au  qu'ils  adoroient 
tous  ce  nom  ,  dit  Hérodote  :  (  lib.  4.  c.  59.  ) 

THAMMUS ,  ou  THAMUZ ,  un  des  dieux 
des  fyricDS,quei  on  croit  être  le  même  qu'Adonis. 
^ly^ApONis. 

THAMMUZ ,  mois  des  hébjenx  ,  ^tti  lépoo- 
doit  à  aotrc  mois  de  juin. 

TH.-VMYRIS ,  poète ,  &  l'un  des  plus  excellt  ns 
jnuficieas  de  fon  temps,  naquit  à  Odryfe  dans 
b  Thiace.  Il  étoit  .fils  de  Philaornoo  j  ^ui  iwt 


lui-mèi'nc  iilsd' Apollon,  &  de  la  nymphe  Chione, 
ou  de  la  n}'nipaB  Arâe»  (»«  pratot  A^^riope. 
(  Fo^Yj  CmoNE  ).  Philammon  qd  exctlloit  dans 

l'art  de  fon  pèr?  ,  le  commuriiitii  à  fon  fils 
Thamyris  ,  qui  Jf  viîi-  le  plu.s  1  elLbro  niuîiLiin  de 
Ibn  temps.  I,fs  chaini-..',  iL.luilciirs  de  fa  voix  Se 
de  fes  ven: ,  joints  a  une  trcs-beL'e  hgure,  &  à 
une  tri-^s-Mlc  taiile  ,  portèrent  les  fcythes  ,  felori 
(  I  I  II ,  à  le  faire  leur  roi.  U  fut  le  troilî.mo  qui 
r  r  [  r TM  I  *  prix  du  chant  aux  j-jnx  pythiqu;$  » 
maiî  t.]  fLi-Dic  n.-  r  rvit  o,v.'ï  \-z  peu!  H  Lr.th 
téniîrite  <.it  Jcfier  ks  iiiiilwS  lur  le  «.hant  ;  eiks 
acceptèrent  le  défi,  à  condition  que  sil  etoit 
vaiiiqucur  ,  elles  fe  rc  tcrotent  toutes  à  fa  dif- 
crérion  i  &  que  s'il  étoic  vaincu,  il  fuhiroicU 
peine  que  métitoit  Ton  arroaance.  Tkm^m  Cac- 
contha  dans  un  combat  n  înégat  t  9c  Kvré  â 
toute  l.-',  vonr,L.ir.re  de  c<-i  i'.ét  (Tf  s  irritifcs  ,  i!  en 
prrdit  Id  v.ie  ,  la  voix  ,  r..jiiit  ,  te  en  iv.cme 
temps  le  talent  de  joucr  l'e  û  lyre  ,  qu  i;  jetta 
de  défcfpoir  dans  une  rivière  ,  qui  fut  nomiuie 
Bj/yrc.  FUton  a  feint ,  fuivant  ks  principes  de  1« 
mécempfycofej  que  Tarne  de  Tluimyris  avoir  paflié 
dans  le  corps  d  un  roffifnol.  II  v  a  cependant 
i!ls  .lute'irs  ^.\u\  le  p!u--r,r  daos  fe  Tartare*aa 

no^nl're  des  guavLs  fLcletat». 

THAON,  un  des  géans^,  qui  firent  la  guerre 
à  Jupiter  i  les  parques  lui  otèieat  U  viCj  dit 
Héfiode. 

TBAPSACUS  4  dans  h  Syiie. 

Gokxius  feul  actnlnie  des  nédaillet  inpériaks 
giec^nes  i  cette  ville. 

THAPîvOf),  nom  donn-5  par  les  anciens  i  une 
efpèce  de  bois  d'un  jaune  pale  ,  dont  ils  fc  ièc- 
V  oient  pour  la  ceintuie  des  Jaines. 

Qndques  (avansont  imaginé,  iâns  aucune  borne 
taifon»  que  tkapfos  &  ûupfii  «  étoieot  une  même 
plante:  cependant  le  thapjla  étoit  une  riante, 

dont  la  racine  psfToit  pour  véneneufe  :  le  rnii.p- 
fos  ctnit  un  arbre,  acni  le  bois  ,  je  ne  ti;5  pas 
Il  r.;t)ne ,  mais  le  bois  du  tronc  Se  les  rroues 
branches ,  fervotent  à  la  teinture  :  comme  la  cou- 
leur naturelle  de  ce  bois  ,  itoit  d'un  jaune  pale 
&  livide  >  il  devint  na  emblème  de  la  mort^  & 
que Iquctécrîvains  grecs  employèrent  le  mot  tiap- 
/oj  pour  un  nomdea  couk  urdes  corps  morts.  Ileft 
vrîifcmblable  que  thapfos  étoir  le  bois  du  lyciura  , 
dont  Ils  peuples  de  CJrète  ft.  fervoient  .rlors  pour 
teindre  ks  étoÛes  en  jaune.  Diofconde  nous  dit 
que  de  fon  temps,  on  l'employoïc  auffi  pour 
teioAre  les  cheveux  de  cette  couleur ,  &  pour  les 
rendre  d'un  Uaac  doré  j  que  les  grecs  godtoient 
beaucoup.  (D»J.)  ' 
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Colnius  Teul,  attribue  aut  habitans  dé  cette 
fie  des  médailles  impériales  g^taïuÊe»,  « 

THARAMIS;  c'ëtoi:  I  Ti^.iter  de<:  anciens 
gaulois  ,  dont  Lucain  taie  mcnuon,  en  difant  que 
ce  dieu  n'eA  pas  plus  humain  que  la  Diane  de 
Colchos  )  c*eft-à^y;re  ,  qu'on  lui  inmolo it  des 
▼iâtûnes  hnmaîoet.  Cétok  le  même  que  Ttrtm. 
Vayti  ce  mot. 

THARGF.LICS  ,  fôteî  que  les  athénien?  cé- 
lébroient  en  l'hooneur  d' Apollon  &  de  Diane, 
comme  auteurs  de  tous  les  tmits  de  la  terre. 
On  y  fa  i  toit  ,  l'expiation  des  crimes  de  tout  le 
peuple  j  par  iin  crime  eofore  plus  grand  j  c'eft- 
a-dire  ,  par  le  facrifice  de  Jaui  hommes,  ou  d'un 
homn»r  X  d'une  femme  ,  qii'on  avoir  Tain  d'en- 
griiiLi  a-.iparuvant.  La  ictc  a  pri?  Ton  nom  du 
mois  chari^eUon  ,  qui  répond  au  mois  d'anil  i 
dans  lequel  elle  fe  célébroit;  te  ce  mon  étott 
ainfi  appetlé  chez  ks  athéniens ,  paice  que:  le 
tai&û  écnatiffe  la  terre  en  ce  nwis  t  éipu  *m  yi;>.  ) 
Ce  mois  éioit  le  onz  ième  de  l'aiiîieeethéitienne> 
8t  il  avoit  trente  jours. 

THAR0P5,  aïeul  d'Orptée:  Baccbus  le  mit 
furie  trftae  deThnce. 

THASWS  ,  ûrnum  d'Hercule,  prîs  de  la 

ville  de  Thjfe  ,  dans  um  Ik-  de  û  mer  F-sie. 
Les  habitans  de  ci.tte  y'ùlc  honoroicnt  Hercule 
comme  leur  dieu  tutclj;:c  ,  parce  qu'il  les  avoit 
délivrés  de  quelques  tyraas  qui  les  opptsmoient. 

l^USUS ,  île.  0AZIQ1I; 
Ses  médailles ,  font 

RRRR.  en  or   PtlUwt. 

C>  en  argent  &  en  médaillotu. 
R.  en  hroine. 
Lenn  qrpes  ordinaiiea  font  : 
Un  vafe  à  deui  anics. 
Hercule  aflis. 

On  a  frappe  dans  cette  ile  des  véAxXUi  im- 
pérules  grecques  enlliomuttr  de  Domitien  ,  de 

Caracatta. 

Le  terrroir  de  cette  île ,  abonde  en  toutes 
chofes necefiaires  ï  la  vie?  les  fnitts  pjrticuliè- 
renjent  font  liélicit  ux  ;  elli^  a  ua  jxcL-lI.nt  •vi- 
gnoble ,  cékbrc  déjà  dès  le  temps  de  Vanon. 
Viisile  (  gtorg.  l.  2.  V.  9t .  )  en  parle  aiofi  : 

Sunt  tkafi*  vitts  ,Çmt  (i  mjr/iotrdis  alb*  : 
Pingmiui  h*  unis  haUia  ,  itwmhtu  iU*» 

Cette  île  a  encone  de*  imiiea  d'«r  8e  d'aiseoc  » 
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Së  des  caniiies  d^nn  marbre  très-lin.  nine  le- 
maïqae  que  ces  mines  &  ces  carrières  r.ippor- 
toîenrbeaucoupdcs  le  temps  d'Alexandre  le  Grand, 
î.es  empereurs  ottomans  ne  les  on:  pas  toujoum 
négligées.  Selim  I ,  entre  autres ,  &  Soliman 
en  ont  tiré  un  profit  coniidévable.  Le  fidtan 
Ainurat  fît  creufer  arec  fuccès  dans  la  mODIIgne 
qui  cft  vers  le  fepttnrricin  de  l'île,  l^is-i-vis^do 
celle  de  NeTTo  :  mais  au  bout  de  cinq  mois ,  on 
<fi(continiu  ce  travail,  parce  que  la  veine  étoit 
manquée,  OU  ^utnt  paqtce  qn'op  «voit  peidtt 
le  fil. 

TKdSSUS,  Vojea  Thasso. 

eAniAKTPOK  8c  .«1,',..  ,  prix  ict  placfs 
an  théitte  des  grecs  ,  oue  l'on  payoit  en  y  en- 
trant C  Ca/iat.  td  thi^kr.  ekar.  e,  t,p.  tfi.  ) 

•  TH  \U.MANTIAS.  furnom  donné  à  h  ddelTo 
Tris,  ou  â  caulë  de  radmiratioo ( du  motgiec, 
6cL.^a^,f  ,  admirer  )  qu'excitent  les  bdk»  cou* 
leucs  de  l'im  <  ou  paice  qu'elle  deoit  filfe  de 

THAUMA5  f  pèie  d'Iris  ic  des  Harpies,  roytr 

• 

THAUMASIE  ,  tnontagne ,  fîtuée  près  de 
Methydre  ,  ville  du  PéîopoHèfe  dans  l'Arcadie. 
On  afluroit  que  c  ctoic  fur  cett»  montagne  que 
Cybèle  enceinte  de  Jupiter  fe  réfugia  ,  &  qu'Ho- 
plodamus  ,  &les  géants  de  ia  fuite  ,  fe  prépa- 
rèrent à  la  feceurir  ,  en  cas  que  Saturne  voulue 
lui  faire  violence.  Elle  étott  accouchée  fur  lo 
mont  Lycéus  »  ma»  ce  fat  <âr  b  montagne  rA.»a- 
majie ,  qu'elle  trompa  fon  m.iri  ,  en  lui  donnant 
une  pierre  au  lieu  d'un  enfav.t.  On  inontroii  fur 
cette  montagne  la  ca\  t- me  de  Cybèle  ,  où  per- 
fonne  ne*  pouvoit  entrtr ,  li  ce  n'éioient  lès 
femmes  conTacides  à  la  déeUè. 

T^IAUT.  Tt^)  r{  Taut. 

©.  K.  8u*t*  »aTmxt»m>! ,  dih  fulurrantis.  Les 
grecs  plavoir:it  fur  l,iirs  tomoeuix  ces  fignes , 
qui  rcpoodoicnc  isxx.  D.  M,  diu  maatim  des 
laâns. 

THÉ ,  l'une  des  quatre  Tyllahes^  dqm  les  grs;ct 
fe  fervoient  pour  follier. 

THKA  ,  fille  du  ciel  &  de  la  rerre,  femnd 
d'Hypérion,  &  mère  du  Ipleil.  de  la  hu«e«c4e 
h  beUe  Aoiore  ,  dk  Hlfode.  » 

THÉACIÉNE  ,  citojren  de  la  ville  de  1  hafe , 
filtfouvent  couronné  dans  les  jeux  do  la  Grèce  * 
mérita  des  ftaïues  ,  &  les  honrteurs  hcroiqurs 

dans  fa  patrie*  U§de  lès  eonetnis  ayant  voulu  un 

GggCij 
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jo«r  infulter  une  de  Ce»  ftatoet,  vint  de  nuit  h 
futligcr  pir  vengeance  »  conmiB  A  TkUf^  »  tn 
bronze  eue  pu  fentircrt  aUrotit.  La  fhtne  étant 

tombée  toui-à-coi;p  fur  cet  infcofé,  le  tuJ  fur 
h  place.  Ses  fik  U  c  icèunt  en  ;ultice  comme 
coupable  de  la  mort  d'un  hon«ne  ;  &  le  peuple 
de  rhafe  la  condamna  à  être  jettée  dans  la  mer , 
fuivant  la  loi  de  Dracon ,  qui  veut  que  Ton  ex- 
termine jufqu'aux  chofes  taanifliées  qut«  fiut  CB 
tombant ,  foit  par  quelqu'autre  accidrât ,  ont 
caufé  la  mort  d'un  liomme.  Quelque  temps  Qprè<; , 
les  habitans  de  Thafe  avant  fouffert  une  fatiane  , 
caufeL-  pir  la  iTénlite  Je  la  ttrrL-  ,  envoyèrent 
confuUer. l'oracle  de  Delphes.  11  leur  fut  répondu 
^116  le  remède  i  leurs  maux  ,  étoit  de  rappeller 
tous  ceux  qu'ib  avoieat  chaûes }  ce  qu'ils  firent* 
mais  hns  tn  xecevoir  aucun  foulagement.  Ib  en- 
voyèrent donc  une  feconclc  fois  1  DtIphL<;  ,  :i\  i.>c 
ordre  de  repréfenter  h.  b  Pythie  qu'ils  avo: .  ne 
obéi  ,  &  que  cependant  la  colère  des  dieux  rs'é- 
toit  point  ceflee.On  diroit  que  la  Pythie  leur  avoit 
«^onda  par  ce  ven: 

Et  votre  TUé^t  tfi-it  compté  pour  rkn  t 

Alors  ils  furent  eaibarrafles ,  ne  fâchant  corn- 
jnenis'y  pr:ndre  pour  rfcouvrcr  fi  (latue  :  heii- 
reufemcnt  des  pécheurs  la  retrouvèrent  en  jettant 
leurs  filets  dans  la  iner.  On  la  replacadutt  l'en- 
droit où  elle  étoit  jadis ,  Se  dèt  ce  nomeiK  le 
peuple  de  Thafé  tendit  te  honnencs  divhw  ï 

Tht,:r  V\  :f^'JUlS  autres  villes,  foit  giecpes, 
foit  b-LLiiivS,  en  iîrent  autant.  On  reg-Ufia  Tkia- 

tcne  comme  une  (divinité  fecouribie  ,  &  les  ma- 
ides  fut-tout  lui  adreilcrcnt  leurs  voeux. 

THfLvLIE,  nymphe  de  Sicile  «  fut  aimée  de 
Jupiter ,  qui  la  rendit  mèie  des  dieu  Palicei. 
Elle  étoit  fiUe  de  Vulcau.  F«y«^  Palicss. 

THCAMKDFS,  efjièce  d'aimant,  i  qui  les 
anciens  attribuol^nt  la  vertu  de  icpoultVr  lo 
linr ,  au  lieu  de  l'attirer.  Cette  pierre  nous  efl 


THI'  ANO  ,  fille  de  CilTiis ,  f.mr  .  du  vaillant 
Antcaor ,  &  focur  d'Hecrhî,  rririe  de  Troye, 
étoit  prandè-prëtrefic.'  de  M  m  :  rvr  à  Troye.  Lorf- 
qiie  Hécub^  ïJ:  le*  ii.iTic«  troyennes  vinrent  im- 
plor:  r  1:'  fecours  do  la  déefle  contre  les  grecs  , 
la  bsUe  Théana^  dit  Homère,  mit  le«  oftrandes 
fur  ks  genoux  de  la  déelTe  ,  9c  tes  acrompai^a 
d'une  [<:erre  que  la  àéilîj  rqctta.  Il  eft  rcniar- 

Îuable  de  voir  une  prêcicHe  de  Aiinetve  mariée, 
c  ay.nt  ir£.ee  foo  mari. 

THÉÂTRE,  royfx  le  diaionnaire  d'atthitec- 
«ire.  Nous  pouvons  donner  ici  qu<  les 
notions  g  :oéiaIes .  qu'un  aatiquaire  oc  laucoit 


THE 

Les  anciens  donnoient  à  ce  mot  unefisnificatioa 
plu^éccndue  que  nous.  Se  ils  compteDoîentlowsle 
mot  tUétrt ,  toute  l'enceinte  du  lien  commun  sur 

auteurs  8r  aux  fpeâateurs.  l  e?  prj'miers  tîiëanes 
chez  \ls  athéniens,  étoient  faits  a  h  hatc  av-jc  des 
planches,  le  demontoitnt  aullt-to:  que  ic5  )cux 
éto\'^ni(uûs:Tai)uIaia  ùg*a  m  quihusjpttlahisntAthc' 
nis  ,  dit  HcfyihiuS  ,  priufquam  3poniJli  ihiairum  ex- 

tnùium  eget.  Cet  ufage  ceflâ  mrfqu'oa  eut  bâti 
le  tkiArt  de  ÎBacctius,  mû  fervit  de  modèle  à 

tous  ceux  que  l'r,n  conuruifit  dc'niis.  Tl  étoit 
divile  en  trois  principales  partiel  :  la  icènr  qui  , 
étoit  le  dcpartenicnt  lies  acteurs  ,  Ik.-  .4,  J/n-  ,  pro- 

r rement  dit,  qui  etoit  celui  dts  fpeêUtcurs ,  & 
orcheflre  ,  qui  étoit  le  département  des  mimes, 
fie  desdanliwis.  Voye^Bcim  &  Orchesth  t.  Le 
plan  de  ces  Mlbm  etoit  extrêmement  vade ,  & 

fi  \  afle,  que  les  fpeâatcurs  étoient  '.ou;ours  fort 
éloignés  de  la  fccne.  plus  proches  en  étoicnc 
fepares  de  toute  l  étendue  de  rorchtftrc  ,  ce  qui 
tiiroit  ct  nt  pieds  au  moins  ;  quelques  places 
mêmes  étoient  a  phis  de  deux  cents  pieds  des 
aifleurs.  Ce  plan  en»tt  circulaire  d'un  côné^  fic 
quarré  de  l'autre ,  en  ierte  aue  d'une  part  cé» 
toient  deux  [l  -n- rercles  de  differcns  diamt.'rr;ii , 
décrits  d'un  mone  centre  ,  er.tre  Icfqufls  croie 
le  département  des  Ipeitatcurs  j  &:  Je  i'aiitre  c'e- 
toit  un  quarré  long  ae  toute  l'étendue  des  demi- 
cercles  ,  &  moins  lar{e  de  la  moitié ,  c'étoit  la 
partie  deftinée aux aâeun  :  dans  l'intervalle,  qui 
reftoit  au  milieu ,  étoit  f  orcheflré  ,  qui  étoit  te 
dcmi-diametrc  de  ' -i:*  '-'édifice  ,  &  qni  avoit 
deux:  fois  U  largeur  du  thl^trc  propretncnt  dit. 
L'encL^inee  des  théâtres  étoit  compofffe  de  deux 
ou  trois  rangs  de  portiques  é!?vés  !cs  uns  fur  les 
autres.  Du  dcTousdesarcacr  d  -  ces  portirjue$» 
on  eattoit  de  plain-pied  dans  i'orcheftre  «  «  «n 
montait  aux  dlmrens  étages  du  thiitrt  \  chaque 
étap.e  avilit  rcuT  d  .'rês,  en  y  comprenant  le 
pallier  '\\\\  t.  r.oii  ii  pL' i  de  deux  ,  ?«:  qui  ferroit 
a  rourner  lucntir  i  linli  chique  étage  n'a- 
voir ucopreutei>t  que  lept  ratir.s  de  fièges  où  l'on 

Sût  s  alTeoir.  Dans  la  hauteur,  les  degrés  étoient 
ivifés  pardespalliersquien  réparoieotlesétages» 
c'étoit  ce  que  les  latins  appelloient  pruh^ioitu. 
Djt  s  leur  cirfniiferencr' ,  ils  étoient  divifcs  par 
de  petiTS  cftiliêiS  ,  qui  n'étoient  que  comme  des 
pr.  iiiis  pour  monter  (ùr  les  degrés  où  1  on  s  af- 
feyoic.  Ces  petits  cfcaliers  pntiqués  dans  les 
degrés  mêmes,  les  coupbient  en  ligne  droite, 
Sl comme iteteadoiept coos  au  cemre du tkiâtrt , 
ils  doraiokht  aux. amas  de  dégres ,  doet  ib  fid> 
foieni  la  fépiration ,  une  forme  de  coins  .  d'oà 
ils  étoient  appelles  cunti.  Chacun  de  ces  efca- 
liers  rfpondoit  par  en  haut  à  une  des  portes 
par  où  le  peuple  fe  répandoit  fur  les  dératés, 
en  forte  que  toutes  ces  portes  fe  trouvoient  par 
en  bas  au  milieu  des  amas  de  detréi  «gpi  lienroienc 
de  fié^.  Ces  portes  fie  ces  ewaSen  étokot  aa 
nodbte  de  tnDK'fix  en  tout  «  diftiilMés  de  cette 
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»u  iêcDnd  ,  U  lepi  portes  6c  tx  tlcalicrs  au 
tfoifièn«> 

Quoique  les  romains  eufTent  apprb  àu  grecs 
la  nunicro  de  conftruice  Ut  dtiJkra^  cependant 
ladittribution  eBétoit  dîlKreme.  On  neconftroific 

<i  .ibord  a  Rome  que  des  t'Jifîc«s  de  tîurpaite  , 
ne  1  on  licmomoit  à  la  fin  des  jt.ux,  pour  Uire 
t-rvir  la  charpente  à  d  autv.s  rcprcfeiuitions. 
Ce  ne  fut  que  long-temps  après  rintroduâion  des 
jeux  fcéniquesque  l'onvit  lêsmaglûltqae$iAir<irrrj, 
<]ut  firent  un  des  plus  beaux  orncmens de  cette  fuper- 
be  ville.  Ils  ëtoieiitcompofés  de  pluiîeurs  panirs  que 
l'on  app^  \\o\ij^eiia,rr~  /^iniumypo,'fi:(nikri  ,pj/pi:uir., 
&  onhtfira  (  Voyei  ces  mots  à  leur  atucic  ).  Dans 
les  preiDMSn  temps,  ks  fpeétateurs  étoient  debout, 
mais  cnfuite  on  mit  aux  théâtres  des  gradins  ou 
ies  (iéges  ,  femblables  I  ceux  de  l'amphithéâtre  , 
pour  t  i:\e  affeoir  les  fpeiiateurs  }  ils  jr  étoient 
pour  1  (itdiiuire  ex  pôles  aux  injures  de  l'air,  quoi- 

3 ne  pour  les  en  garantir  ,  il  arrivât  quelqiieUis , 
u  temps  de  la  république  ^6c  alTez  Ibuvcnt  fous 
les  empereuis  »  qu'on  couvrit  le  thé^re  d'un 
-voiie  ,  fmtenu  par  de  gnsdes  perche»  &  des 
cordes  tendues.  Voyei  y  ont.  Les  cenlèurs  Va- 
léiius  Mertila  &:  CafTms  Lor^inti?  voulurent 
conftniire  les  premiers  en  599,  un  tktàcre  pcr- 
manc-iii  ,  qui  S.jpn,-:  Njfica  ,  pa:  r.  i}"'it  pour 
les  bonnes  moeurs  ,  Ht  détruire  ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Patercule:  Cui  in  itmoUendo  exi- 
«M  cfwMtM  feveritùs  &  conful  Sàfio  rtJHurt  ; 
maïs  enfn  h  corruption  prévalut,  en  fit  éês  théâ- 
tres pierres,  on  employa  le  marbre,  &.'  ces 
édjrtces  annoncèrent  a  leur  tour  la  grandeur 
&  la  magnificence  des  romains.  Nous  aîlons  taire 
connoittÊ  ceux  dootiieft  poilé  plus  fréquemment 
dans  ks 


Le  tkéétn  de  Balbas  Cornélius.  Ce  thiitrefia 
bâti  par  Cornélius  Ealbus ,  pour  faire  fa  cciur  à 
Augufle  ,  qui  etoic  jaloux  de  voir  la  ville  omee 
de  ces  fortes  d'édiMces.  Il  étoit  de  nutbre ,  re- 
vêtu de  colonnes  de  la  plus  rare  beauté.  Il  fut 
dédié  en  740  pendant  un  débordement  du  Tibre  ; 
ce  oui  fait  conjeâurer  qu'il  étoit  aflc?  près  des 
boris  du  fleuve  5  puifque  Dion  écrit  qu'Augufte 
r,  t  i:t  y  parvenir  qu'en  batteaii  :  ut  non  nifi  n,:vi 
in  tJuatrum  pojfet  venin.  Cet  édi£ce  fut  brûlé  fous 
Tfeus  ^k  fctaUtc. 

LeelAfmdeMarcenus.  It  fit  tnlttpar  Augufle 

dans  l'cndroir  où  Ju'-  Céf.ir  avoit  defTein  d'en 
conftruire  un  ,  au  pied  du  Capitole  ,  c^puelino 
miâki  ticcujiirts  ,  dit  Suétone.  Auguftc  lui  donna 
le  twm  de  fon  neveu  Marcellus ,  qui  etoit  déji 
mort,  kflqu'il  en  fit  b dédkece.  Ouelaues-uns 
croient  que  Vîtruve ,  eo  74) ,  en  fiit  l'arcniteâe  , 
ce  que  a'autres  nie&t#  i  cauïë  de  quelque  dé-. 


r-ut  contre  l'art  qui  s'y  rnnsrqnnir.  Onvrou'.e. 
(nccrc  d^'s  dcbiis  de  ce  pompctix  édiâcâencve 

le  C.ipi:olc  S:  le  Tibre. 

ttdUitrt  ds  Pompée.  Ce  thîùtre,\c  premier  per- 
manent oui  fr  vit  a  Rome,  fut  commencé  par 
le  grand  Fompee ,  à  iHn  retour  Ai  la  p  iierre  con- 
tre Mithridatt  ,  &:  dédie  en  699.  On  conyitiit 
aiTei  gênerait  ment  que  ce  tkiâtrt  étoit  dans  le 
champ  de  Flore  ,  dans  l'endroit  où  fon  voie 
aâuellement  le  palais  des  Ufiîns_,qui  en  conferve 
encore  queues  relies.  H  étoit  de  pierre,  8r 
contfp.oi:  (^rante  mille  places.  Pompée  le  Er 
enrichir  de  (btues  des  plus  habilts  maîtrts  ,  ûc 
n'épargna  rien  pour  le  rendre  le  plus  magcifique 
qu'on  eilt  VU.  il  fut  brùlé  tous  1  iber»:  ,  qui  com- 
mcni,a  â  k  febâtir.  le  lailTa  linir  à  Caligula. 
U  effuya  encore  deux  fois  le  même  acci- 
dent ,  8;  fût  toujours  repare  ;  enfin ,  comme  il 
périfToit  de  vétuHé  fou»  le  roi  Théodofk  «  M 
prince  le  fit  relever  de  fes  ruines. 

Le  théâtre  de  Scaurus.Scaurus, gendre  deSrlla« 
fit  bâtir  un  théâtre  qui  étoit  d'une  extrême  magni- 
ficence. Il  y  avoit  trois  cents  foixante  colonnes  , 
en  trois  rangs  les  uns  fur  les  autres ,  dont  le  pre- 

mi.r  écoir  de  marbra  .  le  fécond  étoit  de  crvdal , 
&  le  troifième  de  colonnes  dorées  :  Mtdia  t  vitro 
inaudito  etiam  pofieh  génère  luxurid  ,  dit  Pline.  Entre 

les  colonnes  «  il  y  avoit  trois  cents  fiatues  d'aîndn* 
Il  conta  des  Tommes  incroyables,  fi  l'on  en  croie 

cetautfur,  qui  ajoute  que  le  fuperflit  des  décora- 
tions ayant  ete  porté  dans  une  maitbn  decampagnc, 
àlaqudle  les  elclavcs  mirent  le  feu  ,  la  pecce  £îlt 
ellimée  à  cent  millions  de  federces. 

Les  tkéâtret  grecs  étoient  divifts  en  trois  pic- 
ties.  La,  première ,  la  plus  éloignée  des  fpeda- 
teurs  ,  s'ippelloit  «»»f»i!»u.  ,  j\ar..'-fiitt.  (Vc- 
tûi:-là  cjue  les  principaux  adteurs  n  préiintoient. 
On  delcendoit  un  ou  doux  degrés  [lour  arriver 
à  la  féconde  partie  ,  appelice  tvfuhn  ,  tttuul^ 
parce  qu'on  y  offroit  des  facrifices  à  Bacchus| 
c'étoit  fur  le  th]rmélé  que  fc  faifoicM  ks  danfeSj 
8e  qu'on  cHantoît  les  choeurs. 

Enfin  ,  la  troifième  partie  .  moins  élevée  que 
les  autres  ,  mais  plus  étendue  ,  fervoit  â  pbcer 
les  mufickns  «  ks  daafeuis  &  aâeurs  fubaltemet 
qui  iouoknr  dam  tes  entraâcs.  Cette  demièra 

partie  ,ciii  fe  tiommoit  ■  .f  i-  .  rroit  cher  les 
romains  la  place  aiiignee  aux  leiiateurs  &  aux 
veAaks.  • 

Les  femmes  ne  rmrroient  as  fur  les  théâtres 
dçs  ancien»,  parc:  41.  leur,  voix n'avoient pas 
alfez  d'étendue  i  m  ji  t  nplir  s  vafles  encein- 
tes. Les  rôks  de  fenunes  étoient  remplis  otdi> 
nairement  par  des  eunuques. 


Les  tki^ru  des  aociças  n'dtoiem  cnwem  qut 
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Ar  la  icène  ,  les  Tpe^atean  ëtoient  eX|>oflb  aux 
(ayom  <iu  foleil.  Quelque-fois  on  étendoit  un 
grand  voile  pour  Iw  garantir  de  U  pluie.  Lorf- 
qu'il  n'y  avoii;  point  ûl  vnile ,  les  grecs  &'  k  s 
loctuim  poitoient  des  pëufes  ,  des  fi^ut  ^  ou  Àts 
bonoeu.  (  Suimat.  iitfenpt,  Aj|f .  .iliy.  /.  3 1' } 

Le  {A^'J/r«  de  la  ville  d'Heccalaii^imi ,  en  par- 
tant de  la  data  de  ùt  découtette,  &  eu  égard  à 
la  magnificence  ,  eft  le  premier  &  le  principal  des 

moiiumêni  qui  font  refit;";  eu  place.  11  y  .1  di'i- 
huitranjs  de  fiegts.  I.a  largeur  (iexluiun  eft  de 
quatre  pjlniLS  r<jrruiti5  .  te  h  hauteur  d'un  pal- 
me. Ces  liéees  l'oiu  tailK  s  dans  le  eut ,  ik  ne  lont 
point  ferm^  de  pienes  dures,  comme  le  pré- 
tend Martorelli.  Au-deiTus  de  ces  fiéges ,  s'élève 
un  portique  j  fous  lequel  y  il  avoit  trpis  autres 
rangs  de  lièges.  Entre  les  iîéges  inféneurs  ,  il  y 
a  fjiK  décrus  particuliers  pour  la  commodisé  des 
Ipefuteurs  i  (  c'cll -i-dire  ,  pour  donner  à  ceux 
qui  alTiltaienc  aux  fpectacles  ,  la  facilité  d'artivcr 
à  leurs  phccs,  &  celle  d'en  fortir  ).  Ce  font 
ceux  ((u  on  appelloit  yomitori».  Le  iiége  le  plus 
près  du  fol  ,  décrit  un  demipceide  de  foîxante- 
deux  palmes  de  Napks  de  diamètre;  l'on  a  fup- 

ftuté,  en  accordant  un  {ulme  5c  demi  par  per- 
bnnt,'  ,  que  ce  tkéitrt  pouvoit  en  contenir  trente 
mille  cinq  cents  aâifes «  indépendamment  de  ceux 
qui  avoient  leurs  places  dans  l'arène.  Ceil  la  partie 
que  Vitruvt;  nomme  VonhefirCt  8c  qui  lépond  à 
'  celle  4}ue  nous  appelions  p<iiT<ryv  dans  nos  théâtres. 
Cette  place  intérieure  étoir  anciennement  y.néc 
de  carreaux  très-épais  de  marbre ijaune  antique; 
l'on  en  voit  encore  des  relies  en  plulLurs  tndujirs. 
I^s  portiques  pratiqués  dans  l'étage  au-delfous  des 
fièges  étoient  carrelés  de  marbre  blanc  «  &  la 
corniche  qui  régne  autour  du  POitique  fupé- 
rieur ,  &  qui  fublifte  encote,  eli  égmient  de 
marbre. 

Au-defTus  du  thiAtrt  il  y  avoit  un  qiudrige, 
c'eS-à-dire  ,  un  chir  attelé  de  quatre  chevaux  ; 
la  figure  placée  dans  le  char  étoic  de  grandeur 
naturelle  ;  ce  monument  étoit  de  bronae  doté  % 
8e  l'on  voit  encore  la  btlie  du  marbp»  blanc  fur 
lequel  il  étoit  alfis.  (  WhdidmmKM)» 

THEATRWIUM ,  gradins  difporjs  comme 
ceux  des  théâtres  dans  les  tliérmes,  pour. recevoir 
ceux  quis'amnifoient  à  voir  ks  jeox  d'exeicice. 

THEBAINS.  Les  théiains  poroiem  connue  les 
autres  béotiens,  des  boucliers  ovalts  (5c!i.inc;c's 
fur  les  deux  côtés.  Les  Lacédémoniens  en  ponoieni 
de  lèmbbblea. 

On  difoit  d'étranges  chofes  de  leur  intelligence 
(baidè ,  ainfi  que  de  celle  des  béotiens  en  génétaL 
Horace  dans  le  précepte  qu'il  donne  de  garderie 

quadèie     ti^me$,  ncommU  «n  paxti« 


TH  Ë 

cuif  cr  de  ne  pas  faire  parler  un  ttétai»  comme  urt 
argi(^ui  Tkibu  muritus  an  Àrps  j  mais  ce  qui  eft 
le  plus  dédfif,  «"eft  que  Pindate  8r  Plutarque, 
qui  (ont  bien  éloignés  de  fentir  le  terroir  de  la 
Bcotic ,  paflent  eux-mêmes  condamnation  fut  la 
béiife  deleurs  compatriotes  en  général. 

THEBARMA,  ville  de  la  Perfide,  dans  la 
partie  orientale.  L'hifteixe  Mifcellanée  nous 
apprend  qu'il  y  avmtdaqs  cette 'fille  un  «empts 

c-j'ilacrî-  :.u  kn  ,  ^  que  c'étOtt-làoîk  Fon  gaiOOit 

k-  trelor  du  roi  Cr^ius. 

«  On  croit  que  les  philofophes  de  ce  fiède  ont 
trop  étendu  la  force  dtt  climat  par  rapport  aux 
proKluâiont  du  génie  {  nuis  il  eft  aifé  de  s'appcr* 
cevoir ,  dit  M.  faw,  qne  les  anciens  l'étendoiene 

bien  davant^i^ej  puifqu'ih  avoirnt  imaginé  une 
differeiue  pr  fque  inhnic  Liitrc  l'air  de  l'Arii- 
qiie  5:  l'air  de  la  (îeo'.i  •  ;  quoii]ue  ces  deux  petites 
contrées  fulfentprécilement  limitrophes.  Uellvrai 
que  La  plupandes  ftatues ,  qu'on  voyoit  à  Thèbtt 
en  Béotie,  aroient  été  exécutées  par  des  art^es 
étrangers ,  comme  P^fanias  le  dit  :  maïs  il  eft  vrai 
aoffi  que  1rs  thi">ut  is  avci  nt  fiir  une  foi  dont 
Faufanias  n'a  roint  parla,  &:  qni  me  paroit  avoir 
été  bivn  plus  pernicicufe  que  leur  climat.  Ils 
mett oient  a  l'amende  les  peintres  Se  les  fculpteurs 
qui  travailloient  mal  (  Èlitn  kifi.  diverf.  tti.  IK- 
cap,  4.  ^  )  âe  par  là  ils  avoient  découngé  les  uns 
8r  les  amies.  Cette  loi  pédioit  entièrement 
Contre  la  nature  des  chofes  ;  i!  s'ariflToit  de  récotn- 
ptnfcr  les  bons  ouvriers,  &  noa  pa»  de  punir  les 
mauvais .  car  ctux-ct  etoient  déjà  affez  punis  par 
leurs  propres  ouvrages.  Cet  exemple  prouve  qu'il 
ne  faut  pas  féparer  aQfolumemlescanMSpbyfiqûes 
des  caufes  morales  ». 

THi^BÉ  ,  fille  de  Jupiter  &  de  Jodame  ,  époufa 
Ogygès,  dont  elle  eut  plufieurs  en£uu.  Koye^ 
OODOKS»  OoYcis. 

THl.Bl.S,  ville  de  la  Haute-Eftypte,  8c  }  la 
droite  du  Nïl  pour  la  plus  grande  partie.  Ceft 
une  ttH>anrienDe  ville  qui  donna  fon  nom  I  la 

Thébaide  ,  qui  ponvoit  le  difputer  aux  plus 
belles  villes  del'univvvs.  Ses  cent  portes  chantées 
p'.r  Hnmer  • ,  (  Iltjd  I.v.  ^^i  )  font  connuès  de 
t»ut  le  monde,  &  lui  valurent  le  fumom  d'Héca- 
lonpylt.  On  l'appella  pour  fa  magnificeace  Diof- 
foiiâ  t  la  ville  du  foleil  i  cependant  dans  l'ittoétam 
d'Antonin,  elle  eft  Amplement  nommée  Theié, 
'  Lrs  es  ?f  les  romains  ont  célébré  fa  grandeur, 
quoiqu'ils  n'en  euflent  vu  en  quelque  manière 
que  les  ruines  j  mais  Pomponius  Mêla  (  /.  /.  c.  10) 
a  exa?/.;:  ?  u  population  plus  qu'aucun  autei4t,  en 
nous  difant  avec  emphafe  ,  qu'elle  pouvoit  làifie 
fortir  dans  le  befoin,  dix  mille  combattant  par 
chacune  de  fes  portes.  Quoi  qu'il  en  lut  j  eetia 
fiqpai^'TÎlte  a  «I  le  inéàe  toa  que  MempUs  8c 
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^tt*Atesai»hiè,  oa  ne  la  comoit  plus  que  par  Tes 

«  0:i  peut  croire  que  PUrc  s'eft  trompé ,  dit 
"M,  P.1  x*-  ,  lariqu'tl  a  cru  que  le  premier  de  tous 
îts  obelif^iues  que  !es  égyptiens  aient  drefle ,  eft 
celui  qu'on  voyoit  à  Htliôpolis,  c'eft-à-dire,à  plus 
di  cent  &  foixante  lièucs  de  l'endroit  où  on  l'avoit 
taillé.  Il  a  embraûTé  cette  erreur,  parce  que  les 
grecs  ont  ^u.!l  quelquefois  employé  ce  terme 
d'Héiiopolis  p«UT  d^'H^ner  la  ville  de  Th'tbes  où  il 

f»jro«  qu'on  a  érifé  les  premiers  obélifques  devant 
es  portes  du  temple  de  Jupiter-Ammon  qu'oti 
n'.ivoit  pas  négligé  d'orner  ,  afin ,  de  donner 
du  lulhe  à  l'ancicfuie  capitale  de  l'Égj^te  dont 
quelques  «géographes  modernes  ont  voulu  Hxer 
U  t.'iii.i  i  irues  indications  peu  ce rr.iir.- s. 
M.  (i  xVu ville  qui  a  porté  le  circuit  de  l'ktbcî  à 
neuflic-uts  ,  fcmbb  avoir  palTé  tooMS  ks  bornes, 
&  «éme  celles  de  la  probabiLté.  » 

M  Les  maîrons  de  Tktket  étoient ,  an  rapport 
déDiodorc,  de  quatre  à  cinq  étages;  &  fi  avec 
cela  on  portoit  ion  circuit  .1  ncut  li^iic.<;,  il  en 
réfulteroit  le  plus  prodigieux  unus  d  habiutions 
qu'on  jamais  vu  fur. la  terre,  fans  reéme  ex- 
cepter Bdbylone  ,  od  beaucoup  de  maifons  ne 
parc/inL'nt  avoir  été  que  des  rez-de-chaulTc'e.  Il 
nut  diilinguer  la  véritable  enceinte  de  Tfùkts  , 
d'avec  les  nabitariom  éparpillées  en  longueur  fur 
les  deux  borrf»;  du  Nil  ,  tout  le  merveilleux 
difpiroitra  :  J>ydime,  qui  lioit  avoir  eu  connoif- 
fanc.  li  ii'ie  mefure  prife  a  h  rigueur,  n'évalue 
la  fupdrâcie  de  Thitket  «ju'à  trois  mille  (egn  cents 
aniMS,  tti/tûm  cettain  que  c'ett  plutèt accor- 
der trop,  «If»  trop  peu  ;  de  forte  que  nous  trou- 


îci  tine  ville  raiw  c emparai fon  plus  petite 
que  Paris.  I.a  injnièrf  licMit  les  anciens  ont  varié  , 
en  fe  coacietisunt  les  uns  les  autres  ,  prouve 
qu'ils  n'étoieni  point  d'sccord  fur  le  terme  où 
TMa  commençoit.  &  fur  le  terme  où  elle  finif- 
Ibitl  mais  parlant  proprement,  toutes  les  habita- 
tions  tjm  le  rrouvoienc  fui  b  nve  Lybique  n'ap- 
pattenoient  point  ï  h  ville  » 

Il  n'y  a  pas  deux  auteurs  anciens  qui  s'accor- 
dent fut  la  grandeur  de  Tlùhcs  /  &-  on  ne  fauroit 
combiner  la  mefiire  indiqué;?  pnr  Uydime ,  ni  avec 
t'Aie,  iî  ;  Citon  ,  citée  par  ttii  tuie  lii.  Bi/iance,  ni 
avec  cellt  lie  Hi^dore  ,  ni  avîe  C-lk-  deStrabon, 
ri  avec  Celle  d  ;  ulhtht. ,  qui  font  tous  en  contra- 
diction les  uns  avec  les  autres.  On  en  peut  dire 
«aojitd'Avarii  dans  ta  Baflc-Egfpte. 

TnÊBCS  (Marbre  de)»  thfhatam  mamor, 

nom  d'un  marbre  noir  fort  ef^imé  des  anciens, 
6c  qu'ils  tiroivnt  Je  la  Haure-Lgypte.  buirant 
Pliac,  il  etoit  iinii  avec  des  vvines  de  coulf  ur 
d'or  ;  d'où  i  on  voit  que  ce  marbre  étoit  (cnibla- 
hle  à  celui  que  nous  appelions  porter.  Nonobf- 
fagt  ia  ddoipcioo  de  rUne»  qiiel(|iM»  «ueiin  ««c 


cru  que  le  marmor  the^alcum  des  anciens  étoii 
rouge  &  rempli  de  veines  ou  de  taches  jaunes , 
tel  que  le  marbre  que  tes  modernes  nomment 
bneattUti  iîwaXtti  ont  Cni  que  te  marmor  thjba'i- 
am  étott  une  elpèce  de  porphyre ,  à  qui  on 
donHoit  aulTi  le  nom  de  fuites  &  de  pyrap*nhth 
\'oyez  tTAcofia  ,  Natural  Jiijiory  of  fojiis. 

Thèbes  ,  ville  de  Béotie,  fut  b.itic  par  Cadmus 
&  ainfi  nommée  de  Tl\cbé.  Ses  murail 
rem  au  Ton  de  la  hrre  d' Am^^hion.  yayaAuvmomt 
Cadmvs.  Elle  fut  la  patrie  de  Baccnuf ,  d'Her- 

cu'è  Se  d:  riix'.are.  Comme  fcs  niurititiS  avoi.  nt 
été  baù>.s  au  fi^n  de  la  lyre  ,  il  fallut  ,  pour  les  rui» 
ner,  avoir  recours  à  un  irOrunient  ;  Von  fit 
venir  un  ccrntn  If^^iinias ,  qui  joua  de  trilles  ac- 
c<wds  pendmt  cii'iin  les  démoliffoit.  Les  deux 

Înerres  de  Theàcs  font  an  évènetuem  célèbre 
ans  )'antiquité,quc  les  poètes  onr  fouvent  chanté , 
S:  ijui  a  fourr.i  lie  fi;r;>tn!s  iuJetN  aux'  poètes  tT-v^i- 
qu«  anciet'.s  &  n'.OLkrnc*.  f  ';)-,  AuRASTRj 
Eteocxe  j  Poi  iNict.  y^i'y^x  lUtBAiMS  pour 
connoître  le  carattère  de  fes  habicaas. 

THàsEs  en  B«otie.  eHiAinN.  &  ee.  &  ess. 

Les  médaitles  anteoomes  dfr  cette 

RBRR.  en  or  1...  Hawrer, 

RRR.  en  argeiK. 

RRR.  en  bronze. 

Leurs  t3'pes  otiitnaircs  font  : 

Le  bouclier  bocotien. 

Un  aidier. 

Une  niaflîie. 

Un  valë  à  deux  anfès. 

THECA  ,  étui  i  reniermer  les  flyles.  On  a 
trouvé  i  HercnLuMim  nne  tkei» ,  à  laquelle  étoit 
jointe  «ne  éciîtoire.  Martoielli  l'a  décme  dans  «s 
lavant  ouvrage  intituié.'  Thtca  eaiamarim. 

TUECM  ou  bciÊlit  féputcKS  des  panvcea. 

THEDAMAS  ,  que  l'on  nomme  aufli  T>-to- 
domaatt  »étMt  père  d'Hylas.  U  tel'uià  rhofpualité 
i  HeTCuk  j  8c  ofa  même  l'attaquer.  9a  tMiériti 

lui  coûta  la  vie  I-Iercute  emmena  Hylat  pour 
lequel  il  eut  toujours  le  plus  tendre  attachement» 

THEIÂ.  Foy^jTniA. 

THF.IAS.  Roi  d'it-iîie.  Tftdjs  rtx. 

On  trouve  le  nom  de  Thias  au  revers  de  quel-^ 
ucs.  nitidulka  d'tffsiit  de  JiiSiiùea.  EUea  fenf 
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Le  roi  Théla ,  (  &  non  pas  T*/»« ,  <«Bni«e 
le  P.  Banduri  l'a  écrit  )  ,  dont  on  voit  le  nom  fur 
line  nWdaiUe  d'argent  d'Aiulbfe ,  eft  un  prince 
dtlfëienc  de  cdui-ci* 

THELEBOM  ou  plutôt  T^W'oa ,  infulairet  au 
YOilînage  ds  l'AcarnanicTotslM écoliers  favent 
au'Alcmène  conçu:  Hetcule  |)efuiant  qu'Amphi- 
tryon failoit  la  guerr;  aux  f/Aiffi  ,  parcs  que 
cette  femme  ,  pour  vtr.gcr  la  mort  de-  fcs  frcres  , 
a\  oit  promis  iVépottref  cdiii  qui  eniierotc  dans 
fon  Rrâèntinunt. 

Eti  -nne  de  Byzance  noBS  ippfCftd  que  la  Thë- 
loboivlc  éroi:  une  partie  dcrAcarname,  &  qu'elle 
emprunta  ce  nom  de  Téiebo-s,  après  avoir  su 
celui  de  Taphio^.  Le  Sc'ncliafte  d'Apolluiuu^  ap- 

EelL-  les  mêmes  peuples  thiUhiteru  -  taphiens. 
l'ilede  TaphoS,  dit-il,  eft  l'une  dts  échinades. 
Ijès  ihé&mtiu ,  qui  auparavant  demeuroient  4ans 
l'Acarnanie  ,  l'ont  habitée  :  c'e'toient  de  grands 
voleurs  ;  ils  allèrent  au  royaume  d'Areos  ,  enle- 
vèrent les  bœufs  d'r.kCtrvori  ,  plrii  d  Alcmenc. 
Il  y  tut  unco.nbat  dans  lequel  tk-dtryon  Jk  les 
fils  furent  tués  { c'oft  pourquoi  Alcmène  fit  publier 

3ae&  pDtfoan.-  feroit  le  prix  de  la  vengeance 
'Eleôryon,  &  parce  qu'Amphitryon  s'engigea 
à  la  Ytn.-cr,  (11.  devint  fon  époufe.  Amphitryon 
rav.'.a;ca  les  iles  des  tkétéio'èns ,  mais  il  ne  put 
pn^ndre  Taphe,  la  capitale ,  qu'après  que  Comœ- 
tilo  eut  arraché  à  Ion  pér«  Ftérélaus*  le  cheveu 
d'or  qui  le  xcadoit  imnond. 

Us  thitiliÛKS  pafiMm  en  ItiBe,  U  s'^Iiient 

^.ans  une  île  de  1.»  er.  :ii1e  Grèce,  dans  cette  i!e 
miela  retraite  de  'i  iLière  rendit  fi  fameufe  ;  c'til 
Tacite  qui  nous  l'apprend.  Grtios  ttnuijfe  , 
eaprëtsque  thtk^i*  hahuaiiu  fama  tradit.  (  Anaui. 


Virgile  confirme  le  même  Eût  ! 
Jfee  tu  evmùùhus  noftrit  indiauj  aiihU, 
^'yjh,  vjcm  [;<neraffe  Ttton  Scbtlhide  nymph4 
ftnur  thtU'jount MfttM ,  cim  ngna  uturu 
Jjm  fcnior  «.•••••••• 

M  Je  net' oublie  point dansmesverStîUnftre^ba- 
»  le.filsde  la  nvmphc  Sebethis  fit  du  vient  Telon, 

»>  roi  des  thélebocns ,  peuple  de  l'ilc  de  Câpr  .'c.  » 
Fnfin  Aufoii   &•  Stace  confiimenc  «u.-  1  iL 
Cjprte  avoit  ;  te  U  d-'ni.  ute  des  tnéléboëns  \ 
vinJff^tit  rtfitltant  ttlebuee,  dit  Aufooe  en  parlant 
de  c:jpree.  Stacc  défigo»  ainïl  h  mène  île,  Siiv. 

l.  lll.  V.  irro. 

Scu  ti't  bjc.fit.i  virHa  madcnfs  Giitri  , 
XhtUioitmjU4  dêmoi  ,  irepidtt  uii  iulcia  nmuiis 
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THÉr  ÉPASSA  ,  tcmme  d'A^éflor  »  8c  mèie 
de  Cadmus.  Koyti  ACfiMOR. 

THÉLESPHORE.  TàtisPHOM. 

THELPHUSE.  V^tiTmiwuit. 

THELPUSE,  nymphe,  fille  du  fl<euve  Ladon  , 
donna  fon  nom  à  une  ville  d'Accadie.  lîniée  bu 
le  même  leuve. 

TiiF.LPU'iE  dans  l'Arcadie.  GEADOïClON. 

Cette  Yille  a  fait  frapper  des  médailles  imp^ 

de  Géia  «  d« 


■X!  t!es  grecquei  «  en  rb( 

rijutille. 

M. 'Neumann  en  a  publié  une  médaUle  4e 
brame  «atonome. 

THELXIEPIE  ou  THELXJOPE  ,  une  dce 
firénes.  TkeUùfe  €&  ioitoé  de  liAr«  *  )'adoucb  * 
Ik  de     .  voix. 

0E*iA  ,  thema.  Ce  mot  fignitîe  péys  ,  difiria , 
provinct.  Depuis  le  règne  d'Heraclius,  l'empire 
d'Orienr  fitt  divifé  pour  l'ordre  civil ,  en  pays  oti 
dilhicts,  tffMTi,  lira  nonamés  de  la  pofition, 
r«(/i<n«< ,  ou  ciatoniiement  de  corps  militaires 
comaundeb  par  un  llratétîe  ,  ou  officier  général, 
pourveillerala  filreté&  j  h  dcfcnfe  des  pro\  inces. 
La  Lydie,  par  exemple,  faifni:  panie  du  T/ttma 
ou  diftriâ  des  thracélicns,  qui  comprenoit  auffi 
une  partie  de  h  Carie  &  de  la  Pbrygie  :  cep 
divilion  a  fbbfftd  iulqu'i  la  grand©  iimfioo  des 
turcs,  au  coianencemeiK  dn ^tonième  fiècle. 
iD.J.J. 

THEMIS  ,  fille  du  Ciel  8c  de  la  Terre  ;'  He/Iad. 
tkeogon.  lij.)  ,  ou  d'Uranus  8c  de  Tina,  croit 
foeur  aînée  de  Saturne ,  8c  unte  de  Jupiter.  EUo 
fe  diftinfua  par  fa  prudence  fit  par  fon  amour  Mur 

la  juftice.  C'eft-  elle ,  dit  Diodore ,  qui  a  énblt 
la  divination  ,  les  lacrihces,  les  loix  de  la  religion 
&  tout  ce  qui  lei  t  à  niiin^'  i;ir  1  'irdre  &  la  pat* 

Sarmi  les  hommes.  lUe  régna  dans  la  TheHalie, 
c  s'appliqua  avec  tant  de  fagelfe  à  rendre  la  juftice 
ï  f£s  peuples,  qu'on  la  regarda  toujOUIS  depUS 
comme  la  décfle  de  la  juftice,  dont  on  lui  fit 
pn;:er  le  r.nni.  l'Ile  s'applik-jin  .luffi  à  l'aflrologie, 
tSc  devint  ivès-hjbilc  dans  l'art  de  prédire  1  avenir. 
A:>ies  f.i  r.iort,  elle  eut  destemplesoù  ie  renioimt 
des  oracles.  Faufanias  parle  d  un  temple  d'un 
oracle  qu'elle  avoit  fur  le  mont  Pamafle  de  moitié 
avec  la  déeÛb  Tdlus ,  &  qu'elle  céda  enfuite  à 
Apollon.  T/iémis  avoit  un  autie  temple  dans  la 
citadelle  d'Athènes  ,  à  reiKsde  duquel  élott  le 
tombeau  d'HyppoKie. 


fable  CTheogon.  901.  )  dit  que  Thiims 
lit  giidci  la  virginité,  mais  que  Jupiter  U 


La 
T^ttloit 
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forç*  de  l'époufcr  &  c{a\  la  renJît  mère  de  trois 
fill  »,  l'équité.  Il  loi,  &  p-iix-  HclîoJc-  fiit 
encore  JlUnù*  mère  des  h.  ares  &  dci  parques. 
i^i>>#{  JuMTER.  rA<m//,  Jii  Feftus,  ëtoit  ctlU  qui 
Connun<.1oit  aux  hommei  de  demuwicr  aux  lii.ux 
ta  qui  étott  jufte  0e  ntTonnable.  Elle  pidiiou  aux 
cooremioi»  qui  Te  font  eticre  les  hommes ,  elle 
tient  U  main  à  ce  qu'elles  foicnt  oUfervécs.  Qucl- 
(jues  poètes  lui  onc  i  ncore  donne  la  fonâion  de 
verfet  du  neâir  à  Apollon,  quand  il  étott  i.table. 
Voyti  Dic»,  Equité,  Justics. 

TmRMIS  étoh  fille  de  la  Terre.  oiLh  iidiM 
dirmitè  ave  la  Teire  (  JEfikyl.  ffomt.  9*n.  208. 
Èwif,  fym.  Mur.  vm  liM.), 

Elle  étoit  en  poflciCon  de  l'ontîe  de  Delphes  , 
avaoc  ^'Apollon  Teo  eiU  «balles  (  Ttuutifi. 
•fat.  l^f.  )oj, 

Elle  apprit  à  Jupiter  ce  que  les  Tarqucs  avoieiit 
ordonne  AU  fiU  qni  devoit  saitie  de  Thétts  (  L»- 
4M».  Pnmtt,  £f  Mf. 

File  eoipAcha  Jdptier ,  Neptune  9c  Apollon , 

i'L'poufer  Thhis  tiont  ili  rt  iici'i  amoureux  ,  p.ircc 
qu'elle  devoit  ècre  uiere  u  uii  tils  plus  sraoïi 
'1  ne  (bo  pèie  (  rfftf.ScAai.  l^ft^  f,  iA,  L  ïy,  ). 

Osuis  h  coUeâton  de  Stofth;  011  voit  fur  uns 
'fiedoîne  »  Apollon  dd>out  aj^uyant  fa  ïyt^i  fut  U 
«Éce  d'une  petite  figwe  oui  porte  de«  fniits  ou 

■quelque  chofe  de  f  ^1  !ible  fur  un  pl:it.  t,cs 
'  eiplicaiions  desfi.jas  lont  fort  ditférctittsûit  ce 
qujcctti.  petite  fiij'iire  porte  à  \x  nuin.  Quelques- 
uns  lut  ont  donne  un  arc.  Qu'il  ins  loii  pt-rmis,  dit 
U'inck:lmiDu  ,  d'avancer  une  aytré  conje^re 
fondée  fur  les  fruits  qu'elle  parpit  porter.  Jte  croi- 
StÀs  qu'ctk  pcnt  reprélenier  ici  la  tlëefle  Thimîs 
qui  porte  l'ambroilk:  fur  un  plat  {  c^r  Homère 
Sx  :  <^ii';.!lt;  Tervoit  i  Apollon  le  neûu  ijc  lina- 
b:  1  i  .r   T'î.-r.u  fribuk  neilar ,  0  amlirofinnt  amu- 

Sur  «ne  pâte  antiaufl  Wl  «w>f«^  orné  par  en 
liauf  d'un  fphvDx  pôle  fur  un  àutel  rond  t  antour 

fe  voien*  rrots  petite*;  (ï'jures  de  bas-telitrf ,  tt 
*is-i-vis  ,  une  autre  (igLre  vjui  paroit  endormie  j 
celle-ci  eft  une  )cune  femme  drjppée  adife  fm  un 
Tocher  ou  fur  m^  us  de  pierres,  appuyant  fa  tête 
fur  la  main  droite,  foutenue  par  le  genou  giuche, 
«qu'elle  tient  élevé.  &  ayam  l'autre  b/as  dans  une 
attitude  fort  négligée  dan*  le  goAt  de  la  prétendue 
(  Be^ir.  é*f.  iratuL  t,  Sf  FH-  14»)  pr^"*  de 
Beger. 

On  ponrreft  expt{<^uer  ce  fbjet  en  preuaut  cette 

figure  peut  la  Pythie  qui  rtndoit  1  s  oracles  à 
Delphes.  Thtmis  etoit  e-n  poflcflîon  (  EaripU. 
Iphigen.  V.  1159)  de  ctt  «raçle  avir.t  ou'Jle  ni 
pùx  été  chtflee  par  AnoUon  &  qui  alors  appreq^K 

^^7,  iveif  f;       *  * 


THE 


609, 


les  feciets  (/^.  v.  1171)  des  dieux  en  fouge. 
Elle  eft  afllife  fur  un  rocher,{>eut  ctr::  pour  mar- 
qu  r  mie  T/témh  ?<  h  Terre  (-î/.  '  ,  A  ï'ro'rah. 
V.  iCo)  étoieiic  la  même  deeffî.  Selon  k>  a  u  i^trï 
(E»ripid.  Uc.ui>.  V.  70),  la  tetre  étoit  la  mère  de^ 
foogesj  ic  Apollon  ménie  prélidoit  «ux  longes. 
(  Sv^iût.  éttSr,  «.  4X7.  ). 

Sur  une  pâte  anciq  le  la  Pythie  ou  Thémit 
éveillée ,  alufe  lut  le  devant  d'un  rocher  devant 
le  tr^ied  d'Apvtton. 

TIlEMISONlUM^en  Phrygic.  «BMlcOKiOH 

tceBMlcONEOM. 

Les  aiédaiOes  auconones  de  cette  vQe  (bac  : 
RRRR .  en  broOM*  ' 

O.  en  or. 
O.  en  argent. 

Cette  ville  a  fait  fr..pper  des  médailles  ioipé». 

riaks  grecques  en  !'hc/nncur  de  Caracalla^  dv 
Philippcjeune  ,  do  S^vt-'ic  ,  de  Maxinùn.  , 

'rHEMISTIADES ,  prétrel^  du  tenple  do, 

Théniîs  a  Athénts. 

THLMISTO  .  tîtb  d'Hvféus  ,  première  fmm^ 
d'Athamas  ,  roi  de  Thèoes.  Quelques  auteurs 

prétendent  qii'tilo  mourut  tu-nmc  Je  cep  inca-, 
fans  lui  laifltr  d'enfans  ,  3c  qu'il  n'cpnila  ia<»  • 
qu'après  la  mort  de  'rîr';n/;4>'.  lyjvitrcs  lor.t  de 
celle-ci  la  féconda  tcmnie  du  rut  de  'l  lùb,.s  ; 
félon  eux ,  il  ne  l'^poulâ  qu'après  avenir  nfpui.!t(> 
Ino  ,  &  il  en  eut  deux  fîls  ,  Orçhomèns  8c 
Plinihins.  Ino^  s'étant  adbciée  \  la  tronpe  des 
bacchantes,  dit  H]^gin,  trouva  le  moyen  de  ren^ 
trer  dans  le  pilais  .  d'Athamas  ,  &:  y  dcnurur» 
cachcu  ,  fous  \  liibit  d'cfclavL ,  fans  être  connue 
de  Thëmrft  i.  CelK  -s.1  ajraat  pus  la  refolution  de 
faire  |  érK  les  enfans  que  fi  rivale  avoit  laifles, 
&  qui,  pat  leur  droit  d'aun.iro,  aurcivnt  hciite 
de  la  couronne  de  K  ut  père ,  par  prélerence  £kK 
£ens  j  elle  coiiSa  fou  ddiètn  à  U  tauiléefclave», 
•qui  avoit  ff  u  gai^it. r  fa  confiance ,  9e  ta  cbarwa  de ' 
couvrir  Tes  nls,  pendant  la  nuit  J'haMts  vîmes. 
&  ceux  de  la  rivale  d'hibiis  Ino  réf  iiur 

de  faire  tomber  fon  ennemie  dai'i  le  pièi^e  qu'elle 
lui  tcndoiti  cite  fit  L  contr.2i  -e  de  ce  qui  avoit 
été  coavenii  :  en  forta  que  T^t/mjjio  rua  fes  pro« 
près  filSt  au  lieu  do  C4iu  d'ino.  Lorfqu'ellc  eut 
reconnu  fon  erreur,  eOe  fç  tua  dç  défefpoîr. 
y'ayei  Atiiant as  ,  Ino, 

THENSA  ,  biapcard ,  chariot  i  porter  les 
chofes  ûcrées.  On  s'enfertoitaux  jeux  du  cirque , 

Pour  porter  ks  flatii':^  des  dieux  ,  ro'i]-i  j  r  i;î 
iiuliqus  Ciccron  C         IJS"-  )  ••  Omnes  au  qui 

'  On  f--s  fiifoit  orvlînajr*-iirr:r  .'wi  ,V  V  ^r'.n..; 
I  coa&cré  au  diei^  dont  ou  itvwiu  jToicct  la  iutuji^ 

.Mhlib 
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te  Tes  lîîeiix  y  p^roiiToicnt  avec  tous  fcurs  attri- 
buts j  Jupiter  avec  fon  foudre  j  Saturne  ivec  la 
fatibc ,  Neptune  avec  Ibn  tridCRt  :  &  le  ch.iriot 
étok  tcaiHe  par  des  ch«vau«  ou  par  des  hommes, 
«vec  des  cordes.  Dans  la  fuite  b  flmerie  (!c  ten>. 
dr.  le  uiëxi*  l)nnn?ur  auxft.itues  des  CTrp-'rcin  . 
qui  étui,  nt  irîu.cet  par  des  fénatcurs  ou  pir  a'-  i- 
trts  pt-'ifonnes  diftingtoes  ,  pomp  ulcrï-Liu  habis- 
lées,  8c  coutoontcs.  Apres  que  ies^cui  étcitnt 
fitiis,  on  rapportoit  fur  le  némc  équipage  ie& 
Ihtyss  des  dtcux  dans  letus  temples  i  comme  le 
tftnanpK'E>ton,qui  di  t  que  le  bnocard  de  Minerre 
le  brila  fwr  le  chemin  du  Cir^jue  iu  C-i'^  itote  : 
Theaft  Minerv*  ex  àrco  itt  cai.::jltum  ,  mm  tj/l: 
néaatda  ,  eorfraS*  ^.  (AV.  47). 

THÉOCLTlidËNE,  étoit  un  devin  qui  dîfccn- 
doit  -en  droite  ligne  du  célèbre  Mt^lainpus  de 
pylos.  Obligé  de  quitter  Argos  Ta  patrie ,  pour 

un  nv  urtTC  qu'il  av(  ir  commis  ,il  pria  Télcnuque, 
oui  —  cT(MJv<.i:  pour  lois  i  Ar^os.de  le  recevoir 
ïur  l'in  va  fje.vj,pourp2ircràhfnque,8cpourévia'r 
les  puurfuitcs  (les  parens  du  mort.  rfuvJym'ene  »f 


qui 

dont  i!  f^rachoit  les  plumes.  Aurti-tôt  le  devin  nf- 
fore  .1  Tclémaquc,  que  c'eft  un  oifeau  de  bonne  au 
gure,  trvov»'  p.ir  quelque  dieu,  pour  lui  apprendre 
ttu'û  vaincra  toujours  les  ennenus.  Lm;  autre  fois  . 
T^hdjpuiiu,  voyant  que  les  pourfuivans  de  Pé- 
nélope noient  à  table  à  gorge  d^byée ,  qii*eo 
riant  Ils  avoient  les  yenx  tout  noye»die  taitnes  & 

Souffoicnt  de  profonds  foupirs  ,  avant-coufcur'i 
es  maui  dont  ils  étoicnt  roenacësj  le  dev  in,  effrayé 
de  ce  qu'il  voyoit»  t'ccria  :  ah  îmalhc urciu,  qu'eft- 
ce  que  je  vois,  que  vous  eft-il  arrivé  de  funefte? 
je  vous  vois  tous  ènvelomvés  d'une  aitît  obfcurej 
h'entens  de  fourds  gtmifueiens ,  vos  joaes  font 
Mtgnées  de  larmes ,  ces  murs  8c  ces  hndiris 
dégoûtent  de  fang  :  le  Ycftibure  8c  la  cour  font 
remplis  d'ombres  qui  defccndcnt  dans  les  enfers  ; 
le  fohil  a  perdu  fa  lumière,  8c  d'ép.iilîrs  rcnébrcs 
ont  chalTe  le  jour.  En  effet  j  peu  de  momens 
après  ,  Ulvfle  exttnùjia  toia  If»  pouifiùvaiii. 

THÊODAHAT»roide»siniuea  Italie. 

D.  N.  T/lnODJ».iT»9  MMXt 

St  i  rnciLiillis  font  : 

RRRR.  en  argent  au  revers  dt:  iuliuutû. 
,BR..eii-bcoiMeBMqren..  ■ 
O.enor.  , 

-     .    •  ■  ► 
H.  en  P.  J..Sft  téw  M'A  ttOMTO  p»  ffir  €0 

Utoduic.  .  ■ 

'TUEOD£B£^7,roidesfun(aiv  ' 
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?cs  rr.é.^is'lc*  font  : 

RRR.  en  or,  de  fabti^  Romaine  «  oû  il  et 
eo  face  «vetf  ks  onemens  in^éiiaiix» 

O.  en  argebc  8ir  en  B. 

Il  n'v  avoir  dans  ce  tcmp<-!i  qnc  les  empereur» 
de  tVnftantinopie  ,  &  les  rois  de  France  «jui 
cuflent  te  droit  de  faire  frappet  de  la  mminoie  d  o^ 
avec  lews  têtes  \  tons  lès  autres  rouverains  , 
tnèâie  «eux  de  fMe ,  en  écoioit  exdus  j  dit 
Bcauvab. 

THEODORA,  Ibcéade  fenuie  ileConBanee- 

CUore. 

Ses  médailles  foot  : 

O.  en  oiv       ,  .  ^ 

Il  y  en  avoit  deux  d'arrêt  pur,  inddbîiablS' 
ment  antique,  dans  le  cabinet  die  d'Eaneiy. 

Le  moJule  en  eil  petit. 

L'une  a  pour  lt■gcnJ^  du  côt:  d?  la  téte  :  Ft, 
MAX.  TMioroijs  ,<iC  :  81  au'rcvcTf  :  riri\<t 
MOMAiTA.  Le  type  t&  une  femme  qui  tient  un. 
enfant ,  8c  tlans  l'exergue  ,  T.  R.  P.  L'autre 
n'a  pas  de  légende  du  co«é^4e  la  téte  ,  &  n'a  a» 
reven  (jtw  la  lettre  K ,  inÎQile  en  grec  dn 
fon  mart.  RRK.  chacune» 

CeoP.  B.  hun. 

Xbioj>o«  A  i  ^pMife  èt  Tliétfphite». 

JTmO'OK.*  DtSfVHA. 

Les  médailles  de  Tkiodora  ne  font  c6nnuet  qn^: 
darts  Ducange  ,  qui  en  rapporte  une  ,  au  revers  de 
laquelle  on  vnit  Ion  fils  Michel  II!  ,  à  côté  de 
Thccla  fà  i'oeur,  quj  eut  le  titre  d'.\iigufte.  Cer 
\  auteur  ne  dit  point  de  quel  métal  cft  L  médaille  r 
nais  on  voir  qu'il  jr  «naeu  une  d'ot  liemblable. 

Thcodora  »  fooir  de  ZDé  II. 

TuroDOK.t  AuavsT.i. 

Peikrin  a  rapporté  on  médaillon  &  une  médailla 
dTo^  de  cette  itnpénttice. 

THEODOHK  I,  Ufcaris. 

■ 

RRR.  en  on 

Oi  en  argcnt.^  8e  en  B. 

ThbooorsIT,  Lange.  j 
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St$  médaille*  tMiiM]|!ten& 
. Thsodom  m,  LtSàkûf  1«  jeune* 

TntnoOMOt  LjfC.mis  a      ■  j  zv:. 

On  ne  ttàwm  point  4e  médailks     ce  pilKceT 
Theodom.  9^o)«t  HànonuLt. 
THEODORnS,  (ot  des  fodis  en  Icilîe^ 

Ses  médaillée  font:  " 

O.  en  argent. 
RRR.  en  B. 

TiirODOSi:  I. 

Ft^rtus  TucOdosidm  AVOVtTtêm 
Ses  médailles  func  ; 
C.  en  oc }  «quelques  reveis  font  RR. 
C.  en  argent  j  «t  tronre  des  Kvets  naes* 

RtT.  en  inéiaillons  d'arfent  }  Bendaii  n'en 

tapportc  point. 

RKK  en  cn-iJailion  de  B.  11  y  en  aj^plu&curs 
dapa  la  coUfrAieii  neùnnàle. 

CenM.8eP.  ft  '  ^ 
TtasooosE  IIj  ottle  jemei 

TnEoDostus  AvavMXVi^ 
.  Sa  fflédailks  font  : 
C.  en  or  ;  quel<|^aea  iCTeri  R. 

o.  e«  argent. 

Elles  font  «iisîciles  à  reconnoître  en  M.  0^ 
B.,  d'avec  ceiks  de  Thioé^  pzenûer, 

TiUOi>o»sIII.* 

Tjtco«oM0*  saeoMTot  jtvttéMttTmmtta. 
Ses  niédûllei  fooc  i 

RRR.enor.  ^ 

O.  en  argent  U  e  n  B. 

THeOENJES,  fêtes  de  Bacchus  ,  chet  le^ 
énéiuens.  Le  dieu  lui  -  même  étoit  appelle 
Thcot-^os ,  le  dieu  i\\  vinj  ou,  pour  miciu  dirt;^ 
le  dit  u  \  in  (  De  <n'f ,  dieu  Se  de  *»*(  ^  du  vin). 

THE<KNOS.  >V<i  TMEANteiis. 

THf!,OGAM]r5 ,  fèces  qui  fe  célt-broicnt  en 
l'iwnneur  de  Fcofcrpine,  Se  eomémoixe  de  fo&< 
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nvirîige  avec  Pluton.  not  fignîfie  mariage  * 
d>-s  dieux  (  De  »i»t,  J.vu ,  o;     ymfn; ,  nur.:.tge. 

,  njmphti  qui  fut  aimée  du  diea 
Mais  j  dont  die  eue  Timolas^  coi  de  Lfdie, 

'  THËOGONIE  .  bcanche  de  U  théologie 
pifenne ,  qni  enfeigneit  la  génécamn  des  dieu. 

Ce  mot  eft  fonné  du  grec       ,  dieu,  ge  ds 
Y**n,  génération  ,  fenence  ^  généalogie. 

Héfîodo  nnus  z  donné  l'ancienne  «A/dfpRtf  dans 

un  pucme  qui  porte  ce  tttre. 

l  e  doitcur  Bumet  obi'erve  que  les  anciens  au- 
teurs confondent  théogonie  avec  la  cofruogonier 
en  eïfst  la  génération  des  dieux  des  anciens  Pet- 
fans  .  iavoix  >  le  feu  «  Teau  &  la  terre  ,  n'cft  pto- 
babkmeK  entre  cbolèqne  la  génération  des  pie- 
mieis  élémsns.  • 

« 

TtJLOLOGIi:,  (du  grec  Om( , Dieu  ,  Se  de 
cif.ourj  \  pri(ë  en  général  eil  la  fcience  de 
dieu  &  des  coofes  divines,  mèoneen  tadteu'on 
peut  le^  cnnnoStM  par  h  loMièie  naïuteOe. 

C*eft  en  ce  fent  qu'Ariftoce ,  Métaphy.  L  Kl. 
appellerA^o/o^/V.b  partie  dt  b  phdofophic  qui  s'oc- 
cupe â  traiter  de  dieu  J^-  de  quelques-uns  de  les 
attributs.  Ce ft  encore  dans  le  n'.ém^  fens  quc:  les 
paycm  donninent  a  kurs  poeiet  le  nom  de  tkiato^ 
giens  parce  qu'ils  les  regardoîent  comme  plus  éclai» 
césque  le  vulsaiie  ,  fiu  b  nature  da  h  divinité 
êcfiir  les  myftères  de  la  religion. 

Les  anciens  avoi-nt  trois  fortes  de  théologie  i 
ûvcir  ,  i".  h  inv.holojie  ou  fabulcufe  qui  flo« 
rillûit  parmi  les  poélti^,  fie  ^oi  ronlott  principal* 
Icinentlur  la  tbêogomè on. génération  des  dicuz.> 
FoytiSMlA  t  MYTHOLOClfi  tc  TrSOGONIS. 

2*.  La  politique.cmbrafîée  principal jmcnt  par  l;»t 
piinces  ,  les  magiltrats,  les  prêtres  &  le  corps 
des  peuples ,  comme  La  fcicnce  la  plus  utile  &  1» 

Elus  néceflaite  p9ur  la  fûreté  ,  b  ttanqitilUté  fc 
i  profpérité  publique. 

La  phyfique  ou  naturelle ,  cuûivée  par  1m 
philofopbeSj  comme  b  fcienoe  la  plu^  conveiublo 
a  la  nature  &  à  la  raifon  {  elle  n'admcttoit  qu'un 
feul  dieu  fupréme  ,  8c  des  démoRS  ou  gcni'ea  » 
comme  méduteuis  entre  dieu  Ac  les  lioimies«. 
Koyci  DiMOM  8f  Génie. 

THËOLOGEUM.X  , 
TREOLOGWId  I        '•o^^^^t     "Ont  che^ 

les  anciens  à  un  lieu  du  théâtre  ,  élevé  au-deflii^  . 
de  Tendroit  où  les  aâeurs  ordinaires  patoitfoieat. 
C'éteil  celui  d'édiles  dieu  patleiem  i  les  lucltt* 


Digitized  by  Gopgle 


€m    '  THE 

nés  fur  leCquelksils  ^efieeailoiiBDC,  &  d'eà  ils  par- 
loi  cm. 

Il  fillott  uit  tht>ilogium  pour  rcpiéûncer  l'AjaY 
de  Syphocle  ,  aite  \'.  v.  1940.  Comaie  nous  n'a- 
vons poinc  (^e  mot  Aançab  qui  réoondc  À  ce  mot 
^cc ,  on  pt.  uc  te  retenir  au  motos  tiens  les  &ktsar- 
ùoos  d'énHUtion. 

THLOM  AXCE  ou  THÉOM ANTIF. Du  grec, 
ttii  f  dieu  ,  8c  de  funrum,  divination  ,  qui  laifoii 

parriiiQ>iiaôon  fuppofëe  de  qotl^  divinité. 

■  TJfÉONÉE  ou  THÉ<»4É  ,  ilk  de  TheAiiie  & 
f<rar  dtt  devin  Célclua.  F<>y<{  The$torb. 

THÈOPHANE  ,  fille  de  Byfaltide,  au  rapport 
.dHyginj  fut  rech&rcbée  pour  fa  beauté  de  piu- 
feurs  amans.  Neptune ,  pour  s'aiTurer  la  pofT.dîon 
de  cctt^  belle  pcrfomir,  l'tnlcva  ,  &:  la  coRv!ui(ît 
dans  l'ilj  BrumilTL.  Miis  fes  amaas,  ayaui  décou- 
vert fa  retraite,  l'y  vi  irciu  ch  rcher.  N;  prune  , 
pour  les  tromper  ,  s'avjla  de  aiecamotph  ii'er  la 
maitrcfic  en  brebis ,  f.-  changea  lui  iném^  ».  n  bélier, 
8c  tout  les  habioui»  de  i'de  en  bcfiiaux.  Thiophtiu , 
devenue  brebis ,  mit  au  monde  te  bélier  à  toifun 
d'otj  cdr.':  qui  poitJ  Phrixus  en  ('olchide.  C'eft 
ainfi  quCj  jour  txpliijaet  la  table  du  bélier  à 
tcilon  (i  or  .  nn  a  inventé  «ne  noiwreBe  6ble. 
Voyei  Toison  n'oR. 

THÉOPHANES.  Cet  habitant  de  Myrilèae,  fi 
dier  an  grand  Pompée ,  8e  fi  fàmeiix  cbex  les 

grecs ,  paroit  fur  uue  midatlle  de  bcooze  de  fa 
patrie,  lélon  M.  Ncumaan. 

THÉOPHANIE ,  c'étoit  la  fête  de  l'apparition 
d*Ap<;llon  i  Delphes ,  la  psennèie  foîi  fgi*}i  k 

rtv-.nrrj  ^u\  rciipks  de  cl>  «amtoll  ( De  9ÛH,Au 

THtOPHANON,  fémme  de  Romaia  H. 

Ses  nreédailléi  font  : 
O.  en  or  &  es  argent. 

RRBIten  M.  P.  B.  fiu  l^f^iuelfet  elle  eft  au 
levers  de  ta  làintt  vierge. 

THÉOPHILE,  empereur  grec. 

Sei  iD^daîikt  lont  t 
.  R.  eti  or. 

O.  en  argent. 
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THF.OPNF.US  rii5,»i.rtufT*i,épitIi^e  ^ue  les 
f,recs  doiinoi.m  à  leur»  prêtres  quand  Ils  ctoient 
iai&s  de  i  Lfprit  prophétique.  iVmer  ,  Ar^naL 
gréc,  lom.  l.p.  502. 

11K.O?NOPlAj»i«*i«'<"C'iA  l'épitbète  mène 
que  Its  gieci  doonoient  aux  oracUs. 

THÉOPSfE ,  c'eft-à-dire ,  t  apparition  des  tSaoe, 
f.cs  pjv;n^  étoi-nt  perfuadés  que  \ci>  dieux  fe  mi- 
i.iauoicnc  qutlquctois ,  zpparoilfuicnt  à  quelques 
uerfoincs  .  ^i.c  ct  li  nrtivc-it  oi^.imiremcnt  aux 
jours  où  l'on  cclebroic  qu^  l  jucs  téccs  en  leur 
lionn'  ur.  Ciceron,  Plutarque  ,  Arnobe  &:  Dioo 
Chtyfoftô.ne  font  mention  de  ces  fotus  d'appa» 
ridoos.  Ce  moc  vient  de  9ut ,  dieu  ,  Ac  4'*«»1^ 
fimi  ,  je  vms.  {  D,  J.  ). 

THF.ORE,  c'cfl  h  même  chofe  que  Di/ijjie. 
Voyti  ce  nom ,  tic  le  mot  Oelie^.  C'éioient  les 
dipiité»  qa'Acbèneseovoyoit  tous  les  M»  è  Détei. 
Oii  les  nommoit  Morag  c'eiKi-dite,  véyMms , 
parce  <^u'ils  attoient  li  pour  affiAer  au  nom  de  b 
république,  au  ficrifice  cu'elley  offroi-  l  e  riavîlO 
qui  les  portoit  s  appt-lloic  thîoride  ou  LÙi.ae. 

THEORÉTPvF,  On  domioic autrefois  cenomi 
Atk^nes,  aux  prcfcns  qu'on  faifoiraoz  jennes  fitle* 

prtriis  à  iL  injii'.-r,  Inrlqu'eJlcs  fe uiontidisnt laprc- 
'ucr;.-  lois  tn  pnh'.ic  &  qu'elles  ôioiL'iu  leur  voile. 

Ici  appclluic  cii^pic  l'prtris  ,  iiniialypwes  ,  pro- 
fhttngurts  ,  parce  que  i'epoux  futur  voyoit  alors 
fa  future  époufj,  &  lui  parloir  pour  la  preodèttt 
fois.  Scaliger  dans  la  poétique  (  là».  Uit,  lOI  )  » 
dit  quec'étoient  Kspréfens  quePoA  làtibit  i  li 
ii(.u\  :11c  mariée  «  locTqtt'elk  étoic  neiiée  au  Jit 
nuptial. 

Ce  mot  vient  du  Rrec  ♦«•f»»,  jtvotj.Oa  appelloit 
anciennement  à  Athènes  ,  argent  théoriqiu ,  les  le- 
vée s  qu'on  faifoit  furie  peupk  pour  les  depenfcs  des 
rcpréfenations  de  théâtre  &  des  autres  ipcftades. 
Il  y  avoit  des  quêteur*,  ou  tréfcriers  de  l'argent 
tkionqut.  Par  ui)£  lui  d'Eubulus ,  c'étoit  un  crime 
capital  de  détourner  à  d'autres  ufages  l'argent 
theorifitt  «  &  même  de  l'emjployer  aux  befoim  de 
la  guerre. 

THEORIUS  ;  Apollon  avoir  an  temple  â 
Troë'èriâ  fous  ce  noi<i,  c]ui  figtti6e  h  \oyant 
(ex^Kf ,  de  infiti  ,jt  von  )  .  &  qui  convient  fort  à 
Apollon,coinfidéré  comme  e  foLil.  Cétoirle  MUS 
HJicicn  temple  de  cette  viliS«  il  fut  lebàti  Se  ddcoié 
par  le  fage  Pithée. 

THli,()XLNir.S,  c'étoit  un  jour  folerone!  où 
l'on  facrifiott  aux  dieux  étrangers,  ce  que£gnitie 
fon  nom.  Cette  féte  avoit  été  inftituée  par  les 
diofcures  Caft«r  &  Pollux.  On  y  célibroit  enHiittt 
des  jeuK  9à  le  ptu  du  taiofocur  dceâ  une  tuai.' 
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que  appclIéefj/4«tf.Cécoit  à  Ath."  tvs  8f  à  Dcîphcs  ^ 
qu'on  ctlebroit  les  theoxc.iies  (  Atkt.i.  5?.  5.  ). 

THEOXEmUS.  1!  y  avoir  i  ?d\èae,en  Achiic, 
félon  P^ufimjs ,  un  cmple  d'  Apolton  funuemmé 

t^evxé.-uiu ,  où  le  di  ju  t  '.o'i  :n  bronte.  On  v  c>Aé- 
broh  tii  Ton  hona^ur  d^s  jeux  ,  dont  li  ttoit 
noe  foiT.  ix  ii  ,ir  î^  ,  t  ;  imis  il  n'y  avoit  que  les 
cicoytrBS  de  Pcllene  qui  fuâent  tiçus  à  le  dif« 
|NK«r.  Ces  jeux  fe  oomnoiem  thuoMiitia. 

TOBRA,  il«.eHrsati.  6c  eHrAimi.  &  en. 
Les  médaSles  auconomes  de  cette  île  Toet  ; 

RRR.  en  bronze.  Pettam. 

O.  enor. 

O.  en  jrgv'm. 

On  y  voit  un  vafe  ,  des  daujjhîns. 

On  a  frappé  dai«  cette  ilc  dts  médailles  impé- 
riaks  f'rcci^iu  s  en  1  honneur  de  M.tAluele^  de 

Verii<  ,  de  CJoinmode. 

^  THEHACIEN  »  riunom  ^uo  des  air»  des  an- 
riens  j  qa'on  chamoit  pfadant  les  fêtes  de  Profer- 

Eirc  au  prrnt<  nip"i.  ].c  nom  de  cet  iir  venoitpro- 
abicm.  nt  du  fou  inventeur  qui  étoit  argien 
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THERAPNC ,  fille  de  Lclex  ,  a  donné  fon 
nom  à  U  ville  de  Théiapné^  en  Laconie ,  dans 
laquelle  Ménélas  tr  Hëlèae  «voient  on  ^mple 
coiTimiin.  Ceft  dans  cette  ville  que  Caftor  , 
Pctllux  &  Hélène  avoient  pris  najiTince. 

THÉRAPNÉENS  ,  funiom  de  Caftor  &  de 
FoUitX.  Vtywi  TBitRAmÉ. 

«pjii*r.  Dans  ta  miUcedts  an- 
ciens crco; ,  on  appciloit  tkérarqut  celui  qui  com- 
nundoit  iIlux  élépham  ;  ^oarque ,  celui  qui  n'en 
commandeic  <{a'un i  tpuhtrarjur  ,ce\w  qui  en  cojn- 
mandoit  quatre}  itaifue ,  celui  qui  en  comman- 
doit  huit  ;  iUphatUW^  ,  celui  ^ui  en  cominan- 
doit  léi»e }  A  kemufm  celui  qu  en  conimaadoit 
iicwe  diBiw. 

"  THERENUS  ,  fl.uvc  de  l'île  de  Crète ,  fclnn 
Diodore  de  Sicile.  Ce  fleuve  couloir  près  de 
Cnoflus  «  où  la  fable  dit  que  lurent  célébrées  les 
koces  dfe  Jnpîter .8c  de  Jonon  (D.  J.}. 

THERICLÈUM  ^«aJitm.  On  -«ppdloiT  de  ce 

mm  J.c-  nnpcî  -iTlt  profondes  j-^tïoitcs  du  haut 
avc^  ÙL-,  ..i;ki  jclcvctt.ii  y  eu  a  plufieurs  dans  ie 
cabinc-r  de  Sjinte^îflOevimj  i  »aSj  pKIDÎ  Ics 
vjdcs  éatiTques. 

JWUSTRVM,U  thtri/tnm  h»hwtp»ai» 


pièce  de  coton  ou  de  g  ue"^  3ont  les  f.  tn-.ncs  fc 
courroi,  nt  h  tête  &  les  épaules ,  pour  ks  défendre 
de  l'ardeur  du  fokil.  Les  Km  mes  arabes  ont  encore 
cet  ufage&  portent  crtte.efpèce  de  voile .  qui, 
c\i2L  les  anciens  >  étoit  tant  en  rouge  :  les  femmet 
'débauchées  s'cnveîoppoi.nt  dans'u;)  thirtjî'um  ^ 
fans  porter  d'autre  habillemcnc  ;  parce  (x  trsnP 
parence  ilattoit  la  voluj)ie.  Us  duiieuf^s  dcS 
peintures  dlicicuiauuni  ioat  vécues  d;:  cette  toile 
claire.  "  ' 

r.uitprand  <^'vê.]iie  de  Crémone ,  dit  dans  Ib« 
amballade  auprès  de  Nieétore  l'huas,  que  cet 
empcrjur  avoit  h  tète  couverte  du  tkcnfirum  , 
tka  firatum,  11  dit  auliâ  que  le  CutopaUte  l'auetut 
que  perfonne  ne  pouvoîc  ptrotace  devant'  rem* 
pcrcur  avec  le  fiUuj  ,  nuis  qu'on  pouvoir  porter 
le  therifirum  :  Fjf  non  effe  qtuntfitm  ,  nii  imftratof 
^gtt  «  pUtttim,fid tkerifiniaim  imadtrt, 

La  coutume  des  prêtres  carboliqucs  ,  de  Ce  cou» 
vrir  la  léte  pendâiK  l'hiver  avec  la  pièce  de  toile 
qui  entoure  lenc  col*  appellie  mûû,  eipUqne 

cet  ufage. 

Les  turcs  Tonc  encoie  dans  l'u&ge  pendant  I* 
rigoureulè  ûnfbn ,  de  ^envelopper  le  col  d'oJi 

mouchoir  ou  '  hr.  \  ,  affcz  large  pOOt  l'enve- 
lopper h  têtL  s  il  ts)  ivoiuu  tiîvid. 


THLRi'l  AS.  Il  y  avoit  à  Thcrapné  un  tempis 
de  MiK- Tfuritas ,  ainfi  nommé  de  Théro  ,  nour- 
rice de  Mars  ;  ou,  félon  FaufaniaSj  du  inot<«|«j 
tepii  fignifio  la  c  hafle  ,  pout  6itre  entendre-  qu'un 
gtierriei  doit  avoir  l'air  terrible  d  ;n<;  les  combats. 
La  ftatue  de  Min-Tifritas  avoit  «rte  apportcc  de 
Colchoe  par  Cafl^r  &  PoUux. 

THERMA.  \  ^  ■  j     *  -  , 

TUEiUdJE.  I  donnîï  a  quel- 

ques lieux  où  fe  trouvoient  des  eaux  chaudes. 

C'eft  ainfi  que  ks  réogf3ph-.5  oit  rv-wr-.r  T/u-rmd , 
non-fiultinent  u:)  Ireu  de  l'AttitjiiL  ,  Mii^ina'îe 
tîeCorinthc,  où  fe  trouvoient  «es  b.-m,  ehatrtîs, 
mais  encore  divers  autres  lieux  :  par  exemple, 
Tktmé  et  oit  lui  lieu  de  Sicile  ,  arec  titre  d« 
colonie,  fur  U  cdte  suéridionale  de  l'île.  Let 
fourO'S  d'eau  chaude  qui  avdent  donné  le  nom 
de  Thcrm*  à  ce  licti ,  fr  nt  «ppcHéts  iiqut  LroJce , 
par  l'iiioéraire  d*A;uonin,  qui  Icb  m.irqut  à  qua- 
rante milles  d'Aiîiigentj  .f  es  bains  rtil>iîltent  encore 
&  fc  trouvent  au  voiHnage  du  boutg  âciaceas. 
(  P.  JF.  ). 

« 

TiiBiuiit .  «B  Sicile.  0gPJiiTA«. 

Les  nédeîDes  eutoMBMe  de  cette  ville  font  t 
aRR.  en 

O.  en  or. 
R.  « 
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THIlRMAYSTKrS.  Cétoit  un  -cnre  de  «Laïc 
mù  l'on  k^mptoyoit  les  mouvemens  du  c«rps  les 

Shis  vident.  Athénée  (  Idà.  IF)  caraâérire  cette 
anfê  <le  fvaîeaiè  ;  Se  £  l'on  en  crok  Enflicbe 

< :r  1  huitième  livre  de  l'QdylTéej  o»  y  banoit 

beaucoup  UÉiiuecluts. 

THERMF.S ,  étuves ,  txi  dVau  chjuJc ,  félon 
l'etyir.ûlogie  du  mot,  «l  i  J.'lif.iic  t*éiieiilcmti.c 
cbexks  (ofittiDS  jkibattMi/?m  oti  l'on  pt«Doicks 
bains  ,  Coït  rhaudt ,  foÎT  froids ,  &  qui  étoieni 
prefijuetcus  I.s  oaviir,  s  à  ^rr.p  --.^wr^.  A-jr.ii  n 
dit  ^'oR  itc  pouvxit  <^u  kur  nombre  & 

Itfur  graiideiii  :  jidmiruAd,t  ejî  toru.m  amp/ituJo  0 
numirus.  Cls  prii:ce'j  n  cffujavoient  epuiié  toute 
leur  magnificence  dans  ces  HotKS  d'ëdîlices  ,  & 
n'avdient  rien  épargné  de  ce  qui  en  poOToit  damer 
ime  hanie  idée.  Ce qtn noosiefte  de  ceaxde  dn- 
calh  Se  dj  Di ocltiiitn,  liiUit  p<;jrn  )ib  convaincre 
que  rien  lic^iUnt  h  Ictnpcuciiic  cvi  jjitiir.em , 
ornés  dt"  portiques  ,  il  ç-.hric$  d'une  ét.ndue 
extraordinaire  ik  d'une  irchitctlure  lupcrbe  ,  qui 
ne  renfennoient  pas  f;alem<.  m  des  baias,  nuis 
encose  tout  ce  qui  pottvoit  d'ailkurs  ks  rendre 
agréabTes.  On  trouvoit  même  dam  quelque  s-un$ 

des  .'i-^  ,  '   .iVi-r...  li-5  /'.rfrf.,-  fi--  Dv-cIl- 

titti  ou  1  Dii  jVDic  tr^iuporic  U  bibiiothiquL 
ulpicnne.  11  y  avoit  des  endroits  deflines  aux 
exercices  du  corps,  fie  à  ceux  de  l'cipriti  pin'i- 
qH'on  s'y  adêntoloit  ibiu  des  poi-ucu<.&,  pouq^ 
jr  récitv  dcf  «untget  d'eQ>rK  .  U  qfi'oo  y 
«ofèignoitautt  h  jeuneflè.  Les  lieux  découverts 
ti  Ls  galcriiii  fcrvoitm  aux  exercices  du  corps; 
ceux  qui  étoicni  plantés  d'arbres  étoion:  d^lUiits 
à  la  prootenade.  <  :n  v  vo^oit  des  bains  de  toutes 
les  efpèces,  même  d'eau  'de  mer  à  laquelle  oo 
attribuoit  une  vertu  toute  particulière.  In  étoienc 
(liAribiiés  dans  des  lalJei  d  une  gtandeur  exmor- 
diiuire,  dont  les  vo^tm .  extréotrmencexkMiflees, 

étoi'nr  '"lUtLr-'':'^  n:':  l.^',  ro!(-.rin-'5  du  marbre  le 
plus  vjii.  Le  p..ye  ttaa  aulli  de  niirbrc  ;  les  murs 
en  étoient  auïli  tcvcn;i  f»:  de  plus  ornés  de  dc  r  in 
ii  de  tableaux  de  prix.  On  y  voyoit  auilî  un 
nombre  prodipjeux  de  figures,  de  vafes  &  de 
fbnies  des  mèillean  mabres.  La  iMW|ii6cenc« 
t'étendorr  iufiju'aiR  vafés  oA  l'on  conferroft  les 

parfums  f«r  î  s  tf^  rrr<;  ,   r~^ir  fr-it-  r  c-.ux  qui 

veooient  b-isntr ,  i>.  iiu  tuv^  s  dM  Icfouc-llcs 
on  prcnoitie  bsin.  l  '.lî.?  étaient  de  murbre  nn  ,  de 
^rjuùt  oriental,  ou  de  porphyre,  quoique  d'une 
fnodeitr  exoraordiiuife  ,  cqume  on  en  peut 
)ii|er  par  allfs  que  l'on  a  trouvées  dans  ks 
TUineS  deccsédificf'S,  fc  dont  la  plupart  fervent 
aujourd'hui  i  ;  '  ■  l  s  ;  ibljques  de  Rome. 
Outre  ces  cuves  n  Urgi.  j ,  t  i;  .wu'n  encore  mënagé 
de  vaftc»  baflins  pleins  d'iiii  i m  ctux  qui  vou- 
Ivicot  «'exercer  a  nager  >  cp  ione  %u'op  s'avoit 
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tien  piiMié  àc;  ce  qui  pouvoir  contribuer  i  1* 
fen:u:ii.e  Je  i  l'imulèmeiit.  Un  grand  nombre 
ti  cit.;  i  ves  de  l'un  d.-  l'iiiir^  i^xe ,  etoicnt  char- 
gés de  rendre  les  tktrmtt  propres  &:  commodes. 

D'aprè»  cette  defcripcton ,  ««  peut  aifément 
condote  que  les  tktrmtt  difféiôieHt  des  autres 

b.iins  p.ir  ;  rni.i'^/.ificcuce  &  luir  étendue  ;  outre 
que  la  piupan  aes  dentiers  nuocluoient  de  galeries 
ddUnée»  aux  exefcices  da<Qt|a« 

Vitruve  a  d<n)né  une  defcription  fort  détdUée 
des  thermet  t  par  laquelle  il  patoît  qu'ils  éicicnt 
comporés  de  (ept  pièces  dftfert»itet .  ta  plupart 

>i.:3 Jv-'cs  lus  iiiies  Jes  iutrti  SiT  t ntteniéle.s  Je 
qi.wiijiii-s  piCc^s  d..Ii;iîcvs  aui  ^  Xvicicci  wu  a  la 
g^mnaUique.  Ces  ftpt  pièces  étoient:  i".  L-  b'tn  . 
troii  yfri^da  iaviitio,  en  grec  à»»»-»*»  ;  z^.  Vtim»^ 
t/ujÏLm ,  c'eft'à-dire ,  la  chambre  où  1  un  fc  (rottoit 
d  huile  j  aXHUTtifiit  )^  * .  le  lie  u  du  rairaichillém^nt, 
fngiàarium  ;  4*.  le prof  .igeum  ,  t* cft-à-dire ,  l'euttée 

ou  le  Vcllibul-:   ûl-  1  h\po:.:uf:..in  t>u   du    p;èîé  } 

î".  l'etuvc  voutcj  pjut  ji.'v  lUit ,  ou  le  b.iin  da 
vapeur,  appelle  «/''^"'T"""  f>\.i  lumiLum ,  t*n^n■^f»^ 
ou  s^^t^m^iir  ;  6^.  U  baiii  d  ciu  chaude,  talua 
lisvauo  ,  tti«rititt»t\       l'apViiyfftTium  oa  ganit": 

roM ,  dans  kqiaieL  on  quiteoit  lès  h»bin  *  Aw*ib* 

riifft. 

Quant  aux  bair..<.  <  1;  .-kermfs  dc^tJchés  Jî^  palcf- 
trus  ,  il  réfultu  de  li  ^le:Ltipt!i  n  qu'en  fait  \  i- 
truTî  j  j  que  ces  bajns  dtoicru  urdi;v.ut,  ment  dou» 
bles  j  les  uns  pour  les  hommes ,  &  les  autres  pour 
les  femmes  t  du  âioiot  dm  ksiamaios«quieiice 
point,  avoiènt  plus  cotifutté  les  UenfiSaaees  que 
1'  ticcdémonie-us  ,  ch.r  qui  Ls  deux  fexe-s  fe 
bîit^Moiim  péle-méle  ;  1".  que  les  deux  biin» 
chauds  (è  joign.  ir  r.L      fort  près,  afin  qu'on  pût 


l'eau  par  dKrers  tuyaux ,  &  dans  lequel  on  de& 

Cf:i'.iL)it  p..r!.:  movon  de  quelques  dc-Rre-',  ;  r?^iâffn 


moyen  de  quelques  dcgr 
ei:,ii  rnv:;uri'ié  d'une  baluftraiie , dertieft  li^uelli 
regr.  II  ii-K  tfpècc  de  corridor  ,  fhola  y  aiTex 
large  pour  contenir  ceux  qui  actendoient  que  les 
premiers  venus  fuujUent  du  bun  ;  5*.  que  les  deux 
étuvcs  ameUées  laconUam  8c  t^dmm  »  étoient 
joinei  emeimte  i  6*.  ode  ces  lifcux  étaient  ronés . 

afin  qu'ils  r-  nr  :  i  rJèTncnt  à  leur  centre  là  force 
d(.  h  vapeur  cJuude  ^jui  circuloit  &  le  cepandoit 
dans  toute  leur  concavité  >  7*.  qu'ib  avoient  autant 
de  largeur  que  de  hauteur  jufqu'au  commencement 
de  b  frtke  ,  au  mllieo  de  laquelle  on  laiiToit  une 
oawtnme  «eor  dodaex  du  jour,  8c  on  y  fiifpce» 
àek  avec  des  chafatt  un  dtfhue  d'urun  que  l'on 
hauiToit  ou  baiiTaii  à  volonté  pour  augnieoier  ou 
diminuer  la  chaleur  1  8*'.  que  le  plancher  de  ces 
Ctuves  étoic  creUx  &  fufpendu  pour  recevoir  la 

chatou  de  tfyfoeaM0€  ,  ^ui  etoit  un  grand  iouc* 
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mv  mtçonni  «kfTotK  ,  qoe  l*on  vnat  foin  de 

remplir  de  Uoiî  &  d'a..tr<.5  matières  comburtibles^ 
8c  cent  la  chaltur  i'c  communitiu  nt  aux  c:uvt.s  i 
h  Viveur  des  viiides  pr.uiques  fom  leurs  planchers  ; 
9^,  aue ce  fourneau  lL>rvoit  noa-leulenicnt  à  écha-jf- 
Kr  les  deux  énives,  maisauffi  ane  autre  chstn- 
lite  .«pp«Uâe  ifti/tirâm  «  filuée  proche  de  ces 
mêmes  éraves  tt  des  baim  chau<^s ,  &  àtp  la- 
quelle l'ont  Troiî  r;raTid^  vafcs  à'.iiriin  .  appelles 
mdàa/ia  .  *  cu.l'c  <k'  U  Ur  capacitu  i  l'un  pour  Icau 
chaude^  l'  r.:;:  ■  p<jur  l.i  titi.iii,  li  îroi Iv. mt  [loar 
Là  froide.  I)t>  c:5  vafes  ptrtoicnc  dt:S  tuyam  qui 
com^ond^nc  aux  baios > y  portoic nt  par  le  mo}%n 
d'un  rebïBec  l'eau  «  fiûvaaclesbeJioiiis  de  ceux,  qui 
le  ba^Doient. 

■  APëgard  .îe  l'arrani^CinLnt  nu  de  la  difpofition 
de  ces  dîrcrs  appai'T:_m.tii  dts  ih.crmes  ,  vuici  te 
«rue  l'on  a  pu  rteu^iUir  dans  les  écrivains  anciens. 
On  y  voToit  d'abocd  un  grand  baffin  ou  pifcine 
apiieDé  en  grec  xi^taSiUm  «  en  latb  auMio  de  rif- 
€utû ,  qui  occupoit  le  côté  àa  Nord ,  fie  où  l'on 
pouvoir  non  ro  ulement  fe  bai2ner,niai<:aiifl"i  nag.r 
uè\  -  commodcmijix  L«$  bains  des  particulit  r*. 
avoi.nc  quclL[u-. foij  c^s  piftines  ,  connrne  il  paroir 
par  ceux  de  Fliiu  d:  Cîceron.  L'édiHct?  des 
bains  étoit  ordinaitemeiu  expoféau  Midi ,  &çvolt 
nne  hce  ccèt-étendue  «  dont  le  inilteu  étoit  occupé 
par  VhypvtMftt,  qui  a«oit  è  droite  &  à  gaucru; 
une  fuite  dt  qnure  pièce?  femblablcs  dts  deux 
côtés,  tk  difpofe^s  de  m;.mère  qu'on  pouvoir 
pafTer  facilenaCnt  dts  unes  dans  Its  autres.  Os 
pièces  appellécs  du  nom  général  Itjlnejriu  ,  ont 
été  décrites  ci-dcflûs.  La  làlic  du  bain  chaud  ctoii 
une  fuis  plus  grande  que  les  auues ,  i  caulc  du 

End  ctKKOitrs  de  peuple  qui  y  abojidoît,  &  du 
g  Cijoitr  qu'on  y  ÊMioit  onunaitemcnK. 

Winckelminna  pub^V  (Monnm.  inrd.n".  Î04.  ) 
me  psiatu»  antique  qui  repKlânte  ks  thtrnus  uu 
baios  de  Fauftiiie  toèio. 

On  Kt  ï  PoTTÎci  ffnferîpttoii  tnivante  :  Tbsilmm, 

Ves  thermes  étoiem  fi  vaftL'S,  cju'Amtnîtn  Mar- 
ccllin  (  fiv.  XVI ,  t.  Vf.  )  pour  donner  ine  idtc 
de  leur  gnodeur,  les  cooipate  a  des  provinces 

Ce  qui  nous  l' Il  eut  ore  aujourd'hui  de  que 'qu:.'- 
ancic  ns  tkermtt  ^  nous  font  juger  de  leur  étendue 
fredigieulb. 

Le  nombre  dé  ces  tktrmts  étoic  aufTi  furprennnt 
i  RomeqttL'  t?iit  nandcur.  Publiu^  Viâpc  dir  qu'il 
y  en  «voit  plus  de  trert  cent».  8^  Pline  fc  jeune 
^  Lti  ly ,  tiifi.  8)  dit  qu'ils s'étoient  ui^intiit-M 
à  1  inâni  :   Qua  nunc  liom*  M  infiiiium  au*irt 

enerwk  Le»  cnfecùii»  kt  fiieordrvbotd  bine 
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pdor  tenr  blâge  panicstiev»  «KCiitcilrleraban- 

donnèrent  au  peuple  y  ou  en  firent  bitir  pour  luL 
Outre  les  thermes  où  l'on  ne  piyoit  ri^  n  ,  il  y  en 
avoit  qui  fe  donnoiem  à  ferme  ,  &  de  plus ,  les 
priocipW  citoyen*  avoient  des  baios  panicuitcrs 
chez  CMC    .  ' 

Ces  thtrmtt  éteîeot  «ceoinpagHib  de  dKren 

édifices  8e  de  pluiî«urs  pièces  ik  appartcmcns.  Il 
y  avoit  de  vaftcs  tetèrvoifs  où  fe  ct;liembloic  l'eait 
par  le  iBoytn  des  aqueducs  ;  des  canaux  qu'on 
avoit  métugé»,  fetvaient  a  taire  écuuier  les  eaux 
inucilës.  Les  murailles  des  téfervoirs  étoient  fi  bitn 
cimentées  que  le  fer  avoit  delà  peins  à  rompre  lo 
initié  .-s  employée  i  la  liatfon  drs  pierres,  l/t  pavé 
des  tkertîcs ,  comme  Ci  lui  Jt  i  bains ,  e-t.>it  quelque» 
fois  de  verre,  le  plu*  fouveut  néamnoios  on  y  em- 
ployotr  la  pi'.rr; ,  \i  tmrbre,  ou  des  picct  S  de  rap» 
port  qui  furmoietit  un  ouvrage  de  nurqueterie  oe 

Laudefcripdon  des  ^tmet  de  DfocNMen  ^ 

nnus  3  été  donncc  par  André  lîiccius ,  fournit  uns 
î.'.e;.-  complette  de  la  grandeur  &c  d^  la  magniti- 
ctnce  romaine  dans  ces  lortes  d'ouvrages.  On  y 
Toit  ertrr'auires  un  grand  lac  dans  tequei  on  s'exer- 
(oit  â  )a  nage,  des  portiques  pour  les  prome- 
radcs  ,  de»  bafiii^uee  où  Jo  peuple  s'ailboibloifi 
avant  que  d'entrer  dabs  ksbiJns ,  ou  aprèteo  itm 
fcrti  ;  des  appartemens  où  l'on  pouvoir  manger , 
des  veftibulcs  &  des  cours  ornees  de  colonnes, 
de»  lieux  où  lei  jeunes  gens  faiioient  ifurs  exer- 
cices ,  de»  endroits  pour  fe  rafraiehir  ,  oû  l'o» 
avoit  pratiqué  de  grandes  £înêrT<  s  ,  r.tin  nue  b 
vem  y  pât  encrer  aifihnenr  i  des  lieux  où  ^on 
pouvoir  tuer  ;  des  bois  délicicex ,  plantés  de  pla-' 
rv.s  d'autres  arbres;  <^c<î endroits  pour  l'exetiice 
de  11  coutie  ;  d'auires  où  l'on  |  ailënnbloit  pour 
conférer  enfemble,  fi  où  il  y  avoit  des  faejts 

f>our  s'aflt:4>ir ,  dts  lieuw  où  I  on  s'exetçoit  â  la 
utte»  d'aunes  où  les  philo fophes  «  leerheteun  8e- 
les  poètes  cuitivoient  les  fciences  pftr  manière 
d'-amufemcnt  s  des  endroits  où  Von  gardoit  le» 
huiks  &  lirs  parfums  ;  d'autrfs  où  les  lutteurs  le 
jertoicnt  du  fable  l'un  fur  l'autre,  pour  avoir 
plus  de  prife  fur  leiin  coip»  qui  étoieni  fioné* 
d'htiiie,  &c. 

•  Trermss  d'AgrîppA.  Les  thtrmts  qu'AgrtpM 
fit  confttuiie  pour  (on  ufage  particttUer»  &  qn^H 

léju.i  depuis  au  peuple  par  fon  telianaent,  étoient 
auptcs  du  Pantliéon,  &  l'on  voit  aujourd'hui  des 
re^es  d'une  éiuve  que  Ton  croit,  avec  nifon^ 

avnir  appartenue  à  ces  thtrmts. 

Themces  d'Alexandre  (  Les  )  ,  étoient  «V* 
très  destA^miM  de  Néron,  il  a  voient  poorautenr 
1  v^T.mLTeur  Aleiandre-Sevère.  Selon  Lampride  , 
il  les  entoura  d'un  bois  qu'il  (it  planter  fur  le 
terreî»  dé  {tofievs  nufoM  ^oicilitei  ^yriflk 
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TjtERMf  s  rfe  Caracalla ,  (  Les  )  entre  l'Avratîn 
8f  le  înont  Coeliuj ,  éto-cnrle  plus  fuperbe  édifice 
de  ce  retire  ,  qui  fût  à  Rome.  Il  n'y  nnnquoit  que 
des  portiques  que  commÊn(,a  FUçabale,  8f  qui 
forent  achevés  par  Alexsndre-Sevère.  On  trouve 
«flcoie  aiq«ucd'ni^  det  coofidérobles  de  ce 
ftîneus  omvNfet  ' 

Thermes  do  Conftantln  (Le»)  Antem  *  h 
defcente  du  mont  Quirinil ,  où  Ion  Toyoit  Is 

raiaii  Maxirm  ;  aiiifi  que  l'indiquent  les  reltcs  de 
édifice  ,  Se  un  ancien  marbre  fur  lequel  on  a 
uouvé  une  infcription.  Il  y  avoit  dans  çes  tkermts  , 
la  ftjtne  de  ConiWin ,  &  celles  4b  fes  âe«l  fiU. 
^oe  l'qii  a  placée*  aa  C^pirafe* 

Thermf. s  de  Dcclus  (  f  es  )  conftruits  par 
Déciiis  fur  l'Aventin ,  dont  les  débris  ooc  feiVJ  à 
bâtir  t'é^ilë  4e  fainte  Pair<|ue. 

THWmf  s  Je  Diodétien ,  (Le»)  finie  Vinilna] , 
<roicnt  des  plus  magoUiqaes.  te  l'on  ytroavoit 
tout  ce  qtii  fervoîr  a  orner  ces  édifice*.  Ifa  ren- 

^rmoient  un  cTpice  îmmenfe  ,  &  to*jt  ce  (Quartier 
s'appelle  tncore  urme  par  corrupîi')ii  de  1  ancien 
nom  dj  l'cdiheu  ûui  y  étoit.  l'r.e  de^  cciives ,  qui 
foroioic  rangk  au  bâtiment,  i'ert  d'egiiiè  fous 
finvocation  de  iâtnt  Bernard ,  ic  à  l'angle  oppofé , 
on  voTt  une  autre  étuve  à  demi  ruinée.  Ce  priiice' 
ft  tranfportcr  dans  c(s  thtrmtt  la  MyietneqHC 
ulpi' nne  ;  &  il  y  avoir  d'ailleurs  ,  une  fi  ç;r.miis 
ptofufion  de  ricneffes  ,  qu'on  ne  H:  qu'j\'cc  fur- 
prife  tout  ce  r^ua  les  .lutmis  en  or.t  écrit.  Pour 
donner  un?  i  ie-j  l'étendue  qu'ils  occupoitntt 
H  foiTirj  à:  dire  oue  dans  leur  enceinte ,  ie  trou- 
vent j  réglifc^  l^monaftèie  &  les  va&ea  jacdint 
des  moines  de  £dnt  Benoit .  le  moiuftère  des 
chartrtut  avec  fes  dépcnlanccs  ,  daix  f^randcs 
places  ,  les  magafins  de  !a  chainbre  apoftolicju;  , 
des  vignes  fie  ptu^urs  maifons  de  r.iiticu'iers. 
Pie  IV  a  iatt  une  églii'e  d'une  partie  de  l'ediiice j 
(dos  le  mm  4e  Jfof/t-Ifêm  4if^ti^et, 

Ther  Mf  s  de  Gordien  (  T^)  dont  iliefle  encore 

de  gnn  îs  v.  flrp:f  <; ,  ^toi.  rt  fur  le  mont  Efquilin , 
8c  Capitûiiii  qui  en  p.u!cj  s'exprime  ainu  pour 
prouver  Uur  nuciiifi^ ence  :  Titlu»  pmXf^  l"*!''* 

Thermes  de  Néron  (Les)  o'éloiciit  oas 
(éloignés  du  pmthéon  ,  &  qn  en  voit  des  reffes 
dans  k-  palais  du  grand  duc,  qui  •.ft  entre  l'f^life 
de  faint  CuAache  i:  la  phco  des  I  ombirtlt.  C;  etoit 
ttn  ouvrage  magnifique  ,  s'il  en  ùut  croire  Ma^- 
|jal  :  Qutii  t'itrmU  mtlita  acroniunij.  I,  empereur 
Atexipdie  ajouta  de  nouveaux  édifices  ce^ 
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fut,  fans  doutr ,  aufTi  produit  par  la  hailie  ^*e< 
aroit  pouB  la  mémoire  du  premier. 

Thbrmes  de  Nom  (Les)  conflroîts  fan 
Novat ,  frère  de  ftînte  Pruderce ,  ixmm  changés 
en  églife  ,  fouf;  1'  n .  M-ation  de  fiiiire-  Pjxede^ 
comme  le  provint  les  aâcs  de  cette  fainte. 
• 

THf.rvMts  de  Titus  (  Les  >  ocofolenc  lo 
terrein  od  ell  aujourd'hui  l'églife  de  ftint  Pierre 
au*  liens  ,  ic  l'on  en  trouve  enrore  des  refles 
confidérables.  ]j&  cardinal  FerJinmd  de  Medicis 
en  tira  une  cuve  de  naatbre,  qu'il  fit  tnnfponer 
dajia  fes  jatihis ,  fut  la  coHine  piucicnoe.  O* 
thermes  fiirent  aufawmés  pu  Tiajan  ,  dont  m 
portent  ai^  le  I 


Thermes  des  nymphes.  Les  poètes  piuploiend 
tous  les  élémens  de  dieux,  de  dcelVcs ,  de  njm^ 
pltes,  tria  plus  petite  fonutnc  ivuit  fr  divjnné^' 
comme  le  plus  grand  fictive.  Ces  bains,  coimw 
d:in$  l'hiftoire,  font  également  fameux  daas  k 
t.:ble.  Si  l'on  en  croit  Diodore,  les  ancieanes 
tudiiians  portoient  qu'Hercule  revenant  d'Efpa- 
gne ,  Se  emmenant  les  boeufs  de  Cîérion  ,  oalTa  par 
la  Sicile  ;  là  s'étant  arrêté  nrèi  dj^imere ,  Ktinme 
ordonna  aux  nymphes,  de  faire  foriir  de  tel» 
des  bains  où  ce  Héros  put  fe  déhiTer  >  &  les  njnikt 
phes  obéirent.  Ctft  peut-être  pour  cette  raifbn 
que  l'ind-nvc  k  s  nomme  (împ'emcut  les  ^u/cj  îles 
nymphts.  Cet  événement  fibuleux  a  trouvé  place 
!ur  les  médailles.  Nous  en  avons  une  ,  reprcfentanç 
Hercule,  acau  revers,  trois  symphts  qui  font 
fortir  de  terre  les  1>ai«  d'Himère.  l.'autns  médiiOe 
rdpréfente  un  char  attelé  de  deux  chevaux,  monté 
par  un  homme  ,  que  l'on  croit  être  Ergotclès  \ 
C(.t  hnniuie  lient  ks  rênes  âc  1:.  wn  .^-':niît  ,  5c 
de  \â  giutheune  c fpèce  de  batcni  -vcc  une  vidoire 
aii-dcflus  î  au  revers ,  eft  une  nymphe ,  tenant  une 
patère  élevée  fur  un  brafier.  Derrière  la  nymphe, 
eft  Heicnle  dans  le  bain,  fur  k  s  épaules  dai|ael 
uQ  lio|i  aocioapi  ve^  de  feaii  (  p.  h)\ 

7HERMFSIA  ,  il  y  avoit ,  dans  le  territoire 
de  Cocinthe  ,  un  ten^ple  de  Céiès  Tlurmtfia  ,  ainâ 
nommée  parce  que  le  culte  qu'on  y  rtndoit  à  la 
déelfj ,  avoit  été  apporté  deThermeflê  on  Ther-*. 
mCÇc  ,  île  yoijîne  de  b  Sicile  ^  dont  parle 
Suabon^ 

THERMWl^  ,  fumon>  d'Apollon ,  pris  pouf  b 
folcil  i  il  (Ignifie  chaud  (de  ii^saiîchakuO  brillant  : 
ce  dieu  avoit  OU  temple  i  Elis,  fi>ai  le  nom  de 
Thtfmiits.  .  * 

THEBMODOON  ,  letiv»  ^  Cippadocc;, 

Foyei  Thrsee. 

.Çeft««yef^t4^iyqii,fHr-to«cb^.lc«po^ 
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Erce  au'ils  vouloieot  (^ue  lés  «uuxAna  liabiiafltfit 
r  Tes  bords»  Virgile  en  a  pulé. 

.  Fioperce,  (  L.  UI,  Ekg,  14)  dit  : 

Qii  iUs  tmaionidum  muloA  Mtiea  mammis 
Theimadonieû  iuréa  Imatat  «ficjf, 

Et  A'alerUtt  Flaccui  {L.  Hr.ÀfguuM.  v.  6cx>.  ) 
Qu/i/  memvTtm  ,  çaaf  /r«  a^iia/  rarfXMr  Anton  ? 

Proxima  tkermodoon  hi:  jam  fsc^c arva  ,  mtmtnto . 
Inc/ita  «ma^otudam  ,  magno^uc  cxorta  gradivo 
.      Oens  m. 

THF.HMONA  i  c'cft  le  nom  des  nyiapbes  qui 
^  piéaddeitt  «ux  eanx  wioéaiM  «bandes. 

THERMOP.OUUM,  «eu  chez  tes 
loA  vendait  des  liqueurs  douces  îv-  rîuudc-s  ; 
comme  on  le  voit  par  ces  vers  du-  tjcuuvlus  de 
Pî.iutc  ("i.  4.  jo.)  : 

PS.  Oairf  /  opusfitt ,  Kt  éUetpromêt  indidétn , 
etiiudAatttf  CH.Roguti 

,MitnUitam;  péfim,  dormait,  mdmam,  mtl 

guojupnoS. 

Qui*  M  eenk  infinun  quondûm  C9tpit  thermo- 
Ce  mot  eft  ftcBid  de  l^t,  «Amm^  Se  demÂûr , 

i€  \cnas. 

THERMOPYLES,  paff.ge  à  jamais  célèbre, 
ttefoixante  pas  de  largeur ,  réparant  U  PhociJe  de 
la  Th.(Tal:  r>i'  trs  lac?  ,  oiitie  la  mer  de  Locrids 
&  L- «noui  Œ'.u,  embâ.ijfloiint  cette  el'pèce  de 
dchie  au'on  iiommoit  li  :Uf  de  ia  Gritt.  Xenès 
dépeupla  les  états  pour  le  paUèr. 

■ 

Dans  la  fuilie  des  vmp,  les  phocéen-ï  Toulam 
1  leurtonraviirunebamèredefacile  ganl^  contre 
jes  thdTi';  •;!<;  ,  bitir.nt  une  muriille  aux  7 iitr- 
mopyics  ;  wa>j[^i^  voie  qui  conduiioit  df  1  hc  lia  lie 
en  Phocil  j  L  t  s  ouvctturts  laiflees  dans  cette 
ijnuraillo,  pour  tve  pas  entièrement  boucher  le 
chemin  ,  s'apf  «lièrent  ,poruj:  i  quoi  quel- 
ques buns  clnyds  d'a|eiitoujr,iirent  ajouter  «m^«  , 
««««du j  le  de  ces  nois  fi  fit  celui  de  I&er- 

Quoiqu'on  donnât  comnounément  rohume  pas 
de  largeur  à  ce  paffage  ^  il  y  avoit  deseodroin  où 
«ne  voiture  pouvait  à  peine  padèr  :  ce  qui  a  fait 
qu'Hérodote  (Lib.  yil.  cap.  17^  ^  ^  pp  IL  Ac- 
«KMt  <v««^4r«f  fititn.  Il  ajoute  que  U  moat^gne  qui 

AmiifiiÊis  •  Tmà  If, 
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fecme  le  pafla«e  des  Tktrm^'Us ,  du  côté  de 
l'Occident.  elT  tnacceflible,  très-efcarpée  ,  & 
^uc  II  mer  inoade  upe  partie  du  cheoûij  du  tàté 


fOricno. 


C'cft  près  de  ce  dcfild  qu'on  faifoit  un  certaia 
jour  les  aflLniblées  de  toute  la  Grèce  i  èllî  y  tk  noit 
deux  Ibircs  ,  fle  les  amplifiions  leurs  congrès. 
Toocte  rnowe  fait  qi)^  Leonidas ,  premier  de  ce 
nqin,  roi  des  lacédt.';nonis.i;s ,  h  finiill  drs 
Agides,  défendit  avec  trois  ctnts  homni.*  IcuJc- 
ment  ,  palûge  des  TkermopyUs  .  contre  une 
armée  effroyable  de  perfcs  ,  conduite  par  leur  roi 
Xerxès.  Cette  multitude  n'ébranla  pointlc  couraf^o 
de  Léonidasj  &  quelqu'u»  lut  afsnt  dit  que  le 
foteti  feroic  obfcurct  dtsfleches  des  perlés  :  Taoc 
mieux  ,  rcprit-il  ,  nous  combartrnns  à  î'ombri.  U 
fut  tué  avec  tous  les  litm  à  cette  tournée  mémo- 
aWe.  ./ 

THERMOS  \  poids  de  l'Alie  &  de  fÉcrpte; 

Voye^  Danic. 

THERMPS»  fnmom  de  la  âmilte  Jlfi jrtrcM. 


THERMUTIS  ,  divinité  c'rypticnne.  Jablonlli 
Pau.  ^ypi-  Uô.  I.  cap.  f  )  dit  que  Ihermutis  ca 
cophtc  ligniHe ,  qui  donne  ta  mon ,  fie  que  c'étoit 


un  fytionyme  de  titkramko  ,  c'eft-à-diie,  Ifis  cour- 
roucée. Ce  pourrnic  avoir  dté  dai»  ce  fais  la  ëivî- 
nicd  vcngerefle  des  crimes.  C'eflpotirqi!(ji  on  Kd 
donnek  pour  attribut  fpécîat  le  Mcrmu.  i  ,  cfpèce 
de  ferpetu  dont  les  mcrfures  font  nu>rTi]!j5. 
ElicB  {Lih.  10  de*  animal,  t.  J|)  dit  que  c'etoit 
UMc  efpccc  d'.ifpic  dont  on  ctignoic  h  tête  d'Jûs, 
comme  d'un  diadème.  Il  affure  ailleurs  {lÀd.  l:i>. 
yt  c.  }8  )  que  ceux  qui  ont  été  mordus  pir  le 
rAcrmitfif  j  tnejyensqaactelieilies  après  la  blefure. 
Le  même  éctivain'  (ihid.  Si.  X  c.  31)  nous  die 
encore  c^u'îfiï  lançoit  cette  efpèce  d'afpic  conçre 
les  criminels.  Dc-li  vient,  ajouteot-ils  ^  que  le 
thamiaû  étoii  k  l^mbote  d'une  juAice  qiu  vôic 
tout. 

THÉRO,  fille  de  PhylaS.  te  de  la  charmante 
Déiphile,  ëtoit  belle  comme  T>iane ,  dit  un  an- 
cien pofte  5  elle  fçut  charmer  Ap^Uon^  d'où  naquit 
Cht^ton  fi  célèbre  en  l'art  de  dompter  un  chcTal. 
C'cft  ce  Chéson  qui  £DMlab  viQe  de  Ch^onée  cm 
Béotie. 

TiiiLBOiN  «  on  des  cbieus  d'^âéoo. 

TfriiROK»  soi  4e  Skfle.  wûKtos, 
Ses  médailles  fooc  ; 
RR.  eu  bsonza 

G  en  or.  •         .  • 

Q^eB.argeat. 

trii 
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THERSANDRË,fil&  âs  Pol/nkre,  monu  fur 
le  trône  <le  Thèbes»  Se  maicha  i  ta  teic  des  thë- 

b  311  fièps  d^;  1  roye ,  avec  les  grecs;  mais  il 
iuc  tue  tn  Myfiî  ,  par  Tclcphus ,  après  s  ènc 
difurcué  dans  lécomb  .t.  L^j  prccs ,  ]>n_n  lu  :;nri_  r 
fa  valeur  ,  lui  el.  vèr^nt  un  «lonumL  .t  d  ru  U 
vill»  d'I  lie  ,  fur  les  rives  du  Caïque  ,  où  Ijs 
hibictns  alloient  tous  les  ans  lui  rendie  ks  hoo- 
neurs  héroïque*.  T>ff^nii«aTott  épovfé  Demo- 

nafll' j  fille  J'  '  ■■■-'nvi-js  ,  lîont  il  eut  Tifatr.ènc  , 
qui  lui  lucccda  au  lojj'auRne  de  '1  hebes.  f  o/r^ 

THERSlLOQUi:,  fik  d'Amer,  fut  tué  ay 
liège  <le  Troye.  Pour  exprimer  ïà  bravoure, 
Hootère  dit  qu'il  ivoîc  toiqpun  ks  «unes  à  la 
niMt. 

THKRSITE ,  ëtoit  un  miferablc  bouffon  de 
l'armCc  tks  grecs,  au  ficge  de  Troye,  qui  ne 
R'occupoit  qu'à  faire  rire  ,  8c  à  inveétiver  contre 
les  cénéraux.  Cet  hurnme,  die  Homère,  pirlant 
fansbomes  Se  fansmelures ,  f  aif(,it  un  bruit  horrible  ; 
îl  ne  f(^2voic  (iir^  oiic  J-  <  inv-irts,  6c  toutes  T-irt^ç 
de  groffièretts  ;  il  parloir  li'AgAmemnon  &  des 
autres  roi?,  avec  une  infolcnce  tout- à -fait 
infîgne.  Avec  cela  c'eicit  le  plus  Inid  de  tous  les 
JioiriTres ,  il  étoit  louche  &.'  boiteux  ,  il  avotc  les 
ënauk s  couxbdes  &  ranuffiies  fur  la  poitrine,  la 
tète  poirtce  &  farf^nrfe  de  qudquis  cheveux. 
Un  jour  ou  n  r.ii.'.)ii  !l  plus  fanpl.iiu  reproche  i 
Agamemiion  iiir  ie  mauvais  iuccès  du  iiège  de 
Troyc,  Ulyff;;,  qui  étoit  préftnt ,  le  memça  , 
s'il  conrinuoit,  de  le  déchirer  à  coups  de  verges, 
«•omme  un  vil  cfclave  ;  en  même  temps  il  le  frappa 
4e  fon  fecptre  fur  le  dos  &  fur  les  épaul-  <.  Li 
douleur  du  coup  fit  faire  à  Therfite  uns  giinîacc 
fi  hrdcuft,  que  les  grecs,  quelîyi'affliges  qu'ils 
iL'nlTt,  ne  purent  s'empêcher  d'en  rire.  Cela 
contint  le  railleur  pour  quelque  temps  ;  mais  ayant 
^^e  s'attaqi'cr  de  méoie  à  AchiHe,  ce  héros  n'eut 
pas  t-int  de  pacMitoe  «  le  ma  dPtan  coup  de 
poiog. 

Ti  ri  !5ÉF,  fut  le  dixième  roi  d'Athènes.  lî  naquit 
à  Troetcne ,  &  y  fut  élévé  par  les  foins  de  fa 
mjbcEthra ,  à  la  cour  du  foje  Fithéus  fon  mnd 
pète  mtemeV  Voyr^  Egsi,  Et^t  a,  Pituee. 
•les  poètes  d  -dgîi  nt  fonvem  Thif^t  par  le  nom 
d'£ Y/i/'Jf  ,  parce  qu'or  1-  re*.xrdoit  comme  titi 
des  p! us  jlluftres  dffccniians  d'I.reflhce,  ou  du 
mr>ins  de  fcs  fuccelTcurs  ;  caç  il  ell  douteux  que 
Ti-tjït  defccrdit  d'ÊredUiée.  Quoi  qu'il  en  fou, 
voiot'hiOoiredeiàttai<rance.  tgée  roi  4'Atbives , 
alla  confulter  l'otade  de  Delphes,  pour  favoîr 
s'il  auroh  des  enfant.  ï!  •  ii»«it  de  la  prétrtflè 
qu'une  réponfc- ambigiû-  ;  pr-.tr  lela faire  ;  ,  !ir, 
il  palTa  par  Trocxere  en;-?,  le  fii»e  Vnn^-c ,  (jui  j 
crct  'e  pouvoir  mieux  f-iiroquc  'c  s  ?llr  r  avec  le  1 
roi  d'Athènes ,  &  fa  prudence  lui  in^ù;»  ^ue  le  ' 


T  lî  E 

mc^cn  lcpilusfiir,,ponr  réoflit  datis  fon  pro>er» 
étoit  d'unir  (a  fille  Ethta  avec  Egée  ?  mais ,  comme 

Celui  ci  pou\o:T  -1  ;  ■i":-.'î(.e  plus  avan- 
t^iCL-ufi  ,  ou  u;..  J.;:;r..-,  ic  1  u:i  ne  fit  point 
Cf  nm);ci-c  au  )Liinc  prince  quelle  étoit  I-i  p^rfonae 

3UI  ailoic  paruger  fon  lu.  Lorfqu'il  fçui  le  leo- 
cmainqui  elle  étoit,  il  cacha,  en  fa  préfetice, 
uoe  épéft  8c  des  foulicn  fous  une  grofts  pierre* 
9e  lut  dit  :  que  fi  Tenfant ,  qu'elle  avott  conçu  la 
nuit,  (fîoit  un  fils,  elle  lui  fît  lever  li  rierre, 
«juiod  i!  lemit  en  âge  d'en  avoir  la  Iuïxc  ^  Sv- 
l  envoyât  à  Athènes  avec  ces  prtuvcs  de  fa  tiiii- 
fance ,  que  jufque-là  tlîe  ne  feroit  connoitre 
a  pcTlbnne.  Égée  retourna  aurti-tôt  dans  fesetats, 
latflâ  Èchsa  enceinte  d'unlils,  auquel  elle  donna 
le  nom  de  Théfée,  à  canlè  des  marque  s  de  recon- 
noifTiure  que  fon  père  avoit  pofj.'^  li-ûs  la  pi  irc 
(  Dr  TU'jt  tii, /ïc»pr  ).  Ct-pendit't  i  i'.'ac*:  ut  voulant 
pas  que  l'avertiite  de  \\\  liik  lut  euivnue  .  dcclya  , 
quand  elle  fut  enceinte ,  qu'elle  aveit  été  vintée 
par  Nrp  .ui'c  ,  la  grande  divinité  des  troeieniens. 
Dans  la  fuite  Thij[êe  fe  vanta  de  cette, naiffance , 
&  U  ptoava  par  des  etfcts  \  car  Paulâni.û  rapporte 
mie  77m Tir  étant  allé  en  Crète,  Minos  rm'tnr.ea 
de  parûtes ,  •&  lui  dit  qu'il  n'étoit  pas  tils  de 
Neptune  ,  co;r.me  il  ofcit  s'en  vanter  ;  que  ,  pour 
marque  décela,  il)Ctteruit  la  bague  dan»  la  mer, 
&  qu'il  éroicbien  (ur  que  Tkéfce  ne  la  lui  rappor- 
teroit  pas  :  en  même  temps  il  jetta  fa  bague  dans 
la  mer. .  Tkîfée  s'y  jetta  aufC-tot  après  ,  &  il  re- 
trouva ,  diioit-mt ,  la  Ii.icue  ou*:!  lippofa  avec 
une  couronne  qu'Ampliicritc  lui  avou  mitt>  hn  la 
lête.  Ueft  confiant  par  l'hilicirc,  que  Thipe  Ce 
porta  par-tout  pour  le  fil»  d'Egée,  &.'  que  If  titre 
<i(  fih  de  Neptune  ne  lui  a  été  attribué  qnc  par 
quelques  poètes,  fans  éguà  à  la  fuite  de  foa 
hidoite. 

On  rapporte  pIuHeurs  traits  |du  counce  tf  de 
la  force  que  Tfiift(  fit  paioîtfe  dans  fes  premières 
aimées.  Les  «oi^zeniens  tacontoient  qu'Hercule 
étant  venu  voir  Piihée ,  quitta  fa  peau  de  l{<*n 

pour  1".  rrif  tti  :•  A  tab'p;  Phineurs  enf.itr;  de  T.tviUe, 
entr'autics  J htjlc  oui  pour  lors  n'n\  o;t  r.  u^  f.-pt 
ans,  attirés  par  la  luviofité  ,  etoiert  -  ceourtis 
chez  Pithée  ;  ituis  tous  curent  peur  àis  la  peau  de 
lion  ,  à  la  réfcnre  du  pçtit  JkiÇic ,  qui  arraihana 
une  hache  d'enue  ks  mains  d'un  efiiave  ,  K 
croj-aflt  ytkt  aa  lion,  vint  pour  t'atvaqurr.  A 
p.int-  Thi'fce  eut-il  .-rreir:  l'^i^c  l'c  K  ■ '•.  r.;". ,  ,e 
û  nit=rr.  l-.ii  découvrit  le  ft  crét  u.  n.rfî'inr'- , 
\i  rnir.a  a  iVikiroit  où  iVn  pore  -en  jvr.ir  c^t  lié 
lesc^sts.  il  reniua  cette  rnihc,  &  prit  refpècc 
de  dépôt  qui  éto,it  dsITous ,  avec  lequel  il4ev«it 
iè  faire  recoBOoitre  pour  fils  d'£^.  Étant  arrivé 
fêermement  i  Athotes ,  il  parut  tout  cout> 
:ui  niilieu  de  h  ville  avet;  une  robe  traînante  ,  éc 
Ut  beaux  cheveux  bien  triiesqui  ftcitoitm  inr  l'es 
épaules  ;  &  s'approchant  du  temple  d'Art  ilm 
iielphnîea  qu'on  ^cfievoit  de  bétir  »  &  dont  il 
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ne  redoif  p!iR  que  îe  comMe  i  fiire ,  îl  entendit 
lc>  ourritrstjiu  le  dcn\aiuioit:iic  ,  en  riant  :  oii  va 
donc  «.eue  belle  grande  fiile  aiiifi  feule?  \cc  m 

Siailanurie  il  ne  répondit  rien  ,  mais  ayut  deteie 
eux  bœufs  c|ui  étoicnt  près  de-U  à  un  chariot 
couvert,  ilpricle  chariot  j  8c  le  jenaphis  haut  que 
ti'étdem  m  ourrieis  qui  tnrufiaieiK  )  h  cm- 
Texture  du  temple. 

Thi'f'c  ,  avint  de  fc  fjire  reconnoître  pour 
héritier  du  tronc  d' Athènes,  réfolut  detrayaiUcr 
aupanv3[u  a  s'en  rendre  (Ûgne  :  la  ^oite  te  la 
vem  d'Hetcule  l'aiguillonnoient  vivement  ^  il 
ATeftimoit  rien  au  prit  de  ce  héiros  ;  il  aïmoit  à  en 
entendre  parler;  il  quenitinnoir  ^.xm  a-fTe  ceux 
<\\ïi  l'avtdtnt  vu  ,  &:  de  qui  il  pouvoir  apprendre 
qurIquc-S  particul.iritcs  df  fa  vie.  L'a<iiTiir.uir>n 
<}ue  lui  domioic la  vie  d'Hercule,  dit  Hlutar(|uc, 
tailbic  que  Tes  a£tions  lui  revenoieni  la  nuit  en 
fon<»e,  &  (^u'tUes  le  pi(|^uoicnt  le  jour  d'une 
noble  emulatinn  ,  8e  exciioienc  en  lui  un  vîoie^c 
d^lir  de  l'iditter.  La  patenté  qui  étoit  extr'eux  ; 
augmenta  encore  cette  Mutation  ;  car  Pîihée  , 
pi^ii:  d'tthra  ,  ëtoit  frère  de  Lyfidite  ,  nr.t-re 
d'Akmène.  Thifie  fe  propofa  donc  d'alk'r  cher- 
cher des  aventures  ,  &  LOinincnça  par  purger 
i'Attique  des  brigands  qui  l'infeftoient.  (  f^<n'^ 
.CbRCYON  jPBRtCOMtj  PftRiPHETKS,  PmaYF  , 
PROCRir$TB,SaROHjStimiS,DtMERVS.  Apiès 
ces  expédhîom  ,  H  Te  pofta  for  les  bords  du  fleuve 
Çëphile  ,  Sf  fe  fit  puri/ifr  par  les  defcc-iKiins  de 
Phyralus  à  l  .lutcldc  JupiteE-Melicliius  ,  puur  avoir 
fouillé  Tes  mains  dans  le  fang  de  t?nt  de  brigands  ; 
&  entr'autres  de  ^inius*  l'on  propre  parent»  qui 
defcembit  c<Miime  loi  de  Piiihée.  , 
■  t 

Ce  flit  apr^  ces  exploits  que  Thiflt  vînt  i 

A'.lùif-  pi.iir  s'y  f.iirc  rt  Coiuioîtrj  :  il  trouva  cette 
viUi  dans  une  etr.ince  contidion.  Médei»,  que  fos 
erimes  avoieiu  thafio  de  Corlnihe,s'etoii  r-tut;iee 
à  Athènes,  où  elle  s'etoit  emparée  du  ccrur  ÎSc 
de  la  contiance  du  rot.  La  vue  oc  la  réputation  de 
Tk^et  firent  prelTcntir  à  cette  finune  qu'il  met- 
troit  obftscle  ati  projet  qu'elle  avoltlbimé  de 
devenir  femme  du  roi }  cUc  fit  naître  des  fouptons 
dans  l'tfprit  de  fon  amant,  fur  les  defltins  ik  la 
br  .vDure  do  / l'rfie ,  &Iedétennina  à  lè  taire  em- 

Soifonner  ditis  un  feftin  que  le  roi  dcvoit  lui 
onnet  par  hunneur.  Mais  au  moment  oû  Tkcfa 
alloic  avaler  le  polfon  «  Egée  reconnut  fon  fils  i  la 
garde  de  Ton  épée ,  Ik  ctiaflà,  Mëdëe ,  dont  il 
oircuvrit  les  mauvais  de(îtins.  I-'ç<5e  né  fe  cr>ntc  nta 
p.is  de  recor.noitre  2~Af7«  pour  fon  h!s^  illedeclira 
ioti  (ucccflcur.  Pallas  trère  d'ilgée,  qui  avoit  uif- 
qu'alors  compté  fur  cette  fuccdlion  ,  coni'prra 
comte  Égée  aVec  les  Pallantides  fes  6!i.  La  conf- 
nratnn  îtttdécouvei|e  U  dilllpée  par  la  non  de 
Paftal  8f  de  fes  cidxns  qui  tombèrent  feus  les 
c''L:n5  d  ;  Tlufi-t  ;  ni  ""^-  nteurtrcs  ,  quoit]nj 
jugL:^  ucLclUiies  j  obh;^t;i(.ui  le  l(^ros  à  fe  bannir 


d'Athènes  pour  un  ..n  ,  ipr ès  rz  temps  il  fut 
abfous  au  uibunal  dci  J»Jgfs  «^ui  s'afftmbloient 
dansle  wmpled'ApoUoD  Delphinien. 

Quelque  temps  imh%,Théfét  fe  pronofa  de  déli* 
vrer  la  pattie  du  honteyx  tribut  quelle  payotti 
Minos  ;  8;  pour  cela  il  s'offrit  d'aller  en  Crète 

avec  Ic5  .lutrcs  athtfniens,  fans  tenter  n  éme  la 
faveur  du  fort.  Avant  de  parùr ,  il  tâcha  de 
fe  rendre  les  dieux  propiers,  dit  Plutarque,  par 
un  gr.md  nombre  de  tatrifices.  Jl  confulta  aufli 
l'oracle  de  nelph.:s  .  qui  lui  promit  un  hçur.ux 
fucccs  dans  fon  e.tpédition  fi  l'amour  lui  fi-rvoit 
de  guide.  En  eftt ,  ce  fut  l'amour  qu'il  «infpira 
à  Arion^,  fille  de  Miiins  ,  qui  le  délivra  de  tous 
les  dangers  de  cette  eutreprife.  y^y^x  AiuAKB 
MiNOTAJIRE  l  PeMSBB. 

A  fon  retour  de  Crète,  il  trouva  que  fonj>ère 
Lgée  s'etoit  fjit  mourir  de  chagrin  (  ^  oyej^ 
LcEF.  ).  Ses  Dcvuiicrs  fciinc  fiifent  de  lui  rendre 
le;  dtmiers  dievotrs.  Enfuiie  ,  pour  remercier  les 
dieux  de  l'heureux  fuccès  ds  (on  voyage,  il  éta- 
blir ,  ca  leur  honneur,  plufiturj  fêtes  ,  dont  la 
dep^nl=  tlevoit  être  fournie  par  les  familles  de 
ceux  qu'il  avoit  rameivis  de  l.lle  de  Crète.  Mais 
fur-tout  il  fit  exécuter  le  vœu  qu'il  avoit  fait  i 
Apollon  en  parunt ,  d'envoyer  tous  les  ans  i 
Delos  offrir  des  facrificcs  en  jftions  de  grâces.  En 
effet,  on  ne  manqua  jamais  d'invoytr  des  députés 
c  nironncs  de  branches  d'olivier.  On  fe  fervoit 
même  ,  pour  ce  voyage  ,  du  mén»e  vaifllau  qu'a- 
voir monté  Thi  itt  ,  &:  qu'on  avoit  fi  crand  foin 
d'entretenir  ,  qu  il  etoii  toujours  en  étatj  c«  qui 
a  fait  duc  aux  poètes  qu'il  étoit  immortel.  AU 
tenq»  de  Ptolemée  Phjladelphe  ,  c'eii-à-dire  « 
près  de  mille  ans  après  la  mort  de  ThtJ'ie ,  ce  viiC' 
feau  durcit  encore  «  aînli  que  la  coutume  d'eà" 
voyer  à  Délos. 

Théfce ,  paifible  polTelTeiir -du  trône  des 
athéniens  ,  travailla  i  réformer  le  gouvernement 
de l'Attique } il  laiTembla  en  une  feule  ville  tous 
les  lubitans  de  ce  pays  ,  qui  jufque  là  avoient 
été  difpcrféi  dans  diDcrenti  s  l.ourçjdcs  ,  Se  leur 
prof  où  le  pl.in  d'une  république  ,  où  ne  11  rëfer- 
vant  que  le  tommuidemcnt  des  armées  &  la 
défenw  des  loix  j  ils  partageroient  cntr'eux  iç  refte 
de  l'adminîfttation  ,  &  toute  l'autorité  feroit  entie 
les  mains  du  peti|de.  Cette  fotme  de  gouvenMS 
ment,  route  nouvelle  alors  dans  la  Grèce ,  attira 
dans  Athènes  bciucoiip  d'étrangers  ,  qt  i  r(;ndi- 
rcnt  fon  nouveau  peuple  très-nombreux.  Comjne 
la  rvdipion  a  été  de  tout  temps  le  lien  qui  unit  le 
plus  fortement  les  peuples  ,  liiparés  d'ailleurs 
par  leurs  intérêts  particuliers  i  inftiRia 

Sufieurs  fêtes  reSgieufes  ;  il  MMuvella  ,  en 
honneur  de  Neptune  j  les  jeux  ifthmiqucs  , 
comme  Hetoile  avoit  icno^veUé  les'  jeux  ol^m* 
pioues. 

IiiilJ  , 
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Après  avoir  exécuté  tous  Tes  projeK  politiques, 
il  fc  dépouilla  de  l'autorité  foureraine ,  comme 

.il  l'avfiit  promis,  &  laiiTant  fa  nouvelle  républi- 
que fous  la  conduite  des  loix  qu'il  lui  avoit  données , 
Il  rtprit  fon  premier  objtt,  8f  fe  mit  à  courir  de 
nouveIK  s  aventures.  11  fe  rrouva  à  la  guerre  dts 
centaures,  à  U  conquête  de  k  toifon  d'or,  à  la 
«haffe  de  Ci'y<!<  n  ,  Si,  fdon  qut-lques-uns,  aux 
deux  guerres  <!«  1  I^bcs.  Il  accompagna  Hercule 
quanaee  héros  alla  combattre  les amaxones.  An- 
tiopc  eu  Hyppolvte,  leur  reine,  ayant  été  faite 
prilontiicte,  Thtjée  l'époufa,  &  en  eut  le  malheu- 
reux Hi'ppolite.  { t^o^yei  Antiopf.,  Hyim  im  iir }. 
Dwucalion  fils  aine  de  Mines  .  &  qui  a^t)it  fuc- 
cédé  à  fon  père  au  trône  de  ('rète ,  Bt  alliance  avec 
ks  athénietis .  &  donna  Fhèdt^*,  fnfœui,  en  ma- 
mjc  à  Tktfèe,  jqui  encutdettxenfans,  Demophon 
Se  Acamis  (  t  oy/^  Àc  / maî.  ).  rit  ithoiis  ^ui 
itoît  Hé  avec  Thija  ,  dt  l  iinitié  !a  plus  étroite 
{  f^o.f^  P  Hiviiou"  )  ,  vint  à  Ath^riL's  après  la 
mort  de-  fa  f(.mme  1  lippo.iâmie,'&  ayant  appris  que 
Thifie  étoit  aulB  veuf  par  la  mortoe  Phèdre  ,  ils 
fe  lièrent  pour  aller  ch;;rchsr  chicun  une  femme. 
Os  jâttèrcnr  leurs  vues  (ur  Hélène ,  qu  ils  allèrent 

.  enlever.  lU  tirèrent  au  fort  à  qui  l'auroit;  mais  à 
condition  qu.-  celui  à  qui  clk-  échoiroit  aidcioit 
raiitre  i  en  trouver  uiK.  Le  fort  hit  favoralile 
â  Thtfie  (  yoye^  Helenî:  ).  Pirithous  ,  en  confc- 

ÎiXDcedc  la  parole  qu'ils  s'étoient  donnée ,Ie  foi^a 
fe  jobdre  a  lui  pour  aller  enlever  Profcr;  ino  . 
«&  delcendre  aux  enfers ,  où  il  (ùt  retenu  julqu  a 
ce  qu'Hercule  alla  L»  délivrer.  La  fable  dit  que  ces 
deux  héros  f  tant  dcfccndus  aux  cufcrs,  &c  tjtigucs 
de  la  longue  traite  qa'iis  avoient  faite  pour  v 
arriver,  s'artlrent  far  une  pierre,  fur  l^qm)!»;  lîs 
demeurèrent  collés  fans  pouvoir  s'en  relever. 
Il  n'y  eut  qu'Hercule  qui  p&t  obtenir  de  Pliston 
kar  dëtivnnce.  Ceft  I  cette  ftblc  qt;e  \  irgilc 
fait  illufiou,  quarwi  il  rLvrcfcr.t:  ï  .'i  'r  li  -  s  le 
Tartaru,  ct.-rn.Ilcaict;c  jJlîs  i\u  m'.^.-  pi^ir.  ,  donc 
il  nj  p;'ut  fe  li-tifiur,  ;v  craiit  i'.ins  ctsîj  nux 
habitars  de  ccs  foir.bres  lieux  :  Apprenez  ,  p.ir 
non  exemple ,  à  ne  point  Itte  h^uSks^  8e  i  ne- 
pas  m^ptikt  les  dieux. 

le  rcftc  iL^  h  vi."  de  Thîfce  ne  fut  qu'un  en- 
th  in  tni  iî:  i.i  ■  ri-.alhciirs.  OutrL  la  ân  tragique  de 
fon  fils  i  Iv,  j'.  cc  ic  de  PhMre  la  feiranc  (  Ke>yff 
H  ■.'P."OLi  rv  ,  î^ii;;DR£  )  ,  il  troiiva,  à  (on  rctc  ur, 
fes  fajcts  révoltes  contre  lui ,  &  le  peuple  d'A- 
thènes plein  de  népris  pour  (k  perfuone.  Indigné 
decepr«>réilé ,  il  Rtpaflerfi  fitmUedxns  IT.ubée, 
chir-ea  Athè!u<.  malédictions,  Uf:  r.tiradr.ns 
r;L  ^e  Scvros  pour  y  ach.-vtr  iouf,  et;  paix 
d.ir.s  une  VK.  privée.  Mais  le  r  i  !  ic  ii.  i:  ,  i  .Joux 
de  fa  i«iputation .  ou  corrompu  par  fe$  enn^aiis, 
le  précipita  du  Mut  d'un  rocher ,  oA  il  l'xvoit 
attiré  fous  prétexte  de  hit  oioatier  1^  campagne. 
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amazones,  qui  fut  mère  d'Hvppolitej  Perroée^ 
mère  d'Ajax  i  Ariane,  fille  ic  Minos,  dont  il 
tiu  (Snopion  &  Staphilus»  &  Phèdre,  qui  laiffii 
un  fils  nommé  Démophooa.'  Outre  ces  femmes, 
auxquelles  il  s'étoit  attaché  par  le  lien  du  mariage  , 
on  lui  impute  plufi.ur*;  t  nie^remens.  Il  enleva  une 
certaine  Anaxo  de  'l'rœxtne.  Après  avoir  tué 
Sinius  &  Cercion,  il  6t  violence  à  leurs  filles. 
H  eut  encore  pour  nuitrcflls  Egléc,  fiUe  de  Faoo- 
pée  ,  Phérébée  8e  loppe,  filk  d'iphicle.  Enfin  il 
ravit  Hélène. 

Les  athéniens,  plufiears  fiècles  ;qprit ,  tachèi enc 
de  réparer  leur  ingratitude  envers  rhifie ,  par  des 

honneurs  qu'ils  rendirent  à  fes cendres.  Plutarque 
rapporte  qu'à  la  bataille  de  Marathon,  on  crtit  voir 
Ce  neros  en  arm^s  ,  combattant  contrt  les  bar- 
bares }  que  les  athéniens  ayant  conûilté  lâ-delTus. 
l'oracle  d'Apollon,  illeur  tut  ordonné dcrecuelUîr 
les  os  de  •ï'lUfie  enfevelia  dans  l'île  de  Snnwx^ 
dw  les  placer  dans  le  lieu  le  plus  honorable  or  d» 
les  gard.  r  avec  beaucoup  de  foin.  L'embwras  fut 
de  trouv.  r  les  o$  :  pcnJaiit  qu'on  chcichoit  de 
tL>iis  cntv's*par  les  ordr»  <  ilc  Cmk.h,  il  \i:  hcureu- 
lement  un  aigle  qui  bccquctuit  un  li.u  un  peu. 
élevé ,  &  tacboit  de  1'  entrouvrir  avec  (isa  CsncS» 
Ftappé  d'abord  comoie  d'une  iofpiratîon  divine» 
dit  Thiftorien ,  il  fit  fouiller  dans  ce  néroe  en- 
droit, 8c  trouva  b  tuir,!^.. .l  uB  fort  î^rand  homme 
avet  le  fer  d'un,  p:^^-;  î»:  une  épéi  ;  Cin»on  fit 
rr.Tjifporter  à  Atht  nes  ,  &:  ce>  refit  s  ou  h  ros 
fuient  re^us  pat  les  athénieus  avec  des  proceilioaa 
&  des  lacriBcea  coonie  fi  «'eât  été  Tk^  hu- 
Béae  4^  fut  tevcmi. 

On  ks  dépfifa  dans  un  fupitbr  tombeau  qui  fut 
e-levc  au  milieu  d.:  la  ville;  sV  en  intmfiri;  du 
fecours  qije  ce  princ-.  .i\  riii  woniic  aux  mai'.^eurcax 
pendant  fa  vie,  &:  d^  la  fermeté  avec  laqu«.Uc  il 
s'étoit  opp«fé  aux  injufHces,  (on  tombeau  deviac 
un  afylt.'  vjcré  pour  les  efcUvis}cnfutK  on  hii  bétts 
un  tilmpW ,  dans  k-quel  il  reçut  dé»  iâicn&CtS  le 
huitiem;.  de  chaque  mois ,  outre  une  pranje  iéte 
qu'on  lui  .lîligna  au  huit  d  oitobne  ,  parce  qu'Q 
etoit  r*venu  ce  joui  là  de  l'iîe  de  'Wcw.  \  oila  un 
dieu  des  athéniens,  que  V  irgilc  met  parmi  !es  fcé- 
lérats  du  Tartare ,  comme-condamné  i  un  fupplice 
étemel.  C'eft  ainâ  qu'on  trouve  fouveot  dus  la 
mythologie,  des  contradictions  mamfîrfcs. 

Thtfie  ayant  vaincu  à  la  lutte  Cirtion  , 
tua  ce  barbare  roi  «JI'.Lu  fis  qui  forijO.-t  les  eiranrcts 
à  lutter  avec  lui,  flc  qui  .t'aifioit  périt  ceux  qu'il 
avoit  vaincus. 

Lorlque  Tkiflt  entra  daas  le  lilyrimhe  ,  U 
poRoit*  lèloB-Higia  {Afroitom.  /.  c  f  ^ .  une 
cotiroBDÇ  de  pierres  préctcnlêij.  l'écttuèieflft 
daoi  cet  aotte  oblcur. 


Il  avoit  eu  <iuatie  ftmmes»  Amtope.  leineiles  ]    I*  vie  de Tkifh»  n'eft  qu'une  tàlà  aliwnnfc-. 
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que  ,  {lion  RalMwd  de  S.  Etienne.  t»  Thlfie,  digne 
ruitJt:  H  à'Hjrcu/e,  pircourut  les  iJiverf,s  régions 
de  h  (jiète,  pour  dompur  les  monftris  punir 
lès  brigands  :  l.s  marais  dcffcLh  >.  ,  Ks  chu:  i'is 
applams  ,  les  roft  pcrcës.  Us  ptirpies  cWiiilés 
font  une  partie  de  les  rravaux  far  la  terre.  Dans 
le  ciel ,  il  dcirate  un  futsgticr  i  Cnmmioa  ,  il  com- 
bat un  lion  yiln  à.  h  guerrcxontre  tes  uHUutra, 
il  chaÎTa  le  fxng!Ur  iizlydon  f  il  combn  le  ïj-- 
reau  de  Méir^thon ,  il  tue  le  minotutiti  ou  le  fts- 
taure,  il  fait  la  gurrre  aux  Ama^onts ,  il  allîfie  à  la 
'  con^aéte  de  la  i»tfoit.  Comme  Paru  il  efilève  la 
belle  JiUttt§i  comm.  Htnule  il  delcewl  aux  en- 
fen  \  comme  Btcdm  il  époufe  ArUiu  ,  cette  douce 
&  maltietiKiile  ArUnt  aent  b  vtmmttt  eft  dim  te 
<i--l;  rnmTï.-  PL-on  il  yeur  crJevcr  Profcrr're , 
mais  -tinnu'u:  fm  atni  ctt  dc\«rc  fnr  Iti  deux 
chiens  <\\xi  3\\\i  'l^m  la  priTt?  du  Ttrtare  ,  Ihéftc 
lui-BBOiney  eiiret^mipnlonnier.  V  oiia  donccncort 
une  hirtoire  afti'nnommue  ,  &  l'un  des  demi-«lieux 
&'des  roisdela  Czèce  «juin'a  ié(aé  ^ue  4*n*  le 
ciel.  »  • 

Sa  reconnoiflàncc  fàk  fe  filjet  d'un  bas-reli^f  de 
-  h  villa  Albaili  (  Moanm.  dmàek.  n*.  q6J  &  de 
plufieun  piettes  gtavées  de  la  coOenon  de 
Stofch. 

Il  fait  éprouver  au  brigand  Sinnis  le  fuppiicc 
qu'il  intigeoit  aux  aatre»  fur  on  vafe  peint  du 
Vatican  (  Monum.  MtûÊÊf^.  97  ).  U  n'a  de  vètc- 
nvent  que  la  cMamyde  Kie  chapeau  des  voyageurs 
Tcjcicc  lui  le  dos.  Firithontqiul'accoiiipaspeâce 
chapeau  lùr  la  léce. 

Tkgfét  prifonnier  chez  Aidonée  roi  d'Épire 
eft  fculpra  fur  un  fcarabée  éiruf^ue  du  baron  de 
lUedeul publié  dan  les  Moniai.  MU'tAi  (  N*.  134  ) 

Sur  lo  beau  vale  de  marbre  blanc  de  I.i  villa 
AIb.Tni  (  d'environ  huit  pieds  de  diamètre  )  ,  on 
voit  entre  It  s  travaux  d'Hercule,  celui  où  ce  dieu 
ramirnw'  Thtpe  qu'il  a  arraché  de  fa  piiToo.  fhé/'n 
portg  un  chapeau  plat ,  peut-être  pour  défigner 
la  fitf  de  ion  «Iclavage  »  iHoa  ïfiù^  foi  s'établit 
depuis  âAimie. 

Dans  la  coUeâion  des  picrrés  gravées  de  Stofc  li 
.  oii  voîc«ittr  une  pâte  de  verre  ,  la  tète  de  Théfée 
eoi^e  d'âne  peau  de  lion.  Le  pofllfltiir  de  cette 

pierre ,  c([  Reindorp  ,  hollandois,  b»'  1  abbé  Bracci 
Florentin  l'a  fait  gravet  «our-  fon  ouvrage  des 

Sierres  graTée».  On  jr  lit  le  nom  r.SAioT;  mais 
{fi  bon  d'avertir  le  leftutr  que  le  nom  de  ctt 
ancien  graveur  y  a  été  nus  parPichUr,  tirolois, 
habile  graveur  à  Ronoe.  Le  Uavail  de  cette  picrr; 
■ne  rappelle  pas  les  véiitlbles  ouvrages  de  ce 
CMius. 

>  * 

Silr  UOeconaline;  Th^fèe  le  pied  droit  fjr  un 
boucUer^  levant  la  grofle  'pierre  fous  laquelle  fon 
|è(e  «voit  ctcbé  fop  épée  a^c  un  de  lêa  ^uliert } 
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fliats  6A  ne  Telt  ici  que  l'tpée  avec  le  baudrier* 

TA//if< n'avoir  aIor»quc  fcirf.c  ans,  aufTi  eft-il  repré" 
fcmë  jeune  dans  cette  giavute  qoi  elt  belk  &  d© 
l'aniienne  manière.  Cette  pierre  .1  ttc  publiée  par 
(  ColUci.  ant.  rom.  tab.  LK)  l'abbe  f^enuti.  Le 
même  fujt t  cit  gjavé  fur  tinc{,Coiif.  Cedoyn.  not.fur- 
P«ufiuùai,  i.  l.pmgt'iij,  u)  comalinedu  cabinet  du 
ddc  d'Orteans .  qiu  étoit  aotnefeb  daM  le  cabine»  . 
■ii:  l'cka^  ur  pilatin.  ifc  qui  fntpiiUiee  ferBeger* 

(  Tf'çf.  puL:c.  ya^c  61  ). 

Sur  une  pâte  antique-  de  trois  coulcuts«  TUfé* 
luttant  avec  (  PlutunJk.  in  Alf.  p»gt  9  £  28  «d»' 
ftph.)  Cescioit l'arcadien. 

Sur  une  pâte  de  verre  ,  (!ont  (  Siofifi.  Fier,  g'fiv, 
pl.  fi  )  l  ojigjiul  avtc  L  nom  du  graveur  «haho- 
MOc,  eft  dans  le  cabinet  de  fa  nujefté  impériale 
à  Vieone^  Tkéfét  paroit  avec  le  miaotaute*  aaoït 
ifeande  dttlabjnititfae. 

Sar  une  pîeede  veire  dont  (Mus.  for.  t.tt.  ft 

XXXIX  n.  1)  l'original  eft  dans  le  cabîmr 
chev.  Vettfiri  à  Rome  ,  combat  de  Thèfct  avet  [<z. 
centaure,  qui  a  les  j.unbes  de  devant  forrutiefc 
conune  celles  d'un  hoanne.  Le  caique  qu'on  voit 
feus  le  ccnaure  &  le  bouclier  mii  eil  aw-pied$de 
r^</2eiêxveot  i  déteiitiiiicr  le  ut/cE. 

Sur  une  cornalioe,  combat  A<:  TlufU  avec  le 
centaure.  Cclui-ei  tient  une  langue  pique ^  & 
Jhifii  eftanDéd'iiabou<lierjd'mi«a(i|neKd'unr 

epée. 

Le  ccnrfure  cfi  recr(ffcnté  fuir  cette  pierre, 
comme  fur  les  huit  fuivantes ,  avec  tour*»  les 
jambes  de  cheval  i  &  dans  Li  pâte  précjdente  on 
a  rcmarqné  qu'il  avoit  les  jambes  d^  «devant  cojume 
fidies  d'ua  fa«n»é. 

Sur  nno  calcédoine,  Tkific  agenoutUé  c]r,i  tiena 
devant  lui  le  corps  de  (  l'lutanh.  in  iktfpagt  9.  /. 
IVcfitpk.  )  Phaye  ouLaye,fèniniedcCroBinyon, 

qu'il  a  tuée  à  coups  de  nafTue.  Sujet  unique;  fit 
qui  fe  diftingue  fort  bien  de  Tkcfce  qui  ti.-nt  raiaa> 
Mitic  tuée  entre  fcs  bras;  car  il  n'y  ii  iti  fii  .''ipenne^ 
ni  bouclier  ,  dI  cafque.  Winekeliiuiin  raiurque, 
en  pa&nt  >  que  celui  qu'on  croit  {Stgtr.  httm.p, 
} .  a.  7.  )  nu  fît  avec  I  amazone  tuée,  paroit  plutôt 
être  Tbermodon,  félon  l'infcripiion  d'âne  ftatuc 
qui  rcpré^-Dtoit  le  même  l'uj.  tic'i il  Douris,  ancien 
hiftorien  grec ,  cité  par  Plourque  dar.s  la  ('  P.  8^4,- 
é.  conf.  petit,  tsîjf.  de  amj\.  p.  ^îl.  )  vie  de  Démoi^ 
thène  qui  la  rapporte.  .Markl.ina  ^  LtHion.  L\Jîtc. 
p.  686  )  a  cite  à  ce  fujet  ,  par  megaidcj  !.i  de 
Tkifce.  Au  reftc  Thifit  fe  fervii  au£&  de  la  mafue 
dans  la  (  E,urip.  fuppbt.  ')  gu^ne  contre  let  thébaîu* 

Suc  une  pâte  andque,  l'enliveoiEiK  d'Ilâla» 
,  par  Té^  9C  pwlôaaiitt  Pirithous. 
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Sur  uftC  pâteintiquo,  7/4*/?^  pourfuiv.in:  l'ama- 
sone  (DmL pc.  L  IV.  c.  18.  Plut*rck.  ThtJ.  p.  ij 
/.  Xklftdiîttph.)  Antiopc  ou  Hyppolite  ,  ftlon 
d'aunes*  ipû  fe défend  k  cheval,  &  (loinl«.bott- 
clier  eft  à  terre,  rhépt  le  mada  eafuite  avec  dl« 
8c  (  Pauj'aa,  1. 1.  p.^.)  qudquM-aM  vedcacqu'il 
l«nleva  avec  Pirichoiis. 

.On  vaic  Tkifie  Se  runazone  fur  un  autre 
(  BcUwi  f^Mkr,  tmf.fig.  97  )  nonuiBeat  ami^ue. 

Sur  une  comtîîne ,  Tktfk  8r  Afltîope  ;  îb  ont 
tou';  deux  la  lince,  le  premier  avec  un  bouciîer 
<)u'il  tient  conire  terre ,  &  celle-yct  avec  la  ùtfennt 

Îiu'elle  paroit  lui  tendre  en  (igne  de  paix,  de 
Munifflion.  Cette  bipenne  «ft^  de  la  «quatrième 
clpèoe.  Ao^ellbus  des  figures  il  f  a  on  palme. 

TIUISLCS  ou  i  HI'.SLÎMlS  ,  fêtes  que  les 
athéniens  cèlébroi>.nt  tous  Ils  ans  le  8  d'ixftobre 
en  l'honneur  de  Tb^fée ,  8f  en  mémoire  de  ce  qu'à 
pat^U  jourii)  éiolt  revenu  de  L'île  de  Crète  tprès 
avoir  taé  le  «îiiouviie. 

THESFI-ARAyO^  THESEI-SAXUMAku  du 
P«i!opn:)tt^  ,  fur  le  chemin  qui  londuifou  de  Tr<.r- 
Xviie  à  licrmione.  Pauùnias  {L.v.  Il  ch.ip.  ;i  & 
34.  )  ,  dit  ^ue  ce  lieu  s'appeila  d'abord  Vautl  de 
Juçlur  5<cMiMj  mais  qu'il  changea  de  nom  ,  lorfquc 
Tbélëe  en  eut  enlevé  l'épie  &  la  chauflute  qui 
étoient  Mchées&tts  la  rocbft  fur  laqnelfe  étak 
\'nct\.  c.ctxjc  rocbe  eft  neaunee  par  CiUinui^ie , 

THESi.iOï.  ',  Mythologie ,  partie  d'une  mytho- 
logie des  aociens ,  compolëu  en  vers  »  c'ctoit  un 
cen«ondediftnuispoècesnomniélecyc/c  épique.  \  e 
«torceau  qui  concerné  Théfiie  >  mn  tegne ,  Tes 
adions  a'appelloic  tkifude. 

La  tffiftidt  étoit  encore  une  manière  de  couper 
les  cheveux ,  introduite  pir  Théiee.  Ce  jààxos 
écaat  aliéâDelpiies ,  oflfric  aux  dieux  lès  cheveux  ; 
ce  fut  ceux  de  devant  qu'il  fit  co-.iper.  On  l'imirn 
d'abord  , cnluite  la  modç  changeai  &  l'on  doiuia 
ievuimitth^adt  à  t'audeope. 

remamoateuuiipoâne  intitulé  la  théfiide, 
dont  Juvenal  s'eft  moi^,  raiici  theùùdt  Coda. 
Codcus  éeoit  l'auteur  de  ce  peëme  infiptde. 

Tii  £  s  É  t  DE  s  ^  funiotn  des  aihcnicns,  dont 
Tbé^  avoit  été.roi.  1 

THÉSÉIDÈS»  HyppoSte,  fib'de  Thifle. 

THÉSEÎES.  Voyti  Thêsées. 

TlIESia,  pofitio-,  abaitfenKRt.  C'eft.  ainfi  que 
l'pD  «ppeBo^  en  Crtce  le  temps  foct  ou  le 
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'  /rjppi  de  'la  mcfure  muficale  ,  à  le  ditfkeBOé 

du  Lvé  qui  ponoit  le  nom  à'Arfis. 

I  THESMIE  ou  THESMOPHORE,  furnom  de 
Céris.  qui  fignifie  h  légillatiîce ,  fous  lequel 
elle  avoit  un  temple  à  Phcnéon  en  Arcadie ,  au 
bas  du  mont  Cylléne ,  îic  un  autre  à  1  ithromuin 
en  riiuciJc,  où  fa  féte  fe  célébcoit  tous  les  ans 
uvlc  grjrul  concours. 

THESMOPHORE  «  rutiumi  de  Cétès.  l^ayti 
Thesmophoates. 

TU!  SMOPHORiEi.Onappelloitainfi  les  fêtes 
qui  croient  célébrées  en  I  nonneur  de  Cérèj  , 

;  comme  lésiflatrice  i  parce  que  cette  déelle  avott« 
dit-on ,  donné  de  (âges  loix  aux  hommes.  11  n'étcnc 
point  permis  aux  hommes  d'alllllvr  aux  thefmopkoritf  , 
«  il  n'y  avoit  que  les  femmes  de  condition  libre 
qui  pullent  les  célébrer.  EHe  le  rtniloicnt  cupro- 
C(.nîoii  à  Eieutis,  8£  faifoient  porter,  par  des  ftllès 
de  bonne  r^n£vmmée,  les  livres  facrés  (  c'cft  de  là 
que  U  t^e  tut  nommée  «  de  li«^f,/of  Sviaet  &  de 
^tftm.je ;»o/rr ). Tonttîs  les  femmes  étokut  vét'oes 

'  de  robesbhnrh.';,  félon  r)viJe.  P:.!i>l  ;nt  l.i  folcm- 

;  niré,  qui  étoi:  de  nout'  jouia  ,  r!l:  s  e:(.-ii.-iu  obii- 
^Lii'  ik-  s'el  :i  ;ru.-r  de  K  urs  uia-i'.  pour  célébrer 
les  myllèrcs  de  la  deetic  avec  plus  de  pureté,  8c 
de  veiller  toute  la  nuit.  Il  y  a  des  auceuEi  qui 

'diftingueot  cette  féte  de^i.fivsimEs.  ' 

IHESMOTÈS.  reyqTÉMBNlTiS. 

THESMOTHETC,  *i««f.r»,,  grand  magiftrat 
d'Athènes.  11/  avoit  fin  tktfmtuhtres  qu'on  tiroir  dti 
nombre  des  neuf  archontes,  &  qu'on  olifoit  tuus- 
les  ans,  pour  être  les  furveilbns  8e  les  conferva- 
teurs  des  loix.  Les  (tx  derniers  archont'.s  d'Athènes 
étoient  appetlés  d'un  n^m  commun  thefmoth,^(s , 
parce  qu'ils  avoicQt  une  inteodince  p^ttcuUcre 
far  les  lois.  •  ' 

Leur  principal  devoir  éceh  de  vdller  âJeor 

intL-îriré  ,  de  s'oppofer  aux  nouvelles  loix, ^int 
quelles  cutTtnt  ete  examinées ,  &  de  maintenir  ie» 
antiennes  dans  tune  leur  pureté.  Ils  jugeoicnt  les 
faits  relatifs  à  t'adultère,  aux  infultes ,  aun  calom- 
nies ,  aux  fiulTes  infcrii>ttons»  à  la  corruption  des 
magiftnts  &  des  juges  inliioettrs  «  aux  fraudes  des 
marchands  ie  des  contrats  de  cetnmerce.  îb  pou- 
voîent  con-.Tiqaer  1>. :<^iiTi.in!)lées  e\ti.iorJi'!i.iire- 
mciit ,  qu.ind  les  jrt.iites  Ici  r^qucfoienr ,  pa;nr  de 
la  peine  Aa  tilion  ks  faux  accufateurs,  mir- 
qucr  le  rang  des  jugts  &  des  afrcfiTturs.  Pour  en- 
tCiulrc  ce  mot  nffejftuj  on proeiîu  ,  i  I  faut  favoirque 
les  trois  premiers  ardiontes  fe  choififlbient  cha- 
cun deux  coadjutcutf  pour  former  leur  tribuiial  ; 
c'étoient  comme  des  confeiilers,  ils  les  pi'élen- 
coient  au  fénar ,  8c  les' faifoient  agréer  au  peuple. 
On  pottveit  appeller  4e  lencs  jugene»»  de  dansto 
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c^s  d'jppel,  c'étoit  2  eux  .'1  :ntrruiuîrc  k»  panîes 
au  (ribuial  où  la  caufe  éiali  tciu  oj  éc. 

TUESPIàDëS,  runi<»n  des  mufes,  pris  de  U 
ville  de  Therpie,  o&  elles  {toiem  honorées» 

On  donnoit  aufl*  le  nom  de  tkf&iada  m  cbfros 
qu'eue  Heicule  des  doqiiMme  fillesd«  Tit^im. 

TUrSPlE,  /  ville  de  Béotie,  fituée  au  pied  du 
mont  Helicon,  laquelle  jvoii  pris  fon  nom  <le 
Thcljîius  ,  un  des  fils  d'Eteâhée.  On  yoyoit  â 
Tifjpie  une  ftacue  de  bronxe  de  Juptter-Sottr ,  ou 
(àuveur.  La  tradition  des  habitai»  pertoit  que,  l:ur 
ville  ctamdJfoléc par  un  horrible  dr;,jon  ,  Jupiter 
Icur  ordonna  de  laiie  tirer  au  lortclwi^uc  iiuiée 
tous  IcJ  jeunes  gens  de  la  ville,  Se  d'expofer  au 
montre  celui  fur  qui  le  fort  tombcroit.  il  en  périt 
ainfî  un  f^rand  nombre.  KnHn«  le  fort  étant  tombé 
fut  Qéoftrace  i  celut'-ci  imagiAa  un  movea  de  faire 
ceflér  ce  fléan  par  fa  nUM.  Il  Te  fit  nbtiqtteT  une 
^^^(re  iî'ri;iin,  g.irni  -  d;  crocs  en  dt'hrrs;  J^' 
ayant  tnluilc  cttte  citirifT?,  i!  fc  lu  ra  lionne 

Ï [race  au  djnç:(  r.  X'e.icr.'.'!  rnc:'t  il  v  J'irit  <  onmv 
es  auti^i  i  mais  il  fit  aulli  périr  l-  montlre,  & 
d^ii\  r.i  û  conc^ojrensdela  crante  i  un.-  pareille 
mort.  C6&  ce  ^eiinc  koBifne  4jui  fut  luinoré  à 
Tktfple  fous  le      de  Jupiter  fauveur.  «Lei  ûxt- 

Fk  ns  horioroiem  encore  lin^ulièrement  Hcrcuîe  , 
Amour  dans  les  fêtes  appelles  imidUs ,  6c  les 
«Qnlêsdaitsksnw(ëes.  rg|yK|  Thespius^ 

• 

L'Amour  dbPtaxicèleiBfidtric  rA^^fiuaeufe. 

Thssfie  »  en  Beotie.  «ES  ar  «EsnitoiL 
Les.fliédailles  autcimmies  4e  cette  vifie  fiMit  : 
RRR.  en  are^nt.. 

O.  en  or.  <  * 

RBR.  en  brf-n/.o:.  . 

Leurs  rj-pes  otdiaaires  font  : 

Une  Lyre.  '  , 

Un  bottctîec  béotien. 

ÛnTrfpied.  '  ' 

Deux  crcilTir.s. 

Cette  viib  a  fait  frapper  qucl<]ues  médailles 
Jwpériales  grecques  en  l'honneur  de  Trajan. 

TIIi:SPiUSou  THESTIUS.  tilsd  Açénor,  fut 
père  d  .cirKjuaote  filles.  De£rsntque  ft's  filles  lui 
aonnaiTecME  une  pofiérité ,  dont  le  pùre  fût  Hercule 
fon  ami ,  tl  te  prii  à  un  grand  feftin ,  te  ré|;aU  ma- 
gnifiquement,  cnfuitc,  au  rapport  de  l)iodort  , 
Il  lui  envoya,  l'une  après  l'autTL.-,  ies  cinquante 
lilles  ,  que  ce  hcros  rendit  mères  toutes  d'un  par- 
don, boKS  J'aiaét;iSclaplusjeuae«  ^uilui  dooaé- 
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rcnt  deux  fils  chicunc,  Paufanias  dit  que  la  plus 
jeune  ne  voulut  jsnuis  confentir  à  perdre  fl  virgi- 
nité, bi  qu  I  îerculc  j^iour  fe  conformer  à  fon  delir 
roi>liZ«a  de  dctnenrer  vierge.  Voilà  pourquoi  le 
temple  d'Hercule  à  1  hcfpic  fut  toujours  dcflervi 

!»r  uneoréueOc  >  «lui  devoit  demeurer  liUe  joli|tt*i 
à  mor^PI 

THESPROTIE,  petiteentrtt  de  »'Cpirc,oii  étoit 
l'oi  acift  do  l^odo;ie  ,  &  ces  fimetix  cliénet  confa- 
cr::s  à  Jupiter.  On  y  voj  ott  auffi  lemaraU  Aché- 
nificn ,  le  fleuve  Achéron  &  le  Cocyte  dont  l'ea» 
étoit  d'un  goûc  fort  délaeréabie.  U  y  a  bien  de 
l'apparence  qu'Homère  avoir  vîfité  tous  ces  lieux  j 
dit  Paufani^s  ,  &  que  c'eR  ce  qui  lui  a  donné  • 
J'id?ed'en  faircufaççedjns  û  difctipt  ion  des  enfers, 
où.  il  i  cot\îcr\  t  les  noms  de  ces  fleuves.  Piutu\^!ie 
dans  li  vie  de  TJïéfee ,  dit  ^ue  le  roi  de«  thefpro- 
titnt  étoit  Pluioni  qu'il  avoit  une  femme  appel- 
lée  Profcrpine ,  une  fille  nommée  Coré ,  &  un 
chien  qui  s'appelloit  Ceibte.  Kom  DOMmb  , 
Plvton. 

TSBSSMlCt/Sjdieiui  Ko^BoMMtTTk  €4*- 

THE55ALIENS CU»)  avoient kcMtnme bn^ 
baredenaSner.iiésàleurchar,  ceuxqu'ibiToiene 

tués  dans  les  ccinhiiis.  (Poiteri  comment,  in  i/jfOfkr. 
vers.  167.}.  C'ek  pourquoi  Homère  fait  agir  dn  ' 
la  force  Achille,  ^ui  étoit  de  Theffaiie. 

L'àprsié  du  climat  de  UrTheffilie  obligLoic  les 
hal lita'ns  de  porter  des  vêtemais plus  long»  tcplue 
Amples  oue  ceux  des  grecs.  De-H  vient qno  sera» 
boa       9  p.  4}).  )  Ms  appell*  Mvt**«»>n«. 

On  donnoit  communément  le  nom  de  c  txjIaU 
aux  troupes  des  r/if/7j//Vfrt ,  i  c  ul  -qu  rii  .ivoicnt 
d'excellcns  cavalicis.  Lj  i  bcffulie  ernit  fi  abon- 
dante en  bons  chevaux  ,  qu'elle  mérita  kiépidictes 
tw**Tf*9*t  &  F.n«ffM-««  î  on  préten'd  même  qu'on  lui 
doit  l'invention  de  les  dompter.  C'ff^  pourquoi 
les  anciennes  ni<?.l  dlit  s  e!c-  !a  'I  Iv.lTaiie  ,  tk  parii- 
culièrcuKnt  c!t  I  a r  fie  ^  ji  L;;.:;^le,  ont  pour  fyn- 
bole  un  cht vil  qui  court  ou  qui  pjit.  Lt-  fameux 
Buci-pbale  étoit  thtff'jlUa.  l'on  conTerve  encore  en 
Th  (idie  les  bontic-4  T.tceS  de  chevaux  avecwiAtin 
-qiu  répond  prwlqi^  à  leur  ancienne  réputation. 

M.i!s  C  leurs  chevaux éteitnt  excellens,  le  caric- 
tère  des  peuples  ne  l'éioit  pas;  kî  t/uffuiient 
étoicnt  regardes  dans  toute  la  Grèce  corrune  une 
rjce  pcrfiae.  L'ne  tnhifiKi  s'appelloit  une  pièce 
d.s  tktffalienî  ,  lirm(A«i  fv/ttrftm  ;  Luripide  dit  ^Ue^ 
L-téocL^.  dans  fon  commerce  avec  les  tAtfiiSmt, 
avoit  appris  la  niTe  ic  la  mauvaise  foi. 

Les  grecs,  &  pardculiàrcmc^t  Athènes  ,  éprou» 
vètëat  fouvou  itur  poâdie,  &  dios  de  graiides 
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tioeaiioai  >  vm  co«ttii$  d'ivoir  appellë  Xerxès 
dam  la  Grèce  ,  ks  thffaStns  îc  joignirent  à 
Mardwiim  apr^S  la  b-.t,v''  :  ji-  ^:'  r^inc,  fk  lui 
Jèrvircflt  de  gui«ii.-s  jumr  Lr.vaiiu  1  Acuiiue.  L'ae 
autic  foi*,  au  fort  du  combit  «^ui  le  d'inr.oît  ciurj 
les  atbénieiis  &  ks  UoédÀnoiucns  i  ils  ï^donnè- 
rent  les  athéniens  leurs  alliés  fie  fêcaq^eiu  da 
càtétkieKMmk. 

Si  l.-i  theffaller.s  favoient  fi  bien  trai  ir  ,  If  5 
theffalitnr^ii  pairoient  pour  être  \:t  plus  hjLiilt  s  ta 
magie.  Que  n'ai-je  à  mes  gages  une  forcii"i\'  de 
ThciTalicj  iit  Strcpfiade  dans  Ariilophaae  ^  Se 
^ue  ne  puis-je,  par  Ton  moyen  ,  faire  defiBendte 
M  lune  en  terre }  Les  dugaOens,  fur-tout  ceux  de 
Tlarfâte  8r  de  Lariflâ,  étoient  les  hoiwnes  1rs 
mieux  f«irt  Je  tourr  li  nrèct  ;  les  fcmnïcs  v  étoit  iTt 
fi  belkj  ,  (ju'on  a  dit  d'tlliS  qu'elles  c'iurmu:.nt 
pat  des  forulôgss  :  elles  ezcelloient  ii  1  un  dans  U 
«oijaettÊrie,  que  pour  les  cajoler  «  on  dilbit  que  , 
les  diaïaies  énieiit  leur  tsû  parcage. 

. 

Mbierenurqtie  (  L  y  IL  t.  jy.  ).queles  thcjfjliru, 
auxquels  on  as.iit  tlnnneleiujmdei.v/i.'jtt'vj  ^  h.ibi- 
toiiînt  su  pii-d  du  tnunc  Peljon  ,  &c  qu'ils  avui^nt 
inventt.'  la  tnaniticdtj  c ombattreà  cheval.  Je  ne  c  roi? 
|>M*  dit  Hard«uin  s  qu'il  faille  entendre  ce  mot  de 
•«juNMtrfVfdes  tutaules  que  les  hommes  fe  lirrenc  les 
uns  aux  autKS  \  car  l'iuàgc  de  fe  battre  à  cbt^vil 
eft  plus  ancien  fans  doute  ^us  Vinvantion  dont 
F!i:.L  2ttribu*la  glofre  aux  ihtjfatkr.f.  Je  croirois 
plus  volontiers,  continue  ce  favaat  jciuitc,  qu'il 
l'croit  quvfiion  d-:s cuiuUîts  contre  les  taureaux,  à 
la  cballe  ,Ji\xx  ie  tnom  Félion  ;  ce  qui ,  félon  P.ilae- 
■f^tus  ,  leur  fit  donner  le  nom  à/c  '  Lcr.iaurt$  : 
Cette  coBjcâuie  «ft  vraîlèmblable.  (  D,  /.  ). 

Thessaliens.  vessAikOK  9t  eiccAAO. 
Les  médailles  antoiftOiiies  de  ce  peuple  foiic  : 
C  en  argent. 
O.  en  or. 
.    C  ea  bronz-e. 

Leurs  types  ordinaires  font  • 
Frilas  MMchant. 
Un  Cheval  courant. 

Ce  peuple,  léAviit  en  province  tomaiae,  a  fait 
ftapptr  des  médailles  iinperuîes  grt-cqucs  en 
l'honneur  d'Hadrien,  de  Marc-Aurele,  dePauftinc  \ 
jeune ,  de  Commode ,  de  Sërère ,  de  Ca- 
racalla  ,  d'Alexandre  -  Sévère  ,  de  Balbin  ,  de 
Saloninc ,  de  Maximin,  deDomitia,  de  Domna, 

.de  Diocléticn,  de  Livic,  d'Augufte  fous 

l'auEorité  de  fta  préteurs. 

THESSALONTQUE.,  en  MacédoiiC. 
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les  médaille»  ai^mflocs  de  cette  ville  foix  t 

o.  c-n  cr. 
().  en  argent. 
Ccnb'ronze. 

Leurs  types  ordinaines  font  : 
Uiv cheval  courant., . . .  .Pégalc. 
Denxbottcsqui.fe  battent.  .Un  bouc. 

Aigle  éployé  «  po(S  fur  C  Un  vaib  avec  on»- 

un  foudre  \  palme 

Un  uureaupailIiuK,.  Un  taureau  courant. 

@F.CCÀAONIICII.  MMTP.KO.  ThtfffMUtt  mOK-* 

polis  colorA*.  2 

Devenue  colonie  romaine ,  elle  a  fait  frapper 

J:s  médailles  grec«|ues  impériales  en  l'honneur 
dé  u  plupart  des  .Kuguftes  «epuis  Céf.ir  ,  )ufqti*i 
Gallk-a  ,  entr'autrcs  d'Oâavte  fœur  d'Auf.uile, 
de  Salonine  «  d'Antowa  ^  de  ButaunicuSj  dlie- 
renniuy. 

THESSALUS,  ib  d^Hncnle  fie  de  Galdopd.  • 

yoy*l  HtRCDLl.  ^ 

TUESSEL  IRLT  Lftrié  {Artlfix  anU  )  On  lit 
dans  use  infcriptJtn  r<.cueiljie  par  Muratori  (  9j8. 
4.  )  .  ces  mots  qui  défigncnt  l'ouTticr  (jui  tabrî- 
quoit  Jes  échiquiers  &  des  uffcn  iiÊfaru,  fayt^ 
ces  mots. 

THESTÎDEVM ,  camïi.ThtÇSiXtt. 

Gokzius  leul  atttibue  des  médailles  impériales 
grecques  i  cette  ville. 

• 

THESTOR  ,  on  des  argonautes ,  fut  pete  de 

Okhas  fie  de  deux  filles,  Thcotvi  &:  Lucppc. 
Tliéoné  fc  promt-nnut  im  jour  iur  bocd  dc  U 
mer  ,  rencontra  ries  pirates  qui  l'enlevèrent  îc  la 
ven<!iient  i  Icarus  roi  de  Carie.  Son  père ,  oui 
l'aimoir  p^Ifionnément ,  monta  prompccnieat  lUr 
un  vaifleau  pour  pourfuivre  ks  tavimittS  |  nai> 
ayant  fait  naufrajte  fur  le.«  cèt^s  de  Carîe  ,  îl  fat 
pris  fv-  conduit  à  la  cour  du  roi  ,  (]ui  le  fit  m  ttre 
tn  prifon.  Leucippe  ,  n'apprenaiu  aucune  nou- 
velle de  fon  père,  alla  confulter  l'oracle  ,  p  lur  , 
lavoir  ce  qu'elle  avait  à  faire  pour  le  trouver  »  & 
elle  eut  pour  réponfe  ,  qu'il  falloir  coupjr  fee 
cheveux  ,  &  aller  le  chercher  fous  l'habit  d'an 
prêtre  d'Apollon  ,  jufqu'à  ce  quelle  l'eût  trouve. 
(  ctte  j-une  rilîc  p.wtit  fu-'-le-cnamp  ,  &  arriva  en 
Cane  avec  le  deguilcment  que  1  oracle  lui  avoit 
ordonné  de  prendre.  Théoné  ,  touchée  de  la 
beauté  4ti  i^une  pi^^  «a  4ev«»  aaHwr^ule  » 

copime 
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Lfetufa  de  rcponJri-  à  fi  tîpJff  ffe  ,  elle 
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'citargfr  de  chiuiLS  &:  arJoaiu  à  Tiu/itr  de 
le  faire  mourir  Iccrettement.  Celui-ci  ëunt  entré 
dans  h  prifon  avec  le  gliive  que  lliéoné  lai  avoit 
éoaaé  ,  dit  au  prétendu  prêtre ,  dont  apparem- 
tn«fR  le  trifte  Tort  le  toucnoit ,  qu'il  étoit  encore 
plus  malheureux  ^ue  lui  {  puilc]u  ayant  perdu  Tes 
deux  fillïf  ,  Leucippe  8c  Théoné  ,  on  1  ob!i  ;Loit 
à  compcttre  une  aoicn  fi  cruetle.  11  ajouta  <^u'il 
limoic  mieux  mourir,  &  li-deiTus  il  fis 'nie  en 
pofhiM  de  fe  petoec  le  iêio.  Leucippe  teceo- 
notffinc  Ton  pè.e  «  ItM  amdtt  le  poi|pMrd ,  courut 
i  r^tpanement  de  Thëooé  pour  lui  ôti.r  !j  vie  , 
&  awella  fon  père  Thefior  a  fnn  fecouis.  A  ce 
nom  Tkéoné  t'ccru  ci^  it  ù  fille.  Icarus, 

Ulfonoé  d'un  évcnciucnt  ii  extraordinaire,  les 
coiilb&  /9Mtt  trois  de  prelens  &  de  caref&s  ,  te 
U.S  retiYOfa  dans  leur  pays.  Cette  fable  eft  ra- 
contée p«r  le  teul  mythologue  ilygia.  Kdy«{ 
Caichas. 

THF.TA.  Cette  lettre  grecque  qui  eft  b  pre- 
m^re  du  mot  l«««r(« ,  /a  mon  ,  fervott  chez  les 
roattim  à  donner  fon  fuSnge  pour  la  condam- 
nation il  môrt.  De-lâ  vient  que  Martial  ^  7.  }6.  i .  ) 
l'appelle  mçrtifentm  thêta,  te  Perfe  (fat.  4.  ij.) 
Nigrum  tkttd.  L'n  ancien  poète ,  cité  par  le  com- 
tueauteur  de  Periie  fur  le  même  endroit  j  dit  de 
cette  lettre. 

'  tefes  liftes  des  foldia  (M  iMlÉAlMte^, 

/ArM,  ceux  qui  avoie« été  Wés.  •»  '"^ 

THETES,  ♦*Tit,  mercenaires,  ou  travail- 
lant de  leurs  maios  ,  citoyens  d'Athènes  qui 
D'cnttoientpoiiKdiiis  Ks  ttoU  dalles  de  citoyens 
dans  lelqùen  on  cboifiHÎMC  les  magiftrats  &  les 
commAndans.  Ce  fin  Solon  qui  fit  ce  réglen»ent , 
&  on  n'admcttoit  aux  emplois  de  la  république^ 
que  ceux  qui  étoicnt  compris  dans  l'une  des  trots 
claflës.  La  première  étoit  con^ ofée  de  ceux  qui 
avoiem  un  revenu  annuel  de  cinq^cent  mtfaies, 
foit  en  grains *foit  en  chofes  liquides  ,  ce  qui  les 
6t  .ippelier  les  Pentacojîomedimntt.  D.ms  la  féconde 
cUiïii»  étoitiit  ceux  qui  jouifToii.;!!  de  trois  cints 
m;fures  de  revenu ,  &  qui  pouvoient  nourrir  un 
cheval  de  guerre:  ceux-là  étoient  appellés  les 
dttvêBtn  (m  A^n^ddîtf.)  La  troUîenie  etoh  com- 
pose «fe  ceiix  qui  n'en  avoiem  qwe  dem  cents  { 
on  les  appelloit  ^tugit<s.  Tous  les  autres  citoyens 

2ui  avoient  moins  de  revenu  «  étoient  compris  fous 

THÉTIS ,  femme  de  l'océan.  Koyri  Tetkyt. 
Thbtis  ,  fille  de  Nérée  8e  de  Doris  ,  &:  focur  de 
Lycooioe  ,  toi  de  Scyros  ,  étoit  I.1  plus  belle 
des  Néréides,  ftlon  Honnère  &:  KuripiJe  ,  dans 
nphigénis  en  Aulide.  Epichartnus,  daos  ks 
noces  d'Hébé  lui  donne  povpèie  CÛran.  Apo)- 

Jjuivtùit.  Tarn*  K, 


lod^re  die  que  Jiipit.^r  &  Nep«ne  dî||lil|mep|^  4 

qui  rtyouleroit  :  nuis  que ,  par  reconnoiibnce. 
pDUr  Junon  ,  qui  l'a  voit  nourrie  ,  el.c  ne  voulut 
point  de  Jupiter ,  qui  ^  de  dépit  la  donna,  i  un 
iimple  morcel.  La  tradition  la  plus  commune  eft 

que  Jupiter ,  Neptune  &  Apollon  la  voulnient 
avoir  en  mariije  ;  mais  Prométhée  ou  Thémis  les 
avint  avertis  que  ,  f;lon  un  ancien  oricle  de 
l'-bémis^  ii  oaîoaic  de  Tht:is  un  tils  qui  ferait 
plus  gtiM  qièeJi|fipi|fre,  les  Dieux  fe  defiftètenc 


de  &  J 

Péiée.  7Xir/i  peo  contente  crtm  mortel  pour 
époux  ,  après  aroii  eu  les  plus  grands  dieux  pour 
aimns ,  prit,  tommi.-  un  autre  Protée  ,  diffiérentcs 
formes  pour  éviter  les  recherchis  J  j  Pelée  ,  eotrs 
autres ,  celles  de  tijre  du  ver-mollufque  appellé 
feicke.  Mais  ce  priiKe ,  par  le  confeil  de  Chiron  , 
l'attacha  avec  des  chaînes ,  &  la  fît  enfin  céder. 
Les  noces  fe  firent  fur  le  mont  Pélion  avec  beau» 
coup  de  magnificence  ,  &  tous  les  Dieux  y  furent 
invites,  excepte  la  déelfc  Diicorde  ,  qui,  pour 
$*en  venger,  jeta  au  milieu  du  fi.ftin  cette  fà^ 
meufe  pomme  qui  a  tant  occafionnd  de  maux,* 
Koyq  Discorde  ,  Paris. 

Tkêcistxxi  plufîeurs  çnfans,  qui  moururem  ea 

bas    ,  excepte  ^vcHlh|.\i:^AmM«:|^ 

Elle  les  mettok  rous  le  feu  pendant  la  nuit, 
pour  coniomer  tovt  ce  qn'tls  avoient  de  mortel  % 

mais  ils  en  mo.iroient  tous.  Acbilic  foui  y  iefirt.i  « 

Sarce  que  le  jour  pn  cédcm  il  avoi»  ce  trotté 
'ambroilic  ,  &:  <ju'il  n'y  fut  pas  long-tmips  ;  c.^r 
Pelée  l'ayant  .découvert ,  (àuva  fon  H'  ;  mais  j| 
perdit  fa  fiaiÉnA  t  Tkétis,  indignée  d  eue  liéco^' 
verte  ,  s'en  retounii  «vec  les  Néréides.  D'autres 
difent  qu'elle  jetoit'fes  en&ns  dans  une  euvett* 
d'eau  cbiude  ,  pour  épiouver  s'ils  étoient  môrtel% 
Ij^i  poètes  dilciu  ludl  qu'elle  avoît  plongé  Achille 
I  dans  le  l^yx  ,  ce  qui  le  rendit  invulnérable,  ex- 
cepté au  talon  qu'elle  tenait  pour  le  plonger  *  tc 
qiu  ne  lût  point  trempé  des  eaux  du  âcttve. 

Après  la  moit  de Patrocte ,  Tkith  (brtit  du  Ctm 

des  ondes  pour  venir  onfoler  .\chi!L  ;  5:  voy-.nt 
qu'il  avoit  perdu  fes  arm:^s  avec  Ton  ami ,  elle  alla 
au  ciel  prier  Vulcain  de  lui  donner  pour  fon  fSls 
des  armes  divines  vavailléâs  de  tes  propies  mains. 
EUe  les  lui  apporta  dans  le  moment ,  reihoru  k 
renoncer  à  f^n  relfentlment  contre  Ap,amcmnon, 
8e  lui  iofpira  une  audace  qu'  aucun  péril  ne  pou» 


Homère  dit  que  Tliitis  avoit  (èule  fauvé  Jupiter 
du  plus  gGud  danger  qu'il  edt  jamais  couru  «lots» 
que  ks  autres  dîenx ,  Junon ,  Neptune  flcMinervea 
avoient  réfolu  de  le  lier  :  ello  prévint  l'efiêt  de  la 
coQ^ùntion  en  appeU^oc  dans  le  ciel  Btiaiée  aa 
lëcou»  du  CwraMB  4et  dianx.  ^'^^^^ffNtl^' 
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Thât!  îvoit  plufiears  tcmplf  s  dans  la  Grèce  j 
un  principalement  i  ^pirte}  &  Toki  à  cjusllc  occa- 
fion  il  fut  bâti ,  rapport  de  Paufanias  :  lorfque 
Jes  LacédémonieiufiRm  b  guene  aux  MdFénicns , 
oar  fei  powr  de  fetir  défeoion  ,  le  roi  de  Sparte 
t  une  cousCj  <i.ins  le  p-.ys  eniiciiii  ,  &'  prit  un 
gr.î.'jd  ncmbro  de  cr.jitisLS,  c]u  il  <_mnwiu  avec 
lui  :  Cléo,  prcticfTe  de  Thûis ,  hit  d--  ce  nombre. 
La  reine  demanda  cette  captive  ;  &  l'ayant  obt*î- 
nti$  ,  elle  remarqua  que  Ciéo  avoir  une  (latuc  de 
h  déefiè.  Cette  oécou verte ,  jointe  à  uneinfpin- 
tion  qu'elle  crut  *yoir  en  fonge  ,  la  porta  i  Mtîr 
à  Thcih  un  templr,  qui  tut  confacre  par  fa  pré- 
trcflv-mémc.  Depuis  .k-s  L.iccJémonicns gardèrent 
fi  précieufcmenc  cetre  jnucnne  (btue,  que  qui 
^ue  ce  fî)t  o'eiit  la  permiilion  de  ia  voir. 

n  Le  cardinal  Alexandre  Alhani ,  faifant  fouil- 
If  r  ,  en  1744 ,  les  ruines  de  la  maifon  de  campagne 
cl' ^  r  ;un-l>pitut ,  à  Lanuvium  ,  trouva,  dit 
W  ii.tkclimiia  (  Wft.  deï'Àrt.,  6.  )  ,  dans  les 
dc'bris  unj  l);  l!e  Ihtue  de  'Vninie  fins  tétf  ,  ruie 
iuiqu'aux  cuiff.s  &  r.nant  dnns  fa  main,  gauche 
une  rame  appuyée  fur  untri'on.  Il  s'cll  confcrvé 
me  poition  de  h  bare  de  cette  (btue  ,  &  on  f  a 
trouvé  travaillas  de  retteftrohcotiteatiT  ou  trois 
roignardi  ,  tju'on  a  pris  jurqu'iti  pour  1;  <^  troit 
Dccs  ,  pl^cL's  à  la  ptoue  des  vaiiTîJux  ancitns  ,  &c 
nomme  faiboaoi  ,  Rojlra  ,  de  l'aâion  de  cho- 

Îuer.  Le  beau  fita|piK:nt  d'un  bas  rclitf  (]ui  fe  voie 
ta  rîAa  Baiberfiu  de  Paleflrine ,  ic  aue  j'ai  publié 
«bm  mes  monumeii$  de  f  afini|aité  ^moaam.  mt. 
bitd.  h^.  207.  )  t  nous  offre  att  vaiflèaa  I  Atrtx 
tangs  de  raims  ,  ayant  dt  s  poiç^nards  tout  f  mbfa- 
btes  i  ceur  de  notre  baie  ,  avec  cette  di^rence 
u'ils  l'ont  inatii]iiL-5  à  la  poupe  dvi  navire  ^  ^  l*eil- 
lott     elle  fe  tecourbe  enmootanc.» 

-  »  C4ette  ftaniepbttfiohfiepiiéftiifir  tmeViéans  \ 

gation ,  ti.lle  qu'tile  étot*  revëf f*e  .\  fîf.ide  (  Féjufja. 
L.  t.  P.  4.  L.  17.):  mjibil  i{\  plus  croy.ible  que 
<'eft  une  Thûis.  Comme  clic  ievt  u:k-  de  fjs  jam- 
hes  ,  S,'  oii'Kis  f  ft  a  jifi  repalemé.'  fur  la  poupe 
d'un  vain"  au  une  jarbe  levée  dans  une  petite 
figure  de  la  villa  f.udovili*  j'ai  tiré  la  conjecture 
4|ue  T^tùs  étott  fii^urée  de  la  mène  façon .  &  cette 
eon:etb.tfe  a  fourni  l'iii-^"  fnie  reftaurer  la  bafc 
de  Cl  ttc  ftitue  fur  le  mo Jek  du  vaiHi  au  de  Pakf- 
trine.  I  abafs  des  ft?tiit  s  <5toit  alléiîorique  ,  tomme 
tik  i  ft  enore  aujr  ura'hui ,  ce  qui  fc  trouve  con- 
tfrtnr-  pas  !a  Ikife  d'une  llatae  de  Protéfilas  ,  qui 
avoit  la  foimede  la  proue  d'ua  navire  {PAUùft. 
Hi'»i'  »»  L.  4.  )  p.ircc  ouu  ce  roi  de  Phth» 
et.  Thtffal  -  fi  t  te  :-r'i:i.'r  tic»  capitaints  grecs 

S|tii  s«.t^a^-t  di.  ioa  vailleau  fui  k  livage  &  qui 
ucméparHtûoK.» 

•  »  Js»  flatu?  de  Tkttis  date  anHirement  d'un 
«empftaneiitnr  ifdiùdei  AiKODia»,  éuot  foo» 
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contredit  uns  des  belles  figures  de  l'i^quit^. 
Dans  aucune  ftatue  de  t'enune ,  en  exceptant  à 
peine  la  Vénus  de  Médicit ,  vous  aefOTez  briller 
cette  (raidieur  de  la  jenneflè*  oetce  candeur  d* 
l'innocence  oni  caractérKèla  pretnifete  nntorité 
de  l'âge  ;  t]uaiiti  >.pi  fe  manifen?  par  V-  contour 
douc%mi."nt  arrondi  de  fon  f. m  virgituL  1,11c  a 
un  maintien  gracieux  ,  une  taille  fvelte  8f  noble 
qui  furpaâe  en  grandéoc  ks  tailles  otduiaiies  d* 
cetige.» 

••  Sur  les  fârcophages ,  on  remarqi»  des  danfet 

de  Bacchantes  ik"  des  fêtes  de  mariages.  Telle  A 
1j  b.Ue  noce  de  Thitis  &  de  Pelée  fur  uo  farco^ 
vthifx  de  la  villa  Albaat.  Montfaucon ,  qui  a  pu- 
Dhe  ce  morceau ,  n'a  pas  fu  ce  qu'il  repréfentoit. 
Il  paroit  en  général  que  les  anciens  cnerchoient 
i  diminuer  l'borreur  de  la  deftmâioit  de  leur 
corps,  par  des-idért  gaies  prifti  de  la  vk  InmLié 

G  tte  noce  fait  encore  le  fujet  de  deux  bti» 
reliefs  de  la  villa  Matr<.i  ^Monum.  ani.  n",  liO 
&  tu.)  &  de  la  pemtttre  antique  appelUe  ità» 

Sur  anvalê  peint  du  Vatican  {Ièid.n*.  151.) 
Thitit ,  accompagnie  de  deux  nvmpiieSf  zffDKtM 
i  Acbine  les  armes  âbn^uées  jpar  Vukaàu 

D.ins  îa  collL  ^lion  des  piètres  gravées  de  Smfch, 
on  Vf  it  tiir  une  eméraude  ,  Viilcain  forgeant  le 
boudi' r  d' \cli:II  -  en  prefcnce  d.-  Thitù  ,  aprèt 
avoir  isnt  le  olque  ,  oui  cil  piacé  derrière  lui 
fur  uni-  colonne-.  Sur  la  table  iliaque  ce  (ont 
ks  cyclopes  ^hl  forgoit  le  boacSêr  tenu  pas 
Vulcain. 

Sur  un  fragment  de  cornaline  ,  Thitis  portant 
à  AchiQe  les  armes  forgées  par  Vulcain ,  &  m* 
près  d'eOe  eft  une  colonne  avec  des  armes  qui 

y  font  attachées.  Tkêth  paroît  ici  pnntr  V&péc 
dont  on  m  voit  que  le  bout  rond  du  t'ourr  ia, 
&  i  fes  pieds  cft  le  bouclier,  oil  au  <■  iltru  il  y 
a  une  tête  de  Médufe ,  S:  furies  barJs ,  un  triioa 
&  une  néréide  montée  fur  un  cheval  marin.  Dana 
le  bouclier  d'Homére  il  n'y  a  aucun  de  ces  nrne- 
mcns.  Mats  le  graveur  lêmble  avoir  voulu  pac 
BcaïaâéiilêTZ^ÎA». 

5ur  une  pâpf  aMii|ue  ,  Thitis  tenant  une  épée 
i  la  nuiii  &  préfentant  les  armes  à  Achille  «  qû 
a  déji  pris  le  Modiet  appufé  i  terre. 

Sur  II :ic  pâte  antique,  TW/àqui,  après  avoir 

entendu  ks  ;ilaint;îi  de  ftm  ftîî  ,  <.  lî  l'  irtk-  d:  li 
mer  pour  le  confoler  i  elle  cft  aiBle  devant  luL 

Achille  lui  cxpolb  le  Tajec  de  f*  doutetir  avec 
«if  aMîté)  t9  que  in;|f%iic  fvK  bàea  dan»  ootce  pâ» 
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ron  anitude  afecw  bm  élevé  le  ramM  iffitfi 
fin  la  hanche. 

En  cmfrontir.t  Hon>rc  îvcc  Ces  dîWtfUbUÊf 

on  croi:  dcvci.ii  Ip^jCtatjur  de  lafcene.  , 

THLl  YS.  l^oy/i  Tethvs. 

THÉURGIË ,  .  eCpèce  de  migîe  qtù  avoir 
recours  atix  litenx  bî'.-ni^ïrans  pour  produire  dans 
h  lunirc  .1;  s  ch r)fi  s  au-'l-iTusat  rhomoitr.  CVtoit 
li  fcult  lu.ini.-  dont  fiiT  ut  cas  les  f><'fS  du  pa".  i- 
nifmi  i  il^  1a  regariii  i  rt  omme  un  art  divin, 
ne  fcnr«it  qu'à  p.tt  cvmmt  l^i^trit  j  &  à 
fcnJre  l  amt.  plus  pur;:.  Ouxqiu  irrîvoient  à  1î 
IKr&âioode  b  <Aâi'j,';(,,av9ieat  00  commerce  in- 
time avec  1.  s  dieux  ,  fc  croyot«-tit  r  .yètas  de 
tout-  l-ur  puiiUncc,  &  1  pe'fuadoient  .\uf  r'wn 
ne  leur  etoit  impoUiblL'.  Mjis  pour  arri- >  r  à  et 
étJt  de  piTtlition,  il  uU  it  foum.ttr.  i  plu- 
fieuis  putit^ucs  diÏBcjlcs  i  ^aifcr  d'aUocd  par  1  s 
expiations,  CL*  faittf  enfuitt  initier  au:(  p;tits  myC- 
Cèici,  jeiloer, pri^r,  vivre  tlaïu.itna exacte  c<»i:i- 
Mnc« ,  fe  putifi.r  ;  alors  venoient  les  grands 
myftèr  s  ,  ou  i!  n'ctok  plus  quf  (lion  que  dt  me.  i- 
t.r  &:  de  cnntknipl.r  toute  Li  njturi  j  tar  elL 
r'jv-'ii  plus  ti:  n  de  eut  h--,  kiif  ir  >  n  ,  pour  ceux 
<qui  avoiiirt  pall»'  p.u  es  epreuicî.  Un  croyott 
que  c'étoit  par  le  pouvoir  de  la  thiurgU  qu'|-itr- 
cule  ,  Jafon.  Thefée ,  Caftor  &c  Pollux.  Cic  tous 
les  antres  héros ,  opéroient  ces  prodiges  de 
valeur  qu'on  admiroit  tn  eux.  Le  niot  de  i^cur- 
gie  (  formé  de  amu  ,  Bm  ,  i.;  de  i.fj»  j  ouvrage 
Ugnifîe  1  irt  di  tj\:r  ^  chfifcs  divines  que  Jicu 
feul  peut  taire,  la  puitlance  de  faiio  des  cbofcs 
merveilleulès  3c  runumuelle»  par  des  moyen  aiiffi 
iiitnxtiiicls. 

Ariflophane  8f  Paufauiit  attr''^tirrt  l'inTcntion 
de  ce:  art  à  Orphée  qu'on  ni  r  -.m  nombre  des 
triagiciens  théurgiqius  ,  A  :  ;  i  n  .  comonent  il 
falloit  fervir  les  dieux,  aj>paikr  kur  cokîe  « 
expier  les  crimes ,  8c  guérir  les  maladies.  Nom 
■rons  encore  In  iijriineicoiBpolca  fona  Ton  nom 
vers  le  tcnip^  de  PifiAoïte  |  ce  feu  de  véritables 
ictiqafatioiie  tkAugitKa. 

Il  jr  ayoit  une  grande  conformité  entre  la  magie 
théurgiqut  8c  la  théologie  myftérieufe  du  Pan- 
teifme  j  c'eft-i-dirc  ,  celle  aui  conceraoKlei 
jnylfitM  ft«eu  de  Cérès,  de  Samotbrace,  &c. 
n  n  eft  donc  pu  étownnt ,  dit  M.Bonami,  de  qui 
nous  empruntons  cet  article  ,  qtfAuollonius  de 
Thyaar  ,  Apulée  ,  Porphyre  ,  Jambûque  ,  l'em- 

Sercur  Julien ,  &  d'autrcs^hilofophes  platoniciens 
J.  Py^.'Xoriciens ,  acculés  de  magie,  fe  Toienc 
fait  initier  dans  ces  myllères-,  ils  reconnoifloienc 
a  lÀvi»&i  les  remimens  dont  ils  fairoient  profelTion. 
La  tt^h  était  donc  fort  difiereme  de  la  magie 
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dieux  {nfimi«is&  les  génies  malfiûAns;  mais  il 
n'étoii  que  trop  ordinaire  de  s'adonner  en  méms 
ttriiips  i  ces  (feus  fuperflitiiMU ,  comme  fidlbie 
Julien. 

Les  formules  théu^[r:urs  .  au  rapprrt  de  Jambh- 
que,  avoiu-nt  d'ahor.s  ete  cjtjwofets  en  langue 
e!;j'ptienne  ou  ^n  lad.u.-  chaUeenne.  Les  rrecs 
&  les  lomaini.qtii  s'en  fervîtent,  canfervetenc 
beaucoup  és  mots  des  langues  originates  qui  » 
mêlées  avec  des  mots  grecs  &  latins ,  fonnoitnt 
une  Unique  barbare  inint:  lli?,ible  aux  hommes  ; 
mais  nui  ,  feltm  le  niën;i-  phîl'  iuph;  ,  étoit  claire 
pour  les  dieux.  Au  rtlle  il  taliuit  prononar  tous 
ccst-rmcs  Qns  en  ometrrii,  fans  héfit.r,  ou  bé- 
tflYtfi  U  plus  léger  dé£iutd'aiticulatton  étant  capa- 
ble de  âire  manquer  toute  Topéiacian  tkéargl^ 
C,Mm.  de  tûe^  tvm.  Fl.  ).  • 

THI-XiT,  fumom  qu'on  donnoit  en  Égyptei 
Mcrcur;;  {  &  ,  fclnn  quclqtt;.$-uits,  à  toutes  les 
p.^rfonms  recommindaoks  par  kot  û^^eflc  Hc  par 

leurs  t:dt.t\S.  f^oy^  TAVT. 

THÉ'  T  ATf  ? ,  divinité  gauloife ,  dont  Lucairi 
f^it  m<.nt:on  (  au  ii\ .  1  de  fs  Ph  .rfale  ).  «Ccll  pat 
i  etîufion  du  fanjç,  dit-il  ,  que  cfs  peuples  fe  ren- 
dent propice  le  cruel  Theutatts  ».  Ladtance  &  Mi- 
nuti.4  Félix  l'expliquent  du  fang  hunuin  ,  tc  \ 
diilnt  qu'on  iffliiioloit.i  TAiitmè*  des  viâunse 
hntaainei. 

Le  mr>T  rheuitii  dans  I.i  hngtte  des  celtes  Cjnt- 
lîoit  /  i.ii  f(:i  "l(  i  ils  le  re>;ardoient  comrn-- 
fondateur  de  leur  oatioiT,  &  prétendoient  «•  n  étro  ' 
defcendus.Il  étoiitleditu  des  aru  &  des  fciences» 
des  vof  a|eivs  $c  des  grands  chemiiis  ^  des  femm» 
enceintes,  des  voleurs,  8e  û  avoîtdes  temples 
d»ns  toutes  les  Gaules.  C't(^  cr  n  ô  ^  dieu  qui 
etoit  connu  des  gaulois  fous  le  ;iùi.i  d'Oyw««V 
ou  du  ditu  de  V i!i>t}uence .  &  que  LutAiiï  a  con- 
fondu avec  lleicuie.  yoyti  Ognius  Ôi  M^RcuRe. 

THEUTH  ouTHOT.  C'étoit ,  &lon  Cicérolk 
(  De  Nm.  Deor.  Si.  Ut.  tfi.  \6.  )  .  chex  les  é^- 
tiens  le  nom  du  premier  mois  i^r-  l'u  r.t-e  ,  t'cjV- 
à'dire ,  le  mois  de  frptembre  ,  félon  i  aèbnce.  Ccî 
mois  qui  commençoit  le  19  août  du  calendrier 
Julien  ,  lépondott  au  mois  EiiU  des  hùfs  >  &.a» 
mois  gfffUM»  des  maoédouens.  (  JX  /•  ) 

TH  EUTR  AS  étoir  fib  dê  PnSn» ,  roi  de  Mf- 

lîc.  On  dît  qw'iï  avoit  tinqua;>te  fiUes  ,  qui  toutes 
accordèrent  leurs  favtu»  a  Hercule.  V.  Aucâ. 

THI A  ,  femme  d'Hvpe'ricn ,  étoit .  ftlon  Hé- 
fiode  (  Theog.  }7i.),  mère  du  Soleil  ,  de  le 
,  Lune  &  de  l'Aurore.  T^m  fi^nifie  divine  (de 
eit'a  )  i  ainft ,  en  difant  qu'elle  etoit  mère  du  So* 

'  Inl  «  de  b  JUm  4e  de  l'Auiore .  k  pocte  «  voiiw 
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imt^ner  ^«  tons  la  biens  mis  nûeàèat  At 
Dieu. 

"  THIASSE^gtoUipèiedeaniU.  F<yc{SlitADA. 

THI8RUS  ,  en  Tlid&iie.  •ma. 

Les  médaiUa  antaMoMS  4»  cette  viDe  font  : 

RRRR*  «1  biojnte..  PcCbri*. 

O.  en  or. 

O.  en  argent. 

TH1M£T0S.  Foyet  ÉsAQot. 

TIflNIS*  dam  l'Egypte,  ginitom. 

Cette  viDea  6k  fiapper  éa  médaillM  impériales 
grecques  eo  l'hoMMOr  d'Hadiien. 

THIODAMANT£,père  d'Hylas.  Foyi^Tnio- 
OAKAS. 

THlONt.  cft  le  nom  qu'eut  Sémi'l^ ,  qtiaii J  tlle 
fut  mifé  au  rang  des  immortels  >  «l'où  vient  «^ue 
BaccMm  «ft  aulTi  appeUé  }%nwitf.  Ki>yc{  SsKÉtE. 

-  TmoMB  eft  auflî  le  nom  d'eue  de»  Hyadet. 

THIRCÉ ,  fila  d'0«née>  t«i  de  Calydon.  Toy^ 
Obnéi. 

THfSEK  t'toit  h  plus  aimai)]»  hllc  de  tout  l'O- 
rient ,  «iit  Ovide ,  Se  Pyrame  ,  fon  amiiit ,  eioit  ie 
jeune  homme  le  plus  accompli.  Leurs  maifons 
écoient  contigeéV  à  Babylone  i  te  voiiinage  1^ 
domn  bientôt  lieu  de  fe  connohie  8r  de  s'armer  ; 
&  leur  ainour  s'accrut  avL-c  le  temps.  '  Mais  L  uis 
p.irens  ,  qnt.-  àcs  intt  iets  paiticiiiicrs  divHoicnt , 
s'nfpostr.-n-  .a  Lut  bonheur,  &:  leur  d-.'fendiient 
même  ùl-  le  voir.  Dans  le  mur  qui  iiïpareic  leurs 
maifoiTS  y  étoit  une  fente  aufTi  ancienne  que  le 
mur.  Les  deux  amaiit  ft|aeot  les  fcenûcfS i|ui  s'en 
appcrçtirent  ,  &  qui  la  firent  ftexvw  I  leurs  entre» 
Oeie.  {jue!;iue  t^  mp5  après  ,  peu  contens  de  cette 
reflouico  j  hfi.s  lie  la  durj  contrainte  oû  ils 
étoit  m  rtcKiiri,  ils  Te  donnèrent  un  renHez-vous 
hors  de  la  ville,  près  «u  tuiitbeau  de  Ninus ,  fous 
inl  mûrier  blaoc.  Thùié ,  couverte  d'un  voile , 
«réchappa  la  première ,  8c  fe  rendit  an  lien  con- 
venu {  vrais  apnt  apperçu  ,  au  cUfr  de  la  luae  , 
une  lionr'  qui  iv(jit  la  gueule  cttfang!antoe  ,  elle 
s'enfuit  avec  tant  de  pretipiration ,  qu'elle  laifla 
tomber  l'on  vtj;lc.  La  hocne  1-  i:  ou  va*  fur  fon  paf- 
fage  ,  le  déchira  ,  &  y  laiila  des  traces  du  fang 
dont  dUe  avoh  b  goeule  teinte.  Pyran»  airiva  an 
■èndei«voas  iw  peu  âptès  i  te  ayant  trouvé  le 
Toile  de  T1lr«^^  enfansfanté ,  il  ne  douta  point 
qu'elle  n'edt  été  d-vors?  par  quelque  béte.  Sms 
autre  examen  ,  il  fe  pci^a  de  fon  epee.  11  refpiroît 
tncoie  ]ofli|tie  Tkùéé  tom  4n  4ieae«t  eUe  i^étett 


THO 

^  cachëe ,  cherchant  des  yeut  fon  aannt  t  &  brA> 
lant  d'envie  de  Int  ncopter  le  pécQ  dont  elle  s'é» 
toit  garantie  ,  elle  s'^avançt  finii  lemâricr ,  &  y 
trouva  un  corps  tout  palpitant  8e  liûgné  dans  fon 
ûng.  Elle  reconnut  aufli-tôt  Pyrame  ;  îs:  ne  dou- 
tant point  qu'il  ne  fe  fût  tué  lui-niéaie  ,  &:  que  le 
voilé  déchiré  n'eût  caufé  quelqu'emur ,  d<»it  il 
étoit  la  viâime ,  elle  fe  perça  de  U  mène  épée «  8e 
amlw  fut  fe  cocpe  de  ion  anaac. 

Le  mûrier  fut  teintée  leur  fang;  le  fruit  dont  il 
étoit  chargé  changea  de  couleur .  &  de  blanc 
qu'il  étoit  ,  devint  d'un  noir  pourpré.  Ovide  & 
Hygin  font  les  feuii  qui  racontent  cttte  avéntute  , 
d^ns  laquelle  il  n'y  a  rien  qoe  de  vraifemblable  « 
hors  le  ouiiier ,  qui  eft  na  ornement  de  l'inventieB 
du  poëte. 

1 1  llSO.\  j  une  des  trois  njrmphcs  qui  élevèrent 
Jupiter  fur  le  moue  Lycée,  en  Atcadie.  Ftyei 

Lycei's. 

THO ,  l'une  des  quatre  fyUabes  dont  les  ptn 

fe  fervoientpour  folner. 

THO  AS,  fils  d'Andrémen«  roi  de  Caiydcn  * 
coiiduifit  les  étoUeat  au  fiége  de  Troye  fur  qua- 
rante vailSMUi. 

ThoAs  ,  roi  de  Lcmno^  ,  époufa  Colicopis  , 
fille  d'Othreus  ,  roi  de  Phrygie.  Il  ttoit  li!s  de 
Hacchus  &  d'Aria  ine  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  ce 
dieu  de  devenir  amoureux  de  Colicopis  u  bru* 
Ayant  été  furpris  dans  un  Anmerce  de  galnmilè 
avec  elle ,  dit  Hygin ,  il  fçut  appaifêr  le  nari  i  en 
lui  6iifant  gotlter  du  fruit  de  la  vigne  ,  8f  lui  ap- 
prenant à  la  cultiver  dans  fon  ile.  Le  mythologue 
ajoute  qu  il  lui  fit  auflî  preftnt  des  toyaumcs  de 
Bvblos  de  Chypre.  Thoas  fut  père  d'Hypfi- 
pnile.  Dans  la  confpiraoion  générale  que  formè- 
rent tes  femmes  de  Lennnos  contre  tous  les  hom- 
oica  de  rite  j  Thois  fut  fauvé  par  fa  fille.  Obligé 
de  rcnencer  i  fon  royaume  de  Lemnos ,  il  en 
trouva  un  amie  daot  rUe  de  Cbio^r<^  Htp- 

SIPHILE. 

Thoas^  roi  de  la  Cherfonnèfe  taurique.  C'eft 
lui  qni  aveit  porté  cette  loi  barbare ,  que  tous  I« 
étianel»  aboideroient  fur  fes  côtes  ,  ièioiei^ 
immoipt  i  Dhne.  Dans  ffphigénie  en  Taurid^ 
d'Ftiripide  ,  T^ots  condamne  i  la  mortOrcfte  Se 
Pe  lade  ;  mais  il  fe  îaiJTe  abufer  par  hs  difcours  de 
h  prétr-lfe  ,  qii  enlève  du  temple  ,  .i  yeux  ,  la 
fbtue  de  h  deelTe ,  fout  le  prétexte  de  U  purifier 
dans  feau  de  la  mer  avec  les  deux  viâimes.  Ej^. 
fuite  averti  de  ta  fîme  d'Iphigénie  avtt  fes  deux 
grecs ,  il  veut  les  jteutfuivre  î  ntais  Minerve  le 
retient  ,  en  l'avertifunt  que  c'ét  -tt  pir  l'ordre-  dts 
dieux  qu'iphigénic  retournoit  dans  ia  Grèce-  avec 
tefiKiii4eDfeB&  réMtt'y  feanieit«arjdit-j]« 
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les  vfJootés  des  dieut  ne  trouveat  point  d€  w- 
WUes  (  Iphigâùe  en  Taurid*  *  tM.  f  ,  fcou  étr- 
mir*.  ) .  k'eyti  CnRTsàs. 

Thons  eft  repréfenté  Air  un  biMdkf  antique , 

.  conduifani 

ORhSIE.  , 

THOÉ ,  une  des  njrtnphes  néréides.  Son  fiom 
(  9»it  t  prompt ,  agile.  S  répond  à  fon  agilité ,  com- 
parable à  «elle  lies  «ifeaux  »  4it  Héfiode  (  ntogutt 
5M-)' 

^      eoAiA  ,  bonnet  ainfî  appfllé  à  caufe  de  fa 
"    forme  fcniblable  à  un  dôme  ,  <e>*xns  (  Poilu.  Onom. 
L  y  II.  ftgm.  {74.  Enfiaih.  ia  Oàyff.X.  p,  14^)4. 

THOLUS.  Vitruve  nomme  ttiolus  une  coupe 
ou  un  dôme  en  général.  C'eft  la  ckf  du  milieu  où 
a'alfcmblent  toutes  les  «ourbes  d'une  vouce , 
quand  ella  eft  de  'charpente.  On  y  rufpendoit  an« 
ciemieniciit  dasi  ie$  teinpkt  les  pctte»  Mu  aux 
4ieii<. 


Onentend  aufH  par  thotus  la  coup»le  d'un  tern- 
ie. PliihtKler  &  liarbaro  apptlloient  luil]  rie/uj 
la  lantetAe  que  l'on  inec  au-dellu>  du  temple. 

<»•'•) 


r. 


'  THON.  Les  finopient  drolent  annefeb  un 

{(rand  profit  de  la  pécne  du  tfton  ,  <\m  té  fairoitfur 
eur  rivage  ,  où  en  certain  temps  ,  félon  Strabon , 
ce  poiflbn  fe  vendoit  en  quantité.  C'cft  la  raifon 
pour  laquelle  ils  le  repiéf'entoient  fur  leurs  mon- 
ooies ,  comme  il  paroit  par  les  médailles  de  Géta. 
CèpoifFon  venoit  des  r«/iu-Méotides  ,  Mffoit  à 
Trébironde  Se  i  Phsmacie ,  oâ  l'on  en  tûMt  la 
■«emiere  pèche.  Il  alloit  de  là  le  long  de  la  côte  de 
Sfnope ,  où  s'en  faifoit  la  fccondc  pèche.  U  tra- 
vcrfoit  ciihiite  jiirqu'à  Bymice  »  OÙ  s'cB  ûjjbit 
Une  troiûènie  féch«. 


Les  tvmâm  «Uoient  à  la  pèche  des  ifiom  , 
ISiifoidtt  des  facnfices  de  tim  à  Neptune ,  nommé 
9-f6vitf  8f  uXiliKm»»!  ,  pour  Ic  prier  de  détourner 
de  leurs  fiitti  le  poilTon  ii^i<H.aui  les  déchirott,& 
de  prévenir  les  fccourt  que  le*  ciauuhins  rcndoient 
wax  thmu.  Aoflî  ractiiioient-iU  à  Neptune  k  pr^ 
-^-1  qu'ils  = — 


•  Les  grecs  en  panicidier  finlbiene  gtat»d  cas  des 

entrailles  de  :hon  ;  fur  ouoi  .\thénéo  rjpporr»  un 
bon  mot  du  poète  I)(irion  ,  cjui  n  étoïc  pis  de  ce 
goût.  Un  conviv^e  louc  it  extréimmcnt  un  p'at 
d'entrailles  de  thon ,  qu'on  fervit  à  Ja  uble  de 
Philippe  de  Macédo'me.  Elles  foitc  CXCelkotes  , 
dit  DoiAm  i  nws  il£HK  les  manger  ewime  je  les 
tpanM.  £h  !  comnent  les  nungez-vons  donc  ,  re- 
^  V  tofitfite  }  CoMests  jépondif  l^tekn  ? 


Je  les  mange  avec 
trouver  bonnes. 


9emé  téfoloâoa  de  Jec 


Thon  ,  ville  de  Î'-Afi  iiu"  pinpre  :  ce  fut  dans 
cette  ville  mi'Arnibal  it  retira  «juand  fon  armée 
eu»  été  défaite  par  Scipion;  mais  la  crainte  que 
les  bmtiens,  oui  l'avotent  futvi,  ne  le  Ùvraflent 
auY  romaitis,  l'enMget  d'en  foitir  biem6t  spièt 
fecrettemem  (  D«  7.  J^. 

THONIUS,  rentauie,  fib  d'Iiien  Se  dfe  1* 
Noe.  Voyti  IxioN. 


THOON ,  trojren  tué  par  Ulyffe. 

THOOSA,  nymphe  marine ,  fille  de  Phorcvs , 
ue  Neptnne  éendh  mère  de  Polyphème  (  Odyff. 
i  1^  71.  ). 


2: 


THC^p  «ftoit  I3  troifième  des  principales  divi- 
nités des  anciens  fcandtnaves ,  après  Odin  & 
Fréa.  OoiH.;.  Thor  étoit  leur  fils,  & 

Kndott  aix  VOKI ,  aux  faifons  &  à  la  foudre, 
lui  awtt  cénfacré  un  jour  de  la  femaine ,  qui 
fe  nomme  encore  de  fon  nom  en  danois,  en  fue- 
dois,  en  anglois,  &  dans  la  langue  delà  Baffe- 
Alleoiagne  ;  il  répond  ailieildt,./eiûilM»«  jour 
du  dieu  du  tonnerre. 

TAiJrëtott  îe  ddfenfenr  te  le  vendeur  des  dieux  , 
11^  eioit  toujours  arme  d'une  maffue  qui  revenoit 
d'elle-même  dans  fa  main  quand  il  l'avoit  lancée. 
U  Ja  Cenoît  avec  des  jgaNtelers  de  fer,  &  avoic 
en  «me  nne  ceinnue  dont  la  vertu  dtoit  de  rcnou- 
veller  ks  foiws  i  mefiiie  qu'on  en  avoir  bcfoin. 
C'etoit  avec  ces  armes  redoutables  qu'il  terralfoit 
les  monftres  &  les  géants ,  quand  les  dieux  l'cn- 
voyoicnt  l  ombattr-j  contre  leurs  ennemis. S«s  com- 
bats les  plus  fréquens  étoient  contre  Lcke ,  qwl 
étoit  TCg.irdé  comme  le  principe  du  mal.  II  étoït 
repicfentflr,(kns  1^  grand  temple  d'UpfaI ,  à  la 
gauche  d*Odin ,  ayant  une  couronne  fur  la  tète , 
un  fccptrc  ihns  une  main  ,  &  une  malFuc  de  l'ju- 
tre.  f)n  le  Pcii',noit  quciquciois  fur  un  chariot  ' 
traiiii^  par  deux  boucs  de  bois,  avec  UA  freÎB 
d'argent,  &:  la  téte  tnvironnied'êtoilcs. 

On  ayoit  infUtué,  en  fon  honneur,  une  féte  qfti  fe 
nommoh  Juul.  Cétoitlaplus  folemiKlIe  du  Nord. 
Elle  fe  cclcbroit  ao  folÛice  d'hiver.  On  appelloic 
cette  nuit,  la  nuit  mert ,  comme  étant  celle  quj. 
produit  toutes  les  autres }  &  c'étoit  dc-Ji  que 
l'on  datoit  i«  commencement  de  l'année,  qui, 
che»  ces  peuples,  fe  comptoit  d'un  foKlice  a  hy- 
ver  à  l'autre.  Les  facrinccs,  les  feAins ,  l'es 
danftSj  ks  affemblées  noâumes  ,  toutes  les 
nurques  de  la  loie  la  plus  dilTo lue  ,  étci^iit  alots 
autorifees  par  un  ufage  géoéial,  cooune  aux  fàtut-  . 
oales  chex  les  iwjalfl». ' 

Le»-  iicâflcet  oïdiauret  ftaàui  \cM-&fet  dé 
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3uul  ,.en  l'îicnneur     Thor,  étoStÊt  detbonft 

ic  des  tlK-vJux  cnr;Mi£l'.-5. 

Outre  cette  tète  annu«Ue,  les  danois  fc  rcn- 
doieiit  en  foule ^  tous  les  muf  ans  au  mois  de  J.in- 
«kr,  daosuolkn  JUMamé  iÊdttumtxiUlandt,  Là  ils 
inmiolownt»  en  l'honneur  de  Thor,  quatr^vingc 
dix-neuf  hommes  ^  &  aut.iiu  de  ctu  v.iux,  de 
chiens  &  de  co^.  Les  normiikis  0e  ics  norvégiens 
étoientdan  U  inéne  ufige. 

THORATÈS ,  rurnom  d'ApoUm  l  Lacédé- 
j  feJiOD  Hérytbius*. 


THORAX.  Fcyef  CuUUSSB^ 

THORlâ^  fàaôlte  «oqiNiie  dont  «q  «  dei  mé- 
dailles :  ]  • 

O.  en  ot, 

C  en  argent.  * 
RRR.  eBbr»BK«« 

Ls  Inninii  de  cette  finOle  eft  J^«f«« 

THORNAX,  oiontagne  da  P^iopoiièfe,  dant 
la  Laconie»  Les  modernes  U  nomment  romij 
elle  eft  au  nord  de  Maeula.  Meurfius  s'eft  trompé 
éviJ  jinmcnt ,  quand  ii  a  dit  que  ce  fut  fur  cette 
moouene  «)ue  Jupiter  prit  la  ngure  d'un  coucou  , 

Eour  tiire  réuflîr  quelaue  amourette  &  tromper 
L  jaloufie  de  Junon.  Il  confond  deux  paflages 
de  Pauiàaitt  {  mais  cet  autour  die  dans  fes  corin- 
Aiiqiiet  *if»  ce  déguiièinent  de  Jupher  fe  paflj  fur 
«ne  monngB»  dti  méqie  nom  fimée  auprès  de 
U  vitl.  d'Ilcrmonie ,  îplw  do  mote  Jieiie*  de 

TÀorjt^x  de  Laconie, 

THOS,  tmt ,  nom  donné  par  les  grecs  i  un 
■BÎmal  de  la  clafle  des  renard»,  mais  plus  gros 
me  k  retiard  ordinaire ,  8e  qui  ,  difcnt-ils  , 
M  nmitiiToit  principalement  ,  &  par  mfe  , 
H'nir.aux  a^aacH)iK«  4c  de k  volaille  dn  Mks- 
ceurs. 


THOTH.  Ce  dieu  égyptien  fiit  appdié  e>^« 

£ar  ks  grecs ,  Se  Mercure  par  les  nwitinsi  c'eft 
!  (èul  point  fur  lequel  les  anciens  foicnt  d'ac- 
cord i  fon  égard,  tneore  Platon,  le  plus  ancien 
écrivain  qui  en  ait  p^rle  ,  l'appelle-t-il  T/fu/A 
l^Philik.  p.  ij6  idit  gtMt  Bafl.).  U  doute  s'il  a 
etë  un  dieuj  ou  un  nomme  divin.  Le  ftnx  San* 


choniaton  ,  dans  l'hiAoire  phenideMme  que  lui 
attribue  Philnn  de  Byblos  ,  l'appelle  Tatm  ;  8e 
il  ajoute  que  les  égyptiens  l'appelloient  Thoytk , 
kt  habitans  d'Alexandrie  Tkoth^  te  les  grecs 
Utrmis, 

l^s  écrivains  anciens  font  taSi  peu  d'accord 

iiu.k  ika  de  k  uvêàm»  de  ThMk,  u  6ia 


-  T  p  O 

Sinthonîstoft  le  fait  naître  fn  PTiénîfîe  (  Àfi' 
Euli.j.  prip^r.  ivang.  iih.  I  s.  iO.  ),  &  dit  qu'il 

vint  avi.f  Saturne  dans  le  Miî'i  ,  c'eû-à-dire  , 
daiii  l  tgypte.  L'auteur  de  la  Chronique  pafchale, 
pu  d'Alexandrie,  rapporte  une  tia-.Utton,  fdon 
laquelle  Tftoih  anroit  régné  dans  l'aïKi^  Italie- 
fous  le  nom  de  Faune ,  &  k  feroit  cnfuite  tratilV 
porté  co  Etr.  ptL- ,  où  il  auroit  julfi  régné,  ric^ron 
(  De  nsîura  ator.  l.  Ht  (.  j»..)  dit  qui!  éro!!: 
ailofé  pu  les  phené.tttsi  qu'il  avoitt.ie  Ar^-'us, 
que  ce  in(;urtre  l  «voit  tait  fuir  «n  Egypto- 
(il)  un  l'appcLoit  Thoth.  Mais  le  pins  ftand 
noBibce  des  écrivains.  8e  fuftottt  lukéeypf  "* 
s'accordent  i  hw  de  lUtk  uo  nri  d'Eg 


igypte.  ^ 

Ou  lui  fait  en  ^cn^ra!  honneur  dcj  uivcndon 
des  lettres;  témoin  le  taux  Sanchoni.iton  {léid^ 
'  9-  )  »  témoin  Flucarque  (  Sympojtac.  9. 
qiufi.  ) .  )  i  de  l'invention  de  l'arirhméaque  (  PUto. 
in  Phâdn.}  ,  de  k  géon^trk,  de  l  alironom»  . 
(  pwé»f.  Aint.  )t  8ec.  en  im  mot  de  teuces  let  - 
fcienccs  >  nuis  fur-tout  dçi  livreS  théurgiqucs ,  qut 
portèrent  fon  nom  furent  appellés  livres  hermé- 
tiques  (  l/énunj  AUxmd.  f.  6<5  6J4.).  Oc-li 

lui  vint  le  fumom  de  Tflftnégillej  ou  de  tcois 
fobfpMidt 

•  '  »  ' 

La  réunion  de  tant  de  décowreftcs  fur  nn  frut  ^ 

irdi' Un  i  fait  pcnfcr  à  h  plupart  des  Civaos 
madtrnts  que  T^-oih  ou  Htin-.es  n'ëtoit  point 
un  nom  ù'homnrie ,  mais  une  divinité  fynibolique  , 
à  laquelle  on  attribuoit  toutes  les  inventioiu  Se 
toutes  les  découvertes  dont  les  prénes  *ic  les 
philofophcs  égyptiens  étoient  ks 'auteurs.  Jan- 
blique  De  myfitriis  Aif^yftionuif  imih  )  k  dit 
expreffemcnt.  ^Thoth  étoit  donc  b  divinité  par- 
ticulière des  pictrcs  égyptiens  ,  celle  qui  ptéfi-' 
doit  à  leurs  collèges,  qui  les  ir.ipn  it .  6e  CClk 
i  qui  ik  rapportoient  tous  leur&  travaux. 


Ce  dieu  des  prêtres  émttens^appeOé  JAetA  fi>a» 

ce  rapport ,  étoii  dansia  réalîte  PktÂat  <M  leue 
V'ulcain  fils  du  Nil  i  c'étoft  lui  (  Diog.  La<rt. 
in  priacip.  hifi.  philot.  )  qui  avoit  enl'cigné  les 
principes  de  la  pliilofopliie.  C'ell  pourquoi  nous 
voyons  Volcain  appelle  k  légiiUieas  uea  égypy 
tiens  (  Eyftt.  in  ekrtme.  gne,  7.  7.  )• 

,  Une  tTïàicioa  ttei  -  iucienne  portoit  que  les 
pr?ri,ir  r .  nhilofophcs  gnvoieot  leurs  découverte^ 
fur  de»  colonnes  ,  JieU ,  ou  pierre*  quarrées.  Dc-là 
vinrent  les  hiéroglyphes  qui  etoicni  gravés  fur  les 
murs  des  (buteriieînshabitMparlemémséQrptien» 
(  AmmuM.  MantUSn,  Si,  XXII.  ).  Ces  prétret 
attribuoient  à  T'tl  .  les  plus  anciennes  colonnes 
gravées  ,  et  ili  doni  oient  le  nom  décolonises  de 
Thoth  ,  iff4.it  tnxmt  ,  j  t  mtes  les  infcriptions  qui 
renfétntoient  leur  doârine.  Junblique  (  De  «^ji. 
m.  I  êtif.  a.)  dit  que  les  pcloes  égyptiens  ré- 

fkkK  mt  4'«piei  ke  wckeiM*  cekuoc< 


r 


Digitized  by  Google 


t  H  O 

é*Hrtinès  qui  avoieni  été  lues  par  Pltl^n  ir  par 
PvthagoK  av«nt  hii^  &  où  il»  aroieat  puifé  kur 
pnitorophie. 

Apres  avoir  fait  les  colonnes  gravées  l'ouvrige 
de  Thmh  ,  on  les  ap[îLl!^  i  !!  ',  mêmes  Thotk  : 
de  forte  que  l'on  enJeignoit  d'iptèi  \Tkoth  ^ 
c'eft  -  à  -  dire  >  d'après  les  infcriptioBS  qui  Im 
étoknt  attribuées.  Cttte  locution  ytnt  de  l'an- 
cirnne  Uugue  égypiienae>  le  cophte  d'auiour- 
d'hui ,  où  Jablonrki  (  Panthéon  t^t.  ûb.  V 
tap.  f .  )  trouve  que  «  colonoe  ^       ,  eft  ap- 

ÇiUéc  thaatlà  OH  rAjwfAij  non  ambgiMt'  à 

'  C'efi  ici  le  lieu  de  faire  oblèrver  qoe  les  au- 
teurs parlent  de  troi$  Henaès ,  ou  Mercurcs  , 
^ui  tendirent  aux  lettres  &  aux  feiences  le«rlus 
grands  fervices.  Platon ,  qui  dans  fon  phitehut 
«  Airu  fon  F^ixdrus  p»r!e  d'un  feu!  Thcuth  , 
parou  n'en  avoir  connu  qu'un  feul  >  fans  cela 
il  eût  dtâingué  des  autres  ,  pjr  des  furnons  , 
eelui  dont  il  parloir.  Maoétbon  dtliingue  le  pre- 
mier Mercure  qu'il  appelle  Thoth  8c  qu'il  dit 
tvoïc  vécu  avenc  Je  déluge  j  du  iêcood  Mercure 

Îia'il  dît  fils  à^AftthodémoM  ,  de  tnème  que  Tat 
ut  le  fien.  A  tes  deux  Mercurcs  il  Tiut  joindre 
celui  qui  lII  ai>pellé  Tatf  car  ces  dirfercni  fur- 
noms  ,  Thtuih  ,  'i  koih,  Thoyih^èc  Tût  déispesit  le 
trétae  êae  fymboiique ,  le  Mercure  des  égyptiens. 
Dénie  dialogue  d'.^fckpiusque  l'on  imprime  avec 

fc«ettVIei  d'Apulée,  Henâès  Triûti^ifte  perle 
Tmthu  qu*9  appelle  fen  fils  très-cher  8e  très- 
aime  ;  &  il  dit  encore  dans  le  même  dialogue 
d'Ht  rmès ,  que  c'eft  le  nom  de  fes  ancêtres 
Voilà  deux  Hermès  &  un  Tjt  bien  reconnus. 
Ce  font  les  deux  Hermès  ou  Mercures  dont  on 
a  fait  mention  le  plus  fouveot  ;  de  l'un  comme 
de  t'inventeut  des  ietne»  le  des  hiéroflyphes  , 
de  l'antre  qui  a  été  le  reflbuiniciix  lies  lettres. 
Se  qui  a  traduit  les  biéroglypkei  «S  taoSàies 
aouvi:aux  ou  iàccrdouuz. 

.  Ce  que  MM  .WBom  de  dire  s'accorde  parfai- 
ieinent»avec  fes  ftèles,  ou  colonnes  gravées  :  le 

pr.  tr  ier  rfioth  les  infcriptions  ,  &  le  feconJ 
Ihoin  I.  tra  iL-ific  en  langue  facerdotale.  Dc- 
1.1  vicfit  L|ue  Tho:.'^ ,  oa  plutôt  le  fpeôre  mytho- 
logique cg/pcien  dtà  ce  nom ,  paflà  pour  l'inlpi- 
nteur  des  ptdties  8c  te  prûwâeur  aniBMht  de 
Jewis  oolldges. 

•  THOTHORSE$«c«idttBoJ^fcoi!e. 
Scsniédaâlèsfefit» 

RRR.  en  &(9Daet  . 
O.  en  or. 
O.caaiseM» 
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TMOUS.  prtBce  de  lé  iuaflle  dè  Flitm.  ml 

futtudaufiègedeTroye.  . 

THRACÉ  ,  nymphe  fille  de  Titîn.  Situme 
la  rendît  mère  de  Dnloneus  ^  qui  donna  fon  ttooi. 
aux  dolones  ;  Si:  Juç  icet»  doBpfajs  ^ui  donv 
le  fien  aux  bithymens. 

THIUCE  ,  xois  de  Tknut  donc  on  «  dfiT 
médaiUéi:  ' 

Seutès  m. 

Coqri  m.  ( 

RhœBctatces  I. 

Co^s  V  8e  Hha&ypoiii. 
* 

Devenue  province  romaine,  h  Thrjc-e  a  faî^ 
frapper  des  médailles  impériales  grecques  en 
I  hoTincur  dé Cuicalla ,  4e  Gél»  4  tvec û légeilio 

Orphée  étoit  tkrétce  ,  c'tft  lui  qui  poliça  fcs 
compatriotes.  Les  dieux  dt-s  ihruus  etoicnt, 
Beuic  ou  Diane  qu'ils  appelloient  tncore  Or» 
théfie>  Bacchus^  Mars^  Mercure  ,  jMufée  poète 
leur  compatriote  ,  Odsyfils  duotiel  ils  ciojroieoc 
dofcendre ,  Orphée»  fltftore  &  Zamolîds  i  irâb  • 
ils  honoroient  fur-tout  Mars.  Les  macédoniens 
defcendoient  des  thatts  naturellement  féroces, 
fourbes,  bandits ^  afTaflins  ,  qui  avoitnt  toute 
la  ba(I<;0'e  U'ame  des  efclaves  &  tous  leurs  vices. 
Auflj  en  Grèce  le  nom  de  thrttct  paflbtt  pour  l'in* . 
jure  la  plus  auoce  &  pour  le  vffxt  du  dénia 
mépris. 

On  appelloit  autrefois  tkracts  ceux  des  ^i* 
diateurs  qui  cpnbattoieot  armés  à  la  thncienne^ 
(  Koyc^  June-IJpfe  Satum.  liv.  II  c.  to.  6fi  Vi^ie* 
oire  fur  Ti»-LiVe«f.  /    i^aS  Sefiivm 

Nous  H'inS  que  les  thrjccs  {Vh'.arqut  fm-rrr.rt 

iiïufim  tom.  m^/bl.  lit.)  portoientdes  cbla* 
mydes  iioiies  8e  dies  boocliefs  bbocs. 

Euripide  (  Alceft.  vers  498.  )  sppetfa  k  Tànet 
",'f-.ita,  à  caufe  que  les  babittos  étoicflE  imjv 

du  bouclier  appelle  pt/u. 

f>e$  Mrttrfj portoicnt  une  tiare  droite,  conooso 
Philoftrate  {Lon.  6  p.  871.)  eo  40000  0»  à 
Orphée  qui  étoie  de  la  Thrtet* 

Les  thracts  avoient  la  coutume  de  jettér  toot 
les  jours  une  pierre  dans  un  vafe  (  F/i/tf  /.  VII 
cap.  41.  )  >  d'autres  difent  dans  un  {Ztnoh, 
cent.  6  adiig.  t  ^ .  )  carquois.  I  a  journée  avoit- 
elle  été  heureule  ,  la  pierre  étoit  blanche  ,  8c 
elle  étoit  noite.  fi.  elle  avoit  été  pafiiie  aialheu-  ' 
reulémefit.  Apiès  la  «sort  des  perfooiies  oocomp* 
foit  CCS  pitties     sAms  te  defiiiit»  i  psppovpo» 
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du  nombre  6ct  pierres  blanches  ou  noim ,  étoit 
leputé  avoir  été  heureux  ou  niaUitureus. 

'  Les  thraees  Htneat gtanàk_bwims ,  8c  Haiace 

les  cite  coHAuic  faifant  proverbe* 

Valèrc-Mitime  (  i6.  1 1.  )  raconte  d'eux  avec 
beaucoup  d'doffcs  <|u'ilj  pkurjicnt  à  la  naiflance 
desffnfins,  8f  qii  i!s  le  réjouitlotcnt  aUmortde  leurs 
mxii  ,  tinr  ils  trouvoitiit  la  vi-  nu'hiureHlè.  Mêla 
(z.  1.)  du  na'aax  funérain-  s  on  cunduifoit  la 
femme  j  ^ue  (e  mon  avoit  chiri^  le  plus  tcndre- 
mni ,  foinptiiett{éiiient  parée.  Le  plus  proche 
p  .-ent  l'irraol^rt  Tut  U  nmibe»  oùToineafist- 
oioit  lc5  deux  i.  pciu. 

Thkace  (Pie ne)  Thradus  lapit.  T.es  anciens 
donnoi^nt  ce  nom  à  une  f  jbO.ince  noire  8#inflant- 
mible ,  oui  avoit ,  fclon  Diotcoride^  ies  mêmes 
propriétés  que  le  jayet  ou  jaîs'!  on  croh  que 
c'eft  la  mêmç  cliof-.  F"c:  ■;'j'I:'.iTir.it  en  jettjnt 
de  l'eau  diffus ,  s  cui.,.i.:*ii  eu  y  j  .ttjnt  de  l'huile. 
Il  \\  ivnit  encore  une  pierre  de  Thracc  dont 
Pline  dillinguc  trois  erpiîccs.  La  preraiète  en- 
tiéremctu  verte  ,  d'une  ctiuleur  très-vive.  \a 
féconde  d'un  veit  pins  toible.  troMème  avec 
de»  taches  conleur  de  &sg.  Cela  paion  coweiur 
au  jaipe. 

TmtACES  (rois).;^<y<c  Rois  caprifi. 

THRACtA,  BUe  4s  ISm  doim  fca  nom  i  la 
llitaoe. 

^HI?  /f^7T.'F  ,  rimcurs  placer  an  rang  le  plus 
élevé  daas  L$  internes,  yoyfi  Tu  iL.tK4*t, 

THRAStMOND,  roi  dcf  vamples. 
Ses  médailles  font  î 
RRRR.  en  argent. 
.  O.  ent>r. 
0>  en  brenu* 

THRASIVS,  fumom  d'Heieule.  Ce|k  idC 
ie  nom  d'ua  devin.  Busifti».- 

THRASYDILE.  Vt/yei  HiicâM. 

'  THRÉNÉTIQUE.  PoRux  parle  d'une  flilte 
fiimomtnâe  titrfniti^ ,  ou  lugubre  ,  oui  fut  , 
dit-on ,  inventée  par  lef  phrvgiens  ,  delquels  les 
tnvi?n«;  en  apprirent  rufaje  dans  la  fuite.  Pro- 
bibl.mfnt  ctttfc  flike  acc()nipaf»n»it  les  thténo- 
dii.<.-  ThAF.NODIE-  l'e-Ut-étre  h  fli.ite  Ulr- 

nommju;  ihiiniiique  par  Pollux  ,  neft  autre  que 
la  gingros ,  appell  ie  gy^gri»*  Ittgubie ,  dans 

TlUUlNOOIEi  clHHifoa  vUS^  U  fiinèbce  «  e» 
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utif:?  dins  les  ri:né-nillL-j.  Ce  mot  eft  c-^np-fj 

dt  iftff,  fUuri  j  iumcnlutwrUf       de  afi ,  ^a-j.-u. 

THHECEi  ,  efpèce  de  gladiateurs  qui  pot- 
toient  lui  petit  bondier  rond  ,  avec  un  poignard 
recourbé.  Lear  non  vient,  fiston  Feflus,  de  la 
reflemWance  de  leurs  itmes  tvec  celles  des 

rbr.iCôS.  Threcfi  ^!..J:.::or(i  ^  h  Jîmiluuàint  par- 
mk-Lirum  ikrjciur^in  .  pcut-etie  auffi  parce  que  ce 
pays ,  habite  par  des  gens  crutis  &:  fcroccs , 
fûurniflbit  sombre  de  gladiateurs.  Ceux  qui  com- 
battoieot  contre  eux ,  étoient  ordinairemeot  ies 
giadiicetui  appellés  minmllonts ,  qui  poitokac 
fur  leur  cafi)oe  h  f  sure  d'un  poiaon. 

THRIA  ,  bourg  de  t'Attique ,  dans  la  tribu 
(Sinéide.  Les  champs.des  environs  s'appeUoienr 
champs  thriaiù.  Ce  bourg  étoit  eotre  Atnènts  fic 
LIeufit  i  il  en  eft  fauvf  nt  parlé  dans  Thucydide  , 
£c  dans  les  autres  hiftortens  des  guerres  d'Athènes. 
Cétoii  !a  patrie  du  poète  CratL  s ,  dont  Suidas 
cite  quelqaes  ouvr-ipcs  comiques.  La  porta 
d'Athènts  pat  laquelle  on  fortoit  pour  y  aller  , 
s'appîlloit  porta  ikriafia ,  tc  fut  enfuîce  Homnéc 

Ceramica  &  Dipyion.  Ce  bourg  doMMIt  cncoi» 
Ton  nom  au  rivage  près  duquel  3  dcoil  fitué ,  . 
&  à  une  tivîèie  voiune.. 

THRlES.  Les  forts  que  l'on  jettoit  dans  une 
urne  fe  nomtnoient  thriei ,  du  nom  des  trots 
nymphes  de  l'antiquité  qui  demeuroieat  fur  lo 
Panuflë,  &  ^ui  avoicnc  écé  noutùces  d'ApoIloii  « 
dieu  de  la  divinarion. 

THRIO  ,  (ii!0  ,  féte  particulière  des  grecs  en 
l'honneur  d'Apollon,  f^oyei  fur  cette  KCe  Pot» 
ter  ,  Archiol.  grec.  t.  J.  p.  40J. 

l'HRlfS ,  Vitrm ,  nom  donné  par  les  neci  9c. 
les  romains ,  à  une  e(pèce  de  ver  né  de  l'œuf 

d'un  fcarabée,  Ic-qti  l  ,  randîs  qu'il  cft  dans  cette 
forme  de  ver,  perce  le  bois  &;  y  fait  des  cavités 
de  dilTtrrcr.tLS  Tonnes  ,  &:  dans  des  direiîtior.s  diffé- 
rentes qui  te£lembkot  fouveot  à  des  caraâèces 
d'écrituce.-  • 

• 

Les  anciens  precs  fe  fervoient  de  perits  mor» 
Céaux  de  bois  ainfî  rongés  ^  au  litu  de  fceau  & 
de  cachet,  avant  1  uiTention  de  la  gravure  :  Se 
en  cifet ,  ils  répondoicnt  très-bien  à  cet  ufage, 
car  il  n'étoit  guère  poffible  d'imiter  l'imprcflion  , 
ni  de  contrefaite  Us^  ennpreintes  que  fomioient 
fur  la  cite  j  des  aMtceaux  de  bois  ainfi  tonfés. 

Lucien  ,  parlant  de  la  manière  qu'il  avoit  de 
marquer  fe$  oliviers  ,  emploie  le  mot  tkrips,  non 
coir.me  étant  le  nom  d'un  ver ,  mais  comme 
étant  celui  du  morceau  de  bois  percé  par  l'in- 
feâe.  TKéophtafte;  Ariftote  8e Pline,  (êr« 
v«a(  du        moi  lArvv.  Eafia  wiia  txouvons 


Digitized  by  Google 


T  H  U 

qu'il  d^Pjne  niiflî  fouvcnt  un  morceau  do  bois 

£rct-  il«  divers  tious  f  que  1  .tiumal  qui  ks  a 
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THRONE ,  mot  forint  du  rkc  tjiorM,  chaiTe 
9^Sépt  nu^niiîque.  On  voit  Jeux  tkrcncs  grives 
ina  les  peintures  d'Hercu'anum.  (  Pl.  29.  )  La 
colombe  qui  cft  fur  1.  coullin  il"un  «ks  «ieux 
thr6n,:s  prouve  out  c\  ft  \x  rcpiéfentuion  liu 
thrc  it  dt  \'t  i'us,|j  tlilon  qu'un  s  géai.s  fou- 
tienc  y  paroît'  écre  de  myrct.  ,  &  l«  (ccpue  que 
tient  1  autre  f,éiiic  coavi.iu  encore  à  la  dé^lè. 
Le  fécond  «Aidnc  eft  celui  de  Mars  ,  contme  il 
paroit  par  le  bondier  &  le  calque  que  fouiiemicnt 
deux  génies,  fi?./.  ^ 

Le  thrént  de  Thon  ,  roi  de  Lemnos ,  père 
d'HjpemiËneârt^^étoit  dé  pierre.  [^qUm.  Argon. 
£éf  i.HtnméÔy.) 

THRTÀLLIS  ,  nom  donné  par  Nicandre  & 

Îu?!.pes  autres  écrivains  ,  à  uhl  cfpèce  de  F'.t- 
jf  um  ou  moUaiiie ,  employée  par  les  anciens 
dans  Icuts  couronnes  Se  leurs  guirlandes.  DioC- 
coride  l'appelle  iieAaitù  ,  parce  qu'elle  étoit 
^\ifiigO  pour  fervir  de  mèche  dam  les  lampes 
des  giecs*  qui  ea  employoitnt  les  ti^es  après 
les  tyair  léduicËS  en  petits  fiLts.  (D.  }.) 

THVERIS.  Plutarque  {dt  Ifide,  /».  u8.)  parle 
f-ul  de  Cette  divinité  égyptienne  ;  il  dit  que  «  la 
concubine  de  Typboa,  Tiiw/w,  pafla  du  côte 
d'Horus ,  qui  (ua  &  déchiia  un  ferpent  qui  U 
MUrfuivoit  i  &  que  c*cft  pour  ccl.i  c^ue  l'on 
lectott  une  corde  au  anOieo  de  l'alUmblée  & 
laionipoit  eo  pliiiefiis 


En  langue  égyptieuoe  OU  copine,  nantr  efi 
le  vent  du  ipidi. 

Typhon  <?toit  un  vent  d'orient  trts-pernicieux 
aux  ëcvpiiens,  &  Thutns .  ou  le  vent  du  midi, 
ne  1'et.int  pas  moins ,  on  réunit  dans  6bks 
facerdotaJcs  ce  couple  malfaifant. 

JAivru  étoit  fans  doute  la  même  Wi'Afo,  cette 
d'Ethiopie  j  ou  du  midi ,  mariée  à  Typhon. 

Jablonski  croit  que  dans  U  uble  i&aq<ie  de 
Turin,  le  pryphon  eft  l'effibléme  dct ,ZXw»f  ou 
a'Jft,.  Arnobe  (  Advtn.  gtntts  1 ,  p.  10.  )  dit 

2aelAfo  d'F.thiopie  étoit  Ifis  noircie  par  les 
>leils  d'Etbiopie.  Le  gryphon  de  h  table  iliaque 
«  jgeint  en  noîr  fur  la  tète ,  le  poitrail  &  une 
parn^des  aîlcs.  I.ts  poecci  latins  donnent  tou- 
foofs  a  VAuftcr  &  au  Isotus  ,  deux  vents  meridio- 
nuiz,  l'épitheie  «fcnnuir. 

Le  vent  du  taUA  foofle  «■  EivÎNe  depuis 
aurs  lufqu'en  juin  ,  &  il  caufe  è»  «ifMiff  dw^ 
Ànàf liait  f  Tomt  y. 


gefreufes ,  que  l'arrivée  des  veiK»  éiéfien^  faic 

ceâer  ordioaiiemenc. 

THURAIRE.  Solin  (  Po'.yhiflor,  ekap.  II.  dr 
SiciSa.  )  parle  d'une  flûte  appsUée  thuraire ,  Se 
Turntbc  (  .-Uverf.  llb.  XVII.  c.tp.  10.)  dit  que 
c'étoit  celle  dont  on  jouoit  pendant  que  l'on 
pofoit  l'encens  fur  l'autel ,  &  que  l'ob  n'inmoloic 
pat  les  viâixDes.  (F.  C.) 

eTPEATIKOI.  liCS  lacLdomoniens  'A:lu-n.  Ddpn. 
/H.Xy.p.  6^8.  s.  )  dcfignoient  par  ce  mot  des 
couroîines  faites  avec  éts  feuilles  de  palnuer , 
di^lees  en  guife  de  rajpoos.  On  en  voit  de 
iêiriblables  aux  heures  Cm  une  h»Ce  triant^ulaire 
de  la  vilb  Albanî ,  à  trois  fieurcs  dj  fVmmeS 
fut  une  \û&  triangulaire  de  la  villa  Borghèfc ,  &c. 

THURIA  ,  dans  la  Nfeffénie.  eOTPiATfiK. 
I>es  médailles  autonomes  de  cette  ville  font: 
RRHR.  en  bronze...  PtlUrin. 
G.  en  or. 
O.  en  aigenti 

Cette  ville  a  fait  frapper  des  médailles  impé- 
riales grecques  m  1  honneur  deSepûiDe  Sevère« 
de  Geta  ,  de  Caracalla. 

THURIBULl/M ,  vafe  dans  lequel  on  briSloic 
l'encens.  Aufone  {Eidyll.  12.  105.)  dit  que  l'on 
s'en  fervoit  dans  les  ucsificQS. 

TkmkaU»  &  pour*»  ftà  urtU  vfpÊ  ddmi 
ttm», 

THVRIJE.  Voyez  Thuuiom. 
THUSINUS,  ùtmata  d'ÀuguOe  dans  fon 


THURIUM  b  THURI/E  ta  lalie,  jadis 
Siimritt  8c  depuis  Oy»*.  OOTnilN. 

Les  médailles  autoofloes  de  cette  viUe  (bat  : 

C.  en  argent. 

O.  en  or. 

RRR.  en  bronze. 

LeiKS  types  fbat  *  . 

Uatidpied. 

Ua  wiieaiidèlMMt.<^^4^.' .' 
Une  lyww 

Un  taiiràtt  qui  ib^fe^l» 


aiSj 


jui  dâ^ 
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fnn  impëtuofîté  dans  les  conb»ts(de  9Mli^s'a{jIter, 

étitf  en  fureur.  ) 

THUSCIEN  (prêtre)»  prêtre tyrrhénicn  ,  ou 
«*Emi««;.  On  noRiRioh  fcs  prêtres  dTtnirie 
prS:re%  thufciiiis  ,  à  raule  des  foadtirns  qti'iU  fit- 
foiLjit  dans  les  facrifices  ,  ou  de  britkr  les  vic- 
times 8;  l't'ncctn  ,  dt  èj-t ,  <jui  fi^nilie  ei.icns  , 
te  «le  «ait»  ,  qui  Veut  dire  brûltn  ou  de  con- 
fulter  jes  cntr:.i!les  des  viâines ,  tmt ,  qui 
V£UtdîlC  aiUfi  Éicrifîce  ,  Se  de  m.ir ,  qui  '.hui- 
h  même  chal'e  <jue  mu»,  re^arJa  ,  ti^-Ji- 
4iw, 

THUSEl .  belle  tmiioD  de  eampAgne  de  Plûie^ 
dans  \x  Tofcane. 

^TIlin'A  (Iv  )  des  grcrK  r.'  point  le  notre, 
t'était  uii'i  cTpoce  de  cèdiu  q;d  ji  avoit  tiici-  les 
latics  quL  le  nom  de  commun  avec  1.  c  r  :..r.i.  r, 
fl-ffor  t/>rfj.  Cet  jfl  ro  venoit  d'une  branciie  de 
l'jtias,  JansU  Maiirit^nij  f.p:cntriona!e ,  appelle:; 
par  Piine,  (Ztv.  XUl.  e.  IJ.)  moas  Antàvmniu^ 

Tin'A  ,  fête  de  Bacchus  qui  fe  c;lii!>roit  i 
Elis.  I^s  rJéens  ont  luie  vîtioiion  particulière 
à  nacchus  ,  dit  Pau  a  u ^  dans  Ils  cliaques  j 
iis  dikntijue  k  jour  de  ia  l'été  .  apptllée  t/tya , 
il,  daigne  ks  honorer  de  (a  prcfence.  Se  (c 
trouver  en  perfoiuie  dans  le  lieu  oû  elle  iê 
•  célèbre.  En  efiéc,  les  prêtres  du  dieu  apportent 
trnis  vali.!.  vuides  danî  fa  ch.i;>(îti.-  ,  (k  Its  y 
liilTjnt  iH  pr.ifcnce  de  t.oui  c>uï  qu'\  v  font, 
éljtns  ou  autres  :  enfuite  ils  firmcnr  li  p  )tte  tic 
h  rh.ipclle,  mettent  leur  cachet  lur  la  lërrwe, 

iU  permettent  i  chacun  d'y  joindre  le  (ien. 
Icnieliutn  on  revient,  on  reconnoît  Ton  cachet, 
OR  entre ,  8r  l'on  trouve  let  trois  vaiês  pleins 
4e  vin.  «  r!nfî-iirs  clé.ns  très-dignes  de  foi, 
»»  ajoute  1  liiitoiicD  ,  Si  ménie  des  êtrangets  , 
»  m'ont  jfiuJ  en  .avoir  été  témoins:  pour  moi 
■»  je  ne  me  fuis  pas  trouvé  à  Elis  dans  le  tcms 
V  de  cette  fiite.  Lee  lia&itans  d'Andros  précen- 
w  dent  aoiS  que- che»  eu  p  dunnt  les  fèces  de 
M  Bacchu&j  le  vîn  coule  de  lat-méme  dans  fon 
»  temple  5  m'i\  fi  ,  n-r  ta  foi  dts  grecs,  nt>us 
»  crovons  ces  merveilles^  il  ne  aous  reftera  plus 
»  ou  à  croire  les  conte»  «haqoe  iiation.iera 
»  fut  fes  dieux.  » 

THY  A  ,  fille  de  Deucalion  >  fut  aimée  de 
Jupiter ,  qui  le  tendît  nète  dè  Macédoa.  .Ce 
nom  vient  de  Mb,  caam  avec  nopétuoitté* 

THYA'DFS  ,  étoit  un  dos  furnoms  qu'on 
^oonoit  aux  bacchantes ,  parce  que  dans  les  fètcs 
le  les  facrjfices  de  Baccbas  ,  elles  s'agitoient 
comme  des  furieufês ,  &  couroient  comme  des 
ibilcs  (  de  6in<> ,  être  en  fureur  ),  Ces  thyadts 
Auvent  ^iiek)jiefi»i«  lailice  d'un  cwioaiialiiietoa 
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vrai,  tJU  fiiruîc  ,  qui  Us  poulToit  rr.èmo  juf- 
qu'à  la  fureur  ,  ce  qui  pnurtiiit  ne  dimtnuoit 
en  rien  le  rcfp  -«à  du  peuple  à  leur  égard.  Sur 
qooi  Plutarquc  (daHS  les  morales  fur  les  belle» 
aCUons  des  femmes  )  ,  rapporte  cette  htftorre. 
Apres  c^uc  les  tyrans  des  phocéens  eurent  prïî 
IX'pJus,  dans  le  ttins  que  les  thebains  leur 
faiioiiiit  pour  cela  la  guerre  ^  eu  on  appelloit 
fac;re  >  les  femmes  prétceitis  de  Bacduis ,  qu'on 
nomme  iky^Sn ,  furent  Cdfies  d'une  efpèce  de 
fureur  bacchicae  »  &  emnt  poidant  le  nuit  , 
elles  fe  trouTèrent  fiinj  k  favoîr  i  Ampliiffe  i 
où  ,  fjtijut'es  de  l'agitation  que  leur  avoit  caufée 
cet  en:hotifi,ifmc  ,  elles  fo  ccuchérsnt  &:  s'en- 
dormirent dans  la  place  publique.  Alors  les- 
ftn.;nes  de  cette  ville ,  coofedérée  des  pho- 
céens ,  crûitrnant  que  les  foldats  des  ri  rnns  ne 
lilluit  quelqu'infuke  à  ces  tkyudes  coniacrées  à 
B.icc)ius  ,  coururent  toutes  au  marché  ,  fe  ran- 
gèrent en  cercle  tout-iu-toiir  d'elles ,  ahn  que 
|*erforne  ne  piit  tn  approcher,  riant  un  pro- 
tond iil'.ncc  de  peur  de  les  éveiller.  Après  qus 
les  thudtj  furent  éveillées  &  n:venu..s  de  leur 
frénélie  j  les  amphtffiennes  leur  donnèrent  è 
min;^cr,  ks  traitèrent  avec  honneur ,  &  obtinrent 
la  penniifion  de  leurs  marii  de  k-s  conduite  en 
lieu  df  fdicté. 

Les  élécns  avoient  une  compagnie  de  ces 
f.mmes  confacré>.s  à  Bacchus  ,  ^tt^n  appelloit 
les  f-Mze ,  parce  qu'elles  étofeitt  toumurs  en  ce 
même  nombre.  Dans  le  ttms  qu'Arirt otinie  ,  eu} 
avoit  ufurpé  h  tyrannie ,  les  trajtuit  avec  i.i 
dernière  durv  ti.'  ,  voulant  obtenir  de  lui  ou  ■!- 
que  grâce,  ils  lui  eovoyèrtnt  les  feize,  chacune 
ornée  d'une  des  couronnes  confacrécs  au  dieu 
Bacchus.  Le  tyran  étoit  alors  dans  la  grande 
place ,  entouré  des  foldats  de  fa  garde ,  qui , 
voyant  arriver  les  ftir.e,  f:  rinf^^rcnt  par  rtlpcdî 
de  c6té  &  d'autre  pour  liS  luil"  r  apnroc'ier 
d*Ari{lotiine.  i  e  t^Tan  av.int  nppris  le  fujet  de 
leur  venue  ,  fe  mit  en  colère ,  fit  battre  Se 
cludër  les  tkyades ,  &  les  condamna  chacune  i 
deux  talens  <i'amende  ,  ce  qui  indigna  tellenieat 
les  éléens  ^  <iu'ils  conipirèient  Ei  pene  «  8e  ft. 
défirent,  de  luL  Fi»]r<{  BACCitAN-Tt3. 

TI  IYAS  ,  File  do  Catulius  ,  enfant  de  "la 
terre ,."  h  panniere  qui  tnr  jumoréc  du  facerdoce 
de  Bacchus  ,  dit  Paufani  ,  &  qui  célébra  Jes 
orgies  en  l'honneur  du  dieu  ;  d'où  il  eft  arrivé 
«pie  toutes  îé»  feinmes  oui,  cprifes  d'une  fafnte 
i%rcfH  ,  ont  depuis  voulu  pratiquer  ks  mêmes 
céremorivî  ,  ont  été  appeiiées  ,  de  fon  nom, 
r/rviJ  f.  C\(l  d'.Apollon  &  de  Tkyas  qn'cft  né 
Dêlphus  t  ^'oà  la  viile  de  Devines  a  pris 
dënominatioa.  » 

THYASES ,  on  appelloit  ainfi  les  dan/ls  que- 
Aitbiem  les-  Iwcrhamw  ^  to^l'hiooaeat  du  dieiL 
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€(\i'i  h%  agîtoîr.  II  y  a  d'anticns  monmn^n?  qui 
nous  fcpréfentent  if  s  gcftes  Sf  ks  contoriîons 
afieaâs  qu'elles  tairotent  dans  leurs  danfes.  L'une 
pjïroft  un  pied  en  îair,  haulTant.  la  tète  vets  le 
ciel ,  fcs  cbeTeuv  éparf  8c  nëgli^és  tettent  au- 
dell  des  épaules,  tenant  d'utK  main  un  thyif  , 
&:  dj  l'autre  un.  petite  figure  de  Bacchus.  L'nc 
autre  plus  furieuro  encore,  les  cheveux  épars  & 
fl  'ttmsj  le  corps  à  demi  nu^  dans  la  plus  vio- 
kn-^c  coinorfion  ,  tirnt  une  êpée  d'une  main,  & 
de  l  aune  la  téie  d'un  homme  qu'elle  vient  de 
couper,  y^yti  BACatAN-ffS. 

THYATIRE  ,  en  Lydie.  «ïateiphhûn, 
lies  médailles  «itmaonies  de  cette  ville  font  : 
C.  eo  broute. 
O.  en  er.  * 
O.  en  argent. 

Leurs  types  onlinaties  feot: 

Pa'Ias. 

Un  aigle  éployë. 

Une  UpcDoe. 

Cène  ville  a  fait  frapper ,  fous  l'autoiîeé  de 
les  piéteun ,  des  aiédiiUes  inmëmles  grecqdes 
en  rhoiuieur  d'Augufte  ,  de  Néron  ,  de  Juue , 

•  fille  de  Titus,  d'Hairicn,  de  M.  Aurcle  ,  de 
Commode  ,  de  Crifpine,  de  ."^evère,  de  Dornn4j 
de  Ciracalla,  de  Geta  ,  dé  Macriu  ,  de  Oiadu- 
méni^n,  d'tlagabale,  de  Soemias  ,  d'Alexandre 
Sévète  ,  de  Mamée  ,  de  Gordien-Pie  ,  de  \  a- 
léiien  4  d'Annia  -  Faufiioa  t  de  Oomitien  ,  de 
Ttajan ,  de  Philippe  fils. 

TIIYELLIFS,  fête  en  l'honneur  de  Vénus, 
qu'un  irA'oqooit  daos les ongcs  (de  huMm.ontgt, 

uinpitt). 

THYES,  ce  font  les  fôtos  de  Bacduis  honoré 
pST  les  thyades.  yoyei  Thya. 

THTfcSSUS  ,  en  Lydie.  ©YESSEfiM, 
Les  médailles  autonomes  de  cette  ville  Ibnt  : 
RRRR.  en  branze...»  P^m», 
O.  en  or. 

cf.  en  argent. 

Gottzius  feul  a  attribué  desnidailtea  impénales 

grecques  â  cette  viBe. 

THYF.STE ,  frère  d'Atrée  ,  tous  deux  fameux 
par  leur  haine  mutuelle ,  &  par  les  crimes  a^enx 
qu'ell,^  produifit.  Il  eft  au  lang  de  ces  £mtmi 
crimbels  de  U  &ble .  qui  Totifiâ»  de»  le  anaie 
ées  pdms  pro|KiitéHiBées  i  lenn  criaes.  0$ 
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'  curent  pour  c n'"-n5 ,  Pélorée  ,  E-yfthe  SrTaitale. 
K oyti  CCS  trois  roots ,  «  ATRXt. 

furnom  c|ue  \'irgilc  donne 
,  i  Apollon  ,   parce  qu'il  a\T,it  un  culte  ei.ibli 
d  ':;s  ia  T  rcjdv  ,  fti  un,  lie.i  app.. lié  Thyrrhrj. 
Ce  ùit  dans  le  tempe  d'ApoUon  Thyminu* 
qu'Achille  fut  taé  en  trabilôn  par  PAris. 

lieu  dans  Ir  théâtre  ,  entre  lei 
gradins  où  l'-i'ia(,oi-iKL">muhvieiis.  \)^  laïUturznt 
lùrnomme»  TAymeUci.  Les  chantons  en  l'honneur 
de  Bacchus  prirent  4e  nom  de  thymilUs ,  parce 
que  dans  les  premiers  ttms  du  théâtre  d^jgrect 
on  commerKoit  le  fpeâacle  par  un  racitice  à 
Bacchus,  offert  fur  le  AymUt  ^  lé  plaçolent 
enluice  ks  mufitiens. 

THYMiLÉ  femme  du  mime  Latimis .  fut  une 
bahdtne  célèbie  <r  agréable  i  Domiiiefl. 

THYMlAhlATA  ,  I«^4%(<«t«  ,  culte  rendu 
au  X  a  1.  ux  en  brâlant  des  parfiuns  &  des  aiomate» 

précieux. 

THVMCKTÈS.  Sa  iiaiflince  eft  an  problême. 
II  y  en  a  qui  le  diiènt  fils  de  Priam  ,  &  le  font 
naître  en  même  tems  que  Pjris.  D'autres  pré- 
tendent <^u  il  étoit  forti  d'iin  pauvre  troycn  , 
&  au'écjnt  mort  aulVin",!  qu'il  fat  né,  on  le 
préiulu  à  Priam 4  au  lieu  de  Paris,  dont  on 
avott  ordonné  h  mon  â  l'inf^u  de  ce  Prince. 

THYNNI^E,  c'étoiem  des  fêtes  où  les  pé- 
cheurs facrifioieac  des  tbottf  i  N^tuae  f  de^ww^ 

un  thiMt  ). 

THYONÉ.  Fi^THlOMÉ. 

THYONNEEN  ,  ou  furieux  ,  de  h, 
fureur  ,  furnom  de  Bacchus  relatif  aux  orgies. 

THYPHIS,  pilote  en  chef  des  atgooantes. 

THYRÉEN  ,  furnom  ou  e^pitlicte  d'Apollon.' 
Ce  mot  fifnihe  la  mémr  choie  en  i-^rec  ^  que 
Janu'.  ti)  Litii)  ,  c'eft-à-dirëj  dieu  des  portes, 
deitvfm,poru.  Car  Us  giecs  ttoyoïent  qu'ApoIIoo, 
ou  le  foleil  ,  avoit  le  loia  des  portes.  (  voies 

THYRIA  ,  dans  TArgoIide.  erpM. 

Pelteiin  a  publié  une  médaille  antonone  d» 
cette  vide. 

TIIYRIUM ,  dans  1  Acamanie.  GT.  &  ©xr- 

raoM.  8c  errriiOM. 

Les  Miédullei  amouMMt  de  cette  ville  Snn*, 
'  LUI  H 
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RSR.  en  vpat, 
O.  «n  «r. 
O.  «n  bcoBBe. 

THYRÉENNE  (Pierre)  qui,  félon  PUne, 
lbrnag«oic  quand  elk  étoit  eniiète^  &  tomboit 
an  fond  «  brri^u'clte  émit  bitlie. 

THYROCOPfQUE.  f>y«ç  Cftosmtvut. 

THYRREVM  vmum ,  vin  qui  etoit  fort  épais , 
fort  clurgé  eu  ctNikiir ,  mits  doux  &  agcéaiblé 

au  goilt. 

THYKSE.  Cétoit  une  lanCe  €u  no  dard .  eave* 
de  pampres  de  vigne ,  ou  de  feuilles  de 

licne  ']r.-  en  cachoitnt  li  pointe  f  'n  ^ir  i  .ic  Bac- 
chu$  «X  l:>n  armée  le  portèrent  d^iis  kuii  ^^aerres 
dts  Indes,  pour  tronip  r  1  s  efpiiis  gtolTicrs  des 
iodicns ,  qui  ne  coonoiiruicnc  pas  les  armes.  C'cfl 
de-lâ  ou'on  s'en  fervoÎK  dans  Ils  filles  de  ce 
dtcn.  Pnornutus  donne  su  thyife  ure  antre «rigine. 
ht  ihyrfe  ,  dit-il  ^  eft  doiue  d  BaccIlttS  ,  8c  anx 
bacchantes ,  pour  marquer  que  ks  grands  buveurs 
ont  befoin  ô  u:i  hikton  pour  fc  foutenir ,  lorfque 
le  vin  leur  a  tiuub'e  la  raifon.  C'ett  le  f\mbole 
ordinaire  des  bacchantes.  Les  portes  attiibuoirnt 
ad  tfiyifi  une  vfttu'furpreRante.  Une  bacchante  , 
dit  !  uripide ,  avjnt  ÙiBféli  Km  Vite  le  tfyifi 

Î\u'd\t  porfoic^  il  en  lortit  fur  •  le  -  champ  une 
otu.nii>;  d  eau  vive  ;  Se  une  autre  fit  rejaillir 
de  la  méint-  mimèfc  une  rour«c  de  vin. 

Peri'onne  n'a  expliqué  d'une  nwniète  titisfat- 
fiinte  la  raifon  pour  laquelle  on  a  mis  un  thyrfe 
danalamaio  de  Bacchus.  Macrobe,  après  aToir 
cfierché  des  points  de  refTemblance  entre  Mars 
8c  Bicchus  ,  après  avoir  obfervé  que  ce  dernier 
eut  une  des  cpidiètes  les  plus  caraCtériiUques 
de  Mars,  celle  d'fWAiof ,  nous  dit  que  Bacchus 
étoit  repréfenté  à  Lacédemone  ,  ayant  une  lance 
&  non  un  thyr/i  à  la  main  ;  nuis ,  continue  le 
le  même  auteur,  le  t/iyrfè  eft-il  autre  chofc  iju  une 
lance  dont  le  bout  elf  caché  fous  le  lierre  qui 
rcmoure  ?  Une  figure  de  Racchus  arm^  lur  in 
autel  qiiarré  dans  la  tille  A'Albani .  6c  pluTieurs 

Î(  incuries  à' Hertulamam  juftifient  foDièfVI^M  de 
facrobe.  Les  tkyrfu  91e  l'on  Toh  dans  ces 
«HoièiM ,  font  de  vérttibles  taacea  envireondes 
de  Uerte*  Néanmoins  ,  plus  cotnmunéioent ,  les 
(Ay^fSf  font  termines  en  forme  de  pomme  de 
pin  ,  8f  prefquc  tomonn.  ornes  de  bandelattes. 
(Pierrti  gravées  éi  P^Jm- Royal ,  1,144.^ 

On  t'omnit  de  bandelettes  pendantes  »  9c  quel- 
«uefoii  on  y  4tuchoit,ea  nuft  éù  hioàdmtet, 
«e  pcdtes'outres  longues.  V«gM|  Outres. 
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repréfenté  l'entretien  de  Protclilaiis  8e  de  fon 
époufe,  Laodamte  ,  on  voit  deux  thyrfes  airachét 
au  cbevet  du  Mx.  Ils  déilgn  nt  lu  lit  nuptiil  des 
nouveaux  époux  ;  car  les  tkyrftt  étuicnt  appelles 
rameaux  de  no.ts  ('  Eufiatn.  lUad.  Z.  p.  169.  t. 
fO.  £<jn)|<  m»tgit.  Ufrtf-  ). 

Le  t'iyifc  eft  un  fymhole  de  h  vie  pacifique 
que  7étus  avoir  choilie  (  t.indis  que  Ion  Itero 
Amphion  pref<îroit  la  vie  d  s  çuerriers)  fur  le 
grouppi  appelle  Is  Taureau-Famelé. 

l  e  tl'yrfe  efl .  dans  les  monumens  relatif  ail 
théâtre,  le  fymbolc  de  la  trii.cJie,  paice^u'cUn 
ecott  fous  la  protcdtion  de  Baccluts. 

Dans  la  colkâion  de  Stofch*  on  YO<t  fur  une 
l^ie  antique,  un  tkyrfi  orné  de  bendelectes. 

Sur  une  fardobe ,  un  thyrfe  tenniné  à  chaque 
bout  par  une  pomi>e  de  pin  ,  ou  par  un  bou- 

3uet  de  feuilks  «^e  lierre  ,  comme  on  voit  à 
'autres  thyrfes  ,  IV. c  du  bandcU  ttcs  qui  y  fonc 
un  nœud  au  milieu.  On  ctouve  fouvent  de  ces 
thyrfts ,  c*eft  i  cent  qui  favent  dîftinguer  le  ref- 
tauré  d'avec  l'antique  ,  à  qui  il  app^rtiint  dû 
jui^er  fi  un  thyrft  fvnibUble  ,  que  porte  un  Bac- 
chus ,  à  V'éronne ,  ell  véritibl  niiLr.t  aiirii;u«. 
Sur  uite  fardoiiie,  paroit  un  thyjt:  temblabie  au 
précédent  j  auquel  eft  attaché  un  tympanuro  avec 
des  fonnectes  :  au  bas  eft  on  foktl>  ic  k  c&td 
une  branche  de  laurier. 

fuYRsE  (un)  fert  de  type  aux  médailfet 
d'Apamée. 

THYRXÉUS.  A  Cjranëft*  c:  [  y  il  y 
avoir ,  dit  Pautànias  «  nn  oracle  d' Apollon 
Thyrxtiu  qui  étoît  fort  renommé.  En  rcgaidint 

dans  une  FoiuAine  confjcrt'e  à  ce  dieu  ,  on  f 
voyoic  rtprellnte  tout  ce  que  l'on  vouloir  favoir- 

®T£ANOï  ou  i^mmk  ,  cirri  ^  bordure  des  tu- 
niques. 

Ti.  dé.^gne  Tihtrius  ,  à  la  diSférence  de  Tit»t 
qui  s'cjiprbne  par  un  T.  feul. 

TIANUS  ,  dait»  la  PkpMagonie.  tiamoi  8e 

,  TfASUN. 

Cette  vi'le  3  fait  frapper  des  médailles  impé- 
riales grecques  en  1  honneur  de  Poînitien  ,  d  An- 
tiiwiis ,  d'.\ntor.in  ^  des  deux  FauftiovS  ,  de  M. 
Aurèle,  de  Verus,  de  Gordien-Pie*  ^  Sepônw* 
Sévère. 

TIARE.  Pelleiin.  Uun  U»  fur  £mff$  mi- 

dailUs. 

«  J'aurois  peu  de  chofo  à  dire  skx  iu;Lt  des 

tMM,  fi  ptafienn  de  nos  ésmaii»  a^ts  fadeim 
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pas  d'une  fiçon  extraor  îiniire  ,  en  tppellant  du 

nom  de  lian  ,  non-feul.  mi  nt  ks  diverfes  coèf- 
fiirci  des  rois,  mais  auTi  Ks  jurres  fortes  de 
coeHiircs  <^ue  poitoi'-nt  1- s  pinkuliere.  «  La 
»  liare ,  ditVnt-iU  ,  éf  it  d  un  <îrmd  uugê  parmi 
»•  les  orid.tiLJX  ,  Celles  dotit  les  particuliers  (c 
»  fcrvfiiitit  étoiint  ronJîs  ou  rtcourbi.t  par 
»»  devant ,  &  fenibUbî*  s  au  bonnet  phri'gien  y  ii 
»  n'itoit  permis  qu'aux  fouverains  de  les  porter 
r>  droites."  Il  furb'.croit ,  par  ces  expreflîons  , 
que  la  ttjre  auroit  été  en  ufa^e  dans  prefquc 
tout  rOricnt }  mais  c'tft  ce  cuc  I.s  raédailks  ne 
nous  montrent  point .  non  plus  que  les  anciens 
autirurs. 

-  En  diDingiiant  les  a'are*  rui  étoient  portées 
par  les  rois  ,  dts  ceUutes  dont  fe  fervoicnt  It^s 
particuliers  ti:  le  vulgaire,  il  y  avoir  peu  de 
mis  qui  en  filT  nt  ufiee.  favoir  ,  ceux  des  pir- 
ihes  ,  Se  les  rois  d'Orhoêne  S:  d'Arménie.  On 
n'en  voit  fur  aucune  dtsmJdailics  que  nous  aro;  s 
des  rois  de  Syrie  ,  do  Judée  ,  d'Arabie  ,  de  Ci- 
licîi  ,  de  Ciri.' ,  de  Cibyre  ,  de  Pergame  ,  d; 
Bithynie  ,  de  Panhlironie  ,  du  Pont,  de  Ca- 
padoce  8c  de  la  Baâriane.  Je  ne  parle  point  di.s 
rois  de  Perle  ,  de  la  premiers  dynadie,  qui  por- 
tèrent Il  tiare  ,  parce  que  nous  n'avons  point  d 
méilai  frappées  en  leur  nom  ,  ni  de  ceux  de 
la  féconde-  dynadie  ,  puce  que  l«.s  médailles  nou' 
les  repréfentent  av.c  des  coèfFurts  tout-i-faiL 
différentes.  Dans  les  trois  royaumes  où  la  liarc 
étoit  portée  par  les  rois  ,  ce  n'étoit  point  leur 
coéffure  journalière  j  ils  en  avoient  d'autres  pour 
les  diverf.s  faifons  ,  &  ils  en  cinngcoijnt  comnv; 
d'hahits  ,  febn  le  tems  8:  Ls  (.irconHinccs.  I.a 
tiare  avec  laquelle  ils  font  trpréf  nte*  fur  les  mé- 
dailles étoit  proprement  i^ns  coelfure  de  paraile 
dont  ils  fe  fervoient  aux  )our$  de  fête,  dans  les 
fokmnités  ,  &  dans  ks  occafions  où  ils  voiiloient 
fe  montrer  dans  toute  leur  fplendeur.  Ceux  qui 
ctoi>.nt  prépcfés  à  la  fabrication  dts  monnoies  , 
croyoient  apparemment  qu'il  étoit  plus  digne  de 
Ici  y  reprëlcnter  avec  ctite  parure  royale,  qu'au- 
trement ;  on  a  cepcmlant  d<.  s  médailles  des  mé::ies 
rois  ,  fur-tout  parmi  celles  des  pariht  s  où  ils 
font  repréfentés  avec  des  mitres  ou  cidaris  fur 
loi  unes ,  &  avec  le  fcuJ  «liidême  fur  le»  autres. 
CeJks  de  cette  demiirc  forte  font  même  les  plus 
nombreufes.  En  eenéral ,  les  médiilk  s  ne  nous  re- 
prëjentent  que  deux  fortes  de  liaref  ;  les  unes 
fondes  ,  k»  autres  quarrces  ;  elles  font  pour 
l'orJinairs  fort  élevtks  ,  &  toutes  prefqu  aufli 
larges  par  le  haut  que  par  le  bas ,  c'ell  en  quoi , 
comme  je  l'si  déjî  dit  ,  elles  diffèrent  particu- 
lièrement de  la  cidaris  &  de  la  mitre  qui  font 
tt"rminéi  s  en  pointe  ;  voo5  pourrez  renurquer 

3j,lques  autres  dififérences  légères  fur  les  mé- 
ailUs  que  je  vais  vous  citer  ,  des  rois  qu'on 
tiouve  avoir  été  repréfentés  avec  la  tiarg.  <* 

»  On  ignore,  fi  fous  la  première  dynaftie  des 
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rois  de  Perfe ,  qui  a  fini  à  la  mort  de  Darius , 
vaincu  pir  Aiexant'.re ,  il  a  été  frappé  des  mc- 
d.utltscn  Perle  ,  où  ces  rois  fuCnt  reprffentés  j 
mais  on  a  pîufuurs  médaillons  d'argent  tV.-'.ppcs 
en  Syrie,  du  t-.ms  qu'ils  en  ctoi.nt  polTeff  urs  , 
fur  kfqutllcs  on  voit  ,  da.ns  un  char  lirc  par 
des  chevaux  ,  un  roi  de  Perfe  poru»t  une  rutre 
ronde  Se  élevée.,  I.e  ch.ir  tft  con-^uit  par  un 
coiher  qui  n'a  qu'un  petit  bonnet  fur  h  té:e. 
Derrière  le  char  tft  un  no^nmc-  â  pied  qu'on  juge 
être  un  «rand  officier  pjr  une  haftc  ou  biion  de 
commandant  qu'il  tient  d>:  la  main  drc  ito.  Sur 
quelques-uns  de  ces  médaillons,  cet  oflitisr  porte 
une  coéifure  i\Xcz  fcmbbble  à  celle  du  roi , 
mais  moins  haute ,  S:  fur  d'autres  une  mitre  ou 
cidaris  très- rcconnoiiTable  par  fa  forme.  Vn  de 
CCS  médaill'jns  a  c'té  inféré  dans  'a  vignette  du 
recueil  de  méiaiibs  de  rois  ,  où  j'ai  remarqué 
que  Jes  caratlires  qu'on  y  voit  font  phéniciens. 
Je  ne  crriis  pas  qu'on  ait  encore  découvert  ce 
que  h§nifitnr  ces  caractères  qui  font  variés  fur 
ces  fortes  de  méJaillts.  La  coéffure  des  princes 
perfans  relfemblDit ,  fuivant  Strabon  ,  à  Ctlle  des 
mages  ,  qui  étoit  la  n\itre  ou  cidaris  ;  celle  des 
gens  dé  guerre  eft  app  lice  par  le  même  auteur, 
t'iai-,»»»  Tev^'/jÊTtt  ,  bonnet  toureli  ,  c\ll-à-dire, 
bonnet  fort  bis,  dont  les  rebords  entaillés  ref- 
"  inbloicnt  à  d:S  tr-^n-aux  de  tours.  Spanhtim  a 
'ïpporté  une  méi'aille  qui  repréfente  un  archer 
co«é  de  cette  maiùère.  ("'eft  a-peu-près  le  même 
rype  qu'on  voit  fur  les  médnilks  d'or ,  appellees 
l.riqucs  ,  &  fur  d'au'r.s  d'argent  Se  de  Dr</âie 
pareilles  ,  où  le  bonnet  de  l'arrher  n'oft  point 
dentelé,  mais  tout  uni.  Quant  aux  particuliers  , 
.^trabon  dit  que  la  plupart  avoient  pour  coeffiira 
des  lambeaux  d'ctjffe  de  laine  ou  de  toile  , 
dont  ils  entouroicnt  leur  téte  ,  c'eft  la  lignifica- 
tion que  les  interprètes  donnent  au  mot  l'Wxo» , 
dont  il  fe  ftrt  pour  marquer  quelle  étoit  la  cotf- 
fure  du  vulgaire.  Je  ne  fais  &  l'on  peut  mettre 
une  cpéffure  de  cette  efpèce  au  nombre  de  celles 
qui  étoient  appellées  du  nom  de  tiare.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  fi  la  tiare  étoit  d'un  grand  ufage  en 
Perfe  ,  elle  ne  l'étoit  pas  pour  cela  parmi  tous 
les  autres  orientaux  ,  pas  même  parmi  les  armé- 
niens ,  puifque  fuivant  le  rappoit  de  PoUux ,  la 
cidaris  etoit  en  Arménie ,  ce  qu'étoit  la  tiare  en 
Perfe. 

»  C".  n'étoit  pas  non  plus  la  coëffure  com- 
mune des  Parthes  ,  à  en  juger  par  ks  médailles 

3ue  l'on  a  en  aflTex  grand  nombre,  de  leurs  rois, 
epuis  le  commencement  de  leur  empire  ,  en 
l'année  Jii  avant  J.  C.  ,  jufqu'en  l'année  ii^ 
ou  11  f  de  l'ère  chrétienne,  qu'il  retomba  en 
la  puiflance  d' s  perf<.$.  Sur  les  médailles  ci-de- 
vant citées ,  de  leurs  premii.rs  rois  ,  Arface  &r 
Tiridate  ,  on  les  voit  repréfentés  avec  la  mitre 
ou  cidaris  ,  entourée  du  diadème.  Tous  les  rois 
fuivants  portant  fur  leurs  monnoies  ,  foie  le 
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«liiJéiTif  liiviple  ,  double  ou  triple  ,  Col:  Is  '•.  w 
il«nt  h  forme  varia  dans  les  dcrnJcrs  temps, 
àcenimrnccr,  felan  Vaillant,  fous  Vononh  11 
qui  vivcHt  en  l'année  105  de  ).  Q.  Jiiûau'alors 
les  £:.jm  des  rois  précédens  ét oient  fort  ëlerét  s , 
»iifl*i  'atgi.  s  par  V:  naut  que  pir  le  bas,  arroni'.i' 
àifks  leur  iommitc  ,  w  enrichies  de  pluii<-UL> 
rangs  de  pierres  pr^cieufcs  daiis  tout  leur  ton- 
tour.  Sur  les  médiilles  de  yoln^ah  II  ,  qui 
régna  depuis  m  jufqu'cn  lyo  ,  fa  coëftu:  , 
ainfi  que  telle  des  rois  Li  fucoeflcurs ,  relitn  ble 
à  un  cafque  qui  n'eft  orné  que  de  Cniplcs  flwu- 
rrrs.  ^'aillant  &  k  P.  Frœlich  eut  donné  le 
nom  de  mitre  à  Cvtte  forte  de  coeffure  ,  fur  le 
fondement ,  aat^i;  ^\uj  j-  puis  en  juger  ,  qu'eiks 
ODC  ordinairtmen:  d.n  tmons  ;  mais  il  y  en  a 

Îltifiean  qui  n'i^n  o;ir  puÎjic  ,  &  qui  font  fcu- 
;mcnt  entourées  du  diadème.  Je  ne  penfe  p^s 
jue  les  fanons  foîetit  une  faiCm  (uffiume  p*iiir 
esappell.r  du  non  mîtu- ,  pi  ifque  les  tii^aris 
&  L$  mitres  qu'on  \<)it  fi;r  les  incdaifi-  s  n'en 
ont  pas  tou;ours.  Tons  les  ,inti<^ujiri;S  qi  i  ont 

Sarle  des  roii  parthcs ,  otit  rapports  ties  médailles 
e  CCS  rois,  avec  les  divtrf-s  covfTates  «1  qiîcf^ 
non.  Outre  celles  de  Phrahau  ly ,  que  vous 
voyez  dans  la  pbr.the  jointe  i  cette  fettre  ,  j'en 
ai  .lurn  rappuice  pludeurs'autiei «  (^/^' 
(/  fupp.  111.  phncht  I.  ) 

«  liPs  rcis  d'Ofrhocne  qui  portoiant  tous  le 
nom  à'  Ahgiirc  ,  ont  pour  coeifure  fur  leurs  mé- 
dailles des  tUru  rondes  &:  h  .;:tcs  qui  teflemblent 
à  ceflïS  des  rois  parthes,  cxccpti  qu'elles  n*  font 

[»as  fi  richiJs  à  beaucoup  pre».  ,  èc  Ojii'i!  y  a  fur 
3  plupart  un  fvmbole  patticulicr  qui  ci  iilifte  en 
un  t  rouL.r.t  ou  uno  litmi-iutK  avec  une  étoile  .iu 
milieu.  On  tu:  tonnoit  guères  d'autres  médailles 
dâ  CM  rois  ,  que  celles  où  font  reprefentés  de 
)^lutre  côté  les  empereurs  romains  qui  ont  régné 
depuk  Hadritn  jufques  8f  compris  !c  jeune  Gor- 
dien. J'en  ai  rapporté  une  fjnçulii^rc,  (R.  //.  XFT, 
H.  1.)  d'un  Aigjrt  qui  régnait  du  ms  de  S:  ptiine- 
Sévère  ,  au  revers  de  laqutullc  tlt  renrcltnté  fon 
fils  Mùnnus  ,  portant  une  titire  femblable  à  Celle 
d«  fon  père.  Cette  mddaiUe,  parfaitement  con- 
fitrvëe  ,  a  fait  connoitre  qu'on  avoit  mal  lu  d'au- 
tres mcdïilles  qui  ont  ère  Bubliées  pour  être  de 
préten  Jas  rois ,  du  nom  A'Mmuu  ^  de  Bg^onms  « 
qui  n'onc  janiats  exiQé. 

M  De  tous  les  rois  qui  ont  régné  en  Arménie, 
il  y  en  a  peu  dont  on  ait  des  médailles.  Onpi'en 
connoifioit  même  ci-devant  que  de  Tigrace  ,^qiii 
ont  tté  fr^fjvics  en  Syrie  ,  dans  l'eTpace  d'environ 
14  à  ans  ,  qu'il  a  polTédé  ce  royai:nu-  joint 
à  celui  d'Arménie,  &  l'on  ne  croyoit  pas  qu'il 
pât  en  avoir  été  fabriqué  dans  ce  dernier  royaiim?, 
avec  des  légendes  grecques  j  ni  pour  Tigrane ,  i,i 
pour  aucun  autre  roi.  J'en  ai  tr«uvé  une  d'Ar- 
uafafdf ,  fan  ib  «  ^st  hii  wm  fuccédé,  0c  qui 
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fut  détrôné  par  Marc- Antoine  ,  comme  je  l'ai 
marqué  en  tapponant  cette  médaiik.  {R.  pl.  xy. 

I.)  B  en  a  été  publu^  de  Tigrant ,  p^r  tous  les 
antiquaires  qui  om  tait  mâition  des  cois  de  S^rie. 
La  tture  que  Ton  voit  fur  h  tête  de  ces  ieus 
rois ,  cft  i^uarr,*c  par  lé  haut,  9z  non  pas  ror.de 
comme  le  ioiu  ttiks  des  rcis  pnrthis  K  des  rois 
d'Oiih.  Li.t  }  elle  en  i!i;l"r;-  Luiîfi  tiiu  pur  Ils 
fjrnuïoles  qui  y  font  rtpréfcntés ,  (avoir  ^  une 
ctuik  &  deux  oifcaux,  que  tes  uns  peeraient  pour 
des  aigles,  Se  les  auit^s  pour  des  vautonts»  4)ue 
pir  des  e(pèc«  de  potntes  qui  régnent  tout  an- 
tour  liu  l.iit  '  ,  Je  ii-e,r.t  que  les  crëneauv  fur 
Us  touis.  On  a  des  mcdailîes  de  Marc-Antoine 
qui  ont  pour  type,  au  revers,  une  lijri  à  peu- 
près  fcUiUable  ,  S:  ce  type  y  déligne  la  réduoion 
de  rArmér.ie  fous  la  puifl'ance  des  romains.  Je 
ne  cite  poiat  les  médailtes  d'Augufte,  od  la  même 
liart  eft  auffi  repréftmée  avec  b  léfsende  DE 
PARTÎ'ÎS,  p^rc-  q  1  iJ  hut  que  ces  médailles 
ne  Ibiciu  puiu:  antiques ,  ou  que  les  monétaires 
rotniins  qui  les  ont  fabriquées,  ignoralT  nt  la 
dift'e-.cnct  qu'il  y  avoit  entre  les  tUrti  pariiuauea 
&  les  tijrts  arménien  tu- S;  Je  n'ajouterai  rien  a  ce 
que  l'ai  de)à  dit  au  fui^t  des  médailles  èiAffitam 
if  de  Xti\:s ,  qui  prirent  le  titre  de  rot  dans 

h  d/ruOic  â  /i'Jjmoj'ace  ,  qui  ^'ctoi:  formés  en 
Al  •.  eiiic  ,  vtaiftnibfablcmeut  tous  le  règne  de 
ScK  ucus  II ,  roi  de  Syrie  »  mais  je  ne  dois  pas 
omeicre  celles  d  Anti«>chu$  IV' ,  coi  de  C(Mnma> 
gène ,  fur  lefqueiies  il  fu  fit  repréfemer  avec  la 
tUn  aiméoieone.  après  que  l  empemur  K^oii 
Ini  '  eut  donné  en  fotivennieeé  une  partie  de 
l'Arménie.  J'ai  rapporté  une  de  ces  médailks  i 
la  fin  de  h  planche  XVI  du  recueil  des  médailles 
des  roisi  te  fut  dans  le  même  tons,  fans  doute, 
qu  il  lit  auflî  repréfenter  Epifhcnt  8c  CûUv.ii.us 
encore  enfms.  Sur  les  deux  premières  médailles 
de  ces  princes ,  qui  fom  rapportées  dans  la  même 
planche ,  le  type  de  la  tian  qu'elles  ont  au  rêvera 
n'y  défigne  pas  ,  comme  fur  celles  de  Marc- 
Antoine  ,  la  réduéiion ,  mais  la  poffeffion  de 
l'Arménie,  Imon  tii  tout,  du  moins  en  partie. 
Le  fcorpion  qui  y  eit  rcpréfemé  au  milieu  de  la 
tii^rt  ,  écoit  le  fymbole  de  la  Commagène  ,  Ht 
ce  fymbole  avec  la  tian  mannie  oue  les  dens 
royaumes  étoient  alors  joints  eniemble  ».  f^«y<{ 
ClDAKIS  9C  MtTMS, 

Cette  cocAire  qui  paroît  avoir  été  propre  aux 
rois  partbes  de  arménietu ,  étoit  une  efpèce  de 
bonnet  i  deux  «teilles,  ou  pendants,  qui  cou- 
vroient  une  partie  des  joues  ,  ic  tomboient  fur 
les  épaules.  A  &  forme  on  juge  oue  c'étoit 
moins  une  parure ,  qu'ime  coéfure  d'niver  pour 
fe  garantir  du  froid.  Vaillant  a  «tu  ùns  en  dire 
la  raifon  ,  qu'Orodes  le  premkr  s'éieic  fiit 
reprcfenter  lur  ks  médailles  avec  la  uart.  O9 
la  trouve  ce  pendant  fur  4et  laédaîllrs  des  no»  kg 
pfédéceflèixts. 
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La  tiare  étoit  une  parure  de  ce'rémoriic  i  anflll 
b  voit-op  toiuaurs  girnie  de  pi^ncrks  &  d'iutrtrs 
otnemens.  Crcft  pourquoi  Saiiâtrocce  ne  s'cil 

f>oint  fait  rLprcf.ntjr  fur  les  médailles,  avec 
a  tiare  ,  comme  l'avoir  praticué  Fhrahate ,  Ton 
frère.  Il  n'aura  pas  eu  occanon  de  faire  uCiiîe 
<le  11  liane ,  qui  ne  fervoic  que  dans  ks  céré- 
monies d'écUt ,  n'ayant  pu  réparer  les  pertes 
fiutes  par  ftt  préHcccfleurs  ,  dont  le  royaume 
fut  prefv^uc  détrait  par  des  guerres  civik-s  & 
étrangères. 

Dans  la  villa  du  c?.r Àinâl  Aîbani  ,  on  voyriit 
fur  un  marbre  une  Ccn-i  cocfil-e  ijvt_c  une  uju. 
Il  psroit  que  cette  coeftijrc  xovsAc  ?c  ckvée  en 
tortnc  de  turban  ,  eft  le  «i»At»».  Ce  nom  déri- 
voit  de  T»AJr,  qui  figoUiott  une  porte  kc  une 
«MIT.  Poltux  U  compte  paniit  les  otnemens  des 
fannes.  On  Toyoïti  Sparte  wte  Jwion  avec  le 
«•vAf*.  .  cette  il:rs  a  fouvent écé  piife pour  le 
moiiius  fut  L  tc;£  de  Cérés. 

TîATF  ,  en  luli».  TTATT. 

Les  mcdaiUes  autonomes  de  cette  viUâ  (ont: 

C>  es  bcMiie« 

O.  en  or. 

O.  en  vt/mc 

Leurs  types  ondioures  ftntr 

Une  choactte.... 
Un  lion  courant, 

TIBERE ,  fils  adopiif  d'Augufîe. 

TiêsKtgt  Cx,tM  Dtri  AuautTt  rtztvt  > 
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C.  en  oc. 

Elles  valent  un  prâ  double  evec  b  téte  d'An- 
fufte  au  revers. 

ERR.  reftituécs  par  Titus. 

AR.  et»  quinuie»  d'or* 

C  en  iBgenb 

R.  «vec  k  téte  ^AMgofb.  ' 

R.  en  médailles  grecques  d*azi|eiic 

RR.  au  revers  *1"Auiïufte. 

RRR.  avec  le  nom  de  Pydiodom  «  reine  de 
Font  4  au  forcn  de  JUerhr 

R<  en  médafllons  grecs  d'argentr 

RRR.  en  G.  B.  de  coin  rotnaiD'. 

C  en  M.  B.  &  RR.  lefliniées  par  Titus  & 


C  en  P.B. 


RR.  en  G.  B.  de  coloniw. 

C.  on  un  pen  rates  en  M.  )Pie  P.  ^  ' 

RRR.  en  G.  B.  grec.  Pe'letÏD  en  »  poUié 

une  de  l'ile  appellée  Styptiet. 

C.  eu  M.  &  P.  B.  II  y  a  des  médaillons  de 
bronze  frappés  dans  iet  colonie».  Pellerîn  en  » 

donné  deux. 

RR.  en  bron/e  ,  quî  1  on  noinme  fointriennes , 
f::n'.ru  ,  lyii  reprciLT.tLiK  les  débauches  de  cet 
cni^u  reur  dans  l  ile  de  Capréc.  On  en  coonoit 
plus  de  foi  .tante  avec  des  attitudes  diderentes. 
Le  module  en  eft  incertain  «eone  le  moyen 
le  petit  brome. 

«  Les  têtes  de  Ti/en  ,  dit  W  inckeimann 
C  /.ijl.  de  l'an.  (•>.  )  fort  rjics,  &  iafinimini  plut 
que  les  ponraits  d'Augufte.  Cependant  il  s'en  ' 
trouve  dt^x  dam  le  cabinet  do  Capitole.  U  vilk» 
Aibani  office  pareillement  une  ftatue  fuimontôe 
dune  idte  de  Tih'tn  ,  qui  le  repréfente  dans  fa 
jeuneJle,  tandis  que  les  têtes  du  Capitole  lô 
rtprefentcnt  dans  un  âge  plus  avancé.  La  téte  de 
Germaivicus  ,  neveu  de  Ttbert ,  eft  une  des  plus 
belles  têtes  impcrialee  qui  foit  au  cabiiict  du 
Capttole.  Il  y  avoir  autrefois ,  en  Efpai;i)e  ,  1» 
h.-.re  d'une  ftanie  tl.  viL-  à  G.rnuniciis  n.iV  ledi'e 
LuciiB-Turpilius.  (  Gna.  infir.  f.  CCXXXVL 

»  Le  ibtti  moniimtntptibUc  de  l'art ,  .f  1 1  m* 

de  cft  encreur  ,  c.;;  i".  (oit  cnnfervc  ,  cft  u'» 
piédcftal  quarre  ,  Mins.  .  (.■le^é  lux  la  place  de 
Po/.zuoIi.  Les  mémcir.  <;  hilî  ,:iquc«  &  rinfcrip- 
tion  du  taanuncnt  nous  apprennent  qu'ii  l'ut  érigé 
en  l'honneur  de  TUHn ,  par  quatorze  villes  le 
PAte  qui,  ayant  beaucoup  foufkrt  dans  nn  trem- 
blement de  terre,  furent  rétablies  par  cet  empe- 
reur- On  ne  doute  pas  que  ce  morainwiit  ne  (vit 
le  pie.îelhl  d'une  ftjtue  qui  fut  érigée  k  te  prince  - 
p.ir  es  qLutor/e  vilUs.  Les  quatre  faces  de  ce 
picklhl  lont  chargées  ,1e  bas-rdieis  leprélèn- 
tant  les  fleures  fy-nbcliqucs  de  ces  villes,  donf 
chacune  cil  défignée  par  lôn  nom  nurqué  a»  " 
bas  de  la  figure.  ^ 

»  Je  ne  fais  fi  ceux  qui  font  entrés  dans  quei- 
4i:es  d^tuils  fur  ce  monument ,  ont  fait  part  aw 
public  d'une  conjeâure  que  j'ofe  bazarder  ici; 
Dod  vient  que  ces  villes  ont  feit  é!e-,  r  c» 
monument  plutôt  à  Po77uo!i  qa'l  Home  r  /jï 
raifoujne  paroit  avoir  été  ce!l  -  ci  :  elles  vou- 
loient  placer  ce  motumiLnt  lie  I^ur  reconnoUISr 
fance  dans  un  endroit  où  il  pouvait  étré 
par  l'empereur,  qui  s'étoit  retiré  dans  l'île  de 
Caprée  $  s'il  avoit  été  érigé  à  Rome  ,  ce  prince 
ne  PauTOK  pas  eu,  puifqu'il  avoir  déclare  ouij 
np  rerourneroit  plus  daa<;  cette  vi!Ic.  Tiblre 
quittant  quelquefois  fon  iJc  j  paicouso^t  ks  fai^ 
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paçnci  de  Putéoli,  de  Bai^s  8?  de  Miftne  ,  .8c 
Vifitoii  ces  viUes.  On  fai:  qu'il  mourut  dins  a 
miibii  de  «ampacne  de  Lucullus  «  Umee  iur  le 
prooiOTtMie  de  Mîfèiie.  «* 

Dans  b  coUcûion  de  Stofcli  oa  voir  Tur  une 
làidoioe  de  qoane  couleuts,  ia  tétâ  de  Tthtrt. 
Sur  le  foveis  de  la  mime  pierre  eft  gravé  no 
ftorpion. 

Sur  une  pâ»  antiottc ,  le  bufte  âe  Jiif^  vu 
par  defriète  avec  l  égide  uyetxét  fur  les  épaules. 
On  voii  l'emptrcur  Probus  portit»  1  épde  de 
U  même  manière  lur  (  ï^um.  Muf.  Mtx.  MM», 
têm.  II.  MkXCI/.)  deux  néduUow. 

TlBà&B  COMSTAMTIM  »  OU  II. 

TiMinias  CoatrMKTii»B$  AoQvttVM, 

Ses  médailles  foot  : 

R.  en  or. 

RR.  avec  k  «vers  qui  a  pour  légende  .•  «jffenM 
RRR.  e»  arcent. 

C.  dans  les  d^erens  modules  de  B. 
Tibère  III ,  J*.  fils  d'HcracUus. 
TiBMmivt  Cmjm  t  Ù  poft*'  JlaeotTV** 

Sec  médaittet  manvieat. 
' ,  TiBiM  IV  ,  Oa  de  Juftniea  IL 

Sec  médailles  font: 

RR.  en  or,  wec  1*  *e  de  fon  père  «c  U 
fieone. 


O.  en  atfent  Sr  ca  B. 
On  ne  le  troure  point  «vec  &  tête  ftnle. 
TiièRiV. 

TiatKlvt  AvçvtTvs  iJêStJtMttS,) 

Ses  médailles  Ceot-i 
RR.  en  or. 

O.  en  argent  &  en  B. 

TtmèlLl ,  (marbre  de)  marmtr  lUerhm.  Les 
romains  appelloient  «nfi  tin  nutrbie  vert  j  reiïiçli 

de  veints  blanches  ,  qui  Ct  Hfoit  d'Fgyptej  ib 
]'a)>i>ellriciit  puff»  marmor  Au^ijîum.  Pline  nous 
ditqu'Auguite  J5c  Tiiin  furent  L$  prtniicis  qui  tn 
firent  venir  à  Rome.  Il  paroît  que  ce  marbre 
À  le  méflie  que  cehii  que  nous  connoitTont  fous 
]e  nom  de  vert         >  ou  de  vin  ^Ef^t. 

TlBrRI  ADliS ,  les  r>'mphcs  ()ui  habitoicni 
le  b  bords  du  Tybre.  Les  poète»  latins  invequoient 
quelquefois  CCS  nympbei* 
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nBERlAS ,  dam  h  GaliMe.  mifue  Se  TK 

Cette  vtUe  a  f.Mt  frapper  des  médailles  impé- 
riales grecques  en  l'hrtimeur  deTlbèw,  deTra}an» 
d  Hadsi»  te  d'Antoniik 

TIBERINUS  .  fils  de  C^pctm  ,  fut  un  de» 
rois  d'Albe }  il  fe  noya  daiv,  1-  tl.  uvl  qu  on  nom- 
mait ,  de  fon  t.ir,s  ,  AlbuLi  .  ?ç  auquel  «t» 
aventure  fit  donn.  r  le  nom  de  Tibre. 

Rcmulus  le  mit  au  immbrc  de»  Dieui,  8e  on 
le  regarda  comme  le  p  ni_  c.ui  prcfiJoit  au  fleuve. 
Aufli  Ut-on  dans  une  mfcriptton  recueillie  par 
Muratori  (  1C4.  a.  )  S^cao  Tieïrawo. 

Tl  BERlOPOiJS.tn  phrygie.'mirionoArro!!, 
Lea  mddaiOes  autonomes  do  cette  1^  font  : 
RRR.  en  bronxe. 
O.  en  or« 

O.  en  argent. 

Cette  ville  a  fait  fripper  des  médailles  impé- 
rîabs  grecques  en  I  honneur  ds  Tnjatt,  de  C«t»« 
calla  «  d'Hadrien  8c  de  Sabine. 

TIBERIUS  s  etprime  en  abrégé  par  îl.  ic  b 
différence  de  T.  qù  àéùgpoU  Tiau. 

TIBIA,  Vj/yn  Flûte» 

TiniALIJ.  bandes  avec  Icfquelles  les  romarna 
^'entouroiem  les  cuiflès  pour  les  défisodre  du  froid. 
Augutte  en  fàifoir  u(â»e.  (  Sait.  t.  M.  *  l.  ^ 

TIBICINJE ,  joueufes  de  Mte. 

TIBICTNES  .loueurs  de  fiâtes.  Chex  ks  ro- 
maine 1  s  joueurs  de  flûte  formoient  un  coiw 
fous  k  nom  de  cellrge ,  6c  ils  avoiew  le  droit 

d'aller  jouer  c^ins  ks  fedins  ?c  les  cérémonies. 
Ce  privilège  leur  ayant  été  ôié  par  Appius 
tavtuete ,  on  fut  obligé  de  le  leur  rendre  ,  Se 
de  pUs  d'éublir  une  féte  en  leur  faveur  , 


coraïe'le"racome  fh«-Ùve  an  neuvième  h»re. 
i;<.  fe  renoicnr  onitnairement  au  marché,  ou  on 
ai'oit  les  loutr.  l^ur  eiand  nombre  devei»»»  a 
charge  dans  funérailles ,  les  déccmvin  furent 
obligé  de  défendre  qu'on  en  employât  plus 
de^. 

On  appelloit  auffi  tibntn ,  un  bois  qui  ferroit 
d'appui  i  une  nuifoni  la  métaphore  eft  pnfe ,  dit 
Feftw  »  de  ce  que  ton  a  bcroin  de  cts  appuis 
pour  fotttcnir  une  nMÏfoii ,  comme  ceux  qui 
chantent  ont  befohi  è-înftruttens  pour  fourenir 
l^ur  voix.  Tibitin,,  i  :  /  ?  Jhi  tx.fiimantur  à 
JmiiUutàae  tiiiù  taïuiumn  iui,  u  sMOUtsJulUntata, 
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Ti^HF  ,  en  hzVitn  Tw- ,  en  Ucin  Tykrh, 
aupari*.'»it  iijr'.s,  iz  prtniièreiuùiH  Alàulj;  c'<.ft 
PllDe  qui  le  dit ,  /.  c.  J.  Ti  'xris  c^^UJ  Tiiris  , 
^ptUMu  tf  F"'-'  Aiauh  ,  ttnuu  primo  ,  è  nudLi 
/oggrtudine  Afptnnitii ,  fi^ihus  Antinontm  p-rofiuit, 
quani  /i:-ft  m^rn^; ur:  nuv.i:m  ex  itulo  mari  C^.pax  , 
rcrum  ta  solo  o<'i:e  iijf.c::ti:im  merju::tr  placiai^-  ' 
mus;  mais  Virgils  a  cru  devoir  r  l;ver  divan- 
ta|^k|^oite  du  THre.  j£ncid.   l.  VUl,  v.  jjO. 

«...  AJptrqut  immaai  tarport  Tyi/it  , 
A  quo  pofi  Itali  favium  eogr.orr.ir.e  Tyl/rim 
Diximut ,  vvfa  \erum  yctus  AliuÏA  namtn. 

««  TibriSj  luerriec  d'ojie  taille  énotme  con- 
«  quÏT  le  Latitlni ,  6c  les  btins  doimèrfnt  fon 

•  nom  À  ce  fltuve  ,  qn?  rT  vto't  ;tipj:.i\  .»r;î  celui 
»  d'Albiil.i.  i<  b-lon  !ub  ;iuton;.iis  cl  It.t  !e  roi 
Tijerlnui  qji  doi-,t!,l  Uni  IJom  au  Tihn  ;    m  lis 

'  un  giaïui  poctc  devoit  lui-mémâ  donner  une 
âynologie  plus  xodetine,  &  même  àbulinifi:. 

Ce  fleuve  prend  fa  Ibnrce  dans  l'Apennin  , 
iflèz  près  des  confins  de  la  ncn.j:»::.  ;  i!  n'.  lî 
qu'un  pctic  ruiltau  v«.ri  U  luurcL ,  nuis  il  i.^oic 
plufiuiiik  ruiifeaux  &  rivières  avan:  ci^  (cj  rendre 
â  Oftie.  i.n  fc  jctr.nt  dans  h  m^r  il  û  parcage 
«n  deux  bras ,  donc  celui  qui  cti  ï  \x  arcite 
«'appelle;  Fiuméthif»^  celui  qui  cli  à  ia  gauche 
conlcrve  le  amn  d^*  jUn  eu  TVvrw.  Ce  deroier 
brjs  ét  •  it  l'uiiiqu-  bouchî  p.;r  bqu :l!e  ee  fl.uve 
fe  deciiargcoic  auuetois  cLiivs  ix  met  ,  St  c'eft 
ce  qci  avcit  tait  donner  I  ville  qui  écoit  fur 
fon  botd  orientai ,  !c  nom  d'Oftia,  cosunt:  étant 
kt  tmtte  par  lacuvlie  b  Ttire  cncroit  dans  la 
MedtteiTanée  ;  l'on  cmbouchuxe  cft  aujourd'hui 
,   CQCte  Oftie  Se  Torco. 

Virpils  donne  à  ce  fleuve  i'épithère  de  Lydius 
(  ÂLitcia.  /.  Il.v.yS'.  )  parce  que  le  pays  d'EtrUlie, 

où  il  coule  «  é(oit  peupk  dTuae  colonie  de 
Jydwoc 

]i  n'a  pa<  ,  dans  Rome  ,  trois  cent$  pieds  de 
larieiir.  AuguOe  le  it  Mtti^r  ,  fle  l'élacgit  un 
peu  t  afin  de  faciliter  fon  courts  il  fit  lulfi  forti- 
fier Cet  Ut  -'t  '  IV  lie  buntiLS  murailLs  do  ma«,on- 
n-nc.  1)  «i.tr^s  -^ntpcrcurs  T)nt  f^it  enfuitc  kur» 
efiou  ,  l'oiir  empêcher  les  ravages  de  fe$  inon- 
dations i  mais  pKia|ue  tous  Icuzs  foins  ont  été 
ioutiks. 

Le  firoco-lcvante ,  qui  cft  le  fud-cft  de  la 
Médiiemnv'e ,  &  au'on  appelle  en  Julie  le  veiu- 
man»  «  (bufile  quelquefois  avec  une  telle  vio- 
lence, qu'il  arrête  ks  eaux  du  Tihre  â  l'endroit 
de  fon  embouchure  j  iic  quand  il  arrive  alors 
que  k$  Yivi^ies  de  l'Apennin  viennent  à  grofiîr 
-  kî  torr.ns  qai  tombent  dans  le  Tikre  ,  ou  qu'une 
pluie  de  quelques  jours  piodnir  b  wêmt.f/SÊK, 

Aati^iiitit.  Tnu  K 


la  rencontre  de  c.»  ùivtr-.  aiciJcns  fsic  r^ccf- 
fairemcnt  enfî-T  cette  rivière  ,  iir  caule  des 
inuîijaiioas  qui  Cont  le  fléau  de  Rome  ,  comme 
I  s  cnibialîciiiens  du  Véfuve  (bat  le  fléaii  de 
Naples.  ■ 

Le  Ti'^re  ,  fi  chanté  par  kspocic»,  neft  d 'au- 
cune utilité  ,  &  n'irft  rcdevabL  de  l'honneur  qu'il 
a  d'être  li  conmij  qu'à  la  pociîo  ,  8e  à  la  rcpu~ 
tition  de  la  célèbre  ville  qu'il  arrofc  /  ks  grands 
fleures  ont  eu  rsuiait  de  le  traiter  de  rtu/ftau 
bourhckx  i  fon  rau  ;  ft  prefque  toujours  charge^ 
d'un  limon  qu'on  afTiUL:  être  d'une  qualité  utr- 
nici^  u(è  >  ks  poisons  mcmc  du  Titre  ne  fane 
ni  fains ,  ni  de  bon  eoi)t.  Au(fi  de  tout  te^ns 
i^-ome  k'cft  donnée  oies  foins  infinis  pour  fd 
procurer  une  autte  eau«  &  a  bâti  un  grand 
iioir/iu^  de  fontaines  pour  fttjypléet  à  la  Bauvaife 
Ciu  du  Tihr<.  (  D.  J,  ) 

On  le  trouve  perfomiihe  lous  la  âpuse  d'un 
vk'illard  couronne  de  lanri<jr ,  à  dcmi-couché , 
tenant  une  corne  d'abondance  .  s'aopavanc 
fur  une  louve  ,  auprès  de  laqueUe  (ont  les  deux 

petite  enfin';  ,  Rcmus  te  Ronuiîus.  C'eH  .liriii 
iju'on  le  voit  reprei'enté  daC5  ce  b^jau  nur  :c 
qui  cft  dans  la  cour  du  Capitula-  ,  &c  dont  n 
voit  une  copie  au  jardin  dis  'l  u'JîrisiS-  il  fut 
père  d'Otnns  ,  qu'il  eut  de  Manco  ,  8c  qui  bâtic 
le  ville  de  Mantoue,  ^'il  oomm»  aiofi  da  non 
de  iâ  mère,  yoy^i  Mahto. 

Tibre.  (  ile  du  )  Suétone  h  nommé  ï'iU 
ttEfcuUpt  ;  ic  félon  Plutur  ,  on  l'appclloic 
Ï'iU  Sactit  &  Vil<  du  doue  Ponts.  Voici  de  quellp 
aHnièfe  il  rapports  fetigme  du  pcender  de  oe» 
noms. 

Parmi  les  biens  des  Tarquins,  il  fe  trouvoîe 
une-  pièce  de  terie  dans  le  plus  bel  endroit  du 
chimp  de  Mats  ;  on  la  confarra  à  ce  dieu, 
dont  on  lui  donna  le  nom.  Les  bleds  ne  vencicnt 
que  d'être  <  uuy  es  ,  &  ks  g'~.il  vs  y  étci;nc 
enco(c':oa  ne  crut  pas  qu'il  lut  permis  d'en  pro- 
fit, r,  à  caufe.de  n  confécration  qu'on  venoit 
d'en  fàiie  »  omis  on  pcit  les  ferbés  6c  on  les 
jetta  dans  le  Tiirv  avec  tous  les  arbres  que  l'on 
coupa,  biflant  au  diiu  le  terretu  tout  nud .  8c 
fins  fruit.  Les  eaux  étoient  alors  fort  bafics  , 
euforte  que  ces  matières  n'ct  int  pis  emportées 
par  le  m  de  l'eau  ,  s'arrêtèrent  à  un  endroit 
dtcoaverc.  Les  premiers  arrêtèrent  les  autres , 
qui  ne  «couvant  point  de  paflage  ,  fe  lièrent  u 
bien  avec  elles ,  qu'elles  ne  firent  qa*un  même 
corps.  I.'can  coulante  fervit  cncou  a  l'affermir , 
parce  qu'elle  y  chatîoit  quantité  de  limon  4Hii , 
i  n  greAllfanc  b  vaSt ,  coDttibuoîc  â  h  Ker  «  i 
I  li  refTcrrer. 

La  folidité  do  ce  premier  amas  ^  le  rendit 
I  cacesepliis  |nwd  i  csr  le  TU>rt  ne  poavok  pceT* 
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que  pUis  tien  amener  ne  s'y  anétât ,  de  ma- 
tàète  tfx'tnSa  il  le  forma  une  île  que  les  roimins 

appcl!i.-ci:t  IV/f  6ar  A-_,  n  caulL-  de  di^^.r5  ::T]iks 
«^u'on  V  avoit  (^U  vcs  tn  l'honiicut  des  liicux.  On 
lappUfc  en  hdtù ,  ajoute  ^ticque  :  VUe  des 
dtux  l'onit. 

Il  y  a  pourtant  tics  tcrivains  qui  prétenJem 
qiiii  cela  n'arriva  <]ue  pluiletirs  fiècl-s  .ip:os 
'i  arquin  ,  Jnr.ljiie  la  vemle  Tarquiiii«  »  Lt  lau 
au  (iiru  M^rs  1}  cnnlScntian  d'un  chimp  au'clb 
,  poOTcUoit ,  £c  qui  fc  trouvoit  voifin  de  celui  de  < 
J'aitcfen  roi  de  ilome,  dont  elle  porroit  le  nom. 

,  .iDîicnne  ville  d'Italie, p:t&  tic  Reine, 
aujourd'hui  noinmee  Tivoli.  S:  ce  (  dins  la  pre- 
mieiv  filve  du  liv.  ^,  &:  la  noilîémo  daliv.  i.) 
la  coiiipî  ju  r.oinbrc  des  quatre  litux  où  Hercule 
etoir  principoiemeoc  honoré  }  favoir ,  Némée , 
Argos ,  Tioar  &  Gades.  Ceft  pour  cela  qu'elle 
ell  furuoinm  ^e  JlercuUd ,  ville  d  Hercule.  Le 
teropic  do  Tiiur  étoit  magnifique  ,  c'ctoit  l'un 
de  ceux  où  l'on  gardoit  les  plus  beaux  tréfors. 
Augufte,  dans  Tes"  btfoir.s  ,  en  UI4  de  grandes 
fommes  au/li-bicn  que  de  piufieurs  aatrtS  tem- 
ples j  ic  protnit  de  les  rendre  avec  ufute.  Sui- 
vant te  même  Stue  >  on  alloit  confulter  le  fon 
dans  ce  tempête  de  Tiiur.  Les  forts  de  Prénift- 
pourrotent  bien  quitter  leur  pbce  ,  dit-il  ,  & 
fj  rr^Klporr  r  .î  'll^ur,  s'il  n'y  avott  déjà  d'au- 
uts  Ibrti  au  tcmpb  d'Hetcule. 

L'l\i^oire  nous  apprend  qu'elle  réiîfta  vigourcu- 
ftment  &  affez  lon^-tems  aux  aimeS  romaines  , 
avant  que  àe  Aibir  le  joug  de  cette  vittorieufe 
république.  Elle  y  fut  enfin  contrainte  l'an  de 
ÏKomo  402  5  mais  cotnnie  clic  avoit  de  la  jran- 
dmr  d'ami-  ,  clb  reprocha  une  fois  fi  fièrement 
aux  rom.iins  k  s  fcrvices  qu'elle  le..r  avoit  rii'.dus, 
t\y.6  Lsdiputes  remportéjcnt  poiu  to!itc  réponfc: 
vous  êtes  des  fupcrbcs ,  fuptrbi  ijJis  i  8:  voiià 
JKJurq  joi  V'irpik  ô't  ^  •m  ds  vers  (Aintid.LV2IJ. 

.  n  )•  avoiî  diîi!.  ic  temple  d'HerciiU-  à  Tihur, 
lin;  afTe/.  belle  bib!iothtv|UC  j  Au'.l.iièle  le  dit, 
(  I.  XIX,  f.  ^.  )  promh  e  hilliothi^d  l'iturii yqa* 
tune  in  Ileiiulu  t^-mplo  fads  eommoJi  infiruHa 
liirij  trot  g  AiifiçtttU  iiknm. 

On  \v\'?c  bien  que  Til'ur  honoroît  avec  zMs  , 
foD  lond.iteur,  L-  dieu  Tif'ur-:,^.  l\  y  avoit  un 
bois  facrc,  le  bois  de  '1  ib  11-  ,  r.utrement  dit 
le  èoit  d'Ali>uate,  fi  célébra  àuM  ki  poét&.  Voici 
ce  qu'en  dit  Virgile  : 

Â»  ne»  fùllidnu  mtmfrù  cmula  Faanî 

ConfuJi!   "ihii-tei^  iMmortmque  maxima  facro 
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H!nc  Ita/é  gentes ,  onuùfyu  (BnptHâ  uUhS 
la  duiHt  nfpaaf»  fttmt,   *  • 

■'  I  c  roi  fnru'i-t  fur  co«  évc-ncmcns  .illa  f  tin- 
"  iaacr  Jes  oraclsS  du  dieu  l'.v.mj  ,  û..i  p^rc  î 
»  il  les  rcndoit  dans  le  ho\^  d'Albunee  , 

>•  S:  près-  de  la  fontaine  qui  ,  roulant  (Is  eaux 
"  avec  grand  !>ruit ,  cxhjlc  d'horriMts  v.ipcuîî. 
"  Ccft  a  cer  oncle  que  les  peuples  d'Italie,  & 
»  tous  les  pays  d'(Cnotfie»  e«  parCtciilier,.ont 
■  recours  dans  leuis  doutes.  •>» 

Albunce  ctoit  tout  cnfembl:  le  nom  d'un  bois,  ^ 
d'une  fontaine  ,  d'una  divinité  de  la  montagne 
de  Tiiiffr.  Cetie  divinité  étoit  b  dixième  <Us 

lîb',  11^$  ;  on  l'honoroit  à  Tjitrcomire  une  décfi.-, 
&  l'on  difoit  que  fon  finiulacrc  a\  oit  été  xrouve  , 
un  tirre  à  la  mafai,  daji$>te  fioufte  de  Ani». 

Str^n  parle  des  belles  carrières  de  Tibur , 

5c  obferve  qu'elles  foumilfoi.nt  à  la  conflr.^àion 
de  1.1  plupart  des  édifices  de  l\ome.  La  durée  ats 
pi-rrts  df  ces  ciai;:tcs  etcit  à  l'épreuve  des 
fardeaux  Sc  des  injures  de  i'air^  ce  qui  auc^min-  • 
tcii  Lur  prix  &  leur  mérite.  Pline  (/.  XXX J  y, 
c.  (>.  )  rapporte  oonme  un  bon  mot» ce  oui  fiit 
dit  pjr  Ctccron  aux  habitons  de  l'ile  de  Chios  . 
qui  lui  montroiefit  avec  faftc  les  murs  de  leurs  . 
maifons  b.îtis  de  marbre  jafpé  :  «  Je  les  adiiiire-  * 
r'>is  davantage,  dit  Cicéron ,  fi  vous  les  3\ic-7. 
bâtis  dea  pierres  de  Tihur.a  Cicéron  vouloir  leur 
dire  :  «  votrtf  marbre  ne  voua  coûte  guère ,  votif 
le  trouvez  dans  vorre  tienne  TOUS  gSori6«.z.  donc 
pas  de  la  fomptuofité  de  vos  maîfbnt:  vos  richofles 
&  vos  dcj):nf?s  paroitroiint  avec  plus  d'éclat  , 
fi  vous  avitz  tkit  vciUi  à&  TOmr  les  matctiaux 
de  vos  édiâces.  «• 

M,irti;l  dit  quelque  part,  que  l'air  de  ki  mon- 
tagne de  Tiiur  avoic  la  vertu  de  conferver  à 
l'ivoire  fa  blancheur  &  4bn  ëcht,  «u  même  de 
les  réparer.  Pline  i<  l'roperce  tiir.nt  li  même  ' 
chofe  ,  &  Silius  Italicus^  /.  A7/,  le  dit  aulii.  ' 

QuaLs  tmttt  ftmjjerqut  twvum  (Ji  quoJ  Tiiuris 
Mm 

Pûfeit  tbwr.  ,  ,  ,  i  

L'air  de  Ti6ur  étoit  fain  Se  fnis  ,  L":  t:rr?s 
etciint  arrofécs  d'un;;  infinité  de  niiflc.auv  ,  Sc 
ircs-propr -s  à  produire  beaucoup  de  fruits.  II 
ne  faut  donc  ma  s'étonner  que  les  romains  y 
aient  eu  tant  de  maifons  de  campaftne ,  tant  de' 
verfcrs  ,  &  tant  d'autres  commodités.  Ainufle 
s'y  r.tiroit  de  tems  m  icms ,  l'empereur  H.idrien 
y  bjtit  un  nv^gniti:jue  pilai'^.  Va^i'.ho'h  lu:  une 
ktraito  d.ins  le  v<  iliuage  ;  iVi.mlr.i  \  opifcvs  y 
avoir  une  très-b^U.'  m.iir.if)  décrite  p.ir  â^race. 
JÀiâa  •  C.  At9Ù»  âl  des  depcnfcs  éaofOKi  pour  . 
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élever  dnn^  Tihur  m  bâtiment  ^  dEiçoic  le 

temple  d'ilcrcule. 

Je  ne  veux  pas  oublier  Hoisee  qui  avoir  une 
maifon  où  il  alloic  très-fouvent ,  8e  qu'il  fouhai* 
toic  pour  retnite  de  fes  derniers  jours.  Vâttt  m 
f/unr:uTi  in  jl'.:'!ju  ruris  fui  Saoiai  auc  Tiburtifùt 
domu^que  tjut  ojttndefur  cirea  Tiburtini  hcum  ,  dit 
Sàétooe.  il  ne  iaut  donc  pas  s'étonner  <jue  ce 
poète  vaiwe  tant  la  beauté  de  Tiiar^  ic  qu'il 
puéftie  cette  ville  i  toutes  celles  de  1»  Gièce. 

Murutius  Plancus  ,  dont  nous  ronnoiflont  l'id- 
miribie  Lctre  idttffee  à  CicLton  ,  qui  joua 
un  gtand  rôle  dans  les  arméES  ,  avoir  auili  une 
fort  belle  maifbn  i  TUnri  Horace  b  dit  dans 
I4  méiiie  ode. 

....  Scu  te  fit/gentia  Jignis 

Cafira  wunt ,  Jeu  deafi  tendit 

Tititrii  w»kr»  ntt. 

Enfhi  ,  les  poëfs  ne  ceflcnt  de  fiîre  l'élop.e 
des  agréinens  de  Tibur.  On  connoît  1  s  vers  ùc 
Mirciil ,  lif  ig.  $0  j  il  ly.  ûir  la  mort  d'un  hon:tiTK; 
qui  n'avoir  pu  fauvtc  fi,  vie  en  wlpiiant  le  bon 
air  de  cette  ville. 

Cum  Tiàurtinas  damnet  Curiaiius  auras  , 
huer  UuÙêUU  ad  fygd  miffits  aquat. 

KatikfOû  ioe«  f«/u  txeùiden  t  cim  mm» 
KMtm  ,  i»  mtÉb  TiAe»  fifdàiU  ^ 

Maïs  (|ii*eft  devetni  le  tonbeau  de  rorgueiHeux 

Pallïs  qui  étr-ft  fur  le  chemin  àe  Ti-'ur ,  &:  innz 
Pline  parle  ii  bi«!ii  dans  une  de  Tes  lettres  à 
Fontaaas.  Epifi»  19  «  St.  KII.  (D.J.) 

TIBURNUS  ,  fils  d  Hercule  ,  fut  le  fondateur 
de  la  ville  de  Tibur  ,  &  eutune  chipclie  daosJ. 
temple  d'Hemle ,  avec  un  cdie  diftin^aé. 

TIGlLLUMforori,.-:  ,  I:  r^liv^ri  de  l.i  fuc-ur. 
On  îppclloit  .linfi  1  ci.  l'  ii'  (u'i  Hor.Ke  Lirpia  le 
meurtro  de  fa  focur.  C'étcit  un  foliveau  placé  en 
travers  dans  le  chemin ,  8e  dont  les  deux  bouts 
porcoieot  Car  «n  mur.  Le  meurtrier  fut  obligé  de 
paffcr  fous  cette  poutre  :  Tnir.fntjfo  fer  vUm  «*- 
fH'o  ,  t'.i'  Tirc-T  ive  (  i.  flipite  adortn-)  , 

vt^us  ju'>  j:i^-jn  ,  miji:  javincm  ;  id  hoaii  fuL'iie 
quonue  fen^r  rtfe^m  maïut,  Sororiwn  tigUtum 
vocani. 

T1G(\AN£  ,  roi ,  roi  des  rois  }  roi  ,  dieu  ;  roi 
des  rots ,  dieu  t  grand  roi  des  rois  ;  roi  de  i/rie. 
■A2IAEOÏ.  TirrANor. 

Ses  médailles ,  avec  Ics  titres  de  ni ,  font  : 

BRR.  en  argent. 
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RRR.  en  bronze. 

Avec  celui  de /vi  ^<  rou  ,  font  : 
RRRR.  en  argent. 
— Avec  ceux  de  rai  j  «^Vk  ,  font: 
RRRR.  en  bronze.  ^  - 

—  Avec  ceux  de  raî  du  rou  ,  dwii ,  fimt  : 
RRRR.  en  bronze. 

—  Avec  celui  de  grand  ni  du  m»  f  font  : 
RRRR.  en  bronze. 

TIGRE ,  fleuve  d'Afie.  Il  eft  repréfenté  avec 
IT.uphrate  fur  une  médaille  de  1  rajan  ,  où  ce 
fleuve  eft  dit  vaincu,  (.  cinpc'u-ur  cil  rcprcllTité 
debout  entre  ks  lieux  fieuvts  j  avec  U  ligute  d'un 
arménien  â  fts  pieds,  &  à  côté  du  Tigre ,  qui 
prend  fa  fourcc  dans  les  montagnes  de  ta  Grande- 
Arménie.  L'tnfcripiioa  de  cette  mMaiUe  en: 

Armisia  mt  MtsoroTAMiA  tK  tVtMSTJtttM' 

eorati  komâhi  KtOACTJE, 

1  iGRE.  Cet  animal  teruce  parut  pour  la  pre- 
mière fois  dans  le  cirque  de  Rome ,  fous  Auguiie  : 
Tigrim  primat  wtmùm  ,  dit  Piine ,  o/iendit  in  (ovtd 
mtinfaefiSioH.  On  vint  même  â  bout  d'atteler  de» 

titres  nu  char  }  c'ell  ce  que  fit  Ela^bale  ,  feloa 
LaiHpliJc  :  Junxit  6f  tigres  Liberum  fefe  vocans. 

Ce  cruel  animal  Ce  voit  fouvent  fur  les  monu- 
mens  de  Bacchus  8e  des  bacchantes,  te  char  de 
Bacchus  eft  ofdiattremeat  tiré  par  des  tigne. 
Quelqueibi*  Ofl  voit  des  tigres  au  pici  des  tMC> 
chantes.  #>y<T  PANmiRC 

TILLF.UL  (  Kcorcc  <î^'  )  ,,fur  laquelle  on  ocri* 
voit  j  apptUée  iibcr,  ^        EcoRCE  &  Libkr. 

TIMANDR£>,troifieme  fœur  d'Hilène  8cde 
Clytemneflrfe  ,  dtott  fille  de  Tyndaie  8c  de  Léda  | 
!  I  c  p  ^nfa  Ecbémiis ,  loi  d'Anadie ,  petit-fils  de 

TIM  ANTMl'  de  Cleone  avoit  une  ftatuepirmi 
!•  ç  licros  d'Olympe,  pour  avoir  remporte  pla» 
fleurs  fois  le  prix  du  Pancrace.  Il  finit  fes^  jcntis 
d'une  raanreTe  extraordinaire.  Il  «voit  qoiné  ht 

protlilîon  .Vi:Fi''  ti.- ,  .i  cauf.-dc  Ion  cran.!  { 
mais,  pour  v.i>i.Lr.\.i  its  latces  par  un  tX'wi>.icd 
conve  nable  ,  it  tiroit  de  l'arc  tous  les  jours,  Sf  fon 
arc  étoit  fort  diHiri'e  à  manier.  Etant  obîifé  de 
faire  un  voyage ,  il  interrompit  quelque  tems  cette 
habitude  { (]uaod  il  voulut  la  reprendre  ,  fon  arc  fe 
refufa  à  loi  ;  il  n'eut  plus  la  force  de  s'en  (érvtr.  Na 
retrouvant  plu;»  lui-nicme  ,  il  ;  n  tut  t  .nt  do  dé- 
plaiiîi-,  qiril  alluma  fon  propre  U  lchcr  ,  Si  fe  j.  it* 
dcdi:  '  ;  i^t'àm  nui ,  j  mt  n  avis  ,  die  PanûoiaS,' 
UiÊ()t  t>Ius  de  la  folie  ^ue  du  counge. 

Mm  m  m  ij 
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TIMARATF.  étoit  une  d.s  trois  vieilles  qui 
préfidoiem  à  l'oracle  de  Dodone.  Les  detxt  autres 
étotent  Niojidie  9e  Pioaiém«.  Koyq  Dodone  & 

ÔOOOMIDBS. 

TIMÉSUrS  ou  TIMÉSIAS ,  citoyen  de  Claio- 
m^ne.  Il  avoii  rendu  à  fa  patrie  de  fi  utiles  ferviccs , 
cju'i'  y  iïcijuit  u:i  trè$-$rand  crédit     une  autoiirc 

i»refque  fans  bornes.  Il  croyoit  fon  crédit  fonde  Tur 
'amour  d;  fes  concitoyens  ,  Se  n'aurcit  januis  de- 
viné qu'il  leur  fùx  odieux  ,  li  ■  le  hiurd  ne  le  lui 
Won  ajpfris.  En  pa0ànc  par  un  endroit  oà  de  pe- 
jics  c  nu'n  fc  divertilToient  à  jmier  mit  oITlIlis  ,  il 
eriterikiit  ce  ou'ils  difoient.  U  s  agilTcic  de  taire 
fiuter  un  offeict  hors  du  trou  5  h  chofe  piroiiic  it 
H  mal-aifée  ,  que  la  plupart  de  ces  cnfans  dirent 
qu'elle  ne  lé  fooit  pas  >  mais  celui  qui  devoir 
|oiier  enjugea  autrement.  Plût  à  Dieu ,  dit-il ,  que 
fC  fiEê  uuter  la  cervelle  de  Timéjîus  ,  comme  |c 
fet;ai  fiutcr  cet  ofl«l:t.  Ti'^ufius  ne  iloan  pli  s 
qu'il  ne  fiit  extrimcmr  nt  hai  dnns  I.1  \  ille  ;  iSc,  dès' 

J|u'il  fut  de  rotoiir  chez  lui  ,  il  raconta  à  fa 
i;mme  ce  qu'il  venoit  d'entendre  ,  8f  fnrtit  de 
Clazomène.  Avant  de  prendre  aucun  pirti ,  il  alla 
confulter  l'oracle  pour  favoir  oii  il  dévoie  conduire 
une  cotoni?.  Chcrekei  ,  lui  répondit-ou  ,  du  tgaims 

itakttlUs  ,    -i  Jii/    iinre^     ir^<r:djr.:e    de  gufftS.  Il 

éprouva  qu'on  lui  avoit  répondu  jude  >  car  ayant 
conduit  une  colonie  de  clazoméni^ns  dans  la 
Thrace ,  pour  rebâtir  Abd^e  *  il  n'eut  pas  la 
fatisfàâion  de  voir  fon  eublififemenc  achevé  .  Se 
les  thrat  c*  l'en  c hir<.?reBt.  Cent  ans  après ,  les 
teiens  «bli«!éî  ù'-ili  ndonner  leur  ville ,  fe  tranf- 
^ilantci-rent  .1  Alidt  .c  ,  &r  furent  s'y  maintenir.  il« 
confevvèient  pour  linttjius  tant  de  refpeit ,  qu'ils 
l'honorèrcr.t  toiijouis  comme  un  (trau-dieu  ,  (< 
lui  conTacrèrent  det  wennmeiw  hénuques  (  He- 
tpdnt,  /.  1, }. 

TIMOLAUS. 

Quoique  Gultiius  rapjïorte  drs  médailles  de 
Timolaus  »  elles  font  aufit  iocemines  que  celki  d» 
lôs  frère  ff érenoies. 

TIMON.  Voytx  Chau  ,  BicE. 

«  Vextrénrité  du  timM  des  clnrs  étoît  décorée 

^'une  tét  d:  lion  fculptée  ,  Se  il  me  femM  ,  dit 
inck,  Inijiir.  ,quo  le  romie  de  Ciy  lus  fe  tTomp*^ 
lorfqu  il  avilit,  qu  1  s  >  h  .rsdans  les  coijrùs  d  <; 
aniï.  n'avoi  nrpamtd.  rz-no.i  {^Ohfcrvations  fur 
le  ^-iu^i: ,  j.'im.s  jux  tahleaux  tint  de  tWadt^  ht. 
p.  80.  ).  Pour"  le  convaincre  du  contraire  ,  je  me 
contenterai  le  le  renvity.  r  i  un  pj(là<»e  de  Pindnrc 
iNem.  ->.y.  I Î7.  Op;-).  I/Kl  ttrj  dc  Sophocle  & 
rnyppoliie  d'Curipide  lui  foutoitoiiint  encore 
pluSï  urs  preuves  de  ce  que  j'avance  ». 
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nomme  :iir.ft  h  r^r^^'l:^  eu"  * 'nfiin:^  hîi'x  siiprcç 
d'Altxindric  d'Egypte  pour  fa  rttr-iie.  Plutarquî 
en  parle  aufli.  Aimoiiie  ^dnaotli  vPled'Alexan-  > 
dtie,  &  tenon^nt  au  commerce  do  monde,  fe 
fonda  une  retniee  fccretre  auprès  du  Phare  ,  fur 
uac  jeté?  qu'il  fit  dans  la  mer  ,  &:  Ce  tint  là  ,  fuyant 
la  compa:^iiie  d^s  hon-.nus  ;  il  dénliii  qu'il  aimf  it 
&  vouloir  imitïr  \x  tm  dj  Ti^.on  ,  pirce  qu'il 
avoit  éprouve  la  même  iniîdélité  8c  la  même  per- 
lîdic  }  qu'enfin ,  n'ayant  r^çu  dc  fes  amis  qu'in- 
juilice  &  qu'ingratitude  >  il  fe  déAoitde  tous  les 
humains,  &r  les  haiflntt  tous  également.  CcéTo- 
ri  ;inc  du  non  de  Ti-no-Aum  &c  de  li  maifon  de 
Timon  qu'U  avoit  donné  à  ùl  retraite  nutitirae. 

TIMOR  étoît  le  dieu  de  la  crainte.  On  le  dif- 
tinputJit  de  ;i-vl)/-.  I  -flcCtivemeiit  ces  deux  mori.  ne 
fignitient  pas  la  même  chofc.  Timor  figntiie  la 
crainte ,  la  tittudiié  î /Mverfignîier^envaoïe  «  k 
terreur  fubite. 

Tl  \IOTHÉ*E  &  DIONTSIUS ,  rois  d'HéucU* 

da;is  le  Pout.  TiMoeEU;  .  ûiontsiot. 

Les  médaiîks  communes  à  ces  deux  ptince» 
font: 

RRRR.  en  argent, 

O.  en  or  &  en  bronze. 

Leui  type  eft  Hercule  conftrui(âBt  un  trophée. 

TINTFMt"^TT  'T.<  )  !■ -s  or--!!- s  pafn-it  chez. 
Us  anciens  pour  un  miuvais  augure ^  quoique  ce 
li-iicmevf  n.  foie  que  le  bstceateot  eisnotaiiiaiî» 
de  l'artère  voifioe  de  Toiititle* 

TJNTINSABUI  I  M  xoLum.  Dans  h  coUeâioi» 
dcspierrts  gravéts  de  '■t')fth,onvoit  lui  une  cor- 
naline on  iàcrîlic-.  >u  dt^u  Pan  on  à  Priipe.  Us 
jcr.nc  homme  ti.nt  un  bouc  ou  une  chèvre  pour 
riranolcr  far  u/i  a -ni  ;  une  petite  figure  drapj^ 
qui  -.ft  vis-i-vis  i^;  puinitr  ,  joue  des  deux  flutcs, 
de  d.tiivic  cl;. -ci  un;  fcuune  offre  de*  fruits  fur 
unpl^t-Cc  fjiLifi^t.  fe  f^it  auprès  d'une  colonn:  . 
.-ivre  un  tMouLt  ^u  dwlTus ,  à  cooé  d'un  arbte  où  eft 
fiifp.  rdu  un  tijuianaiittum ,  comme  00  le  trouve 

fur  plulî  u  s  (  Jitl/vrI  ylarrir.  -Rom.  tt:L  XLI}^. 
Lj~i^-  Sc-  :iLr.  jig.  XI  il.  liegtr.  T/uf,  fl/.,  jj  i.  /. 
;  .  11^  .  Mutiit.  l  .f:r.  f.  <  )  inonumens.  Pt.  t  ecfe 
au, il  que  ce  qui  paroit  ^tr  un  te'  ir  ftr  imc-nt ,  ce 
f.<nt  fli  s  voeux ,  c\  (t  à-  iic ,  d«.s  ta.  1  tt:  s  ^-.k  l'on 
attichoit  aux  arbrts  avec  dit  rubans  Se  des  guit-' 
landes.' Ccft  ce  que  dé'îgnerotc'm  les  points  qu'on 
y  voit  ^ux  cÂtiés ,  itinfi  qu'Ovide  en  fait  1»  det 
cri^  tioii  ; 

Suhét  it  his  ingens  j  t  io/o  rvhort  qucrcuf , 
Ufta  ntmtu  i  viu»  mtàiam  mmonfytt  ukiBà^ 
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Sena^ae  tmpiûtu  «  vott  argamtnta  jwtmù, 
{  Metm.  1.  vm.  Y.  74jO 

Pline  parle  des  tintinnabula  du  tombeau  Por- 
frnna.  Les  ancLns  en  Jttac'ioierit  »u  co'^'.  s  Vt-f 
de  clnrge  :  Cijroqut  coUo  jaaam  timiiina»utum,Ai\ 
Phèdre ,  peut-être  peur  fe  défennuyec  fur  U  toute. 
Ik  ïvoicnc  audî  coutume  d'en  tnéuie  aux  porris 
des  appiTtemcm ,  pour  appcller  les  domcn^ucs. 
C  'IX  qui  fjii')].  ni«la  rende  à  l'armée,  étoient 
oLli  t i  do  les  fonnsr  de  temps  tn  tvmps,&il 
fillc.it  que  res  l'entinellcs  ,  pour  prouver  qu  clk 5 
n'c  toicnt  pas  endormies  «  en  fiflent  autant  leui 
coté.  On  en  mcttoii  encore  auMU  des  criminel; 

3ui  aJloieoc  au  fuppitoe  *  pour  avenir  les  paliàn; 
'éviter  It  vue  funeRe  et  deimnvab  attire  d'un 
homme  condamné  à  amrt  ,  celle  non  moins  fu- 
Tifle  du  bourreau  qui  dtvdic  l'c-.é». ut  r.  Il  y  lu 
avoir  .uiffi  dans  l'endioi":  le  p!ii<.  c'itvé  des  bains 
publics  j  &  «1U.S  foo^lient  quand,  il  ÉiUoic  i) 
tendre.  - 

TIOS  ,  en  Paphiagonie.  TIaHOK. 

Lès  méddlki  juconouies  de  cette  ville  lôm  : 

RRRR.  eit  bnine. ....  ,Pdlam 

Ot  en  or. 

O.  tn  aigene. 

Od  V  yuSt  <]02]ottefois  le  nom  T£ioc ,  &  la  fi- 
Cnte  du  pooafl*  Tins  qui  loi  «voit  donné  for 


^  Cette  ville  a  fait  friper  des  médailles  impé- 
mes  grctquer  en  riMiiifii.flr  de  Sévère ,  de  Dom- 
oa,  deMajtinie. 

TlPHOÉ.-ny*î  TrPHii. 

TIPHYS.  ra^^lTYPws.  ' 

TIRADK.  T  es  mcïtns  nommoient  en  rrec 
ày«vii  5^  en  Istin  ^iiâu.t  ,  ce  que  nous  appelions 
att;r>iitd  hui  draJe  ;  8c  ils  dllfinguoicnt  de  trc  is 
fortes.  :•.  Si  !f«  Tons  fe  fiiivoikiit  en  montant ,  ii^ 
apr  iî'iiLnt  c:L  ti'f  i»  ,  ducius  ridus  ;  i*.  S'ils  U 
fuiv  i  nt  en  defcenduir ,  c'otoit  «»«««^xr»«t , 
duHus  rrvcTtcns  ;  }°.  fi ,  après  avoir  monrcpai  bé 
mol  ,_ils«rcdif.cndoicnt  par  beqtutre  j  cela  s'ap- 
peOoit  *«f     ,  lùfiat  eimauuna*. 

TII'.rURF..  «  U  rlrJire  de  ten-e  cuitc  &  de  l.i 
plus  belle  confcivvtitm  ,  dit  (^a  us  {Rte.  i />n- 
ti^ait.  ly.),  que  je  préfente  fous  le  d".  III  ,  pl. 

«  a  été  trouvé<  «Icputs.  trètpcn  de  timps  ^ 
Home  fur  le  mrMir  C  \\,.$  ,  avu  un  aurre  dont  !<  s 
proportions  r  i'  ii  Ui.nint  pan  ilLs  ,  &  mi  rc- 
préf  tue  une  Ctics  iilift-  ,iu  mili^  udt.  deux  fi^-ui  s 
«ifcbaat.  L'ouyiajic  dfi  cette  dcmiere  eft  £  •é^ifé^ 
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que  je  n'ai  pas  voulu  la  faire  deflig*r*,  S^eîlet 

m'ont  été  envoyées  l'une  8c  '  •^Titrc.  T  a  r  im,-  '« 
ces  daix  p;tits  mopt'T.'fis  eft  trèJ-dittV.-L-nct  de 
bien  plus  élc:^-»."te  qu'une  autre  de  même  matière  , 
^  d>:t:rice  .lu  même  ulage,  qu^  l'on  verr^  plus 
biS  dans  h  clafTe  des  monaffiï'ns  romains.  La  tête 
d'Hercule  dont  cu-Ue  de  ce  nutaéro  «0  ornce  «-eft 
d'nne  fi  belle  difpoâiion>  te  le  travail  atnfi  que  le 
r;  )  t  -  T  c  y  pn  oitftnt  li  msrcjuts  ,  que  je  1:  p'-n  e 
diiis  U  t'Uii.  de  cette  UitiiT  ,  «  r.  «  onvenaii:  te- 
pLniaut  que  k  cr^ux,  ou  plutôt  It  nii  uL  Jl  cette 
cete ,  a  pu  fe  tianfportcr  très-diiemi^nt  pour  éue 
.appliqué  far  Ut  ottvraies  de  tous  les  pays  *>. 

TIPKSIAS,  l'un  des  plus  célèbres  devins  de 
l'antiquité ,  étoi:  fils  d'tvèrc  6c  de  la  nymphe 
Chiii^lo  ,  Is.  rapportoit  fou  origine  à lidee  ,  l'un 
d  ceux  qui  étoient  nés  des  dents  dn  feipem*  re- 
mets en  terre  par  Gadmus  (  l^.  Spartes.}.  11  s'a- 
donna  â  h  fcienee  des  augurrs  ,  8f  s'y  acquit  une 
gijuda  rep.i  ati  ■n.  i  «  thel'iins  avoicnt  tant 'de 
eonhance  ch  U  iagtfl't ,  que  fur  ft  s  conllils,  après 
h  ptrte  de  leur  ville  ,  ils  fe  réfugièrent  fur  la 
uuntagne  de  I  hiipiiofe  jjuf^^u'au  récablifiicmeiit 
de  leurs  nurailles.  Tiréjiat  trouva  la  mort  an  pied 
de  cette  montafi;nc.  U  y  avr  it  unt  fonrainc  dont 
i  liu  tut  mortelle  pout  'ivn  ;  il  f  ut  tntiité  auprès 
aelalonuin..  J   Li-missi;.  &a  vi^  aroit 

:té  très-ltiogue.  h)  gin  &  d'autres  mnholugues 
<  ifent  que  Jnpîtrr  lui  accorda  nae  vm  lèpt  fôia 
plus  longue  cel]e-dc«  autres ,j[rffr«i  ^etei. 
fcpt  àg  s.  Lucien  liii  en  donne  »  il  y  en  a  qni 
l'ont  tiit  vivieonxe  &fes  d'itouiines^d'aunces  Tepe 

TiV/^fitiétoit  aveugle  ;  &  l'on  en  racootoit plu- 
fieurs  caufea.  Les  nos  diit  icnt  que  le*  dîinix  ne 
trouvant  pas  bon  qu'il  révéiât  aux  mortels  ce 
qu  ils  ibunaitoient  qu'ils  ne  fuflent  pas ,  i  art  i<.nt 
VLUi»lé.  Pliérécitii*  n'jttribuoit  fon  aveu^^kn^nt 
ni'àla  coltre  de  Mineive.  Celte  dét  (T.  ayant  ete 
«lie  par  Tiiéfius  ,  pendant  qu'elle  fe  l  aia^oit  dans 
U  fontaine  d'Hvpocrène ,  avec  Chari^lô  H.  favo- 
rite, 8r  fflère  oc  Ttrifiai  .  ne  lut  eut  pas  p'utôt 
annoncjî  t^u'i!  v.noit  p'us  rien,  qu'il  5  .  rdir  i;^s 
y<îUX.  Chiiiilu  s'.ikl,i5ta  beaueoup  de'cf  f.e  it.ior- 
i  ^uncde  fon  fils.  Minerve  ,  pour  la  c  nir  let ,  l  af- 
f  ira  que  c'étoit  iip.  loi  irrevocal  le  dts  deflinéts, 
.ue  tous  c«ux  uui  v(  yoi.nt  i!n  dii.u  fan»  fa  per- 
tniffion,  en  fufllr.t  fcv  renKOt châtiés  loiajsque^ 
piiur  l'amour  d'  <  baricio ,  efle  teniroîr  Tirfftt  lé 
plus  t  \e.)l»  lît  devin  du  monde  »  qu\  lit  lui  fcroit 
connoitrc  les  prefiges  du  vo!  des  oif  .mx  i  qu'elle 
le  rcnîioit  capable  d'  n'  n  lr  k  ut  le  Isngag»  de 
ces  animant  j  qu**  lie-  lui  donncrou  un  bâton  aveç 
lequtl  il  pourroit  cotiduire  fes  p.;s  auifi  StiretnenC 
que  s'il  a^  '  it  ;  u  t'es  yeux  >  qu'dle  le  feroit  vivre 
l-mg  f  TTifis  ,  tV  t  nfin  qu'il  feroit  le  fiul  qui,  aptès 
fi  mnir,  coillr\(ioit  fa  fcii.  net  dans  leaeDWtfj 

OÙ  niitdol'JiofiojccttfUiiD^uiiéiaBcot. 
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Kcaarquons  ici ,  i  l'occafion  de  ce  langage  des 
oîfeAUX,  dont  Tin^  avoit  l'intelligence,  que 
quelques  anciem, coBine  Porphyre,  s'étoitnt  ima» 
ginj^i  eu:  animaux  ont  non-feuI«Mnent  la  faculté 
de  riiionntr  ,  mais  encore  celle  do  fe  cenwniini- 
qucr  leurs  niées  ,  les  oifciiix  ,  par  le  m  »',  lii  de 
leur  ciuiit  ,  6c-  Jes  autres  bctcs  pat  leurs  ditlerim 
cris.  Ils  ont  dit  que  1  halès  ,  Tiréjius ,  Mélampus , 
Apollonius  de  T/ane ,  ont  ent*i)da  8f  diftiogue 
l«  (Hvet*  lançages  dont  fe  fervent  les  anhnaux. 
Pline  dir  <^\ic  Dcmocrit.-  avoit  marqué  le  nom  de 
c.rtiins  oulaux  ,  dciu  le  (inç  mclé  çnfçmbîe  pro- 
duit un  lerpcDtqui  donne  a  celui  q.ii  L  mange 
rintcIUgeoce  de  ce  (fit  les  oifiaux  s'cnu»;- 
«Uremr. 

Hcfiode  raconte  autrement  1\  caufo  de  l'avcu- 
gUmcnt  de  Jirtfus  ;  il  dit  qui;  ce  devin  ayant 
rencontré  fur  le  mont  Cylène  deux  fetpens  qui 
fnyoienc*  lo  fiappa  de  fon  bâton  *  ou  >  Iclon 
^'autres  ,  marcha  nir  eux ,  Se  qu*aufli-t4t  il  devint 
femme  4  qii':.!  bout  l'.'uu  n  nain  temp^  ,  il  rcn 
contra  ces  tncm  s  bût,  ',  dans  U  même  liîuation, 
&  qu'il  reprit  fi  prcm:  rc  forme 'd'homme.  Or, 
comma  il  avoit  connu  ks  deax  fexes ,  il  fut 
«hoiii  pour  juge  d'un  différend  qui  s'éleva  entre 
Jupitcrâc  JucuMlfucuneaucftion  très-peu  férieufe: 
An  major  fxmiiHinan  in  rtiurt ,  quàm  quâ  coiiùisgut 
nuribus  volu^tas  't  Jupiter  foutt-Hoit  raffirniativ  i?  , 
Junon  le  nioit.  Tirêfim  prononça  contre  la  déelTc, 
qui  en  fu:  fi  bchéL  quVIlc  1  a\eugla  j  mais  il  en 
fut  dédomnugié  pat  le  don  de  profiiéue  «ju'il  te- 
(tif  de  Jupiter. 

Circë ,  dans  Homère  (  Oiyff.  l.  X.  ) ,  ordonne 
à  UlyOè  de  dcfcendre  aux  Êoteis,  pourjr  coo- 
Ailtcr  l'ame  de  TirlRta,  Ccft  nu  devin,  fui  dit- 
elle  3  Qui  cil  privé  des  yeux  du  coros  }  nuis,  en 
fcvanclie  ,  il  a  les  veut  de  l'cfbrit  li  penctrans  , 
qu'il  lit  «lans  l'avenir  le  plus  lombre.  Proferpine 
lui  a  accordé  ce  grand  pri\  ilipe  de  conferver 
après  tl  mort  fon  entendement.  Les  autres  morts 
ne  font  auprès  de  lui  que  des  ombres  &  de  vains 
phant6mes.  Ulyffe,  après  avoir  appris  du  devin 
t c'ir  ce  qui  devoir  lui  arriver,  prorr.it  de  Ini  im- 
moler un  bélier  tout  noir ,  le  plus  beau  de  fon. 
troupeau ,  dis  qu'il  lèroit  de  itttom  s  Ithaque. 

r.n  efT-t ,  Tiripas  filt  honoré  comme  un  dieu  f 
il  eut  â  Orchomèneun  oracle  qui  fut  faiMux  pen- 
dant quelqiws  ltèc!es{  mais  enfin  il  fut  réduit  au 

filctui- ,  ïprè<i  qu'une  perte  eut  dtSfolc  cette  ville.» 
Peut-être  que  les  diredlcurs  de  l'oracle  périrent 
tous  pendant  la  cont-i^ion  ;  peut-être  juf^ea-t-on 
qu'un  dieu  qui  LilToit  ruinf  r  par  la  pf  ft^'  1;^  hibi- 
lansi'Orchomènc.n'otoit  plus  cap.'ble  de  prédire 
l'avenir  il  v  avoit  à  Th6bes  un  Ifeu  appelle  l'ob- 
fervatoitede  Tïr^/itfj  (C'ttnit  app.iremment  IVn- 
droit  d'où  iî  cmucmploit  \  <.  urarcs,  )  ,  &  nn 
tombeau  honoraire  ou  ccnot.iphe  Tcar  les  thébains 
trmoleae  qo'il  «oit  mon  aupièt  d'Alîafte  »  au 
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pied  du  mont  Tilphnfe  ,  qu'ainfi  ils  n'avoiené 
pas  chez  eux  tou  véritable  tomU.au.  Diodore 
ajoute  qu'ils  firent  de  pompeufcs  funérailles  i 
Tirifias  «  8e  qu'ils  lui  rendirent  les  honneurs  di- 
vim.  Tififit  fax.  pire  de  deux  fiOea .  Maim  te 
Hiftoridaw  Voyei  leurs  «ttides. 

Pollux  (  Onom.  IU>.  ly.  fegm.  I  id.  )  dit  que  les 
portraits  de  Tiréfw  \<i  repnitiMitoiçnt  avec  une 
efpoce  de  fîlet ,  «y{««M  ,  nitt  filt  KM»  fes  haHtS  ; 
&:  il  a|oute  que  las  autres  devins  ou  piapbêm  en 
portoienr  de  pareils. 

Hef^chius  f  In  hue  %o(t.  )  en  dit  autant  des 
femOKS  qui  lëlébroknc  les  orgies  de  Baednis. 

On  voit  au  Capitolè  un  Hetmès  qui  pofts  I« 
nom  d«  Tuifit. 

TIRIX  ou  TIRFX ,  I?  premier  mois  de  l'année 
des  Cappadoces.  il  r«^ùit  au  mois  de  dé- 
cembre (  Htme,  Sttpk,  Mpf.  «â  Vuf.  Liag.  gru.  )• 

TIRMAH ,  on  TmMA  ,  ou  TOURMA^nom 

du  quatri:.''r.-  ttt'  N     '  :unù-  if.s  anciens  pn6s> 

Il  réponJoit  au  moii  cl-  uecwinbic. 

TIROMANCIE,  divination  dans  laquelle  on 
prédifoit  l'avenir  par  le  moyen  du  fromage.  On  en 
ignore  les  cérémonies.  Son  nomeft  £aimédem{*rs 

Jr(jn:jg(  ,      de  ftatru»  ,  divination. 

TIRONII-NNES  (Notes).  Foyci  NoTts. 

ï  IRYNS  étoît  un  héros  ,  fils  d'Argus  &  petit- 
fils  de  Jupiter  { il  Vonila  la  ville  de  Tirynthe ,  dont 
les  cyclopes  conftruifîrciit  les  murs ,  qui  furent 
bâtis  de  pierres  féchcs  Ç\  groiTcs ,  qu'il  failoit  deux 
mnlcts  pour  traîner  1j  plus  petite.  Lcsargicns  dé- 
truilîrent  ceue  ville  pour  eu  tr^fponer  ks  habt- 
tans  à  ArgM .  qui  avoit  befein  d'etce  «peuplée. 

TIRTNTHEUS  eu  TTRYNTHIUS.  Cëtoie 

un  des  furnoms  d'îlerciilc  ,  à  c.iufe  du  fojour  qu'il 
faifuit  iillvf  fiiuvcnt  cxin  l.i  siUc  de  '1  iiynthj  ,  ca 
.^rp^i'i.le.  On  c  roie  mé'ne  ou'il  v  fu:  cleve.  il 
voulut  s'emparer  du  ttûoc  de  cette  ville  «  mais 
Cuiyfthiée  s'y  oppofâ. 

TISAMÈNE ,  eélèbte  devin  de  Sparte,  itoh 

d'F.lis  ,  de  la  fjmille  des  lamii^js.  Un  oracle  pro- 
noncé en  fa  faveur ,  lui  ptouut  qu'il  fortiroic 
vidorieux  de  cinq  combats  cdenres  ;  Il  crut 
q^uc  cts  paroles  devoirn*  s'entendre  du  Penta- 
tiûù  i  mus  après  avoir  remporté  deux  fois  !e 
piix  de  la  courfc  &  du  faut  3UX  jeux  olympi- 
ques, il  fuccomba  à  la  lutte.  Ce  fut  alor»  qu'il 
comprit  le  ftti*  de  l'oracle,  &  qu'il  cfiiMntnL.i 
à  efpérec  qus  la  viûoire  fe  déciarcroit  pour  lui 
jofiltt'à  cinq  fois  à  la  guerce*  Us  lacédémooiens  « 
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ai  eurent  connoilTance  de  cet  oracle  ^  perfua» 
^ent  à  Tifjmïne  de  quitter  Elis,  &  de  venir 
chez  eux  pour  les  alVifter  de  fes  confeils  &  de 
fts  prédiaions.  Tifunùne  fit  ce  qu'il»  fouhai- 
toienr  ;  &  U-s  hccdcmovi  ns  crurent  lui  .ivoïr 
l'obii^ndon  de  cinq  grandes  yiâoircs,  dont  ils 
rcxj portèrent  la  premiire  iPlatie ,  furies  perfes  ; 
la  fecoiuie  à  Tégée  *  contre  les  aryens }  la  troi- 
fôme  à  D^>ée  j  cotitre  le»  aïoKliei»  i  la  qua- 
tricrue ,  coone  kt  ii«iChiieitt  j  &  b  dtu]ujèa]e  à 
'l'iiugre. 

Ti'îamJne  ,  fifs  d'Orcfte  &d'Hermione,  fuc- 
céda  au  royiuma  d'Argos  &  de  SpArte  ;  mais  , 
fous  l'on  règne  ,  les  Héraclides  étant  rentrés  dans 
le  Péloponèr?  ,  !e  détrânèrent  ^  &  l'obligèrent 
de  fe  ra'r  c  fi  fimill,;  dms  l'Achaie,  oû 
il  rô^na.  Ji  j.l  \à  guerre  aux  Ioniens  ,  pour  les 
"oblig  r  d  '  [  ur.  ucr  leurs -terre s  avec  1^^  doricns 

Î[ui  i'avni;^iit  iuivi  >  tnai^  quoique  fcs  troupes 
utfv'iK  viitoricufcs  ,  Tifjt.unt  fut  tué  des  pre- 
miers da«i»  Je  combat  »  te  enterré  i  Hélice  en 
Ifmie.  Datis  la  fuite  les  lacédémoniens ,  avertis 
par  l'oiacb  de  l);  l£lus  ,  tr:inf;iortcrcnt  fes  os 
a  Sparte ,  &  placèrWt  Ion  tomt)cau  dans  le  lit^u 
Tném^>  où  ils  faiibient  les  repos  publics»  sppellés 
Piiidicia. 

TiSAMlNE^fils  de  Therûndie,ac  peth-fUs 
de  Polniice  ,^t  mis  fur  le  trône  de  Tlièbes. 

1-es  furies  attachées  au  f:ing  d'Œdipc  t<  >î.  I.aïus  , 
épargnèrent ,  dit-on  ,  Tifim'ene  ;  huis  fon  fils, 
Autolion ,  en  fut  perfécuté ,  jufqu'à  être  obligé 
de  Çc  tranfporter  citez  ks  doriens  «  pu  le  cotiTeil 
de  l'oracle.  ^ 

TBIPHONE  ,  une  des  furies  couverte  d'un? 
robe  tnrsnaLnt.  e.  (  Entid.  l.  n.)  Tifphont  tft 
aflifc  nuit  ixr  jcur  à  la  porte  du  tartare  ,  où  elle 
veille  ùris  cetrc.  Dès  que  l'arrêt  c»  prononcé 
aux  criminels,  Tifiphoae ^  armée  d'un  fouet  ven- 

f!tur,  Ijs  frappe  iinpitoyableimnt  «  8c  infulte  à 
eurs  douleurs.  De  la  miin  pauchj  elle  l  ur  pre- 
fente  des  ferpens  horribks,  6c  tib  appelle  f  s 
barbares  fcrurs  pour  la  féconder.  1  ib  Uc  (  ^'v.  /. 
^^'J-  i  )  'lit  que  T.ppkont  ctoit  coeflec  de  fcr- 
pcns  au  lieu  de  chéveut.'  Le  nom  de  Tifpko-u 
figniiie  proprement  celle  qui  weoge  les  meurtres ^ 
de  TIW ,  vengeance ,  ïii  de      ,  meurtre. 

Phitarque  (  dt  fera  numiaii  vi-^'dtda  )  dit  que 
Mégère  Hc  Atettou  étoient  foiunîlès  4  Ti^one. 

yoyei  FuHiES. 

-  TI3IS,  ils  d'Aleis  de  Meflénie ,  étoic  un 
homme  diftinrui-  parmi  fifS  eondtoy.  n-. ,  àr  fur- 
tout  habile  f  n  l'art  de-  !a  iMvinitio-..  il  tut  thoili 
par  les  iT>tfiL;-i,  as  iroi-r  allr  •,  oi.luic,  r  l'uriflc 

de  i^ilpI.CS,  fur  t»  iJu'O;    J'    l.  i:l  !.(>lJ'.   I  ét.'r>lif- 

iemeiu  à  Itiiume.  Tîjis  aU  À^oc  à  DilfiKSi  mais 
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en  r(ven;nt ,  il  fut  attaqué  par  WslacéJémoniens 

qui  s'etoient  eiv.bufqués  ftir  fon  paflaRC  :  comme 
il  fe  défendoii  avc-i.  b  iuconp  du  refoUnion,  ils 
ne  ceffèrent  de  tirer  fur  "ni  ,  jufL^u'à  ce  c^u'ils 
cntcndiri.nt  une  \oix  o'.ii  \  tT-n:t  on  ne  fait  d  où , 
dit  Paufanias  ,  &  «3ui  ditoic  :  ianl.î  nan'er  le  me-f- 
fager  de  l'ocacle.  Tifa  à  la  faveur  de  ce  fecours 
divin,  rapporta  l'eracte  aux  meirénibns«  8f  peu 
de  jours  après  mourut  de  lês  bleflunes. 

TISPHONE  ,  fille  d'A'.cmîon  8c  de  Manto  , 
fille  de  liicl'js.  Son  père  la  donna  à  éUver  , 
avec  An)pi;U!i)Cus  fon  frère ,  A  Crc-on  ,  roi  de 
Coiinthe.  'lifpkone  devint  parfaiicment  belle  j 
&  la  femme  de  Créon  apprélHndiint  que  fon  man 
n'époufit  cette  belle  fil!e  ,  la  Ht  vendre.  Alcm^on- 
I  ;.poufa  fans  la  e<  nno m  ;  in  ;s  C.'.j  fatrecounua 
dani  la  fuite ,  on  uc  ùi:  e*.  ;u;;iLiit. 

r/rj4r/D^,  municipedela  tribu  Amioehide, 
félon  Etienne  le  (géographe.  Spoil,  dans  la  liHe 
des-beurgs  de  l'Atttque  ,  muque  celui  de  Tita- 
cidte ,  dans  la  trtbu  Acantide.  Ce  bourg  preooîc 
r-n  iK '.n  du  héros  Titacus  ,  qui  livra  Apidna  à 
CaJis>r  ô-'  1  t/Uux  Ltfi^u'ils  vinrent  dans  T  At'.ique  , 
pour  retire-r  leur  fer. u  ILLiu  d.s  iv.jin^  d_  lun 
ravilléut  'ï'héfée  >  conuoe  le  rapporte  Hcrodote. 

TITAÏA.  PayetTvrét, 

TITAN  étoit  fils  du  ciel  &  de  Vefta  ,  ou 
Titéc  ,  &  fret:;  ainé  de  Saturne.  Quoiq^u'tl  ftic 
l'ainé  ,  cepcadant ,  à  la  prière  de  fa  mere  ,  il 

céda  yrlontieis  fes  droits  à  Saturne  ,  à  condi- 
tion qu  il  feroit  périr  toih  fes  cnfans  miles ,  afin 
que  l'empire  du  ci.!  revint  à  la  branche  un^i'  j 
niaisayant  appris  que  ,  parradrefTedeP-liéa  ,  trois 
des  fils  de  Satnrn;  avoitnt  etc-  confervcs  &  élevés 
en  fecret,  il  fit  h  f,ucrrt  à  fon  frère»  le  prit  avec 
fa  fcmn-.c  S^-  fes  tnf.ns,  Scies  tint prironmers , 
jufqu'i  ce  q'.ie  Jupiter ,  ayant  atteint  l'a'^exitil, 
délivra  fou  père,  fa  mère,  &  les  Ireres ,  fit  U 
n;uf  rre  aux  titans,  8c  les  précipita  au  fond  du 
Tartare. 

Diodore  rjconte,  d'une  manière  diiTe'rei.te  , 
l'hitloire   des   Tit^r.s.  i^ton  la  m)  tlKilogie  de 
Crète  >  di:-il  (  Liv.  î       fon  f:rfc.  twv,  )  ,  Jcs 
37ftfWJl»quiri.!U  pendant  la  jeunelL-  des  Curètes. 
Ils  hibit*  i.nt  d  aboril  U  pivs  des  GnofiitiMj 
Sjii  l'on  moniroit  encore  de  fon  t^mps  les  fon- 
dcmens  du  palais  de  Kîiea ,  &  un  bois  antique. 
La  fintilio  des  T/.'J  ïi  ct(4t  compofie  de  /ix  Par- 
lons îi:  do  cinq  filles,  tous  entans  du  ("i  l  & 
dt  la  fciTC }  ou ,  Klon  d'autres ,  d  un  dt*  Curètes 
8e  de  Tirée  i  de  forte  qus  leur  nom  vitnt  de 
i  Lur  mère.  1  ts  lîx  gar<çons  futeHt  Caus  ,  C.'rilU, 
;  Hypérion  ,  Japet,  C  ccani'S  &  Saturtie  ;  Se  les 
1  cino  hll  s  étoient  Mntmolîne,  l  i: -^b-,  l;héa, 
I  Tiitmis  &  ibétis.  Ils  ÂKOt  tous  prelcut  aux 
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homaiei  do  quelque  découverte  ;  ce  qui  fcur 
mérin  de  leor  patt  une  mémoire  &  unt:  rcc  n- 
iini:rii;ce  étcrtu!*.-.  S.itumc,  l'jine  des  Titans, 
tieviiu  roi,  &:«..  ..  f'"oy,i  Cazus  ,  HtPERION, 

JaPET  ,  Jl/PITEP.  ,  MNt  .JOMNF  .  Ocr.ANUS  , 
PH<RB£  .  KU£A  ,  SATURNt,  1  HfiMlS  ,  TH£TXS  , 

TiTàE.  . 

Un  auteur  modettie,  Petron  ,  (  Dêtu.fet 

f  ikultés        Ctlus  t.  11.  )    p  - t  :  d  que  les 
litàns  lia  (ont  point  de»  hommes  tabuleux , 
quoique  ks  grecs  ai^nt  voi!é  leur  hili;jire  de 
t»bles.  Stlon  lui,  les  Th^ns  font  des  dcicendsni 
de  Gomcr,  fils  de  Japhet.  Le  premier  lue  Acmun, 
qui  regiu  dans  l'Alie  mineure.  Le  fecoiul  eut  le 
nom  d'Uranus  ,  qui ,  en  grec ,  fignîfie  rie/  ce- 
lui-ci porti  l'fS  aimus       étendit  les  conquêtes 
jufqu'aux  exiténiitts  de  l'Europe  »k  de  lOcci- 
l'eut.  Saturne  ou  Chronos  .  fut  la  tioifieme  : 
il  o(k  le  pieauer  psendie  le  titre  de  roi  i  car , 
m«t  lui  ,  les  intiet  n'avoicnt  été  que  les 
chefs  Se  les   cooduâeurs  des  peuples  ,  «ui 
ttoi  m  fous  lours  loix.  Jupiter,  le  quatrième  de* 
Ti.'iins  ,  lut  k-  plu5  rciionmif;  c'éft  lui  qui,  par 
f  jii  hibik-te  8c  par  fes  vjitoires,  fomia  l'empire 
ùiis  Titjns ,  Cf  le  porta  au  plus  haut  point  >ie 
^bite      U  pAc  allée.  Son  fib,  Teuu  ou  Mer- 
cure ,  avec  (on  oncle  Dis ,  que  nous  nommons 
Plutoa  ,  établit  les  rùj-  >    ^^las  ks  provinces 
de  rOccidiiit ,  &  lur-toiic  ùjns  les  Ciults.  C.t 
Çinj>irc  d^s  Tu^n  Jur.i  cir  iroo  trois  cents  ans, 
&  finit  rcrs  I;  c^mps  que  les  iiiaélib;*  entiètent 
en  É^)'pte.  Les  princes  lùjnsg  ajoute  lo  Bémt 
autiiir  ,  AirpaiToient  de  beaucoup  bs  autres 
hommes  en  grandeur  8c  en  tbrce  de  coip».  Ce  11 
ce  qui  les  a  tait  ri.fpirdtrj  dans  !.i  fable ,  cou. ni; 
di.s  géiDS.  L'écriture  faintc  en  parle  en  d.iix.  oi. 
trois  cadroits  ,  fous  le  nom  de  géanî  ,  &  dit 
qu'ils  ont  autrefois  chalTé  de  leurs  troues  l^h 
rois  des  nations,  &  qu'ils  ont  été  les  maître;, 
du  momie.  Mais  fur  quoi  ces  conjcâures  font- 
elles  fondées  ;  6c  qui  n'a  pas  droit  d'en  faire 
de  pareilles?  il  ne  faut  f^u      -ar  fon  imagina- 
tioii,  (c  mettre  datis'U  imo  que:  toute  h  table 
e(l  une  hiiloire  ,  Se  f^bftituer  la  vraHêmUance 
des  faits  IcmbUbles  «  mûs  itnaginds.  Mats  ceux- 
ci  font-îU  pli»  riais  qie  ceux  ain^ueb  on  les 
fttbfiiiue  } 

T.G  r;  rp:ntair<î , -conftcllation  célelW^,  eft  le 
fondement  vraifimbUblf  delà  fabledes  Ticuiu. 

ApoUodoro  (  Bi'Alotk.  tt!t.  I.  cap.  6.)  donne 
aux  Tttatu  d(s  fi^ds  tii  forme  de  ferpcns  :  carac- 
tère qui  I  s  dilUngue  cnomiellemcnt  des  Tritons. 
1!  I:s  dcp.int  a»cc  un  vifagc  terrible,  de  longs 
chevi  ux  &  de  là  barbe.  Plufieurs  auteurs  les  ont 
confondus  far  1-s  pi^;rrcs  grave. s  avec  hs  TH- 
t9<u  g  miîs  c'dï  une  erreur  paJpjble  ,  car  Ls 
iuib..s  dwS  TiitQM  fout  cetaiiwes  «a  nafeoiies. 
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C'eft  des  qu'Ovide  dit  (  fjft.  iîi. 

Mitlg  mMUj  iliit  dédit ,  Ô  pro  cruriitu  angutt. 
&  ailleurs  il  Us  zfftiit  Jerpentifed^f^ue  gigaatas. 
Onconooît  plulteurs  méuitles  &:  rlu!i;ui«pi«rres 
fur  lefquelles  fit  font  reconnoiflfabks  à  cette  coU' 
formation  qui  leur  appât  liunt  exclufiiKOitot ,  fi 
l'on  excepte  la  feub  Echidaa  noitié  femme  , 
tivoitié  fcrpent. 

Les  jambes  do  fetpent  défignent  qu'ils  étoient 
iOb  de  la  tenOj  cooMno  léi  lepules.  Foxei 

CYCIiOPBS. 

Dans  la  colleaion  des  pierres  gravées  dcStofcb, 
on  voit  for  une  calcédoi.ie,  un  des  Tùjns  dont 
les  jambes  fe  terminent  en  ftrpsnt  ,  comme  U 
fabl^inous  les  repréftnte.  l^es  plus  terriblesécoteot 
Typhon,  Forphytion,  8c  Aicyonée. 

Sur  une  fardoine,  un  des  Titans  dans  l'attitude 
de  combattre  avec  U  maflilO,  autotir  font  kc 
caxaâères  :  L.  Ckac.  ^ 

Sur  une  pâte  antique  ,  en  des  Titmt ,  dao» 

l'attitude  de  lancer  une  pirrr^  ;  il  titnt  du  bta» 
gauche  un  bouclier  rot. il  une  peau  de  Jtoil^ 
comme  dans  d'autres  pii-rtes  connues. 

Suc  une  pin  de. vccce [moulée  fur  une  Cu- 
dobe  du  cabinet  do  f empereur  à  Florence, 

j'apiur  debout ,  am':'  à'\in  cifqtie  ou  d'un  boMc* 
clicr,  qui  lance  la  louust  contre  Ls  Titans. 

Sur  une  pàce  antique,  Jupiter  montant  un 
quadrige  &  combatunt  Typhon ,  un  des  IRtms, 
avec  la  faadie.  Le  mèiT>c  fujet  avec  deux  géara 
evëcttté  en  camée  avec  grande  finelfr»  par  un 

;^ravei:r  noinn^t^  AaHNiiut«  iie  trouve  att  cabilioc 

i-aïuclc  à  iNapivS. 

Sur  une  cornaline ,  Jupiter  raonant  un  qua- 
driac,  vidlorieux  des  Tz/iwii ,  tenant  Li  foildlO 
d^unaindioiie,  &fiulagrachefoo  aigle. 

Sur  une  pâte  antique,  Neptune  i  chf*al,  qui 
terralie  le  titan  ^olyboic.  Le  même  fujet  étoit 
repréfertté  tm  Nodo  boOo,  k  Athènes  .  feln 
Paufanias. 

Sur  un  fragmeht  de  cornatîne  ,  Mars  jeune 
combattant  contre  les  7f(«at.  La  gravure  eft  do 
la  plu»  eiceUenie  manière. 

Sur  une  pîte  antique.  Minerve  qui  cnmbat 
Encéla»le  ,  un  des  Titans.  Le  même  fujct  cil  re- 
préfemé  fur  une  autre  {Gorl.  Daiiyl.  p.  ii.  .i.  489.) 
pierre  gravée  «  &  fur  une  (Nam,  imp,  p~  zoC)  qw^ 
.UîDe  d*  Adiûn  «  où  P^ûa  piejjd  Je  géafil  peut  m 
triton. 
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Sur  un  fragment  de  fardoine ,  Minerve  Si  Her- 
cule combatunt  contre  les  Titans.  Sux  k  bouclier 
deh  déedé  on  voie  on  cheval  )  ce  c|iii  bfnok  le- 
connottre  icîp<iiir  MiBetve</J/>/'/<i  :  maû  cette 
âinonûmâon  ne  lai  fût  donnée  qu'après  le  com- 
bat aTcc  les  Ttfiins  ,  félon  la  tradition  q  n  % 
confervée  (  I.  yilL  p.  69/.  )  Paufanias.  i;  uur 
donc  par  confequcr.t  que  ce  cheval  lou  Pcgalc  , 
qu'elle  avoit  dompté,  &  que  l'on  ron  quelque- 
lois  fur  fon  cafque ,  comme  dans  une  (R^.  di. 
Brtnd.  t.  l,p.  $1$.  )  médaille  de  Cyiène»  parce 

ri  la  fkble  dît  que  (  Pindar.  olymp  XIII.  v.  1 1  y. 
Schol.  ad.  h.  )  Minen  L-W////k' ,  ou  tqtujlre  , 
étoit  nce  en  Ahir^uc.  C'dl  daiii  ce  f.ul  fers 
que  k  t'uv.il  (i^ic  nous  trouvons  dans  ce  fraj- 
mcnt  ,  p«:ut  s'accorder  avec  le  combat  àts  géans. 
Au  rcfte  ,  le  (âge  gravear  de  cette  pierre  s'cll 
bien  ^ardié  4e  mettre  la  téce  de  Méauié  (vx  ie 
bouctiet  de  fa  déeife  s  il  auroit  fait  un  anachro- 
niiin?  ,  puifcue  la  guerre  'ks  Tii-^m  fm  ai.t  .'- 
ricure  i  la  fjble  tle  PorlV;e  :  juifi  ks  j^riveuis  JiS 
4iL VI .  i'  ir:-s  précède.;: ,  ndiu-ils  pas  t  té  moin» 
bi«n  inftiuits  que  celui-ci^  &c  ils  ont  kide  le 
bouclier  nud  j  uns  y  ai«ttre  aucun  omemeat 

Sur  une  j»âte  de  verre ,  Hertule  armé  d'un 
boucLcT ,  combatrant  nn  Titan  reoverfi  qui  tient 
uhj  pierre  de  la  main  droite. 

*  Sur  unepâte  de  verre ,  dont  l'original  eft  dans 
le  cabinet  Farnèfc  ,  Hercule  combattant  un  Titan 
ail;.".  Hercule  eft  armé ,  tenant  de  la  mjin  droite 
(d  milTus  ,  &  de  la  gauche  un  bmiclier  dont 
«n  ne  voit  que  la  courroie  paflëo  dans  le  btas> 
«vec  farc'Se  uns  flèche.  , 

Sur  une  pite  aotiqiié,  combat^ d'Heicd*  avec 

un  Tit*n, 

Titan,  1^  folcil  cf^  fouvcnt  appelle  de  te  n^m 
chez  les  poctts ,  foit  p..ttL-  cju  l'a  cru  fiis 
d'Hypérion,  l'un  J-js  r-.'j-t,  (oit  parce  qu'on 
l'a  pris  pour  Ilypcnon  iui-tneme. 

,  TITANE  étoit  un  lieu  entre  Sicyone  &  Co- 
rinche  ,  'fur  une  haute  monugnc ,  oiî  l'on  difoit. 

ue  Titan  T.'.àh  fait  fa-  dcmjure.  La  tradition 
u  pays  vouiuu  qu'il  filt  frerc  du  Soleil-  «  M^iis 
>>  j-  rn'iiiwiîini  ,  dit  I  hiftoricu  {P..:i.f.ir.:.:i  s  f.s 
»  Ce.'/ w/:.  )  que  1  itan  étoit  un  homme  ap,nii;uë 
»  à  étudi;;r  ks  faifons  ,  polir  favcir  en  quel  ttnis 
»  il  lalloit  fcnur  Be  planter  ^  quel  degré  de  cha- 

•  leur,  ou  quel  aipeâ  du  foleil  tft  nécefl'aire 
»  pour  r»ccri>iir£mcnt  $c  pour  la  maturité  de 
m  chaque  fruit;  c'eft  appartimnent  ce  qui  a  doniié 
»  lieu  de  dire  qu'il  étoic  fiis  du  Soleil  », 

T I T  A  N 1 1) F,S  ,  tes  fcpt  fillei  tfUiaWtt  OU 
Coelus-ac  Ae  U  Tetie. 

TITAN I ES .  rirKxM.  fttes  qipe  Tod  celébioit 


TIT  ^49 

dans  qiic!v|ii»s  eodroksde  bGièce»  en  fhoiweur 

des  'Titans. 

TITAAÉSIUS^  fleuve  de  TbeHàlie,  qu'Ho- 
mère dit  être  un  écoulement  de*  eaiit  du  Sxyx  , 

pirte  que  l.  s  ejut  du  Tii.s'fjîus  er.t:  -TT  à.-.-r.  ' 
tleiuc  Pcnét.'  fj:is  If  mékr  ,  naccani  ii^  d^liui 
tonimc  de  l'iiuilc.  Cklt  qMC  ccs  c.iiix  etoient 
grades  à  caufe  des  terres  par  lelquelies  elles  paf- 
foient.  Strabon  dit  aufli  oue  fl  towce  étoit  ap- 
pellée  Styx,  écoulement  d'une  eau  nuHtellej  Sc 
que  Ton  tenoit  pour  faciée  i  «aufe  de  cela. 

TITKE  ou  TITAU  ,  fiUe  ii'Acm.ri  ,  femme  , 
d'Lrar.iM  fon  frère,  J\'  incio  cks  '1  i-im  ,  r.(,i;t 
après  fa  mort  les  honneurs  dirins.  Comme  Ibn 
nom  lignifie  boue  ou  terre  ,  on  prit  ZMe  poue 
la  icne  même-  Voyi^  Acmon«  Uhamus. 

TITHI-NIDIF-S  ,  féte  des  Ijcédéiuouiens  , 
dans  laquelle  les  nourrices  poccoiciu  kt  ciitms. 
mâles  au  temple  de  Diane -GotvthallieiUic  ;  ic 
pendant  qu'on  imir.oloit  à  la  ckcfle  de  petits 
cochons  pour  la  famé  de  ces  cnfans,  les  nottf 
riccs  daiifoicnt*  (  Ce  mot  vienc  de  «'«'«■M  ,  nouf- 

rices.  ) 

TiTHON  ,  fils  de  Laomédon  te  de  la  nymphe 
Str^-mo  ,  fille  du  Scamandre  ,  tt  frère  de  Priam , 
t  toit  très-bien  fait.  11  étoit  ç/and  chaffeur ,  & 
fo  rrouvoit  toujours  dans  le*  plaines ,  expofé  aux 
ren ■rii'-  du  l'Aurore,  lorfque  cette dééfie  le  levoit. 
l  .llc  LU  dcvict  amourcule  ,  &  l'etrfeva  dans  fon 
char  pour  ep  faire  fon  mari.  11  la  rendit  mère 
de  Memnoi).  La  fable  ajoute  que  Tr.hon  obtint 
de  Jupiter  l'immortalité,  à  la  ptiérc  de  l'Aurore  i 
mai*,  avant  oublié  de  demanlcr  qu'il  ne  vieillit 
point ,  il  devint  fi  vieux  qu'il  fallut  l'emnuilloter 
(•«•Time  tin  (  nfjnt  :  ci  hn  ,  ennuyé  des  infirmités 
Je  la  vieilkilu,  il  k  uli  iu  d'étrt  changé  tn  cigale, 
ce  qu'il  obtint,  l^a  cic;ale  éroit  k;  fymbolc  d'une 
l<M:i{ue  vie ,  parce  qu'on  cioyoit  vulgairement 
que  cet  înéae ,  (êmbtable  an  feipent,  rajeunie 
tous  le*  «n*  en  changeant  de  peau. 

TITIIONE  ,  pètt  d'Emathion.  F^yPi  EmA- 

THIO.N. 

TlTHORLf^ ,  éroit  une  des  nymphes  ciui  naif- 
foient  des  arbies,  &  p.uticulièrt;n.:u  s  chênes, 
l.lle  habitoit  fus  la  dme  du  mont  Panufle»  à 
laquelle  eOe  domn  fon  nom.  Ce  nom  iê  com- 

mtmiqua  ,  dans  1j  fuir»- ,  à  tout  k  cmfofi  ,  & 
même  à  la  pe  tite  vill^  ik-  Néon  ,  dir.s  la  Phocide. 

TITHBAMP.O  ,  nom  fous  lequel  les  égyptien» 
rf-préfenioieni  Ifts  courroucée  ,  que  les  gr^cs  jp- 
p.  ilr  ient  Hécate.  L'identité  de  Tiihramio 
d  fÉccatc  ett  prouvée  par  un  pafViçc  de  faînt  Epi- 
phaoe  (Mv*  lumfu,  Uk*  Ùl.  ;  ;^  ) ,  le  lent 
'  '  M  n  n  a 
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écrivain  oui  "ît  rrriTr'-vt  c:'  nom  ér:v"v.cJ\.  Ja- 
Worvski ( Pn.ir/isra.i  >l^v/.£.  /i^.  I.  Lup.  ).  )  *  chcrchë 
dans  le  cophto  ,  l'ancitBnL"  langue  des  éii;yptii"'DS  , 
l'étrmologis  du  aotn  Tithramio  ou  Ti-thra-tmio , 
&  n  a  tnwré ,  fîiiieiife  «le  celèce,  ou  nadint 

Tithramho  avoir  une  grande  analogie  avec  Bri- 
mc  j  fiimotn  de  quelques  déefiî»  grecques  >  telks 

rNécatc,  Se,  Mon  Arnobe  {Adxtrf.  Gtnut, 
y.  p.  170.  ) ,  Cérès ,  ^ui  fut  ainlî  appellée  a 
canfedes  violentes  fureurs  qui  i'agicèrent  contre 
le  ravîCreur  de  fille.  Quelques  grecs  ont  con- 
fondu Tiihrtmho  iyQcHémédi  f  parce  que  cdle-ci 
ëtoit  la  divinirë  vengereffe  des  crimes  &c  Teoneniie 
des  fuperbes.  Nki»  â  véritable  rcpréfentation  dans 
It  mythologie  grccâue,cfl  Hécate  que  Lycephron 
(  Co^Mdra ,  V.  1 17&.  )  appelle  au(u  Br  'ma  trifor- 

L'identité  de  Tiihr:"iho  8f  d'Hécate  étant  re- 
connue ,  on  doit  attriluti  *  h  première  l'identité 
démontrée  delà  ftconde  nvcc  \C\s  courroucée  ^ 
c*eft-à-dire ,  avec  la  Lune  que  les  arKicm  croy oient 
être  la  caufe  des  vertiges ,  de  l'aveuglement  «  de 
lafoli*  ,  Stc.  ,  d'où  vint  le  nom  lunatique. 

Saint  Epîpiianc  y  cité  plus  haut ,  dit  que  les  uns 
font  initier  aux  mvfièret  de  Titkramho  ,  &  les 
antres  i  ceux  de  TJurmiait.  Jablonski  en  conclut 
lldeorité  de  Tittramio  8r  ie  Tktmuitts.  L'iner- 
pn5t*!ion  ilu  mot  cophte  Termouth ,  qui  ngnilie 
cciie  qui  donne  la  mort  ^  prouve  cette  identité. 
yty^  Tmirmiitii. 

Il  faut  con<-!i!  r  -vec  Jalilonskt  que  Titftrambo 
étoit  le  i)'m{>«ic  de  la  colère  dont  la  divinité  eft 
!  coooe  1m  cônes  des  hianajfls. 


TITHAAS,  fib  de  Pattdioo. 

TItHYUS,  wi  des  géutt  qui  foent  la  guene  â 
Jupmr. 

TlTJAy  famille  ron»aiae  dont  en  a  des  a^- 
dailtei: 

O.  en  er> 

R.  ei>  argent. 

RR.  en  bronze. 

Le  furagm  de  cette  fomilie  eft  R  rr  rs. 
4Tn  ANE  j  époidfc  de  Pttâac 

TtTtJtsJ  ÂrcpfTéê% 

Ses  inéli.iilles  font  : 

RRR.  eo  médaillons  de  potin  du  iccond  t»o- 


T  I  T 

On  ne  comeit  pas  d'aunes  mUaSSSe»  de  «ew 

princLf]'. 

TITiAS,  uo  des  bétes  de  l'ile  de  Crète  ,  que 
l'oa  difoit  être  un  des  &ls  de  Jupiar.  Le  bonheur 
dont  il  jouit  pendant  toute  là  vie  ,  le  fit  regatder 
comme  un  dieu  ;  ic ,  après  fi  aaoft ,  on  Int  vendit 
les  honneurs  divfas  ,  8c  00  l'invoqua  pour  avoir  un 
dcDia  hetireojc.  Callimaque  dit  ^u'ii  étoit  iils  de 
Gmneriiis. 

TinENS.  Il  y  ivok  i  Rome  un  coUége  de 
piétcas  j  noounés  les  em^rim  tUUtu  ^  titu  fodatu , 
dtfnt  les  fondions  étoiem  de  tain  les  facnfices  8e 
les  c<5iémoiiits  dts  fabins.  Tariie  ,  en  fes  Aiin.it  .s  ,  ' 
dit  qu'ils  lurcai  éiAbits  par  Romulus  pour  honorer 
la  mémoire  du  roi  Tatius .  dont  le  furnoan  étoit 
Titut.  Varren  dérivoit  leur  nom  à  litSi  m%Mm*.  On 
ne  connoit  plus  d'oifeana  fous  ce  HOM.  Seulement 
Serviusdit  que  les  pigeons  taniets  ont  été  aqipellcs 
uu, 

r/73]«M .  fimilUe  nnnine  dont  m  a  des  ne- 

dailies  : 

O.  en  or. 
HHR.  en  argent. 
RRR.  en  bronze. 

.   TiTTHÉNlDlES.  Voyi  TlTHiNiWES. 

TITRE.  Ce  mie  les  latin?  ncmmoient  titulu»  , 
les  p,ri,  t<;  r.ippLlloitiit  ên?mf<a>.i<» ,  eafeignemtHt , 
f'tftruciion.  C'etoic  autrefois  U  toutuim  ûl- meure 
des  titrts  ou  inftrudUons  i  la  tête  des  pièces  de 
théâtre  ;  &  cet  ui'age  apprciioit  aux  leâeurs  dauS 
quel  temps ,  à  quelle  occafion ,  &  fous  queb  ma- 
gifirats  ces  ]>ièces  avolew  été  fonées.  Cependant 
(  ri  [le  m^'  ttoit  des  titres  qu'aux  pièces  qui  aveitnt 
Clé  joutes  pour  célébrer  quelque  grande  fétc  ^ 
comme  la  fcte  de  Cérèi ,  ctUc  tic  C^ybclî'  ,  <  u 
celle  de  Bacihus ,  t<c.  La  raifon  étoit  qu'il  n'y 
avoir  que  ces  pièces  qui  fufteat  jouées  f>ar  l'ordre 
des^masillrats.  Mais  il  ne  nous  refte  pains  de  tim 
entier  «raacune  pièce  grecque  ou  latine .  non  pas 
mémfc  de  celles  de  Terence  ;  car  ob  n'y  trouve 
point  le  prix ,  c'»ft-à-dire  ,  l'argent  que  ks  édiles 
avoient  payé  4  Térence  pour  CMcune  de  ces 
pièces  i  H  c'eft  ce  qu'on  avoh  gtand  foin  d'r 
mettre* 

On  pouflbît  même  dixs  la  Grèce  cette  exaâi* 
tode  £  loin  .  qu'on  y  marquât  les  liomeats  qu'où 
avoir  rciidus  au  poète  y  les  banddcnes  dont  «» 

l'avoit  décoré  &  (es  fleurs  <y.]\m  nvoit  femées  fut 
fe^  pas.  Mais  cclj  ne  fc  pi^iu^u  sit  qu'en  Grèce  , 
où  la  comédie  étoit  un  art  honnéie  Bc  fort  confi- 
déré ,  au  lieu  qu'à  Rooie  ç&  o'étoit  pas  |out-à-< 
laii  h  ndne  chofie. 


S  ne  ao»  leA»  plus  fat 
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d'un  dts  tUres  Util»  .  mais  tronqué  i  c'eft  celui  de 


ASa  Ituli*  mtgalenfiius  ,  C.  J£  F«ii"0  &  M. 
Gidkrimu  siliùiiu  tmiMm  f  «fmK  L,  Amièvùu 
Ttifpw.  L  Âi^Biu  PnntfOau.  Mado»  fiek  fUuau 

CLtudii ,  tibiîs  pariias  dextrit  f>  ftiijlrij  ,  £•  rfi  c&ta 
grêtA.  Edaa  M.  M^rctUo  à  C.  ^ulfuio  ,  taff. 

"  rùr;  OU  /«  didaftaUe. 

»  Cette  pièce  fut  jouée  pettdast  la  £êce  de  Cj- 
n  bêle ,  fous  les  édSet  curoles  Marcus  Fulvius  de 
»  Marcus  Glakrio ,  par  la  troupe  de  Lucius  Am- 
M  liiviiis  Turpioflf  de  Lucius  Attiliusde  Prénefte. 
'=  F  a  cus  ,  alfranchi  de  Clauiius  ,  fit  U  nufique  , 
'  où  il  employa  les  fltites  égales  ,  droites  &  gau- 
»  ches.  Elle  eft  toute  grecque.  Elle  fat  repté 
•>  femée  fin»  le  coofukc  de  M.  Macceilae  U  4e 
»  C  Sulpicius    (  0.  /.  ) 

TiTKE  des  manufcrits  des  anciens. 

«  Le  contenu  ou  le  titre  du  livre ,  dit  Wtnckel- 
mana  ,  fe  trouve  répété  à  la  fin  des  manufcrits 
d'HercuIanum ,  ainfi  que  cela  eft  prouvé  par  les 
trois  rouleaux  qu'on  a  déjà  déroulés.  On  a  fans 


que  cote  que 
fl'avott  pas  été  aiuû  répète  à  la  fin  des  voluaits, 
on  auroit  eu  beaucoup  de  peine  à  deviner  le  nom 
de  l'auteur,  puifque  le  tim  en  téte  s'«n  eii  trouvé 
perdu  avec  lecomaeiMttpeBl  de  l'ouvrage.  Je  dois 
faire  remarquer  eacoie  oae«e  ton  «ftécritinmé» 
diatv^ment  aupdeffi»  da  livre  ,  xtecles  MËMies  Ca- 
raôères  du  texte  ,  &  qu'il  fc  trouve  erfuite  répété 
un  peu  plus  bas  en  plus  gros  caradtorcs.  A  U  fin 
àw  traité  d.°  la  miiiîque  ^  on  Uc  j CQ petiu  en 
gros  coxaâères ,  ces  mots  : 

«  I  A  O  A  H  M  O  Y 
HEPI  MOTSIKHS 

Le  tUn  ëtoit  de  plus  écrit  Tur  une  étiquette  qui 
pendoït  aa  bas  du  rouleau ,  de  la  manière  qu'on  le 
voit  fur  deux  anciennes  peinture»  d'Hcrcubnum,  8c 
fur  l'une  defevelles  je  crois  avoir  la  cet  lettns  : 
FAXXil». 

An  pied  dtt  fecand  Une  de  h  rliétoriqus«  od 

«lAOAAMOY  .* 

XM'M  fignif  e  le/ecoQd  Uyie» 
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A  la  faite  du  qoatsîèaw  j  tt  jr  a  : 
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rfBFI    K'AKIfiW   KAl  TOM 
A N A  K  I  I  M  1 K a M  ArETAN 

Je  tronral  dam  le  troifième  mimirertt  »  il  y  < 

cinq  ans  ,  l^-rf-u*'  n  c^n-ncnçnit  à  y  travailler  ,  un 
écrit  de  Meuoouius  lut  les  caïaâèics  ^  avec  ctc 
iviniJd  : 

MBTroAOfot  KM  TOI  nroTAt  nEPI 

rrAMtCATOM 

TITULVS ,  inferiptioa  mife  fur  quelque  chofe. 
Loffqnc  les  andens  rooloieKt  v«die  ou  louer  leun 
BiiTons ,  ils  avoient  cérame  noua  la  coQnnw  d*]|r 

mettre  des  écriteaux  :  Maifon  à  vendre  ,  Mulfon  à 
iouer.  Chez  les  atkénieos ,  du  temK  de  Selon  ,  les 
propriétaires  qui  avoient  enngé  leurs  miifons  ou 
leurs  terres  ,  eteient  obligés  d'y  menre  i'ur  des 
««lonnes ,  ou  fur  des  piliers ,  des  écriteaux  qui 
HHiquoient  les  fommes  pour  lei^ueilei  lea  maifent 
&  Ks  terres  étoient  engagées. 

On  meftoit  aufii  fut  les  autels  des  infcriptions 
qui  indiquoient  le  fujet  pour  lequel  on  les  avoir 
élevés  ;  atnfi  tr*  ëdopdoHU  fignifie  que  l'aatei  avoil 
été  érigé  i  l'eccafioe  d'une  adoption.  Les  criini* 
r  is  qui  alloient  su  Aipplice ,  portoient  un  écriteatt 
sdui  apprenoit  Lui  trime.  Les  ouvrares  public»  in» 
diquoient  Je  nom  de  leur  îuifur  ;  maisfuifcription 
étoit  fur-tout  en  ufaga  pour  les  tombeaux.  Chîz 
les  grecs ,  ellca  commençoient  toutes  par  deux 
lemes  'îdhialea  oui  tépoodeiem  aux  dis  maniba» 
An  latins.  Les  etBavea^  l'otrexpefeit  en  vente* 
«Toient  ^  leur  cou  un  écritea»  qui  cont  nftit  leur 
âge  ,  leur  pays ,  leur  prix  ,  leurs  déF.iuts  3»:  leurs 
infirmités.  Les  tru  irp'uteurs  avoîent  cpjleracnt 
foin  de  renfenoer  dans  une  iofcttption  un  fourunaire 
des  exploita  qui  lewr  mifiioiient  Ica  hononiif  d* 


TirnaA^ 

médailles. 


COflMIpe  dflOÇ  Ml  B  dff 


O.  eo  or. 
*Ct  en  etjetti 
IUUl.es  braaw. 

Lefiiinmi  de  eette  âniHe  cft  £««f*r«, 
TITUS,  fis  de  Velpaieii. 

Gtftrr». 

Ses  raedaiiies  loot  ; 
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R.  fdUniéea  par  Trajui. 

C.  en  argent  s  il  7 1  dei  lereis  R* 

RRR.  eo  médailloiis  bons  d'argei». 

RR .  en  mé({ Jtlloi»  grecs  d'argenc.  GdiiC  avec  b 
tête  de  VcTpaâen  au  levets  ,  eft  RRR. 

C.  en  G.  R.  de  fom  tomûm.  Il  jr  a  desievm 

R.  &  RR. 

C.enM.  8fP.B. 
RR.cn  M.  B.  de  Colonie*. 
R.enP.B. 
RR.enG.B.giec. 

Pdlerin  en  pofledoit  une  qui  avoît  aa  levecs 
pour  légende  :  ZEïS  KPHTArÊliHS, 

R.  en     .  Se  P.  B.  grecs. 

R.  tn  M.  &  P.  B.  J'i' pyptc. 

Tttits  y  fili  &:  AicceSeur  de  Vefpafien  ,  fit  plus 
pour  les  artî  ,  en  deux  ans  qu'il  rè^na  ,  que 

'  Tibète,  dans  le  cours  <i'un  règne  de  TiDat-cicux. 

.  Suétone  ttmar -  lie  i^ue  Titus  parvenu  1  l^mpire , 
vrMi'iit  Dv;n:l\ltL!  l.in  .irtu-.:L  p  iiir  Oritaniiicus . 
liCr»:  X:  Ncrtiii  ,  avec  L'Cju;.]  il  avuit  été  élevé  ,  Cii 
lui  tliifant  iri^ér  des  inonumons.  Il  lui  in  ,  tn 
tr'autrËS  j  l'aire  une  ftatue  ëtjucftre  en  ivoire,  def- 
tmée  i  étie  portée  tou$  les  ans  dans  la  pompe 
des  jeux  du  clique. 

pBimi  les  mnîtres  c?e  ce  tenu  ,  nous  connoifTons 
S-.voJiii  ,  rravûnr  en  pi^^irts  tuics  ,  S>:  auteur  de 
la  belle  Julie  ,  tîHe  de  Titus ,  gravée  l'ur  un  b^ril , 
ou  atguc-marine  ,  confervée  jadis  dans  ic  tretbr 
de  Tabbaye  de  St.-Denis  ,  &  aujourd'hui  parmi  les 
antiques  natioaales.  Une  belle  tête  coloflale  de 
cet  empereur  fê  trouv^  à  la  villa  AJbani. 

«•  La  vivacité  de  l'air  extérieur  introJi.it  dans 
,  les  ruines  »niiqut.s  ,  dit  U  ijKk  li^''ann  j  (  Wj^. 
di  t an.  l  ly.  c.  8.  )  dnruic  fiir-l  Tnp  Tcnduit 
des  murs  ,  S:  les  couleurs  dont  ils  ont  été  em- 
ipvm^  Ç'ttSt  â  ces  acciidefi jânr  doute  «  :  qu'il 
tant  anribner  le  lorc  des  diffi^rens  tableaux  «ont 
fin  (.onfs-rve  tes  cejfins  coloriés  dans  la  bibîio- 
tlicque  du  \  atic.iu  ,  dans  le  cabinet  da  c.iréinaJ 
AlL  -i  ii  ,  &  tn  d',iutrcs  endroits.  Les  originaux 
d'après  IcCv^uels  font  faits  les  dcfTuis  du  Vatican  , 
fe  trouvoicnt  en  ,?»rinde  partie  dans  les  bains  de 
Tioa  i  ils.,9nt  été  dellinés  psr  Piètre  Sapte 
Bartoli ,  8f  par  Fr.inçois ,  fon  fils.  Uu  refte ,  ces 
morceaux  ne  parcni  ;.t  pas  dellinés  immédiate- 
ment d'après  les  ou^iwiux  ;  il  ell  plus  vnifem- 
b'jble  de  croire  qu'ils  ont  été  faits  d'après  des 
ddTins  antérieurs  ,  qui  datent  des  tenu  de 
Raphaël. 

I*  Quoi  qu'il  en  foitffaî  publié  quatre  B«Bce4tnx 
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da^  ces  penitnres  dans  mes  monumens  de  l'antt- 
quité.  Le  premier  tableau ,  tiré  de  ces  bains,  dl 
compofé  de  4  fîgores ,  &  reptéfente  Fallas  mufi- 
cienne  qui  tient  deux  fliîtes  qu'elle  f.  mble  vouloir 
jetter ,  aprèsqu'wne  des  nymphes  de  la  rivière  dans 
laquelle  la  déeîVe  etoit  Trnvie  le  rcE^ardir  ,  lui  eut 
dit  qu  elle  le  deformoit  le  vilagc  lorfqu'eilejouoit 
de  CM  inftruniens.  (Monum.  mut.  intd.  n.  lo.  )  Le 
fécond  tableau  j  de  deux  figures  «  reptéfente  en* 
core  PaHas  qui  oft*  à  Pâris  y  en  lui  nrantrauç 
un  diadénw  ,  l'empire  de  l'Afio  »  s'il  veut  lui 
ailiugcr  le  prix  de  b  beauté,  (li'id.  n.  n?.  )  Le 
troiuèinc  tablt  iu  c'c  ij  iitrc  IÎ'tl  rcS  ,  rcprefcnte 
Hélène  ailîfe  fur  uo  li^?ge,  derrière  lequel  cft 
appuyée  une  de  fes  fuivantcs,  peut-être  Aftya- 
JUiU  .»  la  plus 'connue  d'entr' elles.  Paris  ,  placd 
vis-à-vis  .  prend  une  flèche  des-mai»  de  l;amouT 
q-.ii  cft  ju  nii'ic'j  ,  t.inJis  cju'IiJiëce  porte  la 
nuia  a  l'^rc.  (  i^-i.  .1.  i  i à.  )  cjiiatneme  ta- 
bleau ,  de  cinq  figures ,  eft  Tel  nnoue  accom- 
pagné de  Pifiilrate,  dans  la  maifon  de  Menélas. 
Hélène  ,  pour  cbirmer  la  mél:ujcolic  du  fils 
d'Ulyflèt  lui  prcfcnte  le  nej^thès  dans  un 
cratère,  coupe  profonde.. ('linf.  n.  l<So.) 

TITYRFS.  Strabon  Se  d'autres  auteurs  admet-  . 
tcni  des  Th-jrct  d^ns  la  tror.po  bacchique.  Ils 
avoient  entièrement  la  forme  humaine  •■,  des  peauK 
de  bétcs  leut-  couvreicnt  une  petite  partie  du 
corps.  On  les  rcpréfentoit  dans  l'attitude  do 
pens  qui  danfent ,  en  jouant  eut-mémes  de  la 
m'"a:  :  cjMf  lqnc-fois  ils  jouoicnt  en  m^me  tcms  de 
deux  Alites  ,  frappoicnt  des  pu'.is  fur  un  autre 
inftrument  appelle  f-nhUla  ou  c!u:^(ya.  Virgile' & 
Thcocritc  emploient  ce  nom  d.ins  kuis  bucoîi- 
qii  js  ,  Se  le  donnent  à  des  ber;',ers  qui ,  jouif- 
fam  d'un  nr-md  loifir  ,  s'amufcnt  à  jouet  de  la 
flûte.  (  Ce  nom  eft  fornié  de  riT»/«f ,  un  tuyau  ds 
Ued.) 

Quelques  commentateurs  ont  appcllé  Tityrts^  \ 
tons  les  futvaiis  de  Baccbus,  dont  le  viiàge  U  le 
corps  |i*ont  tien  des  tcaio  de  la  chivie  ou  du 
bouc. 

TITVRINE,  efpèce  ie  flûte  des  anciens,  ftite 
de  rofeau  ,  comme  le  dit  Athénée  (  L.  K.)  Dtip- 
noi.  11  pavojt  que  c'tll  la  même  aue  le  tityrion  , 
dont  il  eft  fait  mention  à  l'article  Flut£.  (  F, 
D.  C) 

TIIYUS  étoit,  feicin  Apollonius  de  RhoJcs, 
fiU  de  Jupiter  &  "dç  la  nymphe  l  lare  ,  fille  d'Or- 
chontène.  Jupiter  craignant  ks  cûiets  de  la  ia* 
louTie  de  Junon  contre  cette  rivale ,  la  caclut 

dans  ks  entrailles  de  la  terre,  ou  'l'itée.  Là, 
elle  rcconcha  de  Ti.yus  ,  c'<:ft  pourquoi  il  eft 
appelle  fils  &  oourrifibn  de  ^'JeJTf,  T,.rr* 
omnij^arends  aiumnum  j  dit  \'  irgfll  Tityus  ayant 

eu  l*înf«leiice  de  yqubiir  attentée  lliooneujc  d* 
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Latene  j  cottime  elle  traverfoîf,  dît  Homfcre  j  les 

tiélicieufts  catr.p3?;nes  iIl:  Pnnope  ,  pour  aller  à 
Pytho  .  il  lut  tuJ  p.ir  Apdlcn  &  par  Diane,  à 
coaps  de  flèiiv.-s ,  cnfaite  précipité  fur  le  Tart.ire. 
là,  un  inritiible  vautour,  awiché  dans  fa  poi- 
trine ,  lui  dévore  le  foie  èc  Ls  entrailles  .  qu'il 
déchire  fàns  ceiTe  ,  6c  qui  renaiûenc  éternwe- 
ACnc  pour  fon  fuppUce.  (  EiuU,  t.  f^l.  ) 

Il  devînt  fi  fjTind  que  fon  corps  étendu  cnu- 
vrnit  neuf  arptns  de  terre:  ce  que  les  panopéens 
prétendeiit  d  vvoir  s'cBtcPiire  ,  dit  Paufanias  (dans 
fcs  Phocjtl.  )  ce  la  gr.ni-leur  du  champ  oi^  eft 
fa  frpuirur  j ,  non  de  la  grandeur  du  ^éinc;  & 
«  le  chimp  cH  enefiéide  neitfaipenSi  «Maisajoute* 
»  t-il,  Oécn  de  Magn;-(^avoit  accoutume  de 
w  rfire  qu'il  n'y  .ivcit  |)oiwde  eens  plus  iricré- 
»  diifes  Cj!ir:  t^r.x  qui  avoient  palTé  leur  vie  funs 
»>  Hen  voir  ^'extraordinaire  ;  que  pour  lui  ,  il 
»»  n'avoic  nulle  peine  à  croire  que  Thytu  ,  & 
M  les  auiiLS  géants,  funcnt  de  la  grandeur  dont 
»  on  dit  qu'ils  «toiem.  H  racourott  à  ce  fujet, 
»  qu'étant  venu  à  G?dès  ,  il  avoir  été  oblifié  de 
»  ie  rembarquer  8r  ilc  quitter  l'île  avec  route 
»■  fa  fuite  .  pir  l'ordre  cxprrs  d'Hercule  , 
»  qu'cnfuire  y  étant  retourné  ,  il  avoir  vu  un 
»  oflici^r  de  marine  tué  d'un  coup  de  foudre  , 
M  que  l'on  avoir  jutti  fur  le  rivage,  &  dont  le 
»>  cor|)s  avoir  cinq  arpcns  At  longueur,  ce  qui , 
»>  difoit-il ,  lui  rendoit  croyable  tout  Ce  qu'on 
»  lui  raconte  en  ce  jenre-Ià.  »» 

N'tfl-il  pas  furprenant  qu'après  avoir  Kpré- 
fcnté  Tiiyus  comme  un  de  ils  f.un:ux  t;tniincls 
da  Tartare,  je  doi\e  a;ouc>;r  qut  te  Tuyus  avoit 
cependai.t  des  autels  dans  l'île  dTubée  ,  &r  un 
tcmpiâ  où  il  tecevoit  des  honneurs  religieux  ;  ç'tH 
Straboa  qoi  nous  l'appmid. 

TIVOU.  Voyei  TîBUR. 

'î  ivoLi,  r  pi. lie  lie)  en  iuJién  Jivtnino.  C'e(i 
le  II. Mil  i:  i  iionne  à  une  pitrre  qui  fe  troHve 
aux  cnvKoBS  de  Tivoli  ;  elle  eft  d  une  couleur 
de  cendre  mé!ée  de  verditre^  poreufe  &:  rtniplie 
de  taches  brunes  &  de  mita.  Ce  qiti  n'empêche 
point  t|u'elle  ne  fàlié  feu  lorfqu'on  ta  frappe  avec 
do  l'acier.  Acofta  met  cette  pierce  parmi  ks 
crés  ,  mais  la  Condamine  la  regarde  comme  de 
L  Lv,..  pK'duirf  p.ir  Lmbralèinensde  volcans. 
J.CS  iulicns  l'appellent  audi  pian  tiiiiraaa  et 
Roma.,  cv^il  f^riiw  di  Roma, 

nus. 

Le  nom  de  ce  por  tit'î,  TEIOc,  8c  f»  téce  ■ftnt 
gravés  fur  de-s  niedii!!cs  de  Tios ,  en  l^plkla- 
gonie  ,  à  laquelle  il  donna  fon  nom. 

TLLPOLtME  ou  TLEPTOlÎ  ME,  croit  fils 


I-TrîicuT.E.)  Ayant  éré  é!evc  dins  le palals de  foit 

fère,  à  Argos,  il  tua  par  ntéf^arde  LicyBUÛt»» 
itère  d*Alcmëfle  ,  en  voulant  frapper  un  efclave. 
Ctt  accident  roblij;e:\  à  s'enfuir ,  &  à  aller  cher- 
cher retraite  dans  l'ile  ?iC  Uhndcs  ,  où  il  établit 
plufieurs  colonies.  C'cU  lui  qui  mena  au  fi  -pic  de 
'l'roye,  les  troupes  rhodiennes,fur  neuf  viifftiux. 
11  V  fut  tué  par  Sirpédon  ;  &  (on  cort>s  ayant 
rte'  rapporté  dans  l'iJe  de  Rhodes ,  on  lui  coi^ 
fiera  un  monument  héroïque  ,  &!  Ton  établit 
iii.:re  en  i'  n  li  .nneur  une  fére  qwt  fe  cclébroit 
par  des  jt  ux  &.  des  combats  public*'  (  V.  POLiX o.^ 
appeliés  T/troU'mi:s  ;  le  pn<  de  la  victoire  élOtC 
une  fîmple  couronJic  de  papyrus  blanc. 

TLÉPOLEMIES.  TtÉPOtâME. 

TMARUS,  nu  nti  r.  de  ITpire  dans  la  Thef- 
protic.  Sîrabon  ( /.  j7.  f.  u^.  )  qui  tîit  qu'on 
la  nommoit  aulî  Temarus,  place  un  tcnij>ie  au 
pied  de  cette  montagne.  Piinc  &  Solin  écrivent 
pataOleinent  Tumaras.  Ceft  du  nom  de  cette 
montagne  eue  Tupitet  cft  futnoimné  Tmaïun , 
par  HéljM:hius. 

Les  cent  fontaines  qui  nxilTcnt  au  pied  'du 
(^^"  /  ont<téc«iébcéei  par  Tliéoponipa. 

T.AiOLOS  ,  dans  la  Lydie,  tmoaitûm. 

Cette  ville  ^  fait  frapper  des  médailles  impé- 
riates  en  l'honneur  de  Sabine. 

TMOLUS,  roi  de  Lydie,  \étoît  fils  de  Mars 
&  de  la  nvmphe  Théojénc  ,  félon  Clytophoii , 
ou  de  Supilus  8f  dTptonic  ,  félon  Uuftithe.  L  a 
jour  que  ce  prince  cioit  à  la  chafie ,  il  apperçut 
une  des  compasines  de  Dinne ,  qui  le  nommoit 
Arriphé  ;  clic  etoit  parfaitement  belle  ,  6f  TmsJiu 
en  devint  fur<le>kti  iu^p  éperdumcnt  amoureux. 
Réfohi  de  fatisfaire  la  filon  ,  il  pmirfiitvit  vive- 
ment cette  jeune  ny-nplie  ,  cm,  ikm  c  ■  rzs. 
tomber  entre  ff*s  m:ins,  .ii!a  ch't.rvh.r  Jiyle  dar.s 
le  ten-p!c  de  Diane;  mais  le  lieu  ne  fut  pas 
refpr£té  ,  &■  Arriphé  fi,t  violée  aux  pitds  des 
autels  dt-  la  de-fib.  I  n  affroi-.t  aufii  l'rrbnt  h 
jctu  dans  1  accablement  6c  le  défcfpoii  ,  eUè 
ne  voulut  pat  furvivre  un  ioftant  à  fon  aufheDr , 
&:  fe  j'crçi  ]-■  f  in  ,  tii  conjur-n:  !.  s  c.l-\i\  Je 
la  venper.  I  n  utiet  ,  û  mort  u.  iwiia  pu  im- 
punie. Trr.v/us  fut  un  )our  enlevé  par  un  t.:ure.m 
larii-ux  ,  &  tomba  fur  <ks  pii;ux  dontks  pointes 
!c  fircnc  expi.  r  au  inilicu  des  doulems  Jes  plltt 
cuifantes.  Il  tut  inhumé  fur  une  montagne 
Lydie ,  ci;i  prit  fon  nom.  H  iief  faut  pas ,  comme 
oi)t  i  ;  r  >  c'.ques  m^thologiftes  «  confondre  C9 

Tmolus  tfui  fut  cûiiflitué  juije  entre  .^poUon 
&  Pan.  (  fiyt^  MidasO  Odm  -  ci  ét«»  uns 
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montJijni?  cioni  le  dieu  fat  pris  pour  atbiue  entre 
le  Jicu  de  ia  mudquc  &r  celui  des  bergers. 

TMotus  croit  un  géai»  de  compagnie 
«TecrTcléçone  ,  maflâcreit  tom  les  paflm.  Pro- 

xhi:  .  traiisiVnnd  en  fpcûte  ,  les  ^powaOtl  fi 
fort  tiU  ils  ne  tuèrent  plus  perfontie, 

TOGATAf  épithète  par  laquelle  oodéfignoic 
â  Roniâ  hcMnédic  donc  les  perfomitgiesdtmeiit 
des  cicoycAt  romaios  titns  oe  la  toge» 

TOCATAHilVSt  éairaia  de  cooédSes 

appellées  sogiiu. 

TOGATI t  ceut  qui,  dans  les  pféfcûurcs^ 
les  caloflies  &  les  fimoic^es ,  vimenc  s'iia? 
'^tUoietic  ï  1*  rtoMMie*  atec.  la  coge. 

TOGF.,  manteau  des  romains,  aflêx  ample  pour 
envelopper  tout  le  corps  iufqu'aux  pieds ,  k 
métré  la  téte.  Cétoit  une  etoife  quarté  -  long  & 
ûxa  plis»  deux  fois  plus  ample  que  le  palUum 
des  frec«,  lequel  d  ailleurs  étoit  tégcrenteni 
arr'sn^'i  par  le  hss.  Dr-là  vient  l'expreffion ,  v^- 
fe  fert  Aihénée  (/./.  21J  ) 
pour  défîjner  1 1  toge  que  i^iiittèrcnt  ItS  ronviins  , 
en  Afie,  S:  qu'ils  changèrent  conue  le  paliium  , 
poar  éviter  les  poigiiatds  de  Mhhridaie. 

Tmulîen  (Depal/io.c.  i.  )  dit  que  l'uTage  de 
la  ror,  7  ?,Ti  des  pclafgt»;  aux  lyJiens ,  &:  f^e  ceux- 
ci  aille  romains.  Attémidore  (  )  attribue  1  iu- 
ventifin  de  II  logt  ,  ou  plutôt  l'ula^e  de  s'enve- 
lopper entièrement  dans  U  chiamyde ,  à  l'arca- 
dien  Temenus,  qvi  la  poru  chez  le*  ioniens. 
De  là  vint  le  mot  ««CmM  dérivé  de  Temeaus  , 
par  lequel  les  grecs  défi^nèrent  U  tpgt, 

f.a  toge  étoit  propre  niix  romains  ,  comrnft  le 
paUiumOe  leSj'ct^;  aut  çr^cs  ;  de  lorte  que  torituj 
&C  romanus  devinrent  fynvnymes.  Ceu  pourquoi 
Augufte  ( 5aef. c« 40.  R.  10.;  haranguantfepei^le 
romain  ,  &  vov*lK  que  la  plupart  de  ceux  qui 
l'écoutoient ,  n'étoient  vêtus  que  de  niniqucs 
Mnes....  Vcil j  dnnc ,  leuf  diHl«  ee  peaplc  que 
V'iigile  défignoit  ami: 

Romtnos  rtrwm  dommos ,  gtnumqut  togûtam. 

La  togt  itoh  ordinairement  de  laine  blanche  ; 
|Mts  dam  les  fércs  &  les  occafions  d'éclat ,  on 
felevoit  (a  blancheur  ternie  ^r  l'ufsge  habitue) . 
en  la  firottant  ave^  de  la  craie  i  8e  on  l'appelloit 

iilors  toga  candida. 

Les  phs  de  la  togt  qui  doTcandoient  de  l'épaule 
gauche  fous  le  mi  droit ,  en  traveifant  la  poi- 
trine comme  un  baiic1rier,s*appelloient  kabei.CcMX 
qui  étoient  (oimts  par  le  rappel  des  pans  infj- 
f^mxi>  ijir  ^  Mimt,  à  ^  luinieBr  dit  nombril  « 
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fe  nO;T,moicnr  uiiio.  Enfin  ,  le  finus  étoit  toute 
la  nufle  des  plis  formée  fur  la  poicriae  Se  le 
▼csiie« 

Suivant  le  caprice  ou  lâ  fortune  de  rhacoB  » 
la  toge  étoit  plus  ou  moins  auple.  Celle  dt  s  pau- 
vres citoyens  étoit  courte  5c  étroite  ;  elle  s'ap^ 
pîl'.oit  alors  (of^uLt,  ou  toga  ârSa.  Horace  (  EpoJi 
4.  7.  J  reproche  à  l'afiranchi  Menas  ,  Je  balayer 
la  voie  Aifiée  Avec  one  4e  fii  aunes  de  long. 
Sur  tous  Ut  HMiRuieDs  le  sifr  defceed  jufqu'auc 
taloiB ,  fit»  tevcher  la  terre. 

La  togf  fe  p'.iÇ'iiE  fur  !a  tunique  ,  Se  ojtis  los 
pruvivjF'^  r;nii  Roms  ,  c!lc  ie  porte  it  fins  tuni- 
que ,  imsnediatement  fur  la  peau.  .\)ors  on  dot- 
moit  dans  \ijoge  t  muoat  dit  Varron ,  rité  par 
Koonhis  :  (  14.  15.  )  pnteno  quùd  M  /cOo  Myw 
mntt  hûMan.  DaoS  les  cérémonies  du  onriagea 
où  l'on  confervoit  beaucoup  de  traces  de  l'anti.» 
quité  j  on  étendoit  un«  toge  iTur  le  lit  nuptial , 
cotnuie  le  dit  Arnobe  :(!.;>.  91.  )  cvn  i»  «Min* 
moma  convtititis ,  togê  fienùtis  UMulos. 

Les  finnmes«  dans  les  premiers  temps  de  Rome, 
portoient  aullî  Ta  toge  ,   comme  les  hommes. 

V'arron  ,  cit^  plus  hîuf,  en  cft  le  garifit....  ^r.ct 
entm  fuit  (ommunt  vtfiimtnium  ttga  ^  b  ciumum  , 
(f  nodumum  ,  (t  mu/itire  ^  (f  virile.  Mais  par  i» 
fuite  j  les  femmes  d'une  condition  libre  j  acleuts 
fervaptes  quittèrent  la  togt  pour  prendre  la  pttttt 
on  I.i  ftûL  fans  rramcau.  Les  ttmmcs  publiques 
gJrdèrent  feules  la  rn,ff  ,  &:  on  condamna  IcS 
femmes  adultei  j  p  îrttr  auffi  le  même  habtlle- 
lemenu  Horace  (  /.  1.  61.  )  fût  cette  dif* 
tinâioo  : 

w,  *•....•..«  Qàrdlfltcr 

Efi^binutTwut ,  MaUa^fUuJvt  togêu. 

Son  commentateur  Porphyrion  ajoute  (  Hid. 
78.  J  '•  Togaîà  in  fiuilitium  procedtrt  togtkantur  ft» 
miit*  adulterii  çtmmgi  emvi^â.  Ces  palTages  ex- 
^uent  l'épigiaiHiie  jy  da  deuxième  lim  de 

Fis  dore  fimmenÊkimuitMfmktttatimt 

Les  deofeM  remaiaf  fcub  Se  les  affianchis  poiH 
toiem  la  «yv.  Cvdt  été  un  crime  à  un  efciave  de 
j'en  revêtir.  Ceft  pourquoi ,  dans  les  Saturuaks 
■oi")  îes  injutres  paroilfoient  fe  confondre  it?c  \ct 
efclaTes  jjperfome  ne  portoic  de  toft,  Martial  le 
die  exfMideneiit  (  14. 141.  )  : 

Dum  togt  ptr  quinat  gtudtt  reqmefcm  ta$tt. 

Les  citoyw  auxquels  on  loterdifoit  ie  feu  9e 
ren»,  Bepeaf«i(;oifliispe|iprl»«^(l*^e.4^.4» 
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t.       •  J^f^         ^''J'-'o  fllio  anvSus  ii;:r.]f(.t 
cj  fn:  ciur.     .^jt        ,  çti.^'ùj  aq.tc  (j'  :gr.i  inicrttâunx 

tfi.Otil2  flui-lmit  encore  J  quand  on  prcnoii  l'at- 

togd,ft  ad joitrl  pcJtcs  aDjesit.  Sai'^a  Quitter  en- 
tieranent  pour  ftijinlitr ,  du  motroon  la  jettriît 
de  dcifiu  Us  ^pauKS  {Sut:.  Aug.  t.  fi.  n.  ;  ): 
DiBmturam  mogiU  w  pfi^intt  foraio  ,  tu  ruxus 
dejt&à  ak  kumurit  tagm^  iuuh  ftUorc  ,  jz^n-^atut 
«II»  On  aB  ponoît  pas  h  togt  daa)  l'imérieur 
on  auifons  »  8e  iU  casnpognj. 

«On  »  tint  écrit  Tut  l'iubillâOaent  des  rorru.itis 
BOXBmé  U  tog.' ,  -du  W  mckelmann  (  WJt.  «  v  , 
4'  5-  )  •  ^ue  les  amples  r«diercbes  qu'on  en  a  lai- 
tes ,  loin  d'^dairdr  la  mr^tière .  tom  capables 
4'auginenter  encore  l'inctrtitude  le^ur.  Ce* 
pendant  il  efi  de  fjjt  que  perfonne  n'a  encore  iti- 
diqué  la  vnie  l«rne  de  ce  bêtement.  Je  crois  que 
lon'qne  Denjrs  d'HalicamtfTc  (  L/A.  /i/.  p.  19;.  ) 
dit  4<Mi  la  Mtf'  vIm»  an  4etni  cercle ,  il  n'a  pas 
vouwpsrkr  4el»caBipc  «naàde  la  foime  qu'elle 
prend  étant  vmtè^  fnrle  coi^.  Car .  c«Mme  les 
g'e.is  rr.f ttcit rf  foiivt-ct  but  manteau  ("n  double, 
il  lij  p^u:  (juw  Ici  romains  pliaflent  du  mcrat-  leur 
/t)/;^  Ce  qui  Irveroit  une  grande  dirticuJté  f'  1  0 
ionne.  A  i  égard  des  arauts  pour  lelqneb  j'écris 

Sttncif>akment ,  il  leur  fiiCc  oc  lavoir  que  cette 
rapetie  étoit  Ûanche  ;  car  quand  ils  ont  des  fi- 

Sre»  mmaioM  i  diaper ,  ib  peuvent  le  ftrrir  des 
CMi  qoi  nom  icAcat  •>> 

«•  Noni  iCOMiqucrons  ici  le  ;et  de  la  togt ,  qui  fe 
AoiBinok  tÙÊSMt  gaimm ,  (otmo\a'w  d«Mu>it  i  ce 
▼étemcm  dansics  cdidfBoirics  (ânées.  Orne  forme 

confiftoit  en  ce  que  la  toge  ëtoit  relevée  jufque  fur 
la  tétc  ,  de  forte  que  le  pan  gauche  ,  laifTant  )'ë- 

Sanle  droite  li'jr-  ,  defcendoit  fiu  l'épaule  fauche 
c  alioit  fur  b  poitrine  ,  où  les  deux  boucs  etnient 

CafTus  l  undjns  l'autre^  de  manière  pourtant  qua 
i  robe  dcfcendoit  jufqu'aBx  nicds-  C'ril  ce  que 
nous  Tnvons  à  la  figiue  de  Marc-Aurèle  fur  un 
bas-relief  de  fon  arc^  où  cet  enip^reur  fait  un  fa- 
criâce.  Plulieius  autres  antiques  nous  ofiieot  la 
aitae  dUpdîiioa  de  la  («yr  *>. 

*•  Lorfque  le*  empeicm*  fbnt  repréfentét  arec 

une  partie  de  la  ivge  «elevc  U  t?te,  ilsdéfi- 
jnent  par  cet  ajiittflnent  la  digoiré  facerdotale. 
Parmi  les  di-ux  ,  Saturne  feul  eft  ordinairement 
figuré  la  téte  couverte  juf^'aH  fomim.  t  ('  Dcfcript. 
ii*pitKt,grtv.dKtmiim.deSt^,p.  ^x.)-  linefe 
trouve  ,u  }eReiae  tronnpe  ,  que  deux  cTtccptions 
i  cette  remarque.  La  première  conccnnr  tu;  Jupi- 
Itr  ,  nommé  /«  choffeur ,  exécuté  lur  un  autel  de  la 
viUa  Borghëfe  ,  8c  monté  fur  un  cetuaure  ;  2  a  la 
■été  couverte  de  ceflk  iMtière.  Jupiter  aM  ajufté 
tft  appellé  Acin/<t/«(  pir  AnMbe  (  Aiv.etntts ,  t. 
WI,  p.  209O  t  riàmium  ,  qui  ngnilte  la 

eailie  du  «niHCtti     couv»  b  «lie ,  Bc  ^  ainfi 
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que  Marcien  leptéfente  ce  dieu  (Pr  nupt.  PhiM. 
1. 1.  p.  vj.  ).  Pluton  ,  fur  une  peinture  du  tomb.  au 
«ies  Nafons,  nous  olFrc  U  ùcoads  excefiioc^rcv. 
8.  ).  Quant  aux  autres  dieux  ,  ih  font  ordinaire* 
ment  lepiéi'eotcs  la  téte  découverte  <*. 

S;!on  S:Tvi-,i«;  {In.  J^k:}.!.  -.  f?iz,  )  «  les 
ga^u.r.s  occuj-iS  i  ujs  li^riJue,  furent  attaqués 
pji  les  ennemis,  ils  ceignirent  leur  togt ,  &  de 
i  iiitei  marchèr'jni  au  cou.lut.  Ayant  remporté 
la  vicïoire,  ils  confervirint  cet  ulage  à  I4  guerre. 
De-là  !'o'.i;;ine  de  fe  ceiiidrc  .i  la  manicre  des 
gabiens  ,  qui  confifloit,  fclon  le  même  5'é:\iui , 
à  ramener  fur  le  dtvasit  K  p  in  tic  la  :j^c  ,  ci  i 
pcndoit  fur  le  dos,  pour  s'tn  ceindre.  Avec 
cette  efpèçe  dliabit»  avec  U  ngt  ceinte ,  les 
anciens  latîni  'cnmbatmient  avant  qn'ib  eutUnt 
I  utaRC  des  armes  »».  Cet  événement  fat  csufe 
o;u  II  cuauiie  à  !»  çabic-.nw  fut  icgardeé comme 
un  n  uieux  anoure  i  Je-la  vint  rcxprotfujn  fi.L^U- 
rce,  fi  commuiK-  ch^z  l.s  auteurs  latms.  Auilî  dans 
le  dévouement  que  fit  Décius  (  Tùe-Liv,  dicad.  t , 
kv,  FIIJ  «.  9.  j,  il  fe  revédt  de  It  to£e  f*- 
ttxté  y  par  ordre  du  pon:ifv;  }  &  ayant  pro- 
noncé l'itn»récation  contre  lui-même,  tout  arnié 
V  (cint  a  lagabicnne,  il  s'élança  fur  fon  chtval. 
f  nh:i  les  confuls  fe  ccignoient  (  hrUtd.  livre  % 
V.  6I^.^  à  la  pabienne,  quand  ils  oavroient  les 
artcs  du  temple  de  Jaims.  11  eft  vrai  que  ,  félon 
irgiJe,  dans  cette  derruère  fbnâion ,  le  con- 
hil  portoit  !a  traixa  aiiffî  étoit-ce  leur  man- 
tciu  miliuiiô.  U  ne  s'enfuit  pas  cependant  eue 
la  trthta  &  h  prêuxu  fuflcnt  les  mêmes  habille- 
nuns,  ni  que  les  chevalier»  romains  pomiièm 
la  togt  pour  manteau  militaire  ,  comme  quel- 
ques-uns l'en  ont  inféré  j  parce  que  fi  on  von- 
loit  s'en  rapporter  i  l'origine  de  cet  ufagc  il 
s  cnfuivroir  également  que  les  chevaliers  rora;;in$ 
auraient  dû  tombante  làns  anue$  ^  Se  véttis  de 
la  feol  togt  »  ce  qui  eft  coimedit  par  toute  Phif- 
toiie  romaine»  ,  ' 

CeinJre  à  l\  gabienne ,  ne  fiiT.iiîo  propreirLci.t^ 
qu'urve  nuniere  de  lier  à  l'entour  du  corps  1  ha- 
bit qu'on  portoit  >  foie  Mfr  |  foit  trJ.>ed ,  fans 

Îue  l'un  ou  l'aune  eât  une  ceiotore.  Ainll  Fabius 
>orfo  (Ttu-Lhi,  JUtai.  Uv.  V .  c.  46.;, 
ceint  à  la  p.ihi-nne,  pafTi  au  travt  rs  dis  enne- 
mis  pour  aller  faire  un  facrifice  fur  le  Quirina!  : 
ainii  les  romains  fe  ceignoicTii  de  h  toge  (  t'iut  irq. 
homm.  illuft.  t.  VU ,  fol  137.)  dans  quelque 
énieute  populaire,  pour  ne  pas  avoir  les  jambes 
incommodées  dans  ces  cas  qui  exigeotent  de 
l'tdreflè. 

U  eft  vrai  que  PluiarquSj  parbnt  des  tefta-' 
mené  que  faafoient  les  fol  jats prêts  à  fe  battre, 
s'^cxprine  aiofi  (/«  ComL)  :  •»  Comme  ils  alloicn; 

Krndfe  leors  bottclieis  K  crindre  leurs  toget  ». 
«s  le  même  wteor  1  dît  de  Gracchi»  qu'il  ne 
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voulut  p'/inr  s'armer}  qu'il  mit  la  toge  comme  j 
on  t'aifoit  pour  aller  à  la  place  publique.  Les  ' 
Tonuins  ne  combattbknt  donc  poinc  »vec  la 

Il  cft  cp.corL'  vrr.t ,  Cînm  "  nor.s  îifor!';  d.i?s 
Tnt-Lhi. ,  vju'oii  iaipolui:  aux  vjiu»i.i  Je  luu.- 
rit  3  l'aimee,  pon.lant  giiilituri  mois,  da  vivfLS 
(  T4U-Uv€,  11.  f4  </ 44.  16.)  des  ro^vj,  d.  s 
d'autres  habîllânens.  Ailleurs  il  i>irle 
.  «le  1160  to^s  &  de  12OQ  tuniques  exigées  de 
cette- manière.  Malgré  ces  pjiiases.  il  eft  ccr- 
t  (in  ,  p.u-  lin  antre  cndroi:  du  même  autcv  r 
(  .^li.  i.  îsj.  iU.)  ,  qu'on  ne  porroit  jam.iii 
1,1  toge  dans  les  camps,  il  dit  cuj  \  iriuuius 
étant  venu  au  camp  accompagné  de  400  citoyens , 
h  vue  de  cène  ouanti^  de  togts  (jue  r«n  apper- 

Sr  dans  touc  le  camp ,  Se  croire  aux  foldats 
ir  nombre  plus  grand  qu'il  ne  l'étoic  rédle- 
inent  ».  Ce  texte  cft  fi  clair  qu--  l'on  doit  lup- 
pofer  que  les  1200  toges  cicéC'»  plus  h.>ur,  ctoi,  nt 
d>.ftir.Cv.s  pour  les  facrifices  ou  î.s  aun  s  céré- 
m^ni^  facrces  &  civiles  que  les  tou>aiii$  pra- 
tiquoient  dans  les  catnps. 

La  /(_;;  rj'j  étoît  1»  fo»?  Ordinaire ,  celle  que 
l'on  doiinoit  aux  perfonnes  qui  jouidoient  fim- 
plement  du  titre  rte  citoyens  romains ,  à  ceux 
qui  n'étoicnt  revêtus  d'aucun  emploi  ;  aux  fim- 
pl4S  patticulierSj  aux  jeimcs  gens  noiiveUcment 
revêtus  de  la  robe  virile ,  &  que  PUfie  appelle 
tirmut  (  Lii,  yill»  cap.  48  ). 

La  togii  prtccxtj ,  étoit  blanche  &:  bonice  de 
pourpre  dans  la  partie  circulaire  feulement. 
Kous  avons  die  à  1  article  PretextB  ,  ce  que 
penieat  les  auteurs  de  cette  dénomiimion  de 

Îritéxta  ;  mais  ils  font  mu  d'accord 'fur  ce  iiui 
occalionna  ?*  1*  fixa,  ils  diflnt  bien  que  Tullus 
Hotiilius  ûsc  U  piLtnicr  qui  l'orna  de  pourpre, 
ic  qui  !ui  uun;  .1  ce  furnomj  mais  ils  ne  lont 
point  connoicfc  comment  la  pourpre  étoit  pl  ictc: 
iur  t«ft ,  au  temps  de  ce  roi  de  Rome.  Si 
l'on  en  croit  Fiorus  {Ui.  I.  eap,  ,  ce  fut 
Tarquinius  Prilcus  ,  que  nous  appelions  Tar- 
qiiiti  r.-incien,  qui  apporta  la  ti>ge  ctriifiur  s 
chc7.  les  romains.  Quoi  qu'il  en  l'f  it  ,  1 11  e  dcvoic 
avant  Tullus  Hollilius  ,  être  .0-..  ,  c'eft-à- 
dirc,  logt  bUnthe.  Dans  fon  introduction  à  la 
co:i;ioifi"înce  dis  antiquités  romaines  ,  Vorftlcy 
(  F«l.  199.  )  patoit  s  appuyer  fur  l'autorité  de 
Tiie-I.ive  ,  pour  affirmer  que  la  togt  prittxte 
(-w'ii  bordée  di:  pourpre.  Kn  elfet  Tite-fJve,  en 
parhnt  des  tun!qu;s  des  efp.i'»no!s,  dit  qu'elles 
étoii-nt  d'une  blancheur  t'blotiilTinto  f  ■  ...\.v:j, 
c'el^'à-dite ,  ornées  de  pourpre  >  ccptodant  mal- 

2 ré  le  concours  des  autorités,  il  iè  trouve  encore 
es  suceurs  qui  prétendent  prouver  que  la  pré- 
ttxte  ne  di£»oKde  la  wgt  ordinaire  ,  qiic  parce 
^'eUe  avoit  ime  teinte  de  peuipcc  tantôt  d'une  1 


T  O  G 

Buiftce  &  tantôt  d  uni  autr?.  Pour  appuyer 
leur  avis ,  ces  auteurs  diitnt  qu'il  o'exiAe  poioc 
de  lîi^ures  romaine  s  qui  preleatenT  aoctUM  wat- 

Îue  qui  diliingiic  i'un  de  i'autie  ces  manceaaxj 
f  qu'il  fcroît^onnant  qu'il  ne  (ê  filt  pas  ren- 
contiti  un  ftu^onui:!  i  éc'ian'f  ,  fa  va- 
nité ,  pjur  f  lire  dillin  j;iL  1  ,  dius  luiâ  miigc  ,  le 
vêtemi.nt  kj  l'ii  ,i\  >  it  !_■  dro;t  .t.  porter.  IU  ajou- 
tent que  (trtj  diluikUiun  pouvoit  fc  £ute  par 
un  fimple  tr.-.it,  de  dftatt  ,  U  deJâ  ils  tuent 
cette  DKtuttion ,  ou  que  U  pouipce  étoit  liloe 
avec  l'étoflê ,  ou ,  comme  nous  l'aTOOs  dit  pins 
huit,  que  la  rf?,>-  éti  it  rr.tiè; .ment  teinte  en 
puuipre.  Si  les  aut^uti  qm  ont  adopté  ce  fvf- 
téme,  ne  s'étoieot  peint  ttnus  à  rt-ï.im;n  rap:  1; 
de  quelques monumens,  peut-être  pris  au  hazard, 
ic  qu'ils  culffnt  attentivement  conâdéré  une 
granue  quantité  de  llatuas  antiques  qui  font 
parvenues  jufqu'à  nous,  ils  auroient  appris  qu'il 
exilb  beaucoup  de  hgures  repréfentint  des  ro- 
mains du  premier  ororc,  fut  la  roj*  defqueiks 
on  r.,iinn]a^»  un»  incibon  circulaire  qui  indique 
ui>e  bande  plus  ou  moins  large.  La  ftatue  appel- 
lée  lirutus ,  dans  la  colle^ou  de  Marly  .  qui 
n'eft  pas  une  très  bille  figure  ,  devient  ici  uue 
autorité  concluante  ,  parce  qu'on  v  diltingue 
facilement  la  frcuxte ,  par  une  bamie  large  de 
trois  quarts  de  pouce.  Cette  figure  porte  cintj 
pieds  8e  quel-^ue  chofe.  Celle  qui  ell  appelleo 
Publicanus ,  dont  le  travail  el^  beaucoup  pkus 
fini ,  porte  auflî  une  bande  femblable  »  mais  Â 
faut  cnercher  celle-ci  de  très-près  8f  avec  beau- 
coup de  foin,  car  l'inciâoii  cil  effacée  fur  la 
partie  des  plis  qui  font  en  faillie ,  Se  elle  n'cll 
apparente  ,  encore  très-foiblemcnt,  que  vers  les 
creux  de  ces  plis  ;  parce  que  c'ell  là  que  le  temps 
&  le  contaâ  répété  d.-s  mains  ont  le  moins  fait, 
fentirleur  iafiuenoe:  On  peut  encore  en  trouver 
des  exemples  fur  quelques  Ihtues  du  Capitole, 
de  la  villa  MéMcis  &  pluficurs  cabinets  de 
RoDiL'.  .'\v:S\  il  ell  certain  que  Ls  muriuni. :is 
ûjiit  d'accoid  avec  les  p-dlag^s  des  auteurs  an- 
ciens let  plus  dignes  de  foi«  pour  prouver  invin- 
cibklBttlcquc  la  prétexte  étoic  blapshe  dc  bordée 
d'une  bande  de  pourpre.  Cette  robe  dlionneut 
fii:  li'nbord  donne.,  aux  aur;t:r^'. ,  aux  ma«:if- 
trau ,  aux  prêtres.  Par  h  ùi'Ji ,  Tatquin  l'an- 
cien cil  ayant  revêtu  fon  ftis  ,  les  citoyens  ro- 
mains rimitércnt  Se  la  donnèrent  à  le^ts  «ufaiiS  } 
mais  ceux-ci  U  quittoient  pour  prendre  la  («je 
blanche,  â  Tàge  de  dix-feipt  ans,  &  non  pas  i 
quatorze  ans,  comme  l'ont  dit  quelques  écri- 
vains. Cette  robe  renucit  !ls  (.ir.ms  comme 
(àcrésj  à  caufe  de  ia  b<ni.iure  ùi,  pouipi  :  dor-t 
elle  étoit  ornée.  Quintilien  dit  -la;;s  fa  CCCXL^. 
déclamation  :  Ego  voLîs  alUgo  etUm  iltud  fucnim. 
fntiHUmm  ,  ifuo  factrdotes  ^Untur ,  quo  msg^ 
traau ,  fw  iajirmiiaum  pueritU  facrum  f^dma* 
ae  vtntFÔaieM.tt  Je  vous  allègue  aufi  cstie  pourr 
pre  âinte  qui  couvie  bo«  piêties  «pm  nugii'' 
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te  Vit  lifluelle  nous  rendons  la  folWeSê  de 
l'CDunce  ùctéô  &  inviokble.  C'eft  fans  doute 
â  aufe  de  cène  robe  qu'on  a  dit  Majeflas 
fturidê.  La  prétexté  étott  le  TétaBOK  difttnâif 
de«  confuU  (  Tîu-Liv*  ,  éfeaie  t ,  fiv.  //.  ). 
On  lit  dans  Denis  d'HalicamafTe  (  Tomt  II , 
pa^e  16  ,  )  <jtte  le  coolul  Scrviliiu  voulant  ap- 

Eaifer  la  fédnion  ({ui  avoit  été  occafionnëa  par 
L  rétérit^  d'Appius .  &  dépouilla  de  la  robe 
prêtant,  &  fe  jetn  enrutte  MM  pieds  du  peu- 
ple. Ce  foin  du  «mful  ptonv4|<}U*on  avoic  uoe 
Ténéradon  extréne  pour  ce  vêtement ,  &  qu'il 
auroit  craint  d'en  comprometrrc  '.j  dignité,  en 
confentaot  à  defceodre  i  une  poUure  humi- 
I  >  rïl  en  «voie  été  coaven. 
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Les  IbiDoms  pnUt  te  pdmat*  »  om  fait  croire 

que  les  toges  tn'ompfij/o  qui  étoient  ainfi  non»- 
mées  ,  étoicm  ou  pciutti  ou  brodées ,  ornées. 
Cl  décorées  de  palmes;  mais  Vigenëre,  dans 
iet  commeataires  far  les  tableaux  de  PhiloRrate , 
ftf/i  lif  rmarque  qu'Ariflote  &  d'autres 
ma  donnoieiit  le  nom  de  fienr-de-poorpre  à 
w  fimple  teinture  de  pourpre.  On  nomme  i  pré- 
fent  ,  die  Feftti'? ,  rogj  pUia  ,  le  vêtement  qu'on 
nommoir  autretois  :oi;.t  puryurea  ,  quoiqu'on 
n'y  remarque  -  i^;n-  n  innire.  Il  11-  prouve  par 
l'exemple  de  deux  tableaux  pbcés  dam  le  tem- 
ple de  Vertumne  Se  de  Confus.  Le  premier 
levréfentoit  le  tdomriie  de  Papyiiui  { le  iêcood 
celiii  de  Vlvtem  Fdnat  Flacxi».  Dan»  In  den , 
te  triomphateur  par^dbit  couvert  Je  la  toge  de 
pourpre.  Ainli  la  dîtférence  des  noms  n'iropli- 
<}ue  point  ici  ditféreHce  de  forme,  ni  de  cou- 
leur. Les  coniuls  au  premier  jour  de  janvier  & 
Jes  cmpeieitrt  daos  les  cérénoms  publiques 
panaiem  k  lafc  uimi^hMU.  . 

Tacite  j  dans  lis  annales ,  nous  en  fournir 
une  preuve  certaine,  quaud  il  du  ,  que  dans  les 
jours  du  cirque,  Néron  portoit  la  toge  triom- 
phmU,  8e  Britannicus  la  fimple  toft  des  jeunes  , 
pour  hàn  coonoitre  par  cette  diASTence  d'ha- 
oits ,  les  emplois  &  les  dignités  qu'on  leur  pré- 
paroÎT.  Plutnrque  raconte  de  Alarius  ,  que  ce 
romain,  fi  fameux  par  les  événemens  de  fa  vie, 
oi^liant  la  naidànce  obfcure,  parut  un  jour  en 
publie  avec  la  togt  triomphale  ;  ntt»  s'apperce- 
vant  que  le  féiut  déiapprouvoit  &  rumi,  il  foi- 
ût  pour  quimr  cette  toge  f  9eû  revint  »fec  la 
ptëtexie. 

Dans  la  fuite.  Pompée  eut  le  privilège  de  pou- 
voir porter  la  rogt  rrhmph.i/e  dans  les  fpeâaeles , 
dillinition  qui  n'avoit  été  accordée,  avant  lui, 
qu'au  ièul  Paul  £naile.  Dion  ic  Velleius  fté> 
tendent  mène  qu'il  vfvùi  qu'une  feule  fois  de 
cecce  ptéiogauve* 

La   to^e  triomphale  eft  «PpcU^t  d«lS  fjKl' 


qnes  auteurs  ,  togula  palmata  ^  parce  qu'on  y 
repréfentoit  apparemment  des  palmes ,  fyc^le 
de  la  viâoire.  Cicéfon  nomme  cette  loge^  upU* 
pUU  ,  robe  peinte,  fiM^  yefiU  toiifident  «aiWM/ 
on  lèpréTema  fous  le«  empeieuts  fiir  fette  ngt 
des  p  :rr--T--iages  brodés  i  TaiiTuilIe,  comme  on 
le  v  r  d*ns  différeiis  «ndroits  de  Claudten , 
d:iris  C  i.rippus  ,  (  Lio.  /,  mim.  I J.  )  fc  daSS 
paliage  de  J u vénal  (,5<»*.  6.) 

Illii  barbartcas  fiexa  cervite  phalangu  ^ 

Occifot  rtges  fuijeSafiue  ordint  gcMes  ^ 

KâoTûMUiudmidtifmumrMmti* 


On  lît  anlB  dans  ÂuTone  :  Ptltmtmm  y^iaquii, 
iiii  m'ifi,  im  fut  D,  CutftûMÙU  ptUf  lufitr  ùn- 

ttxtus  tfi. 

Enfin ,  les  empereurs  romains  avilirent  h  dif- 
tinâion  éclatante  de  cette  w^v.en  accordant  à  kurs 
favoris ,  foit  qu'ils  evQeot  triomphé  ,  ou  non  ,  ta 
peimiflkni  ét  la  poner* 

Sem'us  Tnifitts ,  fidème  roi  de  ItiMiie ,  appclla 

tof^a  uniîii/rrj  quelquefois  ungulata  la  toge  dont  il 
avoii  coucaaie  de  fe  vénr.  Elle  devint  celle  del 
citoyens  opulcns  ou  ic  ceux  qui  vouloient  fe  faire 
remarquer  par  leur  luxe  Se  par  l'éclat  de  leuti 
ajuftemens.  Cette  toga  undulata  eft  vraifionUabJc» 
ment  celle  qui  lecevoit  deux  tcintores  de  pourpre  | 
elle  devoh  donc  être  lim  riche,  â  le  iîttnom  mv- 
dulata  ne  provient  pas  de  cette  caufe  ,  l'on  ne  voit 
point  d'où  il  pourroit  provenir. 

Pline  (Lii.  VUl.  cap.  48.)  alfure  que  la  io^a 
foricuiau  8c  la  togu  pafAverata  étoient  de  la  plus 
haute  aoUquité.  il  eft  probable  que  ces  lùinoms 
s'appliquoient  à  la  toge ,  en  proportion  du  nombre 
des  tciiues  que  rétone-wièrc  avoit  reçues.  L^  der- 
nier femble  déilgner  la  couleur  du  pavot  «c'eft-à' 
dife  «  la  léanioii  de  ptnieuci  conleius* 

En  réfumant ,  9  eft  eflendel  de  He  point  oublier 
que  le  nom  que  porte  la  ttjgKfaechanieaUillll- 
ment  lieaà  fa  forme. 

Toga  vitrea  ,  loge  fai»  d'une  étotfe  traofp^ 
rente.  Varron  cité  par  Nonnius  (  (>.  4,  )  dit  : 
mm  vàffé  tog*  ofitHUM  amU*  ttavos, 

Toc.i  cunJida  étûit  'in?  blanche,  difl^rente 
fëultraeiit  par  l'éclat  dt  U  logt  pure  &  blanchie 
avec  un  apprêt  de  craie  ;  fit  logj  admira  crcta  cjn- 
didior  (  ifidor.  19.  24.  ^.  Les  candidats  revétuient 
cette  toge  dans  les  brigues  des  charges  ;  fc  de-li 
vint  qu'on  les  nommoit  eandidati.  Poljfbe  de 
Mégalopolis ,  cité  dans  Athénée ,  appelle  en  giec 

cette  toge  vVîfw*»  Xtftxpàf  ,  d'un  certain  Thtbe- 
nus  arcadieo  qui  l'inventa.  l>e  même  auteur  par- 
la» 4'Aaijodi«S«  dit:  Il  éca  fes  habits  tcfaut 
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pour  mcnâtc  h  to^e  blanche ,  r^Uno-i  Aim"^?**  ,  8f 
^om'  briguer  atnli  vécu  la  inagiArature  qu'il  «k- 

Les  riBuvrauY  mitries  pvrtoient  auffi  une  tvM 
blanche  d'un  blanc  éclatant  t  togam  emdidam  »  Te 
jour  des  noces  ,  &  dans  les  joint  de»  £ket8r  de 
raiouiffance  de  letir  mariage  ,  (eloD  lé  cânoîgnage 

d'Horace  (  Liv-  U.  Sat. 

ToGjt  pulla  ou  atra.  Cette  togt  noire  ou  rouflê 
nurquoit  le  deuil ,  la  triftelTc  ^  la  pauvreté  i  les 
haillons  étant  les  habits  ordiniirc-s  des  pauvres  , 
que  Pline  appelle  pullatum  /lominum  gcitus  ,  & 

Au  rapport  de  Suétone  ,  dans  h  vie  d  Augufle 
<  C.  44.  Ji^.  fO  j  W  empereur  de  fendit  à  tous 
ceux  <|tie  fon  afpàioitpuuatit  d'alltftet  «ux  jeux 
dam  lis  gradins  :  Stiatit  ne  fuis  ptjtatonun  mtd  u 

tavcJ  Jt.icr<!.  l\  âiuh  nufli  contre  la  biaifé^nce  de 
fe  trouver  li.nis  iiii  kilm  avec  tit  lulni  noir  , 
t^iicljjiie  'otaii  <îu  il  fût }  d'où  vient  que  Cicéron 
leproche  à  Vatinius  (  C  12.  i}.  )  d'avoir  paru  à 
taUe  che»  Arrius  avec  une  togt  noire  :  Qiû 
menu  ,  dil-îl  .  fiàJU  «  «tf  «■  «/«^  jlrrii  am  toga 
puUù  proeutnltrts, 

TitGA  r.if.i  ,  une  topt  de  drap  ras  &:  Ons  poil. 
Martial  (  L:v.  II.  epig.  85.  )  demande  jricibl-nuiit 
un  habit  a  Ton  ami  :  «  Je  vous  envoie  ,  dit-il  >  dans 
M  le  temps  froid  des  Saturnaks  une  bouteille  cou- 
«*  verte  o'olier  j  propre  à  garder  de  la  neige  j  fi  ce 
•»  préfênt  ne  tous  plaît  pas ,  vengex-vous  {  en- 
•o  voy:  7-nioi  une  /c^f  rife  pour  l'été  11  y  avoit 
cette  difl'crcnce  entre  rnut  !ùi;j  &  ntfj  lo^j  ,  que 
l'étoffe  de  la  prtmiprc  Ctoit  rail  pc;ur  le  temps  ,  & 

que  nfn  toga  (ïsnifioit  to^  faite  avec  une  étoffe 
fiiie&  fiuis  poiL 

ToG^  pexa.  FJte  <toit  Élite  d'une  étoffe  chaude, 
t:  dont  on  fe  fervoit  pendant  l'hiver  {  elle  fut  ainn 
appellce  à  caufe  des  grands  poils  dont  cUe  éloit 
couvene,i/î>^/rfrf.  Martial  (  Uà.  VU,')  appeQe 
les  draps ,  ptxa  \  il  dit  à  Prifcus  : 

J)iviuius  pottrii  mufas  ,  tlegofqut  fonanut 

MiUttn ,  pauf  tribut  mwtera  ptxa  date. 

ToGi  vitrta,  Llle  étoit  faite  d'une  étoSc  légète 
te  ttanl^aieMe. 

Toc  4  ftrm^  itoit  nubinement  des  avocits. 

Symiiuqiie  {i^pif-  J.  JÇ».  )  ,  pirlAnt  d'un  avocat 
dw  Ion  lempi  qui  fut  rayé  du  coi^s ,  Jit  :  tpUittut 

togs  Jbrer.jis  httaore  pnx'alus  tjt.  Cjltvxiore  jpp-,.!le 

U  dignité  d'avocat  togaui  tU^niuj  mais  Apulée 
hi  nomme  p^tui^qiultficatiofl  odieufe  «  wiuru 

les  jeunes  avocats  ^ut  coiiinieii{oienc  i  fté- , 
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quenter  le  barreau,  porloîent  1:  r'-^e  bhnche  ,  (9- 
gjrr:  icinJiiiiim  ;  on  Ics  repavùoii  eu  tfti  t  c omnio 
des  candidats  qui  briguoicBt  Je  ranp,  1  oiatcur. 
Antoine  étoit  ainft  vétu  quand  il  coronien^a  i 
parler  contre  Pompée  { mais  ceiiZ4|ni  s'étoient  ac- 
quis iiB  rai^  diftingué  «  ponoîent  la  togt  de  pour* 
pre .  en  la  ceignant  die  6fon  que  les  patties  an- 
térieures de  la  toge  defccndoient  un  peu  au-def- 
fous  du  genou  i  ils  Ja  relevoiem  infenfiblement , 
à  mcfure  «qu'ils  avançcient  en  matiire  i  en  forte 
<|[u'eUeavou  pou  ainfi  dire  la, déclamation  &  fon 
«âion,  coninela  voix  :  Vt  vtx  vthtmtnthr  œ 
iragis  vdria  t/l ,  Jîc  amtclat  ^ttoqut  haiet  dâiip 
quemiLim  vttut  prt.lianttm ,  dit  QuintilicB. 

TOC  V LA  ou  toga  arSa ,  toge  étroite  &  courte , 
telle  que  la  portoicnt  les  ciiflvcns  pauvres.  Le  s 
vers  fuivans  de  Martial  nous  le  doiiD«ntàeatciidie 
(4.  16.  4.  &  9.  loy  j.)  : 


Trisa  quidan  nobis  togidaifi^  viHfquc  putrijquit 
Dtnamt  ttmat  haut  M»  tmo  «  B*\ffe  ,  tfxiiv. 

On  voit  rttte  toge  étroite  à  b  figure  étrufque  , 
qui  efl  dt  bout  a  la  villa  Medicis ,  *c  qui  étend  le 
bns  droit. 

TOILE.  Voyi  Linge.  «*  Dans  les  ouvrages  de 
fculpture,  comme  daos  ceux  de  peinture»  dit 
Winckelmann  (  Wft.  dt  tAn  ,4.  |.  )  ,  on  recon- 

noit  1.1  /L'f/c  j  fa  tranfparence  Ik.  .1  lé^  pJis  unis.  Le» 
artiltcs  donnèrent  t>  tte  forte  de  draperie  a  leur» 
figures ,  non  pas  unt  parce  qu'ils  imitoiont  le 
linge  mouillé,  dont  ils  couvroient  leur  modèle  , 
que  parce  qu'au  rapport  de  1  hucydide  (  L.  J.p. 
}.  /.  I.),  ks  anciens  habitans  d'Athènes ,  ainfi 
que  d'auues  peuples  de  la  Grèce  .  s'habîlloii  ntde 
toiU  {A.jchil.  ftpt.  cont.  Tkeb.  v.  IC47.  ThcLKmi 
idyl.  2.  V.  71.  )  ;  ce  qu'il  ne  faudroit  entendre 
d'aptès  Hérodote ,  que  de  la  tunique  dcs  fèoMoes 
(  L.  i^./.  10t.  16. }.  Les  athéniens  poRoient  en- 
core des  habits  de  lin  peu  de  tjmps  avant  le  liède 
des  érriviir.s  que  nous  venons  île  citci  (  Ewip. 
L'ji./i.  y.  S»*;.  ;  ,  &:  Thueyiiiuc,  dans  ù  dLCcrip- 
lion  de  la  pcfie  d'Athènes,  parle  <lc  <  b.cmiles 
d'une  toil*  très-fine  (  M -.rit  </<«r  <tr  xeù  nêù't*»,l, 
II.  p.  £4.  4.).  Du  rcde  ,  li  l'on  aime  mieux 
prfndce  pour  une  étoffe  légère  la  draperie  des 
Heures  de  IFèmtDcs  i-jUi  paroit  de  toltt ,  cela  ne 
change  rien  à  in  t  th-.  le.  Il  faut  l-i  n  c-  jjt!;v'.uit  qvie 
les  veieuîwûs  àt  toUc  .u.iu  tie  li'ua  uUiic  tre- 
quent  th«x  les  n'-'s  ,  puifqua  c'étoit  d.ins  l'Llide 
qu'<in  ciiltivoii  6c  qu'on  mettoit  en  oeuvre  le 
hn  It  plus  beau  &  le  plus  fin  (  /'j-/  /.  p.  i84. 
/.  3 1.  ¥tin,  L  XIX.  c.  4.).  U  eti  cioit  de  même  des 
romains.  L'on  fait  que  Us  fanu»t<s  portofsntdes 
habits  de  tvk  im  Icuis  expâdiûops  «  (k  que  M 
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{béri«ni  ie  l'armée  d'Annibal  Soient  tétuS  de 
tuniaues  de  lin,  couleur  de  pourpre  ( Polyt».  1.  Ul. 
p.  204.  A<  Uv»  11.  c.  46.  )•  De-là  on  peut  croire 
avecaArance  que  les  étofFet  do  lin  n'étoiênt  pas 
'  û  rares  i'Rome  ,  que  le  prétendent  quekucs  écri- 
vains, d'après  un  paâà^c  mal  cntLiiilii  ae  Pline, 
•û  cet  auteur  remarque  ,  en  citant  Varron  ,  que 
Ici  lisBMWftde  la  maifon  d£  Ser.inus  à  Ruine  n'a- 
voienc  poinc  poné  i'babi»  de  Im  (  Pha.  L  XIX. 
t.}». 

Toile  ,  cfpèce  de  rapifferie  cfUi  bomoit  le 
iluîàtre  doï  anciens.  File  diffi.-roit  de  !a  nôtre  en 
ce  qu'elle  étoit  attachée  par  le  bas.  Qnmà  noi 
pièces  conmeiiceiic ,  on  lève  h  toile ,  c^m  ell  at- 
tachée par  le  haut  :  imis  les  ronuins  la  baiiTuiëfu  , 
la  laiflbient  tomber  fous  le  théâtre  >  &  lorfque  la 

EiècL-  étoiT  nr.'c  ,  ou  même  après  chaque  aite  ,  on 
rclcToit  pour  k-s  changemens  de  décorations , 
au  lieu  que  noua  la  biiflbns.  De-li  vient  qu'on  di- 
Toic  en  haa  taUen  4uU»a  ,  lever  h  toU*  ^  quand  on 
fêraioit  ta  Ccène  8?  4ne  let  aâeois  îe  renroient ,  te 

fitmerc  .  hi'AKT  !i  toilt  ,  t^WJr.é  c:^  <{ccoU- 

vroic  le  chcatre  pour  commeacer  l'ooion. 

Ovide  a  peint  tnerveîlteaibnent  cette  manière 

d'ouvrir  le  théâtre  chez.  les  mcicns  .  &r  en  fait 
ufage  pour  une  des  plus  brillantes  cumperiiTons 
que  je  connoifTe  )  c'en  dans  le  troiiïème  livre  de 
us  Mitamorphofet ,  où  après  avoir  padé  des  hom- 
■Mi  armés  qui  naouirent  des  dentS  du  dragon 

2ue  Cadmtttavmt  urniées.  Il  «j^pte  ifam  im 
levé  : 

Inde  ,fidt  majus  ,  gUbt  cctpcre  movtri  ; 

Tigmimmmax  €tfbmm^O»  «HMaoe  mmo, 

Max  humerit  peSufqut,  «tunÊUfHt  hêM»  uSl 

.    Exifiunt  ;  crtfcitqiu  ftgts  clyptûta  lAwam, 

■    Sic  uki  tol/unrur pfUs  a-uîu  ihtjirh  , 

C(tttra  pjulatim  ,  plucid(>{ue  î^uJ.:  rentre 
7V(4  patent  ,  imoqut  pcdtt  in  mar^nu  ptaimt. 

«  Alors  ,  prodige  étonnant  &  incroyable  I  les 
mottes  de  terre  commencèrent  à  s'enti'ouvrir ,  8c 
du  milieu  des  filions  on  vit  foitir  des  poÎDlcs  de 
j>ir]UL  s ,  des  panaches ,  des  cafques  ,  enlUîte  des 
é{>:;uL<;  &  dcî>  bris  .u-nos  d'Jpces  ,  de  bruiciicrs  , 
dp  javt  lois  ,  cnlin  iin^'  moi  lion  àc  cuiubattans 
acheva  de  paroitre.  Ainii  ,  quand  on  lève  la  toile 
dans  nos  théâtres ,  on  voit  s  élever  peu-i-peu  les 
Bgures  qui  y  font  tracées.  D'abord  foa  n'en  voit 

r\ la  Cfte  ;  eu.  e  elles  Te  préfentent  peu  ;:-pe  u  , 
fe  découvrant  infcnfiblement ,  elles  pjioidtin 
enfin  tout  triTiii-rcs ,  &;  feiablcot  ût  cciiir  debout 
iai  le  boid  de  U  iceoe  ». 
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Ces  vers  nous  apprennent  encore  que  b  toile , 
des  (iiëaties  chez  les  romains  étuit  peinte  8c 
chargée  de  per&Mages  •  dbs  le  temps  d'Augude. 
Ceft  donc  a  toit  qne  l'on  lecule  juiqti'au  tenys 
daNériMi  l'invention  de  la  peinture  îatwte. 

TOILES  peintes.  «  A  ne  confulter ,  dit  Pawr , 
(  RcJi.fitrUs  égypim*  ffUtdtkt^,  t.  Lp.  141-.) 
oiie  ks  iBWiwti"  que  nous  avons  dans  l'Occi- 
oeat  tvtt  l'ancien  état  du  commerce  8c  des  arts 

de  l'Afic  inii'riiiioni!t*  ,  il  n'y  a  point  de  doute 
<.-\\xc  ce  ne  foit  .'ux  indiens  qu'il  faut  attribuer 
l  uivention  de  I  imprimerie  en  coton  ,  dont  les 
toihi  ont  toujours  été  comme  aujourd'hui  une 
branche  coaMétable  de  lear  négoce  f  atnfi  qu'on 
te  voit  par  ce  qn'en  rapporte  l'autetu  inceftatlt 
du  Périple  de  la  mer  Enthr/c  (  l'uf^e  i6v.  t.  11.  ht 
colhd.  o^aum.  Anîjri.).  L.t  ces  unies  ont  encore 

ete  dans  l'antiquité  comme  Oc  nos  jours  ,  char- 
ges d'un  deflin  Woque.de  chimècies  &  d'êtres 
tantaftiques  )  ce  qui  provient  de  l'eiptit  exalté  des 
orientaux ,  de  leur  palGon  pour  Tes  allégories, 

6e  de  leur  ignorance  :  i!  tft  .aifé  de  pe-iu'u:  Ls 
monftres  ,  &  fort  difficile  de  bien  reprefciitct  de» 
anini.iux  réels,  dont  Ix  tonne  &:  les  proportions 
font  connues  au  point  qu'on  ne  fauroit  s'en  écar- 
ter fans  détruire  la  reflemblance  ;  ce^qui  o'ett 
pas  i  ctaindte  quand  on  peinç  des  chanères. 

•«  ^our  les  toiles  peintes  de  l'F.gj'pte  ,  on  ne 
fe  rervuit  <.]iie  d'une  feule  teinture  foncière^ 
que  les  a!k.tlis  &:  les  acides  ,  dont  les  étoflès 
etoieni  imbibées,  changeoient  en  trois  ou  quatre 
couleurs  différentes  :  ce  qui  n'abrt^eoit  pas  du 
tout  le  travail  ;  puifqu'il  falloir  tr-tcer  d'.ivance 
les  figures  avec  des  plumes  ou  des  pinceaux  j 
a6a  de  dillribuer  exadtement  les  liqueurs  caufli- 
ques  6c  alkalines  dans  les  endroits  oû  elles  dé- 
voient opérer  leur  changement.  Quoique  le  voile 
d'ifis  ,  Il  cilcbre  dins  l'antiquité,  paroifle  avoir 
été  f.itt  par  un  proccvic  remblable  ,  il  faut  obfer- 
vor  iH-^nnoins  que  ces  /o.Y.j  peintes  de  l  lîgypte 
péchaient  par  un  srrjn.l  défaut  ;  en  ce  qu'en  ne 
pouvoit  y  ménager  aui.iMi  fond  blanc»  car  il etoic 
impciTibie  d'employer  la  cire  dans  une  teititoie 
à  chaud  ,  81:  memé  bouillante. 

»  U  cft  déjà  parlé  dans  CbudicDj  des  tvilt*  . 
peintes  de  finde. 

Jam  CteSUis  i^nùiitf  juattot ,     ^mîjÊU  ham 

NfUrit  in  aUatù  qiu  pingUarlndia  veiïs. 

In  EutTOp.  I, 

Ceft  ainfi  qu'il  faut  lire  ces  vers,  6c  non  pas 
Attalicis  ,  Judanis  ,  ou  1/încis  ,  comme  quelques 
éditions  Is  portant.  Le  p.iQaje  du  l!\  re  de  .lob 
<^u'gu  a  cru  concerner  aiuii  ies  toiles  peintes  de 
1  Inde ,  ne  1  s  concetnepas.  L'cneitr  ptovieot du 
tndu^ut  latiu.  » 

OOQO  fj 


biyiiizea  by  Google 


T  O  I 


TOTLFTTF  des  ronoines.  Mundm  mliehns. 
Dans  les  fiècles  de  lute  ,  \tm  tbiUtte  étoit  four- 
me de  tout  ce  qui  ptut  réparer  les  défauts  de 
Jâ  beauté  ,  &  même  ceux  de  la  nature.  On  y 
yùftàK  dflklitti  «heveux ,  éa  ftux  foordts  ,  des 
■enw  POKÎdies  ,  du  fard ,  &  tous  les  autres 
ingtéatens  tenfèrinél  dans  de  petits  vsfes  pré- 
cieux. Martial  {Lib.  IX.  epig.  18.  )  décrit  tout 
wla  plaiiàmiiiem  »  en  parkm  de  la  toUtut  de 
Glib: 


Kec  dtntes  aliter  qium  fcrica  noitt  npoimt  j 
f  f  lateant  ceaium  condha  pîxidîhus  ; 

A«  teeum  fades  tua  dormi' Jt  ;  .-riniiis  ill» , 
Quod  t'tbi  proLlum  cji  maru  juptrciLo. 

Les  dames  romaines  pafibient  du  lit  dans  le 
bain  ;  quel<}ues-uncs  comentoient  de  fe  kver 
les  pieds  ,  mais  d'auttes  pottoieac  plas  loin  l'uTage 
fles  bdns  )  eUes  fe  renrotent  de  pierre  -  ponce 
pour  s'adoucir  b  peau  ,  &  fiiToicnt  fuccèdcr  i 
cette  propreté  ,  ks  huiles  &  les  parfums  d'.\f- 
fvrie.  Ellds  rentroicnt  enfuite  dans  les  cabinets 
de  toilette  ,  vêtues  d'une  robe  où  le  luxe  8c  la 
fahaterlè  avoient  jetté  leurs  ornemens  ;  c'eil 
dahs  cette  tobe  qu'on  fe  laiflbit  voir  â  Tes  anus 

fanîculîers^  <r  aa«  perfbtmes  les  plus  chères, 
'ntouîée  de  p!ufïeu.s  Femmes  ,  on  fe  prétoit  aux 
mains  qui  favoieni  coe&r  de  la  fiiçon  la  plus 
agréable.  Lorfque  Claudien  no*is  repréfente  Vé- 
nus à  fa  toiletu  i  il  b  place  dans  un  fiége  brilboc  < 
environnée  des  Grâces,  &  fouveot  occi^ée  elle- 
tnême  ï  compofer  fa  ceëfTure. 

Csfmriem  tum/onk  Ktmufihiké  t»n^ 

Fingeiat  folio  

Une  femme  à  fa  toilette  m  perdoit  point  de 
vue  fon  miroir  ,  foit  qu'elle  conduisit  elle- même 
1  ouvrage  de  fes  charmes ,  foit  qu'elle  apprit  à 
régler  fes  regards  ,  foit  qu'elle  étudiât  les  mines 
&  .nrs  de  téte  :  omnes  vubiu  tTTf>f*fff  ^  le 
miroir  devoit  pofer  i  demeure. 

,  EUesavoientauflidescoèifeufes  qui  virr'ent  de 
•f  "Jf  "er ,  8f  que  les  latins  appelloient  om^imt,. 
On  ht  dans  Siietonc  :  M^tris  Ctaudii  omatrix  ,  & 
elles  ont  le  même  titre  dans  les  anciennes  iiil- 
cnptions.  omatrix  Livi»  ,  Domitit.  Cti  0 matrices 
ne  prenoient  pas  foin  feuiemeoc  des  cheveux , 
mais  du  vifage  &  de  l'ajuAeneMt  emier .  d'où 
ment  qaOvide  dis:  Oni«nâi  tôt»  mtptn  (amr 

La  vanité  des  CT>qne««f  ftifoit  quelquefois  un 
crime  de  leur  manque  de  beauté  à  leurs  coef- 
feufes,  &  ces  fortes  de  femmes  fe  porcoient 
coocie  cik»  i  des  vioJeiKes^  «h  lien  de 
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prendre  \  la  nature.  La  toilette  de  qurlqn?";  une?  , 
félon  Juvétul  ,  n'étoit  im  moins  redoutable  qa« 
le  tribunal  des  tfrans  de  Sicile.  Quelle  e(t  l'of» 
feniê  que  PliécaS  a  conmift  «  dit  ce  poète,  «■ 
parlant  i  itne  deces  fenoMfl?  de  ^ndTcfine  eft 
coupable  cette  maHieuxciilis  il)e«  i  vetre  m» 

vouj  déplait  ? 
...  Qiuaam  eft  hkat^MplÊdUs 
Si  un  di^^kiàt  itafitt  tww? 


Le  defir  de  fe  trouver  au  temple  d'Ifis,  cette 
déelTe  commode  qui  prélîdoit  au  rendez-vout  ie 
aux  myftèces  des  amans  ^  caufoit  q^ielquefisi» 
d*cxttteiet  imputienoes» 


Ainfi.  par  toutes  ces Tivacbéti   

bien  que  par  la  nature  du  travail  ,  Se  fu  le 
foin  de  coeffer  ,  il  y  avoir  des  morne  ns  i  ûiffr  , 
qui  failoient  une  nëcefTiré  de  trouver  fcas  fa  mai» 
tout  ce  qui  fervoit  â  l'omement  de  la  téte  te  k 
la  conpoidoi»  du  vifage* 

Mak  pour  y  mieux  parvenir ,  le  luxe  multiplia 
le  nonibre  des  femmes  oui  fervoient  à  la  toilette  i 
chacune  étoit  chargée  d'un  foin  particulier  i  les 
unes  étoient  attachées  ï  rornement  des  chevetiz, 
foit  pour  les  démêl:r  OU  pour  les  féparer  en  plu- 
(icurs  parties  .  n^ltifidum  dijfrimtn  trat  i  foitpout 
en  former,  avec  ordre  Se  par  étage,  des  bou- 
cles àc  des  noeuds  diffiérens  ;  Dat  yarios  nexus 
6t  eerto  liividit  ories  ordint.  Let  autres  répandoicflc 
des  parfwm  :  L*rfM  kât  luêarù  imànt  irrigitt  % 
toutes  tiroient  Jeius  iknbs  de  lenit 


De-là  viennent ,  dans  les  poètes ,  les  noms  de 
cofmeu ,  de  pfecades  ,  d'ornatrîces.  Il  y  en  avoîe 
d'oiiives  &  de  prépofées  uahpmeent  pour  due 
leur  avis  ;  ceOesrci  formoieat  une  «%ice  de  con- 
fei)*.-  £/f  M  coiMjfi»  matroM  t  8e  la  chefe  ^  die 
luvénal .  étoit  traitée  aulG  ferieulêntent  que  s'il 
eût  été  queftion  de  la  réputation  eu  de  la  vk. 

Tanquam  famé  difcrimtn  agMtur 


On  Ut  dans  le  livre  des  amours  de  Lucien  , 
que  Ils  dames  employoicnt  une  partie  du  jouf 
à  leur  titiLtte ,  environnées  de  fuivantcs^  omatnces, 
piccatricts  ,  dont  les  unes  tenoient  un  miroir  , 
d'autres  un  réchaud j  d'attnes  des  badins.  &c. 
Oh  vweit  fur  cette  même  tmtttu ,  tontes  les  dro* 
eues  d'un  parfumeur;  celle-ci  pour  netover  les 
dents ,  cclle-la  pour  noircir  les  lourcils ,  d'autres 
pour  rbtigir  les  joues  &  les  lèvres,  d'aurrcs  pour 
teindre  les  cheveux  en  noir  ou  en  blanc  doré  | 
indépendaiDtteitt  de  tenet  ficos  de  patfinis. 
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Ces  femmes ,  dit  Clément  d'Alexandrie  ,  ne 
teflèinblaieiic  pas  à  kt  courâlaoe  Fhryné ,  belle 
finsiR,  fcfiuiiaveirMbbd'énh|e«B|>niBté. 

Les  aiguilles  d'or  ou  d'argént,  les  poinçons , 
les  fers  étoient  d'un  grand  ufage  #  la  fdttu. 
Les  aiguilies  ditfëroient  félon  les  divers  ariauge- 
mens  qu'on  vouloit  donner  à  là  coeiiure  ,  & 
qndquetois  même  la  dame  lomaioe,  k  rexcmple^ 
M  Vtiws  t  prenait  l'aigutUe,  8e  6îfi>i(  A  oif-*^ 
pofition.  l^yk  t^m  di^uigiik  mm, 

La  manière  de  fe  coëlTer  variait  perpêtuelle- 
mem  :  «  Vous  ne  favez ,  difoit  TertuUea ,  aux 
<o  dames  de  fon  tems  .  à  quoi  vous  en  tenir  fur 
»  la  forme  de  vos  chtvcux  ;  tantôt  vous  !es  met- 
»  tez  en  prelle  ,  &  une  autre  fois  vous  ks  atta- 
»  chez  av.  c  ncijIiitTiL  j  ,  !»ur  rendez  la  !i- 
»»  bcrté.  Vous  ks  ek-vet  &  les  abaiifez ,  lelon 

•  votre  caprice  ;  ks  unes  les  retiennent  avec 
«•  violeace  dans  leun  boacies ,  candis  que  les 
»  annes  «6Auik  de  kt  bifièr  flotter  au  gré 

•  det  vean.  •> 

Les  fers  d«nt  elles  fe  fervoteot  ne  reflem- 
bloient  pas  aux  nôtres  ,  ce  n'écok  Coue  au  plus 
qu'une  grande  aiguille  que  l'on  chaoÂbit,  8e  les 
boucles  fe  formoicnt  en  rorli-.'  .ilentour  les  che- 
veux :  Kolvit  in  orbtm,  Oii  ki  arrétoit  par  le 
moyen  d'une  aiguille  ordinaire.  «  Ne  crains  point, 
»  dit  Martial ,  que  les  ornemens  dont  u  tète  eft 
»  pâtée  ddtangei»  les  cheveux  parfumés ,  l'ai- 
■i  gidUe  en  rouriendra  la  frifure  ,  &  tiendra  les 
»•  bouclée  en  refpeA.  »  L'union  en  t  toit  telle  , 
qu'une  feule  boucle  qui  n'avoit  pas  été  arrêtée 
lâilluic  voi^du  déiordre  dans  toutes  les  autres. 
Latage^  qui  avoit  tu  qae  ce  défaut  fe  trouvoic 
dans  fa  chevelure  ttaka  impitovaUenent  une  de 
fès  lènwies.  </«*•««/,  fat.  Vi.  ) 

Les  femm»s  prenoient  pour  l'ornement  d'une 
feule  tête  ,  les  dépouilks  d'une  infinité  d'autres. 
Souvent  elles  en  taiforent  des  ronds  quelkspla- 
çoieni  derrière  la  tête ,  d'ort  les  chavetfx  réh- 
voient  de  leurs  racines,  &  faifoient  voir  tout  le 
chignon  ,  Hune  in  cervicem  ntrà  fug^c/lum .  Kllês 
donnoitnt  quelquefois  à  leur  cccffure  un  air  mi- 
litaire ,  c'étoit  un  cafque  qui  leur  enveloppoit 
toute  la  tête  ,  In  galtri  modum  quafi  vdg'mam  capiùs } 

ovbîeneOcsdonnQaentiJeiincheveuxIa  f*rmed'un 
beudier  :  Sem^nm  umèiUeu  etrvieihus  ûdfinundo. 
tlles  avaient  encore  des  coefTures  toutes  montée- 
faites  par  des  hommes  qui ,  dans  ce  genre  de  travail 
s'acquéroient  de  la  réputation.  Fru^rk  fmt^fm» 
fBo/fià  /ruSont  tt^Uuaur*  a^ûkttàt,  ■ 

Tertullien  veut  encore  intércfTer  ici  la  délica- 
teffe  d«;s  femmes  contre  elles- mén>es  ;  il  ne  com- 
prend pas  que  leur  vanité  puiflë  afléz  prendre 
Ut  eUa  pour  ne  p»  ieur  dernier  de  k  répù» 
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gnance  i  porter  fur  leur  téce  des  dépeidict  d>'ail^ 
trui,  &  fur-tout  des  cfaevem  d'c&bvee. 

Les  romaines ,  à  Teicmple  des  grecques  , 
nouoient  kur»  cheveux  tantôt  avec  de  petites 
chaînes  d'or  ,  tantôt  avec  des  rubans  Uanrs  ou 
couleur  de  pontpre^  chargés  de  ipicrreries.  rll.  s 
fe  poudrçient  d*une  poudre  éclatante  i  clks  pla- 
çoKnt  fians  kurs  che\euT  des  poinçons  garnis 
de  perles.  C  etoit  de  ces  ornemens  que  Sapho 
s'etoit  dépouillée  dans  l'abfence  de  Phaon  :  i  Je 
»»  n'ai  pas  eu ,  lui  dit-elle  ^  entre  autre  ehofe 
»  te  coura^  de  me  coeifer  depuis  que  vous 
~  êtes  parti ,  l'or  n'a  point  touché  mes  cheveux  ; 
»  pour  qtii  prendrai  -  )e  la  peine  de  me  parer  } 
«»  a  qui  voudrai-)e  plaire  ?  du  moins  cette  necli- 
»  gence  efl  confonne  à  mes  nulbean^  car  le  feul 
»  hommê  qui  anime  mes  fdns  de  ma  vMÎté.  eft 
»  loin  de  moi.  a  - 

Le  vi  û  gc  ne  recevoit  guère  moms  d'apprêts  que 
la  chevelure.  Les  £vd«  fur-tout  fervoicnt  à  au<^- 
menier  ou  i  gjiier  les  coideun  naturelles.  Koy^ 

FaRO  ,  JtOUOB. 

Les  dames  romaines  avoient  grand  Mn  de  leurs 
dents,  &ne  les  lavoiénjd'oidinaiie  qu'avec  de  l'eau 
pure,  leurs  cure-dents  dtoîenr  Airs  de  lenrifque 
nuis  ^uekuefois  l'art  fe  porto:-  ..^ç^^^.^  tkherde 

'^îîîlx.  F***"'  Celles  4Ui  avomu  les  yeux 
enfoBeei,  tachoieot  de  deguikn  et  enfonce- 
ment i  eUa  fe  Icrvoient  peur  cela  de  poudre 
notre  ,  Nigmm  piUvertm  auo  exordia  octUonm 
produmatr  :  on  k  fàifoic  brûler ,  k  parfum  ou 
la  vapeur  agiffoit  fiir  ks  yeux  ,  qui  s  ouvroicnt 
par-la  &  paroiuoieatplnsfieadus,  OttiêêMkm 

porrigunt.  '  " 

Voilà  quelques-uns  des  nwAèies  de  la  loiltttt 
des  romaines.  Les  hommes  eKnûnés  avoient  auifi 
laleur.  «  L'on  tenoit  le  miroir  d'Othon  comme 
"  une  glorieufe  dépouille  remportée  fur  fon  en- 
»  nemi  }  le  prince  s'v  miroit  tout  armé  ,  lerfiiu'Q 
»  commandoit  qu'on  levât  les  drapeaux  pour  aller 
"  au  combat.  Ceft  une  chofe  digne  d'être  placée 
"  dandies  annales ,  que  la  toUttte  d' 
»  qui  tait  part^  de  fon  bagage  ».  (  D.  J.) 

TO^  fur  ks  médailles.  La  toife  marquée  ic 
fef  dîvîCoM  ou  pieds  defîgnc  une  nruvelle  colo- 
nie, pircp  qu'n:!  avoir  toifé  l'cnceint-  :V  î  ,  hampj 
qui  lai  ecoittit  atuibutfS.  Cette  totji  Te  trouve 
quelquefois  accompagnée  d'un  boiflêau  qui  dé< 
figue  le  bled  qu'on  avoir  difttibiié  eonr  com* 
flWKerienremcncerkstenes.  ' 

TOISON  d'or.  Cétoit  la  dépouille  du  moutoa 
qui  tranfoorta  Phrixus  &  Hcllé  dans  la  Coldiide  , 
de  dont  ia  conquém  liit  l'objet  du  vojrage  dés 
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argonautes,  yoye^  BÊtxBR  >  JilSOM  «  MiDBf  > 

NlPHELE  ,  PHRIXUS. 

La  £ible  varie  fut  l'origine  de  c«  bélier  prodi- 
fieuir.  Les  ont  dirent  que ,  dans  le  momeut  où  l'on 
alînit  iiTi  iioIer  Phrixus  &  Hellé  ,  NfercUre  donna 
i  NLjihtle  leur  metc  un  bélier  d'or,  auquel  le 
diiu  .ivoit  comoïuniquc  U  faculté  de  traverfer  ks 
airs  i  &  Néphélé  donna  cette  voiture  i  (ci  deux 
enfan; ,  pour  fuit  l'horrible  facrifice  que  leur  nu- 
râtrc  était  ptéte  à  conromiaer.  Lorlqu'Hvllé  fut 
pirie ,  Phrixus  t  accablé  de  laifitade  te  de  chagrin , 
fit  aborder  fon  bélitr  à  un  cap  hibir^  par  des  bar- 
b;ire$,  voifins  de  Colchns  ,  &  s'y  tndoniiic  les 
habirans  l'ayant  vu  ,  i'c  tiiLj>ol'ni.ru  à  \  :  'ùiic  raoïi- 
rit ,  torfquo  fon  bélier  ic  réveilla  en  le  fecouant , 
te  lui  reprérema  avec  une  voix  humaixK  le  danger 
annuel  il  étoic  expofé.  Phrixus  remonta  fur  lui, 
arriva  i  CoTchos ,  immola  Con  bélier  I  lupieec» 
Phrygien,  le  dipHni;!.!  de  fj  peau  qu'il  penJit  à 
un  arbre  daus  un  ch^mp  canûcic  à  Mus. 

D'autres  difent  aue  Phrixus  logea  un  jour  chez 
Dipfaipie ,  fils  de  Phjrllis ,  fleuve  de  Bithynie  ,  fie 
d'une  D^phe  du  piys  ;  que  là  il  offrit  fon  bélier 
en  facniîce  k  Jupiter  -  Lapbyftien  .  furoom  tiré 
d'une  cotUae  du  pan  «  ou  ce  nw  un 
temple. 

Suivant  d'autres ,  dans  le  temps  qu'Ino  méditoit 
la  mort  de  Phrixus  8c  d'Heilé  ,  on  envoya  le  pre- 
mier choilîr  la  plus  belle  brebis  des  troupeaux  du 
roi ,  pour  l'offrir  en  {acrtfiœ  â  Jupitti.  Pendant 
qu'il  la  cherchoit,  Jupiter  donna  la  oatoleâ  un 
mouton  qui  découvrit  à  Phrixis  tous  les  deflêins 
de  fa  nnritrc  ,  lui  confcilla  di  s'enfuir  avec  Hellé 
fa  incur  ,  6c  s'ollrir  pour  leur  fervir  de  voiture, 
l/othe  fut  acceptée  ;  Se  quand  Héllé  tomba  dans 
la  nv  r ,  le  mouton  paru  encore  pour  rafTurer 
Phrixus,  &  lui  ptometue  de  le  faire  aniver  à 
Cokhi»  faas  accidene  )  ce  qui  fiu  efTeâuc.  I  n 
i«cotMi«&nce ,  le  mouton  fnt  immolé  â  Jupiter , 
d'autres  J?!'enr  à  ÂTrir";  ,  (-i'r.'irres  à  Mercure.  L* 
dépouille  lut  ps^ridae  j.  un  a-ure  ,  dans  !•  chainp 
de  M.irs  ,  8f  Mercure  la  convertit  en  or  ;  en  forte 
que  ,  f^lon  le%UDS  «  U  toifoa  étoit  d'or  dès  le  prin- 
cipe î  fiiitraot  d'aunes ,  eQe  An  changée  dans 
ce  métal  «  après  fue  le  mouton  eut  éié  dé- 
pouillé. 

&ifin>  «M  antie  'tncBdon  poRtdt'me  l'animal 
dcoit  couvert  d'ot  au  Ueo  de  laine ,  dès  fa  naif- 
Ûnce ,  &  qu'il  étoit  le  fruit  des  amours  de  Nep- 
tune mét-unorphofé  en  bélier  ,  &  de  la  belle 
Théoph^iie,  metamorphofée  en  brebis,  comme  on 
l'a  dît  à  l'article  Tm  oihanh.  Neptune  avoit 
conflit  ce  btliv^r  nuraculcux  à  MetcurejOai  en  lit 
prcfent  à  Ncphtié  ,  pour  procurer  la  ftlite  i  ftj 
cnfaosi  &  Phrixos,  après  s'en  être  ferv-  I  r  n 
nwla ,  ic  eo  coofacta  k  toifan  ait  dieu  Mais  ou  à 
Mercuie. 
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Au  r"îl-  ,  'nu^      mythologues  fe  réuniltnc' 
pour  duc  i^u  a^'ici  lt_  ucuace»  ranimai  fut  enlevé 
au  ciel ,  où-il  torme  la  cnnlbllattondllbétier  <  l'un 
des  douze  lignes  du  zodiaque. 

Voici  le*eipUcaâoos  nqrtbo  -  afttooomi^ues 
de  la  aible  de  u  »îf«s  ifw/  ce  Sam  les  Heàe» 
viaiÊmblabks. 

Selon  Dupuis  ,  dans  la  fable  de  lafoa ,  ce'gé- 
nie  folaire  ne  venoit  à  bout  de  coaquenr  la  toifrn 
d  or  ou  le  bélier  célefle  ,  qu'après  avoir  triomphé 
d'un  taureau  qui  vomilToit  des  ^UX^  c'eft4pdlie« 
Qu'à  l'inflant  uù  les  étoiles  du  béuer  céleAe  (e 
Jeg  iL;;Loï:Btd<;s  rayons  fobires ,  &  commenyiient 
i  lu  lever  héliaquenaent  vers  lejour  de  l'équinoxe, 
il  falloit  pour  que  le  Ibleu  fiHt  dé}i  luHnéaie 
dans  le  auieau. 

"  î  c<;  --p;ni:iiTr'!  ,  (iit  Rib.iut  de  Saint- 
Etienne,  loBt  its  p^vi>jririia;c>i  du  firmament  qui 
courent  après  le  bélier  juîqu'au  temps  où  il 
remonte  fur  rhori£on  :  le  pays  où  lent  le  bé- 
lier, le  ferpent,  les  taureaux,  le  fleuve,  la 
coupe  &  le  naviie  :  cft  celui  otk  iè  trouvenc 
le  (erpentaire,  le  bouvier,  h  vierge,  te  oea- 
taure  ,  &  où  foufflent  les  quatre  vents  qui  font 
naviguer  le  «ifleau  j  8e  ce  piys ,  c'cft  le  Ciel. 
Maintenant,  je  vais  fuivre  lur  h  tcire  no?  pré- 
tendus voyageurs  :  ils  vont  en  Colchide,  ils 
s'embarquent  à  Pagaze ,  paHent  à  Lemnos ,  tra- 
verfent  le  Bofphore  ,  cntrepc  dans  la  mer  Noire. 
8e  arrivent  fur  les  bords  du  Phafe.  Ceft  U  que 
la  filk  d'. iléus,  la  célèbre  McJée ,  devient 
amoureufe  de  Jafon.  On  fait  comment  cette  ma- 
gicienne célèbre  lui  apprit  à  foumewe  les  tau- 
reaux, à  tuer  les  guerriers  armés  do  lances,  à 
affoupir  eoin  le  dragon  vigilant  «)ui  gaidnc  fuv 
l'arbie  ]«iiwy!Md*orqHi  7  éioit  fu^OMiie  ». 

■<  Dans  ce  Toyage  moitié  célefte  8c  moitié 
terteiire  .  où  les  grecs avoieat  tout  mêlé,  il  fe 
paflà  quelques  atcutuies  afironomiques  :  je  vois 
en  détacher  une  qui  «A  comme  le  préambule  du 
fujet .  8e  qui  regarde  on  liéros  qui  abandonna 
bientôt  les  ar;:;ona;Uvs  ;  c't(^  te  grand  Hercule  , 
l'Hercule  a'ijciiomlle  que  l'on  voit  encore  dans 
notre  fphèrc.  l.ii  corovjnt  les  bfirds  de-  la  Phr\'- 
gic  ,  les  argonautes  virent  un«:  belle  piinceâe 
artachée<à  un  rocher  pour  y  être  la  proie  d'un 
moniîre  marin  :  ce  Ji'ell  pas  Andromède  j  c*«ft 
Héfione ,  fille  de  Laomédon  \  Mercuie  lii  déli» 
vre  8e  tue  le  moiiftre ,  8e  il  fait  époufer  Hé- 
fione à  Télamon  ,  que  nous  avons  vu  être  le 
Bouvier  :  Ajax  ,  fits'  imaginaire  de  ce  grince 
imaginaire  j  fe  trouva  .  comme  on  fait ,  à  la 
guerre  de  Troie.  Après  cet  exploit .  arrive  la 
triiL-  avamure.  du  jeune  HyLis  ou  du  verftMp 

Îui  fe  noya.  Hercule  le  chercha  fur  les  bords 
e  U  iPhtysie  :  A  fie  setenitf  les  foidu  fle  lee 
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monts  àtt  triie  nom  d'Hylas  i  maïs  finforttiné 

G'  une  homme  avoit  difparu  dans  les  ondes ,  8c 
eicule  dëielpéié  tenoHça  à  U  conquête  de  la 
ê^tm  », 

«  Les  argonautes  lë  remirent  en  mer  :  on  leur 
£ùt  côtoyer  les  deux  bords  d'Afie  8c  de  Grèce; 
ib  pflènt  ï  Cyiiqut ,  à  Byiame  ,  où  ils  ont 
aifaue  à  Cyii.ut  &  î  By^^t  ,  qui  ne  font  que 
les  uonis  tfa  p.iy$  pcïfonnifiés  ,  Se  arrirent  en- 
fin en  CoUhivie  ,  où  ils  trouvtnc  dis  rois  de  la 
même  nature.  Ce&  ici  que  je  vais  m'arrécer 
avec  eux ,  Se  faire  voir  que  les  perfonnages  de 
cette  hilbite  ne  font  <{ue  1»  pays  «  le$  fleuves, 
les  îles ,  les  villes  pcrfoimifiés.  11  eft  néceflâiie, 
pour  le  p:r)uver.  Je  tiactf  00  tabkatl  de  1»  géo- 
graphie tlu  pays 

«  Au  fond  de  la  mer  Noire,  &  dans  fa  par- 
ti? occidentale  ,  eft  fîtuée  la  ColchiJe  ,  pajrs 
célèbre^  dans  l'anti^té  par  les  poifons ,  oue 
produiraient  Tes  marécans.'  Ils  nnent  deffiS- 

chcs  il.ms  lies  temp";  poltéricurs  ;  mais  aujour- 
d  liul  i^iie  ce  piys  cU  iicglir.e ,  Ils  eaux  y  crou- 
piflcnt  ne  nouveau,  &  renoent  ce  climat  extro- 
nement  mai  fain.  Les  anciens  peignoient  les 
contrées  pc(\ilemieOes  Tota  ks  emblèmes  de 
lêrpeus  &  d'autres  «mmatix  ventowiiz  ,  iju'en 
effet  elles  produHcnC  en  grand  nombre.  Le  ma- 
rais de  I^^rne,  defleché  en  été  etoic  r  prcfvnié 
fous  la  ligure  d'un  ferpent  eue  p.ir  iicrctile  : 
mais  il  Ce  rcmpHlfoit  de  nouveau  en  hiver ,  l,t 
téte  du  ferpcnt  renailTait  de  nouveau  ;  il  n'y 
eue  plus  de  remède  que  d'y  mettre  le  feu.  Le 
lêrpeflt  Pvthpn  ,  tue  par  .^potion  ,  de  le  fcr- 
pent  Typnon  tué  par  Orus ,  d-.fignent  le  dcfl'e- 
chirriLi  t  des  eaux  après  ks  pluies  de  l'hiver, 
ou  après  le  déluge.  La  Colcnide  étoit  mare- 
cagiute,  elle  produifoic  auffi  des  plantes  veni- 
jKcuiLS ,  tic  cVft  de-là  que  nous  tft  viou  le 
nom  de  Cohhidt,  On  difoît  «  félon  Tufage , 
qu'elle  tkvoit  le  fien  à  Caiduu  ». 

«  A  l'orient  de  la  Colclijde  «;toi  .'nt  la  Médic 
&  laPt-rle,  que  nous  vcrriKis  bientôt  pcrlgniii- 
fices  fous  les  noms  d^  M'tifc  éc  de  i'^-j^is. 
Pluspiès.  &  vers  l'Orient  lèptentrional ,  étuit 
la  GrcalTie  ou  It  ccmpirne  de  Gref  ;  (  linéi 
campi.  N'oyoi  D'tonys.  Ajlr.  ')  le  t^kjfe  l'ario- 
foit  &  fc  jctttîit  dans  1  J-u<iii.  Dans  Jfs  temps 
anciens ,  ce  canton ,  oui  filfdit  partie  (:t  la 
Colchivie,  ëtoit  couvert  d-  marais,  &  prcdiii- 
foit  aull»  des  poifonS.  Ilippocrate  rappcrci:  rue 
les  hibitans,  qui  vive:  i.i  au  milieu  dravofeaux 
8e  dans  Uti  pays  n;.  l  lain,  Ik  (]■  ]  Ce  llouiif- 
r')if  'U  â-j  l'ri  ;:3  .i..H  ls  ttoicm  p^les  &  'rouflls 
(  lu.  t.c  «...£,  i-^uis  6  i'jJs  ,  tilé  par 

H(;tt.f.;inr.  ,    i-iA/Vo-;  ,    J'i    ii  it    i'n  m.  .  ;.  A 

l'i:mî>ciuch jre  iiu  l'hafi.  ,  i.  iwit  un-.  île  nommée 
Jta  ,  donc  U  ville  capitale  éioic  coofidésable  : 
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Mttas  ,  ou  le  roi  d".  Fa  rérnoit  dans  cette  île.  Un 

Ruplus  bas  «  âc  auMidi  dii  Plufe»  jettoitdus 
:uxln  le  fleuve  Aifans  ou  Ahjynus  :  Ton  cours 

étoit  très-rapide,  &■  il  déchiroit  fes  rivages, 
qui,  féparés  ainfl  du  continent  conomç  des  mem- 
bres arrachés  ,  éioieNt  dingerfés  fur  la  côte> 
Ahfynas  veut  dire  en  effet  dichiri,  dicoufui 
c'etojt  le  nom  phyfîque  des  îles  Abfyrtidts  ; 
8e  Gt  nom  fut  donné  à  divcrfcs  îles  muées  à 
l'embouchure  du  Rhône  i  à  celles  d'un  autre 
fleuve  Abfyrtus  en  Illyrie  :  c'eft  ainfi  que  dans 
la  Myiîe,  une  ville  portoit  le  nom  de  Tomos, 
coupure ,  parce  ^ue  la  rivière  avoit  coupé  te 
tertein  od  cette  ville  était  bitte.  Enno  au 
Not^  de  la  Coldtid*  écotenr  les  fcythss  ■  ou 
farmates,  dont  quelques-uns  portoicnt  les  noms 
A'Uer.iochi,  les  chunUrs ,  pr.rCv-  qu'ils  !l-  llr- 
vnirnt  de  chars  pour  irar.fporrer  de  lien  en 
Heu  leurs  bagages  j  comme  font  encore  aujoui- 
d'hni  les  fanares  ». 

•«  Ces  pays,  oû  l'on  fit  aborder  les  argo- 
nautes furent  pcrfonnifiés  ,  f"  Inn  l'iif-^-  t^ss 
anciens  temps.  La  Cirtalîïc  iL.i  Ciui.  ,  ^ij  lut 

tasi  U  Perle,  PerfJii  t<  Pcrfeus  ;  la  Medie, 
Médce  »  l'Abû'rtus,  Abfyjrte  fon  frète  j  la  Col- 
chide,  Colchus}  le  Phafe  fut  le  roi  Phalîs{ 
l'ile  d'vEa  Ait  .£a  ia  fille;  fie  Circé  époufa  le 
Koi  des  ûnnates  *  qu'elle  empoifomu,  après 
qooi  die  s'enfiiît  dans  on  ùat  >». 

■  Les  qualités  phyfiques  des  pays  devinrent 
necclTaircment ,  dans  ce  langage  j  '  les  qualités 
morales  des  princes  qui  figorojest  ces  pars. 
Ainfi  Médée  tut  une  magtcîennej  U  Ciice  lift 
une  empoîlbmieule  ». 

•<  Liilin  le  v<iiiinage  de  ces  pays  fut  repré- 
fenté  comme  une  p.irenté  i  tous  ces  -fleuves, 
&  toutes^  ces  contrées  font  parens  les  uns  des 
autres;  tôur-à-tour  pères,  mères,  frèrts,  ou 
fils ,  fans  aucun  ordre  de  fîiiaiiun  réelle  j  il 
paroit  e'videntment  que  tes  maiiages  font  .allé- 
gori>]ues  comme  les  pvrfcnnes.  (.es  deux  allé- 
goiiiS  fe  fi.rvËnt  'tcciptoquemcnt  de  preuve  ;  fie 
ces  rois  divers  fe  fervent  auiD  de  pètes  tour-à- 
tour  ou  ayant  chacun  plufieuri  pères ,  il  eft 
évident,  comme  jo  l'a»  prouvé  ailleun,  <)ue 
J,ins  le  llyL  Hyuié ,  le  voifuiaf!*  s'.ir>pellait  pa- 
rente ,  commi  les  fleuves  &  ks  villes  étotcot 
des  hommes  6c  des  femmes  ». 

Quoique  ces  explicatkn»  paroîflènt  les  feules 
vtufèmblabks  j  |e  ne  me  crois  pas  dii'penfé 
de^pportt.r  les  auoes  i  afin  da  laiflèr  le  choix 
aux  ledeura. 

Diodore  de  Ficile  croyoit  que  c'étoit  la  y  j  u 
d'un  mouton  que  Phryxus  avoir  immole,  & 
qu'on  gacdoit  tiès>lbifKulbSient  i  caoié  q^'uik 
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oracle  «voit  prédit  le  Ml  fiffnt  toi  par 
ttkis  ^  rcolèveroit. 

Strabon  &  Juftin  pcnfoient  que  la  fable  de 
«ne  !oijoit  étoic  londcv  lur  cl  c^u'il  y  avoit  dans 
la  Coichkle  des  torrens  qui  louloiene  fur  un 
fable  d'or  qu'on  ramaîToit  avec  da  peaux  de 
mouton}  ce  qui  fe  pratiqua  encore  aujour- 
d'hui fur  les  bords  du  Rhône  &  de  l'Arriège, 
où  la  poud  e  d'or  le  tecneille  me  de  femblibles 
toifons,  lefquelics,  quand  elksen  font  bien  rem- 
plies ,  peuvent  éue  regardées  comme  des  toifoiu 
itor. 

N 

Varron  8f  Pline  prétgident  que  cette  fable 
tire  fon  origine  des  belles  laines  de  ce  piys, 
fc  que  le  tojrage  <|^tt'avoient  fait  quelques  mu- 
chands  grecs,  pour  en  aller  acheter  «  avoic  douné 
^eu  i  U  fiûion. 

Paléphate  *  imaginé,  on  ne  fait  fur  quel 
fondement}  que  fous  f emblème  de  la  toifm 
ttort  on  a«<oit  touIu  furler  d'nne  belle  ftatue 
d'or  que  la  mère  lie  l'elops  avoit  fait  faire, 
te  aue  Phryxus  avoit  emportée  avec  lui  dans 
la  eotchide. 

Enfin  Suidas*  le  léticographe ,  a  écrit  qi: 
cette  toifoi  étoît  un  livre  en  parchemin  4U) 
contcnoit  le  fjcrtt  de  faire  àe  l'or,  ob;et  de 
la  cupidité  non-feulement  des  grecs ,  mais  de 
toute  la  terre ,  8c  cette  «pinion  que  Tollius 
a  voulu  faire  cevivie,  eft  embraâee  pat  les 
alchimifles. 

Mais  Bochart  qui  eeonoHEMt  le  çénie  des 
langues  de  l'Orient ,  a  cru  trouver  dans  celte 
des  phéniciens  le  dénoBement  de  la  plupart 
de  ces  fiâions ,  ce  font  Ce*  conjeâutes  ^ue 
l'on  va  propofer. 

Médée,  «lue  lafon  avoit  promis  d'époufer  &: 
i*eiDimener  dans  la  Grèce ,  foUicitée  encore 
par  Calciopc ,  fî  fœiir,  veuve  de  Phryxus, 
-qui  voyoit  us  cnt.ins  en  proie  à  l'avarice  d  un 
loi  cruel  ,  aid^  Coa  i^mant  à  voler  les  tréfor^ 
de  fon  père ,  (mt  en  lui  donnant  une  imtfs 
cleF»  ou  de  quciqu'autre  manière,  &  s'embar- 
qua avec  lui.  Cette  hiftoire  étoit  écrite  en 
phénicien ,  que  les  poètes  qui  {ma  venus  long- 
temps après  n'CDtendoitnt  que  très-imparûir 
ment  j  «  les  mors  équivoques  de  cctce  l.in- 
0ue  donnèrent  li^ii  auv  talilcs  qu'on  a  racon- 
tées, tn  effet,  dans  cette  langue  ie  mot  fytim 
ga^a  f  figniiie  également  tm  iréfor  ou  une  roi- 
fim  i  Jàm  i)ui  veut  dire  une  muraille ,  défcnc 
BUlfi  un  tauntm;  8e  en  exprime  dans  cette  Un- 

{;oc  de  r.ilriin  ,  du  fer,  ic  un  dragoo  par 
e  mot  njchiis  ;  ainfi  au  lieu  de  dire  que  Jalon 
avoir  enlevé  un  trëfor  que  le  loi  de  la  Col- 
chtde  tenott  dans  un  lieu  bien  fermé ,  ic  qu'il 
^oit  gaider  fotgaeulièNieBt,  on  t  dh  que  pour 


T  O  I 

enlever  une  toifon  d'or ,  il  avoit  fallu  donpMr  ' 
des  uureaux ,  tuer  «n  dragop.  &c. 

L'amour  de  Mé<<ée  pour  Jafon,  ce  grand  ref- 
fort  qu'.tlien  crci:  avoir  été  inventé  par  F.uri- 
pide  dans  fa  tragédie  d  Nfedée  ,  faite  à  la 
prière  des  corinthiens .  n'a  rien  d'extraordi- 
naire; &  cette  princeife  i)ui  abandonna  (ÔD 
père  Se  fa  pattie  jtour  fuivie  Mon»  montre 
affeï  ptr  (à  condwte  qu'elle  en  rfioit 
reufc  ,  fans  qu'il  foit  liefoin  de  faire  inter- 
venir Junon  K  Minerve  dans  cette  intrigue 
qui  fut  l'ouvrat^e  de  Calciope.  Cette  femme  , 
pour  venger  la  mort  de  fon  mari ,  &  fauver 
fes  eniâas  qu'Aëtîs  avoit  idCblu  de  faire  moutiE 
â  leur  retour  de  U'foene  où  il  les  avoit  en^ 
voyés ,  favorifa  de  tout  fon  pouvoir  la  paflTMn 
que  fa  foeur  avoit  con(5ue  pour  Jafon.  On  peut 
ajouter  que  les  quatre  )cu»cs  ptiiKcs  que  Jafon 
avoit  ramenés ,  &  qui  fe  voyoient  expofés  i 
la  fureur  de  leur  grand  père  j  h  les  grées  étoieot 
vaincut ,  les  fisconruieiic  de  «ou»  kvr  poa* 
voir. 

Bothirt  explique  aulTi  la  circorftanre  Ac  ces 
hommes  armés  qui  fortirent  de  r^rre,  s'cn- 
tretuerent.  il  devoir  y  avoir ,  félon  lui ,  dans 
cette  liilioire  une  plwafe  compofée  i  peu-près 
des  mots  qui  (îgnifient  :  hfofi  ofemUa  mu  amie 

de  foldits  armis  a»  pK-i:'s  ^-'.urdln  yfèts  a  com- 
banre  ,  qu'on  expliqua  à  Tiide  d-.s  mors 

équivoques  :  il  vit  n,i::re  Jts  dcus  de  ferrent  une 
armée  de  fsMatt  arme*  cinq-a-cinq  ^  qui  étoit  la 
manière  ancienne  fur -tout  chet  ks  é|]rpdens 
de  raugei  Ce  de  £ure  oiarcher  les  troupes. 

Diodore  de  Sicile ,  dit  que  le  gardien  de  la 
toifvn  d'or  fe  nommoit  D'.uo ,  que  les  troupî:! 

?|ui  le  fervoient ,  éltnent  Yonui  s  de  la  Clier- 
oonèfe  taurtque,  ce  qui  avoit  d<Muié  lieu  aux 
fables  qu'on  avoit  datées. 

«  TOIT  (f.e)  étoit  rf[rardé  par  les  anciens, 
dit  Wiuckchnann  ,  (qui.  à  ce  qu'on  prétend, 
ont  pris  les  propoitions  de  l'architeâure  de  la 
forme  du  corps  humain  )  comoie  la  téte  d« 
bâtiment  »  Be  ]r  avoit  le  même  rapport  que  1» 
réte  au  corps.  H  ne  fiifoit  bas,  comme  on  le 
voit  fouvent  en  France  .  même  à  des  maifons 
royaks ,  la  troiliènie  parrie  de  toute  la  h.tureur 
de  l'édifivc  i  nuis  ou  il  c-toit  tout-à  r..ir  plat, 
ou  il  avoit  !e  plus  fnuvent  un  comble  pbt, 
ou  une  terr-iff,^,  comme  en  ont  encore  aajout» 
d'hui'  les  maifons  d'Italie.  La  fuppofition  qw 
les  toiti  pointus  font  nécilfaires  dans  les  pajrs 
il  tombe  beaucoup  de  neige  ,  eft  dertiu:5a 
de  tout  fondement}  car,  dans  le  lirol,  où 
la  neife  ne  manque  point ,  tous  les  roi.-s  font 
plats.  Aux  maifons  déS  particuliers  |  toute  U 
coini(lie«  foc  hquèHe  le  fmr  poiteic  aufli  en 
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pjrcîe,  étoit  faite  de  terre  cuite,  &-'  de  façon 

Îue  foucdèies  pouvoient  defandre  par-là. 
*>UT  cet  efet,  on  y  pbçoic,  à  différentes  dif- 

tar  ts  Junné  5  ,  tks  nniflc-'î  cî?  lion  avec  la 
gii  ulc  o-iv^ric  ,  par  luri;ur.l<;  h  pluie  s'écou- 
fi :;r  ,  jiuf;  q  i;  Vitruve  l'Ltiltîgn:-  paur  les  tem- 
ples. On  i  trouvé  plui^.urs  morceaux  de  fem- 
blables  comivh.s  à  l 'ctculanum  ,  qu'on  peut 
«oir  dans  le  cabinet  du  roi  de  Napl^ .  i  eot- 
ttcï.  A  Rome ,  les  conduits  drs  gouttâtes  aux 
:  '  :u  i!js  particuliers  Sùihkat  eo  g^ral 
jvcc  dts  ais  ». 

TOUSTOBOGI ,  dans  b  Calatie.  TOAlc. 

On  a  de  ce  peuple  une  médaille  impériale 
grecque  frappée  i  PdIi»iDt««  «Il  l'bonoettf  de 
M»tc>Attrèle. 

TOI.Ï.F.NON  ,  «^A«.i>»  ,  machine  pour  tirer 
de  Teau  des  puit;..  Elle  confiftoit  en  une  lon- 
gue perche  poice  en  équilibre  ,  chircire  d'un 

foids  à  une  extrémité  Ce  d'un  l'eau  a  l'autre, 
eftos  ¥*  déciite  aiofi  ;  TMai»  «/  gnuu  mm- 
chin*  ,  qao  trakkiir        ,  aàtram  pafum  fr*- 

gravante  pondtrt, 

TOLLERE  libero.t ,  élerer  les  enfans.  Chez 
les  anciens ,  lorfqu'un  enfant  venoit  de  naître 
on  Je  mettait  à  terre.  Si  le  père  le  vonkiît  éle- 
ver, il  le  feleT«»ft  lid-méme  y  on  le  fkîlbh  tek- 
ver  ,  ce  q-jf  s'jppclloît  proprement  totL  n  ,  8f 
de-là  ce  mot  tut  pris  pour  élt v  r  ,  nourrir. 
SI  lî  pi-rt*  ne  difoit  rien,  c'ctoir  une  marque 

Îu'il  vouloir  qu'on  l'alût  expofer ,  fie  que  l'on 
en  défit. 

'  TOLUMNlUS  noie  un  des  angores  àa  camp 
ét  ToiiMS.  C'en  étoit  aaiD  un  des  btaves. 

TOMBEAUX  ^rrcs.  Les  tomicuux  étoîent  or- 
dinairement piatés  hors  des  villes  ,  excepté 
ceox  des  fondateurs  de  ces  villes  f<  det  héros. 
C'elî  ainfi  que  l'on  montroit  dans  Elis  le  lomic^u 
de  Pélops  V  Sckot.  Piad.  ol.  l.  vtrt  149.  )  ,  ce- 
lui de  "Thérée  dans  Athènes  {Plu:anh.  Thcf.), 
cehû  de  Sémélé  ï  Thèbes  (Eurip.  Bacck,  vin 
6.  7.). 

Des   bofauets  d':itbres  àb  pIuEeiin  e^ces 

entouroicn:  les  tombeaux. 

Les  toiROtdux  des  grecs  n'étoient ,  le  plus 
fôuvcnt ,  qu'un  tron<jon  de  colonne  fur  laquelle 
étoit  gravée  l'épitaphc  C  forûni  fpieg.  di  dut 
mtL  ijerip.  gr.  p.  10.).  Démétlius  de  Phalère 
/k  une  loi  qui  défendit  aux  athéniens  de 
donner  plus  de  trois  coudées  de  hauteur  aux 
ir  Hi(,  jns  de  colonne  qu'ils  plaçoient  fur  leurs 

tombeaux. 

Chez,  les  grecs  on  veiioïc  i  ceiumes  epo- 
Aiaifmit ,  Tint 
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<^ues  de  l'eau  fur  les  tomhtaux,  Det  feoncs  filles 
s  acquittoisnt  de  ce  critls  devoir  envers  Uar» 
compagnes ,  8f  de  ^'eunes  garçons  veribienr 
de  l'e-iu  fLJt  l.s  to'r.'e^ux  de  l^Lirs  camarades. 
Les_  euQns  tv;  participoi^nt  pas  a  cet  honneur 
funèbre.  On  icuipt(.it  ordiiuirement  fur  les 
tombeaux  des  iillcs ,  une  jeune  vierge  avec  un 
vafe  d*eaa«  Une  petite  figure  d»  Sroase  re- 
prëfenttni  une  jeune  fille  drappée,  portant  tm 
v-^fe,  eft  relative  à  cet  i;ria^,  &  non  pas  uo» 
nayade  ,  cowute  l'«  piétaulu  Spon  qui  l'a 
publiée. 

On  y  gravoit  des  couronnes,  lorfque  cent 
qui  y  étotent  renfermés  en  avoient  remporté 
dans  l£s  jeux ,  ou  avoi.^nt  mérité  que  les  villes 
&  les  peuples  leur  en  décernaflent.  On  en 
portoit  autli  aux  tuiiLrr.'i'.ljs.  (^efl  ainfi  qu'à 
celles  de  S/ila  on  jport  i  en  puiupe  plus  de  iniUft 
couronnes  d'or,  ntbriquécs  exprés  pour  hono* 
rcr  fes  obièques  (  Appi«»,  tftf»K  L  L  f>.  201. 
Ih.  XIX.  ).  Koyei  SBPVicaM  ,  Larmis  9e 
tà.  X. 

To.'.îfcEAUX  étnjfques.  Paciaudi ,  dam  une 
kttre  adreflee  au  co  nte  de  Caylus  (  Rte» 
duntiq.  I  y.  pae.  109.  ) ,  dit  ;  n  Les  grottes  ré- 
pandues dans  Ta  campagne  fur  laquelle  Cor- 
nette domine  ,  font  di?nes  d'admiration  :  leur 
nombre  peut  être  de  li'  ux  mille  d  uis  l'Lfp.ica 
d'environ  lix  milks  de  lougueut  &  de  huit  de 
largeur  depuis  les  murailLs  de  la  ville  julqu'â 
la  mer.  Ces  grotces  font  éloignées  les  unea 
des  autres  de  trente  i  quarante  pas  ,  8e  toutes 
ont  f.r.i  A;  !f'r,:e..j.v  nun  étrulques  :  jt-  vjis 
vous  rendre  compte  de  leur  forme  de  de  leurs 
otnenenSt 

»  n  n'jr  en  a  aucune  qui  ne  foit  taillée  dans 
im  roc  vif,  oui  cependant  n'eft  pas  difficile 
à  travailler.  Filles  font  quelquefois  difpofôts  en 
croix,  ou  i  trois  a\].s,  comme  nos  é-^lii' : 
le  plan  de  quelques  autres  cil  quarré  dans  <iis 
proportions  différentes  avec  des  portes  de  ccm- 
mtwication  pour  paflêc  de  cette  eQ>èce  de 
chambre  dans  une  autre }  d'autres  fois  elles 
ibriT  à  deux  érao;cs ,  Sc  l'on  defcend  pour  en- 
trer dâiK  celle  de  dt;(Tous.  (;es  grottes  i>e  font 
pas  fort  protomits  i  &  les  étrufquts  ont  toi!" 
jours  chojli  de  petits  monticules  (  Cette  def- 
cription  rappelle  l'idée  des  tombeaux  chinois 
que  l'on  voit  aflèz  fouvent  tepuéfentés  dans  les 
payfages  dé  cette  nation  :  mais  eHe  retrace  en- 
core plus  le  fouv^nir  des  quaques  ,  ou  des  /o.-r- 
beaux  dtS  anciens  péruviens  ,  deciits  d.ins  le 
voyage  de  D.  Antonio  de  L'Uoa,  pour  li  me- 
fore  de  la  terre ,  Tome  i  ,  page  joz  de  la  tra* 
dufHon  fraoçoife.  )  qu'ils  ont  percés  par  une 
porte  fimpî  S:  cni.urec  ;  elles  oe  reçoivent  lo 
jmi  que  pai  mm  ouvctture  placée  au  niiUétt  de 
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h  «oAw,  &  qui  perce  julq^'i  la  Aipetficte  de 
h  montagne.  On  n'y  M«t  «Btier  qu'avec  beau* 
coup  de  peine ,  i  cauie  At  h  terre  qai  ks  rem- 
plit intéri'-urcment  ,  8f  des  pones  qui  font 
crr.barralTécs  par  d.  $  pl.  iv.es  &  dts  racines  ; 
«i'a:ll;un.  Touvcrture  fiiperijure  ëunt  bouchée, 
il  (A  nécdVaiic  de  porter  dtsi  fiambeauic  quand 
on  veut  ks  examiner.  Je  n'ai  pas  voulu  rifquer 
la  vie  ou  la  fancé  pour  entrer  dans  celles  )ui 
occupent  tes  plans  infërieurs  ;  mate  j'ai  csanunc 
avec  loin  deux  de  celles  qui  font  le  plus  an 
niveau  du  terrain.  Lci  pihftre»  rClervés  dans 
le  roc  ,  &  couronnés  par  une  corniche  légère , 
font  tous  cHai|^  de  peintures  repréfeotant  des 
arabef^ues  ou  des  feftons  ,  i  la  vémé  d'un 
mauvau  goât  )  la  voûte  eft  ornée  par  des 
compartimens  quarrés ,  &  teflémble  i  nos  pU- 
fouds  ;  elle  eu  plate  ,  nuis  peinte  comme  les 
uiUftrcs.  On  apperçoit  encore  quelques  ceu- 
Kurs  }  le  vert  èe  le  bleu  ne  peuvent  fe  diilin- 
guer  qu'es  approchant  b  lainière  t  le  jaune 
cil  évanoui,  mais  le  rooge  eft  fon  apparent  : 
il  r^cne  autour  de  ces  çryttvs,  une  mfe  fot- 
mée  pîr  des  figur.s  dont  la  hauteur  eft  en 
général  de  deux  palmes  ;  il  y  en  a  quelques- 
unes  qui  en  ont  srois}  j'en  ai  compté  deux 
cents  dans  la  frife  d'une  feule  gione.  décou- 
vette  quelques  iiéfltaines  avant  mon  arrivée  ; 
elles  font  dle&iées  dans  le  goût  des  figures  que 

nous  voyons  fur  les  Vaft'S  etrufqucs  ;  un  grand 
nombre  eft  couvert  de  longues  draperies ,  & 
porte  de  grandes  ailes  i  on  en  voit  pluiîeurs 
armées  de  haftes,  &  teprë&nu&es  dans  des  atti- 
tudes de  combat  ;  quelques  autres  font  placées 
Jur  des  chan  tirés  par  un  ou  deux  chevaux. 
Je  n'ai  renurqoé  le  deflin  d'aucun  édifice  dans 
tes  peintures;  cependant  j'en  ti  cherché  arec 
loin  ,  pour  avoir  quelaue  notion  des  bacimens 
étnifques  {  j'efpérois  d  autant  plus  ca  trouver, 
que  l'on  von  beaucoup  de  portes  pir  lerquelles 
ceux  qui  conduilènc  les  cnars  Te  préparent  à 
palftr.  Toutes  ces  figures  me  parnifleot  avoir 
rapport  aux  funérailles,  c'e(l-à  dite,  au  paHage 
des  ames  dans  les  Champs  Elyfees  :  de  plus, 
elles  ont  une  grande  reflembl^nce  avec  ks  bas- 
leliefs*  dont  les  «mes  fépulcrales  des  étruf- 
ques  fom  ornées  (  K«y<|  Demfter  &  Gott.  ). 
Deux  ou  trois  pâmes  au-delfous  de  la  fiife 
formée  pir  des  figures,  on  voit  quelques  inf- 
crîptions  étrufqnis  ,  hmplcmcnt  peintes  ou 
tailiéts  d:ns  Li  pierre  :  dans  quelques-unes  des 
grottes,  elles  font  écrites  en  carait^^ies  latins, 
nais  elles  ne  piélcBtMit  que  des  noms  ;  enfin , 
dans  quelques  autres,  il  n'y  a  ni  peintures  ni 
•  tnfcriptions.  Les  gens  du  piyi ,  dans  l'cfpë- 
raiice  de  trouver  dfs  rrcfors  ,  détruifjnt  de 
préférence  les  endroits  thajgés  de  peintures  & 
d'infcripiions ,  petfuadés  que  ces  ememens  fei^ 
vent  à  cacher  des  choies  précieufes}  fie  cette 
•féPcn  •  canli  b  aimt  d*  piaina  ét  ces 
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8c  ks  •  démilB  plat  que  l0 
cemps  »• 

Tombeau  campanirn.  «  On  a  trouvé ,  dît 
Winckrlma!.n  (  H>jl.  de  fart.  J.  î.),desvafe» 
etrufqucs  ou  plutôt  campaniens  dans  les  lom- 
btjux  fitués  au  milieu  dts  monts  TU'htuos, 
i  dix  lieues  au-deflus  de  l'ancienoe  Caj^oue, 
près  d'im  endroit  nommé  Trebbia  «  où  ^1  on  ne 
peut  pénétrer  oue  par  des  chemins  imprao» 
cabk-s  &  pénibles.  Himiîcon  ,  s'étant  tranf- 
porté  dans  cette  centrée  fauvage  ,  fit  ouvrir 
quelq^uevuns  de  ces  tomitaux  ,  tint  pour  en 
exammer  l'architeâute ,  que  pour  voit  fi  cet 
mooumeos  écartés  ne  rennnneroient  pas  quel- 
ques vafes  curieux.  Cet  amateur  édaicé  dëfiM 
fur  le  lieu  même  h  découverte  d'un  tomhmt 
dont  on  vciit  le  dclTui  gravé  en  cuivre  dans  le 
Second  volume  de  fa  coltedUon  publiée  pr 
d'HancarvilIe.  Le  fquelette  du  mort  étoit  étendu 
i  terre,  les  |ûeds  tournés  vers  l'entrée  du  fépulr 
cre  ,  8(  h  tétU  tan  gée  contre  Is  muiaiDe,  i 
laqutllc  étoient  attachées  fix  baguettes  de  fer 
courtes  &c  plates  qui,  affunties  à  un  clou, 
ctoient  moliiles  comme  ks  branches  d'un  évantiil. 
Dans  le  même  endroit,  au-dcflus  de  la  téte 
du  mort,  écoiesE  placés  étm  f**^  ehande- 
tiers  de  fer  mot  ciiUés  par  h  rouille  ^  8c  m 
peu  plus  haut  étoient  fnfpenins  â  des  clous 
lie  bron/c  quclquss  vafes ,  dont  l'un  étoit  i 
coté  des  chandeliers  &  un  couple  d'autres 
étoient  rangés  i  la  droite  du  fquelette  vers  les 
pieds.  11  V  avoit  i  gauche  à  côté  de  la  téte 
deux  épees  de  fer  ,  un  colum  vinarium  de 
bronze .  efpèce  de  jatte  profonde  percée  de 
plufieuTs  trous  en  forme  de  umis  avec  un  man- 
che. Cette  latte  adaptée  à  une  foucoupe  faas 
trous,  feiToii  à  padcr  le  vin  »  car  les  vins  des 
anciens,  conlêrvés  dans  les  grands  doGat  de 
terre  ciûte .  préférablement  aux  tonneaux  de 
bois  ,  étoient  plus  épais  que  les  nôtres  qui 
font  p  jtablf  s  peu  après  les  vendanges ,  &r  ils 
avoient  bcfoin  d'être  palTés  dans  ces  fottes  de 
umis.  Du  même  côté  vers  les  y  n  ds ,  rl  y 
avoit  une  jatte  de  bronze  ,  dans  laquelle  on 
trouva  un  jimpulium ,  c'eil-à-dire  UM  KMloonpe 
ronde  anachée  à  un  long  manche  recourbé  en 
crochet ,  iaftrument  qui  (ervoitldimlrens  ti&ges« 
fnitpouT  tirer  le  vm  des  dolios  &  pour  le  foûter, 
foie  pour  le  verfer  dans  les  coupes  des  libations. 
A  coté  de  la  jatte  de  bronze,  on  trouva  deux 
œufs  H  «ne  râpe  «  coaune  celles  qui  lervenc  pouc 
râper  du  ftomagei*. 

»  Je  ne  fiiurois  m'cmpécher  de  faire  qtielques 
rt marque!,  fur  cette  découverte  ,  quoiqu'un  peu 
étrangetes  à  mon  plaa  ,•  mai»  je  le»  y  ferai  entrer  , 
en  ajoutant  que  !qn  s  obfenratio»  générales  fur  les 
vafes  trouvés  dans  les  tombeaux.  On  fiut  d'Mlleuts 
que  les  UKicw  dépoOicM  Itw  MMS  ks  paoift 
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(ournés  da  cAcé  de  l'eatrée  da  Tépulcre  ;  mais  il 
^ut  qoe  c'ait  été  tm  uûge  particiilicr  aix  lubimis 
4e  cette  contiée  de  coucher  leur»  morts  à  terre 
fiins  bt  Hiettr^'  1     cercueils  ;  ce  qui  »i'r'>it 

pu  lé  fjirc  làns  bc-ajcoun  trais.  0' .titres  n/m- 
itaux  offirent  fouvert  Aet  corps  i  n!  i:  ié«  d.vis  ies 
bierrcs  quarrét$&  |nnfl«i»'s.  A  l'egirU  da  ces  iers 
en  forms  d  év^nrail  placés  au-d£lTusde  b  té:4  du 
C)u;letcej  il  paroit  qu'ils  tepséiêntotenc  an  véritabk' 
ëfenta3,Doarfiiireallnfioni  la  coutume  de  ch^frec 
lis  mouches  du  vlfige  du  mon  (  Kirchir.iin.  de 
fiait,  t.  ].  4-.  11.  p.  ICC.  ).  Le  pob.l.r  ou  Ictr.'tère  , 
la  râpe  Ls  ceuts  coivcni  être  confidéres  comme 
les  cmMc  ii  s  dti  vitres  qu'on  avoit  cuutuiU'::  dtf 
l^ili.  r  .1  l'^tiMe  du  dcfiint.  Nous  favons  «jue  dat<4 
les  dâroièits  paroiîs  qu'on  adrcllbit  anx  mocrs , 
«n  les  exhertoft  à  boire  à  h  htné  des  amis  des 
ptrcrvs  oh'iIi  lii'T',i;:-r  fur  la  :'Trc.  Si:-  -i:'!  •arne 
frpulcrtiJ  îormc  ZGUic  ,  i:k  \:\[\  i.'nuri, 
on  lie  :  ti.t.t,  4f-i.\Ti.  ri'  notis.  s:i>....  ;,iS 
vii'es  iufpcndus  ne  peuvent  pas  plus  être  regardas 
comm^  des  vifes  cinéraires,  que  ceux  qni  étaient 
placés  à  côis  du  fc^uc-lette  ,  tant  parce  que  ce 
n'étoit  pis  l  ufige  ,  atiilt  qu'on  le  voit ,  de  brâler 
les  morts  ,  on  qa.-  cette  pratique  n  piî  du 
goût  du  in.utrc  Je  ce  tombeau ,  parce  »ju  oii  n'y  a 
trouvé  qu'un  feu!  corps  ,  Se  qu'cnfîa  tous  ces  vafes 
étoient  décoavtsns,  tandis  que  tous  ks  va£.s  ci- 
aënins  ont  leur  CQUveide  », 

u  Cependant  ïl  eft  fingnlier  que  lef  amrats  an- 
ciens ns  fiflent  mention  nulle  pi:t  tî;  <,  vaf.s  qu'on 
déporoic  dins  les  lomircjux  pour  d  autres  objets 

âui  pour  conf.Tvci  Its  cendrées  des  morts;  car 
oe  paroit  pas  qu'il  Toit  queftion  ici  de  ces  vafes 
itnplis  d'huile  que,  (clon  le  témoignage  d'AriAo- 
pluné»  on  avoit  coutume  de  placer  â.càEé  du 
nerc  (  Anfioph,  Et  clef.  v. 

ToMnEAux  romains.  Les  romains avoieat  crois 
fortes  de  roJviMM,  fyuttnm,  mwmmHim  9e 

tenotdphitan. 
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Stp^Jtnm  était  ]n 
•voit  iêpoti  Is  €eipi 
SartruMVJi  8e  SÉniMKS. 


onlfattîie  ,  oà  l'on 
Al  définit.  Voytf 


Le  raomiQient ,  monumentum ,  oflfroit  aux  yeux 
quelque  chofe  de  plus  magnifique  que  le  (impie 
tepulcre  ;  c'étoit  l'édiiicecoKftruie  pour  canferrer 
Il  Mémoîie  d'une  pafbane  «  fans  aucune  folemmité 
finièbK.  On  oowroic  ériger  plufieurs  naoBumem 
en  l'honneut  d'une  perfonne  ;  mais  on  ne  pouvoir 
avoit  qu'un  feul  tombeau.  Grutcr  a  rapporté  l'iaf- 
cription  d'un  monument  élevé  en  1  honneur  de 
Diwui  j  qui  nous  infliuit  en  ném&^enps  des  filet 
we  l'on  bàSm  duMme  «MévoAir  ces  Ibciet  de 


jr  célébroii  les  funérailks  av£C  t»i:t  l'appartil 
ordinaire,  fans  mettre  néanmoins  U  corps  du 
mort  dans  ce  tombeau .  on  l'appelloit  ttntitajJtiun  , 
eénouphc ,  c'eft-l-dire ,  tomltsuvitide.  L'idée  dea 
eéDotjphes  vint  de  l'opinion  dses  romains ,  qui 
ciofoiLii:  qnc  ks  amss  de  ceux  dont  Its  corps 
n'étoieitt  point  enterrés  ,  crroiènc  pendant  un 
fiècie  le  lonp,  de«  fleuves  de  l'Fjifer,  fins  pou- 
voir p-ifT  r  vl.ins  Its  Champs  VJyfées. 

U4C  Qmnii  qiuM  ternis  inofs  inhumataqtÊt  tiuia 
!^ 

On  fie  voit  donc  un  torr.ic.in  c:-  gaxon  ;  ce  qui 
s'appedoit  ib/a/.o  glebA.  Apies  cela  j  on  praiiquoit 
lesmémts  cérémonies  cjue  fi  le  corps  eût  été  prc- 
firt.  Ctft  ainii  que  Vknle  (  Kniidt ,  tiv.  VI.  ) 
fait  pafTer  famé  oe  Délpnobos ,  quoii^u'Koé*  ne 
lui  etlt  dreiTé  qu'un  cénotaphe.  Suétone ,  dans  la 
\'ie  de  Vtm/tereur  Claude  ,  appelle  b»  cénotapht* 
des  topiiejux  h.o-.cratrts  ,  parce  qu'on  mettoit 

deUuC  CCS  roots  ob  hor.urcn  OU  mtmoriâ  /  aU  UcU 

quediniietMM4«rfux  où  rrpofeient  ks  cendres, 
on  y  gnroit  ces  lettres  D.  M.  S.  pont  montiet 
qu'ib  étoient  dédiés  aux  dieux  mines. 

Cepend^int  ,  comme  ce  n'étoit  point  en  réalité 
qu'on  £iiibh  les  hinéiuiiL-s  de  la  perfonne  en 
1  honneur  de  laquelle  ce  lomixait  vuide  évo\t  conf- 
truic ,  les  jurifconfultes  ont  beaucoup  difputé  fi  1» 
céHot^h«  étoit  telifîeus.  MMsisn  le  prétend  i 
Ulpieo  le  nie }  0r  tous  deux  ISimdeiit  fiir  plU' 
fleurs  endroirs  de  !'f"n:^idc  ;  mais  il  tft  aifé  de  les 
coiwilier  ,  en  diAingaant  le  cécotaphe  confacré 
dans  Us  formes ,  de  celui  qui  ne  l'a  point  été  avec 
les  céréraoniés  requifes.  Virgile  lui-même  a  décrit 
les  céréutonies  de  cette  conTécration  ,  en  parlant 
du  cénoophe  élevé  «n  l'honneur  d'Ueâot>  fut  le 
rivage  feint  du  fleuve  SinuMM* 

Solemmu  :um  forte  dapts  ,  &  tn/Ka  Jmu 

\  iu9  fatft  SimttMtji  md  m^bei 


»  viridî  fwn  i^fiu  /«a* 


nem 


Et  gimiaaj  ,  eaufam  Uerimu  ,f»CTtvtrmt  *nt. 

On  M  peut  pas  douter  que  la  coofécratton  n'au 
été  néccflaire  pour  rendre  le  cénotaphe  religieux  , 
puîrqae  l'on  apprend  par  pluiîeurs  inftriptions  que 
ceux  qui  fàifoient  commune  leur  ttmteau  pendant 
Ifur  Vie  ,  le  confacroitm  iHans  la  penfée  qu'il  ne 
pourtoit  paflier  pour  teligietu^  fi_Par  quelque 
avenave  leur  «Mpt  tff  «ok'|ui  nia  apraa  Jenr 

Les  gens  d'une  cbi!è  relevé  a'-rrient  aufH  djfrs* 
leur  pjuais  des  voûtes  répukraks  ,  où  ils  met- 
toieat  dM  JWllÉDàl  mnes  les  cendres  de  leuM 

Pppp  k 
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ancêtres.  On  a  trouve  autrefois  à  Nifme<une  de 
cês  voûtes  pivëe  en  moûique ,  &  girnie  <le  ni- 
ches dans  li  mur  ,  lelqu-Iles  niches  conte- 
noient  chacune  <k$  urnes  de  vecie  remplies  de 
cendres. 

1.3  pyramide  de  Ceftius  ,  cjui  contcnoit  inté- 
rieurement uns  chambre  admir^bleineat  peinte, 
n'etcÎE  qus  le  ttmieaa  d'ua  particulier. 

11  faut  coniîdérer  ici  principalement  les  lODtjtfoux 
ordinaires  de  la  nation. 

Il  y  en  avoir  de  famille ,  d'autres  ht-réditAtrcs , 
"te  d'auties  qui  n'avoient  aucune  dcftination.  f)n 
trouve  cette  Jiffcrvnre  dans  les  lois  cîu  digtilc  ce 
«lu  coJe ,  fous  le  titre  De  R:!':^;lcifis  ,  aii.û  qiie 
^ns  IvS  Reiutiii  it Infirifùons  publiccs  pir  les 
flvans. 

Les  tomieaux  de  famille  ëtoietit  ceux  qu'une 
perfomu  fjifoit  faire  pour  lui  &  fa  famille,  c'eft- 
îk-àiic  ,  pour  ftS  cnfam  ,  f^s  prodies  purens  fcs 
affranchis.  Les  tombeaux  heiéi^it  iires  ëtoicn:  ceux 
r]u;  le  te(btear  ordonnoit  pour  lui ,  pour  fi.s  hc- 
nticrs  >  ou  pour  ceux  qui  racquéioknt  par  droit 
(tlléritage. 

Tout  le  monile  pouvoit  fe  réfsrver  un  lanitau 

Krticulier ,  dans  lajuol  ptrfonn.;  n'eût  été  mis. 
n  pouvoit  audi  def>;r.dr^  pir  toftament  d'en- 
terr.;r  dans  le  tomitju  de  familb  aucun  des  hé- 
ritiers de  la  famille.  Pour  lors  on  f.ravoit  fur  le 
toT.ieJu  les  îï-ttrcs  iuivantes  :  H.  M.  H.  N.  S.  Hoc 
,  mamuntntum  kirtde$  non  ftquitur  ;  ou  ces  autres  : 
H.  M.  ttd  H.  N.  TR.'KNS.  Hoc  monumtntum  ad  fit- 
ndet  non  tranfit ,  k-  droit  de  ce  monument  ne  fuit 
point  théritifr ,  c'cfi-àniite  ,  que  les  héritiers  ne 
pourroient  diffjofer  de  l'endroit  où  étort  le  tom- 
icju  ,  &  que  ni  l'endroit  ni  le  tomitau  ne  feroient 
partie  de  l'héritage. 

On  peut  voir  dans  tes  anci.nnes  infcrîptions 
fépulcrîles  ,  les  précautions  que  l'on  nrenoir  pour 
q  ie  les  tombeaux  fubM:.ircnt  dans  les  àilTerLOs 
chaugemens  de  propriétaires.  Outre  qu'on  le  gra- 
votc  fur  la  comM  »  ostne  kt  iimnécations  qu'on 
faifoit  encore  contre  ceux  qui  oleroient  violer  la 
▼«lonté  du  teftatear  >  ks  loix  attachoient  anx 
comravenioas  de  oès-  gcoflès  amendes. 

En  lui  mot ,  ks  tam'-taux  étotent  du  nerrbrc  des 
chofcs  rcligieuTes.  Ct  lui ,  dit  juftinien  (  dans  f;;s 
hifiioueif  Cv.  II.  lit.  I.  i.  9.  )  ,  qui  fait  inhumer 
k  corps  d'une  pcrfonnc  déccdcc  dans  un  fonds  qui 
loi  appartient,  le  rend  religieux.  On  peut  même 
inhumer  un  corjps  ûmk  Ir  ùn^cs  d'.\utrui ,  avec  le 
confi  ntfivienr  du  popiiL-t  iir;  j  ix  s'il  arrive  qu'il 
ob'igr  dans  \i  luire  d\  ulever  co  cadavie  «  le 
fbnds  reliera  toujoui  s  religieux. 

Noorlènkneatl»  plue  occupée  par  k  tomiatu. 


TOM. 

ëtoft  religieufe ,  il  y  avoie  encore  un  eA>aee  i 
l'entour  qui  étoic  audi  religieux ,  ainfî  que  le  che-^ 
min  par  lequel  on  alloit  au  !om^>cdu.  C\  ce  que 
nous  apprenons  d'une  inânitc  d  infcripuons  an^ 
ciennes  ,  que  Gruter  ,  BoilTurd  ,  Fabrctti ,  Reine- 
(lus  &  plufieurs  autres  ont  recueillies.  On  y  voie 
qu'outre  l'efpace  oà  le  muieau  étoit  élevé  ,  il  y 
avcit  encore  iter,  adîtus  &r  amhitus  ,  qui  étant  unir 
dJpcndance  du  tombeau ,  jouifToient  du  mémo  pri- 
vilège. S'il  arrivoit  que  quelqu'un  eût  ofé  em- 
porter quelques-uns  des  matériaux  d'un  tombeau  » 
comme  des  colonnes  ou  des  tables  de  marbre  , 
pour  les  employer  à  des  édifices  prolanes  ,  la  loi 
le  condamnent  a  dix  livm  pcfam  a'or,  applicable» 
m  ticfor  public  ,  S'  i^?  plus  l'édilice  profane 
étoit  confîiquc  de  drwit  :m  profit  du  6fc.  La  lot 
n'exccptoit  que  les  fépu'ci\  s  &  tomotiiux  dos  i  li- 
n^mis ,  parce  que  les  romains  ne  les  tenotcot  pa» 
pour  falots  ni  rdlgieux. 

lis  ornoier.t  quelquefois  K  urs  tomheaux  Je  ban- 
delettes de  laine  âc  de  fêlions  de  fteuts  ;  mais  il» 
avoîeiit  foin  fur-tout  d'y  faire  gravtr  des  ome- 
mcns  qiû  fcrvif&nt  i  les  diftinguer  ,  tels  que  des 
figurrj  d'animaux  ,  des  trophées  militaires ,  des 
tiriblc-D^s  car2âcri''iquc<i ,  iIlS  inflni  n.cn:.  ^  en  un 
mot  diluirtntes  choies  qui  m.irijuall;nt  le  naetite, 
le  rang  ou  k  pTofèflMii  dumurb 

Dans  les  temps  de  corruption ,  les  particiiSèos 
du  plus  bas  éta^e ,  mais  favotiles  des  bknt  de  la 
fortune  ,  (è  bâtirent  des  romitanx  Ibmptuenx.  Le 

ion2!i(ju  de  Licinus  ,  barM^r  d'Augulie  ,  égaloit  en 
inatîiufitence  ceux  û  s  j'ius  nobles  cUcys-.M  ro- 
mains d  Ion  tennis.  On  connoit  le  liillique  qUfr 
Varron  iniignc  fit  en  ci.t:c  oeealîon  : 

Murmono  Lii.tn.iis  liimi.li'       et  ,  &  CatO  pMry9 f 

Pompeius  nuUo  ;  qais  paia  cjji  deot  f 

M  . 15  que  dire  de  celui  de  Pill.is ,  affranchi  dc 
Tibèt-'j  porîi'.i't  eutte  i-ifeription  fuperbe>  qU* 
le  féoat  eut  la  balLfle  de  Uil&r  graver  ? 

TIBk   CLAVDrtTS.  AV«>t- 

p  A  L  L  A  s. 
HUtC.    SENATOS.    OB  FIDEH. 
7ATaONO.  ORNAMENTA. 
»  H  «  T  O  H  I  A.   »  S  C  H  ■  V'i  T. 

iT.  n.  s..  cBMTtt».  q  tr  1-K 

QVA6XIS.    CU10S.  HOMOUt. 

€  O  M  T  B  w  T  -u.a.  t  V  r  T. 

«  A  la  droite  delà  grande  rue  de  Pompeiî ,  dît 
\\'incli:c1mann,  il  y  a  trois  tom^ieaux,  dont  celui  du 
mi.ieu  qu'on  a  entièrement  découvert,  étoit  d'une 
vchisetture  fipgutièie*  Jl  éniticsteiDé  dans  daoz 
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MVNgc$  âuarr(.s  en  maçonneiie  $  celui  de  IVxti- 
ikuT  avoit  plufieurs  ouvenurcs  o'olongikss,  pa- 
feiUes  »tx  meumières  des  funilicatiors  :  &  toute 
k  manille  étoit  enduite  delluc  ou  de  plâtie.  An 
Biili«ade  ce*  quarrés ,  ft  tronroit  un  «nirragc  ar- 
cuhht'  (\\xi  c'iuit  le  tombcdu  r.KÎine.  Miis  on  a  ,  je 
ne  liss  trop  pourûuoi  ,  «iëtruic  ce  monument .  qui 
avoit  été  élevé  il'noniieur  de  .Nt  imitua.prétreflede 
la  ville  de  Pompcii,  com;t>c  nous  l'apurend  uoe  inf- 
ctipcion  en  caraûères  J'uti  palme  &  demi  de  long , 
gravée  fur  le  doâier  d'un  (lége  en  demi-cercle  de 
pierre  de  taille  ,  qui  Te  trouvoii  phcé  devant  k- 
tamic.iu.  l  es  ptsdsdece  fiége  font  laits  en  manière 
lie  griti'es  de  lion  ,  &  le  uimiètre  entier  de  ce 
motiument  ell  de  vingt  palmes  romaine.  11  paroît 
avoir  été  fait  pour  s'adloir  datis  la  rue  lievaiu  le 
tbmhtau  mime ,  pour  y  jouir  dxi  grand  air  L'ir.f- 
cii,:;;nn  qui  c!t  =-£  T'T:^  fuite,  fans  inr:r;iipti>"in  , 
autour  dudoUiët  du  tt-ge^  té  trouve  exactement 
copié  ici  » 

XlAMMIAa.       SACeRSOTT.  VftLXCAt,  LOCV  S . 

JEPVtT-Vn  Aî.  TATVS.  DECVRIONVM.  DECaiTO. 

"  On  trouve  bien,  à  la  véricé«  dans  d'autres  inf- 
criptions  ^  les  mots  de  (aurdot  fu&ltt* ,  mais  tou- 
iburs  avec  l'addition  dii  nom  d'une  certaine  divi- 
ailé ,  telle  que  Cérès  {Spon.  rr.-jl:.  ant.  p.  î}8, 
Î49.  ),  par  exemple,  S:  jamais  en  parlattt  d'une 
manière  (^encrale  &  indéterminée  j  comme  on  1  : 
voit  dans  l'infcriptioii  que  je  vÎ4ns  de  rapporter. 
11  cft  probable  que  ces  mots  équivalent  ici  au  titre 
As  grande  •  prétrtrffe  ou  arcnîprétt«flt  ,  i^u'un 
trouve  dans  a';  j-  i-'iTtriptions  (  Orw.  r. 
5ob,  t.  4.  _)  ,  ii£,iulîciït  peut-être  aut,--!!:  que 
ffd:>s  yr:ma  (Sp^inhem.  oij.  in  Cjllim.  hy:nn.  Ctr.  v. 
4.J.  p.  691  ,  ).  Cette  infcription  a  été  en- 
Kvéè  de  Pomptii ,  Se  voit  aujourd'hui  dans  la 
Cout  du  cabini  t  de  Pcrtici.  Près  de  ce  ficge  il  y  en 
aroît  un  autre  parti) ,  mais  funs  infcription  «  qu'on 
avoit  commencé  à  détcirer». 

"  An  pied  de  k  porte  mémo ,  il  v  a  un  p^ric 
tottseau  qui  ne  confiée  qu'pH  une  fimplu  nichf 
b^lTe  5:  ouverte  ,  dans  laquelle  tft  place.  ,  '  ;■>-..- 
vis  de  i'eotrée ,  an  cippe  de  i'ept  palmes  &  deoii 
de  baut ,  a.vec  l'inftrjption  rnivanee  : 

M.    C  £  X  1  M  I.V  9. 

KESTITVTVS 
A   D   G   U    S   T   A   L.     t   O  C.     ©0  0. 

Au  miluu  de  ce  tomâtatt  ^  il  y  avoit  un  petit 

aacel  à  «fiacre  coma»,  te  poctam  cette  in&nptiwi  : 

M.    €  I         M  I  Y  8 

RFSTITVTVS 

AVGVSTALIS 

4 

l.t>t.U  DAIO. 
D.  D. 
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Ces  deux  inf.  i  iptir.-.i  Ci  v  nient  «qoiudliui  dans 
li  ceut  du  cabinet  de  Foaiçi  ». 

M.  Foggini  aéttbli  une  diftio^on  entic  les  ùv 
cophages  ou  tomhumx  renfermant  les  cendres ,  8r 

les  cénotaphes  ou  icnL-aux  vuides  i  d'ip->;  un 
tomùcju  du  Capitole  l'ur  lequel  cft  gravée  !..  {àIAc 
d'ijuiymion  &  de  IJiane.  A;.iat  rcinarqué  au 
couveicid  de  ce  larcopbage  trois  creux  ou  cratères 
pratiqués  dans  le  marose»dontl'un  clt  entièrement 
évuidé  ,  &  les  autres  fort  perces  dans  leur  fond 
de  trois  petits  trotuitU  a  ciu  que  l'on  fe  fervoir 
des  deux  dcrniets  pour  introduire  les  libations 
aniiivcrljitcs  dans  le  tombau  ,  &  du  prk;mier  pour 
introduiic  les  entrailles  dts  victimes  ou  d'autre» 
corps  ibIideSf  tels  que  des  gâteaux.  Les  céno- 
taphes étant  vuidt'S  ne  doivent  pas  avoir  de 
Il  ir  bîiblcs  ouvertures  ,  p.ucc  qu'on  n'y  i-ip'ndoit 

Ecmt  de  libations  annivetlaircs.  K oyc^  Lahm^s  « 
P.  M.>SUOt.CAE«  SA&COPnXOE» 

ToMBSAOK  gaulois.  Aùpiris  de  Bapaume, 

en  Artois  ,  à  Velu ,  e!^  un  n  t  iniculc  dans  le- 
quel on  taie,  dLpui->  qu--.lqur.s  aiirées ,  une 
tr.inchuc  de  di\-huic  pieds  de  iaip^cur.  A  l'ou- 
verture de  cette  trandiée  &  à  cinq  pieds  de 
profondeur  on  trouva  plus  de  cent  fquelettcs 
étendus  Cu»  cercueils  lur  pluiieufs  lianes  paral- 
itks  &  b  face  touinée  vers  le  Miui.  Auprès 
dw  CCS  fquelettes  ctoiijnt  placées  à  gauche  d;.*» 
épc.s,  à  droite  des  fers  de  lance,  des  ttrs  de 
juvtlots,  &  des  pots  de  tetre  cuice  vers  les 
j-itds.  Sur  ces  fan  !e nés,  e'tft-à-dire,  au  mi- 
lieu des  débris  d^  1  nrsos,  fe  trouvoicnt  plu- 
fieurs  phqucs  de  btonze  &  boucles  de  kt  , 
garnies  le  plus  fouver.t  de  clous  en  dcilu!>  & 
en  d;.irous  de  petites  ani. s  ou  bou<!^s  dcQi- 
nées  à  Us  attacher  au  euu  des  baudriers  &  des 
ceinturons.  I  tcis  de  ces  fquelettes  n'ayoienc 

f»oint  d'cpées  ni  de  lances  à  leur»  ceiéaf  mai» 
^ttlement  des  ilylets.  Enfin  l^on  a  trouvé  dan» 
1-s  débris  de  ci.5  fouilUs  pluficurs  grains  de 
verrciTCtie.  Tous  ces  objets  d.-nundtut  de<i  def- 
criptions  détaillées  j  que  ^  fera  piLceil!.r  par 
des  rechetches  fur  la  nation  à  qui  out  appar- 
tenu ces  dépouilles  aoticpies» 

On  a  fouvf  r.-.  decf  u^  ert  en  France  de  fcm- 
blal  lcs  di-po::!!li-s.  I.es  reeutils  d'Antiquités  de 
Caylus  en  ont  bit  meniiun  plulîeurs  fois  ;  le» 
cabinets  des  curieux  en  renferment  une  grande 

3uantite ,  &  le  citoyen  le  Blond«  [de  l'académie 
es  belles  lettres,  en  a  recneiHî  quelques  unes 
dans  des  fouilks  faites  en  mil  fept  cent  qua- 
tre-vingt fcpt^  dans  k  ehamo  de  Lufiaux  piès 
de  faint  Gobm  en  Picardie.  L'opinion  générale 
les  aatrilMoîc  aux  gaulois  plutôt  qu'aux  romains» 
ftn»  en  avoir  cepetidant  de  preuve  pofitfve  \ 

•p.v.te'  fjU'on  n'y  trcuvoit  ro:;:r  d.:  n-j.1^''l.s. 
La  vue  d'vne  plaque  de  cuivie  evuidce 
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[•rJf.ntant  un  homne  à  cheval  que  je  mis  fou^ 
es  yeux  de  l'acad^iTue,  me  donna  la  certitude 
de  Ccftî  opinion.  Si  I  on  rorriiLire  !i  gravure 
de  cette  pUqi-c  avec  les  mediillcs  Giuloil';;s 
(■je  ne  ccrrpund^  pjs  fout  cette  déno:nin2- 
ôoa  ki  mtiiaiUcc  de  Mart'tille  .  de  I\i;:Tu.s . 
de  CahtUh ,  &c.  qui  (ont  bierr  odRn^  )  •  on 
y  ticcnaoîtra  !:  maine  ftyle  de  drflln .  Se  l'en 
déméî'-Ta  Iç  même  goût  ju  travers  de  la  bar- 
biri?  de  ces  monumeas.  Je  trouve  vine  reffctn- 
^lance  frappaote  entre  h  manière  biurre  &' 
exagérée  dont  b  bouche  du  cheval  eU  t-.sntjiicc 
fur  la  pla<que  j  &  les  bouches  de  pluûeurs  d^s 
chevaux  qui  forment  le  type  oïdinaire  des  mé- 
ilailks  gjulf.ifes.  C^tte  rtlTi-mblance  de  fiylc 
paroic  m'autorifer  à  dire  que  ces  Ajuclcttcs  funt 
.ceux  des  gaulois  &  non  des  tom.MRS.  Cette  ef- 
pêce  dQ  dévottwrte  m'a  d^dopuoagé  du  d^soût 
que  l'on  épreuve  |i  lôurent  en  étudiant  &  en 
comparant  des  n\orvmî  ns  aufïî  m^i  deffinés  i^' 
aufTi  biiatres  que  le  lunt  k-s  medailks  gau- 
hifts. 

î  <  <;  ri'.i:l..tt.  s  trnu\  ^s  dans  le  monuculc  de 
V'tlj  qui  en  rer.fcrm^  iin  çrand  ntJiiibrc  d'au- 
tres (même  ^clo  ftlon  l'o^mion  des  hal.itans), 
font  to|i$  oc  giandtur  a>pcu-pf^s  égale  Ac 
•BOS  accompagnés  d'cpéc-s  nu  de  Uylecs  i  ce  qui 
annonce  la  l^jniiture  de  plufieurs  gu^rticrs,  & 
ncm  un  cimetière  qui  auroit  renfermé  des  corps 
de  diffcn  ntt"i  grandeurs  &  de  fc-ye  diftértnt. 
C^tte  Icpiilture  miliiairc  feroit-tlle  la  fuite 
d'une  bataille  donnée  en  cet  endroit  qui 
n'eft  éloigipé  de  U  Somme  que  de  cin(|  à  fix 
Hetmt  nudroit^  ffiter  l'époque  de  cette  ba- 
taille au  temps  de  nos  rois  de  h  première 
race  ,  qui  formèrent  leurs  établiflemcns  ,  & 
livrèrent  a\iv  v  iiuins  des  combats  fréquens  fur 
les  bocds  de  U  Somme  ,  de  l'Oifi:  &  dans  les 
éBviHM»  de  Sdâèm  ? 

Le  dëftue  de  pteaves  diteftes  m'empiclie  de 

Î rendre  un  parti  fur  cette  queftion  tpineufe. 
e  vaù  exammct  Its  épées  qui  ire  toarnirsnt 
des  c^rervafioiif  mfM  àkÊtmàaieê  8e  pbs 

fïti^faifantes. 

Les  épées  trouvées  à  Velu  font  de  fer  Se 
lUoim.  Elles  ont  deux  poncet  lie  leigeiv  fur 
fUnione  i  ^uinxe  de  lofignettr ,  non  compris 
|i  (oie.  Cés  lames  font  tetminces  par  une 

pointe  de  trois  à  quatre  couces  d.-  longueur. 
Elle  n'ont ,  comme  nos  labri.s ,  qu'un  taillant 
qui  eii  d'acier.  Leur  doj  plat  &  qiiané  &bfiqilé 
en  fer  doux  cft  épaij  de  itois  lignes. 

L'épaiflètu  de  cef  dpd^  te  |eur  pointe  les 
tendent  bien  ^{Brèmes  de  celtes  oue  porroient 
les 'gaulois  gui  fui  virent  Brcnnus.  Polybe  (LU. 
2/,  eap.  ) ,  dit  «ja'clles  n'avoi&nt  pas  de 
pointé  ic.  ^'«f  l)e  povv^  s'cfi  fcsvir  ^  pour 
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tsITler.  n  ajoute  qu'au  piemier  ocnp  elks  fe 
faud'^icnt ,  le  repliaient  comme  Us  mfttu- 
m^rs  apiiclLi  jhigilts.  !  cs  lo'dats  gaulois  étoirn* 
obli'cï,"  pour  s'tn  femr  encore,  de  les  re- 
drell'-.r  en  les  preflànt  contre  tetre  avec  leun 

Sicds  ;  piatique  incompatible  avec  l'épaîilénff 
es  épées  de  Vefai.  É;  kes  gauloîfes. 

Nous  ne  pourrions  aujourvi  hui  fubtiquer  d? 
meilleurs  armes  ,  que  les  tp^  ;s  à-c  \  clu.  Les 
gïulois  auïv-jLeli  elle*  ont  ip;ïartcriU  ijtiioimt 
t»'us  que  de  forger  le  ter  ,  de  l'aciirer  8C  de 
ie  tremper  vigo&rcufément  >  ils  le  daxBafqui^ 
noient  avec  d?  l'argent.  Une  boucb  de  fer 
trnuvi.-;  x.  zc  î  ri  ^pett ,  a  été  damifnuinëe  par 
iir.','  pntiqu:  ftmblable  à  ceil.s  qui  ont  lent^u 
(i  cJ.;:bn:s  d'abord  les  fabriques  de  lU-izi 
dans  les  «ma tonte  &  quinufane  fièdes ,  enibiie 
celles  de  Pans  pendant  les  règnes  d'Henri  IV , 
Se  de  fes  deux  fuccelTeurs ,  fous  le  cifeles  de 
i  habile  Curfin«tj  mott  en  itfoç. 

I  es  deux  fers  de  lance  trouve»  dans  fépuU 
rures  de  Velu  Saut  plus  étroics  que  les  tcrs  de 
Unce  de  bronze  confcrvés  dans  las  coileiftions 
d'antiques.  Le  premier  qui  eft  long  d'un  pied  , 
n'a  environ  que  quinze  lif;nes  dar.s  fa  plus 
grande  largeur,  &  le  fécond  long  de  dix  pou- 
ces, n'en  a  que  douze.  Ils  font  trempés  vigou- 
leufemenCt  ainfî  qu'une  lame  de  couteau  <ui| 
étoit  enfenie  avec  eux.  Je  les  appelle  fers  do 
lance  ^'  iiou  (ie  javelots,  quoique  ce  nom  poor* 
roic ,  à  la  rn;uCL;rj  convenir  au  fécond;  parce 
qu'on  ne  connoit  pas  les  ptoportions  de  lo.ic;ueur 
qui  âxoient  la  dtnéience  des  lances  aux  javelots  8c 
du  fer  des  pccnieif  |  cdui  de^  (êcondi. 

Lss  plaques  de  bronae  des  fépoknres  ée  Vda 

ont  f-rvi  a'orncmens  aux  gucrners  qui  ks  atti- 
choieni  au  cuir  de  leur  ceinturon  ou  dr  leur 
baudrier.  BulU  étoit  chez,  les  laiins  U  ur  num 
gitvfrique ,  parce  que  les  premiers  ornemens 
des  ceinturons  avotcnt  été  de  Itmples  dout 
à  téte  ronde  »  Ja^a  U  qMeijjiiefon  dotés  t 
appellés  ^ir/fa. 

Ce  n'eft  pas  de  i'<'r  même  de  U  dorure 
oui  brille  (or  les  UiUa  trouvées  à  Velu.  De 
latgCK  très-pur  remplit  les  filions  de  h  bou* 
de  de  fier  dama^uînâe  $  1;  une  efpèce  d'atgen-' 

ture  ou  blanchiment  couvre  les  plaques  de 
bronze.  Ce  blanchiment  eft  un  alliage  d'étain 
&  d'une  partie  itès-perite  de  quelqu'autse  fubf- 
tance  mctallioue,  probablement  d'argent,  que 
l'on  n'a  pu  déterminer ,  i  caoiê  de  U  pente 
quantité  d'alliage  fourni  Ptr  cci  P^*** 
quelle,  que  fc^t  cette  fnbnnce  nMolfieue  fir  ea 
quelque  proportion  qu'elle  entre  dans  l'alliage  , 
on  doit  être  curieux  de  la  connoitre^  parce 
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llfurs  endroits  de  refiftcr,  (ans  fe  détacher  ni 
fc  bomfouflcr  ,  au  verd  de  giis  produit  par  le 
brome,  qui  lui  fert  de  baTe.  I/tau-forte  avec 
laquelle  on  a  trôné  ce  blanchiment  pour  le 
nettoyer  &  le  rtconnoitre  n'a  fiit  tr.énie  que 
l'aviver.  De  plus  il  s'eft  conf.rve  entirt  fous 
Its  tétts  dts  clous  ajoutes  comme  ornement 
&  rives  fous  ks  plaques.  Les  boucles  Je  ter 
font  oinées  auflî  de  ces  niéints  clous  de 
btonz.e  dont  l'alliage  cft  formé  de  beaucoup 
de  cuivre ,  &  d'une  partie  d'étain  qui  Itur 
donnoit  une  ttintc  blanchâtre  &  argentée.  H 
eft  entré  une  plus  petite  ponioB  de  ce  demi- 
metal  dnns  L-  bronze  des  plaques  ,  dont  le 
grain  eft  plus  rouge,  mais  moins  que  celui  du 
cuivre  rofctte.  C'en  à  cette  portion  d'étain 
mélangée  au  cuivre  des  plaques  que  font  dues 
l'adhérence  du  blanchiment  à  fa  bâfe  ,  &  la 
légèreté  du  bronze  qui  forme  cette  bafe. 

Ces  mots  d'Honce  (  /.  fat.  lo.  v.  71.  )  : 

Sépe  fiylmm  virtat  ,  ittrum  quA  digna  Itgi  Jint 

S(ripticrus  

ptignent  l'ufage  que  l'on  faifoit  du  bout  fupé- 
rieur  des  ftyles  pour  applatir  la  cire  des  ta- 
bltfttes  4c  pour  effacer  l'écriture.  Ce  bout 
tlevoic  donc  être  plat  pour  remplir  cet  objet, 
8f  il  id  trouve  tel  dans  l'inftrumcni  de  bronze 
des  fépulcres  de  Velu. 

A  cttte  forme  je  l'ai  reconnu  pour  un  ftyle  ; 
«uoiaue  le  bout  pointu  avec  lequel  on  écrivait 
foit  brifi.  Le  citoyen  Leblono  en  a  trouvé 
deux  femblables,  mais  eatiors ,  dans  les  lom- 
Ixaux  de  Saint-Cobin. 

Les  trois  fquclcttes  auprès  dcfquels  ëtoient 
placés  les  ftyles  ,  n'avoicnt  point  d'épées  ni 
de  tcï  de  lances  .  comme  les  autres  fcjuelettts 
de  Velu  ;  on  peut  donc  voir  dans  ces  ftyles 
les  attributs  de  leur  office  ou  dignité. 

Dans  les  débhis  des  fouilles  de  Velu  .  on 
a  trouvé  plufieurs  grains  de  verroterie  que  l'on 
prendroit  au  premier  coup  d'oeil  pour  de  l'e- 
mail ,  c'eft-à-dire  ,  pour  du  verre  rcHilu  opa- 
que par  l'addition  de  terres  celorantos ,  ou  de 
chaux  métalliques.  Mais  en  le*  examinant  de 
près ,  on  les  reconnoit  pour  du  verre  peint 
extérieurement  de  différentes  couleurs,  a  def- 
fciii  d'imiter  l'cniail.  Cette  imitati»n  ^rotTière 
a  pu  tromper  des  peuples  chex  oui  l'art  de 
travailler  le  verre  &  de  faire  des  émaux  étoit 
dans  fon  enOncc.  Les  marchands  romains  au 
contraire  pratiquant  hlbilUtU^:menc  tous  les  pro- 
cédés de  cet  an  (comme  l'atteftem  les  reftes  aumi- 
rabl<^  de  leurs  ouvrages  en  ce  genre  qui  font 
parvenus  jufqu'à  nous  )  ,  vendoient:  peut-être 
CCS  faux  énuuxj  pour  fvre  des  collun>  oroe- 
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mens  dent  les  gaulois  ont  toujonrs  été  fort 
jiioux.  ... 

Il  me  rcfte  à  parler  des  pots  de  terre  qui 
étoit  nt  places  au;c  pieds  de  tous  les  fquelettei» 
de  ceux  mêmes  qui  n'avoicnt  point  d'armes. 
On  en  ignore  l'ufape  ,  peut- eue  fervoient-ils 
à  brùlw  iki  partums  auprès  dts  corps  pen- 
dant les  funérailles.  Ceft  au  moins  ce  que  j'ai 
conjecture  en  voyant  des  charbons  à  dcmi-brtâlés 
dans  un  pot  de  même  fabrique ,  trouvé  avec 
des  ofiemcns  dans  les  fondations  du  cloître  de 
l'abbaye  de  fainte  Geneviève ,  ctcufccs  ea  1749. 
Les  Franci ,  devenus  chrétiens  ,  confervèrcnt, 
long-temps  cet  ul'age.  Jean  Beleth  qui  vivoit 
dans  le  dcurièine  iîècle  ,  8f  qui  a  écrit  un  traité 
fur  les  céiémonies  de  l'égKfe,  parle  de  la  cou- 
tume de  placer  daoi  les  tombeaux  des  charbcijs, 
de  l'encens  &  de  l'eau  bénite  ,  comme  d'une 
thofe  pratiquée  généralement  de  fon  temps.  Au 
ttftc  quel  qu'ait  été  l  ufage  des  charbons  ,  on., 
en  trouve  de  femblables  en  France,  dans  prcf- ' 
ue  toutes  les  fépulturcs  que  l'on  croit  être 
ss  premiers  temps  de  notre  monarchie.  C'cll 
aulTi  un  ufage  cunftant  de  voir  les  (quelettcs 
renfermés  dans  ces  fépultures  ,  tournés  tous 
dans  un  même  terrain  vers  le  même  point  do- 
l'hnriaon.  A  la  vérité ,  ce  noint  varie  ;  à  Velu 
c'cH  le  midi  j  mais  le  plus  (ouvcnt  les  fquelcttes 
des  gaulois  regai'dent  l'Orient. 

La  prédileûion  des  premiers  chrétiens  pour 
l'Orient  s'annonce  dans  l'alignement  de  leurs 
tombeaux  &  dans  l'afpeâ  de  leurs  temples  } 
c'eft  pourquoi  on  a  reconnu  jufqu'ici  pour  des 
fëpuliures  chrétiennes,  celles  que  l'on  a  trou» 
vees  en  France  tournées  vers  l'Orient.  Mjis 
ks  fépultures  du  monticule  de  \'elu  regardent 
toiRcs  le  Midi.  Je  trouve  dans  ceire  divcrfité 
d'afp'ft  une  pri.uve  qu'elles  ont  fervi  à  des 
peuples  qui  n'avoicnt  pas  embraH'é  le  chriHi.!- 
nifme}  ce  qui  s'accorde  d'ailleurs  avec  le  goût, 
du  deflîn  du  cheval  &  du  cavalier  gravis  fur' 
la  plaquff  ,  qui  rcfTemblent  aux  types  barbares 
des  médailles  gaulcifes. 

On  pourroit  me  dc-man-ler  pourquoi  Je  n'ai 
point  fait  mention  des  francs  dans  ce  mémoire, 
8f  pourquoi  je  n'y  ^arle  que  des  gaulais  }  Ma 
répnnfe  fera  tirée  ce  la  defcription  qu'a  faite 
dc-s  francs,  l'hifloiien  A£;*luas  (  i/i/ï.  ky^cr.t. 
ir-fol.  peg.  40.)  "  11  dit  que  cette  nation  avoit 
»  des  armes  li  légères  &'  n  fimples  ,  que  chaque 
»  combattant  pouvoir  aifément  les  racommod^r' 
»  lorfqu'cUes  fc  biifoient,  fans  avoir  reccurs 
M  à  des  armuriers.  Car  les  francs  ne  portuicnt 
■  ni  cuir-iflcs  ni  bottines  \  ils  comoattcient 
»  pour  la  plupart  la  céte  nue  &  très-peu  d'entre 
»  eux  portoient  des  cafques.  Leur  poitrine  ic 
u  kurs  tein»  étgieDt  fat»  défcniCj  ils  ne  co»« 
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»  vroi-rr:  que  Icuîs  bmr'us,  LufS  ciiff  -,  f^' 
"  leufs  jambis  ^vec  lîe  longues  brai;s  d  cuu 

»>  ou  de  lin   L'm  épi-'^  p.nd       à  1  un 

19  «le  leurs  cocés  ^  k  )>oucii<.r  au  bias 
>•  gsoche.  >»  ' 

Jufau'ici  le  patTjge  d'A^jthiïs  pourroit  défi- 
gucr  les  guerriers  enterres  à  \  tlu ,  parce  que 
l'on  n'a  trouvé  auprcs  d'eux  ni criiquc.  ni  cui- 
xafle,  ni  bottines^  &  puce  qjtie  kuis  bouciicrs 
auroient  pu  être  fabriqncs  d'uns  fitbfbnce  , 
Tcîb  nue  le  bois  ou  le  cuir  ,  iiu-apable  d ,  réfif- 
ter  i.  l'humidité.  Leurs  i\>i:^%  cÉftiroi^nc  encor^; 
un  rippoir  avec  la  première  pattie  du  texte  de 
l'hiltoiien.  Mjïs  la  fuite   i!^  ce  texte  détruit 


ces  rapports  qui  n'ont  d'autre  bâfe  que 
leor  ^éralicé.  Agaitwas  continue  ainfi.  «  Les 
francs  ne  fe  fervent  point  d'arcs  ,  de  fronde , 
»  ni  d'aucune  efpèce  d'armes  de  jet  ,  &  ils  t'ont 
»  un  grand  ufagc  de  haches  à  deux  trancha:u  Sr 
o'.ingons  •«.  Ces  atigons  étoitnt  ,  f=lon  le 
même  écrivain  ^  des  lances  dont  deux  lames 
tranchantes  ti  repliées  9CÇonipagnoient  le 
dvd.  Q*'C^"^^  rccncrches  que  l'on  ait  faites 
à  Velu,  d'après  mes  demandes,  on  afTurc  eue 
i.\;nais  l'on  n'a  trouvé  dans  le  monticule,  de 
l'.-che  Jimplc  ou  double  ,  ni  des  fers  de  lance 
u'une  autre  forme  que  les  inllrumens  décrits 
plui  haut ,  Se  qui  fvtenç  eitpo/âs  ^ou^  les  yeux 
de  l'acaoemie. 

Si  ces  fépultures  avoient  renferme-  ilc s  francs 
avec  Luts  armes  ,  il  fi.ri»it  extrioriiiD.iiu  que 
J'on  n'.àt  rencontré  d.ins  Ils  fuuiiles  ni  hacues 
ni  angonsi  tir.dis  1 '  ii  y  a  trouvé  dfs 
épées,  nié.xe  des  ftis  liucc  ordinaires  & 
«s  uHentîlîs  que  Lut  petit  volume  feitdoit 
du*  fviftepiibles  dj  d.fl.uftion  ,  t.!s  que  des 
tii  une  lame  cl„  tout.iu.  Cts  confidéra- 
tions  m'empêchent  d'attribuer  aux  hani;s  les 
fépultures  de  \'elu .  &  il  me  paroit  probable 
qu'elles  renri  nnenc  des  gaidois  adonné  m 
culte  des  faulTes  divinités. 

TOMENTUM,  royeiUAntAT, 
TOw]'  }  ''''^  ^         ea  aoR  ea  exil. 

yoy*t  ÀBSTRTE. 

rjle  croit  iKuéc  d.ms  !  a  Batfe^]lijU!£e«iren  l'em- 
bouchure du  pont  Luxin. 

ToJia  ,  dans  la  Moefie.  TOMBITQN*  TOMOc.  te 
T0MtTÛM.8eTOMBOC. 

l4i  médailles  «ttonmie)  de  cette  ville  fytti 
R.  ca  brome» 

O.  eo  or* 


TON 

Cita  viiîc  3  fx'::  '"r-ppcr  d:<  îrJdatlIrj  i::-.pe- 
ti,il«  grecciu-;-;  en  riio:i.uur  dj  Tra(in  ,  d'i'la- 
dri^-n  ,  'le  M.  Aarclf  ,  ùl-  (.'(;. i.nuide ,  de  Ciirpnie  , 
de  Fcrtinax  ,  Sept,  ocvcic  ,  de  Caracalla,  do 
Plautille ,  de  Geta ,  d'Elagabale ,  d'Alex.  5évcre, 
de  Maximin ,  de  Maxime ,  de  Gordien  avec  Traa» 
^inllinc ,  de  Dpmna»  de  Mvséfi,  de  Philippe 

TOMiAT  ,  facrifice  que  l'on  offroit  pour  la  raô- 
ficacion  des  aihances  tolemrH-Ues.  Ce  nom  vient 
de  rtfut,  coupé  ,  &  il  défignoit  l'aœpuuiion  des 
teftipUes  li^  1»  viâtoie^  iiir  lefijuds  <wi  piêMit  le 
ferment. 

TOKARlUMic  TOSARlON.qyànxWicnii. 
ic.  )  déligu;  pat  ce  mot  la  flûte  avec  laquelle  ot> 
donooic,  le  ton  aux  orateurs  :  ....  Où  coneiwtanti 
poft  *u/n  coR/^lIcfM  mufi<us  ffitJt ,  quam  tonariun 
dlcunt  ,  modot  quiéus  JcSuret  inundtrt ,  minifinttat, 
De-U  vint  te  nuit  fyatoiuaor ,  qui  fe  lit  1  Gines 
dans  une  ia&l^cioD  apti^w  (  Bë/thUn,  dt  JjiSf, 

C,.  TUSTACUS 

t  Y  .N  ¥  O  K  A  T  O  II 
A.Ç.G  t  S    T  H  p  L  0,U  S  t 

E.  V  A  II  h; 

TONDRE  les  arbres  ,  les  ifs  en  fardcolter^ 
fous  divej^fes  formée.  Voye»  Tohamvm. 

TONITS,  fêtes  qui  fe  cclcbroicnt  à  Argos  , 
ll'laa  A:h;.aLC  i  tiks  t\^;i:'iilo:-r.:  1.11  c>.'  que  l'on 
i.i;>pnrtoit  en  grande  pompe  la  fbtuc  d'*  Jun;  ;:  , 
qui'  avoi:  été  volée  par  les  tyrrheniens  ,  puis 
aoandonnee  fur  te  rivage.  La  ftatue  étoit  envi- 
ronnée de  liens  bien  tendus ,  d'où  la  fiète  prie 
fon  noBU  (  rim ,  tenfioo  ,  d»  rerbe  wibm  ^ 
eendie») 

TON'N  ANT ,  coithëte  que  les  poètes  donnetit 
affe^  fuuvc-nt  à  Jupiter  ,  comme  au  dieu  qui  étoit 
maître  du  tonne vre.  Jupiter  -  rvNMW  avMt  vm 
œmple  à  Rone.  f^vH,  Brontok. 

TONNE  AUX.  Ce  furent  des  pavfans  des  Alpes 
qui  ,  au  rapport  de  Pline  ,  (  Lii,  XIK.  c.  27.  ) 
inventèrent,  &  fubitiraèrencaaxgnndsvBiflèâus 
de  terre  cuiie,  les  fiitailles  ou  muutim compofës 
de  planches  raOêmblées  8r  réunies  en  ferme  de 
c\  V\-\  ' ,  js  creux  ,  par  le  moyen  des  cerceaux.  On 
appcilj  aulfi  ces  Villfcaux  c^di ,  Jcrid ,  dolid. 

Les  bois  ks  plus  convenables  pour  fabriquer 
les  douves  des  futailles  ,  fismle  chêne,  le  rouvre 
8e  fe  châtaignier.  Les  cerceaux  font  liés  fie  atta> 
diée  «Tcc  dfe  l'ofier  appellé  ea  latin  ^mmMftBx , 
oi»«iMv^  4ttvieuKneCfamBWm«^«gniâe 

lies. 
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Jier.  Les  turJ.-tiins ,  qui  habitolent  autrefois  <c 

?ue  nous  appelions  aujourd'hui  i'Andalouiîe , 
toient  plus  im|rofiques  i  commâ  leur  pafs  ëtoic 
abondant  en  mines  de  ptécieux  métaux  «  laits 
vafês  i  renfermer  le  vin  «  crèchêf  dam 

li-s  etabîcs  de  l.urs  Troupeaux  ,  étoicnt  (J  or.  Dio- 
gene  - 1  aërcc  dit  (|ac  l'invttitcuc  des  hiuilles 
s'appdioîc  Plèufippe. 

Dans  11  coU  £lion  des  pierres  gravées  StoTt  h, 
on  voit  fur  un  jafpe  couçe ,  un  tonneau  de  bois 
avec  une  efpèce  de  boutedie.  Les  anciens,  outre 
les  vafts  de  ttr(««  avdiiat  »uOà  des  (  PUa^LXIV. 
c.  tj.  )  :oimtuot  oe  htAs  fim'comme  les  nôtres. 
On  en  voit  un  fous  uru^  (  G^ut.  inf,rip.  p.  818, 
tt.  t.)  inTcripiiun  lépulcr^le,  avtc  un  vate  pris 
mil  i-propos  pour  un  f»c  par  et. ui  oui  l'a  publiée. 
Deux  ligures  portent  atuTi  un  fembUole  tonneau  fur 
une  lampe  de  h  galette  du  collège  de  St.-Ignace 
i  Rome.  On  voit  encore  des  tountaux  dans  les 
bas-reliefs  des  colonnes  trajano  &  antonine. 

TONNF-RRE  artificiel.  On  apptlloit  ks  lom- 
ntrru  ani^titU  qu'on  faifoit  entendre  fur  le* 
théâtres  de  Rcne  ,  «UutétMa  tomtma  ,  dit  Fefl»  t 
^«pe  que  Cbnâiois  Pn&ktr  iiuagim  d'imiter  le 
fric»  du  tottrurrt  en  faifant  rouler  beaucoup  le 
pierres  arrondies  fur  un  aficmblige  de  planches 
niifts  en  talus  ;  au  Heu  qu'auparavant  on  n'imi- 
toit  au'imparfaitetnent  8f  Faiblement  ce  bruit  avec 
.dMOmit'Il-de  petites  pierres  qu'on  agirait  fwte- 
mméu»  «n  bafin  «l'aitaio.  {D*L^ 

JXnrSOB,  barbier.  Kofi^  BARBica«  On«LE. 

Du  temps  de  Solon  ,  le»  grecs  pertoient  de 
la  barbe ,  &  ils  ne  commencèrent  à  fe  rafcr  que 
du  temps  d'  AUibiade.  Les  boutiques  des  barbitrs 
devinrent  le  reiide/-voui  ordinaire  de  tous  les 
oififii  ;  ils  fe  raffembicsient  pour  converfer  &  pour 

rflèr  le  temps.  Les  barbiers  ne  vinrent  de  Sicile 
Rome ,  que  plus  de  quatre  cents  ans  apris  la 
fondation  de  cette  villa  ,  &  Pline  rapporte  que  ^ 
jufqu'à  ce  temps  là ,  il  n  avoir  point  été  d'ufape 
pjMji:  eux  de  s'y  faire  couper  ks  cheveux^  iv. 
de  fe  faire  raièr.  Chez  les  romain»  cmmie  chti 
lès  grecs,  les  boutiques  de  barbien  ferroient 
d'afyle  aux  gens  défoeiivrés.  S:  aux  noiivt"i1^:^  . 
comme  le  fait  entendre  Sénèque  ;  Qwd  ji  lilos 
^ocas  ,  quibiLs  apad  ttnforem  multm  hor*  tranfmit- 
Mmtur^  dum  dttttfitur ,  Ji  ijuid  pmûmâ  usât  fiu- 
tnw.  (Oe  bnevit.  vi^  «.  ra.) 

TONSTKOffA.  Voyet  7«mo<,  Bakbier  «e 
Omcus. 

TOPARCHIE  ,  petit  état  comporé  feulement 
<le  quelques  villes  ou  bouiys  «  Petite  pxoviiuje 
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ou  petite  contrée  gouvemJe  poflTcdée  p:r  un 
i'cijneur.  La  Judée  étoit  autrefois  Jivifec  en  dix 
toparckies.  {Voftt Piiiu l.  K.c.  14.  )  Jofephc  f.;it 
aullî  fouvent  mention  des  t«parchies  de  la  Judée  : 
par  etem^  L,  UI.  ét  BtUo  Jai.  e.  z.  Se  /.  K.  da 
mi^Tie  ouvrage,  c.4.  Procope  (  Petftcoruir. ,  l.ll.) 
lie  donn-  que  la  Qualité  d^  top^rchit  au  royauiT^e 
d'Edtfle  ;  &c  Jofcpne  appJli;  to-jrckie  Ls  iujis 
villes  d' Azotus  ,  de  Jamnia  &  de  Phafaêlide  ^  que 
le  gland  H£nde  htUEi  pu  tcftnnent  i  Salone  fa 
foeiir. 

TOP  ARQUE,  feif^ieur  ou  maître  d'un;  topar- 
chie  ,  ou  petite  contrée.  Procope  {^Ptrf-  ^- 
n?  donne  que  le  nom  de  t^mn»  i  Abgace,  toi 

d'Edelfe. 

Ces  deux  mots  viennent  de  r*ir»f,  ik»,  tt  de 


TOPASE  ou  TOPAZE,  pierre préciaufe  , 
tranfparente ,  Se  qui  a  la  même  durt.tc  qus  le 
faphir  quand  eQe  cft  orientale  ou  d'Ethiopie. 


Sa  couleur  eft  d'un  îauaed'«rj  OH  de  «itxw. 
l'appelle  eopafe ,  d'unefledelamercongedeinéme 

:v,,-. ,     Jii;.j ,  rr;\  Je  Maurïtaïue,  utconvale 

pEcuucr  ,  A  et  t^Uc  du  Pline. 

On  dit  <|ue  la  ilatue  d'Arfinoé  j  femme  de 
PiolémdePhttad^he,  dceit  de  topafe,  quoiqu'elle 
eilit  quatre  coudées ,  ce  qui  n'eft  pas  vraifem- 
blable.  La  top^c  fe  blâocbic  dans  le  feu  entre 
deux  creuCecs  «  fub  «vw  le  temps  elle  tepcend 
fa  couleur. 


Topaze^  nom  d'une  Hé  de  la  mer  Roi^.  £00 
doit  étte  environ  i  douze  Beneî  hSn  des  cAtes 

de  ÎTgvpte.  On  dit  que  fon  nom  Cgnifie  caclié  , 
&  qu'on  le  lui  a  dotniif  parce  qu'elle  cft  toujours 
couverte  de  brouillard  ;  on  ajoute  qu'il  y  avoit 
anciennement  quantité  da  topafe  s  ,  6c  qu'il  s'y 
trouva  une  de  ces  pierres  ^ui  avoit  quatre  cou- 
I:  s  dr  long  ,  &  que  Ptolemée  Philadciphe,  roi 
à,  i^ypte  ,  en  ht  faire  une  ftatue  à  la  teiue 
Adtnoé^  fà 


TOPHACHj  pdeiM«  falme,  mefaie  Vxâikt 
8e  Idnéniie  de  rÂâ  tt  de  l'Egypte. 

nie  valoir  ^  ponces,  tt  ^  de  Fiânce*  (Mon 

Paudtûn. 

I 

Elle  valoir  en  mefute  des  mêmes  paye  : 
a  condyles. 
I  Mt^edna'. 

TOPTMWM  opa$.  tics  auteim  donnent  dl- 

verfej  fignîfications  aux  mots  co^ian'um  epus,  L  ^» 
uns  le»  entendent  de  jpaviàges  repréfeaté»  g» 
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peinture  ou  en  broderk  ,  8e  tb  le  dérivent  de 

••»■»»  ,  pays  ,  lieu. 

D'autres  les  entendent  du  bi7jrre  ufage  de 
tondre  les  ii's  &  d'autres  arbritTeaux  fous  toutes 
fortes  de  figures  ;  &  de  celui  da  fonncr  des  ber- 
ceaux avec  du  lik^rre ,  de  la  vigne  j  &c.  finis 
toutes  ibnes  de  formes.  iLs  dérivent  ces  in«t& 
du  grec  «wi* ,  cordeaux ,  parce  que  Von  les  etn- 
p!t»^oit  pour  ployer  les  arDriir;.3L'\  fous  !i  Foimc 
dcfirée.  On  lu  dans  l  Ipitri  .  (  U^.  LX  )  Tufia- 
riifn  oriuindi  fundi  magis  ,  i^uam  coUttcfi  paratum 
cffc...,  D.ins  Ciceron;  {Ad.  i^.frccr.  ^.  i.)  To- 
fùrium  t^uda\i  ,  itd  omnia  cor.v.-ftivit  htdtra  ,  quâ 
baftn  v'UU  ,  quâ  inurcoUtnmie  amiuhtionis ,  ut 
imîqut  iUi  palluti  { les  ftanies  âe  marbre)  topia- 
rùmfieett  vuUttMUt,  £f  htdertm  veHém. 

TOPIQUF.S.  C'eft  des  am  iens  que  nous  avons 
jeçu  ia  plupart  de  ceux  dont  on  Ce  kxt  auiour- 
d'Iiui  en  médecine  :  tk  en  ont  tièc-bjen  «cric 
k  nature  âc  les  effets. 

TopiQtr^  f Surnoms )  des  Ji', ■nité'i  ^  étoicnt 
plis  des  pays  où  eU.^s  rccevoieni  un  culte  per 
Bculier. 

TOPIRUS.  danf  h  Tbice.  Toimpo»  OTH- 

^lAc.  TOntlPITilN. 

Cette  ville  a  fait  frapper,  ÛJUS  l'autorité  des 
gouTerneari.de  k  province  >  des  médailles  im- 
oédales  grecques  en  l'honneur  d'Antonin  ,  de 
Ataic-Auièlc  g  de  Domina  j  de  Cataeilla  &:  de 
Ce». 

TORALj.too»  de  lk«.  fmmxms  de  fin, 

TORCHES,  te  jour  de  la  fiîte  de  Cdrès , 

^uc  célcbroicnt  les  ir!):i:s  i  Tsc  nyflères  ,  s'ap- 
pcUoit  par  excellence  1j  )our  dis  touhts  ou  des 
flambeaux  ,  aies  lampadu-r.  ,  en  nitinoire_  Je  ceux 
<)ae  la  déelTe  alluma  au;c  flammes,  d^  mont  Etna  « 
pour  allée  chercher  Frofeipine. 

Phèdre  ,  dctot;\  rant  à  fa  nourrira  l'amoi  t  dont 
elle  bfùl.  pour  liinoolyte,  lui  dit  que  fa  paf- 
fion  lui  fait  oublie  r  les  dieux }  qu'on  ne  la  voit 
plus  avec  le»  dames  atfaéoieones.,  afgiter  les  tor- 
4tlrj  fierées  vaam  des  mtek  de  b  d^efle* 

if  on  fUft  4fms4«iigfla  «mû  Siet 

Jim»  iMtrtw  «tuVim  mifUm  ckoris  , 

JmSan  têùùi  to»fàm  pttta  faits* 

l,es  torchis  ou  *l»mb'  .'Ux  que  les  anciTs  con- 
facroient  i  \\  religion  ,  étoie'.'t  les  inén^ts  que 
ceux  qu'ils  emp'  - voient  aov  rbl^ques  &  aux  cé- 
réraoïvcs  nu,ui..lc$.  Il»  Iv^  compte  noient  tou^ 
fous  le  nom  gunécique  ,  funi.li^  ,  parce  qu'ils 
^oiene  fiiit»  de  (!0t4e  j  9t  «n.  panxculMi  ili.bi.' 


TOR 

«ppelloit  nt  indiffiremmentri"/*  Rr/Ir^f.  Lc<poè':e5 
fe  font  iouvent  égayé  dans  les  aliuâons  que  ce 
fujet  leur  foumifToit.  Properce  ,  dant  urw  de  fes 
élégies  ,  £iit  dire  â  deux  époux  qui  avoient  cou* 
jours  vécu  dam  une  parfaite^  union  : 

Vmmtu  iiifyau  bajtr  mnmfHe  fin 


Martial  exprime  plaifanuncnt ,  dans  une  épi'^ 
gramme  ,  les  differens  ufages  dm  * 


Eff'ert  uxores  Fahius  ,  Chrifiitla  manios  , 
FuniTtiimque  ton  quajfat  uterqut  facm. 

Les  femmes  de  Fabius,  dit-il,. 8e  ks  maiif  de 
Chryftitk  ne  vivent  guère  ;  le  on  ks  VOK  ^ 

to>:c  rriomf  it  rJlumct  lo  même  fl.-imbeau ,  tant6c 
puur  des  noces,  tantôt  pour  des  tunériifles.  « 

Dans  ia  coilcâion  des  pierres  gravées  de  Stofdlf 
on  vcit  mr  une  cm-naline  une  ^diala  d*od  foc^ 
tf-p'  iieux  paim^  s  placées  fur  un  char  à  deuxroae». 
par  deux  fî;;ures  .  avec  des  ternis  en  main,  fl 

y  ••.\Lit  chez  les  grecs  (  touf.  Spun/iem.  not.  in 
■rjjlo  k.  hiU'.  vtrf.  1 1  M.  Eumd.  in  Arifioph.  Ran. 
V.  |>lufieurs  fètfs  cvlébicts  avec  àtij^f' 

{!'u  ,  tcUcs  que  les  f^^cs  Panathénéenes  /Kcfies 
d'Ilfcatc  ,  de  Vukaîn     de  FrooMchée.  ^<7<i 

Sur  les  monumeni  antiques ,  on  voit  des  tor- 
cktt  qui  ont  prei'que  le  double  de  la  hauteur  d'un 
homme. 

F.!lt<!  font  ordinairement  coniques  ^  formées 
en  apparence  de  plufieurs  pièces  reliées  à  cet|ain«^ 
diftancep  ,  comme  les  douves  d'un  tomean» 


ToRCHtï  Tnr  ks  médaîMes. 

Une  t»rdu  e(  Ie.f]i?nbok  d' Amphtpolb  de  Mir 

cédoine. 

Deux  torchts  en  iautoir.  paroidem  fur  ks  méw 
daîUes  de  Mnuh. 

TOMCVLAR ,  preflbir  î  prtliim ,  la  poutre  qi<i 
pieik.  ^«yc^PRcssom.. 


\  «  lia  fculpiai:e'dè'!'î»oîie, 

ir.ni»  (  Hifi.  dt  l'Àm  4.  7.  )  ,  de 


TOBEUTICE 
TOREUMA. 
dit  Winckelmnr 

même  que  ce  lle''  de  l'argent  &  du  bronie  d  ms  lc», 
bjvre!ie!'s ,  fut  appcUée  toreutice  ,  que  ks  com- 
ir>.  ntitmrs  &:  les  grammairiens  ,  tant  anciens  que 
modernes  ,  ont  toujours  appliqué  -aux  cuvrap.cs 
fsits  au  tour.  Mais  les  motsde  r«Çf»Ti«i) ,  torcuma 
(  k^îrp.  Cul.  V.  66.  )  ,  t»^*rtif  ic  riç-vrrf  ,  cm- 
ployes  pour  défi:ner  1$  ouvrages  &  Ks  "uvii-rs 
de  ce  gerre  de  ii  jvail  ,  ne  fauroient  être  dcTivé& 
de  TtfTtt  t  l'inlirument  du  tourocnr.  0*ajfleut5, 
panu  (puskij^fl^^itée  pec  Heni.  Etteqne  ,  ^ 
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Ve»  cft  fns  un  qui  puifle  être  appliqué  à  des  ou- 
vrîmes touin:.s  ,  comiuw  l'a  très-bien  remarque  ce 
Âvantv  La  racine  de  cette  dcnominatiou  tll  ro^er , 
«iufttliJHaa,  &  s'applique  proprement  à  la  voix. 
A  l'égard  de  ces  mats,  ils  paroi iTtnt  reçus  pour 
défiguer  un  travail  de  reliet ,  Jiffcrent  de  celui 
4|tt'on  faifoit  en  pierres  précieulLs ,  appelle  ■»»- 
y*M9«jde  fohrrc  que  toreumu  eit  proprement  un 
ouvrafe  de  figures  d'un  faillant  irès-granil ,  & 
cette  explication  ell  contonne  au  mot  toçm  ,  qui 
fignifie  un  objet  clairement  énonce.  Ceft  ainfi  que 
j'explique  dans  Dion  Chryfoltônie  le  mot  , 
loifqii'en  pirlant  Je  coupes  cifelécs  ,  il  dit  :  iAi««t 
rî»«f  %mi  rtjinM  (  Dio,  Cnryfûfi.  ow.  jo.  p.  307. 
D.  )  ,  t  ell  a-dire  ,  qu'elles  font  décorées  d'ornc- 
mcns  entrelacés  &  d'autres  ouvrages  de  reliet  i 
uodb  que  le  naifaûettr  entend  par-là  des  travaux 
louinés.' Comme  cet  art  s'occupe  pnoeipale- 
naent  de  petits  o&v  rages  8f  de  diveis  omeniflis , 
Plutarque  combi  .r  L-  mot  de  T»{i»fi»  avec  celui  de 
Aimi/yi»,  c'cil-.i-tlire  ,  travailler  de  petites  cho- 
fes  ;  ik-  il  s'en  fert  dans  cette  acci^ption  ,  lorfqu'en 
parlant  d'Alexandre  ,  troifiéme  iils  de  Perlée, 
derni.  r  roi  de  Macédoine ,  il  nous  apprend  oue  ce 
prince  s'étoit  fait  une  réputation  i  Ronae  par  l'eié- 
cukioa  de  ces  fenet  d'oiiYCÈges  (  Pkunk,  JEmU. 
p.|oi.  ilJEiP'.)». 

»  Le  plus  ancien  artiSe  en  ce  genre,  fur- tout  en 
vafes  d'argent  «.ileles,  feroit  Alcon  de  Mylée  en 
Sicile  f  fi  l'on  pouvoir  s'en  rapporter  à  Ovide,  qui 
le  place  quelques  géadtatioos  avant  la  prife  de 
Troye.  Ce  poète  nous  apprend  que  parnu  les  pté- 
feas  q«'.-\tmis ,  roi  de  Délos  ,  fit  à  Enée  ,  il  y 
avoir  une  coupe  de  la  main  d'Akon ,  &  il  nous 
fait  connoiite  Tes  premiers  poQêiTeurs  de  cette 
xoupek  Mais  Ovide  tait  ici  un  anachtooifme  mani- 
fêSto^  comme  oti  peut  s'en  convaincre  par  h  Si- 
àSa  Mtiqiut  de  Çluvier .  qui  pourtant  n'a  pas  plus 
relevé  cem  meprife  du  eojte  Jatin ,  que  (ès 
cnnimentMenn  (Cimh  Sim,  âv-  n,  r^'  fot  ff 
/'?•)-• 

TORMENTUM  «  tortuie  ,  tournent  que  l'en 
iait  fouffrir  i  quelqu'un  puArwi  finie kvèuer  quel- 
qnecholê» 

Les  grecs  Jonfioient  laquedion  avec  une  roue  , 
fur  laquelle  on  atuchoit  les  crimioeb  &  que  l'on 
faifoit  tourner  avec  une  rapidité  extrême.  Du 

.  temps  4t  b  République  ,  il  n'y.  aveii'qne  les  ef> 
davee  chez  les  romains  ^  qui  HéBem  «H^  k  Ui 

.  queftion ,  tant  étoit 
toyen  romain. 
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qui ,  pour  prix  de  leuts  iêrvioes^avoient  obtenu 


uu  coi.ier. 


TORQUES ,  collier.  Le  collier  fut  chez  les 
romains  une  des  reconipcyfes  attachées  au  ler\'ice 
militaire  >  8c  l'on  en  «lonnoit  un  au  cavalier  qui 
avoit  tué  te  dépouillé  Ton  ennemi  dans  un  «otnfiac 

fingulier ,  ou  à  un  (ant.iîVin  qui  s'étoit  diftiugué  :  . 
RnJ'us  Htivius  f  dit  l'acice  ^  gregariiu  miles  ,  ak 

Aproiù^  éomMu  cjl  ttifiiHMS  ff  héffU  (  Annal 
21.  ). 

TORRI'  BIK  fut  année  de  Jupiter,  qui  la  rendit 
mère  d'Arcélilas  8c  de  Carius.  royei  CakIvs. 

TORSE  du  Belvédèto*  Koyti  Hercule  eik 
tepM. 

TDRSES  (ColeAnes  ).  yoyti  CoLoHMks. 

TORTOR  ,  fumom  donné  à  Apollon  qui  avoit 
un  tetnpiedans  le  quartier  de  Kome  où  fe  taifoient 
&  fe  vendoient  les  foueu  pour  punie  les  ctimiocli 
dcleieftlaveti  • 

TORTOSE»  Vojret  DnrotJ. 

"TORTLrE.  Cet  animal  cft  un  fymbole  aflêr 
ordinaire  de  Mercure.  Apolloiiore  dit  que  «  ce 
»  dieu  ayant  trouvé  devant  fa  caverne  une  lortug 
»  qui  brôutoit  l'herbe  ,  il  la  prit ,  vuida  tout  lé 
M  dedans  «  mit  fur  l'écuUe  des  cordelettes  faites 
»  de  peaux  de  hetn&  qn'û  vebeit  d'écMcher  « 

ËA  effet ,  cet  inftrument  s'appelloit  en  latâl 
9,  tomuf  parce  que  (a  forme  approchoit 
de  Kécaule  d'une  tomu.  Foyc^  Mancviit. 

La  tortue  étoit  aulfi  un  fymboie  du  Silence  ( 
Chbloné.  )  *  de  Vénus  8e  dXfcnlape. 

Dans  la  colleâion  des  pierres  gravées  de  Stoich» 
on  volt  fur  une  cornaline  fciée  d'un  fcarabée  de  gra- 
vure étiufque ,  Mercure ,  le  caducée  dans  la  main 
droite  ,  portant  fur  la  gauche  l'âme  de  Profistpinej 
&  ayant  fur  l'épaule  droite  une  tortue  ou  un  pé- 
tale en  foraie  de  tortue.  La  fable  rapporte  que 
(  Coaf.  Buonarotti  expl.  ad  dtmp^.  etr.  rtg.  §.  Xf. 
p.  19. }  Proferpioe  ayant  mange  quelques  gtairiii 
de  gtenade  dans  les  Énfets ,  elle  ne  pruvoit  ph» 
âtctir  de  la  cour  de  Pluton ,  nuis  aue  ^1^1  svoit 
enfin  obtenu  de  Jupiter  qu'elle  ny  rtfftroit  que 
fix  mois  de  l'année ,  &  qu'tUe  palTtroit  le  rcfte  du 
temps  auprès  d'elle.  Or,  Mercure  qui  avoit  le 
foin  de  ramener  les  ames  des  Enfers ,  eft  repré^ 
fcnté  dut  cet»  gnvnn  ^nnùt  Pkofiipine  i  là 
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lortue  pour  le  chjpcau  de  Mercure ,  rejette  de  la 
têt?  fur  Its  épaules  ,  comme  le  porte  Zcthu«qiii 
conduit  fi  mère  Aniiope  avec  f  n  frète  .^jnphiou  , 
Air  un  b;s-rclief  de  la  viMa  borghife,  oû  foiit 
mîrqucs  J<;s  noms  des  iguies ,  8c  dam  un  autre 
bas-icli:?r  de  la  vigne  du  carditul  Alexandre  Al- 
b.i:  i ,  qui  lui  c(l  feinWaWe  }  maïs  une  tête  de 
M.riTurc  en  trmbrc  ,  tiom  le  pétife  eft  formé  par 
l'écaiile  d'une  tj'!:!c  ,  me  fait  bil-incer.  On  y  ap- 
perçoh  les 'traces  df  aiks  qui  fe  font  perdues,  uc 
même  je  crow  voit  ih.m  notre  pierre  la  ferme 
d'un?  véritable  torta.  ,  Jnnt  on  voit  même  U 
quciic  au  liru  d'une  ai'ir  de  pctafe.  La  tête  de 
rraibrc  que  cite  &  qu'on  peut  dire  unique  ,  eft 
da  is  le  cabinet  de  Mcngs^prentict  pcinice  da  roi 
de  Fologoe  à  Home  ». 

La  tortm ,  comae  attribut  de  Mercure  .eft 
mon»  rare.  Sur  une  amétltTfte  de  la  eomteUèGié- 

ro.Vii.i  à  Home  ,  ce  dlixi  cft  .r,>puyc  contre  une  co- 
1  jim  j  ,  tt-'D.nt  lie  \i  mx\r\  gauche  une  tortue  ,  Se  à 
f<-S  pi;ds  i!  y  1  un  b-  'ii^  t  &  un  coi].  Mercure  fit  la 
lyre  de  î  cr.ùJ^'  de-  cet  animal.  S:  l'on  voit  une 
Iv're  faiti  ainTaux  pieds  d'une  (^Conf.  Sptr,<;'s 
rolymttU  diàiog.  yill.p,  lOjA  ttatue  ae  Mcrcuic 
de  grandenr  naturelle  de  la  vifta  Ncgroni ,  aucrt- 
£iis  Moffiatto ,  qui  a  Ta  hâ&  aoti^e. 

Dans  II  ccllrflijn  d:5  ri-r:fs  gravée?  de 
£tofch  ,  on  voit  fur  une  calcédoine  Jupiter 
debout  tenant  une  torttut  dans  la  main  droite , 
te  Cm  fcevtre  de  la  gauche,  avec  l'aigle  à, les 
bieds.  Venus  avoîc  une  rortiit  i  (è«  pieds  i 
Elis.  Cet  animil  éioit  autfi  un  fvmboîe  de 
Mercure  >  mais  perfonLie  n'en  tau  mention 
au  fujet  de  Jupiter.  Fcu--ctre  que  com-ne  la 
lortut  fervoit  encore  de  fymbole  au  Péloponèfe  , 
il  y  eut  dans  ce  pays-là  un  Jupiter  particulier  ^ 
à  4^  l'on  donnoît  cet  attribut. 

Sur  une  agate-onyr,  EfcuLipc  avant  à  Tes  pieds 
une ro/7(«<  La  tonut  eft,  ctiniine  nous  avons  vu, 
un  des  attributs  de  Mercure  (  Cuif.  gori  muj. 
fol  2  tom.  II.  pag,  14/.  )  &  la  Vénus  célcfte 
de  (  Piiufin.  1.  VI.  pmg.  51 J.)  Phidias  avoît 
un  pied  fur  une  tortati  on  a  pn  l'attribuer  â 
F.fadape  i  caufe  des  remèdes  qu'on  en  faifcit 
Zc  dont  les  ant!L:;s  fe  fervoient  beaucoup , 
ainfi  que  {Hifi.  n*iar.  tik.  XXXII.  cak.  14. 
fMf.  i770  le  npporce  Pline. 

Dans  k  collcûton  dr s  pierres  graViée*  de Stofth , 
on  voit,  fur  une  pâte  .intique,  Efchyle  tué  p:r 
la  cluiltc  d'une  f  Suidas  V.  Anx.v\»t.)  tortue, 
qu'un  ai^le  laifla  tomber  fur  fa  téte.  Le»  au- 
teurs anciens  ce  font  pas  d'accord  fur  ce  genre 
de  mort  «  nais  petfonne  ne  dit  que  cela  fui  arriva 
pendant  ^d*!!  iMiToiti  cependant  il  eft  irpré- 
ibmé  là  pomnc  tme  coupe  i  ta'boBchÉ.  P»ut- 
4!t»  le  envetir  t-^^  vonla  leprâbueàr  ea  nÀne> 
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temp< ,  &:  le  fenie  3e  fk  mort ,  8e  û  pallioit 

dominante. 

Tortue  fur  les  médailk;^  des  habitans  du 
Pcloponilê  (  PtatMt.  )  »  Se  à'JEjgJnm  «b 
Achaïe. 

To.iTt'F. ,  leJfuJo.  On  arpclloit  ainlî  chez  les 
anciens  Kr.y  efpece  de  galerie  couverte,  dont 
on  fe  f^n'oit  pour  approcher  à  couvert  de  la 
muTiiile  des  places  qu'on  vonloit  ruiner,  oa 
pour  le  conblement  du  fblTë. 

On  appelle  cortufs-télierj ,  celles  qui  fervoient 
i  couvrir  les  hommes  <|tti  fuToîeni  agit  le 
lier.  Voyti  BfUER. 

Vitruve  nous  a  donné  la  dercdptioR  &  la 
ftniâure  de  la  tome  qui  (érvott  i  combler  le 

fofle.  On  la  pouflbit  fur  le  comblement  ,  1 
mefure  que  l'ouvrage  avanijoit ,  jufc^u'iu  pied 
du  rempart  ou  des  cours  qu'on  ûppou  .\  cou- 
vert de  cette  roachme.  hlte  étoit  compoféo 
d'une  grofle  charoente  très-folide  flc  tiès-tbtte. 
Cétoit  un  adêrabiage  de  groflès  pouties  {  les 
fa'bliers  ,  les  poteaux ,  8r  tout  ce  qui  la  con- 
pofoit  dévoient  être  à  l'épreuve  des  n-achines 
&  de  toutes  fortes  d'ctiorts  j  mais  fa  plus 
Sranile  force  devoir  être  portée  au  comble  Se 
dans  les  pouttes  qui  la  foutenoient,  pour  n'être 
point  écrafée  par  let  corps  jcttés  d'en  haut. 
On  l'appcUoit  tomw,  parce  qu'elle  fervoit  de 
couverture  8c  de  defenfe  trfs-forte  8f  nès- 
puifl"ari:e  contre  les  corps  énormes  qu'on  jertoit 
par  dclfus  ;  &:  ceux  qui  ctoiant  deffous,  s'y 
trouvoii  nt  en  fûretë  ,  de  même  que  la  turrut 
l'eft  dans  fon  écaille.  EMe  fervoit  ëKalemcnt 
pour  le  comblement  du  foflS  8e  pour  la  fappe 
de  la  murai!!c  (  Fvlurd  ,  attaq.  des  plaça  du 
aiu'unt.  ).  Cet  auteur  prétend  q^ue  la  rMfHr 
n'étok  autre  chofe  que  te  mufcate. 

Les  romains  avoient  encore  d'autres  efpèces 
de  tùmtut  pour  les  eiiulades  ic  pour  le» 
ccnnbats» 

• 

La  tortue  pour  l'efcihdc  tonfiftoit  à  faire 
avancer  les  foLlais  p.u  p^lotnns  près  des  murs, 
en  s'élevanr  8c  en  fu  couvrant  la  téte  de  kurt 
boticUerii  -y  en  forte  que  les  prcmieis  lann  -fe 
tenant  droits  le  les  derniers  à  genoux  .  leme 
boucUers  arrangés  enfcmble  les  uns"  fiw  le*  ati- 

tTLS  ccniriiC  di's  mi:  ^  ,  lorirr-rcnt  tous  enfcBl- 
bk   une  e.jjèie  <L-  ti-it  ,  fui'   lequel    tout  ce 

3u*on  iettoit  du  huit  d-  s  murs  glinvit  fans  faire 
e  mal  aux  troupes  qui  étoicnt  dcffous.  Cétoit 
dans  CCS  opérations  que  ks  bouchers  creoS 
dont  fe  fervoient  ks  légionnaires  ,  dérenoïene 
plus  utiles  &  plus  commodes  que  ■  let  «mes* 
On  fùfoif  encoie  menter  Ikr  ce  loit  de  bv»; 
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diers  d'autres  foîdats  qui ,  fe  cwivtiBt  de  ^ 

même,  taclri  r.t  cLcartcr  avec  drs  tavslwes  j 
feux  q'i»  puoiiTjicr.»  fui  !cs  nvus      '^'ï  nioo- 
tcr  en  fe  foulttsiac  les  uns  lur  autr.s. 

Cette  tmmu  ne  pauvoic  aToir  lieu  que  lotf- 
ks  nmrs  étoient  pe«  élavés. 

L'iutre  «eirfa*  pour  le  combat  ,  ft  fbnnoit 
en  V  1;  c  v'ipiw:-  nvec  It-s  bouflim ,  pou»  fe 
garantir  de*  tiwtî  &  des  flèchts.  Selon  Fta- 
tanme,  MaK>Amoiiw  j'en  fcrfit  contre  l«s 
paithes  pour  mettre  à  couTcrr  de  la  pro- 
éigieufe  quamjcé  de  lèches  qu'ils  luoknt  fur 
ft$  troupes.  Cette  wrim  (é  fufoic  ainâ  : 

Les  Ic^çjiPnjir.ï  enrennn'^itt  lU  milieu  d'«ux 
les  troupes  !J^;er  lïicnt  armées  }  ceux  du  pre- 
niist  rani;  avoicDt  un  genou  en  terra ,  »enar.t 
leur  baucliec  droit  devant  c^S,  t:  ceux  du 
ftcond  nnçrnwttoieittlekartkfliislatétede  c^ux 
di!  pr  iv.i'.c  TV.ii,;  ceux  du  irnifr'me  couvroicnt 
ceux  du  l'tcaai  ,  aiiifî  lic  s  a^cre*  ,  en  obf^r- 
▼ant   que  Iruvs  bouc.i:ts   ar.ticn  un  peu 

Ifs  uns  fur  Us  autres  ^  de  mèm^i  ^u'on  arcir.gj 
les  tuile» ,.  eq  fone  qu'ils  fiurtneient  une  «la- 
nière d«  toit  avéc  leurs  boudùj-s»  qwL>  étiK 
un  péu  creux  ,  fc  joignoiept  facilevient  les  uns 
aux  .lunes,  3^  les  nicuci^-m  jinll  à  l'abri  Jts 
flcchcs  ,  principalement  de  celies  qu'on  liioit 
eo  l'air  comme  le  &îroîem  lecpatdici. 

TORULVS  ,  pan  du  mat^œau  Hec  prêtres , 
jiioet  tl$  fc  couTfoient  ia  téie  i  il  était  quelque- 
fois cdutcur  de  flamine.  Antmîtn  (29.  1.  ) 

dt!j\iiit  un  li;  c-s  pictr.s  :  u-.icis  quiiiam 
ir.au  r.ctlis  tini'tiiuâ  ,  £iié'.i»J»v/.;^f  i::Sem  linttis 
Jt.uJj ,  co'lL)  capite  ciri.umf(x3,  xcrl-enas  ftiids 
arboris  gcfians ,  lilmco  toncrpiis  carminihus  nu- 
mine  prtfdilonum  autort  ,  Cfremoniitli  fcitnùa 
faptifiitU  *  de  (lé.  |Z.  )  ChonoJomarius  (fuitUm 
atfwiu»  MS  SMÎàt  aumur ,  (tijiu  xcrùa  fiant- 
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TOSORTIIRUS.  Man«filion  C  Sjnull 
nogr.  p.  ^6.)  cité  '^2r  Africain      par  HuscIh;  , 
place  l'.v'.i   Li  dyniiUi^  d^s  rois  tic  Miimpl.is 
Tijhnh.'tis  ,  qui  lui  i'rfcul."je  dts  égypiians  à 


in- 
rrts 


TORUSj  lit,  ainfî  apptUé  ,  dit  Servius 
X  JBneiJ.  i.  i.)  ai  hetiii  tonù  ,  parce  qu'il  fut 
fait  dans  les  prenUen  temps  «  de  ftuilles  eotor- 
tittée».  K«)Mt  Lit. 

■:  TOSCAN  ordre).  De  l'jnci'n  ordre  uf- 
■em.  il  lté  s'cft  conlerve  qn  uiti.'  feule  cclanne 
à  CEmiffario  du  lac  fuàiio;  8t  nons  n'tn  fa- 
çons: .({ue  ce  que  V'itruvo  en  a  dit.  On  voit  de» 
(Colonnes  u>fiiin*t  avec  des  bâfes  Air-I*aiicieane 

patète  Etrufquc  (  Dentpji.  Eour,  t.  I  tah.  7.  ) 
d'un  ouvrage  cifelé  ,  repréfentant  Méléagre 
«iTis  ensre  Cïlbr  &  Bolltnr,  avec  I9  btrgdr 

Piris.  .   «■  :. 

.i   '  •  ; 

VOSCAMS.  FojtiLrMiqjnu 


caufe  li:  fa  Icitnco  uans  l'art  tle  gu-jiir.  11 
venUj  a;r)ure-t-ii , iatt  de  bâtie  avec  des  pie — 
taillée»,  Upiop*^  Vm  d'écrire  eu  Ccphtc, 
ou  aRc;:n  l'ngjge  égi'pikn.  Toforthna  iigniiie 
«elnl  q'.ti  (;u.tic  toute  k  teife.  hê$  giece  crurent 
y  reco;  QMciL>  leur  £rciibfe*  ils  loi  «B  dea* 
nérent  le  pom. 

iOUCHi^  (  Victte  de)  Foysi  BasAlti. 

Les  anciens  ont  do«no  le  nom  de  b^/^ùi  i 
la  picrn  de  tuuche.  Ce  mot  viei.t  dii  2»?c  ^<*r»u^i»  , 
j'exjmiie,  ou  fiiivaTit  d  -iucres  ,  de  iifilùu^ 
pro\ince  dc  Maccdoin.?.  Dans  cct;c  ù'^pcfition 
de  iijjùes  ou  *ura  fait  jjfa/ia.  On  d«t  que  la 
m"t  éthiopi  n  Aj/j/,  liiiiùtioi:  du  fer;  ce  qui  a 
fuit  croire  que  le  nom  de  k'.f^hc  avsîc  été 
do)'r.j  à  cette  pierre,  parce  qu  elL'  était  de  I4 
couleur  du  ttr.  On  Tappclloit  auUi /of ù  hdlus ^ 
pitire  de  ly  'i?,  apparemment  piarce  qu'il  ^'en 
trouve!:  en  L  ii^.  âoivancÂine  cette  pie'tie  fe 
tro^yoit  eq  Ethiopie*  .  r 

TOUJOURS  Auanftc.  J^j^^/Sii»  4^, 

,  :  -, 

TOULOUSE.  On  Uu  ayoic. donné  l'cpirhêtqf 
de  PaSUJU ,  foit  i  caulè  dû  culte  quç  fts  hai  i- 
tans  rendciênt  à  Pal!a$  ,  fcit  a  ceiufc  ùcs  (  ;i- 
vitrs  qui  font  confacrés  à  cette  dirWt. 
croiflciit  en  quant itd  dans  le  tei.cîjc.f'Tre-' d^'  ttue 
ville  i  fcit' enfîn  à  caufe  ço(jt  eue,  tei.  h^A)iy 
tpns  avoient  pour  Us  C-itiH^s^  feloa  te,  ddlîr 
que  de  Mini-il  (  L.  IX.  épi^ràm.  ioi.  )  ^  .  .* 

Ciorij  ,  quern]gtnuu  pani  aiu-tna  ([mes. 


Le  premier  vers  de  c«t^  cpigra^yme. 
•ir  que  Alanîal.  ettteod  farter  dé  l'eiifde  <ie$ 

lîes-lcttres. 

Martus  cmat  mofiras  Antoums ,  Aiùct ,  mu/as.  ' 


Toutoufe  ctolt  encore  confidërable  par  fa 
gnificence  \   car  il  avoit  un  capitt.te.   On  f 
voyoit  aîi.fi  djiis  le  voifina^e    11  ■  -rple  ,  fa- 
meux   pat    ûs   richelles    auxqucl^e!.  perloaiie 
n'ofoir  toucher.  Jofttn  &  quelques  autres  hif- 
I  tericns  ont  dit  que  les  teaofages  pilltrent  le 
I  ttdfor  du  temple  de  Delphes  ,  &  que;  poifr 
sppaifer  la  colère  d'Apollon  qui  les  défoloit 
par  une  cruelle  pcfte,  ils  jettèrent  ce  tréfcr  dans 
4»iac  >de  Toêimije.  1  J      ,  ^ 

1,.  ;,<"•!    ::'  •  ^  ;     :  ^ 

Cette  ville  fut  prife  fiir  les  ménlés  W&«fatM 
fev  .SiKTliMs  C«queli,  llv  M^*^ 
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tion  de  l\o(r.e ,  leé  ans  avant  l'ère  vulgiiire- 
conful  y  lit  iin  grand  butin  ,  8c  enleva 

le  tréfor  du  temr':.  à"Aj^o!!nri.  !.:<;  h'flori.nî 
affurcnt  i]ue  drpiiJii  hav.  i'.".  jourv  iiuîncui^ii- 
femcin ,  ainli  iine  tous  ceux  o^ui  avoiciu  eu 
|»arc  à  fon  Étcxiléxt  i  c'eft  de-là  c^u'ctt  venu  la 
'  proverbn  Mmm  tclcfamm  j  As  l'or  fiiaelle. 

Ce  temple  d'Apollon  qui  étoit  ï  Touloufc ,  a 
fait  confondte  ,  ir.v:.ic-  dans  l'antiquité,  cet  or 
<lc  Touloufc  av  c  c.îiii  de  Delphes}  8c  quel- 
oues-un;  R-  fout  i-.nu'in  s  que  Brennus ,  géatrjl 
des  gsaloiSj  ayaiic  pi  !::  le  temple  de  Delphes, 
les  gaulois ,  &  fut-toiit  hs  te£^ûgM ,  avoit:iu 
remporté  leur  buzia  d^us  leur  pays.  Strabon 
*  réfuté  ce  conte,  d'autant  mieux  que  le  tem- 
ple de  Delphv'S  avoit  été  pillé  pat  les  phocéens^ 
ivaoi  U  \  t-nua  dts  giulois  ,  lefqucls  ,  bien 
loin  de  prendre  h  ville  de  Delphes,  8f  de 
pouToit  piller  foo  temple',  furent  lepouiies 
«vec  pecte  «  &  périrent  tons  .1^  «n*  les 
àvttes. 

TOUFIE.  K«yc{  Sabot. 

TOUR  de  Mécène  à  Rome.  Mécène  avoit 
tût  élever  une  tour  dans  le  jacdin  des  l-XquilivS, 
lent  on  voit  encore  les  ruines  aujourd'hui ,  ic 
que  le  peuple,  p.u  une  tnclirion  tabuLiiT^^, 
croit  être  les  urtes  Je  c-.:u-  tour  d'où  le 
tjil  it':  N-Ton  fe  doiinoit  le  cruel  plaiùr  de- 
voir les  flammes  ravager  Home.  Mais  cetti: 
dernière  étoit  fur  le  Quirtnal  ,  &  celle  de 
iMécène.  qui  s'appdle  encore  Heft  par  cor- 
ruption de  littetatoiana  t  «ft  fur  let  Erqililt;^s. 
Ce  fentiment  clt  contredit  pav  d'autres  aut.-urs 
nui  prétenitnt  que  ces  luin-wS  font  Us  rtltc^ 
d'un  teir.p!--  m  i^^nifique  que  le  vaiîi:;u,  ui  de 
Zénobie  avoit  tait  et.M  r  ,î  Rome  e;i  I  liun- 
neur  du  SoUil,  divinit.:  pai  i:iculîèr*ment  hono- 
fée  i  Êmefa^  TÏUe  dts  pal  nyrcniens  ,  dont  le 
tetnpie  portojt  ce  nom ,  que  par  fuccellidn  de 
icnips,  on  a  chan  té  en  ceux-ci  ,  Tern-Mtfa. 
Ce  qui  p.  ntiroit  te  fVnrimpnr  vrailcmblabic ,  efl 
l'autorité  de  Tiicire  qui  An  {  ylnr.^t.  ij.  jç.  i.) 
<f)fi  fous  Néron  le  Icu  conionu  k  palais  de  ce 
ndnee ,  qui  étoit  i  la  fuite'  de  la  niaifon  de 
Jlecenas  ,  ainfi  que  tous  les  jeovitoiis  :  Jttfiw 
e«fW(R  ffii  pçiuh ,  quin  &  p<{laiùm  d  dtmut.  & 
MuiBa  wtim  kâtairmatr* 

Tour,  tums  ;  nnachine  de  guerre  mobile, 
d'une  invention .  {ingulitre ,  &:  dont  on  fe  fer 
voit  avec  fuccès  dans  les  iîéges  des  villes. 
Céioient  comme  des  efpèccs  de  maifons  am- 
bnlitoires  ,  formées  d'un  aflemblage  de  pou- 
tres ,  &  de  forts  madriers  qui  avoient  otdinii- 
rem^.nt  trente  pieds  en  qoarré.  T.eur  liauteur 
4urpa(foit  ipuvcn;  celle  des  murailles  |e  intnie 

Jei.  «Mo,4e»,  yMJ«S:  On  l^.&ifeit.Jiiowrtt^ 
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par  !c  moyen  de  pluûeurs  i  «u-»,  fur  l?fqucll« 
elles  éioieiit  portées.  11  y  avoir  div>„rs  ctagc» 
&c  des  eCcali;»  poux  iMMiteiL  dê.l'un  à  l'antre. 
Dans  le  bas  étoit  placé  un  bélier  pour  battre 
i-n  brèche  i  fur  l'éiase  du  niilieu  u  i  l'onr-l.vis 
formé  de  deuv  poutres  ,  qui  s'ai  aii  M'.  lur  lî 
mur  ds  la  ville  lorfqu  il  en  étoit  temps  ,  iJc 
avec  lequel  Ls  allîégeans  fe  rendoieni  maitteS 
du  mur  :  enfin  des  gens  armés  fie  des  f/tXA 
de  tniu  fe  tenoicnt  fut  les^  plus  hauts  éuges^ 
d'où  ils  ne  ceflbient  de  tîier  fur  les  afiàegés. 
Ces  tours  étoicnt  revêtues  d^  Umts  de  for 
aux  endroits  les  plus  expofés  ,  afin  d'être 
moins  fujettcs  au  feu.  Athénée  nous  apprend 
que  cette  machine  de  {^etre  fut  d'abord  in- 
ventée en  Sicile  ;  llùûum  ,  aut  iittrtmentunt 
accipit  omnis  fus  maAinaHi  fabr'utt  circa  DjoniSi 
ficuli  tyrannidem.  On  s'cn  fervoit  aufC  mr  les 
vailFeaux,  &  Servius  dit  qu'Agrippa ,  ce  pranJ 
homme  de  roer,  du  temps  d'.\ugulle,  en  intro- 
dotfit  le  ptenier  i'nCtge  :  Agrippa  primus  ho;  (ur* 
riéuu  ftmu  mvtKk  t  m  tainiit  fmHii  trigtwtutr 
{JEnnd.Z. 

Toua  fur  ks  navires. 

Dans  la  colkâion  de  StofcK ,  on  VOttlfaruM 

pâte  antii^ue  uns  elpècc  d  ■  Liburne  i  r.mcS 
Fort  paniculière,  qui  paroit  être  compofée  de 
trois  vaifleaux  joints  cnfemblo  ,  fi  du  mcins 
on  en  peut  ju^er  ainfi  par  deux  efpèces  de 
chenifqu  s  qu'on  y  vi-it  a  la  proue.  On  y  re- 
marque un  mat  Je  mitaine  (ans  voile ,  mais 
avtc  dts  cor.'a<?<s  attachés  9  la  poupne.  Sur 
!c  n  ili.u  du  vaifT  au  «.il  un;»  efp  ce  a^'  tour 
k|uariËe  dt-  maçonn-tie  avxt  uni  grande  porte  , 
comme  on  en  voit  une  da  -s  un  des  (  Mnt, 
tXfUtJt.  tom.  IV,  p.  X.  pl.  i-^i-.  )  vaiflcaux  des 
bas-reUifs  du  duc  d'.Afcala  citéS  par  Montfau- 
con  ,  à  la  diif^rcme  près,  que  les  trois  cré- 
raux  qu'on  obC.rve  dans  c  lie  d<s  bas-rtlicfs, 
fêmîdent  plutôt  tt:e  ici  dcs  efpèccs  de  vafes. 
Sernient-ce  dts  vafes  remplis  de  marières  com- 
bu.Hioles,  propres  i  être  iettées  fur  les  vaif- 
fe^ux  ennemtt,  comme  {Li^.  cap.  43.^ 
N'egsce  noiis  apprend  qu'oft  Êùfoit  dans  les  ba.* 
tailles  navales? 

Un  antie  objet  ^  «  dans  cette  p£w  peoc 
mériter  attention,  c*eft  one  erpéce  de  mâc 
ou  d'antenne  qui  1  Mpcndue  perpendiculai- 
re me  nr  i  côte  de  ia  ^t-'  v^rs  la  proue,  qui 
à  chicune  de  les  extrémités,  paroît  terminée 
par  une  petite  traverfe-  Seroii-ce  encore  là 
une  naachine  ,  c*  lie  que  (  Ul>.  IV.  cap,  ^4.  ) 
V'esi^ce  appelle  tt^cr,  qui  étoit  fonnée  d  utte 
longue  poutre  ,  femblâble  1  une  antenne  , 
ferrée  p>r  les  deux  bouts ,  dont  on  fe  fervoit 
comme  d'un  bélier,  pour  frappe/  à  droite  te  k 
gauche  dans  les  vaifleaia  enaeDb  U  y  canftr  4a 
mage.         ,î      .   ■  . 
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Sur  ont  cornaline ,  le  taureau  ,  Liburne  dont 
Il  pcooe  oniés  d'un  gnnd  taureau  en  fculpturej 
cft  ce  qui  not»  fait  croire  qu'elle  pottoîc  ce 
nom.  Ce  b.ninfnr  11  fort  roml ,  fans  rames, 
orné  tout  autour  d'une  galerie  ,  avec  le  grand 
inac  au  niiiicu,  &  h  voils  pliii  fur  l'anuMine, 
il  cft  chargé  de  cinq  coars  rondes  de  ma^oa- 
Mrie  ,  CvKUi  de  deux  groflès  à  U  proue,  8c  i  la 
pouppc  de  trois  plus  petites  4|ui  font  tnue 
deux ,  &  enfin  d'un  grand  boiicUer  <iai  contre  la 
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Sur  une  pâte  antique  ,  le  cheval .  Liburne 
fans  rames,  dont  U  proue  eft  ornée  d'un  grand 
«hival  en  fculoiure  ,  &  le  corps  Ju  bâtinunc 
4e  deux  daupnins  ;  avec  k  grand  mât  8c  la 
voile  pliée  Se  aveC  ftpt  t§m»  Tonde»  «  favoîr  la 
plus  gto0à  à  la  proue»  deu  un  peu  moins 
groflès  avec  une  porte  au  milieu  â  la  pouppe  , 
&  quatre  plus  petites  qui  font  placées  de  fuite 
entre  celles  de  ta  proue  8c  de  ta  pouppe. 

Sur  une  cornaline  ,  une  belle  Liburne  fans 
rames ,  avec  le  grand  roâc  8e  U  voile  pliie  fur 
tmccnne.  Se  avec  6x  tours  rondes,  rangées 
daiis  tet  ordre;  la  plus  groffe  qui  ell  de  ma- 

Sonnerie  avec  des  crcnaut,  eft  â  h  proue; 
eux  autres  tours  de  moyenne  gcoâèur  aufTi 
de  maçonnerie ,  couvertes  de  coiipott»>'fc  <|uî 
comiMiniQaent  de  Tune  i  l'autre  par  un  poiic« 
iônt  placées  fur  la  poupe  ;  enfi»  les  tro^  der- 
nières qui  font  les  prus  petites  ,  toutes  tror\ 
couvertes  aufit  de  coupoles ,  Sr  dont  dwiu  ont 
un:  fcnêrre  ,  fe  trouvent  atttnintes  aux  pre- 
miers »  en  remplidanc  tout  l'etpace  (]u'il  y  u 
celle»4â. 


Tour  d'ifmûcl.  Les  .irabes  qui  fe  difoient 
defcendus  d'ifmaël  ,  re:u  .  ient  ,  dit-on,*  les 
honuLurs  divins  à  une  lour  bâtie  par  leur  pa* 
'tiittche ,  qu'ils  appelloient  Ae«ra  ou  AtittAda* 

•    Tour  fitr  ks  médailles.  • 

l'ne  cfpece  d>.   porte  de  Ville  ou  de  tvur, 

3ui  fc  trouve  fur  les  médailles  depuis  Conihntin , 
ver  i.s.s  mots  :  ProvidtMta  Angufii .  delîp.ne  >ies 
'^^■*blis  p^ur  le  foulagenunt  du  peuple; 
ou  comme  djurr^s  pciilent ,  la  ville  de  Conf- 
auiiiinopk  ,  I  l  ont  l'étoile  qui  paroît  au-deflus 
4e  h^tour  «(^  ^  fyiuboip,  aiiiBÂ  biea^ue  k  a«tf- 

Tour  furletéi».  riy*^  Tours. 

TOUH£T«  forte  de  petit  tour  dont  les  gra- 
veurs en  pierres  fines  fe  fervent  pour  travailler 
leurs  ouv.af:.>.  î/.ubrc  du  rourer  porte  les  bou- 
icrollî-S  qui  i  L  nt  ,  v.i  moyan  de  la  poudre  de 
diairunt  ou  d  cin.nl  dimi  tlks  loin  ciuluius  , 
Igk.  l^SfUiP  4s  l'ouvij^gp  .j^u'on,  lçu(  pjreieoi?. 


mouvement  eft  communiqvë  \  l'nrbre  du  tount 

Far  une  grande  roue  de  Loi.  plicée  fous 
établi ,  &  par  une  t  ord;  fins  An  qui  pafle  fur 
ccne  roue  &  fur  la  poulie  de  l'axe.  La  grande 
roue  fe  meut  par  le  mo/en  d'une  matche  ou 
pédale  fur  laquelle  l'onviier  poiè  le  piâd. 

T0URNF50L  ^  Oytle  chiogée  eo  rvamefok 

Voyt[  ClYTIE. 

Ou  dit  que  cette  plante  appdlée  kéfiorropt 
le  tourne  toujours  vets  foleil  (Nom  tonné 
d*«A/»»,/L'/f//;  Se"  diî  rfiwt/.jt  tourne.).  Miis  ce  nom 
lui  a  été  donné ,  parce  aue  cette  fleur  paioît 
dans  les  plus  f^ranaes  chaUnis  »  letl4)iie  le  (oleil 
eft  dans  le  tropuiue  du  cancer. 

TOURS  fur  h  Tête  de  Cybèle  &  fur  h 
tête  d'ifis.  A'cyij  Cybî-le  ,  Isis. 

—  Sur  celle  de  Néméfis.  foye^  un  médaillon 
de  Macrin  (  Buonarotti  Ojf.  fojirti  tk*  Mtd, 

Sur  celle  des  villes  Ce  des  paronncei  ^ 

fonnifiécs. 

■  '  •  * 

TOURTERELLE,  oifeau,  fnnbole  de  {* 
fidélité  emie  amis ,  entre  mari  Bc  femme,  8c 

même  des  fujets  envers  leurs  princes  .  Se  des 
arméts  envers  leurs  f;énéraux.  On  trouve  fur 
le  r^-rers  d'uno  médnille  d'Llagjb.ilc  ,  une 
temme  adife  ,  tenant  fur  une  main  une  twu^ 
uullr  avec  cette  infcription  :  Fidtt  txereîtit» 
Ce  f^mbole  eft  fondé  inr  ce  que  ,  dans  cettè 
elpice  d'oifcau ,  le  mtk  Se  la  femelle  volent 
ordioiireui;ni  tniemble  ,  &  fur  et  que  celle-ci 
femble  géuur ,  qu.ind  elle  a  perdu  fon  pair. 

Sur  les  tombeaux  des  ckréiieu  dans  fes  au* 
'combes  Ae'ailleuis  j  on  voit  (buveni  deux  tMf- 
ttriUft  4)01  défiifKDt  funioD  de  deux  ^nx; 

Ix-î  loururtlUs  étoient  un  mets  recherché  des 
friands  de  Kome  (  PLut.  MoJ}.  1.  i.  43.  )  : 

Kon  poffunt  omnu  <am  faute ,  quant  tu  vivit , 
^fâtfma  £ 

".tu Uti^ hAtûM  0000*» ^^fif,  *vt$. 

Les  cuifles  étoient  la  partie  de  leur  GOips  b 

plus  tfiimée    Maniai.  360.  ). 

A'.'.reu  t  iir.mo.iki:  :urTur  U  clunicuj  implu  : 
l'onitur  m  tavtii  mmiUii  puj  mtni. 

TO^ÉEx  Arête  d'Alibée^  .tité  ^  Mékagir 
foB  neveu.  yojt\  AtTHÉi. 

TOifiCUMi  pouoa  dont  les  &ythes  8c  Çicir 
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MM-attRCS  baHiaies  ftoRoietit  \em  flkhei ,  8e 
MM  bfJqoureétoîtniorttlte.  • 

TOXOPHORE,  faraom  d'Âpolloa^  qui 
^•oifie  :  ftti  fwu  m  un. 

TOXOTES,  qui  porte  on  nrc,  Cunon  ée 

Dian:.  On  lit  l'infcriptioti  fuivante  iim  Tomfîuç 
(^De  Dortar.  c.  Toxotj  t.  riBivs  rmscvi 

M*,  roro* 

TOXOTES  ,  r.î«r«i ,  bas  oAciers ,  ou  plutôt 
(tfpèces  dell^teats  quiaccompaenoi<mt  les  iexiir- 
ques.  H  y  en  avoir  mille  dins  h  ville  d'Athènes 

qui  dci^.fiiroierit  ditis  iics  ttiue;  qu'on  avoir 
pretntërement  tendues  dans  le  f>rum ,  Se  qu'on 
tendic  dans  b  place  de  l'Aiêopage. 

TRABEA  ,  vc-r-mcnt  qui  fe  pliçoit  fur  la  tu- 
nique ,  cnir-mp  la  toge;  mais  qui  s'^UJuhoit 
avec  une  agraffe  ou  fibule,  âuetons  i,Lib.  de 

f'.ncre  veJUum')  ctté  par  Servius  Ai^  ce  van  de 
Eoëitle. 

Ipft  qmnn^li  irahfi ,  einHj'^ue  g.iiho. 

diftingue  trois  fortes  de  trciea.  La  première 
étoit  de  peuipre  ma^ivi-  &  l'on  en  revétoit  les 
fiatties  des  dieux  :  Diu  facmtum  quod  trmt  tantum 
de  fëtfura.  La  féconde  étoit  pourpre  blui- 
die  i  elle  étoit  réfervée  pOR  fe»  «oi»  ;  Aifium  , 
qwod  trat  purpurrum  ,  cui  témttt  -ai^m  immaaum. 
Les  augurei  portui'-iu  la  troi/ième  forte  de 
traiea,  qui  étoit  faite  de  pourpre  nMrine  & 
de  pourpre  ttncftie:  Tenàm  M^pmdtétfiirfum 

Ù  cocco. 

La  (M^M  difiiirott  de  la  toge  &  de  k  prctexte 
en  ce  <|tt'e1te  étoit  pli»  courte, 'moins  ample  , 

te  parce  qu'on  l'attachoit  arec  uns  agraffe.  La 
tréita  ,  itCttvée  pour  les  ftatues  des  dieux , 
«l;:fcrc>ic  peu  ciu  paluJamentamf  car  ces  deux 
uunteaux  etuicni  de  pourpre  j  &  ils  fe  lioient 
tous  les  deux  avec  une  ffiNOe»  Seulement  II- 
fàùuUmiaum  étoit  ét  pourpie  tcneflie  :  Cocci 
gnumm  in^emimî»  dicMm  pahJamtmi  (  Plin. 
•M.  !.)•  '  . 

Un  tiffu  méM  de  liins  pourpre  Zc  Je  laine 
blinche  diftrnguoit  la  traita  ro^mle  ;  tandis  que 
La  traita  des  augures  étoit  formée  d'un  tiS» 
-île  laiae  teinte  arec  la  pourpre  marine  Se 
de  btne  leiace  avec  la  {murpie'  tendhte  ou 
v^tebi 

Los  faliens  portoicnt  la  traita  ferrée  avec 
une  ceinture ,  comme  ie  dit  Virgile  en  décrivant 
U  'véMDMK  d»«oi  Vkm  {MM  7.  187.;  : 

 Parvâqut  fedtiêt 
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Cependant  Deojra  d'Halycarmflè  (Lit.  //•  ) 
dit  qu'ils  portoieiK  des  toge-fréiextea  liées  avec 
des  agialKs. 

On  voit  des  f ilicru  fur  deux  pierre*  graréc* 
antiques,  l'une  de  la  galerie  <\c  l  lorcnce  ,  8c 
Taiure  publiée  par  AuRuftino   (7om  i.  gtm. 

Sur  totttes  deax  ies  faliens  ont  U  tée» 
codvert*  d'une  draperie  ^«i  envelorpe  le  -corps 
i^fcu'au  nonibiil  &:  ju  milie-H  Ju  tics.  TT.l  cft 
liée  avec  une  fibuk  ou  agraffe  ;  ce  qui  donne 
la  ferme  de  la  uahtA. 


U  paroU  eeoftant  que  la  traita  étoîr  one  chb> 

myiie  blanche  oiiirr  di-  b'ni.s  *!e  pourpre, 
apptlltiis  v/>£«  OU  ti\i''cs  ,  fur  a;it  L'ui  largeur. 

(  i'''oycr    y  itiG.iT  jt .  )     \X   fjiu.uirncrUUTt:  ,    OU  la 

chbtuyoe  des  généraux  etoii  toute  cnticrc  de 
pourpre  ^  ce  qui  U  diftinguoit  des  imAe<  de» 
chevalieis  »  qui  étoient  blanches  oemme  le 
fjgum  Aâ  toMMUi  mab  qui  étoient  ocnées  de 
ojuides  de  p«Hcpie> 

Saelaues  pilîaces  nul  interprétés  ont  fait  coo» 
re  la  traits  avec  U  toge,  c'eft  une  erreur. 

La  traiea  étoit  un  Tètement  aftèâé  aux  che- 
valiers i  Tacite  ,  Suétone  (  ÂnmaL  t:  III.)  ,  ainfi 
que  Dtnis  d"Ma'y  .Jrnaffe  .  l'itteKent.  A-t-OIL 
)amais  vu  fut ,  uh  inonumem  quelconque  ,  des 
homnes  à  cheval  avec  la  toge  )  On  n'oppofera 

i>as  la  ibtue  équeûre  de  TtemelUits  i  c'en  par  (a 
insularité  que  PUne  {Ui.XXXlF,tap.6.)^ 
âii  mention. 

On  okjcâera  pent-étce  encpie  <e  jKiflage  de 
Denis  d'Haljrcanuie  :  (  LA.  II.  )  Les  iali^ns  pot^ 
toient  des  toges  attachées  par  «ne  agiafè  «  8e 

quils  J^pelloient  iratttt. 

11  eR  6dle  de  répondre  que  ce  o'étoit  pas 

la  toge  proprement  dite ,  puifqu'elk-  n'avoit  jamais 
d'apraffc".  LyaiUcurs ,  Virgile  (  tiuid.  lii.  VII. 

1--.  I  iloonant  la  traita  à  h  Ihtuc  de  Fuas  ^ 
célèbre  dompteur  de  chevaux  ,  &  Ovide  (  Mi- 
tamorp/i.  lii.  XtV;fi^  f .)  lui  donnant  la  chiamyde, 
cela  fl«m«re-dcs  lappensderwie  à  famé,  taadb 
qu'il  n  en  et  aacwi  «mie  b  toge  Ht  h  cMwqFdi* 


Sutvflmt  Valètc-Afaxime ,  (  Lii.  II.  e.  i.)  tel 

chevaliers  luon-oiem  à  cheval  le 
de  juillet ,  vêtus  de  b  traiea. 

Selon  Dens  fHéijwainaffe ,  (  Lii.  VI.  )  ils 
portoiem  dans  cette  tbafiion  ,  la  toga  purpun* 

palmaij  ,  qu'on  appellort  /  jifw  I  i/.fr'  {  Milit. 
Hom,  I.  j.  )  produit  une  œedaitie  fur  l,iqur!?p  ut» 
chevalier  ,  tenant  fon  cheval ,  fe  préfèntc  ne v  jRt 
le  cenfear  )  mais  le  chevalier  n'eft  Alremem  pas 
vétu  de  la  toge  ;  ce  palTage  ne  prouve  denc  ûm  , 
-A  m  imt.fa'p  m>^iV^  ^  dp^fc  imnh 
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avons  M'-'  pIuJ  hiut ,  8;  remarquer  avec  S  n- 
lOaife  (  in  Ttnultiani  lià.  dt  f».//' "  r.at  fol. 
que  le  mot  t\>g.i  le  nrcnoû  chez  l.s  ronuins  pour 
tout  hjbilicmcac  (upéneur^  ou  de  défias.  Saoi 
ce  principe,  toute  oiftinâton  difbaroit,  6c  l'on 
ne  parviendra  jamais  à  enter.  Jic  ,  :noins  ein  «re 
à  concilier  les  j>aflaf£s  des  a;kijii ,  ijui  paioiHjn: 
fe  contrediio  ;  cir  v.i'.hii  ,  fi  h  trabca  eik  été  con- 
fondue pour  (x  tormo  avec  la  togd  ,  on  liroit  quel- 
(pie  part  «ujj  trjhcii'.j  ,  comuit;  on  lit  toga  pré- 
texta (  Pliniu  m.  JX-  cap,  t  toga  piâa  ,  toga 
pur,  urej  ,  frt:.  Virgile  (  Xnâid.  //.  v.  55 
norams  I.1  trji.j  tomme  l'ornement  particulier 
Ucs  roiî.  Sçrvius  (  Mif  le  v.  J  J4.  /iv.  Il  Mnéiat.  ) 
appelle  trabea  ,  rhjbit  diftinétif  des  reneiaux  , 
dëi  empcr>;urs ,  Août  !  hibiHcmcnt  propre  ,  iVlon 
Ptine  j  (  Lié.  XXII.  iap.  1.  )  Ctoic  le  paluJjmtr.. 

mm  f  lequel  ,  pour  la  forme ,  reUèmbloit  ï  h 
chlamyde.  Ceft  i  cefle^i  que  la  traita  devoit 

refTcmblcr.  {Ru^crJus,  Je  !c  vtjl.  fd.  1.  cj,-. 
D'ailleurs  cette  tonne  l'o  prouve  .iflei  cl.iirLinrru 

{i.ir  1.1  médaille  d' Antonin  -  le  -  Pieux  a  .ev  u 
étende ,  Romuh  Augufio.  Homnius  jr  ell  repté- 
lëmé  Yétu  de  la  trabta ,  8e  ponm  Im  dépouilles 
opînies  edevéei  au  coi  Acnpn.'-     '  >  i 

Quant  1  h  diffirence  qui  diOînguoit  la  tra^e^ 
des  habiliensctis  aux^ueU  elle  rc nRmbloit  pour  la 
forme,  elle  devoit  confifter  inws  les  nuances 
•la  couleur .  ptiifquc  ,  (élon  PUoe,  ÇUi.XXIL 
e^.  1.  )  on  c<.i^noit  le  pabuUtmtattun  avec  le 
caecum  ,  grains  d'Afrique  ou  d'Efpagoe  ,  moins 

Erécieux  que  le  murtx  ,  dont  on  teignoit  les 
ibits  de  pourpre  &  la  trahea.  Plufleurs  nio.lernes, 
entr'autres  Ferrarius,  {Dtnvefl.  iià.JI.  cup.  ç.) 
Rubenius  (  Df  n  vtfi.  lit.  I.  cap.  j.)  6t  Tiiriiebc, 
{SurUv,  187.  JEniidc  ,  l.  Vil.  )  ont  défini  le  mot 
tr^a  t  un  yicement  orné  de  bandes  de  coukur 
de  pourpre  ,  ce  qui  n'cd  pas  exaâ.  Nous  appre- 
nons par  un  palTaçe  de  Suétone,  cité  plus  h^ut, 
eue  iit  rviiis  a  tonkrvc  ,  qu'il  y  avoit  trois  ef- 

fkécèi  «le  ifdbtn ,  diftVrenres  chacune  par  la  cou- 
tur.  La  première  ,  toute  de  pourpre  ,  pour  les 
dieux  \  la  féconde  ,  de  uouipre  ,  nul<i  ay.inr  quel 

S^ue  peu  de  blanc  «  à  l'ufage  des  rois'i  troi- 
i^goc ,  aulTi  de  pourpre ,  mais  avec  du  rouge 
toKum  ,  p<^r  la  augures.  Il  efilneii  cenain  que 
h  première  t  fpccCjqui  étoii  toute  de  pnurpr;?, 
nt  pouvoit  jvoir  des  lundes.  Suétone s'eftttompé, 
nu  la  défirtition  des  auteurs  modernes  ne  pour- 
roit  Ct  foutenir,  même  pour  le<:  deuï  autres  ef- 
ttèoes  proinblement  étoient  teintes  avec  les 
furdiies  ooulems  ,  dont  le  mélange  formoit  des 
IHiances  ruffifantes  pour  former  la  dtÔînâion  des 
elpèces,  fans  qu'il  uni  Ls-foin  de  recourir  à  dtj 
bandes  dooc  la  iraèea  des  dieux  o'eft  pas  fulkep- 
tible.  ■  ■  '  !•:  •  .  f 

Wae  (Lit.  nn:  a^.  48.)  dit  ipie  Varron 
moatroit  une  toga  ungulaut  dé,  $cr]nt!B..Ti|UiM j. 
Antiquités  ,  Tome  r% 
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oui  fe  conf  .rvoit  «".arTS  le  temple  de  l.i  ;  ùi^uiii  , 
aont  ce  roi  avoit  dédie  h  Hitue.  Un  p,u  plus 
bas ,  il  remarque  que  les  prutxu  de  ce  roi  cou- 
vroient  la  ftatue  de  cette  déelTe  «  foie  q;u'aii  coo- 
fbrvâ't  ces  lubtts  en  mémoire  de  ceux  qui 
lés  avoient  portée  ,  foit  que  l'étoffe  fcr\  ic  de 
voile  pour  orne-r  ks  îi.;i.pl.!»  ,  ou  pour  c  uvrir 
les  ilitues  des  Jr,  initia.  I.l^  diaix  pottount  quel- 

Î|uefoi&  la  trah-a ,  mais  jamais  la  togt-.  Ces  paf- 
ages  ne  prouvent  donc  pas  que  h  t>e!>ta  &  1» 
pnuaati  euf&iit  la  .màne  tonne ,  puifque  l'oo  os 
voit  aucûne  ftacue  de  divinité  vêtue  de  la  toge. 

Enfin  ,  la  trahta  doit  avoit  été  ttes  différente 
de  la  toge  prétexte  ,  ou  de  tout  autre  ,  puif- 
qu'clk-  taraaérifoit  les  perfonnes  qui  en  ctoicnt 
revêtues.  De  -  là  vint  que  l'on  appella  traktat% 
certaines  comédies  «ù  repréfentoient  des  mili- 
taires ou  des'  dievauers  :  comme  on  ap|)elloit 
lo^.un,  Ifs  comédies  dont  les  perfiLinages  etoicnc 
de  Cinples  pariiculiets  ;  &:  prttexit  ,  celles  qui 
introduifoiênt  fur  la  fteiu  les  perfi.i.r.es  de  la 
première  qualité.  Cette  rétiexioi»  lulliroit  feule 
pour  décider  que  la  trabea  n'étoit  pas  une  toge» 
Céioit  cependant  un  habit  de  dciliu  ,  ic  va 
Inbît  que  ponoient  Rctmulus , Içs  rois,  les ceo- 
ftils  &  les  cbevalten.duit  leuts  foBÛiom  nili- 
tiires.  '      *  ' 

TRABEATM  fabula.  Voyez  la  fia  de  l'aitide 

T»MÉ.Âk 

TMBEJTIÙSIS  CkriJM  (Jbum),  le  tnéine 

SVL'Ani  '  1  jonefAmift  FcgMf  Amnis  à  la  fia 
e  l'anivl  . 

TRACTÂ.      La:o.  dt  Tt  ruUici.  ) 

««  Les  étoient  uns  efpècc  de  gauffre  , 

ou  plutôt  de  maiTepains  d'une  pâte  croqiiznte  , 

[>ui(que  les  ronuins  s'en  iérvoknt  pour  é^aiiri|; 
es  iauces ,  comme  nous  flews  iièrvoQS  anjoor- 
d'bui  de  chapelure  de  pain. 

TRACTATOR  ,  officier  qui  tenoit  les  rcgiftres 
des  piâfiàej ,  &  qui  étoit  tenu,  tous  Its  quatre 
mois ,  d'en  rendre  compte  att  atmu  Urpdvum» 
en  lui  e^voyaift  £1  recette.  ,^ 

Tn,4CTATW  étoit  aufli  un  fefrviceot  dobains^ 
ou'dés  tii^déctns,  qui  predfoiCj  dtimtld'ajeni- 
bres,  comme  on  k  pratil|ie  drâsl'Iadfr^,-Ce<.^ 
l'on  y  .ippelle  mujfer.        '' '  "  ' 

TRACTATRIX,  femme  qui  fervoit  au  même 
ufage  queleffw&Mr  des  bans,  lubntil  (}.8i. 

ij.^  dit: 

Pcr:urrit  apf!  corpia  art*  traSatrix. 

TfLÀÇI,OSLlJË^  wm  «le  donooienc 
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romaini  aux  billets  ou  dipUmcs  qœ  fempcreur 
açcordoit  i  ceux  qu'il  envoyoit  dans  ks  pro- 
vinces j  ou  qu'il  en  rappelloic ,  pour  que  tGi 
perfbimes  euneat  le  droit  de  prendre  des  che- 
▼«ux  de  kt  pofte  impériale  ,  Sc  d'écre  défrayées 
Bome  la  mie.  {D.L) 

TRADITION  mythologique.  On  nomme  f«- 
éitions  atytJtoiogiqua  ,  \ti  fables  tranCmifeS  à  li 
poftérité  ,  &:  qui  lui  forït  parvenues  après  s'être 
chargées  d  âge  en  âge  de  nouvelles  fixons  par 
leff^uelks  lei  poètes  ont  cherché^  comme  i  l'en- 
vi^  «  en  ausntnxec  le  nexveilleinL 

Afin  qu'une  trjdition  hiflorique^  félon  la  judî- 
cioufe  teauT^uc  de  Freret  ,  puiiTe  avoir  qtiel- 
t^u'autorhé,  il  faut  qu'elle  remonte  d'âge  en 
;ufqu'aa  temps  dont  elle  dépofe^  Se  que  l'on 
puiflê  en  faivre  la  trace  fajii  interruption ,  ou 
que  du  moins ,  dans  tout  cet  intervalle  on  ne 
puifll'  en  aHigner  le  commencement ,  ni  monricr 
un  tcmoi  dans  lequel  elle  ait  été  inconnue.  C'cft 
U  une  des  premières  règles  de  la  critique,  l'on 
ae  doit  pas  en  liifpcufer  les  traditions  mytkoiogi- 
leur  doiUKr  un  priv  ik^ge  dont  us  Uadi- 
tiont  hrftotiqaes  n'ont  jamais  )out. 

Tout  ce  que  l'on  a  droit  de  conclure  des  tra- 
ditiotu  fabuleufes ,  Its  plus  conftammeDC  ic  les 
plus  univcrfellement  reçues,  c'cft  que  ce»  fîibles 
avoirnt  probable mcnr  itur  for-demcru  ilins  quel- 
que fait  hiftoriqiie  ,  cichr^viré  par  l'ijiinor.nice  des 

Î tuiles  ,  &  aherj  par  la  li.ùàicfle  des  pocti-s. 
lais  iî  Ton  veut  aller  pUu  loin,  &  entreptendri!; 
de  déterminer  It  lUtUlC  fie  let  circonlbnces  de 
ce  fait  hiftorique  ,  inique  pcobable  &  ouel- 
qti'ingénicufe  que  feit  cette  eifrilntion  ,  elfe  n^ 
s'^Lvci-a  jamais  au-defTus  <îe  l'oi  'r.  coni:  flt.ri!  , 
tSc  elle  fera  toujours  infuHir.intc  pour  eublir  un, 
vêtue  hirtoriquc  ,  &:  pour  c  [i  conclure  rt-xilt'.Bi.L- 
d'une  coutume  ou  d'un  ufage  dans  les  Kmps 

TRADUGTA  «  (  Jolia  >  eo  Efpagne. 

JUL  TRAD.  JiUia  tradià». 

Cette  viOe  a  fait  frapper  des  in<f  lailtcs  latines 
cafheBiieiir  d*Ausufie  &  de  fes  dciix  fils. 

'  TRAGASiA^  fcume  de  Mllet.  V«ft^  Mobt. 

TRAGÉDIE  «  TRAGIQUES. 

Obfervons  qu'entre  les  renréfenutions  de  la 
tragédie  6c  cellts  dr  la  comédie  ,  il  y  avoit  che^ 
les  anclLDS  .  une  différence  dont  nos  ufages  ne 
nous  permettent  fwères  d«  nous  former  une  j^fle 
idée.  Le  comé'i  n  né  toit  point  monté  fur  des 
échaires.  comme  le  tn^éilKii  ;  il  n'étoit  point 
•tfitblié  de  vêtcmens  longs  ic  larges  .  fa  taille 
tCéûk  wi  eihsiifiie  j  ai  ëpaifie  j  fie  u  boocbe 
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de  fes  msfques  étoit  bien  moins  ourerce ,  bien 
moins  béante  que  celle  des  naiques  de  traj^dit. 
Ajoutons  que  la  déclamation  comique  diœroit 
infinim*fnt  ae  la  déclamation  irjgtqut,  baint  Juftio  , 
martyr  ,  Tertullien  ,  Se  l'auteur  de  Péctk  ContM 
les  fp  ibclcs,  attribué  â  faint  Cyprien ,  s'ac- 
cordent tous  à  repréfrnter  la  première  comme  une 
grande  cl.irr.tur.  CiCc'ron ,  dans  l'énumérition  qu'il 
^'■m  des  belles  qualités  nécellaires  à  l'orateur, 
. .  18.  )  dcnunde  une  voix  de  tngédien ,  C'en» 
î-dirc,  une  voix  forte  &  tonnante.  Le  comédies 
récite,  dit  Apulée,  8c  le  «ragédien  crie  â  pleine 
tête.  (F/«nrf.XKîW.) 

Les  aûeurs  retirés  du  théâtre  Cùfoient  à  Bac- 
chus  une  ofemie  de  leurs  mafques.  ' 

I^s  aâents  mt^uei  avoient  un  thyrfe  pttur 
fymbole  ,  parce  qoe  Baccbus  préfidott  â  ta  «a- 
gédie ,  &  un  chevwatt  t  léconpeafe  des  ptemiei* 

tragiques. 

Leur  tunique,  appeDée  Xvmm,  Mhh»  P«^p 

defcendoit  jufqu'suz  talons,  us  ponoîent 

naircment  un  Mton  long,  ou  un  fceptre  drmt. 
Ceux  qui  tepréfentoient  les  vicilhrds  s'appuyoienc 
fur  un  fceprre  long  &  recourbe  ,  appelle  'SiX^éf 
(  Eurif,  Ueeui.  wm  65.  l8i.  Tnad.  v*rt  3.7J.  Jtn, 
v*r»74J.) 

I  es  rrjfiqutj  jouaot twroli  fif  ks  hésoê,  pev» 

toicnt  une  maflue. 
Le  premier  perfonna^  d'une  tragédie,  étoit 

TRAGULA ,  elpèce  de  dard  dont  on  ignora 
la  forme  ,  mais  qui  faifoit  des  Uefiiues  tiès-dau^ 
géreufcs.  On  croit  que  C*eft  h  «éme  chofe  qoe 

le  j.  culum  amentiitum  qui  étoit  stuché  à  utie 
c<mrroye  qui  fervoit  à  le  ittiiei  quand  on  l'avois 
Uncé. 

TRAHA ,  traioean  ù»  roue.  Servini..  TmA* 
■vthieaUi  fiu  mû  ,  ^uu  viêlgt  tfagu  diamtm 

TRAJAN ,  fils  adopiif  de  Nerva. 
Su  wéà£Be»  Som  : 

C.  en  or  ;  quelques  icrcst  fbnt  R.  8e  RIL 

RRRR.  en  mtf  J.iillis  t;ircq'jcs  d'ot,  lU  «irfW 
de  Sauromate,  rot  du  Boipiiore. 

C.  en  art;ent  ;  il  y  a  peu  de  revers  rates  dan 
la  fuite  d'argent  de  ZV^m» 

R.  en  méd^ûlles  grecques  d'argent. 

RRR.  en  médailles  grecques  d'argent  qat  ont 
au  revers  ,  les  UMS  k  fgt  Coiys,  les  autres  ]m 
toi  /«HiikàMiwt.  « 
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RR<.  «1  «tédaillom  lidns 

RR.  en  méiiaittoiis  gieci  d'argMb 

RRR.  en  médailles  d'argent ,  ayec  la  tète  de 
Trajjii  ic  la  légende  Ltdne  ;  fie  au  revêts  *  Diane 
etxte  Atux  âguiei ,  tvec  uoe  léfende  gtecqiie. 

R.  en  médailles  eonfiibîfcs d'iigaac,  fdU- 

C»  Ml  G*  Ba  llo  COkl  IDBWlftt 

C.  en  M.  le  p.  B. 

HRR.  en  G.  B.  it  colsoid. 

C.  en  M.  ?c  P.  B. 

RR.  c:i  G.  B.  prec. 

On  en  trouve  arec  la  tête  de  Jupher  Amanoa  j 
0e  àfmtm  avec  h  tète  laarée  de  Jupher. 

C.  en  M.  &P.  B.  sn<x,tcim]f*wàdaaÛ£S 

fabriquées  en  E^vpte. 

R.  en  médailles  contorniatef» 

RRR.  en  or ,  irec  la  léct  âê  r/iffbi  k  père. 

RR.  LU  argent,  également  VÊtC  1«S  deUX  tête» 
46  Tn/M  &:  de  fon  pèm. 

n  y  avoir  dans  le  cibinst  cîc  dTînncnrjUne  m  Jtlaille 
unique  de  Tra/ju^  du  même  volume  &  du  même 
aloi  que  les  confécntiens  qu'on  attribue  à  Callien. 
Autour  de  la  téte  couronnée  de  linrîer  «  on  lifoit 
pour  légende  :  Jjvr.  Tk^jjwo.  Pto.  Ftt.  Aoa. 
PP.  Srau  revers  :  *  Tj  >  r  <s  .i ,  autour  d'unL 
Je:r.m£  couchée,  le  tou't  i  li  r.uin  droiu  ic  la 
miin  n;.iu>.lis  appiiyc-  !iir  une  roue.  On  peut  fans 
doute  pcnferj  au  fujet  de  cette  mcdauiej  que 
<3illien  avoït  fût  tniTaUler  au  chemin  de  Tm^^r, 

"  Le  plus  grand  ouvrage  du  ti.rr>ps  de  Trajan  , 
cfl  la  c  ilfiQne  cj'.M  p;  rto  fon  nom  ,  dit  Wiiickel- 
maiin.  (  hiii.  ae  l'an  )  Ce  moDument  étoit  placé 
au  milieu  du  foruru  qu:  ce  prince  avoït  fait Mlir 
par  Apollodored' Athènes.  Pour  en  oonferver  la 
mémoire  on  avoit  frappé  b  méd«lle  d'or  qui 
eft  de  la  plus  grande  rareté  ,  dont  le  revers  nous 
offre  un  éjificedc  cette  pl^ce.  A  l'égard  de  cttte 
fam-'ufe  colonne  ^  il  e(f  certain  que  ceux  qui 
auront  occaiîon  d'examiner  les  figures  d'après 
les  plâtres  qu'on  en  »  tirés  ,  ftronr  frappés  de 
la  variété  étonnante  détint  de  nùIUea  de  (êtes. 
On  voyoit  encore  au  luzième  Bicte  h  tite  de 
la  ftatue  colnlTale  de  cet  empereur,  dcliniu  fur 
cette  colonne  ,  (  Ciacoa,  coiian.  tra^.  4.  )  on 
ignore  au  ourd  hui  ce  qu'elle  tft  devenue.  Quant 
aux  édîii^  .s  de  Ton  jomm  qui  cntnotoienc  la 
col«nn<j  tnjjoe .  &  qui  étoicnt  plafbnnéa  Ott 
«oâtés  en  bronze  (  PaufmtM  j  L-r,),  on  peut 
/en  former  une  idée  par  une  tblonne  du  ptui 
nejff  ^t^».  fiu  te  WMtKf  tçâ.  y  fat 
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découverte  en  ty^y,  Zc  qui  porte  huit  palmes 
&  dtmi  do  diau.ètre.  Cette  colonne  fut  trouvée 
lorfqu'on  crrufa  les  fondemens  d'une  chauffêe 
pour  aller  au  palais  Impéri nli,  on  y  découvrit 
en  même  temps  une  portion  du  couronnement 
ou  la  corniche  de  l'arciiiir  .vr-  qui  pondit  cctre 
colonne.  la  cornicht  qui  clt  dj  irunrc  blinc  , 
a  au-delà  de  fix  palmes  de  haut.  Ur  ,  comme  la 
corniche  n'cft  que  le  ti.rs,&  encore  moins,  de 
1  entablement ,  il  faut  que  cette  dernière  partie 
ait  eu  au-delà  de  dix-huit  paloics  de  hauteur»  Ln 
cardinal  AJbaiii  a  fait  placer  cet  ornement  d*at- 
chitefture  à  fa  villa  ,  acccripiRné  d'une  inrcrip^ 
tion  qui  in.hV|u?  l'endroit  où  il  fut  découvert. 
En  touiiiJiu  ce  turrjiu  oj  découvrit  encore  dans, 
le  même  endroit  cinq  autris  colonnes  de  pareille 
grandeur,  qui  fontreAéesau  fond  de  la  tranché»  « 

Earce  ^ue  perfonne  ne  voulut  £ûre  les  fiais  de 
s  en  tirer.  Aiofi^es  fondenens  de  b  chavllM 
tepolênt  fut  ces  colonnes. 

»  Après  la  colonne  on  p.^ut  rcf,itder  comme 
l'ouvrage  le  plus  noble  de  Vart  de  ce  temps ,  la  ^ 
téte  coIolTale  de  Tnjam ,  qu'on  voit  à  la  villa 
Albaci.  Cette  ^te  porte  depuis  la  fofiette  du 
cou  jufqu'au  fbmniet .  cinq  pdmes  romains  da 
hauteur.  Riendeplus  ridicui-  qut.  l'idée  de  Maffci 

3ui ,  en  expliquant  une  camée  ,  fait  un  Trjy.m 
'un  guerrier  armé  V  à  ctu  val ,  fur  k  point  do 
percer  une  figure  «ue  étendue  à  terre  (  Cem.  aiu, 
t.iy.11,  i4.^iafiion  trop  peu  i^gnedii  ptenup 
gnanime  dès  pricicet .  te  donc  aucun  roman  ne 
fa  jamais  cm  capable,  i»  . 

DobS  la  colktlit-n  des  pierres  r^ravé»**  de  Srofth  , 
on  voit  fur  une  pâte  antique  ,  h  tête  de  Trajan 
entre  deux  épis  j  avec  ui>e  balance  au-dciVaus. 

On  tfoitve  dans.  iÇtmk  t,  /,  jt.  38.  )  Mafi«i  « 
la'téie  de  cet  empereur  accompagnée  des  mâmes 

fymboles, 

Sur  une  pâte  antiooe  »  la  tite  du  mène  enipeiienv 
entre  deux  cornes  d'abond^nop» 

TlLAjAM-DECE. 

AuavgTug. 
Ses  médailles  font; 

RRR.  en  or.  1 

en  argen^  Celle  au  revers  de  b^oelje  00  Ut 
F^râ  GcniMciM  ,  eft  R. 

C.  en  G.  B.  de  coin  romiin.  Il  y  a  des  revers 
rarçs  &  tfès-raibs ,  eutf 'autr^a  cclvi  (^ui  a  ^ur  lé 

CeaMB. 

S,e^<i.B,4eÇbt«iaei. 

Rrtj  ^ 
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R.enM.trP.B. 

C'Jld  en  M.  B  la  cotônie  de  Rhefena, avec 
les  létci  de  Déce  &c  d'EczuTcille  ,  «ft  RH. 

R.  en  G.  B.  grec. 

G.  en  M.  B.  &  UU.  avec  la  lëce  ôc  celle  d'Hé- 
rniniiis. 

CeuP.  B. 

R.  cnîVI.  &r  P.  B,  d  Ep,-ptff. 

RRR.  en  incdaiilons  latins  de  bronze  ^  excepté 
In  revers  fdkitas  pttuR  le  ■«Mwia  Xiff.  qui  (ont 
commitns  { >b  font  me»  en  gRC. 

TRAJANE  (Coloane).  rajwtCoLOMMi. 

TkAMNB  (  Eau).  V^yn  Aqueduc. 

TR  Al  ANOPOUS  ou  TRAJANA  AUGUSTA, 
dam  la  l'hnrc.  Tf AIAMHC ATTOTCTRcle TT A- 

lAbJOnOAlTiO*. 

'   One  Tille  a  fàît  frapper ,  fous  Vvçnomé  du 

Hniivt  rneur  de  la  province  ,  des  médailles  impé- 
riu'.s  grecques  en  l'honneur  de  M.  Aurèle ,  de 
Faiiftine  j  ime  ,  de  Commode  ,  de  Sept,  ^t•v•è^e  , 
de  Caracalb ,  de  PUutiUe  ,  de  Céa^  ae  Gordkn- 
Pie.deVcntt. 

TftAJAMOraus,  en  Phrygie.  TFAIAMODO-^ 

AF!T£^N. 

On  a  des  médailles  impériales  grecques  de  cette 
inSc  frappées  en  Phioaiietir  4e  Gordièa* 

EII  ->  te  dtftinguent  des  médailles  de  Tlnace 
pac  kt  aKhonc»  de  le  typé  de  rAnaaoïie. 

TRAINEAU  VoT»  Fa^jr^, 

TRAITK  d'ïlliince.  Paufaniis  a  décrit  tout  au 
lon«;  ic  plus  d'uae  fois  les  cérémonies  qui  s'ob- 
fërvoicnt  en  cette  occafion.  On  intaoloit  un^;  vic- 
time ,  di'nt  par  rcjp.Ct  on  ne  mingeoit  point  la 
thjir  conficrcc.  Chaque  couiraciaiit  ,  après  !«■ 
facrifice  ,  re'pandoit  un  coupe  de  vin  ,  te  qui 
s'appriloit  libation d'où  les  ullianc^s  fe  nonuiâè- 
vcm  «vhAim  Se  les  inlnâioiis  nrt^ f  î«am  : 

Pattram^  tauMu  ^ 

Stabant ,     <ifâ  fun^^jant  fmitra  ponâ. 

On  fu  toucboit  enfuite  de  part  9c  d'autre  dans  la 
nain  droite  ; 

CainK  hfmdint  dattri,' 

Pour  aflurer  les  mgaitcini  ns  réciproques ,  on  en 
prenoit  à  témoin  les  divinités  ven  greffes  ,  prin»  i- 
p.îîcnK'nt  Jupit<.'r  es- ,  !o  -  ieii  du  ftrn-.cnt.  Pau- 
lai.ias  dit  qu.-  Philiupe ,  à  fx^e  de  fe  pat;uri  r 
«dans  fes  traités  d'althitct ,  irrita  le  Ci:l  ^  nvéïita 


TR  A 

qu'une  mort  vioknte  8r  ptématarée  lui  apprît 
qu'on  ne      iooe  pa»  iaipunénent  des  diciiz. 

(D.J.) 

Cliexles  romains ,  les  alliances  lé  faifoicnt  tou- 
jours par  ordre  du  peuple,  par  l'autorité  du  fénat, 
X  par  te  miniftèrë  d'un  des  t^riaux  ,  qui  s'af  pel- 

,  -i: ,  .  le  p  T'.i.'i.j  ,  8^'  (T|'.îi  emplnyr  it  rrtTc  torii.iile 

Lgijiis  jlctur  ,  ut  tum  Jupiter  au  ftriat  ,  quimùdiro- 
jum  il  j\ciûiiius  porcut  ftnaiur.  Les  contrattans  «.D 
.  tft.t  trappoictit  avcc  une  pierre  un  porc  ou  aiie 
truie ,  Se  de-là  viaci'eicpreflïony!n/«yai^,  pour 
dire  ntre  alliance  L'ufage  s'incroduifit  depuis  de 
mettre  b  rrnin  fur  l'autel ,  &:  de  tourhi  r  k-s  chofès 
facrées  j  comme  en  It;  voit  dans  V  irgile  : 

Ttingo  mu  mtiiofqut'tgnfi  ,  &  nmm*  t^hr. 

Nous  apprenons  dn  même  poeie  qu'on  lé  ton» 
choit  QMittieUeakeiK  la  mab  en  fitne  de  bonne* 

foi  : 

iMÏùâqut  mttu^  tfvîdi  eonjuMgert  dcxtras. 

Cétott  encore  une  coutume  de  ne  faire  con- 
firmer l  an!..nce  que  le  ir.atin  avant  midi  ;  ce 
que  les  romains  tegaidoient  comme  de  boa 
augute. 

'TRALÎ.FS  ou  TRALLIS,  car  les  auteurs  em- 
]  loieni  indifféremment  ce  mot  au  pluriel  &  au 
lîngulier.  Tr^lltt  étoit  une  ville  d'Aue-Mineure  , 
dans  la  Lydie ,  ayant  à  b  gauche  la  montsf.ne 
Mefogis  &:  à  la  droite  la  campagne  du  Méandre. 
Srrabon  dit  qu'elle  étoit  riche  ,  peuplée  tc  fot- 
ti£ée  de  tout  côté  par  la  nature. 

Wheler,  dans  fon  voyage  de  l'Anatolie  ,  r.  ï , 
P''e-  377*  dit  avoir  vu  deux  médailles  de  la  ville 

de  Tralles  ,  l'un»;  dt-  l'emptreur  fous  le 

confulat  de  ModcUus  ;  le  revers  eft  une  riiière 
.ivec  cette  légende  :  TTAAAUNUN  ,  c'eft-à-dire  , 
aet  tr^ltitru.  Cette  gravure  fait  voir  que  Trailt* 
étoit  (îtuée  fur  une  rivière  ou  près  d'une  tîvièie» 
&  cette  rivière  étoit  le  Méandre.  Tr^llit ,  con- 
tinue Wheler,  étoit  une  graiule  ville  où  i'alTtm- 
bloient  ceux  qui  ét<)ii.-nt  cmployfs  au  gom  cine- 
unent  de  l'Altc.  Smith  allure  qu\  Ile  efl  aujourd  hui 
abrolttment  détruite  j  il  en  refit:  pouit.irit  1rs 
ruines  que  If  s  turc  s  app»  IKnt  Su/un- Utjfcr  ou  la 
FortereiTe  du  5u!tjn.  On  les  voit  fur  une  mon- 
tagne ,  à  demi-Ueue  du  Méat  dre  ,  fur  le  chtmin 
de  f  jodicée  à  Lphèfe  ,  à  \inet  heures  de  chemin 
de  la  prenuète ,  près  d'un  village  appcUé  Ttkt- 
Qui. 

L'autre  médaille  efl  de  l*f  mpcrcur  Callifn  ;  die 
a  fur  le  rt vers  une  Ui-n  qui  «  halTe  ,  &r  on  y  lit 
et  rte  légende  ;  TfAAAUuiftN,  c'tft-à-diic  ,  des 

C^ttc  dsfcriptioa  s'accotde  aflèa-bicn  avec  celte 
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de  Stnfton ,  qui  met  TVtBu  for  aw  éninence  ;  te 

rnmmr  cette  ville  n'étoit  <^u*à  une  demi-iieue  du 
Moandre  ,  la  diftance  n'étoit  pas  affez  grande  pour 
empêcher  qu'elle  ne  pât  éott aùiè «iliottbi« des 
vilks  bâties  fur  ce  fltuve» 

La  TÎUe  de  Trailit  eut  divers  autres  noms  ou 
famom»,  Pline  (  L.  V.  c.  19.  )  lui  donne  ceut  d'£- 

^cniid  ,  de  *),  /;  i.-rj     A'Amio.kij.  Etienne  le  géo- 

Sraphe  dit  (\a'on  U  nomma  auparavant  jint/uia  , 
caufe  (Wk  qwuKïté  de  àam  qui  croïidieot  aux 
environs. 

Surles  médailles  de  TnUu,  |iq>iier  eft  reprë- 
f^nté  en  chafleur ,  K*f«yt«fr«  ivcc  des  chiens  de 
I' piroîcdenèiiiefivIesiiiédailksdeMida 

Cil  1  Mry^l^-. 

Les  médailles  de  cette  ville  posent  pour  légende 
TfAAAtAMIUt. 

Les  laconsnesqwlfliitdes  dftepliMet»ibDi: 
R*  en  MSffiM» 

O.  en  or. 
C  es  bronce. 

Cette  ville  «  aÎDfifiie  teinet  cdles  de  la  Carie , 
1  placé  les  noms  de  fes  firites  fur  les  médailles 

inipéri^Ien  grecques  qu'elle  a  fait  frapper  en  l'hon- 
neur d'Augulle  ,  de  Uomiticn  ,  d' Anionin  ,  de  M. 
Aurèle  ,  de  Vérus  ,  de  Domna  ,  de  Caracalla  ,  de 
Gt'ta  ,  d'tLiagabjle ,  d'Alex.  Sévère ,  de  Maxime  , 
de  Corditn-Pie  ,  de  V  alérien  >  de  Callien  ,  de 
Valérien  jeune ,  de  ComouMle,  de  TnaqniUine, 
de  Faafttne  jeune  ,  de  Marnée. 

TR  ANCHEES.  T.e  chevjli^rde  Folard  ne  pen- 
foit  pas  que  Us  tranchcej  aient  ete  inconnues  aux 
ancien»  ;  il  prétend  méinc  démontrer ,  dans  fon 
Traùé  de  t anaqut  0  de  la  difinft  de*  places  ,  qu'ils 
cmployoient  des  parallèles  ou  places  d'armes ^ns 
leurs  approches,  qu'ils  avoient  pratiqué  tout  ce 
qu'on  a  inventé  dans  les  fiéges  ,  depuis  h  d«!cou- 
verte  de  la  poudre  à  cahou.  Mais,  Tuivant  Cuif- 
chardt,  le  fentimcnt  de  Folard  fur  ce  ftii.  t  ne  fe 
trouve  fondé  que  fur  l'ioâdelite  des  traductions , 
Srfitr  l'envie  qu'avoit  cet  habile  officier  de  faire 
de  nouvellt s  découvertes.  «J'ai  examiné  «  dit-il , 
"  dans  la  Umfue  originale ,  les  palTages  dont  il 
"  apputt  Ton  TyRénie  ,  5c  ie  me  fuis  aifémcnt  con- 
»  vaincu  que  Ics  auteurs  n'y  repréfenttnt  rien  de 

tout  ce  qu'il  y  a  vu  ,  &  qu'ils  s'expriment  en 
•»  termes  trés-cla^rs  lur  tout  ce  qu'ils  veaUnt  £iire 
»  en  endre.  Il  cft  cenain  qu'on  n'y  trouve  rtco  de 
"  re(Tcn>bIanc  aux  tr^neUes  6c  aux  parallèles». 
{  Dijirziitiot  fur  l' attaque  &  ta  it(t  \f<  des  places  des 
mncitT.i.  )  K(.  ,~  c.rcc  Uiflcrtjtmn  dans  II-  fécond 
volume  des  Mémoires  tmi'u^iiru  de  Cuifchatdt .  & 

k  Tnlm  ru  le  mène  âijet^  du  cheveUer  F(h- 


T.R  A 


é9| 


lard  «  Uvnt  n  Se  m  de  fim  CmutMÙx»  fur 
Polfbe. 


TRANQUILUNE  »  femne  de  Goidisfi-Ple. 

Fu*.tA  SutlKtA  TaAHQaILLtJtA  AuCOSTA. 

Le  prénom  de  Fufia.  ne  iè  voit  ^gàt  fut  les  mé- 
dailles grecques. 

Ses  médailles  fimt: 

O.  en  or. 

RRRR.  en  argent. 

Il  y  a  deux  revers ,  l'un  avec  une  figure  aflUe* 
l'autre  avec  deux  figures  qui  fe  donnent  b  maint 
elles  font  l'une  &  l'autre  dans  le  cabinet  mtionel 
&  dans  d'autres  cabinets  de  Pans. 

RRRR.  en  quinaires  d'argent  «  dans  le  cabinet 
du  roi  d'Efpagne. 

RRRR.  en  G.  B.  de  cmn  lomain. 

RRR.  en  M.  B. 

Il  y  a  un  coin  moderne  dont  il  faut  fe  deûer. 
RRR.  en  G.  B.  de  colonies. 
RR.  en  M.  8e  P.  EL 
RR.  en  G.  B.  giec. 

11  y  en  a  une  de  ce  module  beaucoup  plus  rare, 
frappée  â  Smyrne  ,  avec  la  rête  de  Tran^uiUine , 
fous  la  figure  de  C^rc^  ;  elle  a  été  gnvée*  Sc  cUe 
eft  dans  le  cabuiet  national. 

RR.enM.  B. 

RRR.  avec  û  té»  ft  celle  de  Gotdien. 
RR.  en  P.  B. 

RRR.  en  médaillons  gvect. 

On  e  n  conioîtnnatttevets  duquel  font  les  fignei 

du  zudiaque. 

TRANQUILLITÉ,  appellée  parles  grecs 
a  été  déinée.  On  a  trouve:  à  Ne  ttuno ,  dans  u 
campagne  de  Rome  »  fur  le  bord  de  la  mer  ,  un 
autel  avec  cette  infcriprion  :  Autel  de  !a  1  rar.r 
quil'itc  ,  Aka  TuASQft  :  1 1  !  <  i  ss  ,  fur  lequtl  trf 
repiefentée  une  barque  avec  une  voile  tendue  3c 
un  lunnrnc  lii".  -ii  iv  :"  rn^l.  Oïl  d  t  i,u':  lie  avoit 
un  temple  à  Ronie^horsdeliporti;  Coiline.  Cette 
divinité  étoit  bien  dittinguée  de  la  Paix  8e  de  b 
Concorde. 

Voye^^faint  Auguftin(</f  Chit.  Dei^^ 
r  ouis  Vivn»dftnS  fes  notes  fur  eft  endroit, con- 
jeâuie  qne  cette  déelTe  dnntK^it  le  rfpo« 
morts  fe  non  au*  vîvans ,  8c  qu'or,  ne  l'invc-rc-h 

Î|Ue  pour  les  mn;ts.  Sa  nifoii  ell  qu'on  d-jn».  i 
urnom  de  OuUtdlis  à  VOriuSf  divinité  infcr 
8c  que  b  Tnat^aUUté  «voit  fon  tem^L  \  -  ^a 
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-ville .  parce  qu'on  mhumoR  les  omtt  fion  U 

TRANSTUCr  .  dcffiteur.  Chez  îe»  grecs  ,IfS 
tfisnsfugts  étoicnt  puni»  de  mort.  Leur  peine  varii 
chez.  Us  rmmins  5  dans  iin  temps  ,  on  leur  coupa 
les  deux  pieds  .  les  mains  8c  les  coifles  .  pour  que 
lechâànieat  fît  plus  d'impreflton  (  Vuket.  gjtUc. 
tfwndl  eaft  e.  4.  ^  ;  M«fut  tft  exemplum  wventU  mi- 
feraitGter  érimhep  qukm  octifi.  D'autre*  fois,  on  les 
ciacifîoit,  on  Ils  brûloir  vifs  ,  on  lîs  précipicoitde 
h  roche  nrpéienne^  ou  on  les  cxpoioii  aux  b^tes 
4u»rttopbithéitRw 

TRAPE.  Dans  Ucolleffioo  de  Stofch ,  on  voie 
fiir  une  cornaline  un  Amour  au  niiiku  des  rochers, 
qui  pris  par  le  pied  d(oit  dans  une  trepe ,  te  qui 
pleure  5  <iv\  .T;'.t  lui  '.ft  un  r.-itie  Amour  q:ii  le  re- 
garde. Ce  fiiiet  a  fouvent  été  répété  par  les  anciens 

TRAPE  JVM,  meale  poiir  éciifcr  les  oUras. 
HUPEZOPOLIS*  en  Carie.  TrAntzoROAi- 

I     médail'c^  autonomes  de  cette  ville  font  : 

O.  en  or. 
0<  en  argent. 

Leur  9pe  ordimiie  dl  le  dieu  Lonai. 

C?tte  rilfe  a  fait  fr.tppcr  des  médaiOes  impë- 
fu\ci  grecques  en  l'honneur  de  Commode  ,  de 
S:  prime  Sévère  ,  d'Fh^abale  ,  de  Sévère  Alcxan- 
di''  ,  ftlcn  \  n' !.i;u.  Pi^llccin  les  a  fcftttttée*  «  Tr<t- 
fti^  du  'i't,:\:  Gahtique. 

TRAPi^U^jdaos  le  Pont  Caiatîque.TrAnE- 
lEom 

On  a  des  médailks  Impeii^lef  mcepe%  de  cette 
ville .  frappées  en  l'honneur  de  S»t.  Sévère  ,  de 
Tnian  ,  de  Sévère  Alexandre  ,  de  Commode , 

d'I  -lagabalc ,  atiribuces  mal-l-propo5  à  Triiceio- 
poUs  de  Carie  ^  par  Vaillant.  C^eft  aujourd'hui 
TiébizondoT 

TR  A\  AIL.  Hâlodé  dit  <iu*!I  eft  Us  de  l'Erèbe 
de  U  Nuic«  cooubs  tow  les  msux  qi!i  arri- 
vent tnx  bontaetj  &  i  qui  il  dame  la  même 

TRAVAUX.  les  Aii^e  mvaiix  d^fieeçnle. 

ffytl  HtRCULE. 

TRAVERTIN  ,  ou  fiVrr»  fravtrtine,  qu'on  dé- 
troit appelicr  pierre  tHuniat  ,  parce  qu'elle  fe 
iK9liy^  dyv  foiiç    ppftoire 4e  Tfv^«  ^  1» 
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plaine  comme  dans  les  montagnes ,  dfc  teïfe  gf of- 
tour  &  de  telle  longueur  qu'on  en  a  befoin.  Il  n'eft 
pas  néceflaire  de  creufer  des  carrières  -,  il  firffit 
prcfque  de  découvrir  1.1  terre:  m  !a  n-icfri'rf  i 
lii  ou  f.pt  pi'ds,en  fuivitu  les  veirns.  l.'egiîlo 
de  S.-Pit  rr.  1 11  <.ft  bâtie  ,  de  même  que  la  plupart 
d«  édifices  de  pierre  de  taille  i  Rome.  Cette 
pierre  cft  dure  ;  on  ne  peut  la  travailltr  qu'à  I» 
pointe  du  cifeau  &  à  la  Bufle  de  fer.  EDe  a  le 
grain  fin  ,  tlle  eft  compacte  ,  peiknte  ,  8e  n'eft 
point  fujerte  à  f.  déliter  j  <  'U:  A\  prc  prt-  à  fou- 
tenir  tont?  forw  do  poids }  l'air  la  ronge  peu  quand 
clie  cft  bi.n  cl'oifie  j  car  il  s'en  trocve  iKaucoup 
qui  cft  rt.mp'.ic  de  trous.  Elle  eft  grife  pour  l'ordi- 
naire ,prLTqu*auli  durt>  qua  le  matbre.  Se  pref- 
qu'atifli  belle  ,  i  la  coukur  près.  OmixI  on  veut 
rendre  f'oavrage  potr,  on  le  travaille  comme  lo 
marbre  ,  avec  i;ri  morceau  de  lândnieMenre«  dtt 
grè6  Se  de  l'eau.  (  Z7. /.  ) 

«  A  Roo»,  on  enptofi  aDciewamnt»  ^ 
Winclcelinann  (  Uifi.  it  l'An.  Gk  I.  th.  1.  ) ,  te 
travertin  pour  les  ourrapcs  c^e  fcpuîture  ony 
voir  encore  aujourd'hui  pluût  urs  mnn-.ur.  i-is  t^its 
Je  cette  pierre  :  une  (laïue  confijhirc  ,  .\  h  vîli.t 
AUwni  5  une  ligure  affife ,  tenant  des  tablettes  fur 
Ton  genou ,  au  palais  Altiert ,  quartier  dtt  Capi* 
toiei  une  figure  de  femme  portant  un  anneau  à 
l'index ,  de  grandeur  natarelle ,  ainfi  que  h  pré» 
cédenre,  à  Ja  villa  Belloni.  Les  ficuri^s  de  cette 
pierre  commune  fe  p laçoient  otdioaitement  autoui 
des  tombeaux  M. 

nom  donné  pat 

Thénphrafte  les  ancieivs  à  uae  efpèce  d'efcar- 
bou'.  le  t^ui  iîtoit  la  niêmr  thofe  ,  fuivant  Hill , 
que  la  pierre  anunnine.  Ci  pendant  l'bcophïafte  dit 
que  ces  pierres  étoient  veinées  de  pourpre  &:  df 
bttoc.  1|  psNMt  que  cette  piene  ëft  tecomnie  aux 
raodeiues. 

TREBj4NU,  famille  nraaiiie  do»;  ou  a  M. 

médailles  : 

BRR.  ep  argent, 
R>  bteuxei 
O*  ea  OTt 

4 

TRËBEUJEN. 

On  ne  connoît  fes  médailles  que  dans  Goltzius 
6c  Triftan  {  eUes  ont  été  copiées  par  Mézabatba  8c 
Baodoii* 

TKEBBÙJCA  vàu ,  vins  ainfi  nommés  du  ter* 
rîtoire  oii  ils  croiffbient.  Athénée  dit  l'éloge  de 
ces  vins.  Pline  (  L.  XI K.  e.6.  )en  parle  aufli ,  Se 
dit  ^ue  fendrait  oà  op  lef  ffl«iKUl«jK  #iM  «% 
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(D.l) 

TREBlANl,épiàiètt^m  ks  roauinsdonnè- 
lent  à  quelqves  dfenx  qu'ib  avôient  trwtfpoités  de 
Trcbte  à  Roiiie«  «piès  la  conquête  «te  cette  ville 

Anicbe  purfe  At  ces  dïetnc  dam  Ton  troifième 

livre  ,  vcT',  la  fin  ;  il  cii:  qu'il  v  rn  av;MT  nruf^  & 

TRE30NIA ,  famille  roaiaine  dont  Cokuii» 
fini  a  publié  dAsmédaîUes. 

tREBCmiANUS  GALLUS. 

Cmws  Fimw  TMMtoMtjfto*  Gmzvm  Air- 

CBSTVt. 

Sjs  médailles  font  : 

RRU.  en  or. 

f  C.  en  argent.  Il  y  «  detnt  tcveiS  très-nm  j  l'un 
du  cabinet  du  roi  d'Efpagne  ,  quî  a  pour  légemle  : 
CoxcotiDtA  Avec,  avec  deux  maiiis  jointes }  l'au- 
tre peut  pafler  pour  unique.  On  y  voit  U  tete  de 
V  ohiliea  au  revexs  de  GaUusi  cette  médaille  étoit 
dans  la  futcB  de  feUedn. 

RRR.  avec  le  00m  lêol  de  Galzpm  A99u$Tum. 

RR.  en  quinaires  d'atgCBt. 

C.  en  G.  6.  de  coia  romain.  Il  y  a  des  leveis 
RR.  tîls  que  celui  qui  a  pour  légende :u<»mrTir« 

jivcc.  Se  d'jutpc*. 

C-  en  M.  6.  Il  7  3  quelquisieveciiatei. 

R.  en  G.  B.  de  Colonies. 

R.caM.8cP.  B. 

R.  en  G.  B.  (mc. 

R<  en  M*  Bi 

R.  enP.  B. 

R.  en  M.  B.  d'Egypte. 

Les  médaillons  latins  5c  grecs  de  font 
fen  fwesi  celui  en  latin,  «lï  l'on  voit  les  têtes 

de  G*ltiutedt  VolaCen  ,  &  au  r  ?rs  Ir  tcrrj  L 
de  luoon-Maniale,  eft  très-rare.  Il  cil  dans  le  ca- 
binet national. 
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■  TRECENARIVS.  Ce  tnct  quî  fe  ironve  dans 
phuieun  inftnptions  antiques  (  Grmtr  ,  toj  6. 
MMfMêri,  I07Î4.  } ,  délignë  le  eommandant  de 
|c»  Aonmes.  11  analogue  i  dbrciMRMBe  i  ua- 
tntmrîuM. 


TRECHEDIPNA  ,  vefilmtnta  parajîtica  currtti' 
tium  ad  cetntm  ,  dît  un  ancien  commentateur  de 
Jaidn»!  (  Stt.  5, 143.;.  Cétoit  une  effèoe  d'ha- 


bit particulier  que  portoient  les  para/ttes  pour 
pouvoir  venir  fouper  chei  leur»  proteÛeurs  ûna 
uwitation  j  cette  e^ce  d'habit  étoit  pour  aiof 
dire  la  livrée  dn  maître  de  la  maifo»  ;  mais  ca 
nom  n'étoit  pas  honorable  pour  celui  qui  le  porte  i 
car  cVfi  un  uiot  compofiS  de  Tfix/m,jtewt,ÎC 
de  Jtîxtêt  ^  un  jouper. 

TREDECIJES  ,  dodram  «  .fimmuia  fiàBent , 
nonaoie  de  conapce  des  c onûim» 

Elle  étoic  r^idfiMtée  partes  fignes  : 

X  S         s.  D 

Elle  valoit  : 

$  i  onces  de  cwnpce 
on  If  as  eflU^ls. 
on  19  i  ièmi-oncesde  Compte* 

ou  J9  ficifiques  de  compte, 
ou  78  femi-fidliqttes  de  compte. 

TREMISSIS  ,  fjDonyrae  àctr'ens  ou  il'im  tiers 
(  LcmprU.  Altx.  Stv.  t.  J9.  )  :  Tuac  eùam  ,  qmm 
ad  urtiam  purtm  mut  «WKfjtt/  4lû0fu ,  Ôm^tS 

formuti  fura. 

TIlEMITHUS,viUage  de  l'Ue  de  Chypre.felon 
Etienne  le  géographe.  Pioléméé,  (  L.  V.  c.  14,) 
en  fait  une  ville  cii'il  place  dans  les  terres.  Cette 
ville  iSl  nommée  TremitMofc/ii.  fur  une  médaille 
qui  ib  ttouve  dans  .le  iccueil  de  Goltxius. 


TREMON.  Fuftathe  ,  in  Dionifutm  ,  dit  qu'on 
nommoitsinfiunlieuvoifinde  l'île  de  Délos  ,  & 
que  l  oriç'ine  de  ce  nom  veiioitdes  fréquent  trem- 
bienicns  Je  ttrre  auxquels  cette  lie  tft  fujette* 
Lycophron  faitaulTirueniion  de  ce  lieu  ;  &  llâcins^ 

2ui  remarque  que  c'étoit  l'endroit  oA  Ajax  avoHc 
(é  enterré ,  ajoute  qu'il  étoit  fitné  près  de  Timu 
9c  de  Mycvme, 


TRKMPF.  du  cuivre  (prétendue)  f^BnOMSI* 

TRËPIEDS.  Foy^t  Brasiïr. 

•«  11  fc-roic  impofllble,  ditCaylus  {Rte.  d'aniif, 
X.  p.  161.  )  de  remonter  i  Tontine  d<;;s  tripitds, 
elle  fc  Di^rd  dans  la  nuit  des  temps  les  plus  re> 
cultés.  r lomère  en  parle  comme  d'un  ufaje  étabS 
lorfqu'il  écrivoit  ,  &  prouve  qu'il  etv  ît  \\é  l  !a 
religion.  On  connoît  l'emploi  qu'on  faifoit  des 
trépieds  pour  L$  OMcIes  &  pour  ks  prédiâions.. 
Cette  matière  a  été  fouveot  &  ampluintnt  trai- 
tée ,  &  je  ne  tomberai  point  dans  des  répdti> 
rions  inutiles.  D'ailleurs*  mon  deflêin  n'eft  pas 
de  conftdérer  ces  monomens  (bus  ce  point  de 
|te  i  je  m'anétend  paitiiiiliJWHnent  ans  i^eiis 
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3u')U  ont  avcï  ie$  arw.  Je  «ois  trop  long  <^c 
écrire  tous  le*  trtyUis  dont  Hérodote  ,  &  1  : . 
autres  auteurs  de  I  nriquicé  or.c  fait  mention  j 
je  me  bornerai  l  éuhïir  des  faits,  &  à  propofer 

Quelques  conic£tures,  d'après  le  téinoignaiic  de 
aufanias  ,  auteur  dont  on  peut  retirer  1«  plus  de 
lumières  fur  les  arts  de  1»  Grèce ,  puifju'il  ne 
parle  que  de  chofes  qu'il  a  vu,  &  dont  if  a  jugé 
fm  lî  bruit  puWic  :  du  moins ,  tout  ce  qu'il  rap- 
p>  i:l  de  la  peinture  &:  de  li  fculptttc»*  n'cll 
jamais  dépourvu  de  probabilité.  » 

»  On  efl  quelquefois  futpris  de  k  prodigieufe 
quintitë  d;  irtfieds  qu'on  voyoit  dans  la  Grèce. 
I'lufi:i::<.  ctufes  les  rendirent  communs:  la  fuperf- 
titi  n  oui  les  avoir  introduits  ,  fcrvit  i  les  multi- 
plia'; ,  1.1  iihirtj  du  choix  de.  U  mitière  ,  du 
volu  ne,  cntin  du  plus  ou  du  moins  de  depenfe, 
contribua  à  en  augmenter  le  nombre.  Chaque 
pantculter.  ricbe  ou  pauvre  j  pouvoit  fatisfaue 
fa  dévoiioD  ou  f«  vanité.  Telle  eft  la  foiblefle 
des  hommes  ;  ceux  mêmes  qd  vivent  dans  l'état 
le  plus  obfcur ,  aiment  à  tcanfmettre  kut  nom  â 
I.i  pjflérité.  Une  pi.ire,  un  morceau  de  nurbre, 
de  bron/.e  ou  de  iL-rre  cuite  ,  cîuigcs  de  quel- 
ques caractères,  apprendront  qu'ils  ont  vécu,  8c 
cette  idée  flatte  leur  amaur-propre.  Les  trépieds 
croient  dans  la  Grèce,  ce  ijue  les  couronnes  8i 
les  boucliers  votifs  furent  dans  la  fuite  des  tea^s 
chet  les  romains  j  c'eft-à-dùe,  des  offrandes 
pin  ou  moins  chève*.  • 

M  Les  trtpicdt  étoicnt  ofiferts  indifféremment  â 
tous  les  dieux.  «  Du  piytanée ,  dit  Paufanias , 
(Jlttic.pag.  Gi.i.Lé.  10.  pag.  46.  )  en  décrivant 
M  Ja  ville  d'Athènes  ,  vous  defcenaez  dans  la  rue 
M  des  irê^tdi ,  ainfi  appellée  parce  qu'en  trouve 
»  dans  cetre  rue  plufiéurs  temples  considérables  , 
»  dans  lelkiucU  il  v  a  quantité  de  trépieds  de 
•»  bronze.  «  Mais  li  l'on  envoyn't  un  aulTi  grand 
nombre  dans  Athènes  ,  combien  en  devoit  -  on 
trouver  I  DelpKes ,  â  Déios  ,  âirc.  enfin ,  dans 
les  temples  où  l'on  icndoitdt^s  orjcles?  Les  di- 
viriités  que  l'on  y  révérojt ,  furent  aufli  celles 
qui  confervèrent  toujours  un  plus  grand  rapport 
avec  la  première  inibtution  des  trépieds  » 

»  L'otade  de  Delphes  ordonna  q»'oB  en  olTri- 
roit  cent  à  Jupiter.  Les  meiTéniens  (  Mtffeiàe.  p-iso. 
l.  IV.  c.  II.  p.  jio.)  en  propolêrent  cent  de  bois. 
Un  hcédémomen  en  fabriqua  un  pareil  nombre 
de  terre  cuite,  qii'il  porta  lui-même  â  Athènes, 
il  les  dépofa  daus  le  temple  de  Jupiter.  Ce 
qui  prouve  ,  en  premior  lieu,  l'abus  que  l'on  fai- 
loit  de  ces  fortes  d'offrandes  ;  &  en  fécond  Iku, 
'^oe  la  grandeur  &  la  matière  étoient  ittdifFé- 
rentes.  Prefque  tous  les  enfans  qui  avoient  exercé 
le  facerdoce  d'Apollon  ,  chez  les  thébains  , 
(  Btotie.  p.  liô.  L  iX.  c.  10.  p.  7^0.  J  laiflJpiîeDt  un 
{rç>i<d  dans  le  tenipk^  •> 
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Les  ('\^Mdrétoieflt4affi  donnés  pour  récom* 
pcnfe  au  mérite.  Hclîode  en  remporta  (iitotL. 
p.  if6.  l  IX.  c.  lû.  p.  rî'"  .  )  un  pour  piix  de 
poéfie ,  à  CluUii  fur  l'turîpe.  Ecnembrote  en 
oifrii  un  de  bronze  à  Hercule  ,  avec  cette  infcrip- 
tion  :  Ecktmbrott ,  arcadien  ,  a  dédié  (e  trépied  ^ 
HercuL  ,  apris  avoir  remporté  le  prix  aux  jeux  des 

Am^dayona,  (Phocide.  p.      L  X.  c-?.  p.  814.)  « 

»  L'on  voit  ,  par  les  exemples  que  je  viens 
de  citer  ,  une  parue  des  railon^  qui  rendirent 
ces  ouvrap.cs  H  communs  chez,  les  grecs  i  mais  je 
ne  dois  pas  oublier  de  rapporter  un  grouppe  aa 
ntarbee ,  dont  parle  Paufanias ,  monument  indé- 
cent pour  les  dieux,  mais  ^ui  fait  honn  ?.\\x 
trépiedt.  (P/iocidt,  p.  Î4f.  /.  X.  e.  IJ.  p.  ù,.». 
l.  m.  f.  i\.  p.  2o<|.)  Hercule  &  Apollon  font 
repréfentes  fe  diipucaat  un  trépied}  ils  font  ptèa 
de  le  bj'.tre  ,  nuis  Latone  &  Diane  retien neot 
Apollon ,  &  Minerve  appaife  Hercule.  » 

Horace  dit  i  fon  ami:  (LU.  IV.  OdrS.) 
Dana  rem  tripodas  prtmia  fvnium 

Gncoram  

Si  j'étois  riche ,  mon  cher  CenTotioiis^  ft  don» 
ne  rois  volontiers  à  mes  anus  de  ciss  hmxt/Medi 
dont  la  Grèce  gratHioic  «ntrcfoti  le  valeur  de  lé» 

héros. 

Hérodote  dit  que  les  grecs  vîAorieaz  des 

perfes,  à  la  bataille  de  Phtée,  levèrent  un  dixième 
fur  k$  dépouilles  pour  en  faire  un  :rêpi(d  d'or, 
qu'ils  conbcrerent  à  Apollon.  Ce  irépia  fur  pofë 
fur  un  ferpent  d'airain  a  trois  têtes  ,  dont  les  dif- 
térens  contoars  formoient  une  grande  bâfc  qui 
s'clargiffoit  à  mefure  qu'elle  defcendoit  vers.  It 
terre.  Athénée  appelle  ce  trtpiti  le  trépied  de  h 
vérité  ,  &  dit  qu'il  appartient  à  Apollon  ,  n  caufe 
de  la  vérité  de  fes  oracles  ,  8e  i  Bacchus ,  à  caufe 
la  vérité  qui  eft  J*ns  le  vin  dans  les  ivrognes. 
Ces  trépieds  facrés  fe  trouvent  de  différentes  for- 
mes ;  les  uns  ont  des  pieds  folides  ,  ks  autres  font 
fourenus  fur  des  verftes  de  fer.  il  y  eo  avoit  qui 
étoient  des  cfpèces  de  fiéges ,  ou  de  tabks^  ou 
bien  en  forme  de  cuvettes.  Il  y  en  avoit  aufh  qui 
lërvoient  d'autels ,  &  fur  lefquels  on  inunobir  des 
viâinies. 

Danslamaifon  de  campipne  d'Hadrien  ,  on  a 
trouvé  un  fcpied  du  ciiu]  pieds  de  hauteur.  Cette 
hauteur  prouve  qu'il  n'.ivoit  été  dtftine  que  pour 
une  otfrande.  Il  eft  de  pieire  de  couche  &  du 
phis  beau  tiavail.  ' 

<•  n  ^ut  ranger .  dk  Wifickelmann ,  en  psilaM 

du  cabinet  de  Portici .  dans  !i  claffe  des  uuen/ïîc^ 
néccflaires  les  irêpuns ,  mn  delà  forme  de  ceux 
dont  je  vais  parler  ,  nuis  tels  qu'ils  étoient  trt'S- 

«ottCDiuuaeotj  c'ttiràrdise,  des  wàu  â  ttois  pieds^  - 
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<roin'.»e  on  nous  repréfetite  dans  la  fable  la  uble 
41e  Philéinon  &  Baucis  ,  fur  laquelle  JupKr  fe 
plat  à  manger  (  Ovid.  hUtam .  )  : 

 Mtnfjm  fu.\:nnj  tremtnfquc 

Pmùt  antu  ,  mtuft  jtderat  p<s  tenùu  imp*r  ; 
Ttfid  parem  ^câr..  •  • 

Car  chez  les  grecs  on  appcllott  trépietis  ,  noi«- 
feul-mciu  ceux  qu'on  m»  ttoii  fur  le  tey  ,  irais 
aufli  les  t  ibles  j  Se  c'crt  Jihû  qu'on  les  apnrlloh 
encore  d^ns  I«s  Cèdes  de  luxe  ,  con.me  r.«us  le 
voyot»  dans  les  fétts  magnifinuts  de  Ptolémëe 
Philadetphe  à  Alexandrie,  &  du  roi  Amiochus 
tf»îphane  à  Antioche  ,  doftt  Athéoée  nous  a  donné 
la  dkfcription,  Ceux-d  s'appeUoiem  ivc»  (  C«- 
fiui.  in  A:hcn.  Deipn.  l.  X.  c.  4.  p.  <Ç^.  A  ',0.)  ,9c 
tiX  autres  <>t«»4(CfT«i  &  i  Haàr.  Jun. 

amauuh.  VU.  e.  |.  ^.  <4.  )  **- 

M  Dam  le  ecnre  des  trépieds  dont  on  f;  f-rvoit 
pour  les  ficritices,  ii  y  en  a  4etlX  dxos  le  cabirvt 
de  Portici  ,ijuimériioient<!*étreinîf.au  wnp  des  , 
blus  belles  découvertts  j  ils  (ont  à-t>cu-près  de  la  : 
hauteur  de  quatre  palme*  (  i  pîrds  6  pouces). 
L'un  a  été  trouvé  i  Hercu'anum  ;  trois  Pri  :pcs 

Îuî  fe  tennin-.nt  chacun  par  le  bas  en  un  feiil  pied 
ç  chèvre  ,  en  forment  les  pieds.  Leurs  queues 

Îdacées  au-delTus  de  l'o<  facrum  ,  s'étenieoihort- 
bntalement  8e  vont  s'entortiJlt  t  autour  d'art  an- 
neau qui  eft  au  milieu  du  iré;itA  qui  réunit  la 
totalité,  comme  la  croix  àom::  la  foliditc  à  une 
fiblc  ordinaire.  L'autre  nq-ûd  a  été  trouvé  i 
Pompeii  quelque  toiwi  iprès  celui  dne  ie  viens  d» 
décrire  )  il  eft  d'un  travail  aJmiralile.  Da»  Vta- 
droit  où  les  pieds  prennent  une  oottrboie  flpur 
âcquciîr  pîiîs  de  çraca  ,  on  vottun  fpfiinx  ans^fur 
clucun  ,  dont  les  cheveux  ,  au  Keu  de  JcfcLT.dro 
fur  les  jou?s  ,  font  relevés  de  façon  qu'ils  paflcnt 
fcos  ota  diadème  fur  lequel  ils  retombenr  enfuit?. 
Cette  coêAtre  pdutroît  étrè  allégorique .  fur-tout 
par  ripport  î  on  trépied  d'Af  oHod,  «  wife  a?Io 
Son  aux  rcfinmls  obfcui'es  Se  éniçmatiques  de  l'o- 
facle.  Autnardfs  htgiS  bords  du  réchaud  (OU  de 
la  calTolette)  ,  il  y  a  Jcs  têtes  de  béliers  dcor- 
«hées ,  travaillées  en  relief.  &  unies  les  unes  aux 
âtttres  flar  des  gulrlaiides  de  tcuts  ou'accompa- 
Memdcs  otnemens  ctfelés  avec  g^anJ  fpitf.  Dans 
Ks  népitdt  ûnctis ,  te  réchaud  fut  teqitel  ou  mit- 
toit  le  brafitr,  étoit  de  tfrre  ru're  ;  >  «lui  qu'on  a 
Jéierré  i  Pompeii,  s'eft  conktvs  avec  les  ccn- 

Dans  la  collciiicin  des  pierres  jy^rcss  de  Srnfc  h. 
on  voit  fur  une  p  ,te  sntique  Hercule  qui  tnkcvo 
le  crépita  du  temple  d'Apc'lon  de  Delphes.  On 
voycic  tcprél'erté  dans  ce  tdnpl;  (  Paufan.  l.  X,  p. 
•30.)  le  combat  d'Apdlon  &  d'Htrc;:lc  au  fujet 
dtt  trépied,  De«c  baa4dief»  dan  la  vtUa  Albani 
capréfencenc  le  ndtaie  Met  is  de  b  méaie  m* 
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niète.  La  faUe  rapports  qu'Hercefe  Auif  tenu  i 

Delphes  pour  y  confutter  l'oracle ,  ne  pouvoit 
obtenir  une  véponfe  de  la  Pythie ,  parco  qu'elle  le 
confidéroit  comme  fooilté  du  iang  d^phitus  ) 
Hercule  offenfé  prit  le  uépiid  Ic  s'en  alla  { enie. 
l^a^Bt  re^u^enniiiga  fl  twMva  Ift  FyUde  frTO- 

Gori  avoir  pris  le  deflin  de  cetta  pâte  qu'il  pu- 
blia (Muf.  Etruf.t.  J.  t.  199.  n.  5.)  lans  dire  d'oik 
il  l'a  voit  eu.  Au  refte  la  gravure  eft  de  l'anciefll» 
manière  ,  &  elle  cft  des  puu  achevées. 

_  Dans  h  rolicâion  de  Stofeh ,  or  voit  fiir  eiK 
paie  antique  le  trépied  d' .Apollon  avec  un  (erpetK 
entortillé.  C'ëft  le  llirptnt  qu'où  difoit  avoir  quet- 
qUéfuis  apparu  dans  le  irtpitd ,  avoir  répoodu  à 
ceux  qui  cool'ultoicnt  l'oracle ,  tSe  qui  enfui»» 
c  oMne  le  dû  Eesèbe  «  i'emofiâla  aumic  du  cn^ 
pitd. 

Sur  un  bas-reOef  de  l'arc  de  Cpnftaat&i  ï  Reiift 
(  BunoS.  mlmlr.  toi.  18.  ^ ,  on  voit  le  CsfpeiK  q^ 
(e  gliffe  dans  te  tripibi  d  Apollon. 

Tn  È  PI  E  D  de  la  pythie. 

L'origine  des  trépieds  Otëi4»yt»eit  defaetre  de 

Delphes»  Les  habitaas  du  Parnaflê  n'avdienr  be- 
foin  ,  pour  acquérir  le  don  de  prophétie  ,  que  de 
rsfpiier  la  vapeur  qui  lortoit  Je  cet  antre  (  Diod. 
XrJ.).  M»is.  piuiitiurs  de  ces  phréncnques  s'é- 
unt  procipiiés  dam  l'ad^Die  le  s'y  étant  perdus  , 
on  chercha  lea.  aKijwf»  de  reoiédiet  à  vm  acci* 
deat  qui  devcaoît-  trép  fréquent.  On  dteffi  iûr 
l'ouvcrfore  de  l'antre  ar?  m.ichiiie  nommée  tré- 
pied, à  caufe  de  fn  furnie  6:  (*î  ics  trois  baies  ,  Sc 
l'on  commit  une  fen^mi  pour  monter  fur  ce  tr/- 
pitd ,  d'où  (.lie  pouvoir ,  lans  aucun  rifquc  .  rece^ 
voir  rcxhalailon  prophétio'jc.  On  orenoit  be^ 
coup  de  ptécautiona  dans  le  choix  ae  la  Pnhîe  | 
c'elc  atflb  qu'on  la  noiwioit  (  SU.  wA  tc 
PlutM^ck.  ').  Il  fal  loi  t  qu'elle  fût  vitrqe  ,  née  léntti- 
memeflt,  ék:Vc*e  fïmplenent,  &  qu'elle  s'abirint 
de  tous  les  objetj  de  luxe  Se  de  moliede  recher- 
chés des  t«flHo^«  liieua  avons  rapporte  ce  qui 
coéoerbe  la  PyilMé  dafea  Naïade  de  ^oracle  de 
Dklphbs.  Les  i«[»tochea  qa'Origèoe  tu  ùkbn 
Chryfoftèmc  ont  flit  aux  ptyens  totochkm  Pait^ 
tude  peu  dcicnte  de  ceit<_-  vieri^^  fur  le  tré- 
pied lacré  ,  ont  ete  un  lujct  <le  divilion  parmi 
quelques  critiques.  <•  Peut-on  ,dit  Ongénc  (  Cuntrâ 
»  C*(fé  lU.  )  t  honorer  Efculape  &  ApoUort 
>»  jcenimedies  dieux, Se  conme  des  dieux  amateurs 
M  Je  la  pureté  ,  lotfiyii'oo  Voit  une  prophétefle 
prc  teodue  alltfe  fur  l'embouchure  de  l'antre  de 
w  ij»elpb<«  d'uile  mattiete  ii  c  intiire  à  la  pu- 
»  deur  ».Saii«  Chryfoftoine s'explique  à-peu-près 
d*  nléne.  Voici  la  naduôion  latine  de  Ion  texte 
(  Uottt.  XX.  M  /.  XX,)  :  S}iein0  PytUm  iiA* 
dtn  tnpoài  iuaiidà^  jfytiuliitëffmdmamutÉ 
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0fertU,  ficfiu  maSgnam  Jpirintm  iiiftnù  in  corpus 
^at  fmetrmutm'f  ifftm  bnpltre  furore;  tamqut  intti 
€cmà  Ttftùttii  &  èteekari  &  fpianam  tm  on  imit- 
Un  ,  at^  km  iiÊtiriâitm  nuuÛM»  UU  fnfim 

verba. 

* 

Vandale  (  De  OrjciU.  uhn.  c.  7;  p.  f  55  ,  1/4.  ) 
prétend  ^ue  les  imputariom  4'Oriaène  8é  de  ujnt 

Chryfoftomc  ne  font  fondées  que  lurde»  préjugés 
&  fur  la  perfuafion  dans  laquelle  ils  ètoicnt  que 
tous  iv.'s  miracles  dis  pnyens  etcivnc  l'ouvrage  du 
malin  eiprit.  Si  cek  deux  auteurs  fe  trompent  daos 
le  jugement  qu'ils  portent  fur  U  caufe  de  l'ota- 
cJe  >  ron  peut  dire  cependant  que  le  Uh  qai  con- 
cenie  la  Pythie  eft  vnt.  11  eft  confrmé  par  le  té- 
moigoage  de  plufieurs  auteurs  de  l'antiquité ,  qui 
4iifênt  que  la  Pythie  étoit  aflife  fur  le  trépied ,  & 
cui  fe  f-ivent  des  mots  mi»^»(un  ,  utitTiîômi ,  ou 
«autres  fTnonymes.  Lucain  (  Pkarfal.  liv.  V.)  , 
en  décrivant  la  fureur  qui  la  craniportoic ,  dit 

S |u' Apollon  devenu  habitant  de  l'antre  de  Delphes, 
e  plongeait  dans  les  entrailles  de  la  ?yx\âc ,  &  fe 
vijçen'ius  mergtt  ,  en^refRon  qui  n'eu  pas  moins 
forte  que  cell^  d'Origene  &  de  S.  Chryfoilome.  Au 
reftf:  quels  que  fuflëpt  k-i  myiièrcs  qui  accompa- 
gtuiieat  l'inl'pirition  â  travers  le  trépied ,  il  eft  cer- 


«efitseponr 
acquit  en  ce 

dans  les  autres  lieux  où  il  y  avoir  3e$  oracles  d'  A- 
poHon.  Les  irécii*.'t  eurent  dans  la  fuite  diffcrenres 
formes  8e  peut-ètis  dirtor^ns  ulagcs  ;  &  ce  qui 
étoit  d'abord  un  itilUument  utib  pour  couvrir 
l'MriboBclHKe  d'un  antre,  devint  un  pur  oroc-ment 
«n^pid  M  tttachok  dei  idées  myflérieufes.  On  le 
Toit  fotnrent  (far  les  monmiiens  %  c'eft  on  des  fym- 
boles  il'Apollon  ks  plus  connui.  Dt-là  vint  le 
lurnom  ik  Tfir»Ji>im\K  àooao  ïu  dieu  (  £figr.  Si. 

L'efeèce  de  panier  aue  l'on  voit  fur  plulîeurs 
médafflM  des  rois  de  aytm  »  penfimt  bien  être 
Oie  imitation  do  trfyM  q«i  ftnroît  i  couvrir  t*ott- 

verture  de  l'antre  ;  .Apollon  eft  alïîs  deflus,  &  ce 


panier  qui  étosc  appelle  conirtii  (  Luciliut  in  fragm 
j*iyr.  Ith.  y^ll.  jp.  40.  j  ,  a  fait  donner  aa  dieu  T'é- 
pitnète  de  (oninipouns.  Celle  d'ii«AA(«t.  qu'on  lit 


dans  Sopkode  a  la  même  oii|ine ,  te  dérive  du 
mot  •^iH>qui  fignifie  l'ouverture  fur  laquelle  étoit 
affife  u  Pythie  pour  recevoir  fès  iufpiraiions. 
C'eft  ce  qui  a  fait  aulfi  donner  aux  devins  le  nom 
i'tHkolmidtj.  S<ion  Fcftus  ,  Apollon  etoit  de 
Biéne  fnmoBimé  aperta ,  parce  <|iie«  ^joete^MI^ 
fMtuu  toràiià  rtjpmft  tUint,  • 

f  ' 

Trépied  d'or,  ce  trfpied ,  dit  Hérodote, 
(  I.'v.  JX.  )  étoit  porté   fur   un   ferpcnt  de 

bronze  à  trois  tctci  ,  il  fut  confatré  à  Apollon  , 

Dc^lhti  ^  i'aut<d  dans  foo  temple  de 


T  R  E 

Pau(ldin.«  f  général  des  lacëééaioniens  â  I» 

bataille  de  Platée .  fut  d'avis  qu'on  donnât  cette 
marque  de  reconnoi£ance  au  ditu  des  oracles. 
Paulanias  le  grammairien  ,  qui  étoit  de  Céfatée 
en  Cappadoce  ^  &:  qui,  dans  le  fccond  f;ècle,. 
nous  a  donné  une  b-.llc  defctiption  de  la 
Grèce  ,  fait  m.ntion  du  ce  trépied.  Après  U 
bataille  de  Hatéc ,  dit-il .  les  grecs  firent  )>ré-> 
feot  à  ApoUoo  d'un  trépied  d'or,  foute  nu  par 
un  fsrpent  de  bronze;  c'était  un  fcrp.nt  d ai- 
rain à  trois  tét£S  ,  dc-^t  ks  ditf.f  crintours 
formoient  une  grande  balc  qui  s'cUr^iiToic  uifca- 
fiblemeot. 

II  fe  pourrott  bien  que  la  colonne  de  bronace 
qui  étoK  à  Conftantinople,  fut  ce  fameux  fer- 
pent  à  trois  pieds;  car  outre  Zo/imt  Se  Soio- 
mène  ,  qui  aiTur^nt  oue  l'empereur  ConAantin 
fît  tranlporter  dans  l'Hippodrome  les  ir^itds 
du  temple  de  Delphes,  Eufcbe  rapporte  que- 
ce  tfifyùd  uan^tte  nax  ordre  de  rempereiiXa 
étoit  foutenu  par  un  ierpent  roulé  en  fpire. 

Quoi  qu'il  cri  foit,  la  colonne  de* bronze  aux 
trois  1'  r^JLiis  avoit  environ  qutii?^-  pieds  dehiut, 
elle  econ  formée  par  trois  ferpens  tournes  en 
(pirale  comme  un  rouleau  de  tabac  >  leurs  con- 
tourf  diminuoient  iniênfiblement  depuis  la  bilê 
jufque  vers  les  cous  des.  ferpens ,  k  fenrs  tèfes 
écarté's  fur  les  côtés  en  manière  de  trépied 
compoioienc  un«  efpèce  de  chapiteau.  Xloarat 
tvoit  cafllî  la  téte  à  un  de  ces  lerpens  ;  la  co- 
lonne fut^renverlëe,  fle  les  têtes  des  deux  autres 
furent  cafëe*  en  1700.  apièt  la  paix  de  Cu» 
lovin. 

Trépied  de  Jafon.  Ce  héros  après  avoir 
conftruit  le  navire  Argo ,  y  plaça  un  trépied  de 
cuivre  pour  les  facrificts.  Le  vaifTcau ,  ayant 
été  jehé  fur  les  côtes  d'Afrique  ,  fc  trouva 
engagé  dans  le  lac  TritonMlei  dans  le  tempe 
^ue  JafoB  cfaerchoit  les  moyens  d'en  fortit  •  un 
triton  lé  fit  voir  â  lui  >  offrir  de  montrer  un 
chemin  pour  fortir  du  lac  fans  aucun  danger , 
à  condition  qu'on  lui  donncroit  le  trépied  qui 
croit  dans  le  vaiffeau.  Le  trépied  fut  livré  ait 
triton,  &  dépofé  daqt  un  temple  :  celui-ci 
conduifit  alors  kii-miSme  -bot»  du  lac  le  navire 
Argo,  &  prédit  àaà  arfooantes ,  ^ue,  quand 
quelqu'un  de  leurs  defccndans'  auroit  enlevé  ce 
trîpiid ,  il  étoit  c'taHi  par  les  d^Rins,  qu'il  y 
auroit  cent  villes  rtecques  qui  feroient  oâties 
fur  le  lac  Tritonide.  Les  Ivbiens  ,  informés 
dé  cet  brade ,  cachèrent  le  trifud.  Kity«t 

Trépied  de  Bacchus.  On  dcnnoit  ce  nom 
i  des  vafcs  ï  boite  dent  les  pieds  ou  Tupports 
étotem  uiangulaires.  Dans  les  combats  de 
Bacdina,  oa  kc  défis  des  buveuis ,  ces  tti- 
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fUdi ,  fervttifl&t  4e  fût  (Athm.  dtifd.  Bk.  Jl, 

Dans  la  coHeâion  de»  pierres  gravées  de  Stofch, 
«n  voit  fiir  un>}a<pe  congé  un  tripiid  chargé 
d'iule  coups  &  M  deux  vaiiet  tUoniâ»  i  ptoiU 
^gfMClb  iM»«  dk.Honce. 


TR  E 


I 


TuiPIFDS  d«  Dodone.  L'airain  qui  rétbnnoit 
.m  ce  temple  ,  étoic,  félon  quelques-uns,  une 
laite  de  trépieds  poféc  l'un  près  de  l'autre  i 
en  fort^  <juc,  â  l'on  en  touchoit  un,  les  autres 
léionnoicnt  confécutiveineiit  :  ce  ^ui  duroit 
ioaf*ceaip&  y*3f*l  Dooomi. 

TuinBD  de  Vafcaîn  î-Loifqw»  h  éét£e 

Thétis  alla  dfmander  i  Vulcain  des  amnes  pour 
fon  àls  Achille  ,  elle  trouva  ce  dieu  couvert 
de  fueer ,  tort  cmpreffé  après  les  foufHcts  de 
fa  forge  s  car  il  le  hatoit  d'achever  vingt  tré- 
p'uis  qui  dévoient  faire  l'ornemeut  d'un)  magni- 
fique palais.  11  les  avoit  placés  fur  des  roi»s 
d'or ,  afin  que  d'eux-mêmes  ils  pufTent  aller  à 
l'allemblée  des  dieux,  &  en  revenir.  Speâacle 
merveilleux  à  voir.  Ils  étoient  fur  le  point 
d'être  ach.:vés  ;  il  ns  leur  manquoit  que  les 
anfes,  qui  étoteot  uavailUes  avec  onemcrvetl- 
leiife  variété  de  cotilean  fie  de  figutet  •  9t  ce 
dieu  ftiseoic  k>  liens  pour  te»  acticber. 

Trépied  (  On  voit  un  )  fur  les  médailles 
d'ApoUonie  en  Il'yrie,  d'Axia,  de  Ceoniripc, 
de  Crotone  ,  de  Cyzique  ,  de  Dyrradiiam  en 

Illvri;  ,  des  {'.ilifouts ,  d'Hicrapolis  cti  l'hrygie, 
de  Marfeiîle  ,  ne  Malte  ,  de  Mi.-is.t!c  ,  de 
Myndus  ,  de  Mj  uUth:,  tle  Nl-.i^joIis  en  U.ilie, 
de  Fantlcapzum  1  de  IVlla  ,  de  Philippi ,  de 
Rhegium  ,  de  Sékuiie  dans  b  Pamphylie  , 
AùktAi^Qis.  âHMQN  s  de  Smf  tne ,  de  Syracufe, 
de  Tjuromenium,  de  Thunum}  de  Velia  ,  de 
Zacvnthus ,  de  LilybxHiD,  des  Taiete».  de  Svm» 
de  rhefpix. 

Sut  les  médailles  romaines  ,  le  fr^^td  cou- 
Teit  ou  non  couvert,  avec  une  corneille  te  un 

dauphin,  (ft  le  fv'il-K'L  des  ^juin.lectmv  irs  .  dé- 
putes pour  fT,.rii.r  !.-5  ()rjLl(.s  d^s  iybillis  , 
pour  les  con:l;'.:er  ditis  l'occaiî'in.  On  Ics  coil- 
Itrvou  AU  ps-d  de  la  iiatue  d'Apollon  Pala- 
tin .  à  qui  la  corn;:i'Ic  écoit  cotifacrée ,  &  à 
^ui  le  d^uphiii  lorvoit  d'edlêtgne  dans  les 
cétémonies  des  quindécemvirs. 

TRES  iiieUé  fembtlU  unmùu  j  iQOBftoie  de 
compte  deerCNBNÙns» 

"ffi»  étoit  stpiéUkRée  p»r  ces  fignes. 

HS  S-     T  - 


EUevalok: 
I  I  as. 
ou  )  ftods  cris. 

oii  3  i  lioellx. 
ou   7  î  fembelljt. 

ou  1$  tcruDciuv  »  . 

TRI  son  puL>!ic  ^^cs  athcnfens.  Le  :r'f>r  - 
i/lk  d'Aihéii.s  iliMi  confacrc  à  Jiij^ittc  l'mvtui  , 
&  k  Pluciis  dieu  des  rich  iTfi.  Dans  la  mafle 
dts  revenus  publics  qui  foninnent  ce  trcÇar ,  on 
gardoit  toujours  en  rei^rve  mille  ulens  ,  187. 
mille  joo  louis  «  auzqui^ls  il  étoit  défendu  de 
toucher  feus  des  peines  capiulcs ,  excepté  dans 
les  beToins  les  plus  ingiens  de  l'ctac 

Les  fonds  de  fubfidc  (jui  fournilToient  le  trifo'r 
publU  d'Athènes  j  pioTCOoicoc  de  l'impoiltioB 
nomtoée  tiU ,  "a*  ;  amfkari  «  t  des  afphort, 
t'ir^ifiu  i  8l  des  timtmats  ,  Tt'f*in»rm  ,  c'eft-â-direi 
des  amenda  i  les  autres  Oiots  oitt  été  expliqués  i 
lettrattide. 

I.f-nr  Tr,'fir  pii^Hc  (koit  employé  à  trois  fortCî  do 
dcpeui^-s  tju!  urciLut  leur  nom  Ac  leur  ereplùi. 
On  appelloit  i  .  -r"  >  <  m<«t«  rit  J.oKrr  Mf,  Us 
/bndi  devinés  mux  dcptnjts  ii-viits  ;  X",  rm  Çfmvtm» 
TtK*  xt^t^f*  »  fi>nds  dep'més  pour  la  gaerrt  /  }*. 
ra  ittmftt»  tetift*f*-t  Usfomù  di/hB€s  p0ur  la  nU- 
gion.  Omos  cette  deouèie  claie  dcetent  cocoprifei- 
ksddpeaiétdes  diéâtm  le  des  fiites  pabUfoet. 

Il  y  ivoit  un  tréforier  défigné  à  chaque  branch*. 
de  revenus  publics ,  &  l'on  appcUoic  cette  ma> 
gidraturd  «  ««H'"'  *<»  Ammam j  tw»  tfmrwriMn  Se 

Trésor  public  de<s  romaiw«««^  de  l'épargne 
formé  des  d4:f»efs  publici. 

11  f  «voit  daiu  le  temple  de  Saturae  ,  fitué  far 

la  pente  du  Capitole ,  trois  tn'fors  piABa.  Dm  le 
ir.^l'jf  orJiiuirc  on  n:e:toit  l'argi-Qt  des  revenus 
aiinuàis  de  la  république^  èc  l'on  eu  titoic  «iequwi 
fidifeoii  aux  dépeaict  ofdiaairei . 

Le  fécond  iréjor  provenoit  du  virigrième^quo 
l'on  prenoit  fur  le  bien  des  affranchis ,  fur  les  legs 
&-  Curceflsons  qui  étotent  recueiUiis  par  d'autres 
hcnuers  que  les  en&ns  des  morts  ;  ce  qui  moncoit 
à  dts  fonimes  exccllives.  Ce  (ecood  uéfor  dMii 
appclléper  «etcemifiM  énmm  ne^Mériiim. 

Ikm  le  mdfièine  étoh  en  cdfeive  teut  l'or  ^ 

Ton  avoic  amifl'é  depuis  l'invaGoo  des  gaulois ,  6c 

Siue  l'on  cooXcrvoit  pour  des  extrémités  pareilles , 
ur-tout  en  cas  d'une  nouvelle  iuuption  <k  c^s 
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tnit  A'etfnt  de  CéCu  au  tribun  qui  ^oit<e 
tréjl'r,  quanti  r.:  grand  capiuine  le  lit  otttitt  Mr  , 
foret  i<  us  prctcxte  de  la  guerre  chrile.  «Il  en 
.<  intitilj  ,  lii'-it  ,  d-j  1:  réferver  <Uv»ntafc  ,  puif- 
«  que  j'ai  mis  Home  hors  de  «iao^i  4' être  jamais 

C'^wiît  dant  le  troifième  trêfor  qu'ctoîent  dé- 

pofécs  f:s  rnmmc5  immenfcs  que  les  triom^^haîeurs 
apporcotcnc  des  p.iv>  coMuis.  Ctîar  s  t*ii«pati  <!•- 
tout  ,  8f  en  fit  ci-s  lar^eff  s  incroyablej.  *^epsn- 
daat  ce  troiCème  trejor public ,  ainli  que  le  fecond , 
s'app«lloit  fmifvis  trarium  ;  tr.ai*  tien  n'éioitlbcré 
lotfq'/i!  ptiuvoit  llrvii  à  r»ni>iuan  à»  ce  WMi- 
Ttau  nuiiro  Je  Rome. 

Tout  k  ir.opde  Cih  qu;?  le  nom  génér-il  trjr.-uy: , 
qu'on  donnoit  i  tous  as  tréfors ,  venoit  do  ce  que 
IjipienMèfe  monnoîe  des  ronuk»  éioU  ds  cuivre, 
^andta  répubItqU'?  fut  roufmreà1*«utoTitéd'.\ii- 

fufti:,  il  tut  (bij  lUj'o.-  .  -i;îi  r  fi.us  \-j  r.f.vi  <1e 
Jl^iux.  Le  même  enjpcr^ur  cubiii  un  myo/  auii- 
c«ire  ,  éfmnvm  m^tan, 

ht*  pontifes  avoiont  tuflî  letir  tnfor\  érariu-n  , 
que  l'on  appcllnit  plus  connaunéinent  4na  ;  tt 
ceux  cui  en  r.voicni  la  parde  ,  f:  no«m»o»*m  af^> 
iarJi.  il  «  Il  c fi:  fuit  tneftti'in  *îaas  !<•  coJc  théodo- 
£oa  fie  dtns  le  code  lutiuuco  (  LiÀ'  U.  lèu  7. }. 

Tliisoft  dm  cliartts  MtioMlrt  »  cft  fe  dépôt 

det  titrer  i>i  !i  An'iua  ,  que  l'en  cortr.iront^jt 
tons  snci..[Uiiuii.iic  le  ccnne  ùe  t/ur<ci  du 
m, 

Cn  crcsnd  aulft  far-li  le      edf  œ  tfi 

coiiùivé. 

Ancicnnemcr.t ,  &  jufqu'au  temps  de  Flmippc- 
Ausufte ,  il  n'y  avoit  point  de  lieu  fixe  peur  y 
garder  les  chants  dit  roi  ;  ces  atks  étaot  aie  ri  en' 

BtitaolulMe  >  nos  mis  les  faifoient  porter  à  leur 
iM  Mf'tOttl  eà  iU  aUcient  »  Coit  pour  leurs  ex- 
fiMitteils  nîlftufC»  ,  (bit  pour  qaefou'autre  voya- 
ge. Guilburac-k-Breton  d'.;nrrL'.  h  il  m '.  as  rap- 
©oftcnt  qu'en  I194  Fnili^'^ie-Ausnfte  lyant  été 
iurptis  pendant  fon  dioer  ,  entre  Bloi*  &  Frctte- 
val.  daos  un  lieu  appellé  JitlitfoiCf  par  Richard 
IV,  dk  «mur  ét  iion,  roi  d'ADgleiemft  duc  de 
Normandie ,  avec  leqnel  il  étoit  «1  goecte  ;  il  7 

Crdit  tout  Ton  équipage ,  notammem  CkL  te 
fts  dmics,  àttea  le  pîpiiti. 

Bruflei  prétend  néantBoins  que  cet  enlèvement 
n'eue  pour  objet  c^uc  certaine»  pièces ,  8i  q^ue  les 
aUEifttt  n'emporvèrenr  p«ipt  de  icgiîb«*  «i  de 
ÛMS  canfidérablts. 

Il  y  a  du  fnt)is5  lieu  de  croire  que  dans  ce  tte  ec- 
Im  ka  jdua  anciens  iHf<»  âutËM  fecdus  j  p«oe 
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2a' il  se  Te  trouve  ri^n  au  ircfor  iu  tàtnes  ' 
epuis  Louis  le-Jturr.  ,  I^^ikI,  comme  «A  fitt^ 
necoiiMnençaà  régner     on  i 

PhiUpp<:-Augufte  ,  pour  tepjrfr  la  p^rte  qu'il 
venoit  de  i'airiî ,  dvnna  ordre  qne  l'on  tit  de  l'ai- 
gnenfea  recbecches  pouc  miipMcei  les  pièces  ^ui 
avoient  -été  enlevées. 

Il  ch^igiu  «k  ce  i'oin  Caukicr  le  jeune .  Gaùe~ 
rius  junior  ,  ifKftti  DMaOee .  dooM  le  tîne  dfll, 

thamiritr. 

Ce  Gaultier  ,  autrement  appelle  frère  Guérin  , 
étoi:  religieux  de  l  ouir*-  >i*  Saint  JL.:n  de  Jeru- 
ùkm.  Il  fiit  evéque  de  Sctilis ,  garde  des  Iceaux 
ài  France  fous Philifpe-Aoguilc^pdscbanceLer- 
roiia  Loutt  ViU  fie  loua  Lou»  IX. 

I!  rrcaiillit  ce  qu'il  put  trouver  de  copies  dts- 
L  Iviitcs  qui  avoteat  été  enlevées,  &  ret^Un  le  flir- 
pius  de niémoite ,  le  mieux «fttll  kti  fut  pciEb:. .  il 
tiu  andié  que  l'on  uwttMk  eu  au!  avttut  éié  aiiilL. 
rérabU  Sree  ^  foroh  teciwMî  S  raventr ,  en  un* 
'ii-ù  où  !ir  n:  îV.îT  r.tmnnt  i.;:pofJ''-  aux  mêmes  ha- 
zard5  ,  ôc  Pans  tut  choiù  comme  La  capitale  du 
njrauB»  «  pour  y  confenree  ce  déf6r  pidckus> 

<l  cil  préil'ntieniene placé  daB»unp-.;iit  UitiincRC 
en  fonvc  de  ttuir  quarrée  attenant  la  Saù)t«-Cha- 
pelle  ,  du  côte  ftpteutrinnal.  Au  pretnier  êttge 
de  et  b..u,!v.  nt  tuAi  ici.-i/ârde  laSamtt-ChapLfc,' 
Se  datu  deux  chambres  l'une  fur  l'autre  «  au-dcûû* 
du  r#//0rd«  Ift Saime'Chapette ,  cil  le  ui^éu 

Mais  ce  diipot  n'a  pu  être  pl.icr  <î;m  cet  en- 
droit que  ibus  le  règne  de  i  >  utOX ,  fy:  (fuleneat 
dr-puis  1x46  j  la  Sainte  -  Chapelle  n'ajract  été 
tondéa  pax  oe  roi  que  le  ]a  jaavier  de  cette 
année. 

Les  chartes  ou  citrsi  recueillis  dans  ce  dépôc 
font  les  contrats  de  mariage  des  rois  &  reines 
pi:i;ct.s  S:  princtfles  de  !Li:r  f.inr  ,  les  quif.rjiccs 
de  dot,  aôisnations  de  douaire,  iertr^s  d'appa- 
nages,  donations,  teftamens,  contrats  d'acquiiî- 
tioB  f  cchangjss  6c  aunes  »&t9  femblablcs ,  les. 
déefiitatkm  de  gnenc ,  les  tianés  de  paix d'al* 
liance^lee. 

On  y  trouve  auiS  Quelques  ordonnances  de  M* 

rois  ,  mais 'elfes  n'y  (ont  pas  rccueîHie«  de  fiilte 
ni  e\?tx:  T.:nt  î  car  le  reçiilre  de  Philip  pf^Auçufte- 
5:  autres  dts  règnes  fuiv.Tr>s  jufqu  en  xjSi  ,  ne 
font  pas  des  recueils  d'ordonnances  de  ces  prin- 
ces ,  mais  des  lefifties  de  toutes  les  chartes  qui 
s'expédioient  en  duncellerie ,  pacmi  leiquelle»iL 
fe  trouve  qudques  ordouàaoceik 

I.G  roi  enjoi T.a'.r  p'urr-.nt  qu  'qiio^ois  par  fe$ 
^otdooiiances  «léta^Hic  iss  4éfol'cf  eo  origuul  au. 
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dit  ckanu  ,  témoin  celle  de  Philippe  IV 
touchant  la  régale  ,  6a  mois  <l'oâobiic  ,  a  h 
fln  de  laquelle  ît  eft  dit  qu^eUe  fêia  gnroée  par 

original  «u  trtfor  dts  chsrus  ù  Itttta  du  ni  (  Or- 
deiiMncts  de  la  troijiemt  met  ,  lomt  V.  ). 

TRÉSORIER.  Akiandre-Sëvère  établit,  feton 
Latnpride  ,  des  otRciers  appellés  t^rarii  y  qui  don- 
noient  aax  d  pens  dtt  fifc  «>  coiqbifB  de  gtadia* 

teuis  au  peuple. 

TRESSiS  ou  TRIPONDIUM ,  trois 

Cette  monnoie  valut  j  depuis  b  fondation  de 
Rome  iufqu'à  l'jn  48; ,  |  Unes  de  France  •  &1od 
F«ndoa  dans  fa  AUtnIape. 

T^rx  r    ,  fextotts  fiâ&uit  ■Mumoie  de  compte 

des  romains.  • 

EUe  du»  lepréfenoée  ptr  cet  figws  i 


Elle  valoir  t  .  "- 

2  i  onces  de 
ou  I  »dSe£^* 
•a  4  i  fenû'OBces  de  compte* 
•H  9  iicBiqiiesde  compte, 
•u  18  &ai<lkfliqoe»  de  compte. 

TRI AlîlE ,  trijnus  Sr  uriianus.  C'éf^jît  un?  des 
clafTes  de  l' infanterie  romatae.  Les  triairu  écci-nt 
armés  d'une  pi*Vie  8f  d'un  bouclier,  avec  le  caf- 
quc  S^-  !i  c.'.'.ralTe.  0:t  .ippelloit  sinfi  ,  pîrce 
qu'ils  taifoient  la  tToiiienie  ligne.  11  y  avoit  des 
triaint  As»  cbaqtte  cohotee. 

Poljrbe  (  Liv,  VI.  )  diftingne  dans  Tes  umées  ro- 

maints  q^ua:rc  fortes  de  troupes.  Les  premières 
s'appelloienc  p.'ati  ou  \clius  ,  folJaii  armds  à  h 
Ic.-ric  ;  e  t  t  i  T.t  Ids  fol^.ats  qui  ttoient  tirés  du 
plus  bas  peuple  &  les  plus  jeunes  de  J'arméo.  I.es 
piqufers ,  hjfi  tti ,  c  roient  plus  âgés  &'  avoient 
plus  de  fervice  que  les  prftniers.  Les  troifièmcs  , 
4|ttt  nommoi^nt  princes ,  prùuiptt,  étaient  en- 
core Z<  plus  anci.ns  &  meilleurs  foldats  qut  les 
ri  C'>tvis.  Les  qujtvièines  enfin ,  les  tnaires ,  etoieot 
L  s  p!  15  vifujc  iVil  iats ,  les  plus  crpértTicmLN  &  ks 
plus  btjvcs.  On  l;-s  pbçoit  toujours  a  U  troifiènîe 
ligne  comme  un  corps  de  réfr.rve  ,  pour  fouttnir 
Im  deux  autres ,  Se  réublir  le  combat  qaaiid  les 
entres  corps  «voient  été  rompus.  C*eftde-là  que 
venoit  kur  nom  de  iriaircj ,  8c  le  proverbe  ad 
tridnos  veitum  cji  ,  pour  marquer  que  l'on  cn  étoît 
i  faire  l=-s  {".irricrs  efforts,  «  /n  L*.  nrnuiuiit 
ft0fAaai  t  parce  qu'ils  écoieot  rangés  après  les 
fOHKVf  ,  q/û  poitoicnt  l'dieadea  d»>  vmUpani^ 


ar  ce 
tendait. 
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ceuc  qui  (bot  après  Té* 


Djns  les  comm^rnccmcnî ,  Us  triairts  étnienr  ks 
feules  troupes  qui  fuilent  pefammsnt  aimées  j  les 
autres  ne  portant  point  encore  d'armuie  coOfletse 
comme  elles  le  firent  depuis.  On  Its  avoit  nem» 
mées  triairts  ,  parc«  qu'elles  occupoient  te  troî- 
fième  rang  dans  l'ordre  de  bataille  ;  mais  par  îa 
nouvelle  dirpafirton  qu'introduiCt  Warius ,  on  les 
pI.Kjj  311  p'Civ.ier  rang  ;  c'otoi.  nt  aufl'i  les  plus  âgés 

l.'S  plus  riches.  C'etoïc  devant  eux  qu'on  por- 
toit  l'aigle.  Ce  font  ks  triairts  que  Céfar ,  à  la  ba- 
taille de  Pturfale.oppofa  à  la  cavalerie  de  Pompée 
qui  vouloir  envelopper  la  dixième  légton,  8c  c  eft 
à  eux  qu'il  comtaaix^ia  (ie  porter  1.  urj  coup*  an 
vifage  des  cavaliers ,  avec  ceae  efpèce  de  javeloc 
dont  fis  étoientj 


TRIBONIUM,  manteau  ufe  &  déchiré, 
Us  cynt<)ues  afttâoient  de  porter.  Cum  Mtid/ma 
Uetrtm  iriboHu  partent  ofientaf*: ,  dit  DiogètM 
til£rce  (  1.  }é.  )  video  ,  inquit ,  per  triionium  vaai- 
tatem  tumm  ;  8c  dans  Ariftophane  (  Plat.  ^. 
74.  )  ,  un  pauvre  nnnr.né  Carrion  ,  iînerro^é 
comment  il  avoit  pu  voir  ce  qui  fe  paâôtt  dans  le 
teotple  d'£icu!a|]« ,  puiiqu'il  avoit  la  tdte  cou* 
verte  ,  répond  que  c'étoit  par  les  ouvcrtuiei  éa 
fon  manteau  :  Per  trUamiim  /  ^uod  plurc$  rimoâ 
hdberct.  WaÇi  les  tcrcr^  cr.teildoien(par CO  ttUM' 
tout  manteau  ufé  Si  perce. 

TRIBU  J  partie  de  h  \  iile  &  du  tcrriioii» 
deRomOj  lelmi  la  divifion  de  Romulus  qui 
le  partan  des  ceires.  de  fon  éta^  U  les  appella 
triias ,  u>ir  à  caolè  da  tribut  que  chaque  partie 

[Jevfiit  payer,  foie  à  cinfe  li-i  nombre  de  trois 
qui  tormoit  cette  pcmiére  di\iljon  du  peuple, 
loic  poi;r  quul qu'antre  raifon  que  nous  jgnoi^^. 
C^uoi  qu'il  e»  foie  de  l'étymobgie  de  ce  mot, 
fur  laquelle  les  auteu»  anciens  ne  s'accoiïfeiit 
pas  plus  que  fur  le  Umm  auq'.ul  cette  divifîon 
iut  faites  toujours  eA-il  certain  que  ce  nombre 
refta  le  même  malgré  l'âugmem.Ki  qui  fe  fit 
dans  ks  habitans  de  Rome ,  par  ia  paix  couclue 
avec  les  fabins  ,  ic  nil^rc  qu'en  donna  à 
chaque  triiu  on  nom  panicuUes.  La  p.-emièto 
s'up{>el1a  triiH  des  Ramitex ,  la  féconde  s'a^ellâ 
triou  des  Tttiais  t.  la  troifiime  ,  tHtu  des 

Luceres. 

Le  premier  nom  cft  un  nom  étrufquo ,  ièloo 
Varron  ,  &  donc  il  f;roit  inutile  de  r^dî^cher 
l'origine  :  cette  t/ihu  lut  d'?l>ord  toute  com* 
poiëe  de  romains  $  m^is  le  rni  Tallos  Hoitilin» 

V  iîicorpora  daf-.s  la  fuite  ler  r'br.i.i'..  I  a  fero^.de 
lut  jtnii  nommce  de  Tatias  ,  rci  li  i  l'abim  , 
d  elle  étoît  compofci  :  enfin  la  tro  iîf:.i3 
tira  iôu  nom  de  Lucunaen ,  roi  d'i^trurie ,  qui. 
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€ontK  le»  fiibius.  Tôt»  'es  peuple*  étrangers 

ïjui  avount  eci  f-^uT;!;  par  les  romains  furent 
incorporés  da;is  icttw  doniiore  t.iSu  ,  Se  cet 
arringcment  fjbfr.li  jufqii'à  la  nouvelle  diviiîon 
des  iri!>ut  pjir  Tullus  HoftiHuï.  C^om.ne  le  p:u- 
ple  rotnitn  s'auçnemoic  tous  les  jnurs ,  T.u- 
^fmVaneieat  cinquième  roi  de  Rom^- ,  doubla 
le  nombre  des  tribus,  fans  en  changer  le  nom, 
ée  forte  qu'on  <l:foit ,  la  première  &  h  féconde 
llrfiu  des  Rjrnnts ,  &  ainli  des  autre?.  Miis 
Serviiîs  l  uUius ,  fon  fuccelfcur  ,  voyant  cjuc  la 
tribu  des  tt:t;tr,ts  «jui  avoit  pour  quaitici  le 
PaL:..-n  ,  S:  celle  dis  T>iue/u ,  laquelle  habi- 
coit  le  Capicols,  éroient  bi-.n  intiirieures  à  la 
trièu  des  Luetn$  tfm  occupok  l'emre-deux  des 
c»llines  ,  ?c  i  Ih^^ulISc  fe  joignoient  tous  les 
étrangers  qai  vciio!  u  habiter  dans  la  ville  , 
changea  l'ordre  de  t  i'.l;  diviiîon.  il  p.in.Tgca 
la  ville  en  quatre  quartiers ,  2c  divifa  tcus  ks 
lubîtai»  en  qinatre  trif>iis ,  auxquelles  il  donia 
le  nom  da  quartier  qu'elles  h?bitoiei».  Ce$  qua- 
tre trfiiu  que  t  *;i  'PPella  Vrhana, ,  étoient  ïn- 

urbdna  ,  Pjhn.u  ,  Kjlin'u'.tti  ,  dUhit.  La  prc- 
nn>cre  occiipuit  1;   moiu  ^^  ks  vallétS 

d'.ilentour  du  cote  lic  !  < 'tivin  ;   Ia   fecciiule  , 

Srefque  toute  l'ancienne  viile ,  livoir  le  Fabtin 
f  le  Capitole,  «vec  le  Forum  \  la  troifième 
toute  U  montagne  de»  Efquilies  j  Se  la  qua- 
trième ,  tout  le  Quîtinal  8e  le  Vîmînal.  Dettys 
d'Hilvcamaffit ,  qui  attribue  cette  diviiîon  à 
Scrvius  ,  ajoute  cjue  ce  piince  pirtarrea  aulfi  le 
tetritoiie  ce  Uonie  en  quinze  ou  ili  i-llp:  par- 
ties {  car  il  avoue  que  les  auteur;  ne  s'nccor- 
dent  pas  fur  ce  point  >  8r  qu'il  taures  les  habi- 
tans  de  la  campagne  fous  autant  de  uiius  qu'en 
appella  Rujiict.  Les  ijuatte  triius  de  la  vilt.- 
furent  i'abord  cotnpofecs  dr<;  .t/'w  1c5  pîus  dif- 
tinçBces  i  mais  quelque  tcn.ps  .uTes,  elles  pré- 
férèrent de  piifllr  di.is  k  r,  .-  .djj  ({s  la  campagne , 
6c  il  n'y  eut  plus  que  les  gens  du  commun  qui 
compolallîat  les  tnitu  àe  h  ville,  l.cs  raifons 
d«  ce  changement  furent  d'abord  le  cas  que 
tes  romains  firent  d.-  l'agi  icuUure  ,  dont  le  ioia 
avoit  été  dfinru-  p  >r  Kom'iUis  aux  cit  iy^ns  libres  , 
ï  l'exclufion  d^-s  efciivts  bc  vies  ^ircifjns  ;  tnCuite 
ce  que  fit  en  quitre  cent  tin^aa-  t  .  1."  cenfeur 
Fabius  t  qui  enrôla  tous  i:s  gens  du  forum  dans 
les  quatre  tiiiut  de  la  ville  :  Omnem  farer.j'tm 
turmam  tx.rciAHx  ,  f«  «uUtffr  <r^icf  toigeeit  : 
puis  l'cntrce  que  l'on  donna  aux  affranchis  l'an 
de  Rome  5S.',.  l.c  nom  des  m'iar  de  la  Cira- 
pagne  fut  pti5  du  iicu  qu'elles  h'iitoiwn,  ou 
du  nom  de  certainis  grandes   m^ifoiis.  Aux 

Suinte  ou  dix^ii^pt  que  le  roi  Servius  avoit 
tabKts,  on  en  ajouta  dans  la  fuite ,  tic  en  tlif- 
fJr:ns  remp-i  ,  pludeurs  autres  jufqti'au  nombre 
do  trtr.'.'  cin^i,  Se  tlht  dcmiuierent  en  ctt 
éur  pc'ïd'.nt  toct  l'iTfjj  .o  ipti  précéda  Ji  guerre 
des  alliés.  Alors  toute  i  italie  ay.>ju  ubter<u  k 
droit  de  beurgeoifie*  on  aogméutt'le  nooihie 
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des  triiui  dé  huit  ou  dix  ;  mais  ces  demttres 

f>eu  de  temps  après ^  fur.nt  incotponks 
es  anciennes  par  les  crnl'  urs  !..  .Manliii»  1  hi- 
lippus  ,        M.  Pcrpenna.  TclUs  étoient  les 
ti^atw-cinq  t/iiiu  oà  tout  romain,  fait  du  de- 
d-ins ,  foit  du  dehors  de  k  viUe,  devoit  être  . 
infcrit  i  tous  les  cinq  ans,  le  cenfent  ^ui  éo  ' 
faifoit  la  revue  coafirmoit  dncmi  dans  fa  triitt, 
ou  l'en  exduoit ,  en  le  mettant  dans  une  autre 
inférieure,  fi  c'étoit  pour  le  punir ,  ou  en  1  in- 
Ct  rporjnt  dans  une  triiu  fuptii        ,  s'il  avok 
taitquelqu'aâion  qui  méritât  xécompenfe. 

Les  noms  des  iriiut.  coamme  nous  l'avons 
déjà  dit,  furent  prîs  des  Ueux  qu'elles  habi- 

toicnt,  ou  du  nom  de  cfrtairrts  grandes  nriî- 
fons  qui  y  étoient  incorporées,  jajuj  jlù'ia 
prit  roni  ,  a  ce  qu.*  l'on  croit ,  d'une 
famille  plébéienne,  /hmelm  Rufi'ua  quitta  le  nom 
de  lieu  qu'elle  avoit,  pour  prendre  celui 
d'.'EmiUas  ,  chef  d'uae  Huiulle  difttoguée. 
Ammft  fttt  aittfi  nomm^  du  fleuve  Anio  qiû 
couU-  d.ins  !a  cimpagne  de  Tivoli.  Arfiicfu  Ruf- 
tLa ,  ou  Narninifs  ,  de  l'Arno  fi  i:vc  de  'l  of- 
cane  ,  8t  c'étoit  h  plus  t!(.i^!  e:  <.\z  Knmc. 
Lbitdia  Rafiica  tira  fon  nom  d  Appius  Cliudius 
fabin  qui  retira  i  Rome,  &  à  qui  l'on  - 
donna  des  terres  près  Fidènes  «  où  il  établit  la 
famiDe  &  forma  la  tribu  Clandteune  ,  confine 
nous  l'apprend  Dtnys  d'Ha!ycarn:fl"i:  :  A  quitus 
irtius  fulia  eji  Claudia  \-0).ii!u  ,  qut  ufqut  ad  mea 
!.mpora  mjnu.  Tribus  Collina  fut  ai.'!U  appellée 
dc«  deux  coliincs  Quirinalis  &  f^iminalii  qu'elle 
occupoit.  Clt.tnt'ta  que  Virgile  fait  deftendre 
di>  Cloanthe ,  capitaine  d'Enée ,  fut  ajoutée 
ptodant  la  guerre  fociale;  de  même  que  fa 
trilu  l'uvLi  ,  IjûiilIIc  pou\  o!t  tir'_r  l'on  nom  de 
Clinii,  ville  des  ûbins.  Corntlia  Ruftica  fut  • 
»i:ifi  notrvnce  de  l'illudrc  fairille  Cornelia, 
Cntfiwnina  ,  d'uiic  ville  des  fabins  appellée 
Cni/luminum.  EfymÙHa  ,  tribu  de  la  ville ,  corn» 
prcnoit  h  montagne  des  Lfquilies,  d'oû'eUe 
pr-T  fon  nom.  Fjbta  Rl^Uu  ,  de  la  famille  des 
Fabiens.  FuUrint,  de  Falère,  ville  de  Cam-- 
panie,  deviat  tribu  l'an  drlaiii  Raftita  ^ 

d'une  origine  inconnue ,  à  moins  qu'on  ne  pré- 
tLiide  qu'elle  fut  ainfi  nommée  du  fleuve  C*»' 
lefus.  Horjdu  Rujtica ,  de  Li  famille  d«s  HorS' 
Ces  ;  elle  ne  fc  trouve  plus  que  dans  les  ancieruies 
infcriptions.  Lxrromu  Ruftka,  fut  aii-fi  appellée  du 
bourg  Lerr.vn'-us  y  où  on  itLit  parla  porte  Ca- 
p6ne  ,  le  long  du  gr.\rid  chemin  latin.  Iduia 
Hujliiu ,  d'im  château  noir.îDé  Mxtium.  MtntiM 
hufiicjj  de  l':;ncicMne  famille  dts  MtmniuS  »  ^ 
dont  11  n*étoit  plus  qucilion  vers  l'an  400  de 
Home,  ncn  plus  que  de  celles  des  Hotaccs.  Minu- 
4,-/4/ ,  ainfi  appellée  de  la  famille  des  Alinutiits, 
qui  flcurilfoit  encore  du  temps  de  la  guerre  d^s 
matfes.  Tribus  O^rinultna  }  ce  nom  ttc  fe  trouve 
que  dtttt  les  marbies  andeot  :  il  poiirok  i/tt^ 
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celui  d'oie  trihu  qiU  en  ivoît  on  fMtrt  (hfkt  ^ 

hqucl  elle  eft  plui  connue,  f  j/ja'ij  ,  triôu  de  U 
villi»  ,  qui  compii'n'iît  le«  rnouts  l  aUiin  &  Cj-  ' 
pitoiin  ,  avec  U  pî  ce  roin.iiae.  é^upia  fut  créée 
ap'és  -a  euerre  Ibciik ,  fie  poitoit  le  nom 
c  il  .t  t  imille.  Papyria  Rt^à  ,  du  fameux  Papy- 
tius.  Folûa  Rupca  a  une  oripue  inconnu^'. 
Pvmpiirta  Rufiic»  ,  du  territoire  Pomptin  ,  à 
trois  lieues  «.  ..  lerritine,  Se  ^  h  milles  de 
Rome  ,  fur  le  chemin  dt  ><;plws  ;  A  Pontid 
'  urht  aicéj  ,  à  quâ  &  agcr  Pemptmuj  trf<!/jius 
*ft  C  Fefius  ).  Popllia  ,  tribu  dc  la  catupigne ,  ; 
ainu  nommée  ,  à  ce  qu'or>  croit  j  d'un  endroit 
du  pays  des  Voli'qucs  i  eU«  fut  uoc  des  quatorze 
ajoutées  aux  vinet-une  tritia ,  8f  ce»  Quatorze 
reçurent  toute»  leur  nom  de  quelque  îi.  u  ,  &r 
non  d'une  famille.  Pupinia ,  t-ibu  de  U  cam- 
pagne :  Puriziu  tribut  ait  iino  Pupino  ,  di:  i\  !- 
OU.  Quiritta  Riifitat  de  fa  ville  des  Cures, 
comme  le  croit  Féftus  :  A  cwenf  ius  fabinis 
v'.dctur  MppetUuumtM  tnxiffe,  Ramitia  i<ufii£9 , 
la  pttmjère  des  tribut  champêtres,  comprenoic 
toi.t  l'ancien  territoire  cît-'  Kr-Tvi!-.:^  Sabatina , 
.'cù  Kuliique  ,  h  i^tu  S-ipcu  ,  <jui  étoit  en 
1  oicire.  Suppinici ,  dont  p.irie  Tul  -Livc,  eft  hors 
du  nombre  8f  oo  ignore  (i  elk-  étoit  triéu  ro- 
ni-iinc  Scaptia  Rufiica  ,  de  ta  ville  de  Scaptia  , 
«iflTl  que  le  dit  Feftus  :  A  amtM  urtU  Sentit 
mppettata.  Strfîa  Rufiica ,  alitfi  MMiiinée  de  la  ft- 
mille  iti  Seigius.  iittllatin*  Ruftica  tire  fon  nom 
du  territoire  dc  StelUte  en  Tofcane  ,  d'«jù  at- 
tirent, pour  venir  à  Rome  3  ceux  cjui  compofoient 
cette  tri&u,  ièlon  la  coutume  de  doaaer  au 
nouveau  pajrs  que  l'on  habitoit ,  te  nom  de 
celai  qu^en  Tcnoir  4e  quitter.  Triimi  Suiurmaa  , 

Îù  étoit  la  première  «k  la  ville ,  dihs  lia  dlyi- 
on  du  roi  Serviiis.  cfemprcnoit  le  mont  Cœlius 
&  les  vallées  d'alt  (uour  j  &  fut  ainli  nommée, 
dit  Varron  ,  à  pugo  fueti^tno ^  ou  bien.  qu6d 
fu^^  ei  loco  qui  tcrrtiu  manu  voeauar.  Terentina, 
une  des  :riiuu  clumpétres ,  tire  fon  nom  d'un 
lien  eppelU  Terattum  ,  au  champ  de  Marx. 
^oyt^  ce  mot.  Tnmtntina ,  autli  r  jftiqce,  ù 
tjmp»  troment»  dic:a  ,  du  tenitoire  Tronxatum, 
félon  Fctlus.  Ce  pays  ctoit  er»  Tt4tine ,  fii 
ceux  qui  le  quittèrent  pour  venir  à  Ronce  , 
donnèrent  à  leur  nouvelle  dennure  le  nom  de 
l'anciéime. ,  Ftffôtfâiui  ,  tribu  de  la  campai^ne, 
cemprenoit  une  portion  du  teriicoirc  àc^  V  éjcn- 
tids ,  dans  la  Tofcane.  Vtliu  Kujlica ,  ainii 
nomtuée  du  lac  Vdir.us  ,  au  pays  des  fabins , 
ou  de  V'clie,  ville  de  Lucanie.  V'tturia  Rufiica, 
prit  fon  nom  de  la  famille  Vtturiéi.  U/ttiziru, 
auùi  champêtre,  du  fleuve  Aufens  (f<fius), 
^ud  tft  i»  Mg  o  Privtrnatt  inter  mort  &  terra - 
tinùm.  La  dernière  tri!>u  de  la  campagne  eft 
l'oltinia  ,  du  non  dc  laquelle  on  ne  connoit 
pisl'odsine^ 

ir'Oii  «I  tratT*  eMoie  .qiid^piei  tmns  dam 
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les  anciemes  inftrrptioni  8e  tes  auteurs ,  favoir, 

la  trilru  Piajrij  ,  la  trihu  SjppliiU  ,  \\  l'i'u  c'j- 
ikHIj  ou  Cjrr.iiitu  ,  la  :n'>u  C  i/i/j  ,  à;  \i  Ch.cr.t'u, 
la  tri!>u  Cltnid  ,  la  tniu  Di.rr.1.1  ,  Ij  Mmua::, 
la  t/iiit  Papia  ,  la  tiiiiu  Turia ,  la  iniu  Keturiti, 
la  trièu  JEliu ,  la  fn^  «  la  trii»  Ftama , 
la  ttikn  1/7/M.  * 

TRIBUS  d'Aihènîs.  Arhèr.cs  ,  cfins  fa  fpl;«- 
dcur,  ctoïc  divifie  en  dix  '.iti>ui  ,  qui  a-,  wiçrsf  rnv 
pruiitc  Itiirt  :10ms  de  dix  héroj  du  pays  (  a|)pc;l_i 
a  caufe  de  Q^\t c^oiyrrits  ).  !  ll-j»  occupoient  cha- 
cune une  f'aidc  d  Aiherus  ,  Se  contcnoient  en- 
dehots  qut.Iqucs  A»te$  villes  «  bourgs  âc  villages.  ' 
Les  noms  de  ces  dix  trihuM  ^roiflènt  (ôuvsnt  «as 
les  ha:;  --"  '  de  Démofthcne  ;  miis  je  n'en  puis 
rappijLw;  j.  -^i  mémoire  que  ks  huit  fuivantcs  \ 
la  tuba  acair.nntiJc  ,  air.li  nomi)it:.e  <^AiamaSi  fils 
de  Télamon  {  l'antiochide ,  à'Amioclxui  ,  fils 
d'Hercule}  h  cécroj-idc  ,  de  Cécropt ,  fondateur 
8e  jpremîec  roi  d'Athènes  >  l'hippotooniide  ^ 
A'Wppoteony  lits  de  Ni  ptune  \  h  léootide,  de 
Lions ,  oui  vouj  ! '  ,  pour  le  ùlut  de  fa  pa- 

trie i  6c  i'œn^iie  ,  à'  Qiiuiu ,  liis  de  FanJioo^cift- 
quiène  loi  d'Atbtaea. 

Il  faut  obf.rver  que  le  nombte  diés  tnitts  ne  fut 

Îias  Je  mèaedans  tous  le»  teolpa  «  &  qu  il  varia 
Mon  les  aecroiflemens  d'Athènes.  11  n'y  en  avoit 

eu  d'aburd  que  qnati^-  ;  H  y  l  n  er.t  fix  p.u  après, 
puii  di:c ,  \'  ^  vÀn  trcu.c  »  car  aux  dix  nominees 
par  Deojo'.lhene  ,  la  flatterie  des  athéniens  en 
ajouta  trois  autres  daos  I»  fuite,  favoir,  Ja  triiu 

ttolémaide  ,  en  l'honneur  de  Ptoiemee,  6]a  de 
agus  i  l'attalide  .  en  faveur  d'Atulus ,  roi  de 
Pergamej  fe  l'adriaoide  ,  en  faveur. d'Hadrien. 
Pour  C!ah!ir  ces  nouvLÎl.s  ir!i:ts  y  on  déint.tnl>ra 
qu^lijues  portions  des  ancunnes.  Au  retle  ,  ks 
peupiC!  ou  bourjades  qui  compofoient  toutes  ces 
itiiut  t  étoient  au  iwmbre  de  cînt  foixanie  Ge 
qoatoiae- 

TRIBULIS;  qui  eft  de  la  même  tribu.  Du 
temps  de  £er\  ius  roi  des  romains ,  ou  appelloit 
urbani  les  citoycns  qui  demcuroient  dans  l'en- 
c  i.ue  dr$  rouTS  do  la  vilb,  quelques  biens  qu'il» 
eufilnt,  Scqui  jouiffoient  du  droit  de  lulfrage  dans 
les  quatre  feules  tribus  de  la  ville  ;  &  l'on  appel- 
loit nifià  ceux  qui  den\euroientdans  la  cainpipne 
&  qui  cuhsvoîïnt  les  champs.  Dans  la  luuc  les 
choies  changèrent ,  &  le  nom  de  trihults  n'eut 
plus  J.^  mc-nu?  fondement  ;  car  on  le  donna  ,  non  à 
tous  ceux  qui  haiiituient  la  ville  ,  mils  Iculement 
à  ceux  qui  louidoitnt  du  droit  de  fuCTuge  dans  Ie$ 
quatre  tribus  ;  de  même  qu'on  BORuna  n^îù 
ceux  qui  polTédoient  des  doma  nts  à  la  campagne, 
foit  qu'ils  y  demeuraltènt  ou  non.  Ainfi  les  ci- 
toyens les  plus  dilHnjués  par  la  nobleflfc  &  les  ^ 
charees ,  comme  les  Cornéliens  ,  les  tmiliens , 
les  Jules  •  tes  Maicellus.  les  Catoos ,  dcdeiit 
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appelVJt  ivfihi  «  &  opinaient  iMÊiâ  les  tnbtts  ruT- 

TRIBULUM  te  TRI3ULA  ,  en>éce  de  traî- 
neau qu'on  roubit  fur  les  ép'u  de  bled  ,  afin  d'en 
(rparer  II-  grjin  de  U  piilie  :  TribuU ,  dit  Scivius 
C  GeorgiC.  1 .  164.  ) ,  g*!tuf  vehtcuù  onuùparu  den- 
tatimf  ludi  ttruiuur  frummu  ,  fMl»  ma)ùmè  ta 
^fifei  KtKiwr,^  Cet  ulage  ^tniut  "T"fif"  en 

TRIBUNS.  Ce  mot  chez  la  roibaios  défignoit 
les  chefs  de  quelque  adntiiuAntion. 

T^riiast  ârarii,  les  tribuns  du  tréfor.  C'étoicnt 
des  offiders  tirés  du  peuple  ,  qui  eardoieni  les 
fbnds  deftinés  i  U  guerre ,  pour  Tes  diftribuer 
dans  le  befoin  aux  queflcurs  dt.-  l'année.  Aurhu:^ 
pecwiis ,  dit  Afconius ,  (  /«  Cictr^p.  79.  )  m 
fiiptndiurn  miiitum  Je  *rM»  k  trUmùs  trarits  qntf- 
ton  «dMumtr*rifilit.  On  afoit  etceotion  de  choiùr 
ks  plus  riches  pour  «terccr  cet  emploi ,  pirce 
qu'il  y  avciî  be5'.i<:  ;)i.p  d'irRânt  i  conlerver.  Quoi- 
que ces  oriicicts  ne  lufllnt  pas  maplV;:»  ,  ils 
ayoi.nt  cependant  un  r^ng  confïdiirabtc  dans  la 
république  ,  &  par  U  ic  loi  n'Aurélius  ColU  , 
iU  partagèrent  avec  le  fcnat  &  les  cheralîets  » 
le  droit  de  i  Ltgmt  uUit  Aunliiu  Cmul  ,  prttor, 
guâ  eàmnumtcatt  fSuu  fuScia  (i  tquiùkus  rommnis 
&  triiunis  trariis.  Jules-Céfar  L  s  firpp  inu  ,  mMS 
Augufte  Us  ayant  rétablis ,  en  ajouta  deux  cent 
fttitres  pour  juger  des  cau&s  qui  n'avoient  poar 
objet  que  dés  roioaies  modiques.  ' 

Tti!9v:;-'  cflfwn ,  le  commandant  des  célères, 
oa  àc  U  ^irvie  oua  R  J^>ul^s  Ce  choifir.  Cétoient 
cent  jeunes  gens  i^s  pl  js  tii1ii-.gu;s  pit  leun  ri- 
chçlTcs  ,  leur  niiuânce  &  leurs  autres  bcUîs  qua- 
lit*s  ,  que  es  prince  prit  dans  chaque  tribu,  pour 
Hrvit  i  cbtvai  «  8e  foimer  (4  gatde. 

TRrMPNi  miUtum.  Les  tribuns  militaires  furent 
créés  par  Romulus  ,  ainli  que  nous  l'apprend 
Vdgèce  (a.  7.  }  :  Tt^mm  vocatur  à  trihu  ,  quia 

rntjl  miutitlUt  ftm  *»  mtm  primat  Bonutiuâ  ùpt, 
m  écment  è  la  tête  de  toute  la  légi&n,oomBe  lonc 

i -peu-près  noi  rolorch.  Romufus  n'en  a-éa  que 
iroi^  ,  mais  Ici  Itrioni  .irant  t;ré,dini  la  foite, 
compokes  de  plus  d-j  i.  !d.its  ,  on  crc.i  iix  irihuiis 
pour  chaque  légion.  Us  éiount  chotfis  par  ks 
lob  »  du  temps  de  la  momrchie  rnm&ine  ;  ils 
fiiicM  enfuice  nommés  par  ks  coaAUs ,  jufqu'à 
ce  que  !e  pcnpl-  conwiv.nça  à  en  nommer  fer  , 
l'an  ;  i  u  \  :x.  ;4  ,  •[  en  créa  fti«.  Apiè» 
ta  guerre  lii  'C\  .1  j  ou  de  M^édoine  ,  les  coa- 
fu!s  en  iit^  :  .  t  1..  ir.>irié,  8e  le  peuolc  l'autre. 
On  l;5  pTt  r  f-rran^irewcnt  daos  i' ordre  tks 
chevalier,  iji.*>  c^lui  des  plébéiens.  Les  empe- 
reurs firent  ti-i  trîboRs  des  foUmpour  fix  mois 
fculenKiit,  lÂa  de  pouvoir  tmifierun  plus  grao<à  j 
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non  bre  de  pcrfonaes.  U  y  en  avoir  métne  qu'on 
appelloit  lAtictaxii ,  parce  qu'il  étoient  dans  l'efpé' 
rance  d'être  fénateurs,  coiAne  le  dit  Dion  (67.)  : 
Juliiu  Caiva/lt»,  fm  triiiuuu  fuerat  in  fpem  jtna- 
nrià  dignâatit.  I1*autres  étoient  appellés  Avgufii- 
i/jvv; ,  pirce  o^u'ils  ne  pouvoiem  afpirer  qu'à  l'or- 
dre dt  s  chevaliers.  La  marque  qui  diftinguoit  les 
fl^u-ts  étoît  urte  efpèce  de  poignard  que  le  prisée 
leitr  donnoit  lors  de  leur  éieâion  ,  l'aoneau  d'or» 
un  habit  plus  prédei»  8r  des  hoifficrs  ane  l'empe- 
r2ur  Alexandre  remplaça  par  quatre  foldats  qai  ic- 
compagnoicBt  le  tnitur.  mduuire.  l  eur  charge  cioit 
de  rendra  I2  uiliKe,  de  re c   i:  !e  mot  du  euet  du 

Î^cnérj] ,  &c  de  le  donner  aux  awtres  ;  de  veiller  fur 
es  munitions ,  de  taire  (aire  Ttserciee  aiu  t.on- 
pcs.  de  pol«r  des  £rmineiks  &  d'autres  chofes 
lemblables.  11  y  avoh  deux  de  ces  trihm  qui  com- 
n^andoicnt  L  lésion  ,  chicun  Imr  jour  ,  pendant 
aeux  mois  >  c«  foite  que  dans  u?*--  armée  confii- 
iaire ,  il  y  en  avoir  au  moins  quatre^  peur  faire 
exécuter  les  ordres  du  gdnétal  \  queiquetob  mè- 
nie ,  lorfque  les  coupables  étoient  d'un  rane  AV- 

tinguéjils  éf^i  rr  lijr.'t  <!  Je  le<;  faire  mourir  i  liX- 
mémes ,  Cfima.c  i  jtiie  k  remarque  de  l-arérinus , 
conlu!  (.i.-iipnc  (  Annal.  15.  6o.y  Lu:cr:.iuj  mjnu 
■itatii  trtcuni  tni.idetur.  Ces  tribuns  mttnstrts  turent 
revêtus  durant  qixlque  temps  de  l'autorité  confit» 
taire  ,  fous  le  tittt  de  trihuni  miâtam  enfiiUri  f- 
ttftan.  Mais  cette  ma^i^tare  ne  dora  qu'etmron 

qu  >tre-viiip;ts  ans  à  plufieurs  fcjis.  F^îe  comirvnci 
vers  l'an  ^10  de  la  fondation  de  Ronsc  ,  &:  n'alli 
point  ao^U  de  f^o.  Quand  le  peuple  &  les  no- 
bles ne  pooTOiem  s'accorder  dans  l'ékâiea  de» 
confuls .  o«  créok  citiq  tr^ats  qui  fiafoisK  lootES 
les  fonéiions  ccrTi^l  rr-^  ,  te  enfin  cetolafe  cefik 
lûiiqu'on  choilli  iJi  jilebéieii  pour  conful. 

Tmtiosi  piehis ,  triàuiu  du  peuple.  Ces  ma^if- 
trats  furent  créés  l'an  aéo  de  la  fondarion  de 
Rome  ,  lorfque  le  peuple  lafTé  de  la  rvrannie  des 
grands  fie  de  la  baroarte  de  fes  créanciers  ,CcTe- 

ttra  fur  le  uicnt  Sacré  ,  &:  ne  vou'ut  plus  rentrer 
dans  U  viik  {^u'en  ne  lui  eit  ttrais  Tes  dettes  ,  Se 
permis  de  créer  des  magiilrats  pour  foutenir  (es 
intérêts  :  lifdtm  imporibts  y  dit  ronipnnius  (  Oiif, 
jar.  t.  II.  )  ,  càn  plebs  Ik  patribus  feufijfti ,  ttmm 
fere  fi-pcime  di^iTio  poft  rtgit  exaMoi  ,  irïtu^nos  Jtii 
ii%  mo.tie  creuvii  ,  i,";.»  fjff^f  pMeii  magifirutus.  On 
ks  nomma  tribuns  du  peuple  ,  parce  que  leur  ptim 
cip-ile  fondion  étoit  de  veiller  à  la  can<er\-ar}€>a 
de  fes  priTiléges ,  8c  de  le  défendre  conrre  le» 
cntrcprifes  Hf<  patriciens.  On  en  créa  d'abord 
deux,  C.  I  icir<!us  Se  L.  Albinias  ;matspeude  temps 
après,  en  leur  en  alFocia  encore  trois  i  ce  Qui  fit  le 
noml)re  de  cinq ,  qai ,  treme-rept  ans  après  ,  aog- 
KMnta  jaibtt'à  d^x  :  Tri<efimo  fint»  mm  à  pnmit 
trii-unis ,  dtt  'fitc-T  ive  (  ? .  ;o.).,drr(at  tftmifimt  * 
bini  tx  pngufis  clujfihus  ,  itaïut  eautum  *Jl  «r  pr^J^ 
ir  areruur,  f  c  fenat  c.iiLicT  d'autJnt  plu^  volon- 
tiers à  en  nukiptief  k  nombre  ,  qu'il  ientit  bien 
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WTje  pUiS  iîs  fcroient ,  plus  il  lui  ferrîi  facile  de  lej 
deruntr&  d'en  attirer  toujours  <^uelejues-uni  daas 
fon  parti ,  &  que  par  ce  moy^n  tl  pouvoir  mi^ux 
«luder  les  oppoûtions  qu'il  prévoyoït  devoir  mitre 
de  la  plupart  de  fcs  décrets  ;  c»r'dans  les  délibé- 
rations des  irl/>His  ,  il  ne  ûlloit  qu'un  feol  avis 
contuire  pour  les  rendre  nulles.  On  creoit 
ttiagirtrjts  dans  les  comices  psr  tribus  ,  fclon  le 
^roit  qu'ils  obtinrent  en  iSi  ;  car  avant  ce  temps, 
Itfur  élection  fc  faiJbit  dans  It-S  comias  par  curi;$ 
ou  par  centuries.  La  rai'.on  de  ce  changement  tut 
ue  ,  comme  on  prenoit  les  aufpices  dans  L-s  deux 
LTiiièr-  s  fortes  de  comices  ,  les  augures  qui  fai- 
foit  nt  citte  fonûion  étant  patriciens ,  favou-nt  k-s 
rcnJre  tcujours  favorables  aux  d(.fl"cins  de  la  no- 
bleflb  {  ce  qui  n'arrivoit  point  dans  les  comicts 

(ur  tribus  ,  où  cette  cérémonie  n  avoit  pas  lieu. 
)ans  les  premiers  temps  ,  l'élediion  de  ces  irijun 
avoit  «.ntr'autrcs  priviléres  le  droit  de  cooptation  , 
droit  qui  fut  abrogé  par  la  loi  Tin-onia  ,  par  la- 
qu  lie  il  fut  réjlé  que  le  tnhun  qui  préfidoit  à  l'è- 
leilion  des  irfiuns  du  peuple ,  feroit  oblige  d'en 
pourfuivre  l'éle^lion  ,  jUlQu'à  ce  que  le  nombre 
Aea  dix  eût  été  rempli  par  les  fuffrajes  du  peuple. 
L.  Trihoniiu  ,  tn:uiitis  pUhis  ,  rogûiiontm  uùit ,  dit 
Tite-I.ive  (  y  68.  )  ,  ut  qui  p/eiem  romanam  triùunos 
ptebis  rogartt  ^  il  ufqu*  eo  rogartt  ,  dùm  decem  cri- 
iunos  plcl'it  factret.  Comme  les  premiers  trhunj 
fiireni  créés  le  quatre  des  ides  de  décembre  ,  dans 
la  fuite  le  même  jour  fat  deftine  pour  l'éle^ion  de 
ces  magirtrats.  I-e  lénat  ne  tarda  pas  à  fentir  la 
faute  qu'il  avoit  faite  d'avoir .  par  fon  peu  de 
ménagement  pour  le  peuple  ,  donné  lieu  à  la 
création  de  ces  magiftrars  plébéiens  ;  car  leur  au- 
torité étoii  telle  qu'ils  avoiem  le  pouvoir  d'alTem- 
bler  le  pe-uplc .  de  lui  propofer  ce  qu'ils  vouloitnt, 
d'empêcher  les  délibérations  du  féiut ,  &  d'ab- 
roger Tes  décrets  en  difant  le  fcnl  mot  veto  ;  &c 
quand  ils  les  conlirmoient.ils  meaoient  feulement 
au-bas  un  T  ,  qui  fignifîcit  trisuni.  Enfin  ,  ils 
avoient  une  infp;âion  générale  fur  tous  Its  ma- 
giftrats,  excepte  le  diâat>.or  i  ils  les  appelloicnt 
en  jugement  aevant  le  peuple  pendant  le  temps  de 
leur  exercice  ,  8c  ils  portr>ient  la  chofe  au  point 
de  iair;:  emptiTonncr  les  confuls.  On  avoit  un  lî 
grand  rcfpeit  pour  eux  ,  qu'il  étoit  défendu  l'ous 
des  peines  très-rigoureufes  de  leur  faire  le  moin- 
dre oKtri^e  ,  fie  on  les  regardait  comme  des  pcr- 
fonnts  facrées  ,  que  l'on  ne  nommoic  pas  fans 
ajourer  l'épithètre  f^ra-finUi ,  comme  nous  l'ap- 
pretid  Denis  d'Halycamaffe  {(•>.):  làtèque  mas 
cpud  romttnos  oiiimiut  ,  tu  tribuaorum  corporj  faero- 
fanda  fin:  ,  <}ui  manet  nd  nojlrum  ufquc  ftculltm.  Ce» 
pendant  ,  malgré  le  pouvoir  énoime  dont  ils 
étoicnt  revêtus  ,  ils  n'avoient  aucune  marque  ex- 
térieure de  dignité  ,  étant  feuleoient  pr^édé? 
d'un  feul  officier  appelle  s'idior ,  qui  étoit  une  ef- 
pèce  de  fergeni.  Ils  n'ctirroienc  point  dans  le  fénat 
pendant  les  délibérations  ,  8e  ils  n'v  étoitnr  admis  , 
que  lorfque  le*  confuls  1m  naniowntj  Se  «^u'il  { 
Antiqt^tût.  Tome  V.  ,  ' 
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s'apilTtiit  de  quelqu'affaire  qui  conccmoit  h$  in- 
térêts du  peuple.  AJis  fur  des  bancs,  ils  atten"!' 
doient  dans  le  lieu  nû  le  fénat  étoit  aflicnblé  | 
c'eft  pourquoi  Plutirque  prétend  que  le  iriiunjt 
n'éroit  pas  une  raagirtrature  :  Quoà  arque  purpuram 
hjbeat  ,  neque  /iJoriLuj  utatur  (  Qtuft.  Rom,  %r>.  ), 
Cicércn  néanmoins  donne  aux  tniu-is  le  nom  e!« 
mapiftratî  ,  Se  pour  concili .'t  ces  deux  antciirs  ,  il 
ne  Uut  que  diflinguer  IcS  t.  mps*  Dans  les  com- 
mfncemrns  qu'ils  furent  tires  d  entre  le  peuple  tc 
niéiiie  du  milieu  de  U  populace,  &  qu'ils  n'a- 
voient d'autres  fondions  que  celle  de  défe-ndre  le 
peuple  contr;  l?$  pitrici^ns  }  on  les  regardoit 
plutôt  comme  le  frein  dé  la  migillrature  que 
comme  maçiftrats  ;  miis  lorfqu'it  prit  ùnraiGe  aux 
patriciens  de  fe  faire  adopter  par  des  plébéiens  , 
pour  parvcn  r  au  triiunat ,  alors  on  ne  refiifa  plui 
aux  triiiuns  le  nom  A<:  magiûrats.  Celte  précaution 
d'entrer  dans  la  famille  des  plébékns  étoit  rvécef- 
faire  aux  patriciens  pour  devenir  tribuns  ,  parce 
que  cette  chirge ,  fuivant  la  loi  do  fa  création ,  ne 
poHToit  être  donitée  qu'à  des  plébéiens  ,  8f  qu'on 
ne  trouve  dans  toute  l'hiftoire  romaine  qu'un 
fcul  exemple  de  deux  patriciens  e.ue  les  tribuns 
admirent  dans  leur  ordre  par  le  droit  de  coop- 

tAtioK.  % 

f 

• 

La  Jurifdiilion  des  tribuns  ne  s'ctcndoit  pas  hors 
la  ville  ,  de  laquelle  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de 
fortir  ,  fi  ce  n'eft  dans  les  fines  latines ,  lorlque 
tous  les  magiftrats  alloient  ofRir  à  Jupiter  fur  lo 
mont  Albain  un  facrifice  commun  pour  la  nati<Mi 
des  latins.  Ils  avoient  le  droit  de  délivrer  un  pri- 
fonnier.îc  de  le  fouilrrJre  au  jugement  prêt  i  être 
rendu  contre  lui.  Auflî ,  pour  tignilier  qu  ils  fai» 
foicnt  proténion  de  (t-couMr  tout  le  monde  ,  Icuri 
maifons  dévoient  être  ouvertes  jour  Se  nuit  :  Re-» 
ceptum  fuit ,  dit  Plucarqui  ,  ut  tribunon-m  Janu* 
nuuqu^an  elaudtnntur  ,  f-d  nçSes  dltfi^ue  aperté 
t£er,t  tiinquùm  portas  (/  rcfugium  ope  in-ipentibusi 
Depuis  l'oriçine  du  trii>tnjr ,  fon  pouvoir  qui  éroit 
déjà  excenît  ne  fit  qu'augmenter  par  l'induftrie  Se 
l'application  de  ceux  qui  en  furent  revêtus,  &  qui 
l'accrurent  fi  fort  qu'ils  parurent  piefque  maîtret 
du  gouverneMient.  Kn  vertu  de  cttrtr  puiliance  fa- 
ctée  ,  ils  osèrent  difpofer  des  magil^uturcs  ,  des 
commandeinens  de  l'armée  &:  de  touc\s  les  char- 
ges ;  ils  forcèrent  plulicurs  fois  La  nobleffe  i  com- 
muniquer lés  prérogatives  au  peuple  ;  3s  cflmme 
perfonne  ne  pouvoir  réfifter  au  torrent  cie  If'ur 
pouvoir ,  ils  causèrent  Us  plus  grands  trooblet 
dans  la  république  ,  Se  mirent  fouvent  aux  mains 
les  doux  orirvs  de  l'éat  i  c'eft  ce  qui  fait  dire  i 
Cicéron  (  De  Icg.  ^.  8.  )  ,  en  parlant  du  uibunat  î 
Tribunorum  pottjiat  miki  pefiifera  vidctur ,  qutppi 
quà  in  feUitione  &  ad  ftditionem  nota  fit ,  citjus  pri- 
mum  ortum  p  recordare  ■voluimus  ,  inter  a:mj  «i» 
vium  ,  (/  oCLupatij  &  o'ftlfis  uriibus  ,  procreafum 
rijemuj.  Enfin  Sylla  attaché  au  parti  des  grands, 
s'étaiu  rendu  mûue  d«  U  république  ,  doaiu  k 
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Iiremier  coup  à  ce  coloffe  énorme  ,  St  fit  parTi-  i  h 
oi  ,  l'on  de  Rome  67I ,  par  lâ^udlc  tout  choyeti 
.       auroitéti  triiim  dapaqtej,  Âoi:  iécLiré  mca- 
Mi>le  de  parvenir  à  aucune  auà»  nuAiftnture  ;  il 
leur  ta  vu  la  même  loi  te  droit  de  haranguer  le 

teuple  ,  de  faire  dts  h:x  ,  9i  i!  abolit  lei  appels  à 
:ur  uibiinal  ,  ne  leur  iailCiat  feulement  que  le 
dfoit  d'oppoiltion  :  Trihunorum  pUàis  potefiatem 
mmuit,  dit  Tite-Livc  (  Epi  t.  89.  )  ,  b  omiu  iiu  U'ï 
|MR  fknaiarum  adtmit.  Mais  après  Sylla ,  fan  oej 
Rome  ffjj  ,  Cotta  leur  rendit  Je  droit  de  pat- 
"%«nir  aox  charges  ,  k  le  grand  Pompée ,  en  G%\ , 
hs  rétablit  dans  toutet  leurs  prérogatives  (  Liv. 
Epiu  97.  )  :  Mjrcuj  Criffiu  &  Cn.  Fomptùu  ton- 
JttUs  fiiHi ,  nibunitiam  potfftattm  nftitMtmu.  Cet 
dtac  dura  ju^u'ea  710  «que  le  fiaat  ddfdn  i  Aop 
safte  toute  nucorite  trîbonîtienne.  Ce  piinee  cn 
•touit  ,  8f  après  lui  elle  rafla  fuccetnvementàtous 
les  empereurs.  Cepctidant  la  charge  ,  quoique 
dénuée  d'autorité  ,  bc  n'étant  plus  qu'un  vain  ti- 
tre .  Cw  fonâion  &  ùja»  lionneur^  fublilb  juT- 
.  qu'a  Conllantin  «  fins  lequel  eOft  dil^unt  einiè- 
t.(i>./.) 


TutBvsvt  volupictum  étolt  un  cfRcit-r  prépolë 
aux  divertUTemens  du  peuple ,  &  qui  étoit  chargé 
de  pourvoir  i  «e  que  rien  n'y  manquât.  On  voit 
per  uopaiàgede  Caifiodoie  (fV.  7.  io.K^)iie 
te  fonâioo  ëtoh  itapomnte  8r  cooduimit  aiuc 


cette 


plus  grands  emplois  :  Optamus  enirn  ut  ptr  ludi- 
tram  atùninifitmiiiium  «  écrit  l'enuieieur  à  un  iri- 
lae  deeplaifin,  tâ  fvùm  ptnaïuu   


■  Les  trihau  niUtaîre*  qui ,  félon  Lipfe  (  De  Mi- 
£tiâ  rom.  L  II.  dia/.  <).  )  ,  étoient  diftingoés  fuivant 
leur  naiiTance  en  Lutulavi  8f  Ajtguflklavi ,  font 
communcrrvent  reprérentc-s  \  éîu;  iv.'  amie*  comme 
le  général.  On  les  voit  fur  les  colonnes  uajatie  fc 
antonine  pladif  upcis  de  ces  empereurs.  On  les 
d^ftiffCtW  dee  eam  officiers  de  l'armée  par  une 
ceinture  (  C^ma  traj.  fol.  j  .S,  jj  ,  }8 ,  4j , 
78,  96,99.)-  l<cfis  qui  fji:  cette  obfervation  j 
croit  qu'aucun  auteur  n'a  fait  mention  de  cette 
peinture.  On  ne  la  voit  fur  les  monumens  qu'aux 
généraux  ou  aux  officiers  «jui  les  aocooapasRent , 
&  que  les  ftvam  preaneat  génénleiwm  ptty  des 
sri^Mu  miliiaiiet. .  •  1 

'  « 

Trihon  dos  chofes  précîeafel« dilwHU fvmm 

Mlteniinm.  Voyez.  Ckntvmio. 

TRIBUNAL  ,  lieu  élevé  en  forme  de  demi- 
-  cercle  ,  fur  lequel  étoit  placée  la  chtife  curule 
des  magiRrjts  romains  ,  d'où  venoit  i'exprcflion 
pnmuntiiirc  dt  feilu  0  m^ufla/i ,  pour  dire  rendre 
un  jugement  ,  comme  dans  Cicéron  :  Pa/àm  <U 
fMi  Ù  trikunatt  protuuui^vit  (  Vtrr.  i.  j8.  ).  Cet 
ti&se  fut  imrodust  par  Romulus  qui ,  félon  Dtonis 
d*Halycarnaffe  ,  employa  tous  les  moyens  i  r,  ip;* 
iiables  pour  détourner  fes  fujeu  du  nu) ,  ;ïc  ^ui 


TRI 

crut  que  cet  appareil  leur  en  imporeroit  :  *fi//r<i 
iid  €éxm  rem  paravh  ^  Ù  iriiunai  uii  ftàens  fud.^abat , 
in  fort  hco  maxime  eonfpiiuv  (  Uyonyf.  1.  4.^. 
Dans  Is  fuite  ,  on  entoura  les  tr^maiot  d'une  clô- 
ture ,  pour  ^arer  les  juges  du  oeopb }  te  conunc 
cette  clôture  étoit  entourée  de  barreaux  eu  treillis 
nommés  cance/li  ;  de-là  vint  le  nom  cancellarii 
donné  aux  officiers  qui  fc  tcnoient  dans  ce  lieu 
enaé  de  grilles  ,  pour  copier  les  lëntences  des 
ufes  8c  les  autres  aâesjodaciaicea. 

TittVKAt  attrehum  étoit  dau  le forrtm ,  Sc  Aop 
relius  Cgciû  l'.ivoit  fait  élever  pôur  fcrvir  aux 
c^ntumvirs ,  qui  depuis  fiégèrcnt  dans  la  bafi- 
julienne ,  élevée  fans  doute  à  la  place  de 
cet  ancieD  tnhuui  que  Cicéron  appelle  gndu 

Tmimosal  cjflrenfe ,  tribunal  de  garon  d'où  le 
général  rcrtdoit  h  jullicc  &  haranguoit  If  s  loldais. 
Par-tout  où  étoit  le  général .  on  conftiuifoit  un 
tribunal  de  cette  efpèce  fiur  liqael  on  plaçoit  la 
chaife  curule  :  Simul  eongentnt  cefpîtts  ,  txfiruuat 
tribunal ,  quo  magis  toit/fiaui  fedet  foret  (  Taùu 

'  I.  tS.). 


Tmibvmjiù  editoris  ,  le  tribunal  de  oehli  fli 
dannoit  les  jeus^  étoit  dans  le /«demi  «a  Vumt» 
du  mur  qui  entouroit  farine,  nnti'aatses  maeqoe» 

d'honneur  que  l'on  accordoit  à  l'éditeur  des  jeux  , 
telles  que  les  lidkurs.  la  toge-prétext«  ,  il  jouîf- 
foie  du  droit  d'avoir  la  cbaffe  curule  ,  placé* 
dans  un  lieu  devé*  &  d'oik  il  pût  être  vu. 

TaaapiiwiafiijM£r.VeyeaPoT£A.  ' 

THIBUNAT  ,  la  cir^nité  de  nliur,  à  Rome. 
Ce  ileriiier  mot  iigriifioit  en  général  chez  les 
romains  UD  hoime  qui  «r«t  «M. jRljpeAMMI  fMir 
conque.  •  1  . 

TRIBUNE  aux  haiangnes.  Vayti  RosxMS. 


TaiBUNITlI.N.M£>  (  Pttîtee  >.  «  lorfque 
N  les  princes ,  dit  Jobett*  (Scroicr  des  méelailàif.y 
M  nTétoirnt  pas  en  Inmne'lntclligcnce  tvéc  le 

»  fénat        Uh  fe  faifoient  marquer  ia  paifEtnce 

»  de  tribun  abfulument  ,  &  fans  noiidne  comme 
»  attachée  pour  toujours  i  leur  dignité.  »  Tout 
ce  que  notre  auteur  dit  ici .  pour  rendre  laîfiMi 
de  ce  qu'on  voit  fur  les  méoaSleil,  tamBr  -TIU 
POT.  tout  limplement  Se  (ans  aucun  nombne 
8f  UHtôt  TR.  POT.  U.  Iir.  «fc.  eft,  dit  U 
Baflie  ,  une  aflertion  qui  n'a  aucun  fondemem 
folide.  L'hil^oire  ne  fait  pas  la  moindre  mention 
de  ce  qui  fe  pafTuit  i  l'égagi  des  titres  eo^loyés 
fur  ka  inédaUtes,  fit»  que  l'empereur  &  le 
fénat  vécnllenc  en  bonne  nmUigence,  fotr  qu'ib 
'  fuffent  divilcs.  Elle  nous  apprend  (tulemeat 
l  que  la  puik0aace  tribaouienae  accordée  i  tous  les 
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«Tiper^urs  depuis  AuguAe>  étoit  diflVrcnic  du 
tribunAt  du  peuple ,  en  ce  que  le  tribunit  au- 
quel en  co(icinua  d'éUvor  des  paniculicrs  ,  écoit 
annuel ,  comme  toutes  les  autres  magillrarurfs 
ordinaires ,  au  lieu  cjiie  li  puiiiince  uiiunitunizc 
étoit  perpétuelle  :  l'nutocicê  des  tribuns  du  peu- 

Ele  ëtoii  renfermée  daiis  l'cncciiue  de  Home  { 
i  puilTancc  cribunaicnnc  des  empereurs  s'cttndoit 
par-teut,  8«:  l'autorité  qu'elle  leur  donncic  ne 
Cciroit  point  lotfqu'ils  étoient  éloignés  de  la 
capitale  Ac  l'empire.  Si  le  fénat  avoir  prétendu 
marquer  fur  Içs  monnoies  ,  que  la  puiifancc 
tnitinitienne  étoix  une  grâce  qu'il  accordoit  au 

f)rince,  &  que  dans  ce  dertlin  il  eût  rcgio  que 
e  nombre  des  tribunats  ftroit  r;:nouvcIlé  d  aniiée 
en  année  ;  ce  nombre  fe  trouvcroit  exprimé  plus 
fouvent  &:  plus  correûemcnt  fur  les  médailles 
ui  portant  la  marque  de  l'autorité  du  fénat 
.  C  c'tfl-i-dire  fur  les  médailles  de  bronze, 
qu^-  fur  crllis  d'or  &  d'argent.  Il  eft  cepsJidant 
très-certain  que  les  différentes  puilTances  trièiuni- 
ticnitft ,  fe  rencontrent  égilemeni  fur  les  trois 
tnéuux ,  tant  avec  le  S.  C.  que  fans  cette  mar- 
que. I^s  bons  princes  n'ont  pas  été  plus  atten- 
tifs que  l'S  méchants  ,  à  donner  au  fénat  cette 
prétendue  d^monflration  de  déférence.  Cir  le 
nombre  dcspuilTmces  tri^tatiticnnts  n'eft  pas  moins 
grand  dans  Tibère  ,  dans  Caligula ,  dans  Néron  , 
dans  Domitien,  dans  Conunode  &  dans  Klaga- 
bale,  que  dans  Augude,  dans  Vcfpafitn ,  dans 
Nerva  ,  dans  Trajan ,  dans  Antonin  Pie  ,  &  dans 
Marc-.\urele.  H  y  auroit  des  difficultés  bien  plus 
confidérables  que  ccUc-ci  à  réfoudre  fur  la  puif- 
fjnce  trîbuniticnnt  des  empereurs,  mais  Ce  n'cft 
point  ici  le  lieu  de  les  examiner. 

TRIBUT.  Voyeilur or. 

tes  receveurs  des  tributs  s'appelloienr  aecep- 
torrs ,  a!l<8orts  ,  mdUûorts.  On  trouve  le  pre- 
mier mot  dans  Muratoti  (  Thf.  infcr.  J97.  )  } 
dans  le  même  (  Pagt  748.  )  on  lit  alUSor  CallU  ; 
ii  (  Pagt  1 1 1&.  ;  adUHor  Calabrit. 

TRICCA  ,  en  ThelTiIie.  TPiKKAroN. 

Les  médailles  autonomes  Je  cette  ville  foijt  : 

R.  en  argeoc 
O.  en  cr. 

RRRR.  en  bronze  Eckhtl. 

Leur  type  ordinairs  cft  un  cheval  à  mi-corps. 

rfeulaps  croit  né  fur  les  bords  du  fleuve 
iLethœus  quil'arrofoit  (5fr<»i.  8.  ). 

TRîCC.tUS ,  furnom  d'Ffculape ,  oui  ctcit 
psrticuliirement  adoré  à  Triuu  ,  ville  a«  Thcf- 
^^lie«  où  il  ctoit  né. 


TRIC£NARJUS  {  Muraiori  87!.  I.),  com- 
mandant de  }o  hommes. 

TRICENNALES ,  l'efpace  de  trente  ans  »  . 
comme  les  décennale»  &  les  vlcennales  font  l'ef- 
pace de  dix  &  de  vingt  ans  i  il  fe  difoit  des 
années  du  gouvernement  des  empereurs.  Il  fe 
dit  auifi  des  vœux  ,  des  actions  de  grâce  &  au- 
tres cérémonies  qui  fe  faifoient  au  bout  de  ce 
nombre  d'années  pour  remercier  les  dienix  de 
l'hcureufi  aJminiftration  de  l'enjpereur.  Se  leur 
en  demander  U  continuition.  Tricennales ,  tri- 
c:niulia,  &  dans  le  panégyri;^ue  de  Porphyrius 
pour  Conlbntiii  ,  tncennia.  Un  trouve  fur  les 
médailles  ,  décennales  ,  decenr.alia  &  vice  vtjlia  , 
tout  au  long;  mais  jamais  trictfimatia ,  ni  tricen-. 
nales ,  il  cft  toujours  en  chifires  i  &  il  s'y  trouve 
de  différentes  maniérés.  1°.  Vot.  XXX.  yotj. 
tri.e.tnulij  ,  dans  Conftantin  ,  dans  \'a!criu$ 
Maximianus.  1^.  Vot.  XX.  Mult.  XXX. 
Licinus.dans  Conftintin  ,  dans  Conftans ,  dan». 
Conftantius ,  acc.  t,'.  Vor.XXX Mvtr.  XXXX. 
C'eil-à-dire ,  qu'on  retnercioit  les  dieux  pour  les 
vingt  ou  les  rrente  premières  années  de  Tem- 

[>ire  du  prince  ,  &  qu'on  prioit  les  dieux  pouc 
es  dix  fui  vantes  ;  ce  qui  feroit  ou  trente  ou 
quarante  ans  d'heureux  gouvernement. 

TRICEPS  ou  TRICÉPIIALE.  On  donnoit 
â  Mercure  le  furnom  de  Triceps  ,  ou  à  trois 
têtes  5  parce  qu'il  fe  trouvoit  également  en 
fonâion  &  dans  le  ciel  &  fur  la  terre,  &  dans 
les  enfers  {  parce  qu'il  av»it  trois  différentes 
fotm:  s  .  fuivant  les  trois  différcas  endroits  oà 
il  étoit  employé. 

TRICESSIS ,  monnoie  des  anciens  romains. 

F.lle  valut  depuis  la  fondation  de  Rome  juf- 
qu'à  l'an  4)};,  3oliv.  monnoie  aâucUe  de  France.- 
l;.lon  Fauâon  dans  fa  Métrologie.  « 

TRICHORVM. ,  toit  triing  ilaire  ,  ou  i  trois 
pointes. 

TRICIPITINUS ,  furnom  de  la  Emilie 

LUCUBTI  4. 

TRÎCLARIA  .  furnom  de  Diane ,  pris  de  ce 
que  la  décffe  étoit  honorée  par  trois  villes  de 
r  Achaie  (  De  r^ir ,  trois  fois ,  8c  de  «AÏ^** ,  héri- 
tage ,  patrimoine  )  }  favoir  Aroé ,  Authie  Zc 
.MelTatis  ,  lefquelles  poUédoieni  en  commun 
certain  canton  avec  un  temple  confacri  à  Dian». 
\A  les  habiuns  de  ces  trois  villes  célébroitnt 
tous  les  ans  une  fête  en  l'honneur  de  cette 
déeûe  ,  &  la  nuit  qui  précédoit  cette  féte , 
f--  paffoit  en  dévotion.  La  prétrefle  de  Diane 
étoit  toujours  une  vierge ,  qui  étoit  obligée  de 
garder  U  challeté ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  miriit  j 

•f  tt;  ij 
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8c  fravr  km  te  âcetdoce  paâbk  i  une  autre. 

roycf    CoUETHO,  ZsXMHàlt  »  LATHRIA  j, 

TIUCLIUIARCHA  (  /«i.  ),  Affwncht , 

«BakK'd'hâiel  4e  f  empeieiir. 

TRICLmiARIUSftfviu,  efcbve  fiié  anibr- 
«icedeb  table. 

TiacUNIUM ,  liffu  oïl  nvingeoicnt  les  ro- 
maito.  <Jn  tui  dnnnoh  ce  nom  i  caufc  de  trois 
Btt  qui  y  éroient  «Iri  fliîs.  Le  vhlhar^hs  de  Pc- 
tron  ,  4ft  dérivé  d.'  ce  mft.  Ort  k  tru'uit 
afl'fcz  liai  en  firanvoîs  par  maàrt^kâul ,  <iuoi- 
ijit'en  pirti;  1j  fonckion  d::  c^  t  offîticr  fi'.t  de 
prépart r  le  couvrit  dans  le  tri'Ahùuin  ,  d'acco- 
modcr  les  li»  autour  de  la  table  »  te  d»  dref- 
1èr  le  buflfVt. 

On  Jonnoii  aulTi  le  nom  de  iruliitium  aux 
Ma  fur  lefqui-ls  nungtoieni  le»  rotnaiûs  ,  p^rcc 
que  chaque  lit  etoit  pour  tfois  perfonotfs.  I  ors 
qu'on  iiiittoit  plus  de  trois  titS  autour  de  chi- 
que t;d>lj.  ou  que  ces  UtI  G«MetK>k  nt  _  plus  de 
trois  ptrfonnes  ,  c'étoît  on  emaordftuifc.  Tet 
fut  îe  cas  du  f'-ftin  de  Lutiiiî  'vA.-tn';  ,  où  il  y 
aroit  on^s  convives  fur  trois  lits  ;  oans  le  repas 
que  Perptnxw)  donna  à  Scrtorius ,  &  où  ce  grand 
capiuine  fut  alTanlné,  Us  uois  truli..iumitomit 
^ton  Sénéquo,  dil'pofës  de  manière  qua  leNordr 
Ffl  rt'pon.fiiit  i-i  tr'u.'î.num  d'Antoine  ,  &  le 
ÎSoid-Oùtil  i  ttl.:i  Je  pL;rp..ana  {  D.  /.). 

TtVCOSUS  ,  ûirnom  d,'Hcrcul^,  ^arce  <^'à 
éteat  velu  (  De  tricd ,  cks  po^  ). 

'  •râlCÔRDF^  Mu(bmm  dît  realement  dé  cet 

infïnmit  nt  cu'il  ivcii  é\c  m*  |iarlcs  Alf^Ticitt 
qui  l'appcUuicnt;  «lu/ri  panourt.  Feut-^tie  n'étoit- 
ce  qu'une  lyre  à  trois  coRdes. 

,  TRïCORYPHOS  ,  montagne  de  l'Arabis  heu- 
feijP» ,  foti  nom  vcrioit  de  fes trois  fommots,  fur 
chacun  d.  A^ui^is  il  y  avoi^u  temple  d'une  hau- 
•nu;pTodtgi«u^.<  b^^d.  Bt»  iikf.  17S.). 

TrtlCtll'.NE  ,  lieu  d  ArtiJie  ,  célèbre  p.n  fcs 
trois  ti>ntainesj  dans  lelqueUcs  oa.  difoit  c^ue  les 
itymphts  avoîent  tisé  Mercutt  i  fa  MÎflânce. 

C'en  pour  tJ.i  .vu;-  C'  lieu  Illt  étok  CMllacré 

^P^t^fi;,.  il»,  yili  ,  ■:ap.  \6.  ). 

TRICTKAC,  des  ancien»,  efpéce  de  jeu 
mpcité  ii,tYf»m^'n^*t  par  les  grecs,  ft  JMUna 

Jfrlpu  par  les  la'irs. 

La  table  Air  hq-\-  lie  on  jouoit  étoit  ouarrée. 
Elte'  «5tok  parcapé;  en  douée  lignes ,  fur  Icf- 
qiitll.s  (  Il  arrin<j<  oic  les  jf.tîtT.s  co'.imc  on  le 
BSicoii  i  çrojjos  ^  ea  Te  K^glîVit.  a^AUuxpins  fi« 
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les  points  de*  dés  oa'oa  avuit  jm  -né-i.  Ces  )Ct* 
tons  non>mcs  calculs ,  étoient  chtz  les  romains, 
au  nombre  de  qtiintf  do  chaque  côté  de  detUft 
coulçurs  différentes. 

Dif;'  !'>r  ^nci,  i:i  fuh  jaii:!  caUulus  a/lat 
D,-:f:dnt:.ue  fnr.ul  candidiu  atijiu  nigcr  ; 

Ut  (luumw  furili  cryptorum  tramiu  OffaM, 
h  apitt  palmam  quem  put  fitttvoewtt. 

Ainiî  la  fortune  8f  le  fjvoir  do^runoient  égale- 
ment dans  ce  )  "u  ;  iv  un  joueur  habile  poiivoit 
réj>.3rcr  par  la  capiciti  L-$  mmviis  coip-i  qu'il 
avoir  amenés,  fuivant  ce  palfage  de  'Ieren;e  : 
Ita  vica  tfi  ÂûmiaiL'n  qitaj$  cu-tt,  luUat  ttlfins  j  jf 
iliud  quod  maxhai  opus  tft  non  jaHu  caait  ,  tUad 
çucd  ncciJit  id  urtt  lU  co  rîg.u.  On  roi;\  o:r  par 
cctf;  même  raifon  hs  laiiler  gacner  par  la  coni- 
plaifance  ,  en  jouar.t  ni.il  les  jetions.  C\.Ù  le 
coafeil  qu'Qvivle  donne  à  uo  amant  qui  joue, 
avec  ^  mUttHGr. 


7k  «u/fc  jaSMOf  ut  mMjaS*  dtt9, 

Lorfqu'on  avoitavarcé  quelque  jetton  ,  ce  qu'oni 
açpelloïc  dan  caluilbm  ,  tfc  qu'on  s'apperccvoit 
avoir  mal  joué  ,  on  pouvok  avec  la  permiAioo  de 
fo  ri  j  f V  ;  rfiln ,  commtr  ncer  le  coup«  ce  qu'on  ap» 

ftWii'.i  rejluert  calcuium. 


l  es  douic  lignes  étoient  coupées  par  tuxô 
ligne  tranfverlâle  ,  appelée  line.r  fxcra  ,  qu'on  Ue 
pailoit  point  fans  y  eere  forcé  i  d  où  étoit  vena 
le  proverbe  x."''"'''  /<  P-'M'^'-^      i'g'**'  ' 

fj.r-e  ,  c'tfl -j-dirï  ,  je  p-iHor-ii  p«r-dtflus  tout.. 
Koru.ue  Its.^eiton»  croient  patv.  nus  à  la  Ai  rnière 
liçni»',  on  difok  qu'ils  étoient  ai  t:ica<it.  (in  fe 
fervoic  de  cette  méuphote  »  pour  dire  que  des: 
pern)nnes  étoknt  poulSes  à  boa»  }•.  témoin  ce- 
pafl'ajje  de  Phute.- 

Sy.  Pro^^o  ad  ineitas,  hn^ntm  négct».  jt  t«i. 
tAdaxerit. 

Mt»  Qa':n  priuj  dijjmiik  fixa  ,  fmam  «Mat» 
f  u'/.  e  n  thertt,. 

Le  /icy^^yiAgpMr  des  iftçK  o'avok  ^ue  dîlt 
lignes  8c  douze  jettow. 

On  içinore  les  autres  régies  ce  jeii  que  l'on» 
PC  doit  point  coofoodie  comme  ont  t'ait  la  plu- 
f»att  des  eommeiwateurs ,  avec  les  jeux  des. 

dames,  des  mérdlcs  ou  d^s  échecs  ,  qui. ne  dé» 
pendînt  pr4m  du  fort  des  Jifs«  Celui-*. i  n'a  ptfv 
prcinert- I '^poit  cn?'.i  iu>rre  t>iAnrtf,  auquel  îl  eA^ 
aitë  d'en  ffire  l  application. 

TRICTYI  S  ou  TaiGTlRIF-S,  fètes  confar 
gr^  à  Mjirs  fimioauné.  E«j[itlùua^  it».  tet^ 
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mcRci  on  lui  immoloic  tro»  anumnc 
d«K  lu/iuvemnibi  dts  imnaiDS. 

TRIDFNT,  fc; ptre  à  trris  pointes,  ou  four- 
che â  trois  dcnr$. ,  qui  fait  le  fymbole  la  plus 
CMfrilKin  deNfcptunej  pour  m.irru^r  Ton  triple 

BNivoir  Itirh  mer*  de  k  coallrv»  j  de  U  trcu- 
tt'te  <lè  fsppaîftr.  Ce  fiàtem  les  ryctopes  qui 
en  firent  pr^fr  n^  à  Neptune ,  dins  la  çu'erre  contre 
le*  titans.  (;n  dtc  que  Meicuce  voL  un  jour  à 
Neptiioe  fon  <n4fr«f. 

Tripent  (  Ou  voit  un  )  fur  [es  mctiaillts  de 
ByiJi!»iaiTi  ,  de  t:orcyre  ,  d  Hubée  ,  d'Irène  ,  de 
Lipari^  des  Maccdoôitns ,  de  Mcffific  ,  de  Vxi- 
tum ,  de  Pylos  ta  McUèiÙA  ,  de  I\aucus  ,  de 
5yracufc ,  de  Ténos  ,  éb  TM«tene ,  de  Cùnolb, 
de  CdriDthe  ^  de  Mylalâi  de  ScMthui. 

Il  déaigii«ordxauKi»eiit  des  yillès  nurkimcs. 

TRiDRACIIM£«4MiyioidaiicWoiw'  de  TÉ- 

gypw  8e  dîî  ï'Afis. 

Elle  vaioit  i  liv.  fmaoootp  4(^uelJe  de  France 
jkUmPaitàan,  •    .  . 

£U^  V4h>h  en  moanoie  des  mimes  pa^ 

I  didrachme  *.  , 
ou     3  drachmes»   ■  ■  • 
ou     6  rébiites.  •  '  • 

ou    1/  gc'ràh.     •  ' 
on  i8  tmâuih, 
ou  3^  poodtoD^  . 
«tt  71  pboOit. 
'^ott  188  fcodtmm.- 

«tt  S7«  pcfutab.  , 
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y^yt^  MOMMOlft  des  ç;recs 
févalcurion  je  Romé  de  l'îile. 


pearcoanphre 


TRiDRAciiME,  ancân  poids  de  l'Afie  Ae  de 
lEgypn.  ^ 

])  «ikii  «■  po^  de  Fmm  i  )  i  gidfii  ftba 

Il  valoir  tn  poi J*^  des  mânes  z 

I  i  didrachme. 
•o  )  diachiiKS. 
•a  6  Bnmmet. 
'oh  12  oboles Cmîblfee». 
M  18  danic. 
^  «u  24  kiikibo-;.        ,  „  . 


ou  7Z  chakhotn,^ 
on  144  fitarion. 
Kojft^  Poids. 

TRIENS.  le  tiers  d'une  diofe 'ftocleonque. 
Ce  mot  déiîgnoit  paiticuUèsement  deux  rhofcs 
fort  différentes,  l».  Une  monnoie  de  bron/.e  . 

qui  étoit  11  tioiflème  punc  Je  l'j.f.  1.,-  triera  étoïc 
iTi.-.rqu'j  i  .111  côté  d'nm  têts  de  Janus  ,  &  de 
1  jurrc  d'un  navire.  Qn  mettoit  txn  trient  dans 
la  bouctie  d<fs  morts  poux  p»m  le  M^gie  à 
Caron  dans  l'autre  vie.  La  &Bille  ServHÎa  avoïc 
un  f«WiW\qa'clje  pardoit  comme  qtvJquo  tbofa 
'  de  lâcré.  On  difoit  que  citte  pièce  de  inoimoie 
croiffoic  on  diminuoit  j  i'don  que  c^cte  iamiil* 
d.  voit  croître  ou  diminuer  en  honneur  &  en  di- 
gnn^s.  (  roytf*PeM,  l.  XXXUl  e^.  ô 
ùv.  X  -YX 1  *' .  cap.  15.) 

2".  Le  tntru  étoit  un  va(ë  ponr  b  boiflèn  .8( 
celui  dont  on  fe  fervoit  OTxfinaif«nent.  Cétoît 
la  qwtrième  partie  du  fcti^r.  (Voyez  enptrce  , 
III. ^.  19.  Pcfi.fM.  IJI.  loc.  Mani^,  1. 107.  8.  > 

Tri£Ns  mr  iin  ne  de  compte  des  romiÎQS, 
Elle  étoit  reprefentée  par  ces  fiytff  ; 


EileTiloit:  ;      .    ,  . 

4  onces, 
ou  '8  AniMBces. 
ou  11  dnellet. 
on  ig  fidl^nefl. 
lOn  24  fèxtules. 
na>fi  rciipaiès. 

TatENs ,  moano&dSessBdensManinâ. 

Elle  valut  Jerui";  Ij  foniuion  de  Rome  )ufqu'i 
l'an  485  ,  6  lois  6  dciueis  monnoie  aâudl«  6a 
France  ,  feioD  Pwâoo. 

EUe  valoir  alors  en  monnofedtt  l 

1  -f  quadranSf  tttun» 

ou   2  fexcuu.  " 
ou  z  I  ffefcuncîa»  • 

ou  4  onces.         '  • 

«  iftmudk  , 

oit  .Hf^b.,  '  ^ 

TRiens  ,  divifion  de  f  ancienne  liyrc  romsine. 
^EUe  vddfcieo  p«idi  de  France  HCI4  gtiUAS^ 
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Elle  valoic  en  p&i<b  moiîm  : 

I  qiuulrjuis. 
4Nt  X  fextans.  ' 

ou  4  onres. 

TaiËNS ,  iBefure  gronutiijue  des  anciens 

Flic  V. Icît  141  tpi&s  qtarrées  fc^  de Fnncc , 

félon  PauâUin. 

Elle  valoit  en  mcfures  du  ménie  peuple  : 
X  i  quadtaiu  ,  triuqx  ^  fenuidttnv  ^ 
pa.  X  ftxam, 
«a  4  «met. 

TUEMS  •  mt/Tott  linéaire  éet  indens  tonains. 

Elle  valoit  )  pouces  te  ib  ' France  j  felon 
Paufton. 

EDe  valoit  ep  n^efittçs  du.inéaie  peuple, 

OU  t.  fezt^m* 

eu  4  onceSr 

Triens  *  «efiiie  4ç  capacké  pour  les  li^ieun 
du  anciens  roouins.' 

Elle  valoit  6  toquillet  Ce  ^  de  FVaBCe  félon 

Paudicn. 

Elle  nloit  en  mefutes  du  loà^e  peuple, 

l  T  quadraas, 
oa  1  (ôxcans. 
ou  4  onces. 

TRIîîRARqiTE  ,  commandant  d'un  navire 
«Ae*  les  atbéouas.  Les  iriérarques  ivoieat  choifis 
entre  les  plus  ridies  dtojens  qui  étoîentoblisés 

d'armer  dt?  narîroï  en  giiLTre  ,  te  ic  les  équiper 
de  toutes  le»  i  hofes  nécefliires.  Ils  ne  pouvoient  fc 
difuet.ler  de  cet  acineiiicnt  qu'en  îi>diquj:it  I- 
^u  un  qui  fut  plus  riche  qu'eux  ,  Se  en  offrant 
^ur  U  prouver  .  de  ducgcr  de  biens  avec  lui  > 
Ifn  ce  cas  ,  ft:  apiès  l'écliaiife  .  celui  •  d  éBoit 
ObUgé  de  fiire  ta  îoMimàa  minirfuè.  tyabord 
le  notnbre  des  tru-rarques  ne  fut  pas  fixé,  quel- 
quefois il  y  tn  eut  deux  pour  éc|uipL-r  un  vmiutau, 
queli^uefoistro»*,  &f  quplq  ;  ta;s  dix.  Enfin  le  noa>- 
bieca  iutrégjéà  douzecenu  ,  qui  étoientprès  de 
ilixttifaiif d'Athènes.  Onennotuinoit  centvingtpar 
cbujue  tritumaamlesplos  riches.Cei  douze  cents 
boiamet  furent  d*al>or<l  divifés  par  clafTes  {  il  y  en 
avoit  deux  par  tribu,  de  foixiiue  homucs  chacune, 
ce  «jui  faifoit  vingt  ch^^i^  an  tout.  Chaque  clifTe 
étâît  encore  fubdîvileeen  cînq  parties  dont  chacune 
4toic  4c  ^danze  iuminaes»  JuÂiite  oa  les  divilà 
•D  dc«x  nsUds.  de     eepBi  toflMHK  dkMHn»;. 
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&r  chaque  moitié  fiit  encore  fnbdivifée  en  deaX 
parties  égales  de  trots  cems  honncs  cbecUM. 
Les  premiers  trois  cents  hommes  ëtoîent  pris 
d'eo^e  les  p|}is  riches;  8c  dans  d«  cas  cxtrîor- 
dinaires  &  preiDos  ,  ils  étotent  obligés  de  faire 
Il  s  jvunces ,  on  leur  lailloit  fculeinent  leur  recours 
contre  ks  autres  trois  cents  hommes  moins  riches  , 
<jui  leur  rcmbourfoient  enfuite  leur  ptrtie  lortqae 
1  état  de  leurs  affaires  le  leur  permetioit.  Enfif^ 
Qo  fit  me  dernière  divifion  oe  ces  dotnce  eemp 
hor.innes  en  divcrfe^  compaenles  compofées  de 
feize  citoyens  ch  icune  ,  ^ui  ètoient  choîfis,  non 
plus  fur  l'évaluation  li  s  biens,  mnis  fur  le  nombre 
des  années.  Tous  les  citoyens ,  depuis  vingt-cinq^ 
jnlqu'iquanuite»  yécoienccMiptis  *  Sedevoienc 
coïKribiier  à  dqi^cf  no  nsvne  pow  on  fixièmew 
Audi  rkaqne  vailKaii  avoit  fente  trUrarques  ;  ih 
étoicnt  ft  ulirmetu  obligés  de  fournir  le  vai/Teau, 
li  république  foucmlloii  lequipage.  En  forant 
d'exercice ,  les  trUrcr^uts  ëtoient  obligés  de  rendre 
compte  de  leur  adminiftracioii  j.  8e  de  temettre 
les  agrès  des  names  à  lenn  Mcceffe«ts«  ou  i  k 
république. 

Les  tfiiramm  étoient  cheK  les  grecs  «e  «ne 
font  aitjooré'nui  les  capinines  de  vaîflèa»Y.  Les 

tr'iir.trquij  étoient  céceflatrcment  en  p^and  n-srr- 
bie  ;  nuis  celui  des  navarqiies  (  amiraux  )  etoit 
borne  i  dvux  .  trois  ,  quatre,  jufqu'à  dix  ,  quel- 
rus  lois  même  il  n'y  en  avoit  qu'un  feul. 

r^s  romains  donnoient  auflTi  le  nom  de  triérmr- 
qu(t  aux  jmicaut  ou  commandans  des  flottes.  On 
lie  dans  une  infcriptioo  publiée  par  Muiatoti  : 
{811.  t.  )  Trienrdû  et^t  firmuùtM, 

TRIETERICA  Bacc/ii.  fpjq  Orgies. 

T  R I  tT  J-  R  H)  r  S  ,  r  R I  li  T  r.  R I Q  U  H  S,  ou 
TRlENNA  LES .  f êtes  de  troiii  en  trois  années  , 
(de  tftftxvh,  ie  de  tltt^anàt)  qee  céiébroiem  les 
béetiïsns  Arles  dmtces ,  enfhonneur  de  Barclu.s , 

en  rLrrr.r.îr*  dr  Ton  exp.^dftion  des  IiiJ.. s  , 
qui  dura  trois  ans.  Cette  loleranité  étoit  célé- 
brée par  des  femmes  divifces  yn  bandes ,  8c 
pat  des  vierges  qui  portoisnt  1?^  tlu  rfiis.  l.cs  unes 
fie  les  autres  ,  iâiues  d'cnthoufulme ,  ou  d'une 
fiueur  baodn^»  duatwent  ifanivéc  de  Bao- 
chas ,  qu'elles  croj'dsnt  pcéftnr  i  leur  «aMps« 
gnie  pendinr  cftte  fête,  même  yivie  CM« 
verfcr  panii  les  hommes. 

TRIFAX ,  «•fiXïA*»,  d.iril  i  trois  pointes, 

TRIFORMIS  DE  A ,  la  déeflc  à  trois  face« 
ou  ï  trois  tètes.  C'éttùr  Hécate  qui ,  félon Servius, 
préfidoit  i  h  n.iilTincc  ,  alors  elle  étoit  ipp:l!ée 
Ludse  {  en  tant  qu'elle  avoit  foio  ik-  la  l  iote , 
on  l'appelloit  Diane.  Le  nom  d'Hécate  lui  con» 
venoît«  en  ce  ^'elle  piiéfideici  V"B«<(.  ^'(9f( 
MiCATX»  .  '  i" 
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TRÎGARIUM ,  hiu  entouré  de  pUnches  dans 
la  neuvième  région  de  Rome  j  9Ù  l'on  fiûTeh  In 
coiuiM  de  chics  atteiés  de  ooii  chevaux. 

TRÎGF.  ,  char  attelé  de  trois'  chevauT.  On 
voit  des  irtM  fur  les  raédaillts  de  ^yraciife ,  8c 
c'eft  le  lêiu  motnmefic  antique  où  i  on  en  ait 
»ouvé  jafqa'i  cejouc  Elle  a  cependant  été  très- 
long- temps  en  auge  i  Rome ,  dans  les  jeux  du 
cirque  >  mais  chtt  US  f,'^<^^  l'abandonna  bien- 
tôt. {Voyei  Denis  d'HalycainslTe,  i  la  fin  du 
livic  VII.  )  Le  troiCème  cheval  de  la  tri^e  t'ap- 

KUoit  rmfnéfn,  ftlon  Hefychiiis ,  &  r\f»t»; ,  fclon 
thk  d*Halycarnaflc.  Stace/dans  fa  Tbèbaide  , 

iZ.  VII.  v.*46k  }  fappelle  tfim  fimUs,  cheval 
\  faiflê  ou  longe. 

TRIGEMINA  porta.  Voyei  POKTC. 
T  R  l  G  E  M  l    U  S  ,  taaxKia  ^  \3L 

TRIGLA,  femme  i  crois  têtes ,  oue  tes  aodens 
habiniis  de  la  Lufite  adoroient.  On  nouniflbit 
dans  l'on  temple  un  cheval  noir  »  qui  étoit  fpé- 
cialement  conûcré  à  b  Déefle;  &  lorl^il  javoit 
demeuri  «loel^ues  aaaées  ,  le  pcécre  qai  en  avott 
finn  le  menon  i  la  fueoe^  pour  en  tba  des 

TRIGLANTYNE  ou  TRIGLINE  ,  furnora 
Ànaaé  à  Hécate  ,  parce  ^H'-è  Athèon^  dans  itti 
lieu  nomné  TrigU ,  oa  loi  offroh  ttimolet ,  poiP 
ioa  de  Mr  «      ks  gKc»  appdbleM  «liÂk 

TRIGONE  ou  TRICORDE.  Le  trigtnc  étoit 
nn  inarumem^^mitier  aux  égyptiens  8c  auxpexiès. 
puisqu'on  croît  en  appercevotr  un  fur  les  mbnu- 
meos  de  Perfépolis.  Ci-ft  celui  qu'on  »  fou- 
vent  appellé  harp.:  ,  cukuiu  ,  nom  qui  a  long- 
temps induit  en  erreur  la  plupart  des  peintres 
qui  j  en  reptéfenunt  le  roi  David  ,  ■  n^nt  pas. 
balancé  à  placer  fous  (ês  doigts  une  harpe  (ëm- 
bJablo  à  celle  que:  l'on  faifoit  de  leur  temps.  Se 
te'lts  qu'eu  les  fiit  encore  de  nos  jours,  ces 
rnjImesjK  intrts  euCcr.c  crc  un  peu  ver fés  dans  la 
çttonoiiuoce  des  u  fi  EL  s  antiques ,  ihoe  feroientpas 
f<>D>b<SB  dans  une  h  lln^uliére  erreur.  Le  Donxuu- 
ce  célèbre  élèv^-d'Annibal  Careacbe  ,  cet 
î  qui  Airpaffii  tooilei  ouitres  de  fon  lenips,  a 
ette  faute  dcii  x  folt  :  la  première  dans  un  tableau 
où  la  figure  de  David  eft  pofée }  Ui£conde.jdans  un 
autre  oû  ce  même  prince  eft  repréfeli|ddaa&a.C de- 
vant l'archç  d'alliance.  ^|.'iiiitniiafat  tria^gelaiie , 
»iYj>Mf ,  veooit  orltinatTEoient  des  fytieas.  Selon 
Juba,  cité  par  Athénée ,  c'étoit  de  cet  orientaux 
flue  Ls  (lecs  l'avoient  ejnprunté.  Sophocle  en 
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née ,  comme  d'un  inflruniçnt  phryrteft.  Platon  & 
Ariftote  en  font  mention  dans  phiàeurs  endroits  , 
ce  qui  fafit  pour  détruire  la  cenje^iurr  de  quelques 
raTans<{montRecardé  le  livre  AcspnhUmts  ,  commp 
fauflitment  attribué  à  ce  cit.:n:cr,  &  fort  pollé- 
ricur  â  ce  philofophc  ,  par  cette  feule  raifon 
qu'il  y  crt  parié  du  ingor.e  inftrumcnt  afiatîque 
qui ,  félon  lui ,  étoit  alors  inconnu  à  la  Grèce. 
Cet  inftrumcnt  eft  un  vériuble  uiangle  ,  dont  un 
des  angles  forme  le  pied,  ou  la  buis  »  8e  donc 
le  câté  àppoCi  i  cet  angle  fctt  de  cheriller 
pendant  que  l'un  des  autres  côtés  offre  l'iixii" , 
te  véiurt ,  OU  les  lignes  mcfurées  ,  fur  chacune- 
defqucllcs  les  cofdes  Sam  éunduet  flt  anachéet.' 
iD.J.) 

TKtOOHE  M  Bovnice  d'Eftalape. 

TRICOHIA  rti^  f>yi{POitTB. 

TRIGRAMME,  monnoie  des  romains,  depuis 
le  règne  de  Claude,  «udeNésoD»  ialS]|a'àCaa£> 
tantin.  Voyei  DcNiER. 

TRIHF.MITON,  nom  que  les  grecs  donnoienc 
à  l'intervalle  que  nous  appelions  tierce  majean» 
lU  rappeUoîeac  aufli  q^et^uefois  kâmidïMÊm 

  .  • 

TBILOCHE.  FigwcTfcTRALOfiii. 

TRII\fliLES  ,  forte  de  Bome  pour  les  fldte* 
dans  l'ancienne  nuifique  des  gsea.  A>y<r  Flu- 
TSS.  (f.D.C.)^^ 

TRIMARJA ,  efpèce  de  ûc  de  la  forme  d'im- 
cône  rtnverlo  dans  lequel  les  Libourcur;.  romains 
mettolcnt  kurs  ièinences  ^  te  qu'ils  portoient 
pendu  ï  leur  cou  quand  ils  enuuncMçaiiitt  '~ 
tencs.  Ce  làc  étbit  nonmé  1 
contenoit  trois  boifléaox. 

Columelle  (  la.  ^o.)  en  parle  à  l'occaion  de 
la  récolte  des^livet.  Il  £nR ,  dit-il ,  les  reeevoir 
àtmmthcii...  Tmm  uùméuftiuH*^'  ^/ê^iu  <I^' 
fraflPff  hmtea<  fitfàpitur* 

TRIMODIOS ,  mefure  pythiqiie  pour  l'arpen- 
tage^ Fqytf  DlJil<^Mtmi(M«. 

TRINOCTIUS .  fumom d'Hercule,  venode* 
uois  nuits  que  Jupiter  paââ  avec  AloMM  «  Ico 
de  la  conception  de  ce  héros. 

TRINUNDINUM  ,  trois  jours  de  marché,  ' 
e^Mte  de  temps  qil'on  emplofoii  à  la  ptomiU 
gation  d'ooe  ku  MMUMe.  LeskAioMdAkcin- 
pagne  venetmr  ta  mardié  qw    tenotr  I  Rom* 

de  neuf  en  neuf  jours  ;  lorfqu'il  l'agiffoit  de  pu- 
blier une  194  j  on  l'expofoit  en  public  écrite  fur 

-  ^  -  ,^ 
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«fin  que  p  n  Iir.t  ce  temps  l;  |ieapTe  VÙt  f  fiiire 
•mmioB  j  &  en  pirkt  plus  sâranem  W  (|f> 
«oaâtet.  AncoiiwafalitnutM|iié''3  cette  fermante . 

Cicéron  (  f.  ^  )  le  lui  teproihitn  t<5  r  - 
lOe»  :  Uùt  kx  Csaliii  &  Dyili.sî'  uhi  promUi;i:to  , 
trinuiu/inum  ?  Quind  on  ilVinaoic  qu. '.t^u'un  de- 
TSBt  le  peuple  pour  em  i'ubtr  te  jugcukciit  >  c  ecoit 
pareillemeni  à  »ingt-fept  jour»  ,  c'eft-à-  dire ,  i 
croù  jours  de  marché  ;  Se  K  pfcmiet  de  CCS  trois 
}our«  ,  le  peuple  étana  alfëmblé  «  l'accufateur 
rnontoit  i  .^  ;  iliune  aux  hmngues ,  8e  doiKioi: 
foD  aflîçnation  à  l'accufé  ,  pour  comparoitrc  au 
troJttme  iour  de  mirché  ,  atin  que  le  peuple  eût 
le  tenps  de  prendre  cr>nnoiirtucc  de  l'ifl^ure ,  & 
raeciiie  ceim  de  fe  p  riiar{.r  pour  fe  défendre.  On 
obfervoit  li  itiÔit>c  jil  L-cnction  pour  l'éleâion  d'un 
maeiftrat ,  ufin  que  dans  l'iutcrville  les  candidats 

t  .iflt.::'       C  :iM  :         gtgneT  le$  faffrigeS  du  J)tL  uple  , 

Ce  cehu-<i  tiire  un  choix  dom  il  n'eue  pas  à 
fe  repentit  dans  la  fuite  :  Deumvirit  ananéit ,  dit 
Tite^Live  (  ^.  $  J.  )  ,  ht  oùuaÊiiiiuam  ««Muic  andî^d 


TRIO  ,  (uvnom  de  la  ramiile  LucrrriA. 

TRiOBOLE ,  line  des  nliw  pe^t»  pièces  de 
monnoie.  De-là  vient  que  lflilMiei|pdl»  AMM<n<>- 
iofi^MiboimBede  ' 


rV^toit  chez  les  grecs  ttB  ptâdsfic 
Boicié  du  la  drachme. 


On  dennoit  à  Athèoes  un  trlohok  i  ceux  qui 
■iRftoiencaiixtfreiiiblées  du  pt  upk  .  pourvu  qu  ils 
•tf  «jlfiHK  pas  ttop  oïd. 

TRIOCULUS  1!  y  .1  vr  [r  dans  le  t?mple  r!c  Mi- 
nerve à  Coriiuhe ,  un  Jupiter  en  bots  ,  qui  avoit 
deux  7esx ,  tels  que  la  nature  les  a  placés  chez 
iet  hoane» .  &  un  aotiène  eu  miHeu  du  front. 
On  peut  fdfeMableniFnt  conjeéhifer ,  dit  Vm^x- 
nia-;  ,  cjuc  Tupiter  a  été  repréfenté  arec  trois  ycxxt , 
pour  liR[i:r1er  qu'il  rfçne  premièrement  dam  1? 
Ciel ,  Cûmnn^  on  le  croit  cnmmiincmt  nt  ;  dcor.- 
dement  dans  les  Enfers ,  car  le  dieu  qui  tient  Ton 
empire  dass  les  lieux  fouterrains  eft  auffi  appellé 
Jttpitei  ptr  Homère  {  troiCèmement  enfin  fur  ks 
Mers,  connne  le  témoigna  Efrbyle  :  « Quiconfjue 
*»  a  doDC  fait  cette  ftatuc  ,  ie  crois  q  .  il  iui  a 
«»  donné  trois  yeux  ,  pour  faire  entendre  qu'un 
»  feul  &r  même  dieu  gouverne  les  trois  parties  du 
»  Bonde  t  que  les  tixres  ditet^éwe  CMnbéis  en 
•■  partage  i  trois  dieu  diffifrem  ». 

TRIODOS,  nom  grec  d'un  carrefour  où  abou- 
lUBK  trois  cbcaiiii.1 

C'étok  le  pom  ojaniculier  de  celui  d'où  les 
'  '    (w«onre01és  pir  l'onde  de  Delphes, 
d'Axcas  ,  fils  de  CalUlo.  II 


TRI 

crnic  <irns  rAre*die«  for  b Boflt  Méoele  (Fm* 

TRIOMPHAL  ou  nr  IPT^iMPHE. 
Arc  ,  Pont,  Porte  ,  Rue  ,  &c. 

Trioxmal.  Hercule  fût  honoré  tous  ce  oon 
par  Evauiie  <|ui  lui  éri^a  «ne  Ibtue. 

TRIOMPHAUX  (  Colonne  )  ,  colontie  qui  étoi» 
élevée  xhex  les  anciens  en  l'honneur  d'un  héros 
ft  dont  les  joints  étoitnt  cachés  par  autant  de 
Couronnes  qu'il  avoît  fait  d'expéditions  tnîHiaires. 
Chacune  dt  ces  couronnes  avoit  fon  nom  particu- 
li<:r  chez  les  rom.ur.s  ;  !i  pal'ij[j.u( ,  qui  étoit  bor- 
dée de  pieux,  po'ir  avoir  forcé  une  paliflad^  ;  U 
mumA  »  éralt  omée  de  créneaux  ou  de  tou- 
rillcs,  pour  avoir  monté  à  l'aflauti  la  tkavtU, 
chargée  de  proues  8c  de  pouppcs  de  vaiflêanz  » 
pour  avoir  vaincu  fur  mt  r  ;  V obftàionale  on  \i  gra- 
minula  ,de  la  uiemicte  hrtbe  qu'on  uouvoit .  qui 
les  latins  appcIloieniMmM  ,  pour  ,\voir  fait  kvcr 
le  iîcge  i  la  civique ,  oc  chêne ,  pour  avoir  ôté  des 
mains  de  l'ennemi  un  citoyen  romain  }  Vovaiuc  ^ 
de  m\  rthe  ,  qui  marque  l'ovation  ou  petit  triom- 
phe i  &  h  triomphal»  ,  de  lautiv  r  ,  pour  le  grand, 
triomphe.  Procope  ripporit  qu  il  fut  élevé  dans  la 
place  apii  liée  Auguji*um,  devant  le  palais  impétial 
de  Cotitl  intinople ,  une  colonne  «k  cette  forta  , 
qtiJ  portoit  U  ilatue  equettse  de  brome  de  l'em- 
p^reuT  JuBin.  (''D.  i. 

Triomph  ale  (Pierre  ).  Cétoh  une  coutum* 
afTei  ordinaire  chez  les  anciens  de' ftîre  staver  far 
la  pierre  des  fints  MAor^ues  ,  8c  de  cenncrer  aux 

dit  u-ï  fi  <:  Tjionntiicn;  pour  en  corferver  la  mê- 
moirt  i  11  pollericé.  TpUps  étoîent  ks  ^irrts 
non  11.',  ^rjs  iirrifhaLj ,  où  !l<;  noms  de  ceur  qui 
avoient  merirt  les  honncutsdu  triompbe  étoient 
manjnéa.  .  .. 

TRIOMPHATEURS,  ceux  q>ii  remportent 
l'honneur  du  triompha,  il  falloit  pour  jouir  de 
cet  honneur  chc?.  l.s  romains  que  le  général 

3ui  le  demandoit  fiU  revétn  d'une  charge  qui 
onAott  droit  d'aufpkes  i  c'eft  pour  œU  que 
&ipr<wi  dcpiii«i  fhfffommé  VAfhctàa ,  ne  put 
l'nbrerir  qii<  iou'if  fût  fiT  de  grands  exploits 
en  Efpagne  ,  pin  «.  que  dit  V  ilcre-Maiime  (  l.  8. 
5.  ) ,  il  avoir  été  envov^-  dans  cette  province  fans 
magiftrature  :  èinr  uUo  m<igiJJr.tiu  trat  m/jfta. 
On  lit  dans  l'hifloire  romaine  ^luficurs  autres 
exemples  de  triomphes  refiifés  â  des  génétaniç 
qui  avoîeAe  vainctf v  tmiffueaient  paree'<{n'ite  main> 
qtioicnt  de  cette  qualité  eflênticlîe  :  Quia  ,  dSl 
Tire-lJve  (28.  }8.^*  i»n  parlam  d'un  rc^aîn  qui 

étoit  dans  ce  cas  t  Krmiium  ad  eem  d'u  m  rriam- 
phit£'e,  tiui  fini  magifinttu  ns  frjfijfer^  eoaflaiat. 
De  plus  il  étoit  nec^fBîre  eue  dans  b  jUStMiO 
remportée  par  le'^  troupes  de  la  républiooe «  9 
fât  refté  fur  la  place  au  moins  ciail  mille  aCi 


Dlgitized  by  Go 


T  RM  ^ 

enoCnits  8;  peu  de  troupes  romaines  }  que  k 
gftv&fd  Uv»i  la  province  toute  fubjuguée  & 
inçiàéc  à  fon  Giccefleur ,  &  que  ctla  tut  Tcr- 
tiAs  avec  lennent^  non-lc-ulciv.tnt  par  ks  tti- 
banï,  ks  centuriont  &  les  qui:ftcuit,  mais  par  la 
b<i>ac;ic  Je  celui  mérwc  qui  dtiTundcit  le  îrit 
plu'  ,  &  4^ui  vcnoit  à  Rome  avec  Ion  amice  pour 
avoir  ce  ré-.nuiti  de  (à  deBUlide  (  Liv.  XXXI. 
49.)  :  léqiu  lU  vtriiM  rtrum  gefianm  àut^  eui 
laattu  kv/ws  kabcretur ,  puitlic'e  vidtfttKT,  il  falloit 
ciicorr  tiuc  U-  triomphe  eût  pour  objet  une 
ri«»UVilL;  con^^iiête  :  tro  aitÛ«  imperio  ,  no/i  pro 
ti  i  urif-jtis  quA  pvrull  romani  fuijfau  :  ailifi  on  ne 
1  obttooit  pas  pour  avi  ir  ttiminé  une  ^uerve 
civile,  potir  avoir  rangé  d«.s  rebelles  a  l:ur 
4cvoir ,  011  pour  avoir  repris  fur  eux  des  villts^ 
ou  quelques  proviaces  <|m  avoîent  dëjà  ëee 
conquiin.  Cfiji  qui  arrivoic  de  l'amiee  pour 
dciiiindcr  le  triomphe  ,  etoit  obligé  df  rcftcr 
Jii  r^  ce  la  villo  ,  &  de  fedém  nre  du  coirunan- 
dcni&ni  de  fou  armée  ;  p^rce  qu'il  ne  dcvoi: 

fioint  entrer  dans  Rome  avan'  que  d'avoir  obtenu 
a  demande.  U  la  faifoit  as  fcnat  qui  s'alilmblni: 
dans  le  temple  de  Btllonnc  ,  &  il  lui  exporoit 
les  n^otifs  qu'iî  avoit  de  demander  cet  hoiin<.uv  : 
LxTofitij'^ut  nbus  gtjlit  t  dit  TltL-Livc  (ji.  7.  )  , 
ut  triumpkcr.u  fibi  in  urbtm  in.vc'::  ;<■■/(. 
Quand  le  fcnat  jugeoit  que  fes  eiploits  meri- 
toitnt  le  triomphe,  il  lui  décemoit  cet  honneur, 
&  il  faifoit  af prouver  fon  décret  par  le  peuple, 
condition  néceifiùre ,  parce  que  pour  honorer  le 
triompliatatr ,  on  avoit  joge  à  propos  de  lui 
déférer  le  commandement  dans  Rome ,  le  jour 
{ic  cette  pimipc!  :  ce  que  le  fifatc  oe  poilToit 
accorder  iciul  èc  faos  le  peuple. 

Après  qu'on  avoit  fixé  le  jour  de  U  cérémonie , 
celui  qm  Revoit  trionphcr,  ftifoit  féi  prépara- 
ti6  pour  tendre  fon  entrée  la  plus  magniHque 
8c  la  plus  écluaate  qu'il  lui  étoit  polfible.  Au 
lever  du  folci!  il  le  revétoir  itt  û  r  tri  -mphale 
ë«  potirpre  chargée  de  baiiUcs  tic  brocard  qne 
l'on  nommoir  palmata ,  8c  couronné  de  1anri>.  r 
dont  il  tenoit  une  branche  à  fa  inain  droite,  ou 
plut  ordinairetnent  nne  pafme  t  >1  montoit  fur 
un  char  magninque ,  attelé  de  quatre  ciievaux 
blancs,  &  quelquefois  d'éléphans,  dans  lequel 
étcient  aufli  ic  plus  fouvcnt  Ls  (nfans  fif  fes 
amis  les  plus  ih-rsi  il  traverfwit  ainfi  la  ville, 
conduit  au  capitole  ^ui  étoit  te  terme  de  1: 
cérémonie.  Pmmp*  aittem  foiù  fmt  têfitolun 
Jwit  templum  ,  juà  f>afiqiikm  valant  tfk  ,  eonjli- 
Un,  Il  éioir  précédé  du  fënat  8f  d'une  fou!" 
înraeafc  de  citoyens  ,  tous  habi'lés  de  bboc  , 
de  trc  nipLttts  &  de  joueurs  d"i!.ftrumcns ,  de 
chariots  remplis  de  cafques  ,  de  cuiralfcs  ,  de 
boucliers  ,  Se  d'autres  armes  prif-s  fur  les  enae- 
qui  étoient  dilpolees  oe  nunière  que  le 
ttntovement  des  chanots  lei  tàùnt  cboqtier  les 
unes  contre  lr<  aiur.<  ,  fonioit  fViciVCUglHStl 

Aaùiuuti  j  Tome  y. 
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'  un  bruit  Je  gucrrj  qui  corvcr.oit  fort  à  cette 
téta  maiii^IL.  U  auii<.sch  ritts  fi.ivoitrt  portant 
hs  plans  des  vilKs  8c  des  fccercirs  qu'oft 
avoit  prifes^  r4:prélêDtÀ.s  en  bois  doré,  ell 
cire ,  ou  même  en  ar>!ïnt  ,  ax  ce  des  infcrip- 
tionj  en  grofTcs  kui.s,  »i,  pr  l'.Js  t..L!caux 
oû  étoieiit  peintes  1l>  l;„r;i  i.s  1  s  ar:.q  es 
des  places.  On  y  voy<  it  .u'ii  1  s  r  pi  tcnt.itioiia 
des  fleuves  8c  ots  moi.;.rn.5,  des  pl  .nr.s  ex- 
traordinaires, S:  mêmL>  les  di;a<  iLs  p  uplcs 

3u'on  avoir  vaincus.  Av  ii  c  t  2 -.irnil  liont  le 
c-rail  feroit  infiiii  ,  cji'i.î'  i.n:  l.s  ivi\  3c  Ict 
chefs  ennvnus  avant  la  té:-  rai'eo  p-^ur  m  rque 
de  Uur  fvrvituJe,  &  r!.  î  ^cs  chaînes  Je 
foj-,  d'arfjcni  ou  d'or  ,  f.l^n  !is  temps  on  \t, 
ticheiit;  des  dépouilles.  Ôi.  rvi  c ciptils  etui^nc 
arrivés  devant  le  capital-,  oîi  !-s  mincit  à  la 
prifon ,  oû  aufli-;6t  on  faifoit  monrix  leuis 
chefs  &:  leurs  capitaines. 

A  la  fuite  des  prifennisrs  étoi  rt  1  s  viiUine* 
qu'on  devoit  immol-.r  ,  Cfuion;i  -c?  iIl  fl.uvs  , 
avec  les  cornes  dorées,  sccompapnées  dts  vic- 
tiataircs  nuds  jufqu'à  la  ceii>ture  pr.ruin  la  hache, 
&  fuivis  des  pretrts  qui  ajliftoi.nt  à  la  céré- 
mof.'e.  Immédiatemi.  *après,  vei:oi^nt  pliilîeurs 
cfticiers  de  l'arinéc  ,  oc  enfin  le  triomphateur 
dans  fon  dur,  accompagnô  de  fts  liiftturs  cou- 
ronnés de  laurier ,  portant  l:;s  f.^ifcLaux  qui  et» 
étoientpareiliëment  entourés.  Le  charétoit  d'ivoire 
avec  des  rcUeb  enrtcbb  de  dorure  ou  même  d'or  % 
il  y  en  t  ea  eout  d'argent  ctzelé  ,ii  dont  l'excel^ 
knce  du  travail  televott  encore  ta  richeffe.  Da 
temps  de  la  république  ,  le  triomrhattur  portoit  au 
doi;;t  un  anneau -de  fer  ,  de  même  en  por- 
toicnt  les  cfclaves,  pour  i'tv<.rtir  que  U  foituns 
qui  l'élevoit  haut  pouvoir  le  réduire  à  l'etac 
humiliant  de  la  fervitude.  C'eft  aufli  pour  ceb 
qu'il  y  avoit  derrière  lui  un  efclave  ,  ou ,  fcloa 
quelques  auteurs ,  un  bourrrau  qui  de  temps  en 
temps  l'avcrtifToit  ^u'jl  etoit  homme  :  R'j]  'uiens 
poli  te  ,  hotnuum  mtiriento  te  (  f tritill.  of  oiog.  capm 
).  Enfin  la  maiche  itoit  tcrmée  par  les  Ibidats 
en  nabits  milinires ,  couronnés  df>  laurier ,  avec 
'  toutes  lîs  marques  qu'ils  avoicot  reçues  de  leur 
i:inéral.  Us  marrhoient  d  uii  i^ir  de  joie  &  de 
gaieté ,  les  uns  criant  :  h  ,  triomphe  ;  d'autres 
chantjnt  des  tkanlbiis  militaires  à  L  Icuincre  du 
triomphateur ,  OU  des  vcrs  fjtyriqucs  &c  pleins  de 
raillerie  contre  lui;  car  ce  jour  etoit  privilégié ^ 
&  il  leur  étoit  pctwis  de  ^àiejgw.  ce  qu'ij^ 
vouloient.  ^^H^vlfc 

L'«»trée  fe  faifoit  par  la  porte  Capène  ,  le  long 
de  la  tue  TriomjAale ,  à  cau!^  ou,  t  etuic  c-_Ile 
que  prenoient  \c$  triom^k^tanj  powr  a'.lrr  -m  Ca- 
pftole  ,  8c  fur  la  route  on  avoit  foiii  de  in  ffex  des 
arcs  de  crioinfthe.  Anivé  au  Capitole  ,  1-  tiiom- 
pkatear  fiiclifioitdes  tiureaux  blancs  à  Jupiter .  fie 
«ftte«fivlAiiBe4t«vdkiibcouroiuie  delaii-: 

V  vv  V 
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lier  qui  étoU  fur  la  fieooe  ,  en  loi  adreifant  cette 
piiète  :  Grattas  tibi  ,  JvpUtr  mtimt  «  maximt ,  ù~ 
Mptf  t  Jmo  regima  ,  b  tutti  k/Ê/tU  ei^mkt ,  haiita- 
MM^iw  urtù  tisi  j  litens  luufqut  ago  ,  n  romand  m 
kimc  £em  &  koram  per  mamu  qaod  voluifii  meat 
prvatù  ,  l>cn<  f;ejij(jue  ,  eandun  Ù  fervace  ,  ut  fach  'ts  , 
favtU  f  prategitt  ,  propuiûti  ,  fupplfx  oro.  il  faifoir 
auffi des  prëlcns  au  temple,  des  Isrç  ll  s  :r,i  p  u 
pie,  8f  après  cela  commençoit le  fcftin  aux  dépens 
du  public  ,  oii  les  prewiiers  de  la  république 
étôient invités ,  excepté  les  confub  ,  Qu'on  pnoic 
métn?  ^  ne  s'y  pas  trouver  pour  laifler  jouir  le 
trioir.phjtdirAc  tous  les  huntietKs  b  preféafice. 
Mnis  fj  gloire  «e  fe  tenninoit  p^s  ^  ce  jour  ;  un 
décret  du  fenat  accordoit  une  maifonà  celui  qui 
avoit  trioinphé  ,  &  cette  maifon  s'appcUoit  domut 
triumpkal'ts.  Après  fa  mon ,  lbBCOi|ff  émit  bfAlë 
Jiois<le  ftooie,  comme  les  «unes }  mb  on  lap- 
ponoit  Tes  os  fc*  la  cendiet  Mor  te*  «bfeveiir 
ians  la  ville  ;  de  plos  M  kd  â^eoic^tsSlBueS 
triomphales. 

TRiONfPHE ,  honneur  qu'on  faifoit  i  quel- 
-^pies  généraux  d'armée  qui  avoient  reii^otié  quel- 

Xe  viâoiie  figmlée.  Le  triomfht  était  le  conble 
s  honneufs  mîfîcafres  que  le  fiimt  accerdoit  par 

un  d(?cret ,      <]i:''û  fa!I  it  fiire  r.p-prouver  par  le 

{>cuple.  11  tit  \  r.M  que  iiiltju'à  l'in  ae  Rome  Î04  , 
e  premier  avoir  été  leul  difpenl'ateui  n^ize 
lécomipenre  i  nuis  dans  ce  temps-là  ayant  rctufc 
Uuitmpk* eu  deux  confideValertue  8e  Hotatius , 
pour  le  veoger  de  ee  «1*11*  «voient  frvodfi  les  de- 
nuiides  du  fieople .  le  «nbm  Idlîw  profita  de 
l'occalîon  pour  étendre  fon  pouvoir,  en  pom^t  I,\ 
demande  de  ces  deux  confuls  devant  le  peuple  qai 
le  d  Lti  li  mal^^ré  le  fénat ,  pour  les  récompenfer 
«le  lui  avoir  été  lavorables.  Il  lui  arriva  encore 
flalieors  fois  d'accorder  une  pareille  grâce  fans  la 
IMitictpetioB  du  félUC  t  fle  quand  une  fois  il  eut 
■foiiié  ce  droit ,  les  tribom  fçurent  l'y  maintenir 
parleurs  artifices  ordinaires.  Quand  le  ferut ,  au- 

3uel  il  falloir  toujours  s'adrefl.  r  d'abord  .  accor- 
oit  le  triomphe  à  un  fujet  qui  n'etoit  pas  ajréablc 
au  peuple  ^  les  tribuns  ne  nunquoient  pas  de  pré- 
texte  pour  empdcher  l'exécution  du  décret ,  foit 
fier  orôoftion ,  fiiie  en  tefuûot  de  le  propofer  au 
peuple ,  foit  même  en  ekmt  devant  le  peuple 
celui  qui  devoit  triompher  ,  pour  lui  faire  rendre 
compte  de  fa  gtftioB  i  lc  ^lui  du  moim  rcurdoit 
l'exécution  du  décret  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fdt 
fMrgc  de  l'accu lâtion  intentée  centre  iui> 

Il  y  vnAt  deux  fortes  de  trimmphtt ,  le  grand  & 
le  petite  Ce  dernier  i'afpeOott  «twcnm  (  yoyei  ce 

mot.  ).  I.*  premier  qui  ait  mis  en  ulâge  la  pompe 
inom,  haie  étoit  Bacchus  ,  comme  nous  l  appre- 
nons de  L>i<>inre  (  lii.  IK.  p.  j^t.  ):  Batchus 
frimut  omnium  fuper  tlepkiinte  indico  trlumpkavit. 
Getie  coutume  fut  fuivie  à  Rome  dès  le  commen- 
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Denis  d'Halycamafle  (  x.  ^.  lai.  ) ,  que  Remuttr*  t 
fon  fondateur ,  trivmpk*  avoir  vaincu  les 
cécintens  &  les  aateanttK»  :  Pem^m  ulùmuê 
cUudebat  ,  induus  ^àpâr^L  ft  tamuttUM  iannéf 
ttqut  ut  rtgiam  mMftjlatm  ttiemwr,  quûirips  àf 
•vtHui.  Cependant  Plutjrqiif  urrribiïr  l'iuftitHtion 
du  triomphe  i  Tarquin  i'anaen  mais  il  tll  aifé  de 
concilier  ces  deux  auteurs ,  en  difant  que  le  pre- 
mier des  rois  inttoduifit  l'uCkge  de  triompher  «  8ft 
que  Tasquin  en  augnenBla  pompe. 

Après  festînâîon  de  h  rovauté ,  Oâavnl»  Vw* 

blicola  ,  le  premier  des  conTufi ,  ]\  uit  de  cet  hon^ 
oeur  qui  ne  s'accordoit  ou  aux  diâateurs ,  anX 
confuls,  aux  préteurs,  à  Pertlufion  df  cent  nui 
n'avoicnt  le  commaudemeat  que  par  cotnmiÛioD  , 
ùxa  être  revécue  de  quekues-unes  de  ces  digni- 
tés. Ce  fut  le  ii!uat  qiu  dioaiiâ  cet  honneur  juf- 
qu'en  }04  ^  comme  nous  rarons  dit  ^  le  «bn .  i 
l  occahon  du  refus  fait  lux  enfuis  Valétîus  0C 
Horatius  ,  le  peuple  ]u'Li.i.\y^-i.  tt;  avantage, &  il 
iiV.M  fon  contente  11  l'  i'.t  pour  triompher.  Depuis 
cette  époque  ,  l'on  ne  vit  qu'un  feitl  exeinplê  do 
r/wm/>A» maigre  le  peuple,  cehli de Chsdius  Ap- 
pius  «  dont  la  £Ue  ,  veftale  ,  qrnK  appris  que  ko 
tnNm  préparMeat  3  trouUer  fe  tnompkt  de  fon 
père,  &  a  le  faire  honteufement  defcendre  du 
char  pendant  b  marche  ,  fendit  la  prefle  ,  monta 
lur  le  char,  l'accompagna  jufqu'au  Capitule,  8e 
par  ce  moyen  le  garantit  de  l'infulte  qu'on  voidok 
lui  faire  i  car  0  n'étoit  permis  à  petÂone  im 
mettre  la  maia  Cu  use  Tcftale,  fooo  au  gnod 
pontife.  Sons  les  eoqwretiR ,  fhonnenr  do  tnmm» 
phe  fut  raremerr  accriT-rfc  i  d'autres  qu'à  eux  8f  à 
leurs  enfuis ,  hc  ils  ne  Lufsercnt  à  leurs  généraux 
ii'.irmée  que  les  ornemens  du  triomphe ,  c'eft-à- 
due  ,  la  robe  trionrohale.  Cette  diftin^on  néme 
s'avilit  fort  dans  blfake  »  par  b  facilité  qu'on  «M 
de  l'accorder  i  des  geMqui  ne  favokm  nullemeat 
méritée.  Elle  devînt  auffi  pins  rire ,  8r  au  lieu  que 
depu»  Romulus  jufqu'i  Auguite  ,  p m!*!!:  l'erpae» 
d'un  peu  plus  de  fepr  cents  ans  ,  oa  compte  ttoi» 
cents  irlonphts  dont  les  penoraui  romains  furent 
honorés,  à  peine  en  trouve-i^n  cinquante  députe 
Augufte  julqu'à  Joflinieii ,  fous  lequ<  1  le  £uneox 
Bélifaire  entra  dans  Cooftaotinople  fur  un  char  de 
triompkt ,  aprH  avoir  fubiugoé  l'Afrique ,  vaincu 
les  vandales  &  leur  roi  rîlimcr.  I>cpuis  ce  temps 
l'empire  romain  ne  lit  qu'aller  tn  décadence  ,  & 
devmt  la  proie  des  arabes ,  des  farr.iiins  ,  des 
huns ,  des  bulgares  Se  des  lombards  s  il  ne  6c  que 
fervir  lui-néMe  de  «mUm  de  «rinivdrd&ff  ei»» 


Les  premiers  triompkts  que  l'on  accorda  chei 
les  romains ,  fe  refientirent  de  la  fimplicité  des 
premiers  tt  nips  du  peu  de  richelfes  acs peuples 
vaincus  i  mais  ce  tic  lut  plus  de  même  iotiqueies 
romains  ayant  porté  kur^  armes  en  Afie  &  en 

Afriq^e^jb  ea  «fifefèsait  kendieici  deevenc 
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cas  ,  raémc  de  l'Orient  8c  du  Midi ,  ic  qu'elles 
fervireoc  .i  embellir  la  pompe  du  «noi^j  dam 
réclat  dépendoit  prtBapalemefic  des  nrhel  dé- 
pouilles des  peuplts  que  l'on  avoit  fournis.  On 
peut  dire  que  de  tuiis  les  anacDS  fpctlacles ,  il  n'y 
en  eut  point  de  plus  pompeux  ,  de  plu^  intéreiTint. 
&  de  plus  âaceur  ^  OC  qui  pût  mieux  infpirer  l'a- 
■noui  de  la  gloire.  Si  l'on  veut  avoir  uoe  idée  du 
trUmifhtàes  géaéniu  romains ,  il  faut  liie  celui 
4e  Paid-Eniile  décrit  par  Flatarque  y  cdd  Ae  Vef- 
pafîeo  par  JoCcphe ,  8t  celui  d  Aurélicn  par  W 
pifcus.  Ce  prince  qui  traînoit  iiihumsii);.nicut  i  la 
fuite  l  illuftre  princclTc  Zénobîe,  avnit  a  ion  char 
des  ren«t;s ,  qui  font  des  animaux  du  Nord  ,  fort 
reflêmbkns  aux  cerfs ,  Icfquds  avoiest  lèrvi  au- 
puavam  d'attelage  oïdinaite  au  dutiotduroides 
8«dtt  qa*Aiiiélieii  avoit  vdncu. 

Triomphe  nava!  ,  qui  fj  faifoic  i-peu-près 
avec  les  méiTies  piepatatils  ic  !.  s  niêmes  cérémo- 
nies. Le  Btetnier  qui  eut  les  honneurs  du  triompkt 
naval ,  fut  C.  Dmllius  en  ^9 ,  après  avoir  défait 
tes  carthaginois  {  car  C'dt  i-peu-près  dans  ce 
tetnps-li  que  les  ronudm  mirent  une  flotte  ea 
mer  pour  la  première  fois.  L'honneur  qu  I  c.  1  fi: 
i  Ouillius ,  fut  d'élever  à  fa  gloire  une  colonne 
appellée  rofirata ,  parce  qu'on  y  avoit  atuchë  les 
proues  des  vaiAeauz.  On  en  voit  encore  aujour- 
d'hui une  inicription  dans  leCapitole ,  en  ancien 
laun.  Le  eénéial  «lui  avoit  fwpoceé  une  vîâoire 
navale ,  dépdchoit  à  Rome  un  «itTeau  couronné 
oe  laurier  .  pnnr  p-  apporter  la  nouvelle  ;  enfuite 
©n  voyoit  aifwtr  loute  fa  flotte  erîrichie  des  dé- 
pouilles des  cincmis  ,  8c  le  général  momoic  le 
plus  grand  vai/Teau  magnifiquement  équipé.  Ar- 
rivé a  Rome  ,  il  denundoit  le  triomphe  avec  les 
tnêmss  formalités  que  lei  génétauz  de  terre, 
&  la  pompe  étoîi  la  uiénie  que  nous  avons 
décnre  au  mot  Triomphateur  ,  à  cela  -, 

3u'on  y  voyoit  beaucoup  de  vaifleaux  ,  fymbole 
e  la  vidloire  que  le  tn  irpiuceur  avoit  remportée 
(  AppiM.  Màhfidat.  pag.  i52.)  :  PUaiAm  UtMa- 
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TRIOPAS   roî  d'Arfoi ,  pète  de  UeTsiiie. 

royei  Messene. 

TurOPAS.  ^oyfl  HÉLIADES. 

Jerimpie  Erdichfhon  &  d  iphm^cdie. 

TRIOPIUS,  furnom  d'Apollon,  tiré  de  la 
Ville  de  Triopie  en  Carie  ,  où  il  étoit  particu- 
liferemeat  révéré.  On  y  célébroit  eu  foa  aom  des 
jeux  folcmnels .  où  les  vainaiteuttétoieiKiécoB- 

S1I0FU5  M  fit  èi        il  «wm  ^ 


nom  à  un  proai«noi«e  6e  i  vOIe  de  b 
Caiie. 

TRIPATINUM ,  (PI!,,  ^ç.  11.  )  f-^ivlcc  Je 
table  à  trois  plats  ,  qui  fuiloic  les  délices  d'un 
repas,  l'un  étoit  comrofe  de  lamproies,  l'autre 
de  loups  matins,  &  le  noifiène  d'une  e^èce 

de  poitron  ROiMné  myxon. 

Ce  mot  ne  tut  en  uùge  que  dans  les  temps 
de  luxe  te  de  dîfolmîe». 

TPMAAEIA  8e  Tf»f«ilM«<i,  cafquc  orné  de  trois 
créées  ou  aigrettes  ,  jiÊbû  triplât.  (  FiipItJEMid* 

L  7.  V.  78; .  ) 

TRJPHALLUS  ,  fumom  de  Priape  relatif  i 
l'dueiwlié  de  f«a  tttobitt  cmâériftiqne. 


TRIPHOUNUSt 
la  Campanie. 

Cette  montagne  donnoit  autrefois  fon  nom  am 
vins  qu'elle  produifoit  :  trifoUiui  vin  a.  Ju  vénal 
{Sa  IX.  ven  $6.)  ,^peUe  triMinus  agtr  ,  le 

territoire  où  ils  croiflbiem ,  &  il  devait  etie  aus 

environs  de  Cumcs, 

Te  TiifoUmu  agtr  fctcundis  vitUm  bl^fltt, 
SufptBuimut  jugum  Cumis. 

Manid  l  m.  KUL  Epigr,  114.  )  parle  anifi  d*- 
cee  nénes  viw. 

ITm  fim  étgdmfimr  ,  TnfôUtu  fyt»  , 

Lêut  idiw  ttmm  fyfmtû  vitU  «rv. 

TRIPHTLIVS f  furnom  de  Jupiter,  foua 
lequel  il  avoit  HD  temple  magnifiaue  dan*  i'Elide . 
i  TtiphyHe. 

TRÎPLIC ARIUS  immunis.  Ces  mots,  qui  fe 
lifcnt  dans  wv.z  uifcription  antic^uc  ,  {Munitori  ^ 
690. 2.  )  défiant  u»foldat  à  uiple  paye.  Veycik 

TWPOOKQUE  Cl«)  ,  village  de  l'  A  ci  l  u.  . 
Gax  le  m«nt  Oéranien  ,  avec  un  temple  dedie  * 
ApoUoa.  Paufanias  (  L.  /.  c.  41.  )  en  rapporte  aisii 

Sous  le  règne  Ctompus,  roi  d'Ari-u 
Plamathé  ,  fa  tille,  itcuutha  d'iuj  fils  qui  avoit 
A);  lion  pour  père  ;  &  pour  cacher  fa  ftute  â 
fon  père,  qu'elle  craignoit,  elle  expofa  cet  enânt. 
Le  nulheut  VQslut  «le  Itt  chiens  des  troupeaux 
du  roi .  anôt  tioiivi  cetaifaat .  le  dévoraifenr, 
Apollon  trrîté  Tulclta  contre  les  argiens  ,  le 
monftrc  Pœnès  ,  monftre  vengeur ,  qui  arrachoi: 
les  en^ns  du  fein  de  leur  mère,  &  les  dévoreit^ 
^  ^  fOI  ÇnVlm  twehé  du  malheur  dç| 
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ar?,i  ns  ,  tui  ce  nioriftre  ;  maitlt  Colère  du  dieu 

r  .n  ir.t  t'-  it  cjn'auc  n  nt;r  ,  &  une  yciic  criitllô 
di;l'ol<ni  h  vjlL  il'  '  r?os,  Cxrœbus  te  tn-.fporta 
à  Delphss  pont  t  y-i'-r  le  ciim.  qu  il  ivoi:  commis 
en  tiinm  te  monftre.  P«Iii<.  lui  deù nJit  de 
retoufinr  i  Argof,  8e  lui  die  d;  prcnJ.e  -hr.s. 
le  t  •vA^  un  iripied  ,  Se  qu'à  l'en.ir  ic  où  c^' 
tr  iplai  lui  é;h;;v'  ïoit  des  wuins,  il  ^■it  à  b-'ir 
lin  t  iv.ple  à  A;  o.lon  ,  Si  ^  y  fiier  li  i  mcii-  û 
titmeiir-..  Corœl-iis  s'enni  mis  en  ch  min,  quar  i 
il  fut  .  u  mont  (icianiîll  ,  Cèntit  lomb;  r  Ion  tré- 
pied, &  là,  il  bjtit  un  temple  à  Apollon» ivcc 
un  vUUfïe  ,  de  cette  paraculaitté»  fbt  oommé 
le  tt^oiilfyÊt. 

TniPODIPHORlQUF.,  hymne  chanté  par  d.s 
vierg:*»»  pcnisnt  qu'on  pouoit  un  ircpud  «ia;^"; 
une  t(lte  en  Ihoiwani'' <!' Apollon.  Ctt  hv»ne 
éi  'it  au  notnbie  des  Pirtheiues.  Kffyi  rAR- 

TRIPOUS  ,  aujourd'hui  TRIPOLI.  Le  nom 
dç  Tri'eiUs ,  en  rrcc  ,  fiçnifie  trois  vitUs,  CtHe 
d   '^.  lis  ou  lî:  I  h  :.i*.it:  étoic  en  effet  compor 

uois  vil!  s  éK.i'nées  l'une  de  rantre  de  U 
longueur  d'.m  Ihd.-.  L'une  de  ces  villes  ct-jt 
aux  arwdiens  ,  i'.;utre  nux  fidoni  r.s  ,  &  li  i:<>i' 
ûktab  aux  tyrit  Il  y  a  apparence  qu'avec  I  j 
temps  cts  trots  viHes  n'en  foimèrtrnt  plus  «lu'^n? , 
par  le  moyen  de«  tnairoBS  que  l'on  h^vA  entrj 
^fe  e(pacc$  qui  les  fépdioknt 

Tnipous*  en  Phéflîcie  oa  en  Sjrrîe.  rrino- 

Les  médailles  autonomes  de  cetie  ville  font  : 

RR.  en  argent. 

O.  en  CI. 

C.  en  brome- 

,  Leur*  typ  'i  orv^im-rcs  ,  leur  fahrique  &  dfs 
époques  !.«•  fov.t  (  ii'iitir-iKr  dcs  médailles  ibppdes 
dans  le  s  dcu\  autres  TrifoiiS, 

Ces  t\'pcs  font  : 

Lts  DioftUTSs  oa  leurs  bonnets.  | 
Un  palmier. 

Une  viOosre  debout  fur  ta  fwat  d'un  vair- 
ieau. 

Cette  ville  a  f<«it  frapper  des  médailles  împo- 
nnlei  grccqiKS  ,  avi  c  fon  époq'ic  ,  en  l'honneur 
d'Ant.iiiK- ,  d* \upulV  ,  li.  'rihcrc-,  de  Nc-r<  n  , 

M.  Aii- 


TRI 

TRti»oiT« ,  en  Carie ,  for  le  Méandre.  Trmo- 

AEITOM. 

médailles  autooemes  de  cette  ville  Cwt: 

P.  n  bronze. 
O.  en  or. 
O.  in  argitit. 

Leur  type  orttmaiie  cft  une  Viâoire- 

l  eur  fabrique  acfabf.  net  d.i  époques  le*  font 

diftm^ucr  des  autr  s  TsI  dUj. 

Cette  ville  a  tau  trapper  dcs  mrdiilles  irr.pé- 
riaks  grtcqiKî  en  l'honneur  de  Caraciila  ,  de* 
ManiL-e  ,  de  fr  .n  uii  line  ,  ù  <  ):.ici!e  ,  de  Pltiiippe 
,  d'Hcnni.i  is  ,  de  \  iL.icn  ,  de  Chilien,  de 


,  une 


d^  Tiaj:in  ,  d'}liHrit.n 
rèle  ,  de  S.  pdiTtj-S^vér. 


d'Ant'jnin  ,  de 
,  de  (Taracslb  , 


tille  ,  d'Llag.'balc  ,  d.î  ?~cie-.niai  ,  d' Alevindrc- * 
Sévère  ,  de  \'eriis  ,  de  i*.uila  ,  de  Fauftinc  j.nni, 
êe  Moefa^  de <Mlba ,  dePonun, de  Geea.    '  '  » 


.Salcniitc  ,  de  Julii.' ,     Pauline, de  Gordkfl-Piej 
de  (]aius  ,  Als  «l'Agrippa. 

Tripous  .dans  le  Font  Polémoiûaqtte.Truio- 

On  a  des  méJai!!'S  impéri  -lcs  grecques  de  cette 

vilL  Ir^ppo^'.  en  1  hf.nnLur  d;  Trapi. 

Leur  fabrique  les  f  Jt  diiUiifîucr  des  médaiJes 
frappées  dans  ks  deux  amies  Trifotù. 

TRIPOLUS ,  dans  l'ile  de  Crète  ,  patrie  de 
Plucuî ,  félon  Héliode  «e  Diodore  de  Sicile  (  j. 
78.}. 

TRiPOin>IUM.Vvy€t  Tussis. 

Tr.lP05.  Le  trifos ,  fuivant  ^{ufoniu$,  étoit  un 
indrumcnt  de  mufi^ue  dont_  patle  Artémon.  Il 

rcii  appelle  o::  parce  qu'il  reflembloît  autlé- 
-i-d  d.  DJphvS.  Mufcnius  .»;o.ite  qu  i!  t  nrh 
de  trois  cythires  ou  d'un  triple  cyihjrt.  J -i 
rrou«é  qui  l^ue  part  que  c'étuii  un  trepit-d  ,  d.:ns 
':s  în(erv<tlLs  duquel  on  avtit  tendu  tiescord^^s, 
t  omnte  djnsune  lyre  ou  cytbare  ,  en  foitc  qu'il  y 

yrir  f  f  ctivcmcnt  trois  înftrum.  ns  dent  un  pou- 
•.  it  r.-  -.tiAir  futttinvcmcT.t  avec  d'autant  plu* 
.:  fai  i'.iie  que  k  trépied  tournoh  fur  un  aie. 
(  f.  i>.  t.) 

TH  [;  T<^.i':.Mr- ,  fils  de  Céléus  &  de  Nécra, 

;i;t  ii.ii.irtrt- de  Cérès  qui  lui  enfeigna  l*3«nicu1- 
lu:-. .  S~'.(-u  h  t..ble  ,  (.éicb  iiiJignei.  de  I  en',  ^e- 
■v. nt  de  fa  fitle  ,  auquel  IcS  dieux  uvoi.nt  t,.:.a- 
leurt  ,  rèfolutde  vivre  errante  parn-i  ks  hc»mn;es 
luuv  U  tonne  d'une  mortelle.  LIL-  aniva  à  la  ctnte 
.1  FItufis ,  oû  elle  s'aflit  fur  une  pierre.  Ccléus, 
roi  des  él.i  fini,  r.s  ,  Knr.i;^,  a  à  v  nir  loger  ch.» 
<nn   fils  'l'i.rcjmc,  eneore  ei;fant ,  croit 
i.  d  i:ni  in'o  i  rfe  qui  l'avoit  réduit  à  !  (  x- 
::ivi:c.  Ceie-  le  b^iie  en  activant ,  ii.  pat  ce  If  ..l 
luii'  r  '.ui  u  r.d  L  urué.        cotit<-nte  de  cela  ,  îb 
re-«.htrsB'&  ^  'éthiCiZtidn,  &     ptopole  de  le 
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tendre  îmihértfl.  Pour  cet  effet,  elle  léMMvA  le 

I'our  de  fon  hit  divin ,  8c  le  met  la  nuit  fous  U 
)raire  pour  le  dépouiller  de  ce  qu'il  avoir  de  icr- 
reftre.  L'enfant  croiflbît  i  vue  d'œil  li  rn?  ma- 
nière £  excnordi(nire,qiie  fon  père  &  (a  mète 
enrent  la  curiolîté  d'oWerver  cfr  qui  fe  paflToit. 
Nécra  a  oyinr  CJ.  N  pît'te  à  mettre  fcn  fiis  d»m  b 
feu  ,  Ht  un  grajid  cri  ;  ce  «jui  iDU-icompit  les  dcf- 
teha  4e  Céiès  fur  TrîptoUmt, 

Cérès  apprit  ra?;ricultnre  à  TriptoUme  ,  lui 
donna  enfuite  tia  char  tiré  par  deux  dragons  , 
renvoya  par  le  monde  pour  y  établir  !e  nb«n- 

rage,  &  I.-  ['onrvutd:  hlcd  à  cet  cffct.  Les  c'lu- 
finiensqui  en  reçurent  ks  pren-pit  rs  l'iifagc  ,  vou- 
lurent en  confa^rcr  \\  n'cnv  ire  p.ir  une  féte. 
Cérès  en  régla  les  ccrémoiûes  ,  Se  commit  Tririo- 
ItMtt  avec  trois  pcrfonncs  des  plus  illuftres  de  la 
irille  ,  pour  y  prell<?cr.  T'ipzolcrr.c  dans  fon  vryar;e 
échappa  hturcuf.mcnt  des  miins  du  tvrau  Lyncus 
i)ui , jaloux  de  fa  réputations  vouioh  le  iàtre 
mouiir.  f^oyci  LyncUS. 

•  TrtptoUmt  ,  dit  Juflin  (  LU.  II.  e.  6.  }  * 
»  trour  a  l'art  d'enfemenctr  les  terres  >  ce  fut  à 
»  £l(ufis  qu'il  en  produifit  l'invention  i  ce  fut 
»  aufli  à  l'honneur  Je  cette  invention  qu'on  con- 
ùui  des  nuits  pour  K  s  initiations  ».  Les  athé- 
iiiens  honoroient  Triptvlimc  coinine  un  dieu  } 
ils  lui  avoient  érigé  un  temple  8c  un  auttl  , 
&  lui  avoicnc  coaîacié  une  aiie  k  battre  le 
Med. 

"  TriptoUme  eft  un  perfonnige  fi  célèbre  dans 
l'hirtoir?  de  Ccrès  &  dans  c<. Ile  ac  l'iritiituticn  de 
fus  n.jr(}èr(.s  à  rkiifis  ,  qu'il  mérif  bien  ^u'on 
entre  à  Ton  fujet  dans  c^uelques  détails.  La  généa- 
logie de  ce  héros  étoit  furt  dlflîctle  \  débrouiHer 
an  temps  d-j  PJ^!^^l]i2s  ;  fercit-îl  poOiblc  arioiir- 
«'hui  de  rétlriirciï?  Tri^ioUmt  avoit  été  ,  f^. Ion 
DirtJore  de  Sicile  ,  le  compagnon  d'Ofiris  (1.  /. 
§.  i8.  ),  qui  lui  apprit  Vait  d'cnfcmer.ctr  Ls 
terres,  &  l'envoya  dans  l'Attique  pour  ftirc  pcrt 
aux  lubitans  de  cette  découverte  (  Ihid.  n  . 
On  fait  que  l'époux  d'ifis  paflbit  aufli  poui  1 
'  ventent  de  l'agri,.  uhure  (  liùi.  $.  le.)  >. 
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"  î.a  chronique  de  Paros  fiw  l'à^îc  de  Tihtolîme 
au  rr-iiL  d  trcththét  iHurm.  Oxon.  epo(.k.  il.), 
&  ù'iutits  monumins  le  pisctnt  â  celui  de  Pan- 


dion  I  (  M.u,r.  uv  Rc'.i 


l.  l.  c.  i;.); 


0|ini./ii  pi  u  v;:.i';aib;.ailc  Cii:;  ;i.  m-irii.-  pas  d'être 
ré'^utéi. .  tju  lviuv<;  Lcri-  ,ii      .  annoi.f.nt  ccivros 
pfuir  un  Ucriîl.i  ur  d^   l  ^tti^ue  (pLi-/Ajyr.  de 
A  /lin.  /ici.  lf  \  §,  ij.  ).  Cn  .,fruroit  qu'il  y  avoit 
enf.  i"né  U  maidère  d  attcUr  ks  boeufs  à  la  chjr- 
Tw(P/in.  t.  yiL  c.  6.  Ju/!h.  l.  II.  c.  (î.  àv.).  . 
C  'z:  dcciniVvite  tft  fc  (ij:iJjr.t  rtvcndiqué^  tn  | 
tiv.  ur  de  lioii/y-!i;  (  H.j'.ch.  iu  h.  v.  flin,  L  i.)  ,  ■ 
p?rf<)rnj(îe  iini.-'i'.airt  qui'doU  fon ejuftçoce  à  Vé-  l 
t)  mologie    Am  nom  ».   '   -  j 


*  TrtfuUmê         perdu  rifluoercaËté  par  un 

cri  q  ic  h  tvntlr^fîe  nvoft  arrache  à  fa  mère ,  f>:  ^ 
l'en  viedi minagtU  par  1  honiwur  de  lab<niri  *.  ie 
prLi-ni.r  i>c  d'ciif^m^ncwr  ks  terr«s  i,  0\;,:.  ,  ;jï.  /. 
ik'.  V.  5î9-<>».)-  ''^  dump  de  iiiiaria  ,  piès  a  t- 
Icufis  4  devint  le  li:  u  dcliiné  au  pn.iri(:r  dlai  qui 
fe  Ht  avec  de  l'oi^e  {iwwit,  c.  t8.).  Ponr  en 
confervcr  la  mémoire ,  les  ëteufinicns  le  fervoîiaïc 
dans  leurs  facri^tci  Ta:  aux  faits  avec  de  la  fa- 
rine* de  ce  gr.tin,  moiiioruié  a  llharia  ou  Hharion 
(  PtiLj'un.  A(tL:  c.  58.  M.crm.  Oxon.  tj  oih.  i^.)  , 
d'où  Cérès  prit  le  lurnora  de  Rhurias  {Auiii.  in.  v. 
rm^t*.  5rt/A.  L>yJ'.  III  V.  PiiçMf,).  Trifiolime  cn  par- 
t<  >iijm  b  ttiic  les  ordres  de  Ci.tte  déille, 
j  .  ivii;:  juiqu  eu  Scy  tiufc  où  il  n'évit.i  les  embûches 
Ce  I  vntus  ,  roi  de  c^f.c  i.Ki.c:ce  (  Ovid.  Mirjm. 
1.  F.  \.  Cjoùo,  frc.)  ,  ou .  fuivant  d'autres, 
Cantabeme ,  prince  des  gèces  (Rygi  i.  Po^:.  Jj- 
tron>  c.  14/  )  ,  que  p>ir  ie  fècours  de  Gétès 

»  Les  athéniens  confactèrcnt  ï  TriptoUme  des 
flatucs  &  des  temples  (Paufjn.  At:i<..  c.  14  i* 
3^.  )  hJ»  Ini  ékvéttnt  un  aurel  fur  l'aire  fscrée  , 
oà  l'on jnéwadoit  qu'il  avoit  le  premier  foulé  ks 
grains.  On  voit  fur  les  monnmens  ce  héros  ayant 
le  p'icé  fur  un  dr.icnn  ,  mtnir.t  une  ch;;:ue  .ir- 
telée'  de*  deux  bœufs  (  Caiisut  m  i>:0fjL,  §.  f . 
245.  ).  On  le  repref' nte  auiîi  tenant  deS  épis  da 
bled  ou  des  pavots  (  n".  i^>).  Thtfaur.  dmad. 
c.  II.  p.  îS  ;.  Span/t.  .m  Cullim.  p.  767.)  ,  &  de- 
bout lur  un  char  traîné  par  des  ferpens  ailles  (  C*- 
i/Wf  S:o/ck ,  240 ,  Î41 ,  242.  ).  Enfin  on  le 
rc<ornou  à  côté  de  Cc'rés  qui  lui  tisnt  la  main 
f  Tl-.cvii.  ad  Arct.  p.  57.  ).  (  Article  cxtiùt  de* 
Ret/.nfits  fur  les  myfifia  4»  Paganîfme  de 
Saint&'Croix. } 

• 

l'nns  la  colîedion  des  pierres  pnvrtsde  Stcifvh, 
on  vric  lur  une  co-iu'.iii^  liyij/.mc  dtw)OUt'> 
tcn:rt  do  la  m  il  drcite-  trois  épjs  de  bkd 
uns  t  hariue  de  ia  raucl:?. 

Sfr  tmc?  coTîKÎi.ic  ,    TriptoUme  debout'  Alt 

un  cnar  tire  par  d^uj.  ferpins. 

Sur  un  jifpe  rouge  &  jaune  ,  Tri^tcJcme,  qui 
fer-:      bk-d ,  porté  fur  nn  char  tifd'far  deux 

f-rp.n- 

sSiir  une  pâte  antique,  TriptoUme  fur  un  cru-r 
lire-  par  deux  fery^-'ns  vls-^-vis  H...  Côros  ,  41:1 
ekaild-.' ,  t  n.ij>t  tr:  i^  épis  de  M»d  .'ans  h  m'iti 
droite  &'  dans  k  i;auvivj  une  pi-^uu  i  a  l'cxerj^ac 
eft  la  tbudr^. 

Sur'.ini.vrp?ir.unc  ,  T  '  :  ^/fr:c  Îp  pied  fur  l  î' 
gon ,  t  nitt  !i  i'.iiu  i  i.^  m; in  (  mji.,ue  du  culc^ 
q;;'nr.  U:i  rt m'oir  ) ,  Sc  menant  line  cbarnie  at- 
telée de- deux  b;x..rs. 

Sur  one  pÂoe  antique  i  Ti^«tf«w  menant  ute 
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charrue  jrtelce  du  dcur  botufs,  à  côté  defquels 
on  voit  Cérès  cexunc  des  épis  de  bké  à  U  main 
8r  vert  qui  Triptotimt  tend  la  fiemw. 

TRIPUDÏVM  s  c'eft  le  mot  latin  «iont  on  fe 
fervoit  en  général  pour  exprimer  l'aufpice  forcé  j 
c*eft-à-dirc ,  raufpice  qui  te  ptenoit  j^t  le  moren 
des  poulets  qu'on  tenoitdans  une  efpece  de  cage  ; 
à  II  dirtercficc  àis  aiirpicfs  qui  fe  ptçnoient 
aueltjiitf'^is  lorlgu'iin  oifoau  libre  \eno!t  k  laif- 
1er  tomber  quelque  chofe  de  fon  bec.  I.orlqu'en 
ptmat  des  aufpices  par  les  poulets  facres ,  il  !i  ur 
éE^  tombé  du  bec  quelque  morcciti  de  la  l 
qu'on  avoit  mife  devant  eux,  ceU  s'appeJlott 
tripudium  fotiftimum  :  ce  qui  étoit  regardé  comme 
îe  meilkur  augure  qu'on  pût  avoir.  Il  y  svoit 
encore  le  tripudium  Jonivium  ,  dont  le  nom  eft 
pris  du  fon  que  faifoit  eu  tombint  à  terre  quel- 

2 lie  chofe  que  ce  pdt  être ,  par  accident  &  Tans 
ns  touchée.  Alors  on  tiroit  des  piélàges  bons 
•n  muM»  «  felon  h  qualité  du  fen. 

TRIQUETRE.  Ceft  la  réunion  <l«  mit  coUfas 
■l^c  laïcs  janibes  &  leuit  piedi. 

••  Tous  ceux  qui  ont  examîn;  ks  médailles 
grecques ,  du  d'Hancarville  ,  connoiiTcnt  ta  figure 
de  la  triquare ,  fi  fouvent  répétée  fur  celles  de 
b  Sicile  ou  de  la  pande  Grèce ,  &  fur  ceUes 
de  Perge  oa  d'AipeMe  en  Pamphylie.  Ces  deux 
villes  étoient  des  colonies  de  Sparte  d'Argos, 
dont  les  peuples  ,  comme  le  dit  Hérodote  , 
étoient  d'orit^iiie  pelifiTUî  (Lî-^.  I.  <..ip.  6.  ) ,  &r  par 
conféquent  defcendus  de  ces  niémes  kythes  arn- 
thyrfes  dont  les  branches  s'étendirent  au  Nord 
de  i'Afie  8c  de  l'Europe  {  on  a  tsouTé  dans  la 
partie  la  plus  feptentnonale  de  cette  dettuere , 
c'eft'à-dire  cher  les  lii'oi  -,  C  Ol.  ruai,  de  fafi. 
Runsc.  t.  IL  p.  eiitij  mené  figure  de  la 

$r!qutcre.  Lllc  cft  formée  do  trois  cuiifeî  de 
trois  jambes  de  femmes,  repliées  les  unes  fur  les 
«nuee  te  réunies  en  on  centre }  de  (brte  qu'en 
tont  fens  eUes  forment  une  ligure  crianfulaire; 
le  nomSre  tnU  eft  exprimé  p.ir  lei  mis  lignes 
lie  lit  fm:  f  irtnf'i  les  deffbus  des  cuillcs.  C>ite 
kgure  kagi'li  .rf  eA  éviJ-- mrnent  compoJee  comme 
telle  delà  (Tatue  r/;tc.- par  laquelle  les  in- 
diens expttmoicnt  IîS  trou  aSts  dt  lu  puSjf  ituc 
éhÛHtf  ta  moyen  de  la  réunion  de  trois  tètes 
fur  un  md-me  corps.  Ces  têtes  rcprélèntettt  l'Sin 
principe  dt  tout ,  Vétre  ginérjtear  ,  8e  Yitn  moyen 
des  gfrurji-ions  ,  de  l'aRcieune  tliéo'o^ie  des  (cv- 
ihes.  Ces  deux  dcrnien  mirquoient  les  aites  de 
la  volonté  de  Vitre  pnr.dpf  de  tonus  chofcs  ;  ic 
cpmtne  la  volonté  eft  iuj^pofée  procéder  de  l'en- 
cendemcnt ,  on  en  reprefcnta  les  iStes  8e  le  prin- 
cipe par  des  têtes  rétiniest  la  notion  de  ces  trois 
adks  divins  fit  regarder  comme  iàcié  le  nombre 
U»»9V  lequel  mic»  détemoiij  SebMabie 
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neuf  qui  en  étoit  le  produit*  ^Ipd  Oftle  midi 

plioit  par  lui-niê.De  ». 

La  triqtàtrt  étoit  le  (ymbole  particulier  de  la 
Sicile  à  cau£:  de  fa  teflemblance  avec  les  ttois 
promoncoiiM  dncemife. 

TaïQUETRE  (  On  voit  la  )  fur  les  médaillée 
de  Sicue,  de  Vélia  8c  d'autres  villes  d'Italie 
voiilnes  de  h  Sicile  ,  fur  les  médailles  de  Seleé  , 
de  Pifidie ,  d'Afpcadus  de  Pamphylie ,  de  LaUf- 
fîs  dans  ruàutie.des  aigiens  de  Cilicie^  d'OIba 
dans  h  GilkâB. 

Ce  ffmbole  apprend  ,  félon  Eckbel  ,  que  lee 
argicns  du  Pélop'onèfe  ont  envoyé  des  colonie* 
dans  la  Piiidie,  uCilicie,  la  Lycaonie,  la  Syrie» 
8c  la  Phcrnicie.  Il  le  prouve  [d'aïll- tirs  par  loft 
témoignages  précis  des  anciens  écrivuns. 

Sur  ime  médaille  d'argeat  de  Gnoffe  en  Crète 
on  voit  {Huyme  Thef.  Brii.  i.  uk  i6.  n".  z.) 
quatre  L  majufculcs  réunies  à  angles  droits  par 
leurs  fonmnets.  On  les  prend  peur  le  type  du 
labyrinthe  {  mus  ce  poomit  btes  être  une  ir»- 

qtietre. 

TRIRÈME,  navire  à  rrois  ranr-  àr  rames 
(  ^  o_yyj  Navires.  ).  Depnis  que  î  on  2  vu  i 
Herculanum  dam  les  peÙmicM»  8e  i  Palcftrtne 
fur  une  tem  cniee  une  tmime  avec  les  ranfs 
de  rameurs  placés  les  un';  fi  r  !-s  autre»  obli- 
quement i  on  ne  doute  plus  que  les  rangs  de  ra- 
me ait  ne  lîlfièneainfi  placés  à  coos  les  nsviiesdeir 
anciens. 

TRISMÉGISTE  »  c'eA-a-dire ,  trois  fois  grand 
(  •Tf}«tt*Vi^tt  de  r(M ,  tmt  j  &  de  /iryM,  grand) , 
très-grand  ,  nom  qu'on  donooit  au  Meidlte  d'ÉQ'^ 
ptc.  yoyei  Mercure. 

TRISOLYMPIONIQUE  ,  athlète  qui  avoit 
remporté  trois  fois  le  ptil  aux  jeux  olympM|Qes. 
Ce  mot  c(l  compofiide  tfMf.rraw,  8f  de  oa^i*^ 
jeu*  olympi^uu  j  8e  de         vifMf*  ^  VOtS  foiS 

vainqueur  i  Olyn^. 

On  crigtoit  aux  trlfulympioniquts  des  ftatues  de 
refpecc  de  celles  qu'on  nommoit  iconiques ,  Se  qui 
étoicnt  de  grandeur  natoicile  {  prérogative  qu'on 
a'accordoit  point  au  commun  des  athlètes.  Po^ 
les  autres  recompenfes  Ae  marques  dliomenrqui 
leur  étoient  accort^  '  f  H  uis  Ijur  patrie MMtt 
aroHS  parlé  au  mot  OLYMi'io.NifiUHS. 

TRISOMUM.  Voyez  Bhomom, 

TRISTESSE.  r»yti  AcmTt. 

TBITE,  ^«  cp  iMifne«  cft*  Cft  fMPpttt» 
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Ue  l  iiga  au  fnte ,  h  trulièm*  corde  da  t^trj-  "1 
corde  «lins  l'aoeien  htiéme.  Camtoe  il  y  avoir 
cin^  diffôrens  ténacordes ,  il  aurait  dd  y  avoir  au- 
tttit  de  tfitu  ;  mars  ce  nom  n'étoit  en  ulage  que 
dans  les  trais  tétracordes  fupérieiKS*  Fost  là  «lix 
ftemeUj'vtfyei  Pauhypatb. 

Ainfi  il  T  avoît  iriu  kyptrMêC»,  tritt  dimug- 
mtnon  9c  tau fymÊmmMt,  F^ft^  STSitut  j  tetn- 

Boccf  dit  que  ryftéme  n'étant  encore  conv- 
•ofé^Lic  de  deux  tctracordes,  on  donna  le  nom 
ic  trtu  à  la  cinquième  corde  qu'on  appelloit  aufO 
ftrtimift  j  c'eft-à^re ,  à  la  fecoode  en  montant  du 
âfttiTÎème  vkneotie  i  mais  que  Ljrcaon  ,  faonien , 
ajraat  inféré  mue  aoureUe  corde  entre  la  fixième 
ou  paranéte ,  te  la  trite ,  celle^i  perdit  Ton  nom 
qui  fut  donné  à  cette  nouTelle  corde.  Poux  en- 
tend}* ceci .  il  faut  iappakr  que  te  fécond  tétra- 
c«fde  n'avoit  que  ttois  cordes  auparavant  Se  un 
«ipace  vuide eotte  la  <m<  6c  la  paranétet  ce  que 

TRITÉEt  tritta  ,  ville  du  Péloponéfe ,  dans 

Avant  que  d'eatrec  dans  la  ville  ,  ajouce-c-il,  on 
Toic  an  magnifique  tombeau  de  marbre  blanc  , 
plus  précieux  encore  par  les  peintures  de  Nie  us , 
que  par  les  ouvrages  de  fculptute  dont  il  «ft 
«mé.  Une  jeune  beauté  eft  reprefcntée  aifife  dans 
une  chaife  d'ivoire.  A  côté  d'elle  eft  une  de  fes 
fenunes  ^  qui  tient  une  efpèce  de  parafol  fur  (à 
téte.  De  l'autre  «.oté  efi  an  jeune  garçoa  qui  n'a 
point  encore  de  batbe  ;  il  eft  >éta  d'une  tunique 
&  d  un  manteau  de  pourpre.  Près  de  lui  eft  UB 
cfclave  qui  d'une  auia  tient  des  iaveJots.  flcde 
l'aiiiie  dcK  cfakoa  de  chaliê  ^u'a  mené  en  lajtfé. 

Les  ancens  ne  s*accordent  pas  fur  la  fondation 

de  cette  vilU  ;  Ics  uih  lui  dontioiem  pour  fonda- 
teur Cellidis ,  orii'Jiiaire  dt  Cuki'-i  en  Opîque} 
d'iutieï  t'il'oicnt  qutj  Tmùt,  fille  du  fleuve 'Triton  , 
•près  avoir  été  prétrjfli»  de  Minerve  ,  fut  aimée 
ou  dieu  Mars  ,  8c  qu^  de  leur  liaifen  naquit  Me- 
■alippus ,  qui  bâdt  une  viQe»  Ce  du  Mm  da  h 
iDère  l'tppUla  Triûa. 

On  voyoït  dans  cette  ville  un  temple  que  les 
geni  du  piys  ippelloient  le  umpU  da  grands  ditux. 
Leurs  ftatues  n  etoiem  que  de  tene  »  oo  célébroit 
Imiv  fihe  ton»  les  ans  avec  1m  minas  cérémonies 

S m  laa  giecs  avoieat  comuoie  de  pmiiuer  i  la 
le  de  flacchus. 

Minerve  avoit  auâî  fon  temple  à  Trûiay  avec 
une  ftatue  de  marbre ,  qui  étoit  a'un  goât  nodeme 
da  ttinps  de  Pau6ntss.  Les  habitans  prétendoiciit 
mCwàtaotman  ii  y  en  >Toit  me  atinefûwimit 


T  R  1  711 

été  portée  à  Rome.  Ces  peuples  ebfefveieiitieit» 
gicufemcnt  de  6citii«K  tOM  Ut  ^  «Il  ^leH  Mm 

8c  i  Tritia, 

TRITIA.  royei  Twiil. 

TRITJCUM.  Le  triticim ,  i  wtfi* ,  en  générât 
étoit  le  plus  nourri(6nt  de  tous  les  fromens ,  te 
celui  oui  fe  «luitiplioit  davantage  à  la  br  iiUn  .^crie. 
AuiTi  dévoit-U  être  femé  dans  les  terres  hautes  , 
sèches  >  découvertes  ,  bien  expolëes  ,  les  plus 
grades  &  les  plus  fertiles.  On  le  mettoit  ea  terre 
avant  ^hiver  ,  vers,  le  temps  du  coucher  dee 
Pléiades ,  c'eft-Wlre ,  fur  la  fia  de  Septeaobre  , 
fuivanc  le  calendrier  des  anciens,  &  fur  la  fin 
d'Oâobre  félon  le  notre.  Les  terres  de  l'Apulie 
étoicnt  propres  â  ce  grain  ,  &'on  i'y  cuUivoit  par« 
ticulièretieBt.  Lechauaae  du  trhicum  étoit  diftingud 
pat  quatie  noeuds  %  fes  feuilles  étoienc  unies  fle 
\  douces  au  toucher  ;  fon  épi  étoh  ganû  de  batto 

comme  de  l'orge .*  SpUa.  ta  qiu  miu'dau  non  eft  in 
ordeo  &  trhico  j  tria  kabct  contintr.tia  ,  granitm  ^ 
glumam ,  arijium  (  Varr.  de  re  rufi.  lib.  I.  c.  48.  ). 
Omnium  faionun  JruHut ,  aiti  fpicis  eontimetar  j  ut 
triùci  ,  kordd ,  mutùutrjue  vallo  arijiamm  ptatlm' 
fUci  i  tut  includitur  Jiliquig  j  at  kmtaûmm  j  ma  vaf- 
cmUs^  ut  ftfanu  ac  papmtmt.  SUUtum  te  vani$um 
rar.tum  pro  indivifo  ,  &  parvis  avUm  *xp9fita  fimt% 
imicjenfa  quippt  mim!>ranis  connntntur  (  Plin.  lib. 
XVm.  cap.  7- j    ^on  gnin  i^toit  envcisppé  de 
plufieurs  membranes  ,  dont  il  fedétachoii  écile- 
menc  dans  l'aire  i  fa  dge  s'élevoit  plus  haut  que 
cette  de  fecie  }  c'dcok  le  plus  pefant  des  grains  » 
U  eàù  de  tem  qif'fl  était  plus  profiubls  de 
cultiver.  AulTi  les  laboureurs  intelligcns  n'en  fe- 
moient  pas  d'autres  ,  lorfque  leurs  terres  conve- 
noîent  a  fa  culture.  Il  lui  falioit  «  comme  nous 
l'avons  dit ,  moa terre  tralfe  ,  sèche  ,  bien  expofée 
Ce  ftérileen  mauvaLtes  herbes.  Voilà  donc  le  bled 
barbu  bien  casaâéiiië  le  biea  raconnoi0àble  {  il 
ne  diffère  pas  fenSUenear  pour  h  forme  da  grain 
des  autres  bleds  ,  dont  la  marque  diflindive  con.. 
fifte  prefqu'uniquement  dans  répî  ^  qui  tantôt  eft 
tout  nnicoa  jT.-j  dans  notre  bled  ordin.i ire, fie  tantôt 
eft  hérifle  de  pointes  nu  d'eipèces  de  poils  que 
nous  appelions  tarbe  ,  en  hrin  tur^m.  Varron  {Dt 
re  rufi.  lio,  l,  tt^,jjL^  a  défini  ce  mot  en  diiânt  : 
Arijia ,  gaa  itf  mata  thtidt  tonga  eminet  i  gfumj, 
Proi-.d;  ui  gnini  iheca      f  fu-j  ,  6"  iJ^rx  lî ,■;;'?..■  ^ 
il  ajoute  que  ce  mot  a/yi.;  eR  ainii  appelle  dit 
verbe  urif.o  ,  parce  que  c'tfft  la  partie  de  l'épi 
qui  fe  sèche  la  première.  Le  bled  barbu  n'eil 
point  inconnu  en  France  t  on  l'y  cultive  en  quel- 
ques endroits.  Le  gain  en  eft  oïdbairement  plus 
gros  ,  la  paille  plus  dmele  plus  colort^e.  Ce  bkd 
çft  rjii  '[-s  fnjct  à  verfer  que  le  bitd  f.  r.s  baibej 
miis  t  ti  dit  qu'j  h  farine  en  eft  moiiu  bianchc, 

PUne  (  Lib.  Xyin.  tu,  io.)  fait  mention  d'un* 
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ufènoitfriôtMiii  maeax  ou  i  csot  graim  :  Fini- 

^fmk  trùùi  gentra  ,  ramofinus  ,  aut  quoi  icntigra- 
mum  vvctnt.  C'eW  le  bled  de  Smyrnc  ,  ou  t4ed  de 
miricle ,  qui  produit  {>lufieius  epis  alTcmblos  tra 
bouquet  au  haut  de  la  tige.  Il  a, dit-on  ,  otiuiques 
avantages  &  encore  fias  <l'illC0J)véjlieM.  {i&ttrv- 
iogit  df  Pauiion.) 

I 

TRITOGÉNIE .  ftirnom  4e  Palbi .  On  iwporte 
quatre  nitbns  dHKreiues  fmt  letipielles  Minervè 

apu  s'apoellcr  Tmo^énie  ,  fjrsttu'on  liclie  our!! 
CH  h  verîrabie.  La  prtmiire  clt  qu'elle  «voi; 
pj:u  ùîtn  lui  rnar-is  d'Atriq»"-  pomm*  Trtc  t  i  U 
<lcaxjème  ,  que  t,)!^*  en  grec  kgniff  :/u  ^  &■  ri 
PaIUs  étoit  foitif  de  la  téco  de  Ju[-irer  j  la  trôi- 
fièitie^  que  Pallas  &  la  Lune-étoiein  -k-méme 
chof^ ,  te  qite  }a  Lune  commeitce  i  pirottre  h 
rrnifième  jour  après  fa  cor.Jonftion  {  la  qKitriè'r  . 
CTifi;i  j  qu  clic  éloit  venue  au  monde  apr^^  Pianc 
Se    pol'ioii,      par  ronféquent  la  troilicm  Ainj 
ce  mot  eft  compol»  4e       ,  t*n  ,  ou  4s  r-^js/ , 
tfv^ttmt  le  4«  Wm/mi  «  /(  Mtr ,  je  fuit  fiimiàc. 

TRITCn4  .  fib  de  Neptune  8r  d'Amphitrite  ^ 

fclon  Héiîode  ,  (  Thcc^vn.  <k  i  •  )  émir  un  demi- 
dieu  nurin,  dent  h  hg  jrc  ofTr  lu  )uliju  jui  reins  , 
un  honwne  n,if,t-,uir,  &  pouv  xv.\\c  du  corp»  , 
itn  poiilbn  à  longue  queue.  Ce  toit  le  trompccrc: 
4ttaieadielainer,4)u'il  pr^céioit  toujours ,  znnun- 

gDC  Ton  arrivée  eu>A»  de  fi  con^.'  Quelque- 
B  il  eft  porté  fiirla  lîirfâce  des  eatttc  ;  d*4iitrc- 
fois  i!  lujoit  <!?ns  un  char  traîné  par  c!e<;  clie- 
\.iux  blcus.  Au  luut  du  c;mp!e  di.-  Saturiie  on 
plaçoit  communément  la  fgure  Trircu.  Ks 
pocces  attribuent  à  Trimi  un  autre  office  que  cdui 
d'être  trompette  de  Neptune;  c'eft  de  calmer  les 
flots  flç  d«  taire  cefler  les  tempêtes.  Aidi ,  dans 
Ovide',  (Mttam.Bt.i.v.  î^j.)  Neptune  voa 
lant  rappeler  !ef  eaux  du  dc-IuEje,  commanda  à 
Triton  vl  i  tific-r  fa  conr]i:o  ,  a.i  iVm  de  laquvlle  les 
eaux  fe  retirèrent. I  t  dans  ^  irpilcloifout.-  ( -'T- 
/-  /.  V.  109.  )  Neptune  veut  appniler  la  tcinj  êit 
que  Junon  avoit  excitée»  contie  Epfe  j  TriiLn  , 
aOifté  d'une  Néréide  «  £ut  fe«  efiins  pour  iauvcr 
Im  TaUMOX  échoués. 

l.es  poètes  admettr-nr  pliilîeurs  Tritens  qui 
avoiem  touj  lesniéin.  -  :  1  ,f  i  oB»&  la  même  figure. 
On  voyoit  à  i  anaf,re  ,  en  Beotie  ,  dan»  le  ten.ple 
de  Bacchus.une  belle  ftatoe  d'un  TrateK^dont 
ks  unagréei»Tacoiitoieittaiii£ l'origine,  ta  rap- 
pen  de  E>auânias  :  Les  fenmes  les  fias  rôifidé- 
rabUs  de  Tanagre  étorent  tnific'j*  aux  mvAèrcs 
de  Bacchus  ;  un  jour  ,  ctant  Je  fci  nducs  fur  le 
rivaec  de  la  mer  pour  fo  punn  r  ;  .  me  cllos 
étotent  dans  l'eau  ,  un  Triton  l'<r  jetts  fur  elk  s  - 
dans  ce  pr^A^nt  WVgtt  ,  cliei  adrcfl^icnt  leu^ 
Yœui  à  Ùaccba»  ,  qui  aii<fi-tot  vint  à  leur  lècours , 
.Combacricle  Triton  i!  Us  tua.  P'auèuiïis  expliqiu- 

cette  limite  »  ea  diâat  qu'a*  2>i<m  -wm  fow 
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Veau ,  fe  jettoit  fur  les  beftiaux  qui  venaient  boire 
ou  paître  eo  ce  lieu  .  il  aitaquoit  même  l(»  pé- 
cheun  dans  leur*  b^rt^ues.  Les  tanagrvcns  pla-* 
çeieiM  ne  cniche  àe  un  Cux  le  bord  de  la 'mer  f 
!e  Trîtan  attiré  ^  Todeur-,  vmt  boire  ce 
Jorit  '.S.S  îumcvslui  portant  .î  Utétc,rendomii4ent, 
îï.:  en  dotn '.irit  il  li:  lailla  toioUr  du  i^aui  d'une 
falaife  :  un  ranugrém  qui  fe  trouva  là  par  hafard  , 
l'ayant. vu,  lui  coup.i  la  tête  avec  fa  hache}  flC' 
parce  c^ui  i'i\  rtilj  .ivoit  été  caulo  de  fa  mort,  so 
iTKtgina  que  c'étott  Baccbus  qui  i'avoit  tué. 

Les  anciens  ont  cru  que  la  fable  des  Tntani 
avoit  ctr^iinagin'i'*  d'iiprès  ies  hommes  marnts,doitt 
ils  T'.  \vvoq\ioient  peint  en  doute  l'exiftence^ 
trompés  pat  le  jétnoigiuce  d'an  grand  notobn 
d«  vov3f;eurs  aadeiis  tc  iModetiicit.  «  Parmi  lecca* 

riolitri  de  Rome ,  j'ai  vu  moi-mArr: ,  dit  Haufa- 
»  nlis  (  Dans  fes  Héothuts ,  ck.  li.  )  ,  uti  Triton^- 
••  dr>nt  voici  la  ftgiirc  :  Il  a  une  ffpèce  de  thc- 
>•  veiure  d'ui'  vert  d'ache  de  marais  ,  8c  tous 
»  ùr,.  chevaux  fe  ti;;nnent  de  maaiète  qu'on  ae 
»  psut  les  (euarer.  Le  «efto  du  corps  eit  couvert 
»  d'un»  écaille  auli  line  8c  suffi  forte  que  fe 
^»  chiijiin  ;  il  s  des  napecii  ~v  -  de  (Tous  det 
"  oniti  ,  dcL  ivAîiru.^  d  iicmrnv;  ,  des  y&UX  ver- 
»  *'atrc$ ,  l'oiiveiture  de  I1  bouche  fort  large, 
>  av'sc  des  dents  txtrêmemini_fdrtes  &  ferrées. 
'  li  a  zv.<X\  dos  mains  ,  dts  doigts ,  8c  des  onglet 
»  quiretii»nbleQiiréôtilefiipéri«aced'uaehaitie« 
»  Enfin  ,  vous  tin  vofvx  feus  feftannc  8v  fets 
•»  I'  v.nrtc'  ,  des  pattes  cctr.me  au  dauphin.  »» 
On  .'cr  i\  K  .1  l  ibère  ,  au  raopott  de  Pline ,  qu'on 
avoir  vu  Tritpri  près  >.!j  l  0  nr-,  fonjunt  de  Û 
conquâ  i  qu'il  «toit  moitié  homme  &  aoitié 

pofloB. 

D'après  la  peintuic  qu'a  £me  des  Tfkmu  i 
PaufAnias  ,  on  n'a  pas  pu  ,  fans  h  plu^  grande 
m.-«l-adri  I7f ,  les  ccnfontîro  fur  les  monumcps  an- 
tiques .  .^vec  les  Tinns  ,  ^ui  Oltcdcs  jasdies  ie 

Jes  cuifL-s  de  ferpcnts. 

Deux  têtes  coloflâUs  de  TrkoHt  font  cenlèr- 
véef  dutt  h  tlKt  Albanî.  Whickebman  en  a  fait 

p.ratcr  une  d.uis  fes  monumeas  de  l'antiquité.  Ce» 
têtes  font  CaraiierilîîÉs  par  des  ffpfcisde  nasccires 
qui  forment  les  fourciis  ,  &l  qi  i  rjfitnibl.nt  aux 
iourciîs  de  Glaucus  ,  dont  Hhitolirate  nous  lait 

la  defcription  ('Of^af  Aan'«l  nmirTtwmt  wfit 
>.<txmt.  Philojif.  L.  11.  Lon.  \$.f.  8«.  ).  De  I»* 
rcillcs  nageoires  palTcnt  par-defltIS  M*  joues  ie 

le  lux  ,  &  mtonrem  auQï  le  menton.  C'eft  ainfî 
que  fi*  trouvent  f<T'Jtés  les  Triteta  fut  diverfes 

lirnos  fi  -^i.  laires ,  aont  l'one  efk  confcrrée  èu» 

1  -  c;«bitK-t  du  Capitole. 

On  voit  à  la  "villa  Médicis  ,  une  tête  coloiale 
de  TritM  (  Momtm.  mtielù.  n.  ih);  Elle  «i  re- 
nvqoabfe  par  kvait  cbevefaue 9t  par  dc<  r^n^ 
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d'^aitlss  de  poJffons  qui  forment  fes  Toutcils  , 
&  qui  mvemnt  UMce  U  face  G>u$  la  nez. 

Une  têîe  de  Triton  qui  fert  de  bouche  i  un 
é^oût  >  fous  le  portique  de  Sainie-Mâiw  en  CoT- 
niidin ,  à  Rome  ,  porte  deox  fenes  d*éci«yiflë 
Dhcécs  à  A.S  deux  tempes.  Oo ea  ve tn  h  laifon 

a  l'Article  Océan. 

L'n  Truon  enUvint  une  nymphe,  dans  le  mu- 
f -UTn  Pio-Clémcmin,  a  des  oreilles  8c  des  jambes 
de  chéval ,  de  petites  cornes  ,  Se  une  qii.ue  Je 
pciflTon  aai  tempbce  le  truin  de  derrière  des  Ctn- 

-t'ttres.  Cette  configuration  eft  conforme  au  nom 
•tfse  donne  aux  Tnwns  ,  Tzettès  ;  il  les  appelle 
puilTons-centiures ,  <;t'«'»«'»'''*"?'"-  t^^ns  les  p.r'n- 
tjr.s  d'Herculmum  ,  &  fur  un  farcophage  du 
OpitoL'  ,  iN  'l'unt  pas  les  jambes  de  ch:  v  il.  Les 
Com«.s  leur  ont  ete  données  quelquefois  a  czvf^ 
ét  leur  pafiion  pour  le  vin  ,  qui  les  faifoit  com- 

Îarer  au»  Émues  Se  aux  auties  compagnons  de 
acchus. 
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\Ja  autre  Triron  ,  du  mÉlM  mufeum  ,  porte 
en  guitê  de  cblmiyde  «  une  peau  de  poiOpn. 

Microbe  dit  qu'on  voyoit  i  ^^nme ,  au-dcfTii'- 
du  fronton  d'un  tcniplc  conûcrc  à  b'itarnc,  J^s 
Triions  fomiant  de  la  tron>pe  avec  dts  coquilks 
appellées  buccins ,  bc  plus  particulièrement ,  con- 
iques de  Triton.  Il  dit  qu'ils  défignoiew  les  oUi- 
gâtions  que  l'htOeiie  avoit  à  Saturne }  cir  avant 
lui ,  elle  étoit  obfcurc  9e  nès^embrouillée  }  & 
dx  puis  lai  .  elle  étoit  devenue  chire  S;  fuivic 
Mais  cette  ailulion  prétendue  tft  détruite  par  la 
vue  de  femblables  Tmons  places  fur  des  édifices  , 
dans  deux  bas-reliefs  de  la  villa  Albani  ;  fur  un 
ba»-reli~f  du  palais  des  confervateurs ,  ï  Rome , 

r'  repçé(ènte  les  quatre  faifons  ;  fur  un  marbre 
pUts  Matici }  «  fur  un  vafe  du  palais  Bar 
bcrm.  Mjcrob^  pretcndroit  vainement  que  tous 
CCS  edi&ces  ,  orne&  de  Truom  ,  foient  relatifs  au 
coite  de  Saturne  ;  ces  divinités  matines  fcrvoicn 
oidîoairenieot  d'ornemens  aux  frontons  des  bâti' 
mens.  On  y  plaçoit  auCi  des  llacMs,  des  chus, 
&  d'autres  objets  qui  n'avoîenc  aucun  rapport  avec 
l'édifice.  C'eifl  ainfi  qu'on  voit  des  cnevres  fu 
le  fronton  d'un  temple  «epidAmé  fit!  les  médaille 
de  la  famille  Pt.iUa. 

Les  Tritons  portoient ,  comme  les  autres  di 
vinités  des  peu  diilècioiidopdte^  desçouronn.s 
de  joncs. 

Dans  la  collection  des  pierres  gravées  de  Stofth, 
on  voit  iur  une  pate  de  verre  ,  Triton  ou  Pjleinni 
monté  fur  un  monllie  nurin  qui  a  la  téte  &  ie 
corps  d'une  chèvre.  S>irODe  autre  (  Goriâi.  D^d. 
p.  II.  ».  176.  )  picRe  gravée  j  il  eft  neoté  fui 
une  ckèrre  emiète. 


Sur  une  agathâKtnvx  «  ua  Trkon  jouant  d'iuie 


forte  de  flûte  ou  chalumeau  j  3e  teoanc  une  rame 
de  te  nàain  gauche. 

Sur  lae  (âtdoiae.  un  Triton  dont  les  partie* 
inférieures ,  c'eft-idiie^dies  e^èces.de  cuifles , 
le  terminent  en  deux  quenes  de  poUlans;  3  ttent 

de  !a  main  droite  un 'trident,  ?c  de  h  p-i--h_- 
un  gouvernail  >  Ôc  au-deilous  de  lui  font  ceux 
'  «  Le  gravure  eft  de  te  meilleuns  maniàie. 


Sur  une  calcédoine  ,  un  Tnion  le  cafque  en 
tète ,  armé  d'un  grand  bouclier  rond  «  &  tenant 
un  gouvernail. 

Sur  une  pâte  antique*  un  Tritmt  «eadttiGuK  m 

cheval  nurin. 

Sur  une  pâte  de  verre  (  Muf.  F.'orent.  tome  II, 
pl.  4(î.  ),  dont  l'origûial  eft  dans  li  galerie  de 
l'empereur,  à  Florence,  un  7V/ro?  màle  avec  UU 
Triton  fen«îl!e  ;  L  maie  tient  une  rame  ,  la  femelle 
a  un  jeuf^e  Tn-.on  dans  les  bras,  &  e»  tire  un 
.lutre  à  elle  hors  de  l'eau  ;  ils  font  pr^c^dî-* 
d'un  amour  &:  d'un  dauphin.  Deux  -m;  urs,  ;ji 
accompagnent  une  Néréide ,  font  douter  Grave  il. 
de  l'antiquhd  de  ta  pî?rt*  (  Pitrr.  gr.  t.  IL  pl.  ^f>.) 
nit'il  a  publié."  ;  m.iis  pourquoi  n'a-t  il  pas  crjin- 
mu«iqué  fes  rail  nu  ?  On  voit  fur  pluneurs  bas- 
reliets  (  Hn^toli.  ddnur.  r.ii>.  i,z)  p>;b!!.'s  ,  &  non 
publies  j  ÂmpluititCj  ou  uue  Néréide  accump^'» 
gnce  de  deux  amours. 

TRTTONTA,  c*»ft  la  même  que  Tritos^nlj. 

On  d'Anne  aufll  le  furnoin  de  Tritar.ij  à  Vii  u- , 
parce  qu'eilo  tft  fouvent  portte  par  des  Tricoii>. 

TRITONIS ,  nymphe  du  lac  Triton,  mète  de 
Mmerve.  Voyt^^  mimerve. 

TRITOP.iTORIES  ,  folemnité  en  laquelle  or» 
piioir  les  dieux  pour  la  confervation  des  ei.i'jns. 
Ce  nom  vient  ué  ce  que  les  dieux  ,  qui  prclt- 
dotent  à  te  génération ,  font  appellés  Tnti^Mra, 

TRITOPATREUS }  un.dès  diofcures-anaces.' 
^cyi  Dioscvites. 

TRITTY.\RQUES,  r,,r\«j;c«' ,  magiftrats 
d'Athènes  ,  qui  avoi^nt  l'intendance  &  la  direc- 
tion de  h,  troifième  panse  d'une  tribo. 

TWIV^SPEROM.  Les  poètes  donnent  quel- 
quefois re  nom  à  Ilercnl'.  ,  pour  tinrc^ucr  (]ue 
h  nuit  où  il  avoir  été  conçu  on  avoit  dure  trois. 
i-''oMi  AicMfiNE.  On lenommoit auffi , par ceita ■ 
ration  ,  Trivffpcr-lto. 

TRI  yiA,  furtîom  de  Diane  ou  d'Iîf'cife  , 
parce  qu'on  la  mc  ttoi:,  diç  \  j.rr(  n  ,  ;ux  liei;x 
qui  faiibi'  nt  le  concriurs  de  triMs  cli.inini  ,  ou 
paiee  ^'«ile  ^  U  mène  ^ue  la  Lune ,  «^ui  fuie 
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trois  chefnhifr  dihs  A  «otiife  «n  lniatew«'UifS>?ur 
&  longueur.  * 

TRIL'KfV'IRS  des  colontVs,  triumvir:  cohr.it 
iciiiutniU ,  tiugilUais  prepolés  poui  établir  tics 
colonies. 

Ces  tîugiftr:.ts  ctoient  cici'i  J  .ns  une  afTcinMce 
du  i3ii.))!i;  pur  iiii-u.  Tomes  Li  rc- 

luatiis  _;i  .  y  lî  iu  ilt-S  cu!<;ii!es  u  ni  ks  pnys  qu'i's , 
av'.i.ii;  I  ramis,  pour  r.ia'i/.euir  i«  pcup'lti  .(dans 
J'obéiluiu  e,  &:  !v>  crnpéch. i  de  iLCouct  le  jou^  , 
on  choiliflûit  des  nugiftrits  j  ^u,'on  appellcic 
on  Jmmvin  ,  ou  tnamvirj  ,  ou  decimvîn  ,  ftlon 
le  nombre  dont  i!s  ctorent  compofJs.  Qiund  ,  p  r 
uti^  ordonnance  lùi  petipb  ,  ou  pjr  un  ilucrec  du 
fcii.:  ,  on  avait  viétcrminc  U  cofopie  ,  £c  uic  le 
chf)i\;  de  C;ax  ^ui  la  de  voient  fotpicr,  on  chac- 
ger-i:  Ls  t.Ju-r-.i-s  de  la  londUife. .C'étott  2  eux' 
de  l'écatiUr^  de  faire  te  <i<^parctmept  des  terres 
^ui  lui  étoknt  adjugées  »  li'aâîf^oeràchicunce  ' 
qii  o'i  hii  doimoit  en  propre  à  cultiver  ;  ^près 
cla  îl's  tr  çn);.«i=t  avec  une  charrue  les  lir.  if.s  du 
tt  r  i:i  dont  ils  avoi.nt  lai:  te  p.-rraf,.?.  On  voit 
<ks  raonun.i.ns  dt  tttLc  irî.litueionfui  kssnédailUs 
oùTeubUCm^int  dus  i.oIonje$eftiitu<iuc  par  une 
«harnie  attelée  de  bceufs. 

TniVMVms  de  nuk  ,  tnumir!  noiiurrJ  ,  c'é- 
toiciU  de  bas  oilî^itr*  pvupcfes  pour  h  jpolice  de 
la  nuit.  Augufte  voidanc  s'affermir  fur  le  trône, 
a-'appliqiia  i  rétablir  l'ordre  &  la  Cdreté  de  la 
Yiue  de  Rome ,  où  il  y  av oit  eu  autrefois  des 
tf'iuT.vi  i  }.o: X  l'einj-1  À  croit  de  maintenir  le  rtpos 
public  peuû.;  t  la  nui",  &  de  veiller  aux  inc  n- 
«iiesi  c'dl  par  ct  tte  d.r.u  re  raifon  qu  il*  turci  c 
appcUés  tr-umviti  noUiin.i  ;  mais  comme  i!  cioic 
d^iile  que  ces  ofticiers  pt  iTcnt  fufitrei  tes  d.nx 
chores,  Atiguile  ctûtcpc  cehoncs*  donc  chacuue 
devoh  veiller  ï  deux  quartiers  de  Rome,  Sr  leur 
donna  un  ch.^f  t^ii  i!  appc'la  puftdus  viy-Ium ,  di- 
gr.i:i-  mejuiciin.  ■  d?.ns  pluliears  inferipTions  an- 
ci  s  ,  c^.'i  or.t  été  fapponées  par  Panvioius , 
tlt  (hiiuu  kaiaunâ..  .  , 

Tnu'MviRs  monétaires,  ternie  de  monnoic 
des  :<  ri;  ii.s ,  otiiderj,  dtreâeors OB  ûirinçeiidans 
prépo'.'e*.  chei  ksiamaiiHj  a  la  Bib'ricatioa  de  s 

lB'jn:'oies. 

On  fait  que  du  temps  de  fa  républi-^ue-  ,  l  in- 
tendat>ce  de  la  ntonnoie  éoit  conjuifc  .i  trois  offî-  | 
ciers  ou  nugillritt   qu'on   nommoii    tnumviri  > 
MU*  t  'rgaU9  f  mjîando,  ffiundo.  Jules-Célîr 
CA^joHtt  un  quatrième  ,  comme  nous  l'apprenor.i 
de  plufieurs  médatllts (^ui  portant  l'im.  ge  de  ce 
prince  ;  niais  fous  Auîufte  ,  Ls  ehofes  furent  re- 
niiies  ("Ur  l'anci.n  pied,  8c  Us  rriumvirs  moné- 
uir  .s  continuèrent  de  graver  Lur  nom  (iir  les  ' 
nonooies  qu'ils  iail'oicnt  frapper  ;  c'ell  un  fait  i 

doiK     ii]4;:aiUe4  d'Mflofte      jnltniCint.  J 
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îl  n'eft  jm  vnif<nr.b!ab!c  qu'fl  y  ait  eu  i  Rome 

des  trixmvin  trcr.craires ,  prer<'fe-s  par  l'cmpci:  ur 
à  la  fabrication  des  cfptcev  rt'or  &  d  argti.t,  8c 
d'autres  triumvirs  nonimcs  p.;r  le  l'énat ,  pour  av(  ir 
foin  de  la  fabrication  dfç  cfpèccs  de  br</nic  j  car 
les  mênits  offiriwrs  o:;;  pu  avoir  l'intendance  de 
toiitc  la  moitnoij  qui  fc  frap{»oit  à  Homc>41uai- 

3u'i!s  Ajflent  obligés  de.dcmsnder  l'approbAnon 
c  l'emperevir  ,  pour  les  tvp>.s  .'es  monnoivS  d'or 
Hz  d'arccr.c,  Be  l'approbation  du  icrat,  ptut  les 
ty  pes  die  la  meqnoie  de  biome. 


Au  r.  de ,  il  n'efl  guère  potCble de  doum qoè 
la  diipufition  de  la  moimoie  n'ait  appartenu  aux 
emp.-rct:rs ,  pi.ifqu' on  trouve  fur  une  îiiinitéda* 

RJt-Jiiiks,  TiiOKiU  .-i/r.  3f  :rio::.:-  ,tli:gl.  Deptiis, 
Stace,  d:ns  ks  vers  qu'il  a  t»its  poi:;-  confi  Isr 
He'trufeus  do  la  mon  de  fon  pere  qi:i  ,  .i;;rès 
avoir  été  aftranclu  par  Tibè  re  ,  etoit  acvenii  in- 
tendant ds  Tempcreur ,  dif,  enfuor  Ctfaris ,  Scace. 
dis  'je.  nous  apprend  qu'Hetrufcus  :voit  été 
chargé  de  la  matière  qui  devoir  étreempk  yie  à 
frapper  des  monnoies  au  coin  des  empereurs. 

Qut  di\um  in  vu/tus  igni  formandu  tique  fut 

Majfa ,  auid  ÀMoni*  fcriptum  cref  ti  i^nt  monttt^ 

U  eft  donc  vrai  que  la  monnoie  d'or  &  d'arfenc 
appartenoit  plus  particullèrementirenpcreurteB 
cHct  ,  entre  «tue  la  marque  de  l'autorisé  du  fénat 
ne  fe  trouve  que  très-rarement  fur  ces  deux  mé- 
taux ,  une  infeiiption  découverte  i  Rome,  fur  b 
fin  du  feiiièmc  fî^cle  ,  &  rapportée  par  Cruter  » 
prr,ave  ce  fait  d'uni-  tnanièie  évidente.  CetKth^ 
cription  J  qui  eft  du  «enws  de  Traian^  commence 
ainit  ;  Fo»TttMM  Ave,  Smilvm  Qt9tetnéTo»a» 

MoMStM  AuKdAtMi  AtGMKTMtM  CMtMt$, 

II  falloir  donc  que  la  mci^oie  d'çr  d'argent 
dépendit  plus  particoUèrcinent  de  l'empereur, 
piiiique  faits  cela  ks  menénires  en  bronie  aK* 
roient  été  joints  au<  menéuiret  des  deux  autres 
métaux.  On  peut  tirer'Cette  nsémc  conféquence  , 
de  ce  que  Sévère  Alex  andre  ay.;nt  uduit  les  im- 
poiitions  à  U  trcnuènne  parue  de  ce  qu'elles 
éioient  fous  l  ta?aba!e ,  voulant  faire  aufli  un  chUH 
genu  ot  dans  le  poids  Se  dans  le  modiile  de  la  nuM- 
noie  ,  il  f  ft  dit  qu'il  fit  firappcr  des  denM'Iôm  8r 
d(  s  tiers  de  fous  d'or  ,  mais  on  n'ajoute  pas  on'il 
ait  I  ntrcpiis  de  rien  «harper  dans  la  monnoiJ  de 
bronze  :  apparcmn  ent  parce  qu'il  ne  vrulijt  pas 
être  aceufe  d  empiéter  fur  les  droits  du  félut. 

RemavqnoM  qu'après  Augnfle ,  «n  ne  trooM 
plus  fur  K  s  médailles ,  les  nohis  -des  trhtmvîn  mo- 
nétaires y  mais  il  no  faur  p-<.  <  xuuc  pour  e  u  que 
CCS  emplois  aient  étc  luppnints  ,  car,  panr.J  les 
ti!r^.s  donne-s  dans  une  ancienn.  inft  ription ,  à  Q. 
Htaitta  Ilufm  Loliianiu  iicntianu*  ,  qui  vivoit  ail 

IMipi,d*5ivèieS;deCuacilb»  oiilk««ha  4» 
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d.ips  uiu-  au:ifi  inftription  rapportée  par  Retnc- 
fius  .  <^ue  Sperliflgius  craie  pins  amdefpe  que  la 

Les  ottvrien  qui  cnvaittoieat  à  b  motuioie  , 
(bus  les  ordres  des  triumidrsiétoiem  in  aflranchis 
ondes efcbves  ;  c'eftpovuc:liflUjdan$  un  ancien 
mominaetit ,  ils  font  nommés  o^cinnu-trrs  (f  tr.urr- 
muhrii  tffi.in.trum  tr^cnturiarum  fami/it  monetari*  } 

oo  ks  appelloit  en  genéni  j  mmutarii,  ogicinatorcs 
moMU  t  Zc  nwnmîuani  offeùuMnt  monet*. 

On  les  divifoit  en  pîufîenrs  daC  s.  Les  uns , 
nommés  fi^tatorts  ,  rr^ voient  les  coins  ;  les  autres, 
appdlës  j'upço^ffes  ,  avoient  foin  de  mettre  la 
pièce  de  ftiéta!  entre  les  coins  ;  d'autres ,  appelles 
mdUtatvreSt  les  frappoiciit  avec  L  marteau.  Il  eil 
ftjt  mention  de  ces  trois  rorrts  d'ouvricis .  con- 
joinièment*  dans  uno  infcription  de  Cniter. 

II  7  avoit  outre  cela  d'iutrcs  ouvriers  t  harpes 
de  la  fotue  &:  de  la  prépiration  des  rr.er  uiv , 

au'on  appottoit  en  malï^  ou  -,  n  lingots  aux  houls 
es  monnoùs  :  ceux-ci  fc  nonamoient /dMw  <  ou 
fàtutnt ,  ttuA  ^  ar^ntl  merutarit. 

Quck^ucs-uns  étoicnt  charges  de  la  vciifiction 
du  titre  &  du  poids  des  efpcces  ;  on  les  appel- 
loit,  cx^Hores  uuri ,  ar^enli ,  tris  ;  Se  c'cft  pnur 
cela  qu'on  lit  :  ^xj^/xm  yî>//V/ ,  fur  certaines  mé- 
daille s  d'Honori  us  ic  de  Valentmién  lU  >  qui  pa- 
_  roîiSfnt  avoîr  été  une  efpèce  de  pîed-fort ,  pour 
"*'éri^i:r  ]c<,  f^lx  d'or  qu  on  f  .ij'poit  tlu  t-;iv-  5  de 
ces  ci;ipeieurs  ,  comniô  on  li^ai  le  vtii  ù.uis  la 
diffcrtation  de  l)uc.ii>go ,  fur  (es  midailles  du  bi"^^- 
in-"-  Le  chef  de  ces  ouvriers  eft  appelle  opiiv  diiis 
«ju.  Iqu3s  infcription».  S'il  J  avoit  quelqu'un  ati- 
delTus  de  celui  qui  pottoit  ce  nom  ,  ks  anciens 
monumens  ne  nous  en  ont  pas  conlètvd  le  fou- 
venir. 

Ce  font-lù'tous  les  noms  parvenus  jufqu'à  nous, 
des  ^rfonnes  eniployiîfs  d^ns  les  monnoies  des 
rORuitlS  t  car  î!  nm  Si  ;i  L  garder  iL-  cfinfon- 
dte,  comme  ^  fait  Spedin^ius  «  les  ntonéuitvs 
avec  ceux  qui-fcnt  appcllésfdr  d'ancfentunarbKs  : 

'raur ,  defcnfor  aurariorum.  Les  piemiers  étoi;r,t 
des  r^rc.v  eurs  chargés  du  recouvrement  de  l'or  ic 
de  l'argent  oue  les  fujits  de  Tempire  devoifnt 
paver  au  tréior  impérial  ;  l-:s  derniers  étoient  des 
«Aciers  ptépofiis  à  la  fouille  des  mines  â'br  qu'on 
4éeoavrott  nir  les  terres  de  femnïre. 

Dans     bis-empiie ,  il  n'ei^  plu5  fait  mention 
des  m'.'.— vjri  intirirtaires ,  Je  !c  S.  C.  ne  fe  trouv:; 

(lus  t  conune  auparavant  «  fur  les  muunoies  ds 
roDze.  Çpb  6it  juger  ^  kl  «mpeieii0>ea  attri- 
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iHitnt  ï  leur  dignité  le  dtoit  ex4vfif  ^  Wme 

monnoiî ,  abolirent  les  tr(<ii  charges  «^e  ceux  qui 
prélîJoiei.tàcctimploi ,  îcqui  vriifemb'.abîeaKnt 
Il  ctoi  nt  p.-^s  nommes  fans  l  ippiobation  du  feiiat. 
Ce  changement ,  félon  les  appaiencesj  activa  ibtts 
Aurélieti  ,  contte  qui  les  ii|oiiéc^i»s  s'étoieoc 
révoltés. 

11  paroît  par  h  Notice  des  Atv.x  empires  ,  que 
la  moniuùc  fut  p.;r  la  fuite  v'..ii\s  le  d^pai  i^ment 
du  furintci'.J-r:  iL?-  R:i  .iKe*.^  appelle  ^oncs  [..cm- 
rum  itrrgi:io'.um.  On  établit  pour  lors  dans  cha- 
que rmnnoie  particulière*  un  diredeur  ,  que  la 
notice  appelle  pro:ur»torm»na*,Sc  Anunien-Mar> 
cellin  ,  piopofutu  montu.  Au  -defliis  de  celui  -  d 
étoit  lech'  f  des  monétaires ,  à  q;ii  'ni  lU  iir.  b 
nom  d:  primjrius  monetariorum.  il  tll  vrai  eiif  la 
notice  n^  parle  pnint  des  différentes  monr.oie* 
établir  s  dans  l'empire  d'Orient,  &  qu'elle  n'en 
nomme  que  fix  dans  l'Occident  ;  celles  de  Sifcia  , 
d'Aquilée  .  de  Rome  j  de  Lyon  ,  d'Arks  te  do 
Trêve»,  ^pendant  l'exergue  des  médailles  du 
bas-empire  nous  prouve  qu'il  y  en  avoir  uu 
plus  grand  noiT.bre.  (  Extrait  de  la  Baftie.  ) 

Triumvirs  capitaux,  mtgiftrau inférieurs  «uî 
jugeoiênt  des  alfairts  criminelles.  Ils  aroient  ét6 
ciiéé» environ  l'an  464  de  ta  fondation  de  Rome  « 
8c  ils  rendoient  la  jtiftice  proche  la  colonne  î]"pel- 
léc  Mavj.  Ils  ctoifnt  dus  par  les  fuffragts  du 
peuple  afiemblé  par  tribu.  Leur  fondtion  éroi'.  de 
connoïtri-  dts  homicides  ,  des  vols  ,  le  ^ui 
regardoit  les  efdaves  5  ils  f.iifoient  nufli  les  infor- 
mations contre  ceux  qui  étoient  foupçonnés  de 
queltjtics  crimes,  ils  avoient  la  garde  des  |  r  ;  , 
Se  faifoiînt  exécuter  ceux  qui  avoient  cte  con- 
damnés à  more  par  le  préteur. 

TfTVMrt%t  mtr.f'rii,  cffcicrs  qui  furent  créés 

t'i"-  '  tL-Ti-ps  d,-  Il  L(  cnJe  g\ierrc  p-.iii' \:i-2 ,  puur 
.ivtiir  i  ir.tetîiùiicë  de  la  n\onnoie  &  du  change. 

Ts.tu .wrrni  rispuhlic^conftUucndt  ,  trois  nugi^ 
rr:''.  r^ui  ^ouvcrnoietu  fouvcraincmcnt  itlome  \ 
Se  qui  fe  pattageoient  l'autorité  fupréme.  Ce 
;;ouvementenf  abfola ,  &  qni  fut  fi  prc-udiciable 
a  11  république  ,  dédiira  Rome  tn  deux  fois  , 
t^endant  environ  douze  ans  ,  8e  c'eft  ce  qu'on 
appelle  les  triumvirats.  Le  premier  fut.rorm^ 
par  Pompée  ,  Céfar  &  CraiTijs  :  le  fecoiid,  pv 
Antoine,  Augufte  &  Lépidc.  Ce  dernier  triumvint 
paru. le  decpier  (oup  i  la  liberté  expir^nre .  Oe  - 
tavei*étant  brouillé  arec  îe.%  coUèsucs ,  leur  fit  la 
?.  i:  erre .  les  vainquit ,  le  demeura  lénl  naitie  d» 
leaipire.        ■     •  •       •  . 

•^utOH  rt»  fumis  UgauU  «  trois  hommes  qui 
éloîenc  cbaigés  de  nommer  ceux  qu'ils  croyoicnc 
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ïei  plus  é^fpes  d'entrer  dans  Te  lëmt.  La  créiden 

de  ces  officiers  eft  du  temps  des  empereurs  ,  8e  ce 
fut  Augure  qui  les  choiilt  le  primier  :  Nomî  officia 
txcogitavit  y  dit  Suétone  ,  triumvir^tum  LgenM  ft- 
natus.  Au  commencement ,  ce  droit  appanoioit 
aux  rois  ,  puis  aux  confuls  ;  enfuite  ,  en  jio  «  on 
l'attribua  aux  ci-nfeurs  ,  8e  cain  aux  triumvirt  «jtie 
l'on  créoit  exprès. 

Triumviki  valrttid'-nis ,  troîï  maeifttats  de  la 
fam'  ,  qu'on  crcoit  à  Rtmie  dans  les  temps  de 
pelte  6c  de  mahiies  popataircs.  Lâs  «wean  latins 
Ti*n  font  aucuM  mendon  j  mais  on  lit  fur  utie 
ni'idaille  d'argent't  Af.  Acittus,  Uï,  vta.,  v-au- 

TL'DtlttS. 

TRWNXf  monnoie  des  anciens  romains.  Voy. 
QtfjDmAti*, 

Kn  général  triimx  tttât  k  quart  d'un  tout  quel- 
conque. 

Tnicrnx ,  mcfiire  linéaire  ,  melurc  gromatique  , 
Jiviiion  de  l.i  livre  ,  m.  fure  de  capacité  pour  les 

liqueurs,  &C.  f^oyii  Qu^umttt. 

TROAS  ,  i.\m  h  Troade.coL.  troa. 

Les  médailles  auMOonei  de  cette  viUe  font  : 

C.  en  bronze.  '. 

O.  en  or- 

O.  en  argent. 

Leur  tjrpe  ocdmaiie  «ft  un  cheval  pai Ane. 

'   File  devint  colonie  rcmiine  ,  te  elle  fit  frapper 

St'c  les  Icgendt^  fuivanrrs  : 

COL,  AVG.  TROA.   Colunia  Augjfid  Troa- 

COL.  ALEX  /VG.  TIL  Coùma  Akxmdrîna 

^stgujlu  Troaiiiiijis. 

COL.  AfTR.  ASTONIJNA.  ÂÎJEX.  TROA. 

<^cs  médailles  latines  en  l'honneur  de  Trajan , 
d'Hadrven  ,  d'Antonin.de  M.  Aurèlc ,  de  Com- 
mode ,  de  Crifpine  ,  de  Sévère ,  de  Domna  ,  de 
Caracalla  ,  de  (Jeta  ,  d'Elag-bale  ,  de  Pauh  ,  de 
Severa  ,  d'Annia-Fauflini ,  de  Socmias ,  d'Alex. 
Sévère  ,  de  Mamée  ,  ^ic  M.-.ximin,  de  Mavi;nc  , 
de  Go(dten-Pre  ,  de  Philippe  père  ,  de  CalUis .  de 
Volufien  ,  de  Valrfrieo*  de  &loniiie.  de  Trajan- 
Dèce ,  de  GalUen. 

TROŒtUS.  Voyti  CsACEAtr  8t  Sabot. 

TROEZÈNE  «  dam  TArgolide.  tfo.  9c  noi- 

7HNmN. 

Les  médailles  nutonomes  de  cetieviUe  font  ; 
RRR.  en  brome. 
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o.  en  or.' 
O.  en  argemii 

te«r  ^e  ordinaire  eft  un  trident. 

Cette  vi'.le  a  fiit  frapper  dc^  médailles  împé-' 
liâtes  grecques  en  1  honneur  de  \  ciua  ,  de  Scpc 
Sévère  «  de  Doflwa  ,  de  Gda. 

rjZOGirs  ,  fiinoa  de  b  fiMoUe  MMtjt. 

\  TROJA.  ro><{ Troyens  (Jeux). 

Troja,  1.-  jeu  troycB,  qui  fe  ptatiquoit 
à  Rome  dans  le  cirque  par  les  jeunes  gens  de 
la  pre  nière  conàiiion  ,  qui  couroient  à  che  val 
dilpofes  par  efcsdrom ,  &  qui  ri:préfcinoii.nt 
une  «.fpèce  de  combat  :  Trojj  &  rtgia  PrUmi  ^ 
dit  Femis  ,  &  lufut  putrorum  ejucjirîj  dititur. 
l'idée  ficfxrctircr  ce  jcti  en  .^icilL  ,  p_!ir  ccrccc 
Ib.'.  tils  hlcjk'^w:  ,  5v'  ks  jcan.i  tioycn»  de  (x 
liirro  ,  ainfi  que  le  détiit  Vir'-ile,  «.'ans  k  cin- 
qiticme  livre  de  rLnéide.  Céfar  ronit  ce  jeu 
en  vigueur ,  8e  depuis  luj  les  tomaina  s'y  cmc> 
cèr:in  ^ftldueiitent. 

TROYE,  viUe  célèbre  de  rAfie-Aîincoie . 
fur  le  bord  de'  la  mer.  Laomëdon  la  Ht  envi. 

ronner  de  (i  ioru  s  iTHiiiincs  ,  qu'on  attnouA  et 
honaenr  i  ApoUuii  dicU  des  beaux  ans.  Les 
fortes  dignes  qu'il  fallut  conftruire  pour  rompre 
les  vagues  de  la  mer ,  pailèrent  pour  l'ouvrage 
de  Neptune  ;  &  comme  dans  la  fuite  les  vente 
&:  les  inondations  nsinèrcnt  une  partie  de  ces 
oiivrajes ,  »n  pub!ia  que  Neptune  s'étoit  vi.;igé 
du  perfide  Ijomédon  C^oyt?  AroLLCS  ,  Lao- 
MïPON,  Néptcke.).  lAnièvenu.nt  d'Hélène 
par  Piris,  fut  le  motif  qui  po«a  les  grecs  à  intte- 
nrendre  le  £taieux  iiége  de  cette  ville.  Son  fort , 
Îl-Ion  Montère ,  dépendott  d'Heûor.  Troye  de- 
voit  fe  défendre  tant  qu'il  feroit  viv.v.t.  J  .r 
poètes  ponêrieurs  à  Homère  ont  ijuuie  qu^  li. 
niin;  i-'e  Troye  ttoit  attsciit-e  à  certattics  tata- 
li'.es  qui  deviiWnt  être  accomplies  auparavant. 

preiuiére  étoit  qu'elle  ne  pouvoit  être  prife 
s'U  n'y  avoit  parmi  les  alfiégeans  un  d«^fceMant 
d*Eacus  (  yoyti  AcKttLi ,  PriiRHtf s.  ).  Secon- 
denunt  :l  talloit  avoir  les  flôchcs  d'Hercule 
(  f^oyti  Piiii.ocTtTE.  ).  En  troifièin^  lieu,  oa 
devoit  inle\\:r  le  Palladium.  Il  lalioi:  r'iatricme- 
mcnt  empêcher  ciuc  les  chevaux  du  iîhtfus  ne 
buff.nt  du  l'eau  ou  Xanthe  (  ^^oy^i  V.nt^vf.  ). 

cinmiième  fatalité  étoit  la  moit  de  Troilc, 
fils  dv  Priam,  &r  la  dellruftion  du  tombeau  de 
Lanmcdon  (  yoy^i  I.AOMtuON  ,  'l  aoïiE.  ). 
Enfin  Troye  ne  poiu  oit  être  prife  f^r.s  que  les 
grecs  n'tu(r.nt  étn-.  kur  armée  Téléph: ,  file 
d'Hercule  &  d'Augé,  allid  des  troyens  (/^0/«f 
TiiJPKE.).  yoyei  auffi  FatautéS. 

A  ii  iui      ia  auitnac  année  (  ERtid.  liv.  II, 
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ve^  ïî.  )  les  grecs  lafTés  d'un  fiége  ^fù  duroit  |  < 
<icpuii  li  Ions  -  temps  ,  &  telmtés  par  t»iw  de  ( 
wntf  attaques  oii  b  deltin  kur  j'   i'  '-i  con-  < 
tnin  ,   eurent  recours  i  un  I\rausem(..    Ils  ] 
«'«visèrent  de  cciilVuirc  ,  fuivant  las  leçotis  de 
WIm  ,  un  cheval  énorme  ,  haut  comme  une 
moM^gne ,  cotTip  .lé  tle  planches  fie  fapiiis  'aitifie- 
m?nt  1  m.tis  Li  lcmble  &  ils  publièient  Que  c'é- 
toit  une  olfiinùc  qu'ils  confacroîcBC  a  cette 
dcefi'e  pour  obtenir  un  heureux  retour.  On  tira 
enfuite  au  fotc  les  foldats  qui  dtvu!t.'iu  être 
enfermés  dat»  k»  vaft«s  flancs  de  ce  clv.vil. 
Les  troyet»  voyant  ce  coioflc  foub  l.  urs  murs, 
fc  |>r«potfcient  de  îe  6ite  encrer  ÙJi  s  leur  ville 
8c  de  le  placer  ^in';  la  citadelle.  Oi»  abat  une 
partie  des  mur.iiU.s  de  l.i  ville  j  on  fût  entrer 
ce  nior.ftre  fatil  &  «ii  le  place  à  la  porte  du 
temple  de  Minerve.  La  nuit  l'uivant* ,  p£nd;int 
que  tout  le  raotlde  dormoit  profondcnn  nt  , 
le  trainâ  Sinon  va  ouvrir  les  flancs  du  cheval 
8r  fait  forttr  les  ^recs  qui  v  étoient  cacl\és.  Sur 
c-tte  de  Virgile  ,  Puulaiiias  s'cxphque 

ainfi  :  Ce  fameux  cheval  de  bois  étoit  ctr- 
»  taintment  une  mschine  de  guerre  psopre  à 
"  tenverrer  d.s  mursi  ou  bien  il  faut  croire 
*»  que  ks  tro>  tns  étoiem  des  ftupiJes  ,  dî$  in- 
,r  ftiifés  qui  n'avoicJit  pu  ombre  Je  rail"c!i.  » 
L'on  croit  que  cette  machine  étoit  h  même  qœ 
1  ou  a  d-puis  appeliée  >irî<s  ou  ''.7(i/.  IT.uitteï 
ont  dit  que  Ui  gri.cs  firent  reelLir,  nt  l'  rablint 
de  fe  retirer  ;  qu'ils  polircir.  une  cnibuicade 
dans  une  caverne  voiftne  }  que  les  iroycns 
croyant  n'avoir  plus  rien  i  cnndn  des  grecs , 
gardèrent  négligemment  leurs  mncatlles  &  le 
livrèrent  à  la  joie  Sc  ï  h  d^batithc  j  <^ue  k$ 
grecs  cachés  cfca!ad<  rent  les  murs  p  na*nt  la 
nuit,  tuèrent  ks  prdts,  êc  -^tiviircnt  1rs  port. s 
à  toute  l'armée  qui  faccsgca  hi-'ih  la  ville  dans 
cette  mène  nuit.  Koyq  Laocoon  ,  Sînon. 

TRO'ï'ENS.Pour  connoître  leur  coftnme  t^oj^H 
PimYciLNS}  parce  qu'ils  étoient  habhans  d»  1» 
Phrygie. 

Les  m^HMMt  poitiblent  de  Icnpiet  tuniques 
cia&ianKS  ,  car  Homère  les  appdle  •A»Mwt»A«4^ 
Âmom  routîf  à  ces  longues  ftolcs.  '      '  < 

Sur  une  pierre  Ju  duc  de  Piombino  qui  | 

rcprcfenie  le  com'oat  des  trayers  S,'  des  precs 
pour  le  corps  de  Pairocle,  &  fur  un  bas-rdict 
de  la  vilb  Borçhèfe  qui  repré'.-.nto  le  tranfport 
du  corps  d'Hedor  a  Troye,'  Us  troyau  font  dif- 
ttngués  des  grecs  pnr  des  barbes  pm  longues  &: 

e  devant,  comme  !a  pointe  des-boimew  phry- 
^ens  (iMoBiHir.  mùdâ     ilS  fr  IJ 

TrOYENS  (Jeux),  hdi  tnjar: ,  fête  miiit.V'C 

tpt  ks  kum*  8^  ^  qualité  céJiéi}j<ojeM  à  ilonie 
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dans  le  cirque  en  1  honneur  d'Afcag'ie.  Vitgilo 
en  a  fait  la  dtlcripncn  la  plus  brillance  dans  le 
cinquième  livre  de  l'Énéido,  depuis  k  vers  54| 
jufqu'au  vers  É04  {  voici  comme  il  la  termine  : 

HiMi  mortm  ,  ht  airfut  ,  atfue  Au  eermmiaa 
prtmiu 

JljcanluSf  toagam  nutrîs  aan  eâtgentsliam, 

Rtttutitt  &  fri/los  dociùt  ceUbr.ne  Intmos  : 
Q.iO  putr  ipjt.  modo  ,ÇiCum  quo  Troja  puia  , 
jilijr.i  do:uere  fuos  ;  hinc  maxima  porrà  '  > 

jicccf  u  Roma ,  (f  patrium  ftrvaut  hor.ontn  : 
7V.-)y.:(ju»  nunc pucri  trcjunum  dUiiur  agmen. 

I,o:f"oii;  Afca^;^nc  eut  élevé  les  murs  d',\lbe-Ja- 
lon  ;u  •  ,  il  ëtaUule  premiar  en  Italie  cette  marche 
&:  ce  covr>bar  d'sniians  :  il  enfeîgna  cet  cxetcicd 
zwi  anciens  laiins,  8r  les  albains  te  tranîmiient 
à  leur  poftorité.  Rome  au  plu<;  h  uit  point  de  ii| 
gr.ndeur,  pi.in?  de  vénératiuti  pour  les  cou* 
tum'-S  de  Tes  ancêtres,  >  icni  (l'.nlopttr  cet  ancien 
«fige»  c'cil  d«-là  que  les  en'ans  qui  fcjii  aujour' 
d'hui  à  Rome  ce  aîéaie  exeidse» portent  le  non» 
de  vwÊpt  fffytHM  w. 

nir.n  dit  que  l'^rfque  Ofl.ive  r^l'hra  l'apo- 
thLofi  de  Juks-Cel.ir ,  u»  an  .ipisi  l'i  m',n,  il 
donna  au  peuple  romjia  un  (])iCt.>clf  iVrr.bi  .Me 
a  celui  de  cette  cavalcade  déjeunes  ?  ns  depuis 
il  lo  réitéra.  C'eH  pour  lutter  Auj>.iitc  ,  qu» 
\  irrtile  fait  ici  célebicf  nar  £née  les  jeux  ap- 
pelles troytnj  ,  renouvellés  par  cet  empereur  , 
alors  triumvir  ,  après  la  viÛoire  d'Aitium ,  c'efi- 
à-dire  ,  l'an  7Z6  de  R«me.  TroJ* ,  dit  Suétone 
In  Aut;.  c.  4);.)  ,  /u.  'L'n  cdUic  frequtntijjîmt  ma» 
jorum  minorumve  puerorum  dtltBuy  prij'ci  ^eorifHt 
morts ,  txjtimans  dan  fiirfu  indoUm  fie  iiutottfien, 
AuguAe  croyrir  nuf  cet  exercice  ancien  &r  con- 
venable i  li  ji-uiKi.c ,  donnoit  aux  enfans  de  cot>> 
dition  de  la  repu":  lique  l'occalion  de  faite  bril- 
ler leur  aditlTe  ,  leur  bonne  grace^  &  leur  goilc 
poux  ia  guerre.  • 

Virgile  Ailît  encoi»  ici  foecafion  de  faire 

fa  cour  à  toute  la  nobLlfe  romaiiK'  ,  en  fair.ini 
remonter  l'origine  de  leurs  )eu\  in.]!;  à  cette 
I  troupe  de  )euiKS  gens  qu'Énéc  mené  avec  lui 
en  ialie ,  &  que  le  petite  montre  aux  romains 
comme  les  aoteui*  de  leurs  principales  msifoRf. 
On  juge  bien  que  celle  d'Angiifte  s'y  trouven. 
Atvs  ,  dit  le  poète ,  tendrement  aimé  d'Afcagne , 
marche  ;i  I  i  t;-';-  ;!k'  li  f-frinde  ba.'iJe  ; 
les  Atius  du  pays  des  latins  tirent  de  lui  leur  oti^ 
oiîie  j 

Alttr  Atys  t  geuu tUldi  Myi  dMxcre  tofcni. 
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Or ,  h'.'À-y  ,  fhftir  dû  Mei  -  Céfkr ,  avoh  été 

nviriée  à  ^f.  Ati  ^i  Balbuç.  l  lle  fut  incre  d'Aria 
tlnmi?  ci  Ce;  a  lUi  mcrc  d'C.»îUve  Au^iulte.  Aitifi 
pour  pîiire  à  ce  prince  ,  le  pocte  ne  manque 
<  pas  lis  donner  une  origine  des  plus  illuftres  aux 
Atius  qui  ëtoieoc  4'Acicte  j  ville  du  Latiam. 

Les  Jeu*  troycns  rrnouvcllés  par  AugaHe, 
co.ivTicncèrent  a  dccheoii  feus  Tibère,  le iÉniteot 
loii>  l'empereur  Claude.  (  D.  J.  ). 

TROILE,  fils  de  Pri.im,  fut  tué  par  Achille, 
tes  detlim  avoi^nc  arrêté  ^if  b  ville  de  Troyc 

Me  pouvait  être  piife  d'.'.r:!v:  1;  uc  d.-  ce  jcu;';- 
prince  ,  îfc  cependant  il  oii  a'.kr  ac:.4ucf  k 
plus  tarrible  dis  i!:'ji.s.  Quelques  auteurs  den- 
titn:  un;  .lutrc  cauie  à  fa  mort,  yoyci  Achille. 

TRQIS.  (  Nombre  )  «  ï.a  fin:îukrité  .  dit 
Caylus  {Rte.  fantiq.  III  pj^c  .14  ),  de  cette 
agathê  noire  pr.ivéc  en  creux  ,  cft  tout  ce  qu'on 
peut  raiionnablement  en  taire  ri  marquer.  fJn 
reconnoit  fans  peine  un  H.apocr.cc  dans  l-j 
tniliiu  de  la  pierre  >  on  voit  une  boule  lut  la 
téïej  une  éumt  devant  lui.  Se  un  fouet  fur  l'é- 
paule »  cowM  aux  prêtres  d'O/îns,  mais  d'un 
côté  le  corps  Fur  Xt^d  il  etl  poië,  &  que  l'on 
^  p  .iiiroir  rer.uiicr  conmic  une  eipee::  tV-ni'-e, 
titi  ;  a.iuc  oiiiiiic  nnimaux  tisviÙ!»  par  nois , 
lie  fe  peuvent  aHc:ii:nt  comprendre.  On  diftingue 
bim  cliircmcnî  des  apis«  des  crocoJil^Sj  di  s 
cralvs^  &  peùt'étre  des  hippopownes ,  mais 
£d9n  toutes  les  apparences,  ih  ne  (but  point 
mis  ail  luf^rd  ni  pour  les  eTpèces  ni  pour  le  nc:n- 
bn  .  (xct^!  gtÀvurc  ne  prelence  donc  qne  lies 
en;<^;:;i;S  de  la  plus  grande  obicuricé  :  je  pius 
IculcmiM  iiiuiûrqiii-  le  goût  uu  cm»,  ail  me  paroit 
li>u  ;-.ncie.i     ^'t'ycî  TiiKNAirvE  (  noiiibre), 

TUOMELIA  , \;ile  de  l'Achaie  f-îon  Ath.'.-we. 
i^Ue  dounott  fou  nom  à  un  fromage  trcs-goûté 
par  la  aocieus  lôus  le  nom  de  mmtU^s  ^fttit. 

TROMPETIT  î  plufient»  (  Àtkhh  ,  t.  T^. 

p.    .  ':.\t..  A'Tx.ar.Ei:fi:>.  dcP-àp.  i.  x,r  " 

aiiituîi  aculuuent  l'invenuon  de  i.i  -.  'otr.rrtu-  nu  a 
écruroc.s.  b,i:ripide  {PhAniJf.  v.  \:,'ù'.\H<ij.!. 
8jo.  kkis  988.  )  &  Sophocle  (  A'jaif  fiagel.  v.  17 •  ) 
lU  les  commentateurs  de  ces  de  ux  poi.-tes  dif^nt 
que  ce  fut  nu  étrufoue  ttomné  Arichondas,  qui 
t  étant  jouit  aux  HeracUdes ,  inooddiJit  cet  inf- 
tru;n.!i:  dan-.  l?s  armées  des  grecs,  Si  «e  dcniiei- 
fait  tl^  vrai,  le  cosinKTce dc&  etrufqui.5  avec  les 
.(tecs  doit  r^aMnter  i     tiède»  bien  recidës. 

Les  «çrecs  n'avoîcnt  encore  aucun  ufar--  «^c  cet 
inii  ;'.  t,jtj  fie:rc  de  Troyc  j  mii»  il  croit 
«oniiu  uu  temps  J  MiviMère,  COtpmeil  paroit  par 
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le  poé'me  firr  !s  combat  des  urenou-lks  8f  des 
rats;  ccper.iir.r  \  iri' le  r.'a  p.is  cru  devoir  s'at- 
tacher à  11  vente  hiilorjquj  lùr  cette  bagatelle. 
Il  a  relevé  dans  Ton  Énéide  les  talens  de  Mi(êneB 
en  nous  afTurant  que  ce  fils  d'Kole  «voit  élé  au 
fiëiçc  de  Trojre,  un  iromftitt  qui  s'étoh  foutent 
diliingué  à  coté  dTleâor.  Ces  ùnns  d'inacluo- 
nifmesfont  fort  permis  en  potiî.  ;  nuis  1  lull  iite 
nous  apprend  i^uc  l'ufagc  de  la  tromprict  chez. 
les  grecs  ne  remonte  pa«  fî  haut.  11  eft  vrai  que 
cet  exercice  vint  bientôt  à  s'introduire  daUi  lea 
jeux  telenuiels  de  la  Qtèce,  &  ni^mey  eue  un 
prix. 

La  même  hidnire  nous  apprend  que  dans  anu 
batailb  de  fpaniates  contre  les  msflëniens ,  te 
bruit  d?  certnftranicnt,  lufque-là  inconnu  â  ces  det^ 

nicr^  p:;:p!cs.  Us  jïtta  dans  une  épouvante  qui 
donna  h  victoire  aux  latv  Ismoniens  :  Lteede- 
ir.ot::';  xiunnt  qu'um  ::ovus  ;*  <  fjiisut  hofies  Ur- 
r/i-j/tf/.  Cependant  los  auteurs  grecs  ne  fournif- 
Tent  rien  de  particulier  fur  la  trampttu  de  .leur 
pâ)rs  \  mus  on  trouve  aflêz  d^  chofes  fur  c •  lies 
des  romains^  0e  nous  favoris  par  exemple  qu'ils 
en  connoilToiem  de  crois  foites> 

!.a  pri?mière  étoit  celle  qu'on  appelait  uAm , 
d?raiaj,  à  caufe  de  fa  reïTemblance  à  un  tnjrau. 
Cette  trompctu  étoit  droite ,  &  fe  nommoît  foid 
t//VLvYu- ,  £s  rcBum.  File  ctoit  ctroice  par  fon  em- 
boachure,  s'cIargîlTant  infenfibL-ment  &  fe  ter- 
miuam  par  une  ouverture  circulaire. 

La  féconde  forte  de  trommu  rcmain?,  ëtoi't 
plus  petite  que  h  première.  f.He  émit  courbés 
vers  l'extrémité,  2-peu-près  comme  le  b&ton 
augurai,  duquel  clic  avoir  auffi  cripn>r.tc  le  nom 
de  li:uus.  l'.lle  s':;pre!loit  encore  qiijlqucfçis  tiiia 

La  troifième  efpèce  d:;  tromrc::t  en  '.L'âge  chc« 
les  romains ,  étoit  appellée  hu'.uaa  ou  knninum. 
Celle-ci  étoit  prefque  entièrement  courbée  en 
cercle.  Elle  palToit  par  dclTons  le  bras  gauche 
du  trompette  qui  l'embouchoit  &  fc  rccourbolt 
de  maoièie  que  l'ouvertuie  de  l'exttéqité»  de  la. 
même  -fotme  que  celle  de  ta  tnmptut  droite , 
t'  t  voir  cii  devant  par  dîffus  l'ëp.^rîc  ,  comme 
1;  elle  eut  été  fv  rejoindre  ."i  cni'eo'.i^inire. 

l^iroîiipca  droite  appellée  pat  les  grecs  «txs-iyÇ, 
&:  tuha  p^r  les  latiw,  fervoit  à  l«  guenepour 
anitiwr  les  foldats  aux  comb-.ts,  ou  pour  les 
rappdier  i  leufs  diapeaux^  lorique  dans  le  fon 
de  M  inllée  ils  s'^toîent  trop  écatces. 

La  rro«n;>(;M. droite  dans  les  armées,  étoit  pir»» 
ticuliècenent  dcRinée  .à  l'infACuerie  i  Âc  ceux  qui 
>  en  fonnei.nt ,  tulUints  ,  étoîent  «iflî  à  p>ed>  6  ce 
'  n'eft  datis  quelques  occafiont  estraor<^rM!rès 
'  0»  les  faifoic  moocec  i  c|ievaU  ^ u^d  l«s 
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'«nnées  ëtoi«nt  en  préfence^les  tromper'.!  fon-  f 
notém  la  charge ,  c'd*-à-dire,  do»notent  1=  iignal  .. 
du  combac.  De  même  qu'un  certain  fon  de  h  \ 
trompent  figr.îfioit   qu'il  filloic  attaqur  l'en-" 
■emi  ,  par  un  aurre  Ton  elle  fjifoit  i.ntc!:^re 
aa'il  falloic  fe  retirer.  Un  d«  ufajes  particu- 
Kers  delà  trompette  droite  ctf'tc  rncoi-c  dp  donner 
dans  k  camp  les  iignaux  qui  indiquoienc  aux 
foldats  leurs  différens  devoirs. 

C'étoit  au  fon  de  ces  mêmîs  trompe ttts  qi!e 
trioBçhoient  les  diâucur»  ,  conlul^.  Us  prc- 
ceufS  &  les  gcnënnz.  Elles  étoic  nt  à  la  tctt  de 
<ette  nuiche  pompeufe  8e  tlles  t-ii(bi.ni  reten- 
tir Vvx  de  fanfares  pr-çrts  à  ri.dtn!b!jr  h  joit- 
du  peuple.  Au  relli:  U  iromptitc  dicir^  n'étf>it 
pss  fi  particulièrement  dcftinte  à  lu  rjuerre,  qu'elle- 
se  fiic  encore  employée  à  quelou's  ufa^^s  r^ui 
n'y  avoient  aucun  lappott.  A  n;:i!t.n;  n  ilf. 

Etecs ,  les  romains  iTeii  fervoienr  dans  la  céid- 
ration  de  quclques-«iw  de  leurs  Jeot  hcré%, 
&  .::.:r'su:rcs  d  --.  c;'!  i'.'-  •  i  ■;  floraux,  dans 
la  luftration,  &  dans  i|a(.^.i.s  inii  sccs.  • 

On  s'en  Ifirvoit  auffi  quc-l^uifois  dms  les 
cérémonies  lugubres,  c'eft-à-dire»  dam  la  mar- 
clvt  des  poir.p;s  funèbres,  Sr  ra«  que  dnroktio 
k>  jcUY  qui  1^  cdcbroient  autour  du  bâciftr 
d'un  déiîincpoar  honocer  As  fouéiatiks. 

lUuui  ou  t!\>r--tce  courbe  rirpartenoît  i 
la  cavalerie  :  ce  qu'Horace  dans  les  pretr  i.rs 
livres  d«  l^s  odes  ^  uurque  affez  clairement  puui 
ne  pasl-iifli-r  lieu  d\n  ^iout.r  f  oM',;*.  !  s  em- 

{icreurs  ronwitîs  ^iorhi  j  l  amicc  cjn  ùs  \  uu- 
oient  haraneuîr  les  foKiats  ,  ils  t  ufui  i,: 
alTeBibler  au  fon  de  la  trompette  courbe  ,  Il  Ion 
le  témotgoagc  d'Ammicn  MarccUin.  Conime  la 
trompette  droite  fervoit  à  l'infanterie  de  fifnal 
•  peur  la  charge  &  pour  la  retraite,  le  /ituus  fer- 
yoit  au  mêaoe  ufage  pour  la  cavaltri^'.  Il  étoit 
audi  empiojré  dans  1^  s  entrées  trioa-tphalcs  i  ce 
ae  &at  «ntendre  néanmoins  que  par  rap- 

Îoit  aux  compagnit:»  de  caviiJeiie«  qui  entbtllif- 
iunt  la  nurcne  des  trioinphet.  L'infamerie  qui 
ni'rcho;:  à  !a  têce  Je  cftte  pomtîe  ,  ^toit  i<<\i 
jours  précédée  de  les  tuiiàaes  qui  lonnoieut  de 
utyvMveiitf  droite  nommée  propiemem  mA*. 
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A  l'égarJ  de  l'antre  ffpèce  de  trompette  ap- 
peUéc  iuccina ,  elle  étoic  commune  à  l'infanterie 
comme  la  trompette  droite.  Cëtoit  encorô  au  on 
de  h  ittu/M  que  s'annort^ni.nt  dans  I3  camp 
les  différents  vJll  s  de  la  nuit,  8c  que  la  pre- 
mière fi.min  le  ctoit  relevée  par  la  féconds, 
0£  aiulî  i^ts  a.iir^s.  La  kuciina  étoic  C»n|llQ]cée  i 
cet  ufagL  pli.tôt  que  la  trompette  droite  «  qw 
la  coutbt,  à  cuif'  qn-  le  fon  Je  L  ru.-ii.i  ccoit 
plus  aigu,  &  fe  fanou  coceiidre  plus  àillj>iiâe-> 
mut  8c  du  plus  loin.  • 


Du  temps  de  Véfjèce,  qui  vivait  fouf  V'Mcn- 
lini.B  k  jcuni,  les  romains  fe  fervir^-nt  d  una 
fju:tr:émc  forte  de  trv-.-ate  î  ce  fut  de  la  corne 
de  CCS  bceuft  fiuvages  appsUés  itfi  8f  Wque»»» 
alors  en  AlV.nuri^.  Cette  c^rnj  f .  rnij  d'ar- 
gLni  par  fon  cinbo.ic h'.ire  ,  rendoit,  dit  cet  au- 
teur ,  un  Ion  aufi'i  ddtinâ  &  aulli  éditant  quu 
celui  d'aucune  forte  de  trompette. 

î.a  tromrrrc  (*es  anciens,  fur-tout  celle  des 
rom^jins  parott  diiiérer  principaktnent  de  la  nôtre 
en  ce  qu'elle  u'avoit  qu'une  feule  branche  ou 
c/.n.tl,  bc  qu'elle  ctoit  ii,uce  droite,  comme 
l  oii  peut  voir  p'r  une  figure  du  Muftum  roma- 
num ,  de  Lachauffée  qui  a  été  tirée  orîgbaire» 
ment  de  !*trc  de  Tltm.  Quelq-.ies-nnes  des  rran»- 
pettes  des  :ncifn5  p.iroinLi,  ;:r..r.(l'i  avoircu  d^.s.-irn 
clics  faites  d'os  ,  car  Properce  dit  (  LU).  IK^ 

citg,  J.  )  ! 

Etfinatit  ^itnUu  rmÊMftr  «ffa  tuitu. 

Et  Pollax  dans  fon  Onom^fi.  »  La  trompettt  fi» 
^-  f^it  d'airain  &  de  fér^  mais  fon  anche  d'os.  » 
l'oLux  ajoute  qu'il  y  a  des  trompetus  droites  8f 

(ÏlS  cou:l;t  s  j  coomie  il  ne  pailr  p  :i;c  d^  s  cois, 
il  t&.  probable  quvi  c'eft  ce  qu  il  cjucnd  par  iront- 
p*at  courbe. 

Les  anci'.ns  avrirrit  pluficurs  fortes  de  trcm- 
fttces ,  comme  le  tapporte  Bartholin  dans  foti 
traité  De  ti  lis  vuiru<n  ,  d'après  Ics  comnisn'» 
taires  d'Euftaibe  fur  Homèie. 

i^.  I  l  trompettt  »tbéni«nne  ,  inventée  pat 
Minerve ,  &  dont  fe  feivotent  les  arglcn». 

t*.  Celle  qu'Ofins  ivoîc  Inwncée  'St  4oiit  kt 
égyptiens  fe  urvoient  dans  irursTactiiices. 

j".  trompette  gauloife  qu'on  app;!!-^:!  auflî 
carr.ix  ;  elle  ii'éti.i:  pas  f«  [•;3:':de,  maii  fou 
pavillon  fe  t:rminoir  par  vne  ië:c.  d'apinuJ , 
le  canal  en  étoit  de  ploiub  &  le  f  os  aigU. 

4°.  La  rr^miprfie  n^bUgomeane  qui  fe-termi- 
nott  par  la  /îguie  d^ine  tête  de  boeuf,  0c  tcndoit 

un  fon  grave. 

5'='.  Cclli  des  mcdvSj  dont  Je  twj'au  était  ^ 
rofeau ,  &  le  fo.T  gr.ive. 

6".  Enfin  la  trmmpttte  tyrrhiSnientie  Inventée 

par  les  tyrrhéniens  ou  e:rulq'-ies  ,  Se  qui  trt  colle 
dont  parle  Pollux.  Kuftathe  <!it  aufli  ouf  I  i  r-o-n- 
pettt  tyrrhénitnne  t. 'f  rldoii  3  \x  flif-.-  phry- 
gienne, ayant  l'tnabouchure  fetiHue.       i).  t.) 

Les  gladiateurs  romains  écoicnt  animés  ia 
combat  par  \i  fon  des  trompâtes.  Les  lutteurs 
cliL^  Vji  crjcs  &r  généralement  ro-ii  eu-  oui 
citez  eux  s'excrçokBt  su  Penuihle  j  comuàk- 
toient  au  fon  des  Bâtes  d^Argos. 
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Dan;  ]\ coll.aion  des  pierre*  gravées  .^i  StoA  h, 
on  vo't  iuï  une  corni'.in-  ,  it::  aî:.,>h:thiu:re  avec 
les  focftateursî  fur  !'-'  ;<?  i!  y  J  lieut  figurt* 
aimées  comluttint  enfinnbte  au  ibn  de  deux  mm- 
fttttt  (  £.///(•  Çamn.  L  U.  <.  19.  >  &  d'un  cor 
ou  U:uus ,  qui  ctoit  riiiftru;:ieiu  4V--c  l-'iJ"-' 
doniioit  le  fivul  aux  coaibatîar  ;.  Celui  qui  ti^:it 
Je  /«««i  uft  debout  à  l  extreiv.ic..  Je  Tiiéne  J'riî 
«i'un  tcrov»,  au  bis  duqusl  cil  un  dilljue  ,  l'^'  à 
l'autre  exir.micé ,  où  il  y  a  un  fecoiul  t  '  ti  , 
font  afTis  les  deux  honubes  qui  Caaaeax  d^  la 

LéS  deuK  trompettes  font  de  celle  que  l'on  ip- 
.pcSIoitr^Avivl,  dont  U  forniiî  n'a  jamais  été  bien 
dstcrffiinée.  Gallaod  (  Mtm.  de  l  Atad.  du  iJl. 
t.  I.  p.  lOf.  )  nous  les  leprèfente  comme  des 
chihm>c4iix  ;  miis  ici  elfes  ont  la  forme  de  nos 
;-i  r wic/  il;  cavalerie.  On  voit  donc  dms  l'Anti- 
i'uûj^t;  lies  tromptii:^  Ji  >i!^s  d'iiit  on  fonnoic 
jHS  !eî  férjs ,  excepté  dans  les  ieules  pompts 
funèbres  dos  pistonnes  avancées  eii  âge,  comme 
Galland  prétend  l'avoir  lu  dans  Secvtus  t  ce  qui 
peumnt  eft  hafard-  puifqti'il  n'en  cite  pis 
ùr'  it  &C  «juj  d'.'  plus  (  Ad.  Ain.  V.        1I}«  p. 
}îii.  fi  j!J2.  )  Servius  n'en  pnle  pas. 

TROMPETTE.  Il  y  avoit  à  Corinrhe  un  tem- 
plf  Toirt  k  litre  de  Min  tve-  Trompette ,  qui  avjir 
été  b.itî  par  llo  'oljus,  lils  de  Tyirhéni; ,  pour 
.honorer  la  a»én>uirc  de  l'on  p~'ie,  qui  étoit  liU- 
venuur  de  U  tn^gfttu, 

-.  TtouA,  y*yti  Nbiz  (  jett  de). 

TRÛPAICON  »  nawipje  des  romains.  Kp/<^ 

TROPEA ,  furnom  donni  à  Jiinon  ,  pnrcc; 
^qu'elle  écoit  ccnfés  preâJcr  aux  triooiphcs.  6c 
qu.-  djns  CCS  fortes  40  cérémonies  oc  uù  onr«it 
'  toujours  des  ûctiâce*. 

TROPEUS  ,  furtiom  donné  à  Jupiter  par  la 
même  raifoa  qu  j  celui  de  Tiopca  à  Janon.  II  y 
en  X  qui  lont  venir  ce  mot  du  grec  t^it/v  ,  j. 
thjngt  i  comme  qm  diroit  Jupiter  (^ui  change- « 
'qui  rcnvcrrc  Kat  états  comme  il  lui  plaît. 

THOPlIh-l":  ,  en  (\X2C  T»«3-*i'jj  de  Tfisi;,,  fulii. 

Un  f'vf  hct  ii'i  -oie  diiis  iiHi  ori^no  qu  un  tronc 
,tic  chéiie  drelL-  ,  Hi  revctu  des  dépouilles  ou 

*rn»cs  dts  ennemis  vaincus,  c'eft-a-dire,  d'une; 
^  cuirâire  f  de  bouciien  *  de  }Avelacs  &  4' un  cafque. 

De<.Ià  vient  le  «cm  de  tnati,  que  ViT|ttlâ  doune 

«  ce>  trophées,  dans  la  dcfcriptioB  i^tt'll  en  £ûc] 

InJ'j:jf/~.:ju('ct  truncos  k\>J{:li''us  nrm'u 

4c.teUe  la  fonne  qn'oo  leur  voit  (buveac  fiir 
Ica  médailles.  .... 


Ce  n'ijirrtit  pas  ftiik;nent  une  coutume  romaine, 
comme  qu.i4a.!i  r.'.-,.:ns  le  pré:ea»Uat,  mais  c'é- 
toie  auOi  on  uf;  e  grec  die  fiXCt  les  trapkitt, 
d'un  tronc  du  chém  revêtu  des  ames  des  en- 
nemis. On  peut  le  voir  cntr'autres  au  revers  de 
la  r.udaillt  d'.VgithuJés ,  roi  de  Sicile,  ik  daBs 
dtux  autres  m..J.ii:i^s ,  l'une  d'.VJexanJre ,  l'au- 
tre àc-  fon  père  Phiappe  ,  qui  ont  chacune  an 
rcv  .  rs  la  rigure  d'un  nomnie  debout  devant  an 
tropit'e  xA  que  eux  dont  je  viens  de  parler, 
c'c-ft-à-iirc  ,  non  d'une  colonne  i\c  pierre  ou  de 
nufbrc,  mais  d'un  chêne  paré  dfs  tlcrpouillc  Ait 
vaincus.  Si  Piiilippf  c.:  ALxar.lr;:  n'dr.r  point 
oriji^  cux-inéinjs  dts  !ro;-ht€s  ,  parce  que  es 
n'cioit  pas  1.1  counune  des  niacédonisns,  comme 
Paufanias  ie  prétend  dans  fes  Uatiqiutt  néumioiu 
les  villes  de  Grèce  ou  d'autres  n'ont  pas  hilU 
d'en  LÎcvcr  à  leur  honneur,  1  1  <^  *,ire  gra- 
ver dj,ris  leurs  médailles.  Ce  n  vil  pu^  v  l  fitndanc 
que  tes  grjcs  n'aient  fait  auHi  des  i^ofh^.s  d'au- 
tres fortes  ,  &  quelquefois  d'airain  pour  plus  de 
durée >  £eIon  le  même  Paufanus.  Quant  aux  ott»e- 
1T1-.  ns  ajoutés  quelquefois  à  ces  trophées ,  &  qu'on 
remarque  auffi  fiir  let  médailles  4  nous  en  par- 
letoDsdaMlariùiei. 

Les  tropktes  ponoient  d'ordinaire  les  noms 
des  ennrmis  ou  des  peuples- vaiiKUS  par  Je  géné- 
nl;  fiiivant  l'exemple  de  Pompée,  que  Dion  che 
eu  pariai't  d'un  magnifiijuc  r^ti  /_  ce  cn  ir.uf- 
ranc  qui  porioic  la  tallueuic  inlt  ription,  non  d  ua 
(■ctij'l-.-  V.1IJICU»  mais  éeorit.ttmntm^,  ou  dâ  matât 

juhjuguL 

P.wf.uiiis  ( L.  VI.)  t  parle  d'un  «rsipA/f  qu'Epa^ 
minonJjs,  par  ordre  de  l'oracle,  fit  dcelTer  après 

!j  K't.:-;..-  '  ci.  jAu:tres,devaotlei  lacédémoauiB 

\^i!'.cLs  d^;  .1  l.'.u  vue. 

Le  nom  ^rec  «-^«iv^yM ,  ou  qui  pont  itt  trù- 
^lits ,  donne  en  piemier  lieu  aux  dieux  ,  comme 
on  peut  voir  dans  Pollux  ,  fut  dans  la  fuirc  d  jî 
temps  cenûcré  entre  les  autres  titres  d^  em- 
pereurs, ce  qui  piroit  en  particulier  par  la  mé- 
daille de  Ptffcnoius  Niger  avec  l'infctipùpn  .• 
ivi'rc-ro.  />vj>c.  r«rr^.Y.  Cette  cotitunw  de 
dixllêr  des  inpàiet  pafla  des  grecs  aut  Tonuinf  , 
6c  même  y  fiic  d'abord  introduite  par  Roani!as^ 
comme.let  biftoriens  de  là  vie  le  remarquent. 

v  sinvni  lin;  drefToiont  À  lair  «loire  un  tro- 
phée des  vairu-us.  Les  (;rccs  niontrrrent  l'exem* 

£le,  &  ils  avoient  coutume  d;  k  faire  après 
I  viâoise,  aft  lieo  même  de  la  bauiUe  &  dîe  1» 
défaite  des  ennemis.  Miiftoiie  de  Thucydide  ea 
fournit  plulieuiv  exemples. 

Peor  les  romains .  i!s  ne  fc  contentèrent  pas 
de  cet  honneur ,  Se  ils  firent  porter  ces  tro- 
phcef  CD  txi<;inphe ,  comme  Dioo  cntr'autres  le 

remarque 
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■twnqiiBJt  Pompée,  au  retwéeliigtterwconwB 

Mithridate.  C'eft  ce  qui  fe  voit  encore  fur  deux 
médaillons i  l'un  qui  tepréfente  le  triomphe  de 
Marc-Aurele  &  de  L.  X'enis,  après  les  exploits 
4le  ce  dernier  dans  l'Anneiiie  &  contre  les  parthcs, 

•  cà  l'on  voit  un  tnpMt  porté  devant  le  char  des 
•tfiooifhans.  L'autre  médaillon  ell  de  Cancalla  > 

•on  -  feulement  il  v  a  un  trophée  avec  deux 
captifs  attaches ,  porté  dans  uno  er^ècc  de  char 
avant  celui  du  triwnphant  ;  mais  de  pîus  on  voit 
«n  foldat  qui  mirche  au  devant  portant  un 
mnrie  opfàie  ùu  l'épaule  »  à  l'exemple  de  Mais  ou 
ée  ftomîilut. 

On  peut  obferver  encore  l'ufage  de  drefTcr  des 
tnphies  en  des  places  publiques  8c  fur  !■  c  pitoL  , 
de  Ils  confarror  aux  di.ux  ,  S:  cntr'.\ut;es  i 
Jujiiter-Férétrius,  on  à  Mars,  témoin  \'iri»ile:r 
Tiin  nXf  gradivt  »  tnjftum,  ùaa  parkr  ue  b  cou- 1 
tuine  d'orner  les  veftfbules  ou  ooitiqties  desi 
maifbos,  d  s  armts  ou  d'.iutrt;s  d.'pouiUes  des 
ennemis  vaincus  i  c'cd  ce  qui  donna  lieu  à  cette, 
harangue  de  Caton  l'anci  -n  citée  par  Ftftus, 
^ui  avoit  pour  titre  j  dcfpoliis  ,  nt  figtrentur,  nif 
if  M  dt  hofiiùiu  capta  tfcnt  ;  la  choliî  eft  connue  ; 
'  en  cela  iiëme  les  romains  ne  firent  c^uc  fuîvre 
l'exemple  d'atures  peuples ,  Se  en  paruculier  de 
kars  premiers  fondateuix.  Virgile  pariant  du  pe- 
lais du  rni  l'riam  dit  : 

Baiiaiiei  pofltt  auro  ffoUffut  fuperii. 

•  ■  * 

'  Nous  conrer\on$  me  nédaille  cpi  renréCente 
'Ko.nulus  à  pied  ,  pomnt  Ton  tropMe  fm  1  épaule; i 
'ce  qui  jrrivj  aui!-.  .i  Cornélius  C'olfus  &  à  Clau- 

dius  Marcellus ,  qui  portèrent  eux-mêmes  leun 
ênpàétt  t  d^aà  www  que  yinile.  dk.: 

IndMtffyKg  jtàtt  tnmtot  ktifKiUHr  mtmt  ' 

Iffu  fim  Aiett, 

Mats  &  la  \  i(îliiiie  font  encor»  repréfentés 
avec  un  trophée  fur  l'épaule.  Il  y  a  des  midailles 
4e  Trajaa,  qui  le  reprefentent  portant  fut  l'épaule 
les  tnpkéts  des  viâoires  qu'il  «vos  lenponées' 
liirles  gècet  8e  1m  parthes. 

J'ai  dit  ci-deffus  qu'un  trophée  n'étoit  ordinni- 
nraent  tronc  de  chêne  i  de-là  vinrent  l.  s 
ino4  de  famm  fie  de  <naKiH,doct  les  polies  latins 
fe  l^imt  d*otdniaire  pour  dëiigner  des  trophées. 

Ainfî  les  trophées  n'étoifnt  quelquefois  qu'un  tronc 
de  chêne  avec  un  bouclier  au-iicflus  ,  ou  un  tronc 
revêtu  c'une  cuiralTe,  d'un  cafque  &  d'un  bou- 
clier, comme  font  d'ordinaire  les  trophées  que 
Mars-Gradivus  porte  fur  l'épaule  «  ou  qui  fe 
voient  dans  les  médailles  de  Tniao»  W  ' 
avec  une  cuiialle  fans  bouclier. 
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F.nfia  l'on  voit  dans  les  ancien  monamens , 
des  frophétt  OBoif  ^  embellis  d'un  amas  6» 
toutes^  fortes  itimie»  ou  de  dépouilles  des 
ennemis  vaincus ,  comme  de  cuiraUes ,  de  bon- 
dit rs  de  différentes  fit^ons ,  d'épées ,  de  jave- 
!of«  ,  lie  drapc.'ux  ou  etifcignes  militjires,  ,  de 
mtilûts,  de  carquois,  avec  des  flèches  i  tel* 
font  le»  avf^  deV^omim  dé  l^ajan. 

Spoinfieim  dam  fen  M  ouvrage  des  GéCui ,  . 

lif  l'empereur  Julien,  nous  donne  la  repréfcnta-  » 
tinii  gr.ivéc  par  Pic.ird  d'un  de  ces  magnifîqmt 
trophées  qui.  fe  voit  encore  aufourd'hui  à  Ron  e 
au  capitotB-i  &  qu'on  attribue  à  Trajan ,  attendit 
le  Keu  d'oïl  A.-a  été  thé.  C'eit~là  que  l'on  voif 
oe  mmo,  ce  tnpkié  fanesbe»  te  ces  ùmeJH»» 
trapiontm  ,  comme  patle-Tettalien  ,  tout  coavetè 
d'un  cafque  ouvragé ,  8l'  revêtu  d'une  chlamyJe  , 
avec  quantité  d'ornemens ,  de  carquois ,  de 
Hoches,  de  boucliers  foutentu  par  des  figures 
ailées ,  &  autres  embeliflëmens,  de  Ipbiox  »<K  lô* 
tons  4  de  csfKaureSj  Sec.  «  ' 

Le  but  des  vainqueurs  en  élevant  des  tr»pkità 
étoit  d'en  t.iire  des  monumeiis  durables  des  vic- 
toires remportées  fur  les  ennemis,  il  etoit  &  peu 
penhis  de  les  arracher,  que  les  athéniens  oumà 
aVoit  un  lujet  fuSHm  de  Kuouveller  la  gnens 
ivee  les  corrnthieas>  for  ce  que  cetix-d  avoient 
enlevé  un  Je  leurs  trophées,  co:rime  Ariftide  le 
remarque  dans  fou  oiaiibn  à  la  louji^ge  d' Athèo^ 
in  fiuùuA^a,-       .  ;  ..  .         ."  '  ., 

Les  (bldats  romains  avbieut.auflî  la  faculté  le 
l'ufage  d'étaler  dans  la  partie  do  leurs  maifons  tt 
plus  remarquable  ^  les  dépotailles  qu'ils  avoiei|t 
prifes  fur  ks  «iDeiDis «  Goiape  fiijfh^  le  cq*. 

marque. 

Enfin  les  tiapkies  devinrent  des  types  de  motH 
noies  ou  de  bas-reliefs  ,  tels  qu'or,  en  voit  encoro 
plusieurs  fiu  les  degrés  du  Capitole  j  c'étoietti 
auffi  des  figures  de.métal  ou  de  marbre  ifolécc  fie 

C«fiéas  fu  «f»  b«fe«  Ael'jMifiûc  ipiiMi  <grand 
ra  de  cette  e^^ke  AUbiaM  m  «s  fein 

Dans  les  fiècies  héroïques  Srcliez  les  grecs^lSl 
trophées ,  comme  nous  l'avons  dit  «  n'étoientaii'i^ 
tronc  d'arbre  revêtu  des  armes  des'  viUnciis.'^ê^^ 
après  fa  Pieo^  bataillé  oû  l  avAU.I  ^ 
zence  ,  éliM  «tt  ttofU*  (AtU,  KL  ' 


Ingtntem  fmnitm  ,  itdps  iai£qMt  rttuUs  , 

Confiiiuii  tumuîa  ,  fulgetuiàque  induit  arma  , 
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On  les  drcffoit  fur  ]o  champ  de  bataille  auflWcftt 
»tès  U  viâoirc.  Il  ctoit  d'abgrJ  défendu  de  lo 
wire  ^'aucune  matière  durable ,  comme  de  bronze 
ou  de  pLrre.  Ce  fut  (ans  doute  par  ^Ivilé^ 
qu'on  pctinit  i  FoUux ,  tprès  la  viébire  qu  il 
remporu  fur  Lyncée ,  d'en  ériger  un  de  cette  ef- 
pèce j  &  ce  trepAée  fe  voyoit  c  ncore  à  Mcédé«Etone 
dttBH»psdoPaul||iii«.  f  y  ^1  . 

L'ûifcription  àts  tropkia  étbit  fîfltple  ,  noble  te 
roodtfte ,  ainfi  que' toutes  les  infcriptions  des  beaux 
(ïècles  de  la  Grèce  >  il  n'y  avoir  que  deux  mots  , 
le  11919  <Ws  vain«)neti|3  6e  celui  des  vaincus. 

gduyiidès  itfté  fettb  après,  h  fuite  4es  arraens  , 
traîne  pe«cé  de^^coiipk.  6ut  le  «famp  de  ba- 
tû&p,  lecôeille  les  anM».«4ttfSr  xÊi.»arkie  avant 
die  nourir .  &  écrit  de  fim  fins'fiir  ùm  boedier  : 
J'mi  %'iîfwu.        ,  û    i  ■' 

Ces  monitmem  expofÀ^  tentes     bijutes  de 

l'air  ptrilToient  bimtot ,  Se  ona'étftit  fait  une  loi 
de  k5  liiffer  tornbcf  d'iux-mêmes  fans  les  réparer. 
Plutar.]ai*,dar.s  fc  qu.  (iioni  i o:n.i incs  ( Çacjî.  z6.)  ,■ 
,  «lemand^  pourquoi  entre  toutes  les  chofts  confa- 
dnées  aux  dieux  ,  il  n'y  a<}ue  les  trophées  qu'il  fcic 
^iifage;de  Luflér  dépérir,  «Eft-ce,  dit-il,  alîn 
■m  que,  lis  hommes  yoTant  leur  gloire  pafTée  s'a-] 
't»  oéwitir  .i\  cc  Tes  monum':rn,  s';  vi.  rti*.:nt  fans 
*•»  ceflft  à  en  .U'iUcrir   util-  tinuvcUe  :  i,u  plutôt, 
»  parce  que  le  temiis  erfïii,  .ne  ces  {îgn'..s  àe  d:!- 
C«rde  oc       li'iipej  ce  lercii  uae  opiniâtreté 
odieufe  de  voiUôlf  riialgré  lut  en  perpétuer  le 
Jeuvenir  ?  Auffi.  ajdutc-t  i!  ,  n'at-oa  pas  ap- 
èrouvé  ta  vanité  de  ceux  qui  les  premten  entre 
'te  les  grecs  fe  font  avifés  de  drcfT:  r  des  trophées  de 
•  pierre  8f  de  bronze  ».  Peut-érre  ces  peuphs 
•^1  «iékitèi«rt  bxenAne  d^  cetre  miien  douce  & 

Îolie  .  foBC  ks  éWjens  >  du  moins  i«  trouve  dans 
aufauias  ,  <^'it~y  awoic  à  -Olympie  un  trophû 
:4*aisaiai^  oom.  l'infcriptioa  pottoh  que  les  élëens 
■Jîaireièat^tgéJtpiic.une  viàeire  gagnée  itu  JLa- 


même  Alexandre  ,  après  fes 
]6i£  les  petTes  lie  fi»  les  indiens 

Les  romains  ,  dont  la  politique  ptopeiNC 

d  accoutumer  au  joug  les  peuples  Tamcui ,  9c 
dVn  Ijire  des  fu|ccs'fidLles  ,  furent  long-ttmps 
Ions  reprochée. aux  ennemis  leur  detiitc  par  d«a 
trophies ,  ic  FlooB  RC  manque  pas  de  leur  t  ne  ' 
iMiononr  de  eeoe  nMdétation  :  Domituu  JLm- 
iaidw  •  TAius  Mâximm  ipfis  <nul>us  dimkmtrMt 
in  lo.is  ,  i'.;xtiis  trtxtrt  tttms  j  cf  defuper  tvereaie 
armu  hujtihoiu  trotta  fxtn  i  quùm  kie  mos  MH- 
Jiuius  fuerit  r.ojiris  ;  numquam  cnim  popuius  ro- 
maïuu  hofiiina  domùù  viiioriai»  ftuim  €X£robr^Mi 

Le  premier  dont  Thiftoirc  romaine  fait  mention 
(  Car  on  ne  doit  pas  regarder  comme  lie  vrais 
trophées,  ni  les  dépouilles  opimes ,  m  cJlts  »Ks 
Curiaces  ,  que  le  vainaueur  fit  porter  devant 
lui.  )  ,  Iç  preny-r  trofk/e  ,  dis-je ,  fut  edui  <We 
drclVa  C.  Hjmiiiii.s  en  l'honneur  de  Jupiter,  aptè» 
avoir  vaincu  ks  inlubiicns  ,  Van  de  Rome  5  JC  i  il 
étoit  d'or  i:  placé  dm^  le  Capitoîe.  Cent  ans 
après,  C>  Uomitius  .ilnobarbus  &  Q.  F.ibius  Mi- 
Ximus  ABobrogicus  drefsèrent  fur  les  bords  de 
l'Isère  ceux  dont  il  eft  parlé  dans  le  r  n.içe  de 
Florus  que  nous  venons  <fe  citer.  Après  la  prilt  de 
Ji.^M.rtha  ,  Bocchus  étant  venu  à  Rome  ,  érige» 
d.\ns  le  Capitole  des  trophées  en  l'honneur  d» 
.  \  lia  i  ce  qui  offenfa  vivement  Marius  ,  &  alluma 
dé  plus  en  plus  dans  fon  coeur  cette  jaloufie  meu^ 
trière,  qui  &  couler  tant  de  faAg.  Sylla  en  dieflâ 
Jeux  lui-inên»  dans  les  plaines  de  Chéfonee* 
après  U  dé£ute  de  Taxile  «  Mentcnant  de  Mi- 


Le  même  auteur  nous  apprend  eacoie'ené  ce 
It^toit  pas  ta  coutume  des macédoniens  d%igcr 

'dis  't'ophe'ci  iyrè^^U'ni  viSpirc.  Caranus,fondateur 
de  Uur  monarchie  ,  ayant  vaincu  CiiTée  ,  piince 
^oifiti,  ivoit  dreilë  un  trofkiéi.  Un  lion  forunt  du 
JBontj  Olj-mpe^  renverfa  ce  naonumert ,  &:  le  dé-  : 
Wiîfiti  Lé  roi  de  Macédoine  tira  une  leçon  de 
cet  événement  j  il  fit  séflexion  qu'à  avoir  eu  tort  ' 
^infulter  anrv«iilcus  >  tt  de  K  pmeT  hiHnéme 
de  l'.ifpérance  d'une  réconciliation.  Auffi  j  ajoute 
Paulànus  ,  dans  la  fuite,  ni  ce  prince,  ni  aucun  de 


Pompée  avanr  terminé  la  guerre  c  — 
nus  ,  drelTa  des  trophées  fur  les  Pyrénées  avec  de» 
infcriptions  taftucuus.  Cette  vanité  déplut  aux 
romams  ,  fie  ce  tut  pour  y  oppofer  une  apparent* 
modfcflie  ,  que  Céûr  tnverfani  les  Tyiene t.s  après 
la  guerre  d' A  rraiâiis  »  fe  cooteeu  de  cooiiniite  on 


autc 


l  auprès  des  tr»/>JUrxÂ»  pompée. 


Un  paffags  de  Xiphilin  dans  la  vie  de  Néron  , 
nous  fait  conaoitre  que  les  trophées  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  ne  (ont  pas  les  feuls  qui  aient  été 
éfevéliRome  foàs  les  confuls.  Lortaue  cet  au- 
teur repréfeoce  le  itdkule  ioËtmant  dont  Néroa 
chargeoit  let  flStMteurs  vnémes  ,  en  ks  forçant  de 
faire  le  rôle  de  comédiens  ,  ou  de  combatrie 
contre  les  bétes  ,  il  dornoit ,  dit-il .  en  fpeâacle 
fur  le  théâtre  &  dans  l  arènc  les  Futius ,  les  Fa- 
bius ,  les  Porcins  ,  les  V'aléoens .  ces  illuÛres  fa- 
miMeadmele  peuple  wyekeac»iekiwg*éei.> 


Miis  les  pins  céMIbfes  qu'il  y  ait  e«  ft  I 
temps  de  la  république  ,  font  les  deux  <*  ^ 
Marius  ,  dreflies  crt  mémoire  de  ki deux  vifiouçs * 
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btes  Se  les  teutons.  Ils  étoioi:  de  tn^irbre ,  élevés 
dans  la  cim^uième  région  ,  dite  Efquilihe ,  fur  deux 
arcs  de  bmque  qui  l  oT  i  m  fur  un  réfervoir  de 
VAqu*  Maria,  Propcicc  ie&  appelle  les  armts  dt 


t  R  a 


Marias 


MmriL 


Svllï  les  rcnverfa  contre  l'ancien  ufage  ,  qui  ne 
permettoit  pas  de  détTuire.ni  même  de  déplacer  les 
tnfkit».  Cëfar  ,  dos  Ton  édiitté  ,  les  releva  ;  le 
qtunierdeRome  ils  ëtoient  ,  en  conferve  la 
miinoifv  \  on  l'appelle  encore  aif  wrd'hui  //  Chn- 
irico  ,  entre  l'e.'jifc  (îe  '".u ?v  d  -  Saint- 
Julien  ,  fur  ie  monc  Eli^uiiu:  ;  cette  craditiuu  n  a 
pnécéiiiietMimpar. 

PétMr<^ue ,  êiW'  h  rt  cor>'e  épitre  de  fon  fi- 
xiimeijyre,  u^^rlam  de  ce  lieu  j  dit:  liocMarii 
amiricum  fiât.  Nardint  pcnfe  que  ces  mpHet  fii- 
rcnt  depuis  traiifp.  nés  >ians  !c  Ta;  itoîe  ,  Sr  iî 
cenfure  Ligotius  qui  croit  avec  ruiuii  que  L-s 
trophées  du  Caphols  foiK.de  Dmtàsiims  Koyei 
Marius. 

Après  la  dtflruition  de  la  lib.nté  publique  ,  i 
proportion  que  U  wrtu  lïiminui  ,  k  .  recomj'enfLS 
de  la  vertu  Se  les  miirques  d'honiuur  fe  muki- 
pUèient  dans  la  pcrlbnnc  iks  empereurs.  Augulle 
M  doma  le  fignal  par  le  iropktt  tpi'il  Jn  «Snger  à 
û-gloire  fur  les  Alpes ,  &  èâtK  Wnicripdon  le  lit 
dans  Pline  (  L/v.  ///.  c  14.).  Ce  ne  fut  plus  dans 
l'Italie  8f  dans  les  provinces  que  tnpkécs  de  pier- 
re ,  de  m.nrbre  ,  de  brorjic.  Les  lo'oiihûs  Trajane 
&  Antonine  font  de  vrais  tropkùs.  Xiphilin  ra- 
ConW  qoe  Néron  iyznt  M  û  vie  à  Dumitia  ,  fa 


I  «acendle  «  employa  une  partie  des  bi^ns  de 
cette  torime  1  éréflêr  de  nugninaues  tnpkits ,  qui 

fubfiftoicn:  :t  :  r;-  Ju  temps  de  l)ion  ,  c'eft-i-dire  , 
Ibus  Alcxiiidrc-Severe.  Xiphili.i  dit  qu'jpres  ia 
prife  d'j  Jérufalein  ,  on  élevi  en  l'honneur  de  Vef- 
pofien  &c  de.  Titus  des  atcs  de  ufoaîpbe  clufg^ 

Trophées  d'Emilien,en  latin  tnphum  Q.  FaHi 
Maxiil  .T::ulianl.  Stnbon  (       ly.)  nous  .ip- 

Îrend  que  près  du  lieu  où  l'Isère  fe  jette  dans  le 
ihone  ,  Q.  Fabius  Mazimus  £milieii  ,  dottt  Tar- 
mée  D'étoit  pas  de  trente  aaille  hoBUKS  ,  défit 
deux  cents  nulle  gaulois  ^  &  élera  fuc  le  dkamp  de 
baiaiOe  itn  cnydUr  de  piette  Uaacbe. 

Trophées  dePolIux.  Ces  iropkc<s  étoîcnt  dans 
la  ville  de  Sparte.  Quand  ona  paiTe  le  temple  d'Kf- 
culape ,  dit  Paufanias ,  on  voit  les  tnvkies  que 
PoUàx^i  ce  qu'on  ,ccok«  érigea  lui-mci.ie  après 
k  vUMm  fu'tt  lempona  fur  Lyncée.  (  D.  J.  ) 

Trophées  d:s  romains  &  de  bylia.  On  voit, 
dk  Pjufinias  (  L.  X.  c.  39.)  ,  dans  li  plaine  d. 
C;tiéronée  en  Béotie,  deux  tnghtu  ^  ont  été 


érigés  par  les  rotnatos  tc  par  Svlja  ,  pour  une  vic-^^ 
loire  remportée  furTasik,  fMiétu^^i'annéedé, 
Mithrid#te.(J>.J(.)   ,    ^  , 

Dans  la  coUe£tion  de  Sxo^c[\ ,  on  voit  fur  une 
cornaline  un  m)i>4«c JMval  comporé  d'une  cuirafTe j, 
d'un  bouclier  *  de  deux  flèches  &  d'une  pione  de 

vailfeau. 

Sur  une  comaliae  un  autre  tmphit  naval ,  élevé 
fur  une  proue  }  il  eft  compofé  d'une  cuirafit; ,  c'un 
br.uclicr ,  d'un  cali|ue  ,  aun  bâten  fené  ou  d'un 

agrr.  .      ■    .  -■ 

Sur  une  conuUnej  Vtf  amie  mphéc  naval  ,  à- 
peu>près  fembiaUe  ,  mais  avec  Pépée  &  la  lance  ;  ^ 
en  (atttoir  denièi«  la  cuitaflè  «  fur  une  petite 
barque»  ^ 

Troi  hss  (On  voit  un)  fut  les  vuUaâSkt  d» 

'  TROPHOl^IENS  (  Jeux  )  ,  jeu  p«Uics  qui  f*  > 
uomioîent  un  four  de  l'année  en  nwnneor  de* 

Trophonius  ,  &  dans  Ufquth  la  j  ■  i  "-  de  la' 
Grèce  venoit  étaler  fon  adre ilc.  iî  eti  \ui  4^1  aucun  : 
aiu<"iir  peut  être  ne  parle  de  ces  jeux  ,  excepté 
Junius  Poilu X  >  encore  cet  auteur  ne  dit-il  point  « 
dans  quelle  -ville  on  les  célébroit.  Mais  on  l'ap^  ; 
paend  d'un  nmrin»  oui  eft  à  MégstUj  dc.'qui; 
lecR'^'on  1«»  céldbi^t  i  UbA ,  vilb  de  • 
Béotie ,  ctë»«âêbie  par  Peiade  mlnp  de  Tn» 
phoiiius. 

TROPHONIUS ,  fils  d'Apollon ,  un  des  héros 
de  la  Grèce  ,  eut  dans  la  Béotic  un  oracle  très-  . 
fameux  ,  oui  fe  rcndoit  avec  plus  de  cérémonies 
^uc  ceux  d'aucun  dieu ,  &  qui  fuMtfta  même  a0Ht 
ion  «'.-temps  aptès  que  tous  ceux     la  Grèce  étirent 
telié.  Herbus  ,  hîs  de  Chineiiès  ,  toi  d  f  )rcho- 
hiène  >  étant  parvenu  à  un  âge  fort  avancé  ,  vou- 
lut Ce.  marier ,  &  alla  confulter  l'oracle  pour  uvour 
s'il  aurait  des  enfant  1  l'oncle  lui  répondit  aile») 
éni^tttiquement  qu'il  pouvoir  beaucoup  cfpérer: 
d  une  jeune  femme.  11  fe  conforma  à  cette  ré- 
ponfe  ,  &  eut  deux  fils ,  Trophoniui  &i  Apamède  , 
oui  devinrent  dans  la  iiiite  de  grands  architeâe;. 
Ils  bâtirent  le  temple  d'ApoHon  à  Delpl-.ts  ,  &; 
l'auvragp  acherd,  Us  deenandèrent  leur  réconr 
penfe  au  dieu.  Ta  Pythie  leur  répondit  qu'il  fjU«|ti 
attendre  hnit  jours  ,  &:  cependant  faire  bonne- 
chère  ;  mai?  au  bout  de  ce  terme  iîs  furertt  troOfés 
morts.  D'autres  racontent  la  mort  de  TiophomiU  f. 
comme  nous  avons  raconté  celle  d'Agatnède  i  ils- 
dtfènt  que  la  terre  s'étam  ouverte  fous  fespieds,» 
il  Saf.  ei^knià  tout  nvaat  dans  cette  fofle,  m», 
l'on  nomma  depuis  k  (HTe  d*A9snfiède  ;  te  quiftt, 
vovoit  dans  1  •  hn't%  (-icié  ê.c  Lébadée  ,  avec  one 
colonne  que  l'on  éleva  lu^l^  llus.  Son  tombeau  de- 
■ncura  quelque  temps  d.Ai\ç   .  oubli  j  mais  une 
grande  &tiuatSit  affigeaot  la  Béotie«  on  eut  is* 
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cours  i  l'onde  <1e  Dcîphcs.  Apollon  qui  vouloir 
reconnoître  le  ft  rvice  que  loi  avoir  rendu  Tropho- 
nius ,  en  bâtilfint  fon  temple  ,  répondît  par  fa 
Pythie  qu«  c'étoic  â  Tnf>ho»im  qu'il  £d!ott  avoir 
lecoun ,  &  qu'on  devoir  aller  le  chercher  à  Lé- 
bi.id.'e.  Ltj  deput?^  rtendirent  "n  eff;t ,  ïi  en 
nbtinrcrr  une  rêponfe  qui  irrt^iquj  les  mnvtn^  de 
faire  ccfl". r  1-  P.oriliië.  Ot'-.iis  ce  t.-mps  ,  ori  t.-)n- 
iàcra  à  Tropho.-.lus  le  bois  dans  lequel  i!  e'fiit  'n- 
nné i iBt aa nûlku  de  ce  boisson  lui  tkvi  un 
temple, avec  une  Ibtue  de  ia  jnain  Piaxitèk , 
tA  n  recevoir  des  façriltce*  8c  rendeir  des  oracles. 
Piiifanias  ,  qui  avoit  été  luî-iiiênift  c^iiifulrer  l'o- 
licle  de  Tmfhonius ,  nous  en  a  Inde  une  def- 
cription  fort  ample  >  dtnte  on  vcna  l'abrégé  a 
l'artide  Oracle* 

TkttfMomtvÊ  éuk  m&  Ui  fmnBm  ét  Jupiter. 
TROPUS. 

Djns  la  colleflion  des  pierre;  çrat'iLS  t'eStofch  , 
on  voit  fur  oue  cotaaiui:;  un  vailTciu  couvrit  <  on 
{duphrucU ,  i  rames.  Oc  avec  un  mat  de  n  ifjin'.- 
fans  voile .  dont  la  proue  piend  l'eau  protbndë- 
ment ,  Se  fend  en  avant  les  flots  fon  cas  par  fa 
<  y«yei  la  iruUe  dans  Montfaue.  Aat.  expl.  tom. 
IV.  p.  1. 1.  Iff.  c.  ?.  )  troptdt.  forme  du  bâii- 
m.*nt  ,  par  h  courbe  de  U  poulpe  fort  allonrce  , 
paroit  indiquer  un  ttrcwrc.  On  y  voit  un  grand 

Souvernail ,  &  lu  suiea  y  lôucflMéei  fort  au- 
râbus  du  pont»  -. 

TRO?(EVaiVS  .  ou  TROPHmuS  ,  on 
TROP(BVS  t  furnom  de  Jupiter  qui  prchduit  aux 
tfloinphet» 

TROS ,  flb  ^^ftchtonîDs ,  donnt;  fon  nwn  à  U 
ville  de  IVoye  appeilo»  auparavant  Dar- 

.  damit.  Il  eut  de  It  Nymphe  Callirhoé  trots  enfâm  ^ 
lh«  ,  AdaraCUS  &  Gjnimède.  11  fit  plufieurs  con- 

Jiiétes  fur  fes  voifîns  ;  la  jalouiie  qu'il  favoit  que 
rS  fuccès  leur  infpiroient ,  lui  fit  croire  que  s'é- 
vm.  Tantale  «  roi  de  Lydie  >  qui  lui  avoit  enkve 
tau  ib  Gairioiède  t  ceoni  fin  >a  caofe  d'ime  lon- 
gue guerre  entre  ces  deux  princes  &  liurs  déf- 
cendans.  Homère  dit  que  lupiter ,  pour  confoler 
Tros  de  l'enlèvement  de  fou  fils ,  !u:  fît  prelï  ludc 
fort  beaux  chevaux.  GANiMtot,  Tan- 

tale. ' 

TROSSVLl ,  chevaliers  rtimains ,  ainfi  appellés 
depuis  que  ,  fans  le  fecours  de  I  intanteiie ,  ils  eu- 
rent pris  la  ville  de  TroiTulum  :  Quod  oppidum  tuf 
€0rum  Trojfuium  fne  operù pcdiium  c  rpt ru.:  (Fiftus) . 
Ce ^001  lie  furcoiilerve  aux  chevaiitiï  que  julques 
verdie  témps  des  f  iracques  ;  car  ayant  cu' alors- la 
fignification  de  mou  &  à  tîtéaànét  les  pentiers 
foagisentde^epoittr,  comme  le ^t  Pîise  (31. 

*o     j  •  *  ..    -.'  J    I.  •         .     .  ..1  ,* 

V     :  V 


TRU 

TROUS  des  lettres  enlevées  (  In  fc  ri  fiions  lues 
â  l'aide  des  ).  f^oy^  1n»ckii>tio;4s  &  lurHOUt 

I^SMBS.  ' 

TRUCF7E MENT ,  en  latin  Inttrpm.  Quoique 

^prcCque  tn-.:-  I.v  rop.iin^  :  .-.^.itr  rt  S:  p.irl3(îiLnt 
pii-c  ,  i.ii.Dit  i-''  7, '1.  »  ^ ,  Ri  aii  ùe  proviiice 
avoient  toi,;r  .i,s  avec  e'i  x  1,11  truchement ,  même 
dans  lesprovinces  où  l'on  patloit  grec  ,  comme 
Jans  laS&tfejdaiis  l'Afie-Mineute  ,  dans  la  Ma- 
cédoi^,psrce  qu'il  leur étnit défendu  de  parler 
ln:ie  autre  langue  que  la  latbe,  lorfqu  ils  étolent 
tn  U.nCûdh'^.  On  piiit  cirer  p-mr  preuve  Ci.  éron  , 
a  tjui  l'on  r^pt  oclu  d  avoir  y^iAc  grec  dans  ic  iënat 
de  Syracufc,  pendant  qu'if  etoit  quefleur  en  Si» 
cile.  La  république  encreierioic  auflî  À\.s cruthemtM 
dansksvwesde  commerce  ,  &  fur-tout  dar.s  1» 
potts  de  mer  >  pour  I  a  r  ommodité  des  dncaDgeis  do 
didëicoies  nations  qui  )'  abordoieni. 

TRUFFES,  Slfi .  tuher.  Le»  anciens  en 
ctoient  tris-friands  j  &  ils  les  eftfanoieoc  prer» 
qu'autant  91e  les  champ^nom  (  hLu$û£.  tj. 

.  Am^km»»  mltittm  taufû  de  e»tiutnnm 
Tfltcnc  ,  Mttis  ptm4t  fiamia  fimm. 

Us  croyoieuî  que  les  tonnerres  du  printetnp» 
concribuoicBt  beaucoup  à  leur  produâion  (Jitt««» 

fat.  j,  u6.  )  : 

 PtfihmctnimtivaAtnfiytr 

Majoiu  

■  Ce  que  Juv^nal  4k  éa  piûitemps ,  Pline  (  19. 
ô-  )  le  oit  de  l'automne.  ' 

I 

!  Diofcoride  dit  que  h  truffe  ,  T^.»  ,  étoir  \UTc  (  m 
dehors  ,  rougeâtre  en  riciuns  ,  qu'on  ia  tiroit  de 
îcrrc  où  elk-  etoit  enfoui  ■  a  une  Ic-ger»  profb»-  ■ 
ld?ur,  &  qu'elle  a'avoit  ni  tije  ,  ni  fleurs,  ni 
fvuilles.  Cette  méott  tn^b  trouve  encore  de  noo 
jours  en  Italie.  Les  jjrecs  connoiffoitnt  une  auti» 
L  fpèce  de  trafé  d'Afrique ,  de  qu'ils  nommoient 
^yréiutt<jue.  (.ctte  demieic  trugt  ctoit  li.aiiche  eo 
.deilors,  d'un  excelkni  goût.  Se  d'une  «deur  chat- 
faaote.  (i>.  /.) 
t 

TRUJE.  Cet  anfinul  étoic  la  vicliint  la  plus  or- 
ili' viire  dé  Cérès  &  dç  la  d^elf*  Ttllus.fJw  ijcri- 
hLiriCybele  une  truie  pleine,  f.orfqu'on  juroit 
OiUcltju'alJianci.  ,  ou  qu'en  farfoit  la  p;ix  ,  elle  étoit 
confirmée  par  le  fang  d'une  trtùe.  Ccft  ainfi  «M 
Virgile  (  Jtntid.  lih.  Vlll.  v.  64J .  )  repréfeote  Ro- 
tiau^iS  &  Tatius  fe  jurant  une  alli-mc..  éternelle 
UevtntlVutel  de  Jupiter,  en  iuuooiaut  une  trwt  ^ 
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Trdie  qui  fen  de  préfage  à  Fnée.  Ce  prince", 
au  rapport  de  D.  nis  d'I  lalycirualf^ ,  ïvok  appris 
dcl'orpcle  d;  Dodor.f  ,  ^we  lorv'qa'ii  ftroit  ariivé 
en  iu'iv  ,  il  lievoit  prtmkc  pour  eui-lc  un  ani-.nal 
à  ouatic  f  kds  ,  de  »juc ,  dans  l'endroit  où  cet  ani- 
niji  l'.  roi:  tombé  dt  tatipue,  il  devoir  y  bâtir  une 
viilt.'.  Au  fortir  des  vaiflfcauxj  comire  il  le  pré- 
parait à  faire  un  facrifîce ,  une  truie  pleine  &  prête 
a  faire  des  petits  ,  oui  devoit  être  immolés ,  rom- 
pit Tes  liens  loifqu;.  U-s  piètres  s'tii  fai(irent  pour 
comm.-ncer  le  rALii(îc>;  ;  &  s'étant  échappée  de 
l.'urs  mains  ,  ttaverfa  la  campagne.  Fnéc  comprit 

Î[ue  c'étoit-li  le  guide  annoncé  nar  1  oracle  ;  il  l.i 
uivit  de  loin  avec  un  pttit  nombre  de  l'.s  compa- 
gnons ,  de  })eur  de  l'effaroucher  &  de  la  dé- 
tourner de  la  voie  marquée  pat  les  delbi  s.  La  iruJe 
s  éloigna  de  la  mer  environ  oc  vi  igt-quatre  (lades , 
&  gapna  le  fommtt  d'une  colline,  où  elle  tomba 
de  laflitud.:.  Enée,  fjiunt  tcHcxion  fur  1 1  fituation 
de  co  lieu  peu  con.niode  ,  doutoit  s'il  devoit  obéir 
à  l'oracle  ,  lorfqu'il  entendit  une  voix  i^ui  partoit 
du  bois  procham  ,  fans  qu'on  apperçùt  perfonne 
qui  parlât.  Cette  voix  lui  ordonnoit  de  bâtir  au 
pUitot  une  Tille  en  cet  cn.iroit ,  l'afliucit  que  les 
d  (lins  réfervoicnt  aux  tro\t.ra  un  établiUement 
plus  confiderabJc ,  après  qu  ils  auroient  demeuré 
dans  cclui<i  autant  d'.innées  que  la  irule  auroit 
friir  de  iittits.  F.née  obéit  à  la  voix  célelle  Se  bâtit 
I»  fa  ville  de  Lavinium.  Le  jour  d'après  ,  la  truu- 
mit  bas  trente  pttiis ,  ce  qui  apprit  à  Fnce  que 
Its  troyens  .  tronte  ans  après,  batuoient  une  ville 
plus  conliJéral>lir.  Fnée  immola  J  fes  dieux  pin;.t-  s, 
far  le  lieu  mémo  ,  U  mère  avec  fcs  irtnte  petits. 
"Voyez  Ljtyjjinujf.      .  ^  .  j,, 

TRULLA ,  vafc  à  boire  &  à  d'autres  ufages. 

Tm{>li.4  ,  livre  d' In  ils  ,  mefure  de  capacité 
piur  les  liquiurs  des  anciens  ronuins.  ruyct 

H, Nil  NE. 

Trt'LL  i ,  mefure  de  capacité  pour  les  grains. 

Kt^tj  i-lEMINE. 

TRVnr.lON  .  mefure  de  capacité  de  l'Afie  S: 
ds  l'Egypte,  yoyei  Hi^MiNE. 

Trybuon,  mefure  grecque  de  capacité.  Koy.  j 
C  »  rYLE.  _  , 

TRYPHON  ,  ÂMoi^ator,  roi  de  Svric.  BAii- 
AE  :S  TPiaONOî:. 

S:s  médailles  font  :  . 
C.enbVonze.       ^^''«Ntta  .E'^.V! 

O.  en  or. 
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O.  en  argent. 


Tu.  .^près  h  coiruption  de  la  belle  latinité  &: 


la  pene  de  la  liberté  fous  les  empereurs ,  il  fe  , 
forma  un  nouveau  lan^ge.  En  parbnt  aux  env  ^ 
perturs  ou  à  leurs  mLiiftrcs,la  Icrvitude  s'avift  * 
Ho  leur  dire  xos  en  s'adr^fTant  â  «ux  ,  p'  ur  leur 
t  iirc  c  «iT'Prei.Jre  <\m  celui  à  qui  on  parloir ,  mis 
Cl.  Iiaiar.cii  avec  les  autres  ,  méritoit  I  h  'rneur  de 
j  IuficLrs  p(  donnas.  Depuis  on  a  convtrtien  civi- 
litt;  ce  qui  a  eu  la  tyrannie  fit  l'cfi.  lavage  pour 
f'>nfierr,:.fii.  Le  premier  auteur  oû  l'on  trouve  ce 
formulaire  de  compliir.ent ,  ett  Pline  le  jeune  ,  qui 
s'en  eft  ftr\i  dans  une  lettre  à  l'empereur  Trajan. 
Les  gaulois  qui  ont  formé  Kur  Ungue  du  latin, 
en  ont  pris  cette  manière}  Se  réfervant  le  vos  à 
ceux  qui  a\oi,nt  quelque  prééminence,  ils  ufoitnt 
de  tu  avec  leurs  égaux  ou  leurs  inférieurs.  (  Paf- 
quier.) 

On  peut  dire  en  général  qu'on  fc  fert  de  tu  ou 
de  vout  félon  les  occafions,  fuivant  qu'on  veuc 
exprimer  les  moeurs  ,  le  caraâère  ou  les  pallions 
des  perfonres.  Nos  bons  traJuûeurs  mettant  or- 
dinairement tu  quand  il  eft  queftion  de  faire  fentir 
de  l'audace  .  de  la  colère  ,  ûa  mépris  ,  ou  un  ca- 
raâère  étranger.  Par-tout  ailU  urs  ils  emploient 
voâi.  Un  fc^the  parlant  à  .\lexandre  diroit  tu. 
Il  feroit  ridicule  de  faire  parler  un  cynique  par 


vous. 


TUBERA.  Voyti  Truffes. 


L- 
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TUBLRO  ,  furnom  de  la  famille  JElh.  > 


TI  BII.USTRE,  fête  didinéc  à  purifier  les 
trompettes  f.icréîs.  I.l;e  .'.riivoi:  le  dernier  jour 
de  la  féte  appt.  liée  quidquiitrus  ,  quinquétiriu  .  qui 
fe  celébroit  déux  fois  l'année  ,  le  19  m.;r$  &•  le  18 
mai,  ou,  félon  le  |j1us  grand  nombre  d'auteurs, 
le  16  )uin.  Le  facrifice  qu'on  y  offioit  étoit  d'un 
aijnciu  femelle.  (  ftfius.  ) 

TUBOCANTJUS.  Ce  mot  qui  fe  trouve  dans 
une  infcripticn  recu.iîJic  pjr  Muratoii  (  Thtf, 
936.  5.  ) ,  iiefîgne  un  trompette. 

TUBULUS  ,  furnom  de  la  famille  HottotA. 

TU  CF.  TV  M ,  jus ,  coulis.  Cornutus  commen» 
tant  Perfe  (  î.  4!.^,  dit  que  la  chair  de  boeuf 
airaifonnéi-  i:  cjpabic  de  fe  conftrvcr  pendant  un 
an  ,  formoit  le  tu^etum  fi  fame-ux  dcs  gaulois«cis- 
alpins  qui  habitoicnt  les  lieux  où  cA  aujourd'hui 
Bolor^ne.  On  voi:  par-là  que  le  mot  tuuium  avoit 
deux  acceptions. 

■    .  .  •\v-i     f  .ni"  - 

TUCHE.  Voyex  TreiiM.  , 

'rUCL\  ,  veftale  ,  ayant  été  accufée  d'ince  fte, 
s'en  pur«»ea  en  cette  nunière  ,  au  i apport  de  Flino. 
Se  de  \  alèrt-Mavime.  f  lic  prit  un  crible  &  fie.» 
cvtte  priète  à  \'ella  :  û  j'ai  toujours  coiifervc  û 
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m  chafbté  ,  en  célébrant  vos  (âcrés  mjR^rcs , 
•  hks»  en  forte  ouâ  l'iau  que  je  puifcni  av.c  ce 
»  'crible  dans  le  T ibrr  ,  y  demmire  iufqu'à  et  que 

M  je  l'iie  i.ippriitJe  à  votre  temple  Elle  alla 
putfer  Win  ^vlc  tonfiincc  ,  U  r.i;  porta  dans  le 
l-'l  !t  ûi*s  qu'tlie  s'écoulât ,  &:  cont  nulir  fiS  ac- 
eutiteuis  par  cet:e  ptciivc  foltmnelle  de  fon  in- 
nocence. Valèrc  -  Maxime  ajoute  :  «  Ces  VOMX 
M  éceient  téiiiétaire$  f  néanmoiiu  b  raMiie  s'y 
*•  fournit  ».  11  Âudroit  <f  aottes  tëmoins  ^as  ks 
deux  auteurs  cites  ,  pou.  pt-ifiia.ltr  «le  la  véiiié  de 
cette  rncrvcilîe.  Pline  place  c£  fait  iTan de  Hoine 
5  ip  ,  lorfqu'on  ferma  ^  p->ur  la  prcmîiie  fins  dè'- 
pauNuma*  le  temple  de  Janiis. 

Dans  la  c.llcâion  de  Ftofcb,  on  voit  fur  une 
pite  d.:  vcnc  tirced'un  (  C  j^/i/  6«m.  tat.  CXXIJ. 

:  'e  ,  pitn,  grav.  t.  I.  n.  88.)  héliotrope  du 
cabii.et  An  h  CliaislTéc.  l  a  veftalc  Tuctia  portant 
de  l'eau  dam  un  crible  pour  prouve  de  fon  inne- 
C£tKe.  Une  flatue  en  marbre  de  la  même  VeS-iIc  , 
qui  ëtott  sutrefoN  (  Conf.  U^right's  Tntvtlf.  p. 
196.)  dans  la  i^alerie  Chigi  à  Rome  ,  fc  nouve 
p^fentemtni  avec  ks  autres  antiauites  de  ce  pa- 
UsiDielSIe. 

TUDER  •  en  Italie.  TVTOŒ  j  en  écroique. 
Le$  fliédailfas  moaou»  ét  «ene  ville  Ibm  t 
Cenheonac. 

O.  en  or. 

O.  en  arjînt. 

I^urs  types  cidinaiics  font; 

Un  fer  dt  lance. 

Une  main  aimée  du  cefle* 

UneencK. 

Uoeljne. 

DevxmiflÎKe. 

Un  crapaud. 

dployé. 

Tf^DlTANTS  »  ùtamtt  de  li  kuSOt  S*m- 

Feftu*  dit  eue  (  -  iubviquet  fut  donné  i  l'unde* 
5empron-iis .  'v:.:cç  qu'il  avoit II tite fimeconme 

un  miiUeT  j  apptllé  tuditu, 

TUII^  Les  tMiUi  ,  lëloo  Plioe  (1.  K27.  e. 
56.  ) ,  font  tine  âvemîea  de  Cjtàn  y  fb  d*A- 

Îriope.  Vv.  r? r'ainByxè*  cft  !c  premier  qui  ait  fait 
et  tuiles  de  pitrre5  ,  comme-  nos  udoiies ,  &  il  en 
coDvrit  le  de  Diane  .  lo«|gIttl}«nèi>pèie 

de  Créfus  ,  6c  roi  de  I  yd*e. 

Les  aadOB  en  «pt  i^c  de  ouuhte  &  même 
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A'r>T  ;  maisiepltt»roiiventde'bffoiiie.Vofn^>' 

Ixa  potiers  qui  tabriquoient  les  ri«//«  j  étoitnt 
appelles  fgtS  ai  imMdilU  lHêrmri  i«/crv<« 

TUISCON  ou  TUISTON  ,  que  le*  ancîcn» 
germains  regardoiem  cur.  me  i'jiiteur  de  leur  na- 
tion ,  étoit  fih  de  la  Ttrre  ,  t'ett  a-iiire  ,  qu'on 
ignoroit  fon  origine.  U  donna  Us  loix  aux  ger- 
m.iins  ,  les  poliya  ,  établit  des  cérémonies  rtB- 

Sieufes ,  U  s'acquit  de  ta  part  de  fon  peuple  tant 
e  vénération  ,  q-i'après  fi  nMjrt  îl  fut  mis  au  tang 
des  dieux.  L  u»,  des  principiles  cfrémoniesde  fon 
culte  étoit  de  chanter  Tes  louanges  «  qu'on  avoit 
mifes  en  vers.  Ce  far  croit  que  c'étoit  Fnuoo  ^'oa 
honoioit  ibw  le  aomde  ZW*"* 

TUGURWMfM^  Fi9«(  Cabammi. 

TriLlA,  fkaffle  iMBiiae,  don»  on  «  de» 

ravédailles  : 

Q.  tu  or. 

RRR.  en  argent  &  en  ciftophores. 
RRR«  en  bcomes 

Les  fiMMO»  de  cetie  fiHaOle  font'  Cre»«e  . 

DtCDLd. 

Goltiius  en  a  publié  quelques  médailles  incon- 
mes  depuis  hiL 

TULUÂNUM,  cachot  de  la  prtfon ,  i  Rome, 

aînfi  appelle  félon  Varron,  du  roi  Seirius  Tullius 
qui  le  fit  faire  ,  ou  félon  d'autres ,  de  Tallus, 
HniUlius.  Quelques-uns  croyentque  c'eft  la  même 
prifon  que  conftruifit  Ancus  «  &  dont  Tire  -  Live 
(  I.  3}.;  parle  :  Cmrwaittmnm  txer^cttu'n 
dacïà.  ,  medii  urht  y  immîtiens /oro  ,  tdifcmrur.  Oo 
croit  avec  affer  de  fondement  que  U  eft  aaiouS'- 
d'bui  rëslife  de  SMM-Fitm  amt  iit$u, 

A  l'entrée  il  r  ivob  «n  tioM  de  pkm,  ûlA 

rie  le  fait  entendre  PMescufas  (  ».  7. 1.  )*,  ^mt 
dit  que  le  fils  de  Fulvius  y  ëtaiit  ceMuit ,  A 

cafla  la  tèce  contre  le  pont  oe  pierre  de  la  porte. 
Iliifo  tapi  te  in  ponton  lapideum  janitt  cantrit.  A. 
côté  de  cette  ptifon  étoient  les  puits  ,  appdlés'. 
JcûUftmonUj  où  le  bourreau  psnnpitoit  us  ca- 
-davies  des  ctnninels  qa*il  ateîc  tiaiiés  ^  Il  vflb 
arec  des  crochets. 

I^OtC.tTtA. 

TUMULTE  (Le)  tfiMt  w  dien»  §k  dê 

I    TUMULTVS.  Ce  mot^cbez  ks  temiits. 


Digrtized  by  Google 


T  U  ff 

dé/îgDoit  quelque  cho(c  de  plas  fâcheux  que  alui 
it  ietium,  guerre.  Ils  s  en  ft^rvirent  i>our  dcli- 
gn«r  la  guerre  conue  les  gaulois  ,  &  b  guerre 
natiqûe ,  qui  furent  très-funeftes  i  la  iépubliqu«. 
Itjqut  majores  r.cjlri ,  dit  Cicéron  (  PfùL  8.  i.}  , 
tumttlium  luUcum  ,  quvd  trai  domtfi'ttut  .  frittrck 
nutlum  tumuUum  nominjiar.t.  La  preuve  quu  l  oru- 
leur  apporte  de  la  dirference  qu  il  y  avoïc  entre 
ces  deux  évén^-mci»,  c'eft  que  pendant  b  guerre  , 
les  al&ires  civikt  n'étoicw  M».i9UC(pmpues  .  au 
lieu  qu*  da»  le  cas  du  tumulte  ,  trace  autre  RMic* 
nonquecëlle  dt  s  armes  cefToit  :  Graviuj  aiatm 
lumultum  ejfc  quant  àcUum  ,  hinc  ii.ulli^i  t'uct ,  quod 
M/o  vacetiones  vjLnt ,  tumuliu  non  ^j/.  iJanS 
ce  danger  preflant  j  le  Tenat  lendoit  un  décret  qui 
donnoit  tout  pouvoir  atiz  contuls  «  &  dont  la 
formule  ëtoit  conçu  en  ces  termes  :  Que  1^  coo^ 
»  fuis  prennent  garde  que  la  république  ne  (buffîre 
»  aucun  doiTimage.  »  Alor<  ,  coi;s  les  fcimcurs, 
ainiî  que  les  autres  inagifti^its  ,  dc-pofotciu  la  1  ai- 
cûve  it  h  prétexte  «  prcnoi-,nt  la  cuiiaiU 
coflame  les  autres  citojrens  (  Ciitr.  Phik  u  lu 
Tumdam  èiwnâ  fjafikiam  Mici ,  figa  me»  ft0»i 
oponcre ,  dtleêum  hj^tri  fAlatit  vJcutÙHÙàtitimufit 
ff  in  Itaiiû  ,  prMind  :ocJ.  , 

TUmCATUS  POPLLLUS.  Ces  mots  dtffi- 
gWÙent,  à  Rone,  le  peuple  &  ks  efclaves  qui 
ne  portoirm  que  la  tuotque  faits^ioge  i  car  la  toge 
ëtoit  l'habit  des  homnKS  libres.  Un  itoimnedc 
cor  J!t«  n  n'auroit  ofé  paroitre  en  tunique  fan? 
toge  i  d'où  vient  que  Céfar  puoit  un  officier  qui 
«voit  naiM)ué  i  fiui  éiwbt ,  faifauc  tenir 
ieUMK  tout  It  jonr.oB  Mufiv  U.  faos  ceianm  , 
^tin  h  ttmo  do  génétal. 

TUNlQUn.  La  tuniijuc  Ce  portait  immcdiate- 
ment  fui  le  corps.  (  f^oy*l  Pliute  ,  fcène  féconde  , 
aâe  cinquième,  du  Tnrummiu.)  Elle  étoitcom- 
mone  aux  deux  fexes.  Pret'que  tcus  les  anciens 
peuples  en  ont  fait  ufage  -,  miis  les  uas  b pottoîenc 
Tans  manches ,  d'autres  la  portoiiittavec  des  Han- 
ches î  chez  ceux-ci,  clk  était  trtf  Hjiflej  cImz 
cciu-U,  elle  étoit  plus  cuoite.  ' 

La  tmifut  étok  otdyaaiconcnt  c—pefée  de 
den  piices  qui  ofiofenc  à-ptu-près  la  forme  d'un 

auarrc-long.  L'unt:  couvroit  la  poitrine  ,  l'ai  tre 
eCcendoit  fur  le  ilos  ,  &  toutes  deux  fc  reuuif- 
foieni  lur  les  ëpault  s  aux  angles  (upericurs ,  lailTant 
ainfi  au  niilitu  uoeouveituxc  par  laquelle  on  paifoit 
j  la  tète.  Ces  deux  pièces  iè  tapprochoicnt  fous  les 
,  aiflêUerj  looiomco  s'élargiffaac  por  le  bas,  avec 
.  une  dimmioo  oèinoarquée  pour  ks  hoauBos  A 
peur  les  faunÉi.  .  /^,*  -  t«rf-.  *>^iimt 

La  tumque  s'affujétifloit  par  une  ceinttirc ,  8f  ce 
BOf  ea  bdibit  au  membies  la  liberté  8c  la  £wilité 
du  nioM  WBW.  Danlepfind|o  ,  eBedioiido 
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de  cette  f  t&ffe.  Il  paroit  que  doiu  les  femmes,  lo 
lin  Sut  cri  uQj'.e  prcf^ue  dans  les  prcmien  ttmp5. 
Le  lin  &  la  laine  etoieot  en  efifet  les  feules  matières 
qu'on  emfJofte  i  ll  formation  des  vétentens ,  fi 
on  excepte  quelques  dépouillas  d'auiuuux  fau- 
vagcs  le  féroces  que  l'on  ponoit  fur  les  épaules  • 
8e  qui  ftrvoieiic  ço^Hne  de  niBieaux. . 

Les  turùquei  ëtoient  ordiuairemeM  coufues  dé- 

Suis  lés  bords  inférieurs  jufqu'â  la  hauteur  ifei 
saches.  Quelques  figures  antiques  y  laidoitaiêBM 
diftîaguet  lufiju'aus  coutorsa. 

I.cs  tuniquts  des  hommes  &  des  ftmmts  «pu- 
Unts  de  Romc,ctoient  ordinairement  l>l;nchesi 
cependant  on  en  ponoit  de  couLur  ,  fans  être  ri- 
dicule i  car  Ovide  ite  teconunaodoit ,  dans  le  choix 
àtituniquts  ,  que  la  convenance  avec  te  teint.  La 
noi;c  ,  d«  il  ,  (ijil  bim  .;a\  bîanchcs  ,  ti  la  blan- 
che fied  liitn  aux  btuiics.  1  ts  citoyens  peu  for- 
tunés, les  foldais  &  Ivs  cklaves  potloient  dci 
tuniques  roulTes  de  tx,inture ,  ou  devcooes  telles  par 
I'mI^.  TrebelliusPollioDâtcn»moBdekfM»> 
for  imiflè  des  foldats.  r;-- 

Les  lâcédémoriciis  portoient  à  la  guerre  des  /«• 
niquts  rouges ,  afin  que  le  iàiig  qui  couloic  des 
blefliires  «  funh  «MM»  ku  mt  ceJk  de  km 
enoents.  ^ 

Cher  les  romain? ,  la  tunique  ferrée  par  li  ceîn- 
ture  tlcfccnvioit  aor  genoux  chez,  ks  hommes  en 
habit  civil ,  jufqu'aux  jarrêts  ou  aux  talons  chea 
les  femiKs.  Mais  les  fokkts  le  les  Toyagmrs  la 
relevoient  jufou'au  milieu  des  cuîflês .  d'où  ku^ 
vint  le  nom ,  juccin^i  ou  àtiBaii,,,, . 

rum  ,  fuprii  cen:urionum.  4 

La  cuniquc  prenoit  fi  jiiP.e  au  cou ,  8f  dciceodoic 
(i  bas  dans  les  Kmmes  qui  avot  nt  de  la  retenue  , 
qja'on  wkw  voyoit  que  le  vifage.  Ôtia  n'étoit 
point  du  MMbre  de  ces  fortes  de  femmes,  à  ce 
que  ditHoRce: 

Mttrott*  fràttr  fadtm  gil  ctrntrt  ^(f.s  ,  xL 

Céorui  ui  CsJM  «fi  ,  éimigi  %têê  rMwfUli'  t 

-\  f  •ikSOvHi 

pie  laiflbit  ï  découver:  ccrzr  pirtfe  des  t'pauîes 
quieft  jointe  au  bras.  Ovidedifoit  qui.  cette  hcence 
coDvenoir  aux  femmes  Ij^BChcs  ,  &  qu'elle  auto* 
tifuit  les  familiarités. 

  Hoc  uii  vidi  ,         rj  •  ( 

Ofcida  ftrrt  humera  ,  quA  patet  cfqite  tihei.  * 

Lorfque  le  luxe  eut  amené  l'ufage  de  l'or  it  des 
pierreries,  on  conuncnça  in^mnémeot  i  montrer 
le  haut  de  k  gorge ,  U  vani^  gagna  du  terrein  .8e 
ko  (MMfHM  sTéchancrèrcnc^datamage  j  (oiuééÈSàm 
fltf|hu«  Ml  fffpoil  égjM'l'tfW  iMkfm 
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c«ii<îie5 ,    Aa  haut  de  l'épaateiiil^'a&p^gnet, 

Çcnt ,  de  tdie  IHrte  qu'un  côte  de  h  twù  jue  pofant 
a  demeure  fur  l'épaule  ^..uclic,  l'autre  côte  tom- 
hoit  iv'rUriern'iK-nt  im  h  partie  fiiwérieur»?  du  bras 
<iroit.  (  etoit  un?  marqae  de  mollJlc  Jv:  .if  îrîo- 
lutton  pour  les  hommes  ,  que  de  porter  une  iwi- 
4pu  qui  defcendoit  jufqu'aux  pieds  ,  8c  c'cft  Ic- 
leproche  «{Ne  fùx  iptae^iSat  L  i.  ij-)  ^  ^ 
denauché. 

Maliinut  tun'uit  demifti  tmbtdut. 

II  Cil  etoit  de  même  des  tvùfm  i  imncfaes  ion* 
fOes  .  que  l'on  apprlloît  ekimîlot*  na  mmuittét*: 
«lies  ne  convenoien:  qu'  u\*  b  .  s ,  ?c-  un  grec  , 
ainfi  qu'un  romain  ,  luroit  loufi  il'tn  porter. 
Tunich  uci  virum  ;  ru  V.v.v  ulcra  hr,uH:a  ,  &  ufque  in 
f  timorés m^nai  ri)m*  ^.i^utomr.i  :-.  indtcorum  fait 
(  G(U.  7.  i:.  AJ  is  les  rurtus  uv  iiiï  ctnfigé 
'■vec  la  répul>Ii<iue ,  il  s'établit  un  ufage  tout  con- 
tnii»  ,  Ttr*  le  Mém  de  l'empire ,  &  ce  fut  alors 
une  ignoniiiii.  qu;^  de  porter  les  tur.îques  fans  man- 
ches {Ati:;uji.  ,..  iioit.  th'tfl.  j.)  A'ufff  hontfio  loco 
HJtis  ,  iun:  f.v,T..i.-.  |0 'f  ,  non  ecs  hibtre  fia^tium 
Comme  la  luntque  mife  fous  la  toge,  étoit  fort 
mplc  ,  les  romains  fd  fervoient  d'une  ceinture 
BoorTanéier  6e  la  ncrou&r  quand  il  étoit  nécef- 
TÙte.  Cette  ceinture  faifoit  p.^rtiD  des  mœurs  pu- 
bliques ,  Si  c'étoit  une  mjiir|u.  de  J.ifl.  uitioa  de 
fi'cn point  avoir*  ou  de  U  porter  trop  Uche.  ainfi 
^bdiEPeife;   '        r    .      r  * 

it0»  pudrt  ad  imivtt  SfHiiSi  vivtft  KffM. 

Lti  orncniens  ordinaires  dr  \i  tunique  étoient  la 
large  bande  de  pourpre  ippcllee  clavus  ,  qui  rlcl 
cendoit  depuis  \i  haut  jufau'&n  bas  «  ce  qui  la  ht 
 titÊti  ftniit  te  MMnc^eefa* 


A  Rome ,  il  n'y  aroit  qoe  le  bas  peuple  <nù 
p'avnit  pas  de  quoi  acheter  une  toi;e  ,  qui  alht 
dans  les  rues  avec  la  (impie  i(uu^K/:c'eftcequi  fau 
^u'nn  trouve  dans  les  auti  urs ,  tmicjitis  popHlus  , 
tuiùcj{i  p/eis.  Mais  dans  l£s  vtties  municipales  & 
â  la  ^aqyagne^  le  ifchBfc<e  pwiealbiffitiiiiilK- 


Excepté  les  agraffes  fur  les  épaules  ,  que  les 
femmes  d'i-L^pe  U  d'Aigos  ponoient  d'une  gra-*^ 
dcor  GonfidetaUe  (Hvodot^  y,  €4»,  6.)  *  en 
mtee  temps  que  Vuiâge  en  fîit  totafement  dé- 
ftftdtt  ï  AtlAnes  ,  U  cela  ,  peu  de  temps  après 
l'expulfion  lies  Fy&ftratidts  ;  t  xceptéj  dis- je  ,  ces. 
ti^r.iffcs  &  Ls  boutons  ou  bouJiius  ,  k  long  des' 
in.iathes,  rarement  appt:TÇoit- on  quelqu'autre  or- 

.  ne  me  oc  à  la  tuuiqut ,  fi  ce  n'eil  une  bande  ou  deux 
nix  bords  inférieurs,  conime  à  la  peinture  au- 
cienne ,  conniic  fous  le  nom  At  noces  d'Aldobmn- 

!  ^tui.  Op  n'a  jani^i;  semarqtié  «le»  liaçfea  d'ux  , 
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ou  les  petits  bouts  de  fourrures  placés  de  diftanco 
en  difhnce  ,  dont  parle  le  (\  Ménard^  (  Mtturs  (i 
ufa{,ts  du  grecs ,  fol.  }  lo.  ).  On  peut ,  à  julVe  titre  , 
lé  méfier  des  auteurs  qui  n'ont  pas  (xaminé  le» 
monumens  mêmes.  I/abbe  Nadal  (  Mf  moins  de 
!i:tcrd!urcdt  t  acjdcmu  d<s:  \j:r:p!!<  r...  i>  hc'Ui-lettres. 

Tome  /W.  ajy.) ,  daiis  fcs  dillertaticns  fut  le 
loxe  dei  taBBcs  imrainu,  «i  eft  la  preuve. 

M  La  ttttiiijiu  qui  tenoirliea  dechemïiè ,  fc  voit, 

»'it  Winckelmann  (  llijî.  J.-  l'an  4.  ) ,  à  pluntuts 
heures  dé'hilillees  «u  dormantrs  ,  cc-inre  .»  la 
Ftoie  famèfe  ,  aux  flatues  des  amizru  s  iu  [  api- 
toie ,  à  la  prétendue  Cléopatre  de  la  *iila  iMattti , 
î^"  ï  un  bel  hermaphrodite  du  pa'ais  Farnéfe.  La 
pUis  jeune  des  filies  de  Niobé  qai  fe  jette  dans  le 
f<;in  dv  fa  meic  ,  n'elt  >étuc  que  de  la  tur.-svt, 
I-es  pr- es  no'nmoient  ce  vcte\iKrt  ?  n*.  jUhtl. 
Tat.  F.roi.  i.  l.  p.  9.  /.  ///.  ).  Les  iemwes  qui  n'6- 
toi;.nt  vétnes  que  de  la  tunti^  avec  laqurlW  (Cteft 
conchoient,  étoient  appelkvs  ^oavivvi  (£iir^. 
Htat.  V.  9JJ.  )  ,  (  Pfi^'nk.  Sjtt. 

p.  85J.  /.  21  )  A  ce  qu'un  \n\i  pir  fir^ur  ?  que 
nous  venons  de  citer,  la  tunitur  croit  de  lin  ou 
d'une  ëtntîe  Itqère  ,  ('ans  nînthi-s,  8>:  attichée 
avec  un  bouton  fur  !ts  épauks  j  de  forte  qu'elle 
couvroit  toute  la  poitrine  ,  à  moins  <^u'on  ne  la 
détachât  de  deflus  les  épaules.  Cétoit  un  vétts 
ment  de  c.tte  cfpèce  que  portoicnt  les  filki 
lacédënintiici  nes  ,  cela  fans  ceinture  (Sciol. 
ad.  Eurip.  Hec.  l.  c.)-  Au  haut  du  cou  on  rimaroue 
qok-lqttdfbis  une  bande  plitfée ,  d'une  étoffe  plus 
une  ,  ce  qui  peut  bien  mieut  être  appliqué  d'après 
la  oeicrPptiwi  que  licophran  nous  donne  de 
la  tunique  d'homme ,  à  la  chemife  dans  laquelle 
Irtemneftrc etnbarraffa  AgjmLninon,  lorfqu'clle 
tit  .ifl'airin  r  Al^x.  v.  \\-:C.  Caf.  Ci/aui. 
aaim,  ia  Siut,  f.  ii.  P.)  ,  qu'aUX  tMoiquet  d* 


n  Un  écrivain  moderne  prétend  qu'il  n'étoir  put 

permis  aux  femmes  romaines  de  porter  des  che- 
miks  d'hommes  avec  des  manches  j  peui-ttse  a- 
t-il  voulu  dire  des  tuniques.  Quoi  qu'il  en  Toit 
voudrois  voir  la  piewve  de  cette  adërtton 
BijBf.  fiir  fkmMt.  dit  dâm.  nàt.  ).  Je  ne  tne  rap' 
v  Ak-  \Ks  d'nvoir  vu  des  tuni<;u(s  avec  des  manches 
hngiioi  &  etroitts  s  c'c<i  tiçiires  d'hommes  ,  ni 
^recqufs  ni  roriatji<  s  .  .\  l  excqnion  Aus.  Jifuret 
théâtrales.  Msis  lur  quelques  tableaux  d'HerciiIa- 
nom  f  on  voit  des  tuniques  avec  des  manches  cour- 
tes ,  qui  ne  defcendent  que  jufqu'au  milieu  Âft 
bras  fupcrieur ,  tuui<fuc  qu'on  appelloît  de-H  eo/S»- 
titt.  Les  feutet  fipires  qui  reptwfentcnt  des  r  n 
forma«»<$  comiques  ou  tragiques  ,  font  a)ui*ecs 
îl'hnlMts  d'hf  ii  nies  3\tc  des  r.^înches  lonriies  8c 
étroit»  ,  ainfi  que  nous  le  voyons  .i  deux  pedtes 
ftatuct  de  comiques  i  I)  vilb  Mattei  &  à  uneaurro 
fcmblible  à  la  villa  Atbani ,  de  même  qu'à  une  fi- 
la» tpvi^ue  Au  uo  tableau  d'Hercabnu»  (  Fit. 
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trt.'t,  IV.  tdv.  41.).  C -T.dmt  cct:=  TcpréC:n- 
tJti  îo  eft  encore  plus  évidente  ,  6c  ù  voie  a  un 

tjsrnn  l  nfMTîbr^-  de  Silures  fur  ou  bis<-r;licf  dj 
viÛa  P,.mhli  .  >  si  t  ;jt  c-rjiajtl*  dans  m-  • 
nionumûns  Je  1 -ir.::.i.,';;  (Mjtam.  ont,  i/.v... 
n.  iS-;.  ).  I.v'S  vaI  es  do  coi:.~.j!-:  porteiu  dellln 
1  hal>uk!B>':;r  à  ImgUvS  mâî.ihcs  i-iimccs  ,  itr.i; 
dfaqus  coiinc  awc  «lus  dciaî-mwchcs  {Piu.Eri. 

»  J'ai  dit  e?:c!i;ûvt:n«nt  que  ks  minchcs  ton- 

Jii:s  ttioius  r.j  fc  tro\:\'cut  pas  jux  figi^res 
'honi:r.j  grecques  Se  romainrs  ,  l;r,  (l.^tir.  s  th..^.- 
ttiks  exceptées  ;  j",  ;outcrai  ici  oi;c  ces  mè  s 
mancbes  fontippn.pri.-.sîcoutcs  les  Iir;i4rcspl<r  ,- 
fiennes,  aîaii  qu'oe  le  vi^c  aux  btUe»  Aatuos  d.^ 
Pirâ  daD$  les  palais  Lto<(!uotf  i  6r  Altcinps ,  8c  a 
d'a-.irres  fijur«s  Ju  n  cin.^^  pï.'fonnagc  ,  tint  fur  lu^ 
bjs-rJicts  cjuc;  fur  !es  pierrt.s  gt2vé..$.  Dc-la  vi  nt 
oue  CybeL-  (  \1  "lum.  a-.t.  intJ.  n^.  S.)  ,  comme 
oivintco  phr,  ri.  iuie  ,  cft  toujoiirî  figurée  avec  des 
manches  de  h  t-rmo  en  qj  (liùn  ,  ainfi  quoii  le 
Tcmrtrqiie  à  b  ligure  de  ronde -boC-  de  cette 
dé.fll.  .  confwvëc  au  cabÏB^t  du  Cipitole.  Il  re 
fuite  du  itio.nc  principe  i]ulfi%  onviligée  corasr.j 
di%iiiitc  étran-'r-rc  ,  tft  la  fcnle  dceflc  ,  con- 
jointctn.  nt  avec  ("ybllc  ,  qui  aie  des  main  hes  îon- 

Sîts  Se  érroircs.  Les  fi^ur^s  qui  doivent  dtiî  -  ner 
îs  mtioas  barbare^ .  «mt  coutume  d'être  aj^iikt 
â  I3  phrygienne  ,  ayant  les  bras  revécus  de  inir. 
ches.  (.ôrifqne  Soétone  piHe  d'une  tof e  getmii.i 
<j;;.  ,  il  p.iroit  entendre  p.r-tà  uru  ,■    "  .  iwc 
azi  inin>.ot5  t.iic;i  vie  cette  minière  (  Suft.  Djmtt. 
<,  4.  )  ». 

"  De  ro  is  les  vdtetnens ,  il  paroît,  dit  W'inc- 
kelnuan  (  tUft.  l'An.  Hv.  Iv.  tk.  j.J  ,  ^ue  la 
fa«?;.-  a  toujours  été  un  des  plia  oéceflaircs.  Ce- 

peiv'iur  .;[:  r:-  far  pis  génenkm.nt  rL<,ue,  & 
Ç':;!.-':  c»;  p:.ip!  -s  A:  l'antivTuire  I.)  rjj.iriicrjiit 
Cii~.:;;e  u-!a  ir.o.'.e  l'.emintîo  (  llcc^o:.  l.  I.p.^^. 
l'  '  v  ).  Lfî  TiHiri'  S  dti  premiers  t  mps  ne  (?r-i- 
t»i  .'.t  lur  la  p^a.i  <;i:e  !;;ir  toge  (  G>//.  r.i^si.  en.  !. 
KJI,  e.  c'eft  aitifiqu'étoienç  ajufkées  le«  liâ- 
mes de  P.nmnlus  Se  de  Catn£lfi  (  Oc.  crat.  pro  M. 
Si-aL^r-j.  y  I/i.'s  l.stem;is  portiricurs,  ceux  qui  fe 
renà4)i;nî  2:1  champ  <lc  Mars  ponr  fe  rccom- 
mxnd  îr  au  p  -ipie  3^  ppurcn  obtenii  des  dignitéâ , 
Y  paroiflfci^nt  encore  fans  tunijut  (  VLsarch.  p*- 

{««iM.  p,  451,  /.  5ï.)j  afin  de  pouvoir  montrer 
es  cicatrices  qu'ils  poitoîjnt  fur  leur  corps  comm;; 
des  marques  Hé  leur  courage.  Mais  en  gênera!  la 
fi'  ::;;v-  jcvint  cnfi  itc  rhjbilltn»::!!  de*  romains 
toivitnr  celui  des  grecs  ,  a  l'e-^cception  des  pbilofo- 
phcs  cyniques.  Nouî  favons  qu'A;,  ul'e  ;i..  t.'-i: 
jufqu',1  qvatre  tuni^uu  en  hiver.  .■\  la  plupart  dLS 
fblues ,  des  bulles  8e  des  bas-reliefs  ,  nous  ne 
vojrons  la  tutù^e  qti'su  cou  8f  à  la  poitrine  ,  parce 
qu3  les  figures  font  rcpréibnttfes  avec  des  man- 
teaux ou  ;«vcc  la  toge.  Il  eft  bko  me  de  trevver 
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d:s  fi-^iu:,;  .vuOécs  deU  fir.ipie  tur.i'^i.t ,  comme  1; 
for.:  clIIcs  ila 'I V  ;f  ncî  du  V  iij.ii.  du  .  a  ic.-n. 
OnpiiiuiT  it  fol  ati  pour  des  Élûtes  légères , 
t  .  Ls  ob  i  ?,  ■lit  d«i  faire  Lui  ouvri^  vêtus  de  U 
le  iu-.i.,jic  ;  cotnmi  ils  paroiCoi -  fit  alors  làni 

le»  appelle 
yio.  i. 

19.  ) 

»  F.a  tunl.y:e  propr;  mmt  dite  crt  compof-e  da 
deux  piee  ;s  d  e;:  rt  .s  1  :n^uvs  ii  qu  !r:ée"i.  I  Iles 
loBt  conflits  ;e$  -'v-U):  coi:i  ,  comme  «n  U-  v-.it  i. 
la  Itatue  d'un  piètre  de  Cvbelc,  daos  k  cabinet  de 
Browtie  i  Londres  «dû  l'on  retB:irqws  jufqu'i  tz 
couture.  Cette  ttfîijue  z  tine  ouverture  r>  nr  j 
palfer  le  bras.  La  partie  oui  defcend  jufqu'à  u 
moitié  du  bcr.  fup  Lii-ur  ,  ft  rme  une  i^rtc  de 
manche  i-accuruie-  Ci  pendant  on  nortoiî  auifi  ime 
cfpece  de  tunique  avec  des  mancnes  qui  n  evcé- 
duient  pas  de  beaucot;p  les  épaules  ,  ainiî  qu'on  la 
voit  à  une  belle  (latue  de  Mliatcur  dans  U  tîtt* 
Négroni ,  manches  qu'on  noniBBoit  m»>-»Zi»  ,  rac- 
eottfties  (  Salmaf.  ai  TertutL  de  Pall.  p.  8^  ).  Sut 
uix,  L\i!uuve  d'Ucrculanum  ,  on  remarque  des 
rnancL  coucei  femblable*  à  uni  figure  de  feinnf>a 
(r;.-.  i  ly.  uv.  16.).  Jufle  Lipfe  prétend 
qu'il  n'y  avoir  que  !e  chudi  Se  les  pueri  mtrîioru 
qui  portaflent  dci  re  u  i\cc  des  manches  Ion» 
gues  &  étroites  qui  ,  de  mêmf  que  ctîksdes  Itoles 
de  femme  ,  alloieat  jul'qu'au  poignst  CP/te.  Ere.  t. 
IP'.  tav.  16.  ).  Mais  fans  doute  ce  favant  a  ignoré 
qui  lejperfonnages  de  théâtre  étoient  airfi  rétus; 
f  e  qu'on  voit  entr'autrcs  à  denx  petites  (hritcs 
comiques  .1  la  villa  Mattti ,  &  .1  un^  tïgnte  hni- 
Uable  de  U  villa  Albani ,  ainfi  qu'à  un  pevfuunage 
tragique  fur  un  t  i'oU  au  d'HtrculaQum.  Je  ne  tépé- 
tcrai  pas  ici  ce  que  )  ai  dit  plus  tuut  à  l'article  des 
Cu.i:ques  des  leinrr.es  qui  curcn;  Icn3  temps  ce  vê- 
t;.intnt  de  commun  avec  les  homm^-S.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain  ,  c'eirquc  dans  lêster.'.vs  anci  ns  ,  U 
't^.'.i\ac  dus  lomaÏM  n'avoit  pas  de  tnaticlies  (  A, 
GcU.  NoJ.  atu  i.  W,  c.  n.  S.  Jugiifi.  dt  DoB, 
Chrijt,  L  iU,  e.  Il,  )  ». 

Hors  djs  coriibits  ,  ks  rois  r^^a  ne  portoient 
pas  la  cuiraiTe  j  le  catquc-  &:  la  cMamyde,  miis  une 
lurJque  plus  longue  que  c.I^e  des  autres  grtcs , 
avec  un  nunt<s>U  plus  anr.pk  que  U  chLirayde  Se 
un  fc .'ptre  de  leur  hauteur.  Ceft  aii.fi  qu'ils  pa- 
roif  r.i  r,T  la  fcene.  La  lunliu:  defe-ndaiit  jus- 
qu'à ux  ta.ons  ctoit  un  iitribu:  diiliuiiif  de  1» 
royauté. 

Tov  iQtf  B  des  lacëdânoniennes. 

Nous  n'avons  point  trouvé  ,  pour  prendre  une 
idée  juîlc  de  1?.  tunijtc  des  iacéaémr  ni^nncs  ,  une 
figr.re  plus  aiuique  que-  celle  cui  cft  tirée  d'unbii» 
relief  placé  contre  u  façade  de  la,  villa  Qor$hèfe« 
On  &tt  que  la  twMiu  des  filles  lacédémonjcnines 
iiàénk  de  celle  ûb»  femmes  en  ce  qu'elle  dtok 
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ouvert  iks  dcuï  côtés,  depuis  les  boràs  infé- 
rieurs )iit()u'à  la  hauteur  des  cuilf.s ,  ce  qui  les 
avoir  tait  nominer  ^idnùmtrljts.  On  peut  con- 
fulier  Urfleirus  PlittarqiK  (  Ja  Hommes  iUuf' 
1res.  )  î  Pkainomirides  veot  dire  «qui  découvre  13 
»»  cuiH'e  CVft  fur  l'autorité  de  cette  lijure  ,  &: 
fur  elle  de  Sophocle ,  que  l'on  doit  fixer  1^  cof- 
tume  d'Hetniione  d.ms  l'Andronuaue  de  Racine. 
Cette  prince  (Te  doit  avoir  en  efïi  t  le  coftume  !a- 
conien  ,  puifqu  clic  n'cft  point  encore  la  femme 
de  Pyrrhus.  Ce  qui  d'ailleurs  le  prouve  invinci- 
blement ,  c'eft  que  Sophode  que  nous  venon*  de 
citer,  lui  fait  reproche  que  dans  iii  ag,;.  déjà 
avancé ,  elîe  porui  encore  U  uuuqiu  ouverce  fur 
les  cbités. 

TysicÂ  Ëiua.  f  twxlqtu  de  lin.  On  tie  fait  pas 

prét  ifemcnr  quand  on  cottiitjct.ijj  à  employer  à 
Kf>me  le  lin  p(  Ur  Li  !u:i:^)ut  de  ilt  flous  \  pendant 
très-lonR-umps  elle  ne  lut  qu-.  cIl  laine,  &  les 
auti  uts  qui  dilhuguent  deux  tuni^ua  ,  les  fuppo- 
fent  coutef  deux  de  laine }  c'eft  pour  cela  ^ue  les 
lomains  fe  baignoieiit  fi  fréquemment  ponr  lemé- 
dler  aux  inconvéniens  qui  naiflent  du  manque  de 
linge  ,  i-jf^iti:  s-1j  q-ic  I>s  perfonncs  ricîies  avoi^nt 
dvi  b-iiiis  partituliers  cne/  eux  ,  fie  inênne  cits 
bains  d  ccé  &c  des  bai*;",  d'hiver.  Selon  Lampride 
(  C  2.  ) ,  ALxanJrt-S.v'Te  i'ut  le  pr.nuer  f  rr.pe- 
rcur  qui  fe  fervit  de  tu!\i^ue  de  lin  :  Boni  lintea- 
m  'uiis  arpeiiw  fuit  ^  quidcat  pari  ,  c'eft-à-dire  j 

fins  mélange  d'or  ni  de  pourpre  j  mai<  Vuùf/i  n'en 
devine  conunua  que  lon^^ieiiips  après. 

TpKtc  i  troUfia  ,  forte  de  chcmife  foufrée  dont 
on  revêtait  ks  ctimincU  qu'on  vouloit  faire 
brâler  tout  vifc  :  Cvgita  UUm  uaucam  ,  dit  Sé- 
r\i-<^>K  (  Ep0.  I4« }  »  «limeMÙ  igaiim  &  UUtMm  Cf 

ùitecài/m, 

TvKtc  t  pûL'h/atâ  ,  tuniquff  itMRtezuJ  ,  aux- 
qncllcs  on  coufoit  im  léger  manttîct ,  comme  on 
ap->tllf>it  t'<yî.j  «.««:«//«.'*  les  habits  <^iii  icniti^t  un 
capuchon.  Les  fcmn-.es  riches  avoicnt  autant  de 
.  fliamekcs  que  de  tmi^ties ,  ic  chaque  fois  qu'elles 
dungecMm  4e  celknci ,  elles  prcnoient  le  man- 
Mkr  qui  lui  convendt ,  &  qui  j  étoit  attaché }  de 
forte  que  Ics  âtox  p^ccs  iw  fismUoicnt  «ù  faire 

qu'une. 

,  ToMtej  patmtM  écott  de  pourpre  ayant  une 
bande  d'étolfe  d'or.  C'étoît  l'habillemeiK  de  ceux 

qui  ëtoieni  honorés  du  triomphe  >  fie  de  ceux  qui 
préCdoient  aux  jeux  du  cirque. 

Tejrrcj  nffa  paroît  avoir  été  ainfi  nommée , 
parce  que  f<ai  oe  mettoit  point  de  ceinture  par- 
d^-fTiis  ,  8:  qu'on  la  biffoit  ftotter.  Cette  forte 
de  tunique  k  doonoit  aux  aâianchis  avec  la 
sobc. 


T  U  R 

TUNICOPALUUM,  Voyex  TvmeM  fûU»* 

Ù'.t  ic  P  11  L  A. 

TUllBO.  f^oyti  Sabot. 

TUREOT  ,  rhombuf ,  poiflTon  dont  les  romains 
fjifoient  grand  cas  ,  8r  dont  ks  meilleurs  écoienc 
pèches  dans  h  n>Lr  Ad .i  . tique,  lls  H'Cft  ftfvnent 
que  fort  tard  fur  L  iirs  ubk». 

Tutus  erat  rkombus  , 

dit  Horace  ;  U  ce  fut  un  Sempromus  ou  «n  Aufu» 
aurilins ,  préteur  ,  qtû  leur  en  apprit  ra&Be  : 

Donu  nos  auSof  docuît  prtiorius. 

Juvénal  pade  d'tuiiftirtk»/  énorme  que  l'on  prit 
du  temps  de  DoaiiiieQ.(  5m.  4.  )  : 

pour  leeuel  on  fut  oMigé  de  faire  un  plat» 
olin  de  le  k:  vir  cRticr  fur  la  uble  du  prince. 

TURDÉTAINS  (Let),riin/<rM/,  peuple  d'F.^ 
pa^.  f^r  pays  ,  feton  Sirabon  (  L.  Jtl.  )  , 

s'appclloic  Btii^jt ,  du  r.om  du  fleuve  pL'.i^  uui 
iarroloitj  &  ou  le  noinmoil  aulii  Turmimut  du 

nom  des  peuples  qui  l'habkoteut* 

Les  turiiîtains  ëtoient  regardes  comme  les  plu» 
favaos  8c  les  plus  éclairés  d'entre^  les  efpaenob  » 
ils  avofent  dans'  leur  langue  d'anciennes  htltoin>5 

;v  des  !oix  écrites  en  vers.  Aulfi  paffoitnt  ils  pt^ur 
ici  plu&  polis  de  la  contrée  ,  à  caufc  du  curmni.  rce 
qu'ils  avoient  avec  les  errji  jeri,  &:  paniculièrc- 
ment  avec  les  phéniciens.  Ceux-ci  lorfau'iU  abor- 
dèrent la  première  fois  trouvèrent  l'arp.em  fi 
COOUnun  p:>riMi  les  tunUtains,  que  tous  les  uften» 
liles  de  ce  peuple  ctoicne  de  ce  métal.  Lts  phénî- 
ci.ns  leur  donnèrent  de  piiites  haratelfes  As 
clinûUdiilerie pour  leurs  métaux  j  &  ils  firent  dan» 
cet  échange  un  gain  prodigieux. 

On  dit  que  cette  abondance  d'argent  fi  furpre- 
r.antc  de  la  JJétique ,  venait  d'un  cmbrafcment 
dts  Pyrénées  arrivé  un  peu  avant  que  les  plié- 
nicicns  connuffent  l'Efpngne.  Des  bergers  avoient 
mis  le  feu  à  une  forée  des  montagnes ,  qui  s'étoit 
répandu  par-tout  avec  uoé  fi  grande  foKO,  qti'il 
avoit  confumé  les  arbres  pwv^i  la  racine ,  U 
fondu  ks  ivînesquiétoienc  cadnées  dans  h  terre. 

Les  turditains  ,  dit  Sirabon  (  L.  III.  cap 
Sr  fuiv.  ) ,  étoient  civiiifé»  ;  quand  ils  furent 
fous  i'obéilTance  des  romains ,  ils  prirent  \»ts 
mœurs  de  leurs  vainqueurs,  it  oubuètcnt  Itur 
propre lan[;-igc,  t.mt  ils  aimèrent cebii des rotnaios. 
Ixur  province  furpalfott  ks  autres,  non-lètUe» 
ment  en  richefTes,  mais  en  honnêteté.  On  porroit 

tde  ieur  pays  dans  k  refte  de  l'Eipagne,  quantité 
de  ftwnênt^  d«  linSc  d'huife^des  poii*  du  niel^ 
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de  h  dfe«  du  fafrin  &  mé  ne  on  ponoit  ie-li 
à  tiom;;  une  gnndc  qiuntité  de  vemuQon  8c  iks 
laines  très^fines. 

TURDVS ,  furnom  de  h  famille  ?AtitLià. 

Tvunui,  ( yoy«i  Gnirn.  )  C'étoît  aiUC le aotn 
d  un  poiiïoQ  très'iecherché  par  ks  goiinnets. 

TURIASO ,  en  Kfpagne  Tvriaso. 

Lei  médiiillet  anionomes  de  cène  vîOe  font  i 

RKR.  en  tyranse  FtlUnn. 

O,  eo  or; 
O.cn  «igent. 

Devenue  mnnicipe  elle  a  fait  frapper  d  ^  mé- 
daiiljs  impérhlts  latines  en  1  honneur  û'Au'Jtiftc, 
ée  f.!'.ic  ,  Tibère  }  avec  la  légeilde  MUN. 
Ti/tilASO.  munuipium  Turittfi,  ' 

TL'RMA.  Compagnie  d:-  cavahrie ,  laquelle 
n'ctùit  au  comm,  nct  ment  que  de  trtnte  ho;niues, 
au  rapport  de  Varron  :  Terùtni  equiia  tx  tribus 
tn3u3us  TatUu^m,Rhamntnjlum  Ù  Litetntm  J^thant. 
A  chaque  légion  ^on  ioienoic  toujoun  trois  cents 
rh.-vaux  ^u'od  appclluit  l'aile  ,  uIj  ,  &  cette  aile 
étoit  divsfée  en  dix  troupes  nommées  turmâ, 

TURNUS  j  toi  des  niniles ,  étoit  fils  de  Dannos 
te  de  VéntUe ,  8e  neveu  de  la  reine  Amaie.  Il 

fut  élevé  rfans  le  palais  di  F  atinus  .  &r  fe  flAttoit 
d'époufer  la  priiicclVe  Lavinit-.  Mais  les  dieux  par 
d'cffrayans  prf<..i3cs ,  s'o})pofoi!.!u  à  ce  mariage, 
dit  Virgile.    Ti.rius  voyant  qu  Énée  lui  étoit 

f'iéfné,  le  w.qx  a  la  tête  ile  fts  rutules  ,  &  porte 
1  guerre  dam  le  Latium.  Après  deux  batiMfes 
perdues  contre  Icstroyeas ,  il  confent  à  un  ccm- 
bat  lin  ;ij!i-r  avec  tnée  qui  tn  avoir  ptopoil-  le 
défi ,  bi  ticmanJe  â  Latinus  que  le  vainqueur  loit 
foii  pendre  &  fon  fuccefTeur.  Virgile  tait  ainii  la 
defcription de  ce  combat:  -  Tamus ,  Uit-il,  ap- 
»  perçoit  une  de  ces  grofll^s  pierres  oui  fervent 

■  de  bornjs  à  un  champ  po'jr  en  Htûr  les  limites. 
"  Douic  homiiitjs  ,  tels  que  ce  fîètic  en  produit. 
»  auroient  levé  avec  peine  cette  maffe  énoime  i 
»  cependant  Tumiu ,  dans  fa  futevu ,  la  lève; 

-  8c  cotttant  fur  Énée  .  il  lui  lance  cette  piètre. 
N  Au  moMKK  qu'il  la  jette  ,  il  se  s'apper^oit  pas 
»  Ini-méme  de  fon  prodiaieux  tffort  ;  cependant 
~  fon  pdiif  immenfe  tait  plier  fc$  eenoux  &c  épuife 

■  louus  fcs  forces.  La  pierre  roulant  dans  l'air, 
»  ne  put  parcourir  tout  l'efpace  qui  eft  entre  lui 
»  &  fon  rival  y  ni  Jlii  porter  le  coup  funede  donc 

-  elle  le  menace  «.  THnuu,  après  un  pareil 
fort,  n'ert  plr.s  en  état  de      lîtlVr.drc  ;  il  eft 
blelfé  à  la  cuilfe  par  foix  ennemi }  &  tombant 

Car  t.rre,  il  ife .fcconnoit  vaiactt,  &r  dcnMmde 
L  vie. 
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TURONES,  dam  les  Caolei.  Tyromos. 
Les  médailles  autonomes  de  ce  peuple  font  : 
RRR.  eii  bronze. 

O.  en  or. 
O.  en  ariteat. 

TURPILUNUS,  furnom  de  la  £iniille 

TURQUOISE.  Il  n'eft  pas  trop  aifé  de  décidet 
fous  quel  nom  les  ani.i<.ns  ont  pané  de  \».  turquoife  f 
ils  ont  caraâeriré  la  plupart  dcs  pierres^  de 
manière  qu'il  n'cP.  pas  p<j|fibk-  de  les  reconnoitre. 
Plutieurs  modernes  m  travatlltiu  p.;s  mi-  u\  pour 
la  pofterité  ;  ne  feroit-elle  pas  crribarulkc  de  la-' 
voit  quelle  eft  la  pierre  que  nous  appeiloiis  au- 
jourd  nui  tunqmft  ,  quand  elle  trouvera  daiis 
Berqucn,  jouailber  de  profelBon,  qui  par  coirfe* 
t^ucnc  l'.cvoit  avoir  manié  biin  dts  turquoifcs  en 
la  VK  ,  CjUi-  cette  picrr?  itl  tnnfparente  ,  & 
qu'elle  ne  ti^nt  !ob  opacité  que  du  tl -ton  dans 
lequel  elle  fil  ftrtie  ?  Ceoendint  li  quelque 
pieneeft  cpaque,  celle-ci  l'eft  alfurémcm  :  les 
morceaux  lés  plus  minces  qm  font  à  peine  d'une 
demi  -  ligne  d'épatfièitr  ,  conlidéfiés  an  grand 
jour  j  n'ont  aucune  rtaniparence.  On  uc  fait  s'il 
eil  vrai  que  la  turquùtft  àti  moderixes  foit  la  «o- 
laïs  des  anciens  ;  cela  paroîc  fort  douteux  ,  parce 
que  Piine dit  exprefemeni  que  h  laiau  étoit  verte. 

On  fait  aujourd'hui  que  la  turjuoife  eA  an  os 
fbflile  imprégné  de  dilTolutiens  coivreuHès. 

«  Cette  tête  ù'if.s ,  dit  Caylus  (  Rte.  a'jntiû. 
J.  J7.  ) ,  luute  de  quatre  pouccs ,  cil  d  une  terre 
cuite  extrêmement  nne  &  bien  travaillée  >  elle  n'a 
pas  la  même  teinte  &  la  même  qualité  que  celle 
dont  j'ai  parlé  plus  haut  à  U  Planche  V  ;  ce  (]ai 
prouve  que  les  cçypticns  ont  eu  diflercn::s  U- 
çons  de  travatiter  en  ce  genre.  Ct-tte  léte  eit  cou- 
verte d'un  émail  bleu ,  mais  moins  brillant  que 
celui  de  ces  métnes  figtâts  déjà  citées.  Cette  coa> 
lent  hii  donne  ime  f  grande  reflëinbhnce  avec  It 
turquoife  ,  c\us  ie  f()up(,omu  rois  volomiets  les  an- 
ciens auteurs  de  ii'avcit  dit  que  l'F.gypte  fout- 
nifToit  dts  mines  de  cette  piene  precieufe-,  que 
parce  qu'ils  ont  été  trompés  par  la  vue  de  ces 
fortes  ce  compoittions  ;  ce  qui  cil  d'autant  plus 
vraifemblable  que  .malgré  les  recherches  faites 
depuis  plu(ieurs  fîecles  ,  on  n'a  pas  trouvé  la 
moindre  trace  de  ces  mines  dam  It  s  montagnes 
dont  l'Egypte  c(l  environnée  j  Se  l'on  (ait  que 
d'ordinaire  les  produâîow  de  la  RattHMS  M  te  per« 
deatpaseodèiêmeRt  datt  un  pijs*>> 

TURRICDLâ,  cornet  ijenn  tes  dés.  Kiy<{ 
JVRROiUStfmaomMU  AmiHe  Mjjnud^ 

%%%%  il 
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TURRÏS.  Vvyii  Tour. 

TvitRts  t  batailloii  formé  en  qiurréjon|(r 

TURRITA ,  famom  de  Cybèle  qui  ëtoit  cou- 
fonoée  île  toim. 

Ti'SCULUM ,  .inn'f  line  ville  du  I.atimn  ,  fur 
les  loinv't  de  lain;  vil  bâtie  celle  de  Frcfcati ,  lo 
H  !s  d:l!c;.!i  .  endroit  des  environs  de  Rome. 
Pti.^  de  la  vili'e  de  Tsifiulum ,  étoii  la  maiTon  de 
campagne  de  Cicéroa  ,  laquelle  portoit  même 
t\r.7n  j  8c  oi'i  cet  orateur  couipnfa  l  .s  Tufculjnts  , 
mité  de  p'iiloff  divijé  tn  cifit^  livres,  qui 
font  autan:  de  cobvesiÂùoos  qu'il  feint  avoir  eues 
4»m  cetce  a^ifoii. 

TUT  AN  US  ctoit,  fdon  Varron  (liort.  i. 
241.  )  ,  un  dt:'.i  qu'on  invoquoit  entre  les 
tutcLiris  ,  pour  è:re  prélerfé  de  tout   ma!  , 
comntû  ion  nom  fembb  ie  marquer,  il  ne  parait 
pas  que  Iba  culuaic  éié  fort  eti  vogue. 

Cétott  le  dieu  qui  d^feii<to!t  les  honnnet.  Ko- 

t'.W'  !>'.îrc^flii><  l'i.  d'.ipit';  A'.irron  ,  c'était 
I  .'^;i.u!-:.  II  ^;uu:i  q::--  c:  dK  u  éloigna  Annibat  de 
Komc  ,  &  quj  c'cu  )  u  ir  tjia  qu'on  l'appelle  Jii- 
,  da  /uZijW  ,  xi/or,  détendre. 

TUTELA  finni/ie  l'ituage  de  qudque  divinité 
peinte  fiirla  pouppe  d'vn  vailTcau.  Les  anciens 

avoieiit  coutume  ce  Ejjt-re  leurs  vailfcaux  fo;.<  îi 
'  protrâion  de  qucl-juc  ai^u  ou  declTi.  ,  d^nc  ils 
pii-^noient  la  figuri-  lur  la  pouppL-  ^  mm  n  Wnîy- 
ciùus  ic  di(  des  phéniciem  :  Cu.idjs  k^uigt  fimu- 
Jacrm  ^tttdam  im  pupfiius  dconun  patrUiurum  :  c'ift 
c'j  qu'ils  appelloient  tatt/a ,  ainfi  qu'ils  n«nnioient 
pjrcftmtLS  la  fi.c^ure  de  queK^u'antmal  dont  la  proue 
itoii  ornw'c.  Aiiu'i  le  vaitT  ju  qui  triifilporM  Fu- 
rope  avoir,  kIom  quelques  mythologuri ,  a  b 
proue  ur  tnu  ;.,ni  c;i  i  croît  le  purafcmc  ,  8f  fur  la 
poii}ipe  la  h^ure  de  Jupiter  oui  ètoit  la  uutU. 
A(r.£  ordinjrcmcnt  la  Assure  du  dieu  étoit  cdle 
de  la  divinité  favorable  à  la  proffflîon  de  ceux  qui 
-tnomolent  le  vaifl^au  ;  c'tit  poun^uoi  les  mar- 
chands ptcBoicut  Mercure  ,  les  foKi.us  >îirs  ,  ,v 
aiitfi.dcs  autre;.  11  arrivoit  quelquefois  qu  lU 
Tncttoiinr  fut  la  proue  &  fur  la  pouppe  ,  la  même 
figure,  &  que  celle  d'up  dies  «oit  eo  méate- 
«CDipi  ptrajmt  %i  aatU.  ^ 

TCTïtA,  On  a  décom'CTtà  Bordeau^t  le  rtfte 
^'iin  ptK-iun  t.nipl-'  ,  avec  mu  i.ifcri.'tion  .i  la 
il.  Liîj  lu  cit  y  que  l'on  croit  avoir  été  la  pjcrun& 
de  i:tcf:  \  ,  plus  piTticuliérement  des  négo- 
ci  uts  -\.n  coiniMiiçoitnt  lur  les  rivières.  Ce  tem- 
ple .  (lu'cm  nomme  encore  aujourd'hui /m 
a-  j'  c  /f,  é.  y.K.  un  perif)y!c  obloni» ,  doBV  huit 
Culonn.s  luuur.oicnt  cha^uL-  face  ,  lix  ks  deux 
«xuémîtés.  Chacune  de  ces  deux  cdoones  étofc  It 
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■haute ,  qu'elles  s'clevoicnt  aa-derfi«  <fet  pluW 
hauts  édifices  de  la  ville.  Louis  XIV  fit  abattre  les 
voâtts  de  ce  temple  ,  que  le  temps  avoit  déji 
fort  endonnihagées  ,  pour  former  lefpUnaëe  qûl 
cft  devant  le  château  Trompette. 

TuTTLA  merjîum  ,  divinités  qui  préfidoient  1 
chacun  des  mois  romains.  Gniter  (  i  i  Y)-  )  le* 
a  fait  connoître  d'après  un  marbre  antique.  Voici 
l'infcription  :  Tutsia  MMmtitrM  3jiJ»»Mt 

JuSO  IkBRvAtll  NtfTl'KtfS  MjtMTIt 

Misur.rj  Àmitis  y^scs  Mmt 

AroxLo  Jvsi  MancvMiBt  JuLf 

Jl'PireU  AycVSTi  CmmIS  SsFTtMMMrg 

yoicAtttrs,....  Oerowt Mars  Notmjêk 

TL'Trf  \Trî^5.  Tl  cft  parlé  dans  les  anciens 
iijicur.  ù.lj*  .-^'f.j-<f  fouî  différCDS  noms. 
On  ne  ptiit  gucr:5.  1  s  d  l.ingucr  des  dieux  Pé- 
nates j  car  ils  avoicnt  tous  les  mêmes  tonitions  , 
qui  cc<»eiltdedéfeDdie  8c  de  conferver  la  patrie, 
il  paroU  cependant  qiw  la  qualité  de  dieu  miUin 
donnoit  une  cfpj>ce  de  prééminence  fut  les  Pé- 
nates. C  ctoi.nt  de  grar.tk  .^i^ux  qui  prenotcnf 
foin  d'i  n  pei  pie  dont  iU  etti^nt  particulièrement 
hcnorcs  tomnie  les  patrons  du  lieu.  Telle  étoit 
Miturve  à  Athènes  ,  Junon  à  Samos  8f  à  Car- 
tîuBc  ,  Mars  dans  la  Tlirace  ,  Vénus  à  Paphos  & 
àCytiîère.  Les  rcnuins  ,  dit  Macrobe«  avoicnc 
un  dîôtt  mHatrc  ;  &  quand  ils  alIié|toient  quelques 
vilLs  ,  l'it  P'ii'.c  ,  il^  f-iifctait  é^oqu.r  par  un 
prétït- le *'i^u  ,'j.'c/..'c.'  lie  cttre  ville  ,  en  le  prianr 
defeietirer  ch.?  eux  ,  &  i  n  lui  prcrv^ctant  de 
l'honotet  plus  qu'il  ne  l'etoii  dans  ùpiopreviJk. 
yoyei  DUOPOLIBS  ,  TWTAHWS  ,  TOKUMA. 

TUTELINE  ,  divinité  des  anciens  romains; 

Pline  (  L.  XVIII.  t.  i.  )dit  qu'il  trrit  dcf  ndi:  y\is 
prononcer  le  nom  de  1  utc..r.e  diPiV  Ls  nuilons. 
rcrtullien  ,  dans  fon  livre  Je  ^piiL:cufis  ,  c.  8 ,  dit 
qu'elle  étoit  ainfi  app. lî^e  à  tuuùt  fri.:iuum  , 
parceqii'elle  défenàoit  It-s  ttnits  de  la  tcrrc.  Pa- 
mélius ,  dar«  fes  nott  s  fur  ce  t  an:  ur,  dit  que  Mi- 
crobe (ij/i.'.!.  Ai.  J.  cap.  iC.  )  1  i;it>elle  Tftilke 
coiTimc  Tettuliitn.  Dans  l'iiiiM^i  des  y.trior:.m 
de  iiollande  ,  1  on  a  imprime  TutU  r.e.  ]).:u^  r- 
Auguilio  ,  dt  U\i(jce  Uei ,  t..,-.  S  ,  ii  y  a  julft 
Tu.-tiiiui  ^9c.  Louis  Vivé'i  rtronrc^ue  c^u  au  l'i-uo- 
quoit  dam  les  périls  8c  dins  It  s  s  ciiens  (-.j  its. 
Ce  q^uc  l'on  a  rapp'^rtc  ci-d.l  a*  de  FItne  n  eft 
pas  hir  ,  parce  quL  cet  auteur  ne  onmtnc  point  la 
(itclle  Tuic!:n<  .  mais  f  i  Lirerr  ain-.-s  avi-ir  piilé 
dws  tomacalc-s  des  teru?s  comacrtes  aux  b<  nv  s 
des  chemisa  ;  Fm^-umlia  for/U  tama&  fn.i  <i 
âfwè:  reUfjiûfis  ttrmùtù  agwMm  }  car  ,«ioute-t-il  • 
c'étAienr  les  fenli  dieux  que  l'on  ^im<it  alors ,  ie 
qu'on  rit  ,  f  f  'ci  iév  ,  5<t  '<j,  ii 
uhtts,  l\  ajoiiti:  :  Tcnium  ex  i.ii  usincmjre  Juj  uS» 

I  n/igi9  ^  U  a'eftpaspenitisde  nonmei  Ia4«»i«^ 
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Cime  èni  les  mùfoos.  Oelius  Bliod^iîiius  ^  ua. 
^«CM.  /.  XXL  c,  t^.  )  croit  que  cène  tretfième 
idrafe  cft  TutiBite ,  pirce  c{ue  c'eft  ia  troifième 

<i;efr  qui  l'.'oU  Toin  Jcs  fr.  ici  h  terre  ,co;;iine 
il  patoit  par  S.  Auj:.ufba  ,  un'--;^-»';  Du  ,  L  Ly. 
c.  8.  'furnèbc  eft  du  mêino  reniiment,  Ad\<rf. 
l.  XX.  f.  j6,  &  Paniélias  ,  dans  fes  noies  iur 
'J  ertiilHcn  ,  cft  de  mcm^  avis,  auflt  -  bien  <]ue 
lYoûîus ,  c'iT  làolol.  U  IL  e.  6i.  Mais  Uardomn  , 
dans  Tes  noîc*  k  correâiotis  fur  PHne , 
Xl'^lll ,  noi.  I  , prétend  qu'ilî  fe  tromper-.;  ^  que- 
cette  troifième  eft  Scgtjij,  il  jjoiitc  qu'il»  L  lùii- 
dent  .apparemment  lur  Mjciobc  ,  /.  /.  t-.  i6  ,  qui 
dit  eue  i/:.'^  aaiieat  rvmaiiu  ,  Ciliii  qaj  nommoit 
/j  ut  ij]£  S^r.ii- ,  Sé/nonit ,  S^af  Stjciit  O  TutéCnt , 
4>iferv«i(  iu  ftrits  /  que  cet  endroit  ne  prou>^ 
rien ,  parce  que  Macrobe  dUknc  b  même  chofc 
i  /tr  $  CCS  divir.irés  j  Plini  peut  av<vir  entendu 
\  a.iiii-l>ien  qu:.  ]'»iitrc.  P.>ur<juoi  fcrcit-il  df- 
f^ndu  de  non-.m.r  Ja:«  les  maiions  TuttL  ii  ,  qu 
l'on  n  linmoit  lur  les  navirt s ,  comme  il  pjtoit  pjf 
Pétrone  ?  ^^-in  (ImitDeii:  eft  donc  que  cette  troi- 
lièms  dceflc  potivoit  éne  M^aj  car  TuiuLien 
parle  d 

nioiilon  liont  tic  avoit  loifi  j  qu'on  auroit  bi^n 
pu  Mfjjàl  Mtjjii ,  comme  on  avoi:  fait 
i>efjî  ■ ,  ;  que  approchant  d'un  mot  p^u 
honnête  ,  ce  pouvoitécrc  la  raifon  pour  laquelle 
it  n'étr>tt  pas  permis  de  la  nommct.  Apres  tout ,  il 
aiin.  encore  rrieux  dite  qu«  c'ctt  Séçefia  ou  Sijfi- 
tiit ,  r  'rcL>  qu'en  effet  des  trois  dîviiutës  que  Pline 
a  nf -'.itMvcs ,  cVft  '  i  trn:;!èinf.  11  ajoute  que  t.  s 
tmi'i  divinités  font  11  tiitu  Terme  ,  Sèja  Se 
jeji'!  ;  qui:  h  nom  St'i;.Jij  approchant  du  nom  nul- 
«onnére  tgtjit  ou  <gt>-j ,  «m  avoit  défendu  d^  L 

ftononCfrr}  quiï ,  pour  la  même  raifon,  fclon 
efttts,  oB  avoit  appelle  Ség^ji  :  ,  du  n=m  dM  - 
geftus  ,  le  premier  gouverneur  qu  il  y  mit.  Ces 
Tiifons  ne  f^n:  p:;«.  c  cuivAincnnrts.  Aucun' d. s 
aut  lits  dont  en  a  riv  fc  fonde  fur  les  paroks 
de  M3c;olï  ■.  Rhonigin  ne  les  lapporte  pas  même, 
l'urnèbe  &  Pameliiis  I;.s  citent  ,  mais  pour  un 
.autre  ob^.  Il  eft  vrai  que  l'on  appcilcit  les  H- 
gtties  que  l'on  mettait  à  la  proue  d.  s  na^  i;cs  Tu- 
ir/j ,  mai*  non  TuteG.ta.  Pour  Mé;a  ,  c  tft  une 
«oniiétitr  q  t.  Hardnuin  ii.i-uiéme  abandonne. 
Celle  qui  ruuL-  lur  ëjtj  t  n'i  ft  pus  mieux  fondcL. 
Pline  lurle  à  h  v.rited  s  brrn.s  héritages; 
mais  il  ne  pari.-  point  du  dieu  '1  erme  j  aii:ii:>cjtjla 
ne  peut  éne  que  la  féconde  des  divinités  ou'il  in- 
dique t  par  conféquent  la  troifi  m  tlt  i.ne  ci  .i- 
•ité  qu'il  n'a  point  notntrëc.  tiomnicnt  li  n-Jin- 
iTfToic-il  dan»  l'endr<jit  même  <V<  il  dr.  qui!  neft 
-p.is  i<  r'r  ts  de  le  f  Jr e  r  i;"t  qu'  iqu'titriru  ce  nom 
ne  loit  p.;s  i>roiTeiri<.nt  le  pu  n^jncir  ,  il  fcmblc 
oepeu imr  eu,;  l'un  a  dû  ëtic  défendu  comme 
.Cautre.  Tenons- noui-co  donc  à  Tutéfiite ,  8r  le- 
mr^ons  feulement  en  finilTint  cne  quelqu.s-.ms 
J»  nomoiCDt  TuUliiu  8c  d'autres  Juiu!:  .le  i  mais  il 
j>aroii  ^ue  TmiOai  cè  akus  «  paice  -que 
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de  TêucIu  on  a  du  faire  TmttluiA  «  plutôt  qu» 
Tutiùita  ou  Tmulim,  (  Diâion.  de  Trévoux.  Ji  , 

TUTUUNE.  ï^oyti  T«tëlin& 

TVtVLUS ,  tonîk  6.6  cheveux  que  les  fen»- 

mes  foMT.oi.  j  .;  h.iut  de  la  tèt,-  conme  une  tour- 
TutuLrn  1  1  . _  uiun:  ,  dit  FelliiS  ,  fii!;rj.:k.:rum  t.i- 
//.'/j  w ruim.-  Jum  ,  quod  fiât  xiua  ^ui-f  u'\j  tnr.txâ 
(rtnttus  ,  extruclum  in  ûkhudltitnt.  LcS  romaines 
cocffoicnt  toujours  en  cheveux,  &  h  difiereoce 
ne  iiu  que  dans  la  minière  du  l.s  a-  .ng.  r  fJ»ii 
les  temps.  Ordinairement  elles  lis  f.p.<rci.nt  avcci 
«nj  ..ig.i:I!v.  à  téte  en  deu'C  parties  tg.iks  fur  lô 
«kv;;,:  ;  tniuite  elli-s  ks  frifoicPt  &:  a;;inuivns 
«iit^L-i\  minent  }  car  elles  les  couvrokm  d'un  r*- 
j'eau  ,  ou  elles  les  enfermoicnt  datîs  une  efpèee 
de  bourfe  qui  fe  ferroit  autour  de  la  tête  .  ou  elle» 
les  trouffoicBt  enfemble  par  derriijrc  en  fcrmj  de 
nœud ,  ou  bien  cites  les  nouaient  trcfluiLiu 
avec  quelque  ruban  ,  ou  elles  les  fii!;«ijiit  re- 
monter fur  la  téie  en  forme  dt  louf  j  ic  t"dl  ce 
qu'on  appelloit  tmdtu. 

Ce  mot  dî-figric!  encore  un 'bonnet  de  taîne  qné 
ponoient  les  pontifes  &:  k  s  prèrrcs  fi  iniiii.  s ,  qii 
avoit  la  figure  d'une  boir-e  ,  ce  tjiu  k  lit  ao- 

pt^PiittfipigiwÊi.  ^       ■  ^ 

publié  1  infcriprion  d'une  donicfliquc  défi^née  par 
ces  mots.  On  fait  que  celuî  A'cntatrix  défîwioit 
une  coéiLufe  ,  t:  c  M\\  de  tumî-.  i  rn  '  n-  -•,  nt  de; 
tête,  ou  un  agenccnurit  paruvuli-.i  ce  cheveux 
fus  le  fommet  de  la  t^te. 

TUTUmS.V<iytzMvmiin. 

TLFXFUM .  vîUe  d'haîie .  8c  la  c.ipit:<!e  des 
~"  niaif.  ^  ,  llion  Pîutaro'.ic- ,  /vnii'/.  Il  dit  que  V^- 
.  r..hvir  i.inu!.  »  en  pM'jnt  cttce  viilc  ,  enleva  la 
V\..ius  \  iacri-.niie  q-.»i  y  éloit  adorée  «  Sc  h  £t 
poriLi  à  Koa>e- Ciî>.  J.  J  ...  : 

TL'VSCONj  le  mémo  que  Tvi«coN.  Vey^  * 

ce  r.ut.  '  ' 

TYATsA  g  en  Cappaiiocc.  ttameon  &:  txa-^ 

NOM. 

Les  médailles  autotiomes  de  cette  ville  foat.: 
r.riRR.  en  bronze.t. ....  JP^ku 
O.  en  or.  ^ 

O.  en  arg«-nt. 

Cette  ville  a  fait  frapper  des  médailles  itnpé- 
ciaks  fKcqnes  en  l'Jiaïuicttr  de  Néron  ^  d'iin» 

t 
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<1«en  ,  de  Trajan  ,  d'Antonin  ,  de  Maxc-Aii- 
fèle  ,  de  Conunode  «  de  Scptimc  -  Sévèie ,  de 
CatUàSU. 


T^'BI ,  nom        cirnuième  moi»  de  Tannés 
tkiiuâ.  11  conuoÉiu^  ie  17  dccembie  du  ca- 


rier Julien. 


TYP-IlvI  Nr. ,  nom  d'un  di:u  des  anciens  5j- 
xr^  it,  T-/.-  ':'c  itis.  C.ii  peitpks  rcc  onnoifToient  u»  bon 
&  un  mauvais  dieu  Tyiiiène  ,  Se  c'étoit  chez  etix 
lô  trêrii  ;  que  chtti  Us  Sclavons  Zecrneboth  ou 
k-  Pf.,'-!e  ,  coii.-.iîf  If  rtm-!ri,'j;  Fal  li.ius  (  O  /'i,'/;. 
Su. l.  l.  ).  (^udi;u' s  fivins  c voitnt  (jne  Iss- 
iiiliiiii  pirlc  ce  <<icu  ,  »',jns  fou  Apologctitjue  , 
c.  i^jtx'oiic  c  tll celui  «Jf.  il  jpiKÏ!  -  !■;  Jiiu  des 
Nonqnes  ,'Norûi  TeUeaus.  Beaius  Hhcn.mus  fcm- 
ble  être  de  ce  fennment  dans  fa  ptemièfe  édi- 
tion de  cetan^nr.  Atfiamerus.daos  fes  commen- 
taire?; furTacrj  ,  C'man.  ,  fe  déclare  j  our  !e 
méniR  r.'irinv.iir.  f  itii  -u  ,  P-uJo-'in  ,  &  .iptes 
eux  Pam?iius  ,  '  .  n  cnt  i|u'on  liic  KorUi  BUen^s  , 
qui  cfi  un  lurnom  d'Apollon,  ils  fo  fondent  |  ri«- 
cipAlemeni  fur  deux  mmufctiis  des  Ptvs  B:is ,  un 
du  Vatican  &  un  dû  Pithou  ,  uil  on  lit  Atfh  àjtk 
.  qu'il  ftuc  lire  en  féparant  «s  m«w  ,  comme 
on  d^r  ,  Nori  !  lithnus.  D'autres  l:;cnt  Dius  lide- 
nui.  t!  le  pourroitpourtjnt  bi.n  t':ireqne  TiJcUnus 
n'otauc  j/rjii,t  (."l'iu  ,  on  luroir  ch:,ng:i  re  nom  tn 
BcUr.ui  oui  l'cToi:  plus.  Pameitu»  fi^mblolc ,  pour 
Ufnir  l'a-ti  rnie  leçon  ,  ne  demander  qu'une 
chofe  >  que  les  alienunds  filTcnt  connaître  leur 
TyiiAne,  Fibricius  l'i  6ic.  Koyn  audi  V  offius . 

TYCHF. ,  nom  d'une  nymphe  ,  fille  ét  1*0^ 

e^an  fie  de  Thctis.  (  P^oyt^  F^t•^inde  ,  ThtogonU , 
V.  360.)  Ce  nom  ugnine  l  oîtune  en  grec. 

Ct^coit  encore ,  félon  quelques-uns  ^  une  des 
nuatre  divinités  qui  pceDOienc  foi»  d'«n  homme 
«éi  qu'il  étoic  au  mande. 

TVCïirs.  fccomUten  ^«eftiqne 4es  égrp 
tienSf  Tyihts, 

TYCHIS,  t  rmf  de  mytT-a)!ocic.  C'cft  ,  fe!on 
quelc^ues-uns  ,  le  nom  d  un  des  (^uatrt  dieux  Larts 
ou  djtux  donii-fiiqucs  des  égyptiens.  Ces  quitre 
dieux  étoicnt  Oytntin,Tychi$ ,  Héros  &  Anacbis  ». 
ils  prenoîcnt  foin  d'un  homme  dès  ou'il  étoit  né , 
&  lit  l'abinJonnoient  puiiu  0  fi.is  le  momcnc  de 
fa  n  iitT..ncc  juliju  à  fa  n  on.  ».  .yvnd.mt  li'autics 
croient  iv.c  pU.s  dv  vr-iumblriKe  que  d  <;  uiiiire 
noms  font  corrompus  j  &  qu  il  iaut  lire  Dynjmu, 
Tyche  j  £nu  A:  Ait^aet  ttaxnu  gret.%  qui  ligRifi^nr 
fuiffaMt  ,  fortuat  ,  amour  &  nict^ht.  iinii  le 
prétâodo  l'ydiU  n'cft  autve  cUoIè  (jue  Tjchi  ou  la 
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;  'n  cniUS  ,  pmd  de  cebù  qui  nroie  fm  io 
I  bouclier  d'Ajax. 

I  VCHON  J  l'nn  des  di_ux  Je  l  uapureté. 

TYDLE,  fils  d'Ocnée,  roi  de  Ca'vdon  .  6c 
d'i  uribéa  ,  d'Altliee ,  ou  de  Dëifiyl  ■ ,  lîllc  d'A- 
draite,  ou  cpfin  de  Féribép,  fut  banni  de  fapi- 
tri^  pour  avoir  tué  par  mégarde  fon  frère  Mou- 
lippus  :  iî  le  rt'ira  à  Arpts  auprès  d' Adr-fte  , 
lui  donna  tn  miriap.e  fa  filL-  IX-iphile  ,  qui  iievint 

j  mère  du  vjiilunc  Ùiomé.:e.  Cette  alliance  l'en- 
ga?,ea  d.ins  h  qu,  relie  de  Polynice  *  qui  étoit 

t  comme  lui  ,  çeiidre  d'Adrafte  :  il  fut  un  des 
chi.f$  de  l'année  des  Arçjiens  centre  Thèlus. 
Adraft:-,  avant  de  le  ni:ttte  en  camparne,  en- 
voya 7j.</'iv  v.rs  Ktéoclc  pour  tâcher  d'accom- 
moder les  deux  ficres.  Pendant  le  féjour  «u'il 
fit  dans  Thcbfcs,  il  prit  part  à  divers  jcux  oc  i 
divers  combaUj  qui  s'y  donnoknt  pour  exercer 
la  }eune0e  :  U  vainquit  fans  peine  Us  TViébains  , 
&  pigna  tous  les  pris  ;  car  Minerve  lui  prètoiç 
fon  fectjurs,  dit  Hi.ir.ère.  Ciu>;-ci  ta  étant  indi- 
gnes,  drtii-.rent  ».!ls  inibiKh^sj  Tysic ,  iS<r  en- 
voyèrent lur  le  clumin  par  lequi  1  il  dcroit  s'en 
reii  urnerà  Argos,  cinquante  hon  nits  bien  armes, 

Î[ui  fit  jetcetent  lacbement  fur  lui.  Tydi*  fe  dé- 
cndit  avec  tant  de  conraf^ ,  alfiflé  d'un  pecii 
nombre  d'.iniis  qui  le  fui\  fji  nt ,  qu'il  tua  mus 
les  1  hëb-iiiis ,  exitpte  un  qci  tut  epiienc  peur 
porter  à  'i  heb.s  la  nouvtU.  de  leur  défaite, 
Euripide  dit  {dans  Ut  ^ui  f/î^ntet ,  aU.  4.)  que 
»  Tyéie  ftvoit  moins  bien  manier  la  parole  que 
«•  les  annes  :  habile  dans  les  rufes  de  guerre,  tt 
»  étoK  (nférieur  ï  fon  frère  Météagie  daas  les 
M  autres  conoilTuices  ,  mais  il  l'é.^afoit  dans  l'art 
»  militaire  ,  &  ia  fcience  conhiloit  dans  fes 
M  armes  :  avide  de  gloire  ,  pl^in  d'ardeur  &  do 
»  courage  ,  f^s  exploits  lormoitnt  fon  élo« 
»  qucncc  ».  Après  beaucoup  d'aâions  de  valeur 
il  fut  tué  devant  1  hèbes ,  connne  la  pIupsR 
des  autres  généraux.  1  lomère  dit  qu'il  péril  par  fbn 
imprudence  :  mais  Apollcdore  raconte  qu'ayant 
été  bleffé  par  le  1  ncbain  Ménalippus ,  Tydie 
devint  lî  furieux,  qu'il  déchira  i  beues  dents  \x 
téte  de  fon  enoenu.  Minerve ,  qui  avoit  voulu 
d'aboid  le  (ècotnir ,  fiit  fi  bffenféê  de  cène  a^ttott 
batbave  «  qn'dle  l'abaodoniu  le  !•  laif(i  péiir. 

Dans  la  colleâion  des  pierres  gravats  de  Stofch, 
on  voit  fur  luie  cornaline  ,  lydit  un  des  fept  héros 
de  la  ligue  d'Argos  contre  J  hébes ,  qui  étSK 
bleflé,  tire  le  javelot  dtr  fi  jambe  diotie»  afW 
fon  nom  en  Etrufque  ^TV'I . 

II  avoit  été  député  à  1  hèbes  par  b  ligue ,  pour 
propofer  un  accomodemcnt  ;  nuis  Etéocle  iejttta> 
i'cs  propofttions  ic  lui  drcflâ  une  embufcade  dans 
laquelle  Tydic  tomba  en  s'en  retournant  i  Argos, 
Eovai*  fut-U  «lËMlli  de  tovt  c4ié»  ii  échappa 
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£s  ennemis.  S:  il       e^yaiii«iueur,  quoîipe 
tout  coureit  «ie  blefluici. 

Si  la  gravure  des  ci  nçi  héros  delà  îrémc  collcc- 
ttAD,  M  comme  l'a  du  Wiockelmann  le  plus  an- 
cien monument  de  l'art  en  général  ,  ctllc  ci  efi 
aOurémcnt  de  h  haute  perfëâioD  de  Celui  des 
anciens  rînnquts.F.H.  eft  exécutée  avec  une  pré- 
cilîon  Se  ivcc  une  fintflc  qui  cèdent  en  n\i; 
aux  plus  betl«  s  gr.ivurcs  grecques  j  d'après  tlk  on 

Fe-ui  tiirc  plus  oue  des  conj^-ftures  lut  l'état  où 
an  fe  trouvoit  alori ,  en  décider  comme  à  coup 
f3r,8e  en  combinant  les  lninièr«$  <jue  fourni f- 
fcnt  les  3utrj<  monumcns  éirufqucs  ,  détcrnainti 
par  le  moyen  de  cette  figure  de  "^àit ,  le  carac- 
tère tt  les  propiiétés  du  delfïn  des  Ëtrurques. 

M.  Vifconti ,  éditeur  du  mufittmKo-Clèïien- 
tin ,  croit  oue  Tydit  ,  fur  cette  cornaline  de 
Stofch ,  fe  irotte  a»ee  un  ftngil ,  ou  une  étrille , 

comiTie  il  ëioit  d'ufupe  dars  I  s  expiations.  Ayant 
tiic  p  ir  mé^rie  fon  fils  Menalippe  à  b  chafle  ,  il 
flic  obligé  d'expier  ce  ccime  involoiktsdve  pat  des 

îullritions. 

Oïl  vote  ia  même  figure  dans  la  même  attitude 
fur  un  vafe  étrufque  de  Caykis  (  Tom.  II.  pl.  j  7.  )  • 

où  f  ft  peinte  un:  luftraiion.  Ce  font  peut-être  des 
copies  du  c<.-lebre  Afoffiomenos  (Je  fruUJiu')  de 
Poli.  lete,  dont  Fline  a  Uit  mention,  9t  quî  étoit 
une  llatue  de  Tydtc  fe  purthant. 

Efdiyle  dit  que  l'anfedu  bouclier  de  Tydit  étoit 
garnie  de  clocâettes  pour  effrayer  fesenoemis  par 
ce  fou. 

TTDIDES.  C'ea  aînfi  que  les  noëttSifpeUent 
,  quelquefois  Oiomède«âls  de  Tyaée. 

TYLIPHE.  ypyti  Loovi. 

TYLLrNUS  ,  dieu  des  brelTans  en  Italie ,  dont 
la  figure  a  été  déterrée  dans  le  dernier  lièclc  prés 
de  Brcffe.  Le  Roflt  qui  l'a  fait  graver  dans  fes  Me- 
morie  Hrfffiane  ,  diioue  la  ftatuc  de  cette  divinité 
fut  mile  tn  pièces  ,  Van  840  ,  par  Rampart ,  évé- 
qiie  de  BrLlie  ,  &  qu'elle  n'avoit  pour  infcripiion 
que  le  nom  du  dieu  à  qui  elle  dtoit  coniÏKrde. 

Cette  ft.itue  étoit  de  fer,  avoir  la  têts  cou- 
ronnée de  buricr  ,  appuyoit  Ton  pied  dn  it  fur  k 
crâne  d'un  mon  ,  Se  t^noit  de  la  main  gauche  une 
pique  de  ter  ,  terminée  en  haut  par  une  main  ou- 
verte ,  fiir  iMiuelle  on  voyoit  entre  l'in  kx  &  1ï 
pouce  un  «uf  qu'un  fcrpLnt  tntoniijé  d  ns  I.i 
nuin  v&aoic  morur:.  Ct  funt-là  iies  fymboks  auiiî 
f»brcnis  que  mjftériett» 

TYLISfUM^  en  Thrue.  TTAiSOlf  • 
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Les  RiédaiRes  autonomes  de  cette  vUlc  font  : 
RRR.  en  argent 
RRR.  en  broiree. 

O.  en  or. 

Eck<,  I  ks  attribue  contre  le  fcntiment  de  Licb* 
Se  de  Pellerin ,  à  Tytiftu  en  Crète. 

TYMANDRE  ,  ftmme  de  ThclTilie,  ctoit  la 
plus  belle  perfonne  de  Ton  temps-  Ln  jt-uno  hc-.n- 
me  ,  appeué  Egvpîus  ,  obtint  à  force  d'argent  la 
permtliton  de  pi'(r:r  ane  nuit  auprès  d'elle.  Cette 

ir.t.r.r.c  cc>n\'ciiti  lii  fut  fr.e  par  Ntopliroii ,  fils  Je 
T',m.!,ia:<r.  Pi  u.  arrtc:!  ^' punir  l'-ilTront  dnnt  il 
illdi:  erre  couvtrt,  il  obtint  la  méav;  promefl".-  Je 
Bulis  ,  mère  d'I  .çypius.  Il  c  ut  foin  de  lavoir  le  mo- 
ment précis  du  rcnJei-vous  d'Iigjrpius  avec  Ty- 
numdr*.  U  la  fit  fortir  fous  quelque  prétevce  ,  &  il 
tntrodutfit  adroitemetit  Boiis  i  u  place  ;  il  la  quitta 
avec  promcfle  Je  rt,  vc  rir  ntifTi-tôt,  &  l.  ilfa  l'entrée 
libre  a  F.eypius ,  ayant  touioms  foin  d<>  tenir  Ty- 
i.i.ina'c  éloignée.  Kgyp.'us  IL  tn.uva  a  1  ii-ure  con- 


porter 

eux-mêmes  ,  qtiand  Jupiter  changea  Egypius  8c 
Néophr  n  en  vauourS^  BuUs  «0  ploageoU^tC 

Tymjntire  en  epi.rvi;.r. 

TYMPANISTRIA  mcgrudtûm  matnside*.  Ct» 
mots  d'une  infcription  recucillin  nar  Muvatori 
(  174-  !■  )  défignent  une  femme  employée  dans  le* 

niyftères  de  Cybèle. 

TYMPANOTIllBA.  Ce  mot  avoir  deux  acceo- 
lions  différentes.  L'une  dtfipnoit  »n  joueur  de 
tvmpttum  t  &  par  analogie  un  efieminé.  L'autre 
aéfignoit  un  mauvais  fniei  qui  avoit  fouvent  èik 
attaché  atttymiWitiMi  &  frappé  de  verges. 

TYMPAN  UM.y«yt%  Castagnettes  ,  Ont- 

bjilum  fie  TaMboi^r  d«  |.^r.vue. 

Le  tympanum  des  rom.tins  etoit  un  tuir  inincc  , 
étendu  fur  un  cercle  de  boi^  ou  de  fêr  »  que  l'on 
iiappoit  à-peu^piès  de  la  même  manière  que  font 
rncore  i-préfènt  Tes  hafqncs.  Quelqu-^  auteurs 
dc.iv.nt  ce  mal  d.-  7f,  vi,>  ,  f'.'pper.  \  ortius  le  tire  . 
Je  I  btbreu  tff  /i-  H  du  moins  certain  «nse  l'iiv 
vention  des  tynp  • .  -n  vî-.:ntde  la  Syiie  ,  itloO  U 
rcmarvjus  de  Juveiu!  : 

Jampridtm  S ^ rus  in  Tyjenin  e<ju.x:i  Orontcs  , 

Et  liaguam  Sf  m»m  &  am  tiikiat  ehordas 

ChSt""*  f  n«*llw  tt»>»Sa  iya^4»*fiaim 

Vaàt,,:^  

II  étoit  tttst  en  ufage  dans  k»  U»*  de  Saccbui 
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,ic  il  «  C.vhAi ,  comnj  on  le  vcit  par  ces  vers  4c 

  .ïrftf  Pkfysis  ad  aarora  de*  , 

Vht  CjTnhélum  fonatvox^  uii  fj  i:--diid  niomt. 

Hc.Oiii^n  jinrbm  dTl.v' •.  -1  "  ,  cîit  qu'il  lui 
pTeiîoir  l'.'.iiv.v.v  «1  s  fincaiJus  Ut  Uirj  jo:ur  des 
Âiit^'i ,  &:  (ic  tiiiie  l'upp^r  lics  tympaitum ,  comme 
s'il  avutt  célébré  les  bâcclutnaies. 

Le  Icfikenr  trouTcra  h  repréfcntaiion  des  dîtprs 

tympj::L.-n  &:  cyiv.h^I.^  des  a;)f ii  ns  i\  .\V>  I„  MnJtUrr. 
rj:nji!').'u>n  de  ,Spoa  , /.  Jl.  Jlil,  4.  uô.  7.  ^  8  , 
&:  ii.u)s  Ag&pitti  Crmmt  «mk&e ,  f»ft,  l.  p,  10. 
(i).  J.) 

fra^icnt  d'un  bis-rdicf  de  terre  cuite  , 
dît  C:yi:is  (  i<ei-  d'Anuq.  4.  f/.  79.  n,  t.),  eft  rc- 
comiQMutebie  par  le  cymMum  ou  tympMum  ,  ou 
le  tamboNr  de  bifaue  ,  (êlon  la  dénondmtion 

inod;r;.e  .-que  cetti.  bacchnuc  ponri:  innrl.mLiu 
8:  ûiis  adiion.  On  voit  djftir.ticiïi^fit  Litutl;.  qui 
fbrvnic  à  fauunir  i  tr  inliramen: ,  ?c  Ls  qunrrc 
p«9ti:es  cloch^-s  ou  gr.Io»  qui  1-  cirad^ril'ent  par- 
ticuliétvmcm.  On  \  uk  undeilm  l'-'orncn^cnt  fur  la 
peau  du  rvflrWum  ;  il  ne  pouvoit  écre  que  pfint 
«a  dedbié  for  rorigiiul }  aatttment  rînftranient 
n'j'.;r'Mi  protltiit  aucun  fo».  Le  fculpteur  l'a  cc- 
pttid.itr.  eiiprimé  en  craix  ,  c'cft-j-uire  ,  coinmi' 
m  ouvrjj',."  à  jour  ;  il  s'cil  coniîuit  en  ce  point 
C^mnte  Ccux  qui  nurquenc  ptunellis  que  Iv 
flobe  de  l'œil  ne  piefairc-  point  ainfi.  Il  m'a  paru 
ouo  cr;te  expr/llloti  du  cymb^luir  pouvoir  tuir, 
iili  (îon  ,  &.'  j'ai  cru  qu'il  t  toit  bon  d'en  avv-rtir  , 
d'.'Utjnt  eue  j'ai  tu  plufii.nrs  tl  -  (ls  ir.lh  /ir  :n 
chAr{;es  dé  dcàlns  qtà  rendoicQtaulli  nul  la  nature 
40  lacbore». 

T  y  :^.il'jm  proprcmrnt  dit  étoit  «r.e  cojpc 
d'iirain  à  I::r;  horA  ti  applati ,  telles  que  n  s 
tjnjr.ies  mrd-rn: '.  Le  lyr.iijnu-'r  xcf^-mhWii  n 
petit  à  nos  lyuibales  {  c'étoit  une  dcuti-lph^  r 
couverte  d'une  p>.aa  tendue.  Plîne  nous  l'aopren  1 
(  19.  ^  J-)  ,  en  roni;:..  n  v;  .i.:m":i  tli  s  pfi!i.sti; 
cette  i(»r.nC'  :  Qui  nte  uiut  cunium  ijj  f.  cits  ,  m  ab 
Wm$usdu  i  ,  ^y.-rfis  plar.iuts  ,  o'i  i.i  :yri.:nd  no- 

mittaitiur.  Le  mot  ty'm_'^  :um  dciigooit  aulli  un  ve- 
ntablo  tambour  debafc^  j?.  Quant  at)  tambour  à 

d.ux  p;?.jX,  il  fut  CTpio^'é  Unr  tivA     r  I  s  a;> 
•  cicis  i  il  s'ippi.!!»:::  Jj  mj  wr.ij ,  6:  ou  ic  iuppoit 
4es  deux  eûtes  avec  des  ugueties. 

La  peau  du  tympanum  étoit  (bttvcnt  1$  CUir  des 

iaes  {  t'h.Aùr.     20.  4.  )  :  ' 

G- /il  C  j^iL'l  dr:::rr  :::tj}us  ductrt 
^jiiium  yi/<*j.:.'  L<jjii'j,i:tm  fairiittis ^ 
l$eamhihore  &  yl^gis  i^it  monuut  » 
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I*  frappoir  qtidqœfbis  avec  oae  bagaerB» 

(  Ij:^.  V.  ic.  3  : 

Patent  fi  pofi  monem  fttuftm  fore  } 
Ecu  aU»  plag*  eongemmitr  mortm. 

Sur  an  rosrbre  antique ,  on  voit  Cybcle  frap<^ 
p  l.:  le  tyit^Mum tvec  UB  foiKt houcox à  plaûeui» 

oranclicÂ. 

Quelquefois  on  jouûîi,  du  tymj-anam  avec  lï. 
main  nue  ,  co<nme  nous  h  prati-iuotts  pout 
tambours  de  bafqnc  (  t',:::'!.  6'.  ?.  )  : 

Niveis  citatt  cap:  muinî>us  trve  tymj^dr.wn  : 

Tymfétnum  ,  tuiam  ,  Cybttu  tua  lojur  iaiûaK! 

QmitJenJqiu  Utf»  tamteneris  etva  digiàt. 

TVMPHÉE  ,  Tille  de  la  Thcfprotie. 

Gyple  de  Tyinrh^t ,  Tymi  kakum  fy: [■''-  y  non* 
d  >nne  par  les  anciens  naturalilUs  à  un  t-rr^  qui, 
ùii\s  avoir  été  calcinée  ,  pr^  iivit  torp»  avec  l'eau  > 
comme;  tait  K  phtiL  ,  ou  !  ^.vfc  calciné.  Iklap> 
pwUoii  nt  auiFi  «rra  Tyi>i'  ':^i-.  i'line  dir  :  Ci  f-i.-c* 
eatà  rts  gyyfm  (fi  y  flu  a  rjuj  ger.erA  /  nom  e  l^fide 

i.JiJUUi  ,  U!  VI  Syriij       T'uriii  \  (S   •  .'i  '  j  fôiHiiT  ^ 

M  M  Cyfro  j  &  Li  l'crrfii  'tcU  e  fimmj.  ulLm^^ 
TymrÂMtttm     (  iJb.  XXXVl.  ). 

• 

TVNnARF. ,  fi!i  d'Oèbal'j-; ,  roi  de  Spane ,  fir 
de  Gorç'ophcne  ,  fi"  Perlée  ,  dovoit  naturcl- 
li'mcnt  fuccedcr  a  K  n  p.:rc  ;  nuis  t-Iypoc»on  ion 
tr  re  lui  difputi  la  courc  nni  ,  &  l'obl^ci  de  f» 
retirer  en  MclTitre,  jufqu  à  ce  qu'il  fi'r  r=rjfali 
furie  trône  par  tkrciiL-.  11  épouû  I^a  dont  il 
eut  quatre  enfans  ,  PuUux  &  Hélèoe  »  Caftoi  8e 
Crivtcmndhe.  On  dit  qup  TyrMn  ft  faire  'utie 

ft.;'.  :t  do  l'éri.'i  J  i  ce  l'.-s  c^i.iin:  s  :\\x  pietîs  ,  peur 
dorji.r  a  tr»itnd»t  combien  la  tiàelu»  ù-"-».  t'-mmif 
i.  iiTcrs  leurs  maris  doit  être  inviolable  ,  pu  ,  Llux 
d'autres  ,  pour  Te  vcng-rde  \  enus  à  qui  li  impu- 
toit  l'incontintnce  de  fes  propres  filles.  Cette  in- 
contin'^nte  étoit  une  vengeance  de  \'énus  j?i(|uéo 
d'avoir  et-' oublicc  dans  un  facrifice  que  i  j'iare 
offroi:  il  tous  Ls  dieux.  Lorfqu'il  vit  que  fi  fille 
K>.ii  ne  étt  it  recherchée  en  mariage  par  plufkurs 
princes  de  la  Grèce  ,  il  aflembla  tous  les  pr.tcn- 
daus  ^  immola  uu  cheval  en  kur  piéfience  «  &  Icuc 
fît  jurer  fur  la  vîûîme  que  tous  vengeroîent  Hé- 
î"'n  .']J:  tjx  ,  s'il  arriv.'  'î  \\vXk''S  <;uc  I'',in  oi» 
l'autre  U;:  outrage.  Ku^fj  Castor  &  Pot-tu-x  ^ 
ClYTSMKSSTRE  ,  HÂllNE  «  LÉDA. 
N 

TYNDARIDES.  On  rommoft  a/nfi  Callor  & 
Pûllux  ,  cnfaiis  de  Léda  de-  TMid-c-  ,  n  i  Jiî 
Laconic.  Caftor  le  ditlingua  dam  h  cuiii  le  ^'  aai>$ 
l'art  de  drcflcr  les  chevaux  ,  Pollux  dans  l'exercice 
de  la  lutte.  Aux  jeux  funèbres  de  Fclops,  la 
tndUioo  àn  cléeas  fîiivw  par  Fauûnias  ,  fait 


Digitize<3  by  Google 


T  Y  P 

fcmporrcr  le  pri  <  de  la  courfe  \k  pied  i  Ciflor  ,  ic 
celui  ilu  fniçiUt  à  FoUux.  Jupicwr  ,  ll'Io.'i  t^uelcjuts 
poti. . ,  dotiivi  l'imnortaKie  à  l*ollux  h  pir- 
ta^ca  n  i  c  Cii]  )r .  cû  tort*  qu'i!$  vi voient 8c  tnou- 
xoiciu  alciTiltiivc  m^iit. 
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.  S;  Ion  J'aucas ,  ils  turent  p'sces  au  ciel  fous  le 
£gne  liv  s  gcni  avix  ,  <!•  m  la  cjcouvc  tr-j  le  fit  pt.uc- 
ètrt  (Uns  ce  teiups-U  i  ce  qui  a  donnâ  lieu  à  h 
preinfèrâ  fable  dtr  ta  mart  8c  de  b  rifuriedlion  al- 
tcrn.uive  iW  Calror  &:  Poil-: .  ,  c'tii  c|tie  ces  deux 
écoilcs  lie  le  montrent  januis  enicaiblc  * 

TY>;n  XRUS  ,  f  n  S!ci!i\ 

Les  Bieiaiiics  autonomes  tic  cette  ville  font  : 

RRRR.  en  aigent. 

RRA.  en  bronze. 

O.  en  or- 

TVPE  des  méJailL; ,  nom  général  de  Fenn- 

Îreime  qui  eft  ns  ir  onie  lut  chitjue  côré  des  mé- 
atllen  ,  telle  que  lymbolcs  ,  fisurts  de  divinités  , 
ce  gôni.-;  ,  J  hoiivj-.^s  ,  Je  Hmntjs ,  d'at.imaux  iic 
de  tliofi  s  iniVr.  ;b!c>.  On  trouvera  à  l'aiiicle  de 
chaque  r  !  s  noms  des  peuples  oudei  vffles  aux- 
quels il  a;.i)Mrtiv'nt. 

TYPUS ,  figures  fculpcccs  de  moyenne  8f  de 

Îctite  proportion.  Océron  {MtU.  i.  ic  )  dit  : 
'rscnj  typos  ùii  mondo ,  fii»/  m  uSorw  atrioii 

jpoffim  induii'.rc. 

TYPHÉE  ou  TH\-PHOÉE ,  un  des  géans  qui 
voulurent  détrôner  Jupittr.  On  dit  qu'il  Te  ftara 

feuldans  b  défaite  d;.  s  autres  gé  n  s ,  q.i'aifuice 
U  recontncnva  U  guerre  contcu-  Ju^ii^r ,  mais 
qu'etifia  il  fut  vaincu  &  accablé  fo  is  Ls  :cc!icrs' 
de  l'it-.-  d'Inariine  ,  airourJ'hui  lûliia ,  vis-à-\i', 
de  Cunus.  II  ccoit  fils  de  U  Terre  &  de  Tiuii  ;  il 
ayoit  cent  tèt^s ,  f:.  lon  l'iiidane  ,  &  lue  -  vl-  dans 
un  antre  de  Cilicie.  On  le  confond  mat-à-propos 
avec  Tv-ohon.  Voyci  CvctOPIS.  GÉAHS,  Tv- 
fMONj  VO'  CAN. 

TYPÎflS  ,  fils  de  Neptune,  fut  le  pilote  du 
v.iiiTeji!  des  .ut^onauîfcs.  l.c..nc  mm:  de  m.ih<iie  à 
Ja  çoui  de  Lycu$,  d  jns  \t  pays  des  nuriituliiiiens , 
le  célèbre  Ançec  prit  fa  pl  icc.    .  • 

'  On  voit  à  la  \  iiîa  Albau-  a  Rasr.e  un  faas-reusf  de 
terre  cuito  fur  lequil  Typhis  aidé  de  Pallas  M- 

lange  îa  votlc  du  navire  Ar^o. 


TYPHON.  C--îte  divinité  dïs  L'  v.p-.i.'i-,  'x 
un  géni^  malfaifant  auquel  ils  u^-  ;.iii;v.i.;i:  uj 
culte  que  Dour  dottnuner  les  maux  dont  il  ctoit 

r.'.utcur.  11  en  eft  f^ii:  luentioa  dans  Iës  plus,  au- J  14'  J  ;  U  oia  Oûi 

ciens  écrivains  qui  o;::  ccrir  Tur les  ^g/pdilis^  teb^  «eU^fiaa  fon  COiM  «lUS 


\  que  Hérodote,  Htlknicus,  Fudoxe,  Manétho» 
'  d't&'^'d^Ôïris*^^'^^      ^iuucque  dan»  Ton  tuiti 

Daiii  la  théologie  des  crypueiis ,  Typhon  ne 
rcffcmbloit  point  au  Tjyhon  ou  Typkce  de  ïa 
théologi.'  grtcque.  Ce  n  éic.it  pcitrt  nnmonftre, 
mais  un  homme  ^  ic  l'un  de  cc  .Ia  c:irî  avoi^ns 
régné  en  Egypte.  Liiêule  parucuî.tTi:é  qc:  1- 
égyptiens  racnntntem  fur  ton  pbyiiquc  ,  c  til 
qui!  écnii  (n.j^-^h.  d*  Ij-.dt.  j  rcux  eu  de  ccu- 
kur  «le  t^u,  -HM)  ^o-f^Hti  iic  vifu^its.  I^k  -li  vint 
QiiL-  l'on  brûloir  vifs,  ou  qu'on  inimoloi;  .i  OfiM 
(Piutar.  &  Dioeior.  /:.'>.  1.)  \:s  hor.Av.is  de  cette 
couleur  fiimonïmés  TyphonU-rs  ;  que  l'c^n  n'ad- 
mertoi:  pour  les  fiCfih:-ts  qiu-  .Us  bceul's  roiu  ; 
&:  que  1  inc  dont  la  couleur  oïdinair^ca  Egypte 
fcrt  r  :.i.i  ,  pr.lliiit  pour  Taniiiixl  iAyoride  Typim 
(  ji.ùur:.  u£  A.dmul.  lO.  c.  l5î.  ). 


I.CS  prêrres  égjpticnî  (  D-oA-"-.  /ii.)  dtfôîenc 
oui-  de  Siturne  &  de  Rliee  ,  ou  comme  on  te 
uippoCt  plus  tard  «  que  de  Jupiter  d<  di  Junon 
étoient  nés  cinq  dieux  dont  'ranri\  e:fj:f  d.:S 
naillanccs  toinboient  à  chacun  dis  cinq  :ipJ|o- 
incnts  ,  jours  que  l'on  sjoutoit  à  la  fin  de  l  année 
égyptienne  compofée  <iû  j^K  jèuis.  La  pr<.mièro 
de  ces  divinités  fut  Ofiris  ,  la  fecande  Âniéris, 
ou  le  rieil  Horus  ,  la  troificme  Typhon  ^  U  q03« 
trième  11»  «  la  cinquième  enfin  Nèpndbiys. 

D'après  les  mômes  fables  faccrdotales  Typkom 
naquit  âc  vocut  en  Egypte,  fans  en  fottir  jam.:is  ; 
ce  qui  le  dillingue  cn>;ore  dtt  Typàou  des  grecs. 
Car  ceux-ci  pLcent  leur  T^Aon  ou  Typhce  dans 
un  antrj  du  mont  TauruS  en  Cilicie  .  apptilée 
Cvry^us.  C*tll  aulfi  des  grecs  te  non  des  e^vpti.ns 

Îue  vint  h  fuite  des  dieux  en  Egypte  à  l'a<p*-ii  tie 

Pluturqnë  eft  de  tous  les  anciens  écriviins  celui 
qui  a  rapporté  avec  le  plus  de  détail  ks  fables 
r^ii-  les  piètris  égyptiens  rîcontoient  de  Typhon, 

Selon  eux  (Miris  a- t.it  xé^v!:  tn  Écypte  avfc 
juflico     ec^u::.  , . . . .  j1  *  ctoii.  attiré  la  bienv.iii- 

lancc  des  Lirangtrs  mêmes   ayant  parceu* 

ru  toute  la  t^rre  il  arriva  iy.s  rttdicpie..,.. 
Pendant  te  voya.r^e  et  au  nomer.t  où  u  (o 
trouvait  dans  l'Ethiopie  «  "^y/,^^"-  ^  '-^  'rora 

q..i  ' 
ne; 

parcv  liiîe  Ifis  furveilloit  te:  .»r:il  :ticux. 
Mais  voyar.t  Oiiris  pris  île  rentrer  J.ut»  f.$  états, 
il  lui  tendit  <i«  emUùthts  à  l'aide  de  com- 
plices 4-  fon  fratricide   (  Ce»  71  com- 

plict^  font  vents  qui  ft^utflcnt  das  -i  p.ir;i\s 
-lut  p!irtJ2<-'oi-nt  toute  la  t^rre  fd^n  l'cpiruan  ;J-s 
VZ'^^KitX».^  XJiorji-oll.   ïlit'otlyïfi.  Ih.  l.  (jp. 


l'iviqu-  tourmenté  "par  ure  ambition  ext.iaic,* 
le;  c[iaa(;ca  ii-:i  dans  rac?m:nijl;3:iiri  l'Ègypce, 


U  tua  pûris  dar  s  un?  embufca^c, 
UD  cofre  qu'il  jetU  «iUf 
Aaaaa 
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le  Nil  Ce  BruTC  le  port*  à  la  mer  pnr  U 

houchc  Taniticpie  Ifis  ayant  appm  cet  aflas- 

finat  vovj^.ra  pour  retrouver  le?  refte»  de  fon 
cpouT  ir.fjint:je  ,  &r  elle  s'arrt'a  en  rhi-;!Î<.ir. 
riutarque  (  De  ifi»it.  )  décrit  fort  au  long  ce 
voyage  excraordiiuite. 

Ifis  apot  tmvfi  en  PWwdele  cor|>s  d'Ofiris , 

le  ripporra  en  H^ypte.  Mai";  ayant  éts  décou- 
verte par  Typhon  nui  cluilf  ;t  pendant  la  nuit  Sî 
à  l'iir'jqti?  b  }'leir.c-I'.;nvr ,  cflui-ci  rt-prit  le 
corps  dOlirr,  ,  le  déchir*  en  14  parties  quil  dif- 
fem  de  tou<i  les  côté$.  Jft  entreprit  de  noo- 
vrlfes  recherches,  fit  retroura  toutes  les  panies 
du  corps  de  Ton  époux,  à  l'exception  de  celles 
de  h  •^éniration  <jui  ayant  étë  jettces  dans  le  Nil 
pir  Typhon ,  avoicoc  été  dévorées  p»r  des  poif- 
tious ,  le  lépidoie  «  le  phagre  5c  i'oxTiiagine* 

5 Après  h  mort  J'OGris ,  Typkmt  t<{;naflnÉgfpte 
SBfiantiui  efpace  de  temps  tort  court ,  eu  plutôt 
pirat  régner.  C»r  voyant  (  Nïgidius  it  fphAra 

i'i'i.^rh  t,  .7fttl fihoi'ipfitn  grrmjnui.  p.  1  20.  )  Icï 
d^iix  d;:  !  r,c:T'pto  ne  point  ^'oppoll  r  a  Csentre- 
prifcs ,  il  Crut  que,  frappsis  de  ccnl^cfricion  & 
Ai  fny'nr,  ils  lui  avoicnt  abandonne  ce  royaume. 
C'rft  a!ors  que  Ics  di.'ux  ,  fuivant  la  tradition 
iHe/Aiiiidu  Pfud  Athtnéum  lii.  Xy.)\  rojixn 
resmcr  Typhon  itèrent  leurs  couronnes. 

Pr  ir  î^«':ijn»cr  fon  ufurpition ,  Typhon  re'foîut 
i',:-  r.irt  prrir  I-îcrus  fils  d'Ofiris  C<  fon  héritier 
lédtime.  ii  le  chercha  dins  toute  l'I'çvpf,  U 
moine  i  I5uto$,  ville  de  l'Kpypt.-lnfériiurc  ,  où 
Latonc  «hargéc  par  lits  de  le  nourriMvec  Bubaûe , 
le  cacha  une  Ue«  8c  le  fauva  de  la  futeur  du 
(Xtsuk 

Qrulquos  prêtres  égyr**'^ns  rncontoient  ces 
fabies  a'une  autre  manière  -,  car  leurs  récirs 
rarioi?nt  ^Uiloucfois.  Hs  diroient  que  l'Hercule 
égyptien  {  Euaox.  4tp.  Âthent.  lik  IX.  )  ét.int 
s'ènu  dan«  la  Ljbie,  fut  tué  p.-ir  Typhon  ^  & 
<{a*il  reiTufcita  bicwôt  aptès. 

Lr  régne  de  Typhon  fut  trè«-court.  Nïgidius 
cité- plus  haut  4  du  <ip'w  bout  de  1$  jours  de  fon 
nfnrpation  les  dieux  réfolurent  dans  un  confei 

.<  i;  le  ruer»  c'cft  nottrtjuoi  (Dindore  liô.  I.  )  toi:s 
!•  s  c^jynti  ns  célcbroicnt  cf*  18  iours  par  d.s 
*r".'^ ,  îi:  Us  enfans  qui  n.irii-.-nt  pendant  ce 
t^'mps,  iw  vivoitnt  pas  lons-tt  mps.  Horus  ayant 
^rls  des  forr.  s ,  leva  une  armée,  fut  jnftrutt  & 
vxetré  pat  Ofuis  fon  pire  ,  qui  étok  teTenu 
des  eorers.  1!  attaqui  Tyvhon  ,  &  après  ufl  cosj- 
Kit  de  plufif  "Tr";  )<ni  <;  ,  il  !  :  vn'nquit  &  le  rendit 
'hr^é  de  chuii;.*  a  ll-j  û  roi  Mais  celle-ci 
nrn-(ci']c{ncnt  ne  tua  p  .-;  leur  i  r.npmi  commun  , 
tt\»%  elle  I?  df*chain.t'  U  lui  rendit  la  liberté. 
Horus  fut  fi  indigné  de  fctte  Hch»  conMflalàKv 
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cu'i!  fit  stOttiir  Jfis  fins  refpcôcr  fa  initettiité. 
11  pourfuivît.eDcore  Ty^»  &  après  deux  coow 
bats  tl  te  TaîaquTt.  F.iîltttte  il  lit  pécîc  àu»  le» 

tourmL'ns  T\;J.on  arec  Tl  s  complicCS»  St  il  cégMt 

depuis  lors  tftis- heurt  u'.cm;nt. 

I-cs  prêtres  égyptiens  ajoutoicnt  que  Typfiom 
ayant  été  tué  par  Horus  fut  cnfîveli  dans  le 
lac  Serbonis  près  de  Pélufe  &  du  mont  Cafius 
(Hemdot.  ti'a  III ,  cap.  f.  Eufiatk.  td.  Piriigrt. 
vf's  25^.  1.  De-U  vir.t  que  Ils  éçvpiims  r.ppel- 
Icrent  ce  lac  lescxhaUtfons  de  Typhon  <^fiuiank. 

Jjes  égyptîeoa  regardant  Typken  comme  un 

p'^r'e  mjjtaifant ,  haifloient  tout  ce  qui  avott 
qijt  li'jUî  rapport  avec  lui  ,  tel  qu'un  des  ctn^ 
jour'  qui  terminoient  l'innée,  parce  qu'on  le 
croyait  l'annivcrfaire  de  Typhon  .  Ic^  ruiiiraux 
dont  lîs  mauvïifcs  qualités  étoi  nt  l^s  plus 
odicufes ,  le  crocodile  cn  particulser  qui  étoit 
fon  imaeo  puccqu'il  enavoitptisla  fomrlorfqu'il 
fuynit  Horus.  On  lui  conûcroircnrnr?  l'hippopo- 
tame comme  I12  plus  voricc       \.  p'us  térnce 
dts  aniiuuT  ;  &  dar.S  U".  hi'-rof^Ivpius ,  c-it  ?r;i- 
m.il  délignoit  l'impudence ,  parce  qu  on  i'accufoit  * 
de  ruer  Con  père  &  de  s'allier  à  ù  mère.  L'âne 
etoir  nufli  un  des  tymbolea  de  Typioa ^  parce 
qu'il  ert  pirefr.uT.  brctf}  Ec  les  égyptiens  fa- 
voicnt  cn  horreur.  Les  prêtres  diriik-d  que  cct^ 
:miaul  étoit  a-^Srt-.iWt  .»  Typhni ,  -luqueJ  ii  refTsm- 
l)li>!t  par  la  form,  ,  pir  la  civjlf  ur ,  H  tpîÛ  luf 
avoit  (érvi  de  n>omure  dans  fa  fuite. 

Ta  cr.iinte  qn;  les  é^rotiens  avoient .  de. 
Typ^oa  lui  fit  offiîr  des  Gcnnces ,  8e  lit  hottoter 

â..\m  qutlours  provin-os  t  nr'm;ux  qui  lui  ■ 
jétoient  confacrcs,  I)c-Ii  viut  l'^Uicce  de  culte 
rendu  a  c .i'  im.iiix.  Uans  l:s  temples  où  Toa 
honoroit  Typhon ,  il  y  avoir  des  endroits  njrtku» 
lîers  deflines  à  ce  culte,  Zz  app-!l(is  Typhmàa 
{S:rjh.  li'y.  Xl^ll).  Mai*  qinnd  r)/»Wo'eira«- 
V'oit  pas  les  demnnJcs  do  fiis  facrific.tt:ufs  St  que 
I  uvéntment  ne  r^^ondoit  pas  à  leurs  d^-mar-d-s, 
alors  ils  laitVoi^nt  un  libre  cours  à  la  hiias  Si 
au  mépris  <|u'îU.n*avoient  c^lTe  d'ave ir  pour  lui , 
&  qu'ils  avaient  feulement  décuifes.  Ccft  ainfi 
que  dans  certatnca  fêtes  (  Pnurrh.  de  IJtdt  f. 

ils,rini:iriot~nt ,  iU  couvroï.nt  d'oppro- 
bres les  h'^m-nes  reiix  ,  S:  ils  j.-ttoirnt  un  ârK-  dans 
un  précipice.  Lorù)u.  h  rhikur  étoit  exceilive, 
lorique  l'i'^vpte  ctf  ir  aliiip,5e  de  mal.idi.s  con- 
t.-.fii  ufe$ ,  les  prêtres  rciifermoicnt  d-sns  des  \\  .\\% 
retirés  les  animaux'  confacrés  à  Typhon  ,  les 
rtfcnaçoient  de  toutes  fortes  de  maux,  ït  î'^ 
tu'iient  Icrfone  J  nul  rm;  i.  nt.  Il  Piroit  r  i  .'s 
frnppoicut  f?s  (Situes  mciii.  s  de  jxp'tvn  ;  car 
Herodore  (  Lii.  II.  c.  i  u-  )  J't  qn'''^  '.ici  ibioient 
fée  coups  un  cenaio  dieu  qu'il  n'ofe  nommer. 
Diodoie (ii^  /;)  dit  aulfi  fue  les  prèsies  d'Ofiris 
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frappoi.nt  <h  verges  dans  leurs  temples  ceux  que 
les  -^rec  i  pJloicnt  gt.ints  Ik  <]^ui  avcicnc  vecj 
en  l^tTvpti  tiii  tLinps  ti'ifis,  cVll-a-dire,  Typhu.i\ 
cxï  les  c:. es  \ii  avoieiit  fubfiict;é  dans  leur  mjrtho- 
Jogia/les  Iiuits  &  Us  géants.  Ifi*  ésypriem 
cnployoiciit  eMore  le  bruit  d«s  fiftfcs  fmur 
ch-fT^r  Typhon,  de  mém?  que  les  "rec;  cr(<,oi -m 
cboîîèr  iiat  le  btuic  du  l'aiiaiu  les  dcmoas  ^  Ls 
Biuiviis  sécies. 

Chnchons  à  reconnoîtrc  ce  que  les  sndens 
éftyptims  avoicnt  voulu  déticiner  par  Tjyhon. 
C'était  le  mauvais  principe  dus  Oriciiiauj^  ,  leur 
Arin-.^m  (\\iL  Ls  grjcs  dclignèrenc  par  le»  rrius 
&  ks  Ticans  ennemis  de  Jupiicr  ic  i/tA  dii^ux. 
Le  bort  principe  des  ë!»vpnens  érott  jt^ttaj-hi , 
«u  Ciuiphi,  le  même  que  Piuhit.  £ii  langue  cophts 
Typhon,  ou  "neu-eh-hott ,  veut  .dire  nauTats 
elprit  ;  c'étnit  1=  Tyrhce  (i^s  "r-cc.  Païui-que 
{D:  JjLe  ii  Ojinilî.')  dit  cxpulir,!!  r.t  que  ks 
èf.ypti^iJ»  rcgacloicHt  TyfjkiMf  comme  m;  inaa- 
vau  KCiiiej««B*>A«î^>i(^  «'*.'..  qu'ils  .i^pcUoi^nt 
■  Ty^stf  tottt  ce  qu'il  y  avoix  de  corrompu  dans 

Il  nature  qoe  tout  ce  qu'il  y  av«it  de 

eorro:npu  de  nauvsîs  dans  U  nature  étojc  un 
in:;mbre ,  ou  une  pjitie  «  ou  le  pcoduic  de 

Ma»  quand  la  mfihologie  des  igjrptiens*der- 
cendit  des  êtres  IntelfeAnels  aux  êrres  fitnfiblcs , 

Tyffton  devint  le  iymbf>îc-  de  l'hyvrr  «ni  de 
l'hémifphère  autikrat ,  &  Oftris  c.luî  du  lokilr  Nous 
avons  vu  I  hippopotame  &:  le  crocodile  confâccés 
â  Typhon  ;  or  I  hvppopotame  Eujii.  pràfur.  5. 
rap.  iz.)  était  L-  fyinbole  du  polc ,  ou  de  I  iirr^ 
hémifphète  dans  lequsl  defccnd  le  foleil  à.  Ton 
coucher,  8f  le  crocodile  (  Homp.  Uitrogly.  L  l , 
tap.  69.  )  cojcîié  &  accroupi  d-lî'jiioic  Ic  cou- 
cher du  tblfil,  c'ett-à-dirCj  fon  paiia^t:  dans 
fhémifphèie  infërieur. 

Les  philofophes  «iccs  voyant  les  prêtres  égyp- 
tiens avoir  horreur  du  fel  maiin  ,  qu'ils  appelloient 
fécutne  de  Typhon  ,  de  la  mer*  8c  de  ceux  qui 
li  tic  pi-^tKoi.n:  ,  criiri!;t  <^Utf  Typhon  deiîgnoit 
la  uur  qui  enfjoutii  le  Nil.  Quelques-uns  d'eux 
erureni  auffi  que  Typhon  étoit  l'emblème  d'une 
chaleur  8c  d'noe  SédituS»  extiéate  qui  confumoit 

L'ancienne  mythologie  égyptienne  avoit  dcfifné 
par  Typho.t  un  vent  maU&fai  j  nnlhilnnt ,  com.iic 
■ot»  l'avem  dit  p!us  haut,  ou  un  .génie  oulin  ic 
•uiwle.  De  cette  opinion  découloti  comme  d'une 

fourcc  tous  Î..S  dcc.iils  de  feu  hifloit^-  fîliulMifL-. 
Oh  troy.iit  ijuc  Tjfha.i  écojt  li  caufc  des  chaleurs 
|e  4«$  ie>.hLrein:s  exctrtivcs.  On  les  atttibuoit 
particulièrement  ï  ^certains  vents  qui  fouAoieot 
j^uiièremenc  en.  Égypte.  Cétoient-U  ks  com- 
mm  4o  Tyfkm  concae  OSak,  cepm  Hei«s,  U 


T  Y  P 


739 


contre  liîs  ,  combats  donr  ît  lortoît  tontèt  v;.in- 
queur  tantôt  vaincu  >  juf<]u*à  fon  entière  o.Lite 
par  Horus.  De-là  vet  cit  tiuore  que  k  té{^e  da 
TypAoe  étoit  agite  .  violent  ^  &:  tfrannique.  L'É- 
gypce  n^titUDe  &  fur-tout  la  patcie  otiencale , 
où  (ê  trouvoîc  le  Iw  Sirbon,  voifin  de  la  Phénicie- 
f-f  i.  '-t  tourmentées  5:  f.ibrr.cr- écs  pir  !i  ir.Ot  qi:^ 
ks  vei  is  lo'JtWoient  pouiloient  avec  impc- 
ruofite  }  c'éwic  donc  l'babiation  natoMlte  de 

Tjfkaa, 

»• 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  rappot^^ 

il  f  ft  facile  de  conclure  que  T^t-o.t  ttoit  non- 
iliilcment  un  vcni  l>.û!ant  8c  aéflWchant  ,  mais 
encore  un  vent  qui  ioittHoit  l'Orient  fi:  qui 
apiès  avoir  paifé  (ur  Ls  défcrti  tmbcâfis.  de 
]'Ar«tie«  des  bords  de  f Euphiate  «  &c.  verfoit 
fiir  l*l>>7pte  des  tocvem  de  ftu. 

Typlwn  portoît  cn  Egypte  plufuurs  futnoms, 
tels  que  ct  .ix  d'Apopis,  de  Babys  ou  Bejjn  ,  de 
Seth  &  de  Smf.  Pour  \ù  prur-icr,  f^cyt^  AfHO- 
PHis  ,  qui  eft  le  mê-ne  furnoin.  livly  en  langue 
cophce  li^nifîe ,  qui  ili  rcntenrié  uans  uns  ca- 
verne ;  de-là  défigDoit  bien  Typhon ,  vcnt 
brillant  que  l'on  croyoit  fortir  dej  cavernes  qui 
bordoieot  le  lac  Siiboa ,  de  même  que  le  Ty- 
phée  des  giecs  étoit  teolecné  dans  les  «itses  de 
LCilicie. 

Plutirqu;  dit  (  De  Ifid.  ù  Ofà.  )  qu^  les 
égyptic['.î.  apptlloiînt  Typh-j-i  ,  >^x\\  ,  mo.w  qui 
lignifie.  Ci  lui  qui  fubjugu.*  a\ec  vioLnto.  Mois 
Cette  explication  œ  trouve  aucun  lundcmcnc 
dnns  la  langue  cophie.  Ser^mal  rendu  pzxScih^ 
dans  les  écrivains  grecs  j  lignifie  un  âaon  ; 
St.  Épiphini  (  Li!>.  Ut  uiv.  htr^fts.)  dit  que 
»  Us  prctrcs  grecs  facrifîuient  i  UO  lue  fous  le 
nom  de  HtiA'f  ou  de  Typhon,  n 

Smy  en  langue  cophte  fîguiâc«  léger  •  fubtil  ( 
cpitiietL^  4ui  convknnent  parfahevient  Itiu  ¥ein 
qui  charria  un  fiblc  qui  pcnétK4w  pbts  p»- 
u:s  plis  des  habillements. 

L'enr.piTc  de  Typhon  eu  le  atauvais  génie 
étoit  placé ,  félon  Dupuis ,  dans  le  figne  du  fcor- 

pioti ,  figni  djs  r^éans  &*  des  vents,  qui  rainènent 
ici  pluies  dt-  l'hivir  flc  ks  déluges,  comme  celui 
d'Olîrib  ou  du  bon  génie,  étoit  place  d.ai$  le 
taureau  ,  qui  porte  encore  cn  atlronoiuie  le  nom 
d'Ofiriî.  Hérodote  ,  parlant  d'un  temple  Iritl 
par  Raoïfinit  j  le  Perfêc  de  nosfpbères,  le  Saturno 
pèred'Ofiris  chex  ks  égyptims,  nous  dit  qu'on 
y  .ivoii  placé  la  (btue  de  deux  génies, dot-.i  l'un 
s'appelloit  l'Été  &  l'autre  l'Hiver  i  que  l'un  tcgar- 
doit  le  Nord  ,  ou  l'hémifphèi'e  fupericur ,  foutre 
le  Midi  .  ou  rhénifpbèie  mfifrieur  (  Emtrft. 
ii.  m.  )  ;  on  honeroïc  le  pfender  du  cnke  le 

fl»  Vdi^ema      faOtn  érofr  rnuf^  d'il 

A  a  a  a  a  i| 
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tAhe  ti^tJte  conmitc  (^tC  rOrôm»te  des  pcrf^? 
ïk:  :      ..,iai..n,  ccmtiic  il  paroitp»  ccpaiTagc 

de  i'lutr.;i.jtj.'. 

Cr.)f-;.'^..T  ajunt  é  /.i:c  rtutiin  j-tir'.jft'nâ  ,  Arima- 
niur:  (  ^  .l'gine,,  toi  i  i^ï-n  incr  gïWV.  £.'v 
^fis  fi..f/:'.  i "ijyc»»  ^irimaiùtun  to;:^c-i:  r.jmro 
àis  itii'.c'f^  e1.  :e/i:ei  :  de:nàt  Onm.'^ct  fcji  :ri- 
pUi.'ift  Ô"  ùfoîttJ.  Jv  :  :-:!-:U'ia  rcncy.jjl ,  ..x  ;  ) 
yï/  Il  tiirt  c!'  ?;  ô'  ovl.im  ficiiii  dc:o!.i/)i-  , 
ttnuKifUt-  .    ta-jquam  titjlcdm  Ù  f.  wulu- 

tortm  cwifiimt£e  pium.  Ali«s pcrrà  24  a:os  co~.- 
^dîjfe  ,  cl  /-.  i)w  rofaijfr,  At  teik'tm  ntmtro  f^Uos 

ci   y'f.'rra  :/\>  enu'.-}    illud  pcifjffjft*   Hittt  moU 

ioriif  cljc  ftrmix^a. 

S'r.b  ttitrtr  A^m  l'oy]  licr.tion  (îctaillcc  rie  co 
pafl j'i  -unî:  c  y  i;:'.iia:t]'i  :  r  1:  maiiclt;  (irfîrtie 
ici  fous  I2  Tymbolé  riii  s:'  uid  mif,  ii  diviiîon 
decctopuf  en<ic1lxcI»l;^:.^;^  ,  fous-dtvîfcs  cîifuiw 

CI»  f!>;  pijf  ci  TvS  ou  j-ouvlv.(  '.iy.;.s  ,  i'.:  ;.:  (iv 
(imi  (iu  tioniaiii-^      1a  luaaâr«.,  ^'  iix  (i;.s  ic- 

Cftre  dh'îjîon  rfes  t icun  qoe  nous  f-t^îîfTfïn* 

ici  t  'Jitvr  ;  t;:'.  d.s  pri'  i"  '  '  -x^  l'r. . lU.iuK  tiu 
Êotfc  1)  flcul- j  fcft  toiifirmc  pir  -iar.iliui  : 

QidiKtîam  ftx  tomtaèt  dhttf*  iiumta 

Cttfim  tff%  vises  *  qiu  fiiat  <i  jmMiptftgn» 

Lf^gtritias  k  ^àra  aoSunut  vidai. 

(Lib.n.v.ii8.)- 

CV  n  le  mont  Mërou  des  fables  indionntJ  , 
^Uirc  ûx  mois  j  &  obiiciu-  fix  autres  mois. 

"  11  ne  faut  pas  croire, di:  Paw  CRcd:.  phH.  II. 
/».  1 79- .Ujtioi  qu'on  en  ait  pu  dire-  ,  aue  jamiis 
les  : .••■ptiirii'  ff  i"ij!.":t  lu  '  is  lin  c.  zmc       7i;-':.  ; 

i>our  dehi-ner  ce  mauvais  guiie  ,  «ju  »is  appcl- 
ouvit  en  l;  iir  l.\ngt)c  tancôi  Setk  tantôt  Jiaùy  ou 
Prf/y  ,  t\:  qui  ne  f.\'ar<iit  avoir  au.uti  rajjporr  avic 
le'C.V.7,  y  des  Ncr.rcs.  Mais  ,  en  examûtint  plu- 
fij.iis  t'iL-L«;,  (jui  concernent  le  Typhort  i 
«litbic  éne  toujuurs  .itlié  avec  vno  nie  tiliio- 
pîsivne  ,  11 -  m'Siec  Â^o ,  je  ne  doute  plus  ijuc  ce 
lânt&tne  »n'"lbok>p,iqi:c  ne  vi.nnc  des  anci.ns  f^u- 
vagcs  de  l  Êtliiopi  ■  ,  qui  avoicnt  pvobjL  Lm  ni 
ihVLnic  v^jclquc  i;d(vunient  fort  grofiicr  &  tort 
l>rii  *nt  pour  ch-  dcr  le  Baby  :  cnr  on  a  d  ■  con- 
v.rt  d.:;is  la  îibLrii.- ,  L'  long  des  c'u  s  de  l'Afri- 

auc  5c  daus  le  i.ouvciu  nH'ode  juiqn  à  l'oppoliu 
;  la  teire  de  fcû ^  i.nc  infinité  de  lions  qui  voi- 
nloyt^nt  dit  crccclles*  dts  fonn^illc-Sj  des  um- 
l>ours  «-u  ^cs  courges  remplies  df  cailloux  ,  pour 
i'.'.'ixL-.i.'.  Ils  tf^'iiii  ir  i  iii'jnts,  <.\  ::\x  Ls  t'inv.{,  ir 
it;  tr-'T'  i'-t  r>  u\(.iit  jr,!i.g£s  ptnJaiit  Ij  lijit  ,  tic 
4u'jl  l-.^ir  fur\  i.iit  qiidque  indirpcfi.ion ,  ih 
«iulveiu  due  ejutiuliiés  par  les  joo^ituisi  ce  ^ui 
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n:  fc  fait  ;        f.  r-s  un  bn.it  t'pouvsntablle»  dotlC 
«Itï  malade  c-li  d  .tbvt«i  étourdi.  »  '  . 

"  Co'.r.nu'  l.s  ér.rii.ns  ont  tE-moïîîné  ,  on  ne  . 
dirj  p._i::i  .1,  1j  coi.;i.^nce,  Wiis  de  I  oj-i.-iatitti 
à  rittiiir  kurs  anci.nR-'t  coutaBii:';  1  s  -..^uks  , 
(>ti  puit  être  a  peu  piés  cfitain  que  )  ii.t.cuincnt 
(init  fî  iVrvoicnt  L-$  6h!opiens  pr.ur  ce arttr  le 
H  j  ,  ,  a  i  tt'  le  .'iî^iLj ,  qi4  ciii  \r>)  c:t  p  T.  KT».-  ca;i$ 
fou:^'  ks  ctrémoiMcs  c  T  ciiiqn;  .-ii1ill:xr.:  ,  pt^r- 
l'^i*.  un  h  ;irii:i.  Lt  i^oc'uird  a  n.t-.r.e  prouve  qv.j 
djns  d  s  fit-d  .s  tros-ilji.'vies  cr.utc  rr.f,ypr«j  a  cto 
furiiotî  nicL'  /.I  tcrn  det  [fins ,  qui,  comme  nous 
l'avnrA  dit,  n'titoiert  iftànc  di.$  ïiifliunKi»  d» 
maîi.^u  ',  que  Us  cclîbrjs  mriiciciis  d'Alexan- 
dii.  ,  d.  nt  piîb  /.mmi.n  :  iiuil  c^iJ^m  m 
iJi.iin  ar'jL  docirin.  ûJ-1j<i  :ci  ix- 

iruj::a  ,  r.t:^  i.or.iicuit»  tib.  ^2-  )  , 

ay^nt  jamais  pu  en  pl  «  li  dans  !;ut  conc^tt.  Au 
temps  ds  Pltttatque  peuple  de  IT.gypte 

ir  j.u't  cncor^^  quc  k-  b:i  ::  CjW  il'}.: .  f  iit  (vu  îe 
Jyj-:o-.  ♦Tv;  ho.:,  /i  ,  v  ,'  yr ;  iUs  ;  tjj'e 

>.;...'.  iJe  llid.  c^-  vij-. ■  ■  oc;  r  !»  ;v;iuaj..s 
diiui;iui  ccpîZliaiU  à  a..;L.;j  quc  li  iii:':r.  ,  ût 
dci  progrès  j  Coinuu  c'a  airi^M.  .unî  t -us  ks 
p3j  s  du  uionde  :  car  ce  u  cil  quâ  (iuz  des  lution» 
cnfcveliis  dans  la  barbîiî» ,  on  d::ns  la  vie  ûu- 
,  qui  ks  nuu\.iis  ij-,  iji^s  font  lormi'i.i'riks. 
Au  r  îi'.  ,  i!  Lltprojvé  p.-.v  ilii*  in-nuJ'.tns qii'oa 
voyci:  dmiks  viilùb  il'Apt;l!c>n  5v  de  .\}t.rcurc, 
que  IwS  c^ypti^nsi^om  icuniiii  ïi  pouvoiiduiyM''* 
au  pouvoir  de  l'i-tre  fupvém^.  Ktles  lâbks  Acer-, 
dotales  jnnus  itprLki.t_t.i  te  inoi.TsT.  connncKové 
dans  1,*  lac  Siibon ,  cù  i  n  L-  prociplra  àèi  ^ii'îl 
fui  t 'iicl;.:  de  la  foudre,  il  faut  obllrv;r  encore 
qu'un  lai  a  tc-ujcui-  ait.ibut  pii:s  d'irSu^-nce  dans 
k>s  cfTots  naturJs  tr^c  dans  ic  .  ff.âions  daVam» 
huujaine  :  c'ctgit  lù  qui  déchainoit  les  veon 
brûlants,  qu'on  fait  ètxs  dans  ce  pays  exttênie~ 
rr.  lit  :;:^:"bl.;.  ;  c'ftdit  lui,  cui  produifcit  les 
•Ifwh.iviii  s  cxiîini J !t,r!'.rtS  ,  ix  C'Uvtl<>rpou  /;$ 
ênviio;is  de  Pcluîe  'l  l  r  i^illaids  étr  uSunts  :  c'é- 
toir  lui  enfin,  qt:!  it*noit  fur  la  Méditerran^ 
où  il  v/.citoii  CCS  tr.^mî'.f  c^ai  partent  eDCOC  fvh 
nom  ^^iourd'ilui  jtarBii  \ss  nariitt.  >* 

m 

«  De  tout  ceri  on  pourroir  coïKÎurc  que  les 
ancien»  é!*ypti«.Jis  ont  c'.:;  bcmn  i:p  plu^ctnioatraP^ 
Tes  d  :.uliouer  !  ori  :ii;t  ^u^'  physique  que  1'^ 
rigùie  du  saai  mar  j.  it  clt  die  d'admettre  que 
des  éercs,  qu'on  fufpcif;  nis  lH>rv$,  ne  doivent 

C.'lClcluV  i,u'i.U  LU    !■  ,tVi.5  I.»  I'i.Ul'.-  dof  viccS  bC 

dts  Ytitus  :  citt.  (.jj'v'iii  11  ^  k  porue  du  peu- 
'pJcî  inaisks  kt<  a.'.;  :  liv  l  i  i-  î.i'e,  qu.  les  non»- 
K^s  m  peuvent  ni  proJuiic r  i  ai.cu  i ,  &:  qui 
renverfvnt  ér>Kttv;rt  i'tnr.oc<.:.t  k*  ti  upatJ*, 
li'ir  r.  m     1       .  .  '  iuluu;»  du  mai  phy£qiie^ 

«t  Aptès  touuc^  il  cA  pj:c%uiiKtoyabie  qiii^ 
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Étnf  on  livre  tntîralé  Ojfervc:ioM  criùqafs  fnr  ht 

««  ;,;t.,j  /c !  ,  I  r.  J . ;,a  :  .'t  v  v.;'u;  Cc.UOnCKr 
ilrn-.  .1  ui:ni  qiu  k  T-y.'.c'.  dc!»  c;yi;:iim  a  ct8 
1.  j-at;;  rvJi.  cls  ji:i-s  r'  T'pm.  i.  11. 

(hSf .  .'.'»",     C!c:r-  dijn».:--  v.Tiit  cUt  i- 1  L  ^  !tc«; 
J.-,  tiiiKU!  s      il-JCL,  ^  Kiaher      <io  V 
Iiurtii;  ;î.  D  ";  rabL*  iil«ço:K;U,s  cctiieivtcs  urns 
VliUJrciuc,  {  ourrok-nt  f?J|re  cruîre  ^«e  It*  é.-jr- 
ti,:.;       i\'«i'.nt  ].s  h'IvrcU/  cor^       .  :;  ... 

tn;cl'.fU^  7'>;/'.-ii..:^i:.:  i    n-.ii.    t^i    ^  -r-'-'-i 

M  o:-:  eu  c.->u''.  vr.if.  mbîilLr.'.Ciit  que  paixi  lo 
jifcùt  peuple,  i':  ru  paroi/lVn:  pr.inr  cuv  extrai- 
tes dùs  livras. QJ«  pîcrrcs ,  où ,  ùivai.t  Jwfcphe  , 
on  ne  difoit  aiuie  ooi"-,  l;ncii  qut  ki  juiitsavAicnt 
été  réums  dans  J-.::ris,  c;i  app  lloit  aulS  /j 
v/.7f  ..V  T.p'iot ,  d:):ic  1.1  lit^:  .titi:'!  r,i: jw-i.r.  c,ui 
ia£ê:i:iil:  I.i  jjeùgrâ,>].iï  ,  ix:  <,u!  iiitcr-ilc  «.  .i^ore 
bien  davantage  rhiiioirc  :  c^pccbiit  pcrrjihic 
Mllîiu'i  pieA.Ot  n'-viî  a  iu-ii-'iu^r  l'enip^iicmi  ;  t. 
*  Mais  (ujvaut  n«ius ,  '^.j  i^fc  la  ir.é.tjt:  vilU^  que 
S-v.'.v'a  ,  licti'.  1  ;  diihk";  fc/mcii:  !a  pcciti. 

l.' 'Z^'.  :  cjt  jamais  Ls  ji>ti<,  n'<vn:  occup^-  \x 
gr?j''i;j  ,  pir.s  rpéti  iiotialo  tic  ,»]'.iar.!;'.tc-fi\  hvu  s, 
tti  ^ui  apput^uoi:  à  irn.  vi'.ic  «ûiiiiué»-  i/>.'u./«u- 
^lit magiza.  La  ps.u:c  tcric  de  Goicn  au  cciitrôirc 
ap^aftëiicit  à  iiftt;:iM^oiu  parvj  ou  Sétbrofi  à^m 
4<s  Dclea.  <  f-es  prêtres  de  IXtîypci;  n*bféroijnt 
jifiir.t  ihi'S  1-s  r.itiii  ii-s  'ii;iuni:j..^s  le  .j' 
non.  ik  s  uùrp.itouS  Lui  p.L_,  i  ;  mjii  ii  L.^  kLii- 
gn.;iiii:  afiti^criviUimufi:  p.ir  ûts  fymbol:.s  Oiiicux. 
«Cj.^:l>)  ie  et^jic  ;.ppw-;îc  lu  j-cigtiard,  Ocliui  I  dvf , 
te  1.  preni:_r  Jï'i  rois  btrg  rs  le  T^hu.".  ou  5if  ;. 
Air.fi  S- tiinn  ,  où  U  s  rois ^cn'^ers  ré/idoi.  '  r  ,  fj 
nomiiK'ic  d^ns  Ici  livres  fjcet^onux  la  de 
Tyrhon ,  quoique  fon  vèritabk'  nlnm  cthni^u.  fut 
.Ctij'fion  ii  p^tiu  titi  d'Hcrtute.Ce  font  les  l>ct- 
■gffrs  qui  l'âpjKlloicnt /lv>i'*'j  <'U  yfùaiU,  .\piès 
Jèur  exptUfiotV on  continua  à  i  jppcll  :r  ?ri!\ro!)  e  u 
TyfftonofoStj  car  ces  tetmçs ïom  lynomMids  j 

K  1.2  viifloiro  mytlioloîjiaHv'  ,  que  Ifs  Dicnx 
avaient  r^trpoîtéj  fur  l.'  "tyihon,  peut  fii  in 
certain  fens  avoir  du  rapport  i  heicpuiiton  des 
rois  bergers ,  8c  en  (m  autre  atr  delTécheineitt  de 

la  L'aCr^  r^k-;  p:'.r  k'  nititcn  des  cinju»',  aratit 
Touvirtur;  di-l  iaels  cciic  partie  n'ttcrr  pr.int 
h^bitirk  .  S»:  il  a  dii  s'en  ckv^r  des  broiiilianis 
extién".-m.  n:  pcrnicji  i  x.  IridcpendatnruLnt  des 
autre?  c"3i:!'.v,.iUif]u:li:s  nr>u>^  avons  dtf-a  r.i]-pr'rtc 
'  i'origiiic  dt  ix  pilts  'en  Eg)  pte,  il  f^iut  ohltfncr 
que  1er  à^nk  inhes  de  raontipncs ,  qui  bbrricnt 
ctîtL"  colU.tL  dtrius  ks  caTir.'.'t^^-  jrfqn'à  !"  hau- 
teur iki  (  '.lire  ,  en  lormant  une  vallée  lor  -iie  , 
prot'<;niic  Se'  étroite  où  l'air  ne  pouvant  e'r  li  r 
x*tmmis>  en  m  -fiys  de- plaine»  tft  par-là  même 
plus  fiijet  à  s'altérer/  Et  cette  vallée  fait  d'ail- 
liU'.s  trois  ou  quatre  coudes»  de  fortt  <;ii:  le 
vent  ne  peut  li  p..ri  oiirir  en  ligi^c  droîté.  C'tft 
3fr^t  quv-  ;':  »c  ,'ji;ri{é  des  rues  4c  ConftairintipL 
^  ieur  jpcu  dc^l^t^ur  j  eaueùeiuient  luuvcnt 
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réfiileniieji  patcéquele  cri]::nt  j'air  mainte 'de 
force  dat.s  ces  dêtouts  eu  oies  pour  cntnûaer  le. 
pri:icjp2  de  la  contatyon.  Lc>  anciens  ont  crii 

oo'i  l'Ç)'p:c  k  VI  lit  11:-  potivoit  nvj'.iic  ù  fii.e 
Ic.'itir  .'•(f-z.  a  h  l'iircrficic  d::  h  tc-rrc  ,  P' ur  pro- 
duire un;  :._ri:ati<.n  cr.plîdcr.,l>ie  dinsks  L.iuxdu 
Nil  i  niai)  ils  aivroii  a:  dù  fc  cor^tcntcr  de  dirâ  que 
le«  navires,  fut  veulent  remonter  ce  fleuve  à  hi 
\.  ,  r,-,,-  K.rpris  de  calnics  fliiCjU.  nts.  As;  refte, 
il  eli  e.  i .  crnuiê  Aiiftotc  k- pri.'Ctui,  f;u'an- 
ci«ru)(.nicr.t  ];  Nil  n'avti:  qu'une  feule  irribou- 
churc  naturelle  :  (  Msrf  vr..  LU.  I.  chtf.  z.  AriP 
tore  cioyoit  la  feule  bosch;  riiturelle  nu  Nil 
eft  U  Canopit^ue  :  maie  dans  ks  temps  les  {«Lit 
Kctilés  ce  Acuve  (è  dédiargcok  à  la  pomte  de 
IXha  à  piU  près  à  trente  liihcs  plus  .tu  fud  <îue 
r.'ttoit  fitoé  Canopc,  ce  que  l'ii.ip.tUon  du  ter- 
rain rend  f:,riible.)  toutes  le?  .Tutses  cnt  été  faite» 
dt  mains  d  honxnes  j  &  ce  lî'ell  prir.t  fins  aSXc- 
Xiùoi\  qu'on  a  porte*  le  nombre  de  ces  bottchn 
jufpu'à  f^ptpour  ks  égaler  ..u*  plar.c.cs  ;  mais 
jainiis  les  é.j^'pticns  ne  corùcrerent  bouciie 
Tanitiquo  au  Tyfi.or. ,  coname  on  a  pu  le  croire 
jufqu'à  prel'jrt  }  la  prctencue  botretir  qu  i!$ 
avtiint  p;  tu  h  T'^nttii^ueyprovenoicunjqiic trient 
de  ce  que  Ijs  ufarpateun  j  qu'en  nomne  l*s  rois 
bergers ,  y  hsWtoicnt  {  flc  cet  endreft  s  roitjours' 
été  fort  <  xpofe  aux  ircurftons  d:»  arabis  prfteurs. 
On  y  trouve  mêir.e  em  prj  ce  nos  j;  uvj  nu-  bi>t4e 
de  bédouins  ,  qui  font  p.iitie  Isii'sticlHiCiflttlqaes 
dans  ce  dilliiâj  qu'on  a. appelle  Japi.tiu:  tçrre^ 

Tvn  cv  ,  ks  pvfcs  étoit  un  étant  fa- 
"Tn:i'..  .ip;i' l'oi T.t  ac.lVi  Tvphée.  lurt-n  indi- 
gnée, '.5:t  ]k;i)i|£e  (  l)/.îvs.ion  hyp-.nerur  /\pollon, 
'  ers.  •<  )  ,  oe  ce  que  Jupitlr  s\vh  nvi  PaUai 
inc>r,.i  -  fans  L- tLccurt  d'une  finnTi  ',  conjura 
le  civj ,  1.»  terre  &  toils  Us  diiux  de  lui  pcïmçttre 
d'inl-nnicr  «u^Ti  f'Tis  A\  co'r  de  t<~.f.-, -u  rt  e  a-.cr 


icuti  ài'  Il  j  tii  aicHn  hcmi'K  i  pu;-«  ;  ,  frappe 
la  tcne  de  Q  main  ,  tVf  .- n  li:  l'orcir  ùt-s  vapeurs 
'  qui  formèrent  le  i»etout..bL-  Typho.t  monUre  à 
cAtt- têtes.  Dè  fe»  a  m  bouches  fortoient  des 
fl.iirm?s  cévi-rantcs  £>:  d:s  hiiriem^n*  fi  horribler 
eu'il  elVi avril  éfijkmcnr  ks  h(>rr;;r.es  les 
aiiUX.  Son  corps,  dont  L  partie  ri.cé^:.;:-  i  !t 
ct  uverce  de  pîuims  ,  &  l'eKtteinitë  inférieure 
tcrn>ini;e  ejj  Gerpetu,  étoit  fitgT3nd>  qu'il  lou- 
cKo:r  le  ci.l  d;  6  t£-tc.  Il  îi:t  p»iur  wùi.s  la 
Gorgcnc,  Géryolu  Cerbère,  l'Hydr»  de  Lcme, 
le  Spbyox  &  totis  -Icsoionftresde^ttfabk. 

Typ'wtf  rt'i  fut  p.? 5  plutôt  fort:  de  terre,  qu'3 
^rcfolut  de  déclarer  la  eu-rrc  at:k  di.'.x,  &  de 
venger  les  pians  tcrrafles.  C\    pc:j.'ouoi  it  s*a- 
vsny'i  contre  k  ciel,  &:  tpoi.\  .-.n*.?.  Ç.  {  Kt  ic<  Ainix 

f'f.T  fon  horrible  fifture  ,  eu 'ils  p.àrent  tous  U 
uite  en  l  .g.ptc.  Jupiter  !ui  1ar>  .  ..i  coi^pde  fon- 
dre j  qui  i;e  fit  ^aa  l'éiidciuci.  Le  ^éant  i  im 
i  ■  *  * 
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touc  ayifu  faiii  Juj>i:er  au  milieu  du  corps  ,  lui 
<oupj'l<.::i  br^s  Je  Its  jambes  a^tc  une  nulx  de 
iuisuiu,  &  le  rtnfcrnu  cr.ruiie  dans  une  antre 
ibtis  li  gudc  d'un  montre  moiùc  fille  8c  moitié 
frrpear.  Mi  .cure  Se  Paii  ayant  furpris  la  vigibnce 
4e  te  garJiin  ,  rendirent  à  Jupiter  les  bras  te 
iti  maias.  Alors  le  dieu  reput  ils  forces  ,  5c  étant 
Vttnté  fur  un  ch.ir  tiré  par  des  chcvùux  ailés, 
poud'uivit  Typhon  avec  tint  de  vivacité,  Ik  le 
frappa  6  fouvont  <)e  Ces  foudres ,  qu'il  te  lerrtflà 
tr.îin  ,  îurl:  ni'int  f'tn:'. ,  nx\  \r- r,y:u: 

Hyfîin  (t  j!:  tfi)  qui  k-  tartire  &  la 
teire  pioJuifireni  Typhvn  ,  nionOre  d'une  gran- 
deur énorme,  d'un'trpti^  hiJ(.ux«  &  dont  lu 
épaules  éiolent  chargées  de  cent  têtes  ét  dngons. 
rind.irc  (  Pyth. ./.  iS.  )  &  Hcuode  (  Li  Thn^on. 

814.  )  racoatciit  ki  ménies  tables  i  inau  ils 
iam.  élever  Tyiboa  dao»'Moe  antte  de  Cilide. 
f 

Dans  la  coUeâion  de  Siofch  on  voit  fur  une 
fàr.ioîiie .  le  gçant  Typhon  <fù  COiubu  avtC 

ViiUc  tiaiiïturnuc  vi\  Ccih 

Sur  une  p&te  de  verre  prife  d'une  calcédoine 

du  in.Mi.ir.:s  Lu.         i  R(..ir.:-  ,  Ij  n-.è. /.^  fui- 1. 

TYPUONLd,  Foyti  Typhon, 

TYR ,  dans  ^  Phoenkie  ttpot. 

Les  (nédiilles.atttonomeg  d<  cetq»  vilk  CtPii 

C.  en  argi.at,    •  ' 
O.  en  or. 

C- en  bronze.  « 
Z^e^irs  types  oribakct  fottt  t 
Un  aî^  fotévnc  une  paino. 
Un  navire. 

t 'lie  maffue  furmom^  d^wn  iii»nofiw]me>  qiiil 

lui  i'cit  de  l'ymbok. 

Un  palmier, 

Av«s  les  légendes  (Uvame*  t 

COL.  SEPT.  TYRy-S,  METROP*  CrbâU 

Septimh  T,rui  MelitfoUt. 

TYRlORyM  * 

Tyr  dcrenue  colonie  romaine,  a  fait  frapper 
des  medailli.b  I  itiner  £ii  l'honoeur  dç  Scpt.-Sévere, 
de  Domna,  dt  Caracalia,  de  Ceta,  de  Mactin, 
de  Diaduménien  ,  d'ÉLgabale  ,  de  Stvfra^  de 
^zfa ,  à'hUt.,  Sévère ,  de  Gordien  Fis  ,  des 
VhiWf-Oi.^^  d'Otacilie,  deCaUus,  de  Volufien, 
de  Valéfijn,dt  r:..';!i,n,  de  ,S.Unm-,deMaŒée^ 
de  i^UvùUe  ^  de  ji'upiwn  ^  d'Jb^uic4ç. 


TYR 

Tyr  (èredj).  L'ère  de  7\r  comtnenc-  iif 
ans  av?.m  l'ère  vulgaire,  I  .n  c't  Home  «xS  , 
&  186  de  l'ère  Jls  Sékncides  dont  Ls  ty rient 
s'étoicnt  fervis  jufqu'aicis.  Ce  qui  les  ciigai;ej 
i  établir  une  nouvtUe  époque  en  cette  année, 
t  ,:t  U  r?f:(jnnui(riiice  envers  V>i.\x ,  roi  de  Syrie,  ' 
qui ,  à  ion  avcn^rncnt  au  trotte  j  bur  accorda 
l'autonomie,  ou  la  liberté  de  fe  gouverner  ^  | 
leurs  propres  loix.  Le  19  oâobre  étoit  le  prenuec 
jour  de  rannée  tyneme ,  qui  s*DuVToit  par  le 
HK  i-i  hypcrbérétccus.  AîkII  li  première  ajui 'e  de 
«oui  Cit.'  vulgaire  tombe  en  l'ait  ,ir,  <ic  1  cre 
tyrUnne ,  commencée  le  19  oéàobre  ,  dtux  w  'm 
bc  i  j  jours  avant  notre  premier  janvier.  On  voit 

PluHeurs  mcdailUs  fur  Ulquelles  eft  marquée 
été  de  Tyr.  Le  cardinal  Noris  (  De  Lpocu  Hyro- 
Maced.  Dtjftrt.  4.  c.  ).)  en  rapporte  fix  ,  une  de 
l'ail  1 1 9  de  Tyr ,  qui  concourt  aved'an  04  de  /  èr» 
vulgaire;  une  autre  de  l'an  137 ^  qui  (ombi  on  , 
notre  année  liiï  une  troifième  de  l'an  ijù  ,quï  ' 
lépondàl'an  1)1 1  une  qitattièt&e  «ie  l'an  179 ,  qui 
ex  notre  année  ir)  ;deiK  autres  de  l'an  26) ,  qui 
revient  à  l'an  155.  Quelques  conriiîs  font  â'jlîl 
datés  de  L  même  erc.  Bclli.i  ptcîiiJiJ  T ,r  i».- 
prit  l'ère  des  Séleucides  fous  Rlagab^le.  Mais  il 
faut  qu'elle  l'ait  enfuite  abandonnée  de  nouviau  j 
puifquf  les  conciles  j  où  cette  ère  d».  T^yr  propre» 
111.  nr  dite  elt  employée  ,  font  fwfiéfkur»  att  lefM 
de  ce  prince  (  L'Art  4e  vérifier  Ht  dates*  )« 

Tyr  (  Matbie  de  ) ,  T/riam  mvnmr,  martre 
blanc  fort  efiJmé  des  anciens  .  6r  qui  xtévAx, 

point  inférieur  au  m^rbr    d    ^nm^  .  !  irlqj'i?  clè 
parfaitement  pur.  U  avoit  qucit^uetou  àti 
d'un  gris-doirâtiei 

Tyr  étoir  une  divinité  du  fecon<l  ordre  che» 

!c5  fcjnii'uves.  Il  otoic  f'.ibordonn:mcrir  à  Thor 
un  di  u  gii^rti-.T,      le  prou^t.ur  dts  braves  fie 
de»  athlètes.  Pour  preuve  de  fon  i.'itic-pidité  on 
racontoit  «tue  les  dieux  voulurent  un  )our  |Hr* 
fuader  au  loup  Feuris  leur  ennemi ,  de/e  Uiflêe 
attacher  :  mais  celui-ci  ciaiçinii  aue  It^  dkttX  Mï 
vouluilênt  plus  ie  délier  \  &  if  retuCi  confhmnent 
de  fe  lailTer  enchaîner ,  jufqu'à  ce  que  Tyr  eût  mis 
fa  main  en  gage  dans  la  gut-ule  de  ce  moriUe.  Les 
dieux  n'ayjint  pas  jugé  à  propos  de  retirer  ce  gage  j 
le  luup  emporta  la  main  du  dieu ,  qui  depuis  ce 
tetrps  a  é»  manchot.  Sa  pnldènce  avoir palTé  en 
proverbe  ;m:is  on  ne  eroyoir  pas  qu  i!  aimât  à  voir 
les  honuucs  vivre  en  pûix.  Vuyc-^  OuiN,  Thor. 

Tyr  ,  nom  du  cinquiènoe  au>js  de  l'année  éthio-> 
pieune.  11  coounence  le  1;  décembre  de  l'ano^ 
;ulîeiaief 

TtllACINA^eaSidte. 

T,c  priiice  de  Torrcmufi  a  publié  ua  ir^?*HffH' 

de  blonde  4m<WQg>e  de  ce^tc  viliet 


Digitized  by  Google 


T  y  R 

TYRAS ,  dam  U  Mœlîe.TTMMOW. 

Cette  vilte  a  fait  frapper  des  médailles  iir.pe- 
rblos  grecques  en  l'honneur  de  Dnmitien  ,  d'An- 
tonin  ,  Je  M.  Aurde,de  Commode ,  de  S<  juime- 
Sëv ère ,  de  Dooiu  j de  Cixacalla«  de  PkotiU« « 

de  Géta. 

TYRBE,  ftte  que  les  achésns  cclcbroicnt  en 
llionnettrde  Rafchus ,  iim  taaoellt  tout  k  p:îf- 

foi(  dans  le  (r-xiblc    ]i  cnnfubona comme  U  ii- 

gnifïc  le  nom  '  r»i;i>. .  trouMi.  ). 

.  TYRIEN.  11  V  avoit  on  Hercule •  Tynm  ut 
eroit  fait  une  expédition  aux  bd».  KfyciHfiR- 
cett. 

TynmsyS,  clylnlté  t'a  ri^itire,  ville  de 
Lydie.  Ce  dieu  avoit  (on  tJtr^le  deçant  h  vi'lc , 
comme  potlr  la  carder  ;  onBîloItdcS  jsux  pubîics 
en  ton  liohneu»  Ccft  tout  -ce  que  nom  favons  de 
ce  îlieu  •  qui  n'eft  connu  que  par  une  snTcripcion 
décoaveiceitsf  .Spon. . 

TTHJNTHWS.  p-^yti  Tt&ikths. 

;  TYRIVS  eohr ,  pourpre.  V^oyi^  Pocunu;.. 

TYBO  ,  fille  du  célèbre  SAltr.onéc  devint 
amourcwft"  du  fleuve  F.nipdt» ,  cjui  fuivarit  Homère, 
étoit  le  plus  beau  de  tous  lc>  Hcuvc-s  qui  arrofeni 
les  campagnes.  iJle  aUcit  ftiuvcnt  fe  pronr  lur 
liir  les  riv^  chiiri|ia»tes  de  Ton  fleuve  cbcri. 
Neptune  otiî  h  vit  en  devint  rmnircux ,  &  un 
;iour  (M'dli  ctoit  à  l'embouchu*  de  1  l.Tiipée, 
il  prit  la  h-"uie  de  ce  fleuve,  &  profitant  de 
l'erreur  do  la  bcl!c  nymphe ,  il  gonâa  Us  eaux 
en  forme  d^  monn^c  ;  &:  les  recourbant  comme 
'une  vnûte,  «.Iles  cnvironi-èrent  Z<  couvrirent 
les  deux  ■rrans.  Le  dieu  infpira  à  Tyro  un  doux 
lommcH,  de  lut  annon<ja  i  f<>n  révtil,  nu'aprè^ 
l'an  tcvolti,  cil:  mcnroit  2u  monde  deux  bcauv 
enfar.s,  cm  ilroîL-rt  tci:s  d.  -.i-  '.rinilircs  de  Jupiter. 
Elleacccirchi  cffcéiivcmept  de  &  de  Péli.'S. 

Apres  ctue  •."vemure  ,  Tyr.,  i  pr  ufa  Ctéthéus 
«s  d'Eole  ,  8:  fon  oncle  p.ir  confî'-ciutnt.  Elle  en 
eut  trois  tiS-ii'^ ,  Amithnon ,  hfon  U.  Phérès. 

lea  apprentîfs  dans  quelque  getne  que  ce  fott. 

On  r.ppcîisiic  ainfi  prcprcniem  cetlX  quî  avoient 
att.  int  de  ('ix-fcpt  ans,  il  qui  prenant  la 
to^c  v'.  ile  n'sn^:iîé(?  pura  8e  Sitm ,  éroient  con- 
duis «^.^.r.»  h  ^\.iCL  pu'!':-]!!",  accompagnas  d*un 
gr  'nd  ro:v.'-.rc  d  r.mis  d  j  h  famille  ,  pour  fiBuifier 
qii'jN  i  ntroii  nt  d^ns  !e  mondt  ,  >  i  H  ce  que  l'en 
appriloit  fifi-rt  ,:itlitger*  ,  èc  in  forum  vtnire  ,  Ou 
comme  dit  Sénéque  :  Ilk  in  foro  primum  duc- 

mui  tyro  Mut  tf.  On  mai^uoit  cette  ^o^ue 
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ar  un  fcflin  ,  en  tijoiiiHjnc:  de  ce  que  le  jeune 
Kinmc  cfoi:  cti  é'.it  de  'rcTiIre  (ervice  â  k 
Tépiiblicjue ,  Se  c'ctoit  à  la  fin  du  féAin»  qu'on 
lui  6to|t  (â  t»^  prétexte^  pour  lui  menre  cïtte 
toge  virile ,  t^^  ptr».  Enfuîte  le  père  toujours 
accompagné  des  mas  8r  dé  Ta  famille ,  le  menott 
au  t  mple  pour  y  fV.in-  Ils  Hirtili^xs  ordin.ure<; , 
te  luutrç  proct  saux  dieux  j  &  c'eft  dc-là  qu'on 
le  conduifoir  fur  la  place  publiqne,  pour  lui  ap- 
prendre à  q'.îitter  l'enfance  ,  &:  à  vivre  enf  


TYROTARICHUS  ,  c'étoit  cher  les  romaini 
un  mets  (f»rt  p/oflier  dont  fe  nouriilToient  Its 
ç:cns  de  1.1  t:impAqn",  tV  <:v.!  cif  i;  (cmpoft  de 
tV'-rr.îge  &  de  fubllances  faites  j  1  étymologie  l'in- 
d i q  lie .  Cicéroti dans  fes lettres  â  Atticus ,  cmplotê 
pfufieurs  fois  ce  mot  pour  défit^ner  une  table 
frugilc.  Ainfi  (  liv.  XIV.  épit.  xvj.  )  il  dit  à  foa 


ami 


«»  Je  vais  aujourd'hut^fouper  frugalement  che» 
Pce  tus  ».  Jfft  aatim  «o  Paii  nofiri  tyroiari' 

chum  immintbam.  Voyct  auÀ  Efift.  xvj  g  Mvif 

XX.  Uv.  IX.  fam.  • 


TYRRHENES  ,  Th^-nhcui ,  Je  nom  de  TAy/w 
rtnes  eu  de  Tj^rrnéniens ,  paroît  dam  rorigine 
avi-.ir  ftr  celui  des  liabiram  d'une  partie  de  la 
j\Uccdùjne  ,  qui  s'étendoit  jufqu'au  âtnrmon , 
&  qu'Hérodote  appelle  Cnfionie ,  à  eau  (e  de  fa 
capit.de  Creflona.  InffnfibleTnent  il  reçut  une 
açtc} ni  n  plus  générale,  te  devint  fynonyme  du 
nom  Pélajgti  Thucydide  les  confondoit  enfemble, 
&  quelques  vers  de  Sophocle  cités  par  Denyt 
d  I  i.iivcjin.i(Tc ,  nous  donrx  lit  lion  de  panfer  que 
cette  coiifuftoi}  étnit  ordinaire  chez  ks  athéniens. 
Des  Pélafges  de  la  Glècr  û  pafla  bien-tôt  â  ceux 
d'Italie .  c'eA'à-diiCj  aux  peuples  d'oxieine  giec» 
que  ,  plus  anciens  crue,  les  colonies  heBéamies^ 

on  Icsnommoit  tantôt  Italiotîs  ,  tat.iôt  TyrAerej, 
C'ell  ce  qu'on  prut  tcmirv'jUor  djns  Denys  d'Ha- 
Ij-carnïde,  qui  voulant  prouver  aux  grecs  que 
lc>s  romains  n'étoicnt  pomt  barbares  ,  attribue 
lâm  réierve  aux  pélafges  d'Italie  tout  ce  que  les 
anciens  ont  débiœ  Air  ceux  de  la  Grèce.  Par  une 
fuite  de  ce  fjrftéme,  qui  le  jette  quelquefob  dam 
de  faiiiTcs  inteiprJt.uions,  il  a  cRrnge  le  nom  de 
Crejlona  en  celui  de  Ccrtrn  t ,  ^  confond  les 
ryrrhentj  de  1.1  CrcOoi.ic  .IV i  C  ceux  de  U  Tofcanc, 

mjlgïé  la  précaution  qu'Hérodote  avoit  eu  de 
défigner  ces  demieis  par  leur  roifinaBB  tvic 

rOmbrie. 

Ctne  erreur  de  Denys  d'H^lycsmalfe  a  fait 
iltufÏRn  à  prefque  tous  les  critiques,  &  a  prodnlc 
de  faux  fyllémes  fur  l'origine  des  tofcaas.  Comme 
par  une  fuite  de  la  première  méprîle  on  avoit 
donr.c  le  nom  de  tyrrheniens  à  tous  les  pélafges 
tépandus  en  hilie,  &  qu'il  fe  trouvoi;  fur  les 
côte*  de  Tofcane  plufieurs  de  ces  cités  pélafgigues, 
emt'autses  lelie»  à»  arfijrlieas^  ffès-coiunie  d«« 
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grecs*  ceux-ci  pea>i-pea  s'aocotitinvërent  i 
^fignertous  les  to(cans  Tous  Je  .même  nom.  Us 

les  ref.ardèrenç  comme  des  tyr^hinitns ,  8t  par 
conl^rti'jen:  ioii,mc  Jt-s  p^'hlge^»  p-^-c«  qu-  ne 
!es  cornoilTuic  p.is  cux-mèaicS,  il  ctoit  n.iturcl 
ou'il  ks  confonailTcnt  avec  J«.s  poupLs  cncbvts 
dans  leur  terrttoite ,  &  t^\i  ne  ccifoùnt  d'emrt- 
tenirqudquc  relation  avec  la  Ciêce.  Mais  ai  les 
toftjiis  ni  mèm?  !cs  roiiijin%  n'ont  jamaîs  connu 
CCS  <l-!i' iixinjtior,'-.  Si  quulqvi^ï  poètes  latins  s'en 
fervent  ce  n'oit  ijiu-  i^^ur  iinictr  i-S  gr^cs,  £c  p.ir 
la  môine  licence  t^ui  rend  les  termes  d'AuJonie 
9c  à'Uê/pcrie  coomuins  djfls,  nas  fo&n  fiao^ois.  ■ 

Lis  arnvliens  font  fflluvent  appeUës  tyrriihua 
par  les  ccrivains  gr.cs.  iîeroJiftc  Lur  Jonne 
«idiffereinmtnt  ces  deux  noms.  Findan. ,  en  par- 
lant des  pirates  qui  troubloicnt  le  commerce 
(d'Italie  8f  de  la  Siiile,  défigne  aultî  fous  lo  nom 
tyrrkhta  les  argyn;;ns  qu'il  aflbcie  aux  cartha 
ginois.  L'aurcur  des  hymnes  attribués  à  'Horrtëre 
dit  !,i  même  chofe  j  Se  Thucydide  parle  du  fecours 

Ju'ils  ciivoycrcnt  aux  athéniens  dans  1:»  j^uerrc 
e  Sicile  ,*  la  dix- neuvième  année  de  celle  du 
Pâoponèfe,  im  pen  amtb  raine  do  Vdes  pat^ 
Ibs  coméioi* 

Dans  la  colleib'on  de  Stofch  ,  on  voit  fur  une 
cornaline  ,  un  dauphin  avec  une  téte  d'homme 
avant  de  ht  barbe.  Ce  fujet  repréfente  peut-être 
des  (  Apollod.  hibl.  L IIL  5.  )  Matelots  tyrrhé- 
niens  qui  furent  timformës  par  Bacchus  en 
dauphins.  La  fable  rapporte  d'autres  métamor- 
phofes  de  cette  forte  (Athen.  tih.  VU.  p.  aSj .  D. 
Ù  m.  KIII.).  Pompilius  fiTt  transformé  en  poiflon 
par  Ap^on  qui  en  étoit  amoureux.  La  niétamor- 
ptutfe  des  t-jrrkhùtns  en  dauphins  fb  tVOHVe'ex- 
•rinée  avec  d'auoes  âd>ks  pcoilîïe»  pami  les  w 
jboMK  dtt  Iwi44e  la  ffTUide  poftt- ea  tKOMQ  de 


i  Saint-Pieu»  de 
'  Sixte  ir. 


«  qui  Ak  ftic»  du 


TYRRHEmCIe0bû.lAàeSaipv9R  qu'en  fai« 

Fcllux  Us  (nintati  naturtrl         I  tyrrhéniens 

port>  i;r.i  i:nc  feuitllt  (ou  laïuiiL  }  de  b(  is  iuute 
de  quatre  doigts,  lice  Uu  le  pied  avec  des  liens 
doiM.  Pbidias  diauffit  fa  Minerve  avec  ces  fiudaies. 

TYRRHÉNUS ,  fib  d'Ails  .  oomma  de  Ton 

nom  u:i:  ci.ntice  de  l'Ftaiic  ,  OU  il  s'étoît  établi 


avec  u!;c  eolontj 


Ivxiitns. 


TvrkHënus  j  fiJs  d'Hercule ,  vint  habiter  1'% 
tniiie ,  &  iîii  l'ioventeur  de  la  trompette. 

TYRRHUS,  gardien  des  troupeaux  du  roi  La- 
tinus.  Aicapne  tua  nulheureufement  un  c^rf  qiitj 
ce  Tyrriuis  avoit  r.pptivotfé  :  &  dc-la  ia  guerre 
entre  les  iroyens     le  ^  latins ,  qui  iisifle  fujecde» 
iix  denûeni  livre  s  de  fHaiéide.  * 

T.SLS  ,  pahis  de  Saïuiri»  daiK  V^  êt  Itt» 

leatc  (^Ho/nerùj  ,  l'indêiras.  ). 

TZANGJE ,  chauffuie  des  enapeieiics  g«ecM 
Elle  ëtoit  pourpre  flc  oméede  petfrêstfgutcsdTai- 
gles  d'or  (  ^ucph.  Grteor.  liL  ly.  ).  George 
Phranrès  (  Chron.  l.  ul.  c.  18.)  dit  que  ceit» 
ctuiiiTure-  fit  reconnoitre  à  la  prife  de  CbiÂbIÎi 
nople  le  corps  du  dernier  Conftantio. 

TZAULK ,  nom  d'office  à  ta  cour  des  empe- 
reurs de  Conftaniinople.  Le  grand  qait/i  éroie 
l'officier  que  l'on  apptlioit  auparavant  /e  grand 
eourritr  ,  U  i  rtmitr  courrier  ,  partt  qu'iî  p^'itoit  Ics 
ordres  de  l'empeteur  dans  les  provir^ces  ,  6c  qu'il 
Kiaplifloit  ^ots  quekpiefoia  la  «barge  de  ^'•"■■*ni& 
lâire  impérial 


fi  • 


1 


.•  ■  ■  « 


Oigitized  by  Google 


74J 


«•  -"-^Es  Ulins  diftîni»uoient  un  V  conforme  , 
un  L"  voyelle,  &  même  un  V  ,  qui  n'ayant  ni 
l'une  ni  l'autre  «iiulite  ,  n'eioit  ri.n,  félon  t^iicl- 
(|ue&-uns  de  leurs  aucëurs.  Le  diganinu  éolique 
a'avok  de  rapport  ijii'avec  TV  coinonae^  Qe  non 
pa»  avec  )*U  vo/ells. 

»  Nous  t>e  pcnfions  pas ,  difent  les  bénédic- 
tins auteurs  de  la  nouvelle  difiomati^ut ,  qu'on 
pût  révoquer  en  doute  que  les  romains  anciens 
uns  avoir  détemuné  des  ngims  dtffetentes >  pour 
npritetmr  leur  v  confotine  9t  leur  «  voyelle  , 
ne  lailToitnt  pi*  ic  les  ciinin:;ncr  ,  .in  côté  ùt 
la  valeur.  ATii>  un  habiio  icadcmiticu  nous  àymt 
fait  fur  cela  tics  dit}iciilcés,nous  met  dans  la  nécefiîté 
de  ne  pas  l  avancer  Uns  preuves.  Fvocalit  fïxftttt, 
dit  Diomède  ,  qiu  geminata  dlgamma  accipic  :  b  pr£- 
pofita  fiii  aiu  alteri  vocali  tranftt  in  confoneni'un 
foteflutem ,  ut  vulgus  ,  valent ,  vixit ,  ve/ox  ,  \  i>x. 
Contc:uon$-nou!>  d'ajouter  à  l'-uitoiite  l'.c  Dio- 
mède  celle  de  Prifcien.  Voici  fcs  paroles  :  /  {f 

V  voijlis  j  quando  medi*  funt ,  alternas  inier  fe 
Jhnos  vidttuttr  ttn^mdttt»  tefle  Donato;  I ,  ut  r /«  { 

V  ,  J»  OwTuMUM.  Et  I  quidem  ,  eustndo  poft  Y 
confonantem  ,  loco  digammu    F  fuichm  m'/ici 

ponitur ^  émis.  Un  peu  après  dans  fon  chapitre 
furie  nombre  des  Itttrt:^  che?.  les  anciens  :  Nun- 
fiWMl  tmtem  foufi  MU  i  Utteram  ,  loco  fo^dm 
CoMsovjiirTJs ,  ajpinatio  mveniri ,  peut  tue  antt  V 

conios.4:<  1  tM  Y  verô ,  loco  coKtnKjHrrs 

pofita  y  eamdcm  piorfus  tn  omnibus  vim  habuit  apud 
t.r.ines ,  quam  ,tyud  QLoUs  digumm.!  F.  U';Je  à 
p/erifqiif  ci  nomin  hoc  datur ,  qaod apudÇSoUs  haiuit 
olim  di^umma ,  id  tfi  ,  vau.  Il  feroit  aifi  d'aCCU- 
niuler  ici  une  foule  de  testes  des  anciens  auifi 
forraels.  » 

1»  Inttrdum  tfi  nihil  V .....  ^ne  dubio  nihil  efi  , 
£it  Ifidore  de  Séviile,  d'après  quelques  gram- 
mairiens da  temps  de  l'empite  romain.  Il  s'agit 
de  Vu  précédé  d'ane  confonne.  Se  fuivi  d'une 

voyelle  :  tomme  dans  qui ,  qui  uuod ,  (xn.  Ce  qui 
prouve,  que  ces  ^nti»iîi»  pronon<,oient  leur  qiu 
comme  nous  Id  faifons  en  fraucois.  L'V  n'auroit 
furement  pas  manqué  de  fe  4tr«  fênctr)  fi  1» 
frononciatioH  que  nous  donnons  î  ces  mets  latins 
avoir  été  la  leur,  lis  écrivnii  nt  rr^no  qui  f  s  ;.  . 
Beaucoup  d  infcriptions  nn;u;uLS  des  ir.anuû 
crus  antt  rit  iirs  a  Ch.i.It  magne  ,  quoique  pas 
coujouis  conftans  dans  cette  orthographe,  fuftî- 
ftM.  pour  fîdre  feî«  que  Vu  è  b  fuite  du  a  ne 
Ib  pcomHifOtt  pas  toujours.  (  î  n  -r  t  !  n 
l|afcric  7510  de  h  bibliothè^^uc  (uuuuiâ  iwu* 


montre  un  grammairien  ,  qui  aprth  avoir  in&ftA 
comme  S.  Ifidore  fur  le  néant  de  Vu  en  certains 
cas,  conclut  qu'il  fait  partie  du  ^.  Cela  parolrra- 
t-il  furtifant,  pour  juftiner  notre  prounnciation^ 
Quoi  qu'il  en  fuit ,  c'dl  un  io  lica  de  U  plushamè 
antiquité  «  dans  les  aâes  publics  &  lés  naaiill^ 
crits  d'y  voir  fouvent  l'U  rejetté  atnlefias  du  qi 

On  en  trouve  iiv5.i!irrioin$  ev.core  des  exemples 
très-trequens,  fur- tout  en  Italie,  aux  httmeajd 
&  neuvième  fiècles'.  On  remarqua  aoffi  pour 
lors  d'autres  v  qu'on  ne  doit  pas  certainetnane 
compter  pour  rien  quelquefois  renvoyés  ezprè» 
au-deffus  des  mots  où  ils  auroicut  dii  entrer. 
Il  n'elV  pas  tara  que  u,i.i  exceptions  fondées  en 
raifon  s  étendent  avec  le  temps,  xu-dtia  do 
leurs  bornes  légitimes  par  l'habitude  ou  l'inat-* 
tention  des  copiiles.  Dans  les  manufcrits  anglo-^ 
faxons  il  eft  d'un  prand  ufage  de  porter  l'v  au-' 
delTus  de  la  ligne,  il  eft  même  paffe  en  coutume 
dans  quelques-unes  de  leurs  écritures,  i  ellc  eft; 
«une  minufcule  du  nunufcric  de  Sainc-Cctmaia'*' 
dafi*Ptds n*.  Ail.» 

On  fe  fervoic  encore  au  dmiTTime  fièclc  (1^ 

indifféremment  de  !"V  iiiîu  Se  de  W  qu  i  rte. 
L  U  rond  n'avoit  pas  ylus  d'application  deter-' 
minée  à  Yti  vi^elle  Ott  confonne,  qne  les  deuXi 
pçécédens  ». 

>'  Il  ne  fiut  p.is  rctBonter  cent  ans,  pour 
découvrir  le  commencement  de  l'ufagc  oû  iious 
fommcs  en  France  de  diibiuguer  l'V  confonne  de 
ru  ToycUe  par  ces  deux  caractères.  Avant  C9 
temps  lé  premier  u  voyelle  ou  coiifoane,  fé  retrou^ 
voie  cooftamment  à  la  tète  des  mots.  'Tout* 
autre  pUce  étoit  dévolue  au  fécond ,  fans  égard 
à  fa  qualité  «le  confonne  ou  de  vo\  cLle.  Cher* 
chons  dans  les  manufcrits  l'orit^ine  «le  cette  der* 
nière  pratique;  av.Ant  que  de  nous  occupper  dft 
l'autre ,  à  laquelle  on  n'a  penfë  tout  de  bonj> 
que  depuis  cent  cinquante  ou  deux  cents  a» 

tour  au  (.'us  :  fi  l'en  met  en  ligne  dc  COOÇte  Aft 

plus  iolbles  cutuméiiceiuens  ». 

•>  A\\  douzième  fiècle  on  ctoic  découvrir  lât 


(i)  Qtic  ce  hi:  -itf  Llaiioii  ou  faus  dcffcin ,  dès  le 
COir.icci  i-e  iKj,:  .1.1  i;::.!c.n;  (icclc  ,  les  diplo.iics  allc^ 
m-ir,  is  c.r.p:oyoik,ct  e,.a-l  )ijif,.i ,  l'V  pour  lettre  ioidate 
i!.s  rniTs.  0:i  tii  U'Aaz  'ncorc  plui  "triq  cremcnt 
1:  iné  n  -  u'j^.-  d.iri'  Ks  et'ft'res  dc5  «Ja't»  ,  q-.-oiqu'U  OC\ 
fJi:  p.i".  1:  coir-.jMm.  AtrenK  teufcî  ks  pUCM 

'  ^  iwMcM  itiditftrcnuttcaa  acce<^«(  à  l'v  ou  à  r*« 
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pieiniccsfi)  Je  l'uu^^c  ,  iui, ant  IlijucI  r\'â£gtt, 
voyelle  ou  coni"o:i:K  ,  commcn^oit  toujours  le 
mot.  JXs-Ioîi  par  r.ij^^p  nt  a  l  ecrinua  cuvlivc, 
il  étoit  dcji  hi  p  acctciiicé  (;)  «.n  Trance ,  tn 
Angleterre  ,  en  ÉcoiTe.  il  fit  par-tout  des^rogi^t 
€onSiinMci  au  trchiinie  Bècle  i  au  fuivant  il 
p.îrut  prcfouc  ordùv.irc  Se  iinivtrfi  l.  Mais  par 
rapport  à  la  minufculc  fermée  ,  rclitive  à  ct!Ie 
de  nos  imprimes,  on  n'ttoit  pas  cr.toro  accou- 
tumé au  quinzième  à  marquer  notre  V  coii- 
fonn-  au  comimncetnent  dc  chaqiiemot  :  cuoi- 

30'on  le  fit  qutlq'i.fi'iis  ^.-n.?    rér  r.li'ror.i  nt  , 
r  qu'au  f^ixicroe  la  moàù  ut  i'oit  devenue  (^) 
prei^ue  (énétile  *>. 

Sur  la  fin  de  ce  fiècle  au  plutôt  elle  lit  place  à 
celle  (]ui  «iiftinjftie  tV  confonnc  de  Yu  voyelle. 
Quelques  villes  d'Aflemagne  ,  comme  Bâie  , 

Cologne,  Francfort  (î)  fur  le  Mein  Se  les  villes 
de  Hollande  (6)  adoptèrent  cette  orthographe  : 
«lis  toutes  ne  furent  pas  auffi  conllintes  à  la 
futvre  ^ue  ces  dernières*  Les  éditions  élégantes 
én  ElïevieTs  te  autres  ne  s'en  écartent  que  pir 
rapport  auxV  fnajufcules,  dontcll?»;  cofi:inut  i<  nt 
de  fe  fcrvir  iiivariiblemcnt.  C'cU  cju Ulors  les 
U  n'étoiein  pis  p'ns  connus,  qu'employés  par 
les  compofitturs.  On  ne  s'-illrtignit  à  s'en  fervir 


{%)  Nous  avons  tu  deui  diplômes  de  Louis-je-Gros , 
«n  date  i*c  l'an  iiio  ,  doix  cous  Ict  v  places  au  corn- 
menccmrnf  i-fcs  mots ,  ont  le  fond  en  pointe  ,  le  côié 
dro!t  ciiurbc  ,  îi  le  {îaiKl:c  droir.  Leur  quaic  $\  Ii'vc  de 
«uatrc  ou  cinq  coips  au-dcffus  de  la  li^ac.  Us  font 
(l'au^cuis  (ciuULMcs  aux  i.  Mais  ceux-a  font  fdilS 
longs ,  Oc  moins  inclinés  vers  la  gauche. 

({)  On  fp^cifie  cette  écriture ,  parce  qu'il  en  eft  une 
curlivc  des  nannfcrits  porcaoc  à-pcu  prcs  les  mêmes 
caradl^rcs  que  celle  des  aâes.  Mais  quand  l'écriture 
des  chartes  fe  rapproche  de  «elle  des  nunufciits ,  elle 
ne  laiife  pas  d'uct  ocdioiireaiciit  de  l'y,  coame  la 
Ttatc  CHiiivc* 

(4)  TaadSi  «tal  Pimt  Ict  IHkaoca  ne  «aitvs  pla- 
«okat  molooAri»  an  coonnencemeoi  des  mots.  Aide 
Maaucc  i  Vcnife  ne  l'empt6yoit  ^n'i  lùre  de  ma)u(- 
culc  :  Graphe  à  Lyon  en  iifa  de  mcme.  On  fuivic  cccic 
pratique  a  Basic,  malsté  le  grji;d  ulagc  qu'on  y  tiifoit 
•U  Mck  précédent  de  l'v  aigu  ,  pour  Iccrrc  initiale 
«baqoe  mot.  Il  n  y  a  pas  vm^t  ans  q»c  l'orthographe 
de  Msiuice  avoit  eiM»re  (c«  parcil'ans  en  Allcma^e, 
A.  (ju'oa  s'y  attidioh  fcrriicmcuc  datM  quelques  im- 
frcflions. 

(t)  Cent  ville  cun 'autres  reviot  bkaafit  i  la  viofle 
«loile. 

Nous  avons  fous  hs  yeim  un  Valcriiiî-Prohiis, 
iinp:inic'  i  L^-y  le  m  it99,  Jans  Ut^'icl,  à  don  pages 
prcs  ,  i.n  tfl  c\j(}  X  iliil-ii;>iii:r  f-ar  «les  caraftc;i.r.  pio- 
j<rL:  les  r  i'>n'l>rii  <•  <\'\it  vtiyulles,  hors  le  cas  des 
Jctf.i-s  ii>.,!ii:ci)!i' ..  N'ot's  avoris  yu  d'.uurcs  im^rcflions 
<k  H'jIUm^c     la  tncmc  a;u.cc  ,  ou  cette  nuuvcUc  ei- 
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en  Hollande  que  quand  la  France  (7)  abandonna 
h  xiLille  métDoëe»  pour  s'attadier  à  h  noU- 

»»  Quoique  notre  exemple  ait  achevé  nfea- 
ttatncr  prclque  tous  nos  voilÎMS  ;  plulteurs  villes 

d'Allemagne  ont  tenu  jufqu'a  yrcfsHt  .  &:  tiennent 
cncor,'  poiir  l'ancienne  mode.  Quelques-unes  de 
ce  valle  pays  JSc  d^s  royaumes  du  Nord,  ont 
coutum:-  uc  pbccr  (Sî  un  .V  après  le  Q.  Cet 
ufa<;o  n'clt  point  de  leur  invennon.  El'es  l'ont 
puil,:;  dans  des  mamifcrits  du  <v  :n/ir  nu  fiècla. 
D'autres  villes  des  m«nes  coiui.ls,  5:  L-  nom- 
bre en  ellcntore  <7r*ndj  conferrcnt  i'\  c<  nfcnne 
prur  l'U  voyolie  p;.r-tont  où  il  faut  mettre  des 
kt;r:,s  majulculcs.  Plulîeurs  imprimerits  du  Nord 
emploient  depuis  plus  d'un  fiède,  au  lieu  de  l'U 
rond ,  l'U  prcfque  quarté  rendu  majufcule.  Un 
notre  \'  à-peu-près  fcmblable  à  l'V  c  nfc  nne  de 
lun  notes,  &  ciu'on  pourroit  appelUt  r<,nd,  a 
tenu  ,ii  y  a  déjà  long-temps,  dans  quelques  livres 
la  place  de  l'V  aigu.  U  partit  même  fur  les  mé- 
dailles de  l'empiie  de  Juffinien 

»  Aujourd'hui  de  toutes  parts  on  revient  à 
dotw  (9)  ufatge.  Oéji  les  pins  bdfes  édhions 


(7)  Elle  avoit  été  prévenue  par  PAngîctcrre  &  peut- 
ccrc  pat  certaines  villes  d'Aiicmagnc.  L  Iralie  nous  a 
plutôt  fuivit  à  cet  égard  qu'elle  ne  nous  a  dévalués. 
Avant  i6(-o  ,  l'aodcn  ulàge  avoit  a  peine  éprouvé 
quelques  atteintes  en  France.  Mais  depuis  cette  époque 
&  lur-cout  depuis  ifio,  la  nouvelle  pratique  prit  <o 
peu  de  tonps  le  de/lus.  Elle  y  étoit  mircrirNcmenc 
établie  en  K80 ,  &  mcme  un  peu  pluidt^'Ccpcndani  « 
comme  on  avoit  fait  d'abord  en  Hollande ,  ou  con- 
tinua dans  quelques  ùajptiaKtics de  France,  ptcfiaue 
}  u  fqu'â  notre  iîècie  ,  d'ulcr  de  l'V  voyelle  au  lieu  Je  VU 
confonnc  ,  au  comawoccmenr  des  plmlci^  &  jar-toue 
où  la  majufcule  devoir  éirc  employée. 

(8)  Us  en  ufcnt  de  même  par  tout  cni  Vu  cfl  fuivi 
d'uni-  voyçlïc  ,  p.u  (  Xcr.if  'i.  ,  :  s  tci  iront  conjvttuào  , 
iingva  ,  ô't.  'i  .!k  cik  en  parut  l'ouiiogiaphc  de  U 
litt .:.ii-jrc  riinsquc,  du  Icxicon  iiiniquc&Jcs  r^ltc» 
dauuib  de  \k  ormius  ,  imprimes  si  Copcnli-giic  en 
164;  ,  rr  ço,  iisp.  Noi^;  di'crr;  .1  partie  ,  car  on  y 
truuVE  ^ulU  louvci.t  qui  ,  ij-i,  quod,  que  qvi  ,  <jVâ,  , 
qvod.  Mais  au  ctinmicnccmcr.i  des  phialcs  &  par-rout 
ailleurs  ou  l'U  voyelle  majuf'cjlr  doit  être  employé, 
on  fe  fcrt  de  l'u.  A  ces  dt  1  x  civy'.-^.tiùnv  prcs  ,  l'|  f^-  ]> 
confooncs  y  fciu  J  lungui  pii  li;s  iiicmcs  ci:j£^k:tçs 
que  l  oiii  kiir  s:::il>iior.s  a  p:é(  nt.  Pu  moins  cft-il 
tics  -  tare  que  I  v  conloauc  occupe  la  pUcc  de  d'à 
«^dle. 

(9  Koits  n'avons  pas  fait  difficulté  d'attribuer  ani 
holUndois  d'avoir  été  fi  fermes  i  tepiéfcutcr  l'v 
confonnc  par  ce  cara^lcrc  ,  &  Tu  voyelle  par  ttt  .mtrc  , 
dans  la  minudulc  de  leurs  livres  imprimes ,  qa'ijs  ont 
amtinS  tous  ics  i-tup-cs  a  la  pratiQi  :  Jout  ;  ,  n'oot 
celle  de  Icar  do'uici  l'exemple  depuis  cent  cirquaiup 
4ns.  Mods  a'igaotaas  ccycadaot  qu^aos 
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4'Allcn\agne  le  Aiivcot  foAS  reftuâion.  Quoique 
l'ETpagne  s'y  contorme  imlntenam  duis  l'impti- 
metie  j  elle  ne  le  fjit  pas  encore  cxaitcniLiit  ÙJiis 
l*écritiite  à  la  nvarn  ,  rcpréilntée  par  la  gravure  ». 

i^s  bénédi^ins  ,  auceurs  de  la  nouvelle  Diplo- 
matique,  diningiient  en  onze  fcrics  les  U  des 
marbcts ,  des  médailles  &  des  matiufciics  (  T.  U* 

La  première  féris  de  l'V  ï  fond  anguKm  tient 
à  U  plus  haute  antiquité.  Ses  firmes  font  régu- 
lières. Ettes  ont  lo.  leurs  jambages  terminés  en 
rond  j  i".  courbés,  j".  tranchés  du  coté  gauche  , 
4".  du  droit  ,  des  deux  ,  6".  ta  gritP.- , 
7°.  obliquemeot  «  tec»  8**.  V  mafifs .  9*.  hété- 

Celles  de  la  deuxième  ferie  ne  font  pas  rtigu- 
lièrcs  ;  i*.  cAté  gaucfae  plus  long  que  le  droit  > 
2,".  plus  cottft  J  y.  côté  droit  long  &  courbe  , 
4*.  rentrant  en  dedans ,  f*.  gauche  aulG ,  6*.  avec 

un  fécond  angle  ,  à  tiipk-  ân^lc.  C.cttz  ("i'iie  cft 
fi  ancienne  t^uu  b  plupart  de  f.i  tar-iàteres  pour- 
roient  à  peine  s'abaifler  au  t:o;lRme  l;;^cic  ,  a 
rexceptioo  de  la  fejnièttie  fuus-firiâ  8e  d^  quel- 
ques Y  d'Efpagpe  de  la  fronde. 

La  ttotiîèaie  grande  férié  aux  V  extrinféque- 
ment  concaves  ,  quelquefois  par  plus  d'un  de 
leurs  côtés ,  conmunce  au  moins  deux  fièclcs 
avant  l'ère  '  u'.  Jie,  &  devient  rurc  depuis  le 
deuxièm--  ;  i".  coté  gauche  courbé,  l'autre  tran- 
ché ,  A*'-  k'  contraire  ,  j*.  au  moins  un  coté 
courbe ,  l'autre  non  tranché  ,  4*'.  courbe  des  deux 
côtés ,  5*.  un  côté  en  5  >  6*.  en  S  renverfée. 

î.a  quatrième  L-ric  de  l'V  ,  toujours  à  fond 
anguleux,  courbe  un  ou  mime  deux  de  fts  jjm- 
bjgcs  en  dedans.  Il  ne  fi;  tvnuvc  f.nères  que  depuis 
le  troilièmc  fiètle  j  1  ^-  le  jambage  droit  courbé  en 
dedans  .  x'*.  extenfion  du  gauche  en  dehors  , 
du  droit ,  &rc.  4".  les  deux  côtés  courbés  vers 
n  fiaithc  ,  5".  avec  r  :nt.  .r,i  iicpud  par  le  bas  ^ 
6°.  à  double  angle  ,  aux  tous  inégaux  ,  7".  cour- 
bés en  dedans ,  du  premier  âge  ,  8**.  plus  cour- 
bes .  &c.  9".  en  S  du  coté  droit  ».  &c  mo- 
dernes. 

Les  V  de  U  dnquiinie  fôrie  font  à  fond  carré , 


revcn  îiqucnr  .i  i  iflc  ii:r-  &  l'invention  &  Ict  premiers 
cflais  de  CCI  u.«_4.'.  Rùiaus  l'.wo':  cnfcii;r.é  un  ptti 
aprcs  le  mi!;cu  dd  f.iz:«mc  licclc  ,  &  l  avoir  fjir  exé- 
cute ( ,  c'c>  l'an  15<7&  iicpiii<i ,  dans  tous  Ic^  oiivt  jgcs 
i  1  ^>::n,vS  \'ùdn  \  &  fc$  horiricrs.  ^tllcs  Bcys  l  ob- 
Icivj  tSiiT-  I  imprillion  des  cpitrcs  d'J-ioracc ,  avec  Ici 
comiii^!-  .4H.S  de  iMignaiîii  ,  laite  a  «i'ans  en  i^g^. 
Ctia  fiiil'.c  ;.i  is  d.jutc  pour  Citolbtir  nos  droits  fur 
Cttic  u:;i  ■  Cl  !-:  ii  ,  nuis  n'ôtï  pa?  aiix  iiuilîtK^ois 
ci-lui  .k  l'avoir  rendue  univerfcllc  par  leur  cutiilaucc  à 

UwUiK  «mne  l'anhograflie  de»  aiKt«s  pcu^et. 
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à  côté»  disjoints  ou  en  X  ;  i  •.  ui:i'î  ,  fuis  pointe  , 
î*'.  fond  carré  très  -  l--;i'r:  nHn:  dis  le  pretnier 
fièctâ  ,  s'élargit  au  deuxième  ,  s  et  jnd  ci. cote  ;Hi 
troificine  ,  fe  foutient  jufqu'au  m.u-.  iènic  ,  co- 
tes disjoints  en  dclfons  ,  4".  V  c;i  X.  C;v  deu.< 
fous-féiies  fe  mii,ilcll!.nt  plu*t^.uts  kcd^i  avant 
l'iL-ro  vulgair^ï  ,  ik  ne  fe  montr.nç  plus  deux  fièctes 
après ,  it  ce  n'ett  en  Hfpagne  où  l'uu  voit  encora 
le  dernier  au  lîxiènic  *  avec  un  côté  eomnauné- 
meat  plus  étendu  que  l'autre. 

Les  bjffs  des  V  d<Ha  lîxième  férié  la  dirtinguent 
de  la  prérc-d:  nte  5  fcs  V  rares  av.int  l'ère  vul- 
gaire ,  deviennent  à  h  mode  au  troilième  j':èc!c, 
fe  paAlnt  vers  le  neuvième}  i*.  1  fond  carré, 
jambages  joints  à  la  bàfc  ,  2".  détachés,  j".  pro- 
longés horizontalement  ,  4".  f  iiui  .ugu  ,  cotés 
maàifs  imimit^",  fond  appliti ,  7°.  côté»- 
trrégttUecs  j  8ec.  B^.  combés  en  dehots. 

La  feptiènte  férié  en  Y  remonte  aa«  oremiei* 

temps,  &  dure  en-df<^a  du  treizième  ficcle  ,  au 
moins  en  Efpagne  ;  r  .  à  pi^d  trian:'u!airc  ,  2»4. 


h.iftc  ointe  de 


ries 


V  en  Y 


-SUlier 


4*.  irreguiier  J  p.  coté  plus  long  à  droite  ,  6".  i 
gauche  ,  7".  tous  deux  courbés  £n  dehors  ,  8«.  un 
côté  en  S ,  9^.  arrondi  à  moitié  «  10*.  fond  ohli'» 
que  on  carre ,  11*.  rond. 

L'V  rond  en  ufage  avant  l'ère  vulgaire  fournie 
la  huitième  feiic  i  I**.  à  fommets  fintples,  2**,  fo- 
lides ,  nuls  ,  8e  quelques  bouts  coupés  ,  4^,. 
côté  plus  long  que  l'autre  >  J*.  «onrbé  en  ààms  « 
6*.  tous  deux  concaves. 


A  la  neuvième  férié  appartient  Vu  ov.dA  ou 


disjoints,  6".  cinés  j.u  le  l.^s  ,  .à  queue 
cnnrbe  ,  8*.  côte  gauche  arrondi ,  9  «  cnargo 
d  u,  1s ,  ic<'.  ferméjSrc.  ii^.en  croilTant,^* 
12".  à  pointes. 

L'W  qui  confiitiie  la  dixième  férîc  ,  nous  ne 
l'avons  poiiit  découvert  fur  Ic-s  marbres  S:  les 
bronr-es  ,  avant  le  huitième  fièdc  ;  i    ligns  cbli-» 

Sue  interne  ,  tombant  fur  le  cote  gauche,  i*. 
eux  Y  unis  j  j*.  deux  V  fe  touchant  par  un 
point ,  4*.  en  "tS^'  en  W  à  jambages  stntre-* 
coupans. 

La  onzième  férié  renferme  les  figures  étrsn'èrcs 
de  l'W  fixon  ,  de  plus  en  plus  employées  depuis 
U  méine  époque  )  l^-  en  triangle  ibutenû  fur 
un  montant  *  a*,  môme  avec  des  trrésnlariiés  , 
J**.  même  en  trapè/e  ,  4"*.  en  fe  couibant  , 

i».  W  tirant  fur  Vn  ,  Scç.  en  D  ,  7».  tn  /» , 
».  eo  f, 

Sbbbhii 
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L'V  éioit  chex  les  romiins  une  lettre  munénfe 
l^lÛiSoit  tinq  fuîv  mt  ce  vers  : 

V  fKOfire  fuia^uê  tlaiii  tiii  ^fi  nctt  munefMt, 

Clurgtid'un  (irct  l'ydéfigne  <f«{  miiU,  Voyt^ 

Cliil-fixt.s  lomaitiS. 

r.'v  éiuit  Touveat  nempUcé  par  le  B  chez,  les 

loroains  j  bixit  pour  vùûr.  f^oye^  B. 

-  L'v  rempla^oic  l'I  de  tous  les  temps  »  optumus  , 
"mûjomas         (r/^ttotus  «  maximiu. 

•  L*v  étoit  quelquefois  remplacé  par  rO  %  voA 
pour  vu/t. 

L'v  mis  â  la  j>lace  de  l'I^n'efi  pas  rare  far  ks 
médailles  du  troifième  iîècle  8r  fur  d'autres  plus 

anci>  r,r.>  s.  ^-vtr  rî.M'LOi'  ES  (  Mëdsities ),..... 
On  dltoïc  bylld  te  SuUj  ^  Syriu  £c  Suria. 

UCAI.KGON  étoit  un  t?c<-  pr?nrij)ar.x  h::bitan5 
de  Troye.  \'irgilâ  en  tait  mctiuun  au  lecoiii  livre 
de  rEtiétde. 

UDÉUS.  VoyttEvtvs, 

UDNON,  nom  grec  <tes  truflês. 

UDO  ,  chuifTure  faite  de  fetitie  ou  de  lin  , 
quelquefois  de  peaux  de  bouc  ,  comme  le  dit 
Martul  (  14.  140.  ).  Les  Rrecs  du  Bas-Empite 

l'ont  appcllée  iSnu*  ;  cequi  l'a  fait  confondre  avec 

les  oihonij  y  efpèce  de  mouchoir. 

VfËN8  étoit  un'  des  princes  d'Italie  qui  don- 
Mèient  du  fecours  i  Tnrmis  comr«:  Enec.  Un 
tFoyeo  nommé  Gyas  le  nu. 

« 

UUA ,  en  Sfpagne.  VLtA. 
§j»  «édaiUor  «utonomes  de  cette  viOe  Ckk  : 
B.  en  bconxe. 
O.  en  or. 
'  O.  en  arsent. 

VLIV.^  ,  furnom  d'ApoîIon  qui  ligniie  fiUuiu. 

11  étoit  dieu  de  Is  medi-ciric. 

ULLER  étoit  le  onzième  dieu  des  anctern  | 
fMBdiaaves.  11  étoit  fils  de  Sifiû  U  gendre  de  I 
Ukat.  Il  tiioh  des  flèches  avec  tant  de  prompri-  j 
tttde  ,*le  co«ioît€  vite  en  patins  .  que  peifoime  j 
fie  pouvoit  combattre  avec  lui.  Il  étoit  a'.>illi  ii!s  ' 
d'une  belle  figure  «  &  polTédeit  toutes  les  qualit«$  1 

d'un  héros.  On  l'invo^iiait  dau  k»  dwJt.  roytr 
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ULTOR ,  vengffur ,  furpom  de  lupkcr  te  d* 
Mars,  f^eyif  leurs  amcles. 

ULVA.  I.e  mot  «A  j  eft  fort  comi'ivin  dans  k$ 
auteurs  htirs  ;  nuis  ta  lignification  n'clipi*)  moins 
dtfi>utL'€.  Quelques-uns  veulent  que  ce  mot  dé- 
figne  une  elpéce  Je  ckididt'it  aq^iiatiaue  ,  d'autres 
la  qutut  de  chat ,  d'autres  une  Lfpece  de  jonc  qui  a 
des  mafle»  au  fommet.  Bauhin  pinfe  que  VtJvj  eft 
une  moufle  niitine  du  genre  des  algue».  Cette 
plinte  ,  quelle  qu'elle  foit ,  eft  tort  célèbfe  daM 
VircHe«^  en  parle  au  fécond  Se  au  fixiëme  livre 
de  rEnéide.  comme  d'une  plante  aquatique.  Je 
vs  qut  ks  .inciLns  out  cmplove  le 


cr'':\i>:s  \  cl 


mot  udva  pour  un  terme  pcnériqiie  de  tentes  !jj 
plantes  qui  croilfent  fui  !  bord  des  eaux  tou- 
ruiices  &  inarécageufes.  Ccft  pourquoi  Piine  dit 
que  la  fagiat  ou  flèche  d'eatt  eft  une  des  «Aw. 

I!  eft  vrsî  tjue  ce  tcnne  ,  d.ms  Catcn  (De  rt 
rufi.  cap.  ?8.  ) ,  défigne  n^ttcmi  nt  le  houblo  ,  c  ir 
il  dit  que  la  pljuue  uiva  s'entottiile  aiu  faulkS  ,  & 
donne  une  borne  efpèce  de  Utiète  au  bëiail  $  mak 
comme  ce  terme  ne  fc  trouve  en  ce  fi  ns  que  dans 
ce  feul  auteur  ,  on  peut  raifonnablement  fuppoler 
que  c'^^ft  une  faute  d^s  copiltes  ,  qui  ont  écrie 
uh'îi  pour  ttf  u/u4 ,  ancie  n  nom  du  houolon  ;  car  la 
lettre  h  initiale  qu'on  a  ajoutée  .  eft  aftez  cno« 
derne.  Pline.»  par  uns  femblable  faute  de  co> 
pifte  ,  appelle  le  houUon  lu^us  pour  upulat^ 
iD.J,) 

\  "LYS?F ,  roi  de  deux  petites  ifles  de  la  mer 
lonienncjlthaque  bc  Dulichie ,  étoit  (ils  de  Lae:» 
&  d'Antîclie>  Se  naquit  dans  la  vilie  d'Alalco- 
mène.  (  Kovff  Al  alc  cmlne.)  On  a  dit  que 
Sifyphe  avoit  rendu  inere  Antirlie  quu\d  elle 
époufa  l.aèrte  :  fV  \  pourquoi  Ajax,  dans 
Ovide,  rt proche  a  Vîtjfe  d'être  fils  de  S^lyphe. 
I.orfqu'il  vint  au  monde  fon  grand-pcre  Auioiiciis 
fut  prié  de  lui  donner  un  nom.  «  J  ai  été ,  dit-il^ 
»i  atitr^fois  !a  tetteat  de  mes  ennemis  jufqu'au 
'•■  bord  de  la  tferr  ;  au'on  tire-  dc-l.i  I  j  ■w  Je 
>»  cet  er.l^nt  ;  qu  ou  l'ippc-Ik  UujJ'i,  {o'i-.r-m) 
•>  tV(l-à-dire  ,  qui  eft  craint  de  tout  le  n,  nd-j  ». 
(  oVusrii ,  lignifie  ,  je  redoute).  Il  eut  pour  nour- 
rkc  Jiurydee,  que  L.;erte  avoir  achetée  fort  jeune  ^ 
pour  le  prix  de  vingt  bœuts.  C'étoît  un  prince 
elcquent ,  fin  ,  ruCe,  arrilîcteox  %  il  comribna  au- 
tant par  fes  artifices  à  la  prife  de  Troye  ,  que  les 
aurrc*  généraux  P.recs  par  leur  valf  ur  •  Homère 
lui  ctonnc;  cet  éloçe.  que  pour  le  cor.feil,  il  pou- 
voir être  comparé  à  Jupiter  même.  U  n'v  avoit 
que  peu  de  remps  qu'il  étoit  marié  avec  la  belle 
IVmlope,  lorlq»?  coaimt-nça  la  gue  rre  de  Troye. 
I.'amour  qu'il  avoir  pour  ce  rte  iiune  i-poulé,  fui 
fif  flîL-utu  i  plnli-uis  moyens  pour  ne  pis  fiban- 
donner  ,  tk  pour  s'eiempter  d'.dl:  r  à  c^  tre  puent.-. 
11  imagiiu  ci  comrt  frire  l  inf^  nf^  ;  &  poui  îjire 

«eite  qu'il  «voit  i'tSfùx.  aluîMj  il  *'»vifa  fie 
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bouter  le  Tiblc  fur  le  bord  de  la  mer  avec  deax  * 
bétLS  d^-  diflereiue  efi'èce ,  &  d'y  femct  du  Tel.  ? 
Mais  i'alaméd.'  dscoir.  iir  U  tcinre  en  miitniu  b  \ 
peiil  TcléoïK^ue  fur  l.i  liîne  du  fiilon.  U^i/f  ne  1 
voulant  pas  bicftl-r  for.  d.s ,  leva  le  foc  de  h  char- 
Tue,  &  fit  cutmourc  P«r-!à  que  fa  (oWe  n'étoit 
que  liniulcsî.  (  yoyei  FALAMrrK.)  Jî  ouvrit 
a  fon  tour  Athiiie  j  qiu  écoit  déguiie  en  âile  daiîs 
l'îfle  4e  Seynu. 

Vlyjfe  rendit  de  grand»  lèrvices  aux  grecs  dans 

cette  guerre  :  c'ell  lui  qui  cnlevi  le  palladium  avec 
Diomède,  qui  rua  Rhélus,  &  emmena  ûs  chevaux 
au  camp  j  qui  dctruiiit  le  tomb:aa  de  Laoïnédon  ; 

J|tii  força  i'biloâete^  quoique  fon  ennemi,  à  le 
uivre  av  fiège  de  Troye  avec  les  flèches  d'Hèr- 
culc  ;  tnuTi.s  trs  chofe'.  ct.uir  jurant  vlo  fit.>!:t;'s 
auxquelles  eîoiiiu  aicuiicts  les.  ^leUliv,-^-»  u-ij 
Troye,  k.  fans  !er;uelks  elle  ne  pouoir  être 

£iïis.  Après  la  mort  d' Achille  ,  les  armes  de  ce 
éros  fiu-em  adjugées  \  Ui^e,  par  prétëtence  fur 
Ajax. 

'A  fon  retour  de  Troyc  il  eut  de  grandes  aven- 
tares,  qui  font  le  fujét  de  rc>diflce  d'IIomér;^. 
Une  tempê'e  le  jett^  d'.t>  i-l  fi::  I  s  i.,.-  -,  a. s 
Cîcnniens ,  peuple  de  1  hucc.  ou  il  ^'^utit  p'u- 
J-  ir  (iê  fe<  co(npa3non$  :  de -là  il  fut  porte  .lu 
rivage  des  loiofhagfs  en  Afrique  ,  où  quelques  lii  s 
de  kS  gens  rabindonntMtnt.  Les  vents  le  portè- 
fentenfuite  fur  les  terres  des  cyclopes  en  Sicile  , 
OÙ  il  courut  les  plus  grands  dangers.  (  V oyei  foly- 
phcmt )  De  Sicile  iî  alla  chez  EoU  ,  roi  des  vants} 
de  là  chez  les  Icftrigons  ,  où  il  vit  périr  on/.e  de 
(es  vâiffcaux  ,  (  ^oy^i  Ar.tiphatfs)  :  &  avec  le  fcul 
mi  lui  rtftoit  »  il    tendit  dans  i'ifle  d'Aée  chei 

avec  laquelle  il  decnetin  un  nn ,  &  qu'il  len-  I 
ditmèi:  i'n:\  fi!'-  mmmé  '!"e!égone.  (  f^yi-^T'ELE- 
t.oM  1  11  li  ijuitti  pour  dt.fcendre  aux  enfers ,  Se 
y  conai'.ur  l'anic  de  '1  irélias  fur  fa  difiinèe.  M 
échappa  aux  c  harmes  de  Circé  8f  des  Sirènes  }  il 
évita  les  gouffres  de  Carybde  8c  de  Scvlla  î  mais 
une  nouvill-j  tempère  fit  périr  Ton  v^ilt.-aa  .tv^c 
tous  fes  compagnons ,  &  il  fe  fauva  f  i»!  dans  I  dc 
de  !  I.     }^  dm.  urai-l.î,  dit  i!.  .ucc  cette 

w  détrtc-  Icpt  unui  ,  ''  c  ntieres  .  arroi  int  rous  les 
»»  jow-s  de  mci  Lmues  les  kibits  immortels  qu'elle 
**  ne  donnoit.  l^lidîn  la  huitième  armée,  par  l'or- 
»  dre  exprès  de  Jupiter  ,  elle  me*  renvoya  fur  un 
"  radcîu  ».  Il  eur  i>i  n  de  la  peine  à  gagner  l'île 
des  phé^cieus ,  d'où  avec  le  tccours  du  roi  AUi- 
noiii ,  il  aborda  enfin  à  l'de  d'itaque  ,  après  une 
abfence  de  Vingt  ans.  (  Kf^-rf  Nausicaa  «  PnÉA- 

«  Comme  plulicurs  princes  fcs  voiCm  «  i^ui  le 
croyotentmort ,  s'étqient  rendus  maures  ch-r.  lui 
&  diflipoiint  fon  bitn,  il  fut  cblii;é  d'avoir  re- 
cours au  dénuifcmem  pour  furprendre  f  s  i.:  iKmis. 
Hoinèfc  j  dit  que  ,  w  Mincne  pour  le  rendre  më-  i 
»  çmmàSMit  à  cous  k»  monda»  le  toucb»  de  iâ  j 
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»  verge,  &  qu  aufll-iùt  U  peau  d'L^'j^ devint  ri- 
"  d;e ,  fcs  btaux  chîveux  blor.ds  difparurcnt.  fes 
"  yeux  vif";  i<f  pleins  de  f*;u  ne  parurent  plus  uue 
"  d;s  yeux  éteints  ;  tn  un  mot  ,  te  ne  (ut  plus 
"  ^o^f  un  vieillard  accable  d'années  Se 

•»  Tndeux  à  voir,  tjadéeflè  changea  aufti  fes  beaux 
"  habits  tn  vieux  haillons  enfumés  fie  recotUus  , 
"  qui  lui  fcrvoier.t  de  manteau,  &  pir-dclTus elle 
"  1  ;:frul>la  d'une  vieille  peau  de  cert,dont  tout  le 
»  poil  étoit  tombé  i  elle  lui  mit  â  h  main  un  gros 
»  bâton ,  jir  fur  fes  épaules  une  beface  tonte  ufée 
"  qui  ,  attachée  avec  u:'.'.  corde  ,  lui  pe'idoit  jr.f- 
"  qu'à  la  moitié  du  cotps.  Ce  fut  en  cet  équipage 
»  que  le  toi  d'itaque  fe  rendit  i  fon  palais  ». 

Tétinuque  fut  le  premier  il  qui  Ton  pète  fê  dé- 
couvrit. Coniiui  iîs  ;'<?  t.iiavci,.i:  îluîs  cMn.mliIv  , 
Miiiervt  tf>iiélia  t -vv/t  Je  û  Vcri',.-  o  or  ;  d^as  le 
moment  il  fc-  trouva  couvert  de  Èés  b,.:ux  habits } 
il  recouvra  fa  belie  taille,  fa  bomio  mme  ,  Se  & 

Eremiere  beauté  i  fon  teint  deviwt  animé  ,  fes  yenx 
rillans  &  plein  de  feu ,  fes  joues  avtundies ,  &*  fa 
téte  fut  cotivene  de  fes  beaux  cheveux.  1  eîe-r.;.- 
quc  étonné  do  la  métamorphcfe  ,  &  faifi  de 
crainte  6c  de  rtfped,  n'ofe  lever  les  yeux  fur  lui  , 
<Je  peur  que  ce  ne  foit  un  disu;  mais  Ufyjfi  le, 
raifiire  enl'embrallànt  &  l'appellant  du  doux  nom 
de  fis.  lis  prennent  enfemble  des  mefures  pour  fa 
défaire  de  leurs  :  iiis  ^  Se  Mmctvecemet  Uiyjfk 
dans  fon  premiei  degi.if^inent. 

A  la  porte  de  fon  paliii  il  eft  reconnu  par  un 
chien ,  qu'il  avoir  laiflé  en  partant  pour  Troya 
Sl  qui  mciirr  j  lc  lî'.  v  lir  vu  (on  m.iit^ 
fIomér&  emploie  cinquante  vers  a  l'iuiloiie  m 
ce  chien.  * 

Ufyffc  entretient  Pénélope  fin<  en  être  connu  , 
il  lui  fait  une  taufle  biftoire^  te  lui  dit  qu'il  a  rc^u 
U/yJfc  chez  lui  en  Crète  comme  il  alloit  à  Troyc  , 
&  l'alfurc  (^u'U'yJfc  f.  ra  bien-tôt  de  retou:  .  l't  r,e- 
lope  lui  raconu-  à  fon  tour  comment  elle  a  p.ulé 
la  vjc  depuis  le  départ  de  fo«  mari,  dans  les  hr- 
mt^  le  dans  ks  douleurs  de  ne  pas  revoir  fon  cher 
époay.  EUe  lui  dit  qu'elle  ne  peut  plus  éluder  les 
pourfuit.s  de  fcs  amans,  &  quVîlc  Iritr  a  pro- 
poit  pour  le  lendemain,  par  l'infpiratic^n  d^  Mi- 
nerve ,  l'exercice  de  tirer  la  bague  avec  l'arc 
à'UlyJfe  ,  èc  qu'elle  a  promis  d'époufer  celui  qui 
viendra  à  bout  de  tendre  cet  arc.  Ufy^e  approuve 
cLtie  térol-iticn  ,  C'f:-Jrr!;i',  d'y  trouver  un  moyen 
ùi.  le  vtligtr  ce^  J'ùl;;^'eiva^s.  'l  ovis,  en  eflfet , 
avoient  accepté  la,  piopofition  de  la  reine  » 
mais  ils  eflàyèrcnt  en  vain  de  tendre  l'arc.  Ulygi 
après  eux  ,  demande  qu'il  lui  foit  permis  d'éprou- 
ver fes  forces  :  il  bande  l'arc  uês  aifém^ii: ,  Se  . 
en  même  temps  il  tire  fur  les  pourfuivjns,  qu  il 
met  tous  à  mort  l'un  après  l'autre,  aide  de  fon 
fils  &c  de  deujc  Adaki  demelU^ues^  auxquels  il 
a'étoic  ddcouvezi. 
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Ce  héTO%  régna  enfiiite  {MtflblènieBt  dans  ton 

îl>,  iufqua  cv  que  Tek  go::'.- ,  c,  cil  avoit  eu  cic 
(line  ,  le  tua  fins  le  coniioitic.  Osi  <^it  ciu'3p:cs 
Cl  moit  i!  li-^jUt  k-s  hoîiiiturs  h^.oiqucS,  &  qu'il 
eat  même  un  oracle  en  Etolie.  (  ypyei  AJ/>  x  , 

CÂLYPSO  ,  CmCE  ,  PÉNEtOPE  .  Po- 

IV  i-lli  '  1 1  ,  SctttA  ,  SUÙNE»,  T&LE60K£,  Te- 

V/yfe  for  les  «onumens  eft  toujours  recon- 

noilTVL'l;'  à  foi\  Unnn.t  knç  bor.is  à  pointe 
ol-.r;if.:.  Ikiiih.?:  ivil  inMo  i  cului  diS  marins 
du  Levant  &c  lie  b  i.î«.-.;iicriniiee.  11  dengnc  les 
IrMigs  voyîSi'i  <S:V.'-;!fc  li'jcrlts  dans  l'Odyflee. 
Le  prcmil-rqi:i  «pTcilnti  Vîyifc  uv^c  ce  bonmr 
lut  ,  fJou  qiiclques-uns  ,  Apollodoie  nnitrt 
de  Zcuxis  {Eu:jtL  ta  Od-^^.  A.  p.  i,';?-),  & 
Micontiuiue  ^  lêlon  Pline  C^^>  XXK.  c.  ). 

n  dl  quelquefois  allongé  légèrement  ,  comme 
onleyott  fur  les  inédiii<es  de  U  famillt;  M.imi!ij  ; 
nuis  c'eft  une  &ute  de  coftume  qui  ne  I  ifle 
aiicin  ni.  •.  ;i  -k'  Jiftinjucr  le  bonnet  à'Vlyffe 

du  btiuUwi  pu'.;. la  lits  Diof^mcs. 

A  la  vi'Ja  Pa'ifiH  on  voit  une  petite  ftattie 
i'Vly/fc  dans  r.iiLT.ade  de  ptifcntcr  uM  COUpe 
en  vu.  crattre  plein  de  vin  à  PoljrphètM,  pour 
iLiiivr^:-  Cette  coupe  reffemble  à  nne  ganietlo 

dj  bois  ,  ix  elle  pourroit  c-.i^  ùtic  lïenre  d'où 
vient  qu'Homère  l'appelle 

I/iv^i  nbcé  fous  le  ventre  d'un  bélier  Se  fe 
teunt  i  ra  tolfon  pour  fortîr  de  l'antre  de  Po.')  - 
f^Bmeparoit  fur  plsfu  urs  monumtns}  fur  un  bas- 
reiicf  de  la  villa  P.in!ili  ,  fur  lUi  autre  de  iâ  vifla 
Albani  &  fur  une  oatére  étrurque  (JMwtiM».  «UKi* 
cAi  a".  ISS'  )• 

«  Le  tableau  dont  Nicias  f^roble  avoir  fait  k 
plus  de  cas  étoit  U  A'«:row*««V,  ou  Ton  évoca- 
tion. Ce  tabk-a  tiie  d'Iîomèrt  ripfékntoit  le 
fujet  pmKif.>l  du  livre  de  l'CXivfle:'  ,  iiuitul? 
»i«j*/*«»rii«,  C'cft- à-dire,  r.'nu  ;:-n  d' iix 
enfers  avec  le  devin  1  irciias  ,^  morcciu  po.;r 
lequel  cet  ariifte  avoit  rcfufi  foixante  takns  que 
îiii  officiit  le  roi  Attak.  Riche  comme  il  étoit ,  il 
aim.i  mia.x  <  n  f  .iie  ptcicn:  à  la  vill!-  d'Atl:tn:s 
f.(  .  Cjii  i-ik  !..  vcui'te.  (.  c  fnj  -t  avoit  été  trjitic 
av-nc  lui,  Se  ?v]jr.,uoic  l'avoii  pi.int  deux  lois 
pour  Del  '■.>s  (  i  /^Cv:.  L.  X.  p.  MG^  i-po.  ). 
I  .1  villa  Albani  cn  iV  ve  i  a  bus  ivlîtf  qui  teprc* 
f.nte  le  irinic  fu;et,  t^uc  )'J  publié  mes 
Mcr-.uixm  de  l'antiquité  (  M^aïaa.  Mt.  i.te</. 

Dans  11  rol!<.fti  -^^ndrspi-rr?s ".rivées  deStnfbtl, 
en  Voit  1"ur  line  pâte  «k-  verrL-  le  bulle  A' L/yjf: , 
i:cf'iinoilî.  blc  à  fun  boruKt.  L-n  certain  (  ^tÀtn. 
Jjtl:Kcf.  L  VI.  p.  CaUîcraceponoicrîmage 
4'  Ùiy^t  dans  Ion  cachet, 
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Sur  une  pire  de  «erre ,  autre  bofle  ^Utygi  wtc 

fo;i  boucliir  fie  fa  lajicc.  t  e  graveur  at    ir  pa 
mijuxdefigner  Ulvlfc  en  i»^tC4»t  un  dauphin  lui  le 
boittlier  i  car  c'c(f-li  un  des  c.ir,->.éièrcs  diiHnilifs' 
de  l'image  obfcure  que  (  Caffand.  v,  6j8.)  Lyco» 
phron  tMNtt  donne  de  ce  héros. 
• 

Sur  une  pâte  antique ,  Ulyfe  fur  une  chaifs: ,  b 
tête  appuyée  fur  u  nub*  8e  Caljrpfo  ddtônx 

auprès  de  luL 

Sur  une  fardoine  Vfyjft  aSùs  fur  un  locher ,  ht 
tête  appuvéc  fm  fa  main  droite.  'Wincketmani» 

I  i  ;r,         î:  r  •1  iti  (Odyf.  I.  V.  l^ï.  fq.)  AtT<  Cir 

i-  iivape  de  la  inci'  ,  k*.  lûmes  aii\  yC'jx  ,  foii.'i- 
rant  après  fon  r  tour  dans  fa  patrie,  tel  que  Ca- 
lypfo  le  trouva  lorfou'elle  eut  ordre  de  le  iailTer 
pûtir.  A  côté  de  fa  figuie  il  7  a  un  A. 

Sur  une  cornaline  ,  U/yJfc  dans  file  de  Cilypfo  , 
conftruifant  un  v.iiJfeau  pour  p.irtir.  11  1  1:  pitd. 
poie  fur  la  proue  i  il  tient  de  h  main  dioite  ua 
niaitean«fcdelagauclieuiiapluftre.  • 

Sur  une  (ârdoine  ,  U/vJfe  (  Oiyff.  x*.  v.  19./^.} 

emportant  l'or.tro  que  lui  .ivoi*  d-.nnce £ole^ & 
da;-.s  lai^iicik  il  ..voii  rciifi-iuie  les  vents. 

Sur  une  fardoine  ,  Ufyjfe  faifant  de  vi&  repro- 
ches (  Oiiyjf.  ».  V.  47.  )  à  fes  coBipagilons  qui» 
f.::duits  parleur  curioâté ,  avoieni  ouvert  l'outi» 
d'Kole  ,  pendant  qu'il  dormoit ,  croyant  y  trouver 
dos  tréfors  ,  8f  qui  encitertni  unt  violente  tcm- 

Pèce  par  la  fortie  des  vencs  à  Touverture  de 
ojtre.  L'expreffion  à'VlyJfc  eft  admirable ,  ainit 
que  fon  attitude.  II  tient  d'une  main  l'outre  ia.- 
nelle ,  &  il  geflicule  de  l'autre.  Tout  parle  ici  »  Se 
peint  avec  vérité  fa  cruelle  iituatioo. 

é 

Sur  une  coi  n.'.!ii<e  ,  Ulylft  f  O^sy/f.  ju.  t.  i-S.  } 
lté  au  iViat  de  l'ou  vailkau  puur  entLiidre  lé 
chant  des  lyrènes  ,  &  cependant  ne  pas  donner 
dans  leurs  piégc».  Celles -ci,  oui  étoient  troi« 
fiKurs ,  font  debout  TÎs-l-vis  le  flanc  du  vaiflcau  -, 
l'un;  joue  des  deux  fliues  ,  h  féconde  joue  de  la, 
k're  ,  &  la  troifiàijie  qui  cft  au  •milieu  chante, 
klon  {Servius  ad  JEn.  i.  V.  v,  )  la  tradition 
des  ancieixs.  Le  même  fujet  eft  repréfenté  fur  une 
urne  fipulcrale  dans  U  vigne  du  cardinal  .<C^<ii>ir« 
Aloaai.  El  enfin  le  irême  fujct  a  encore  été  peint 
^iX  Anniial  Cur^;:i  d,w  palais  Famèfe  à  Rome.  La 

firouo  de  ce  v.^.ilTeau  tit  ornée  d'un  oinvu  i;!; 
iormedecoud'oicou  de  cygne.  Pans  le  vaiileau 
on  voit  fix  rameurs.  Le  lavant  Pacdaudi  a  faic 

Sraver  cette  pierre  pour  orner  la  fecondç  paxti^ 
e  lès  MonttnuntM  Ptiùfonnejla, 

Stir  une  f  trr'omc  ,  U!\jfe  de  retour  à  Ithaque  , 
avec  le  nom  M.  \  (>L.  il  fait  avec  la  main  droite 
UB  tognc  d  étooaenMnt  «  &  il  paroit  {,  Od^g",  ^, 
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■vf-r.  içr.  fcqi^r'.t.)  vivfméut  f"îi fi  ,  lorfqu' après 
ks  plaintts  iincrcs  4a  il  vciwit  âk-  tare  ,  croyant 
avoir  été  expofé  par  les  phéjckns  ilans  un  pays 
inconnu ,  MincnK  lui  apparoir ,  8c  I  mtortne  aue 
pijj  quil  oe  recoODoit  pas,  cil  a  «h*ie 

Sur  line  cornaline,  dflttz  vieillards  ««i  parlent 
enf^mble  appuyés  fur  teurs  bâtons  ,  &  dont  l'un  a 

•an'-,  houlette  lur  1  epau!.»  ;  celui-ci  cft  doue  un 
pilleur  ou  gardeurde  troupLaux  i  l'autre  «jut  g  la 
taille  au-dtlTus  de  la  commune  ,  eft  probablement 
iOéfJf.  l.  V.  \7.  fiq-  )  Vlyft  gui  lie  convetl'ation 
avec  premHrr  (  fins  doute  Fournée  )  gatdeur  des 
pourc  aux.  Cette  explication  refte  pottiuat  nn 
p  u  .  juivoque ,  farce  que  le  graveur  n*»  dowié  a 
Jjiyjf  ni  honnit,  ni  aucun  .lurre  attribut.  L*  gra- 
vure ell  de  la  pteuiièrt:  inaiii>irc  ài.  ïj.n. 

Sur  une  fardoine  ,  Utyffe  de  retour  à  Ithaque 
(  Odyff.  f.v.  ÎOI.  yij.  )  ,  ïeconnu  par  Ion  chien. 
On  L  voit  uilli  fur  (  Vaillant  ,  tium.fam.M9ML 
4.  )  une  médaille.  Koj»  cette  piaire  gravée  dans 
-la  féconde  patoe  de»  MmuÊtatA  PtiërmutefiM  de 
Pacci-uidi. 

Sur  une  pâte  antiçiue  ,  >  '  0.is!f  r.  y.  391. 

.48c.)  reconnu  à  la  cicatrice  qu  il  avoit  a  la  jambe , 
par  Éuriclée ,  fa  vieille  nourrice ,  qui  lui  lave  les 
-fie*.  Ulvfe  lui  fait  un  iîgne  de  la  main  pour 
q  j'olk  ii/l .  découvre  pas.  Le  tnéme  fujet  fe  voit 
Juv  m\c  umc  Tépulcrale  de  terre  cuite  dam  la  ga- 
lerie du  colkgc  de  Saint-Ignace  à  Rome  ,  publiée 
dans  les  M<n>umtati  intàiii  de  Winc kelmann  ,  n". 

Ulgfe  J  met  à  Euviclée  le  doigt  fur  la 
'  liouche  }  ce  qui  eft  plus  conforme  au  texte 
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Sur  une  cmcraiide ,  Ulyjfe  affis  ilevant  une  cuve 
préparée  pour  t  ii  laveries  pieds  ,  j\tc  uik  femme 
agenouillée  qui  i'aide  à  fe  déciuufler.  Derrière 
celle-ci ,  il  y  a  une  autre  fèimne  idélMnit.  Vfyffe  ne 
fair  pas  ici  avec  la  main  le  figne  que  nom  a\  nrs 
Temarqué  à  la  pâte  précédente  i  citconftancc  cjui 
en  carï£léiifc  particulièrement  le  fujct ,  &:  tend 
4xlui-ci  un  peu  éciuivoquc.  Il  fe  pourioi:  donc 
Ibït  bien  que  ce  fût  ici  un  fujct  différcnr  ;  c-i 
dkiut  (âtons  iOdyjf.  1.  v.  ip  )  m'HéVhw  lui 
îlava  suffi  le«  pieds  ,  quand  il  s'mtruduilit^  i  royc , 
4l^guifé  en  mendtanc  ,  inamm  à  tout  Je  j&oode  ^ 
•excepté  à  Hélène. 

Suc  une  pâte  antiaue ,  Uiyfe ,  l'arc  &  Vépée  en 
fluin,  fe  vengeant  aes  poutfuivans  de  Pénélope  , 
Wlont  l'un  tombe  à  fes  pieds»  il  a  en  même  ttmps 
h  téte  tournée  pour  éttie  fur  fes  gardes ,  &  le  dé 
fendre  des  autre»;.  Cette  pate  nouS  eJ6e,ttDe  tU 
%'Uie  de  La  première  manière. 

ta  mytholo^e  des  anciens  commence  pu  l'a- 
éaVOwum^  on  4n  Qd  j  avec  Ja  Tectê 


finît  par  le  retour  d'UlyfTe  à  Ithaque.  CeÛ  ce  <}ue 
nousenfcigne  le  philolophe  (  In  Pkoiiî  ^Soth.  p. 

982.  /.  4J.  )  Pioch  s.  Toute  cette  période  s'ap- 
pgUoit  M.àit\o(  ^i/.-ik:(  j  le  cercle  mythique  «  ou  It 
coui»  de  toute  la  ûhle. 

Sur  une  agatc-ûnyz  ,  Ajax  qui  couvre  Ufyfê 

avec  fon  bouclier ,  8c  qui  lance  en  m6mc-teinp« 
une  pierre  contre  les  trovens.  Homère  ne  parle 
p.is  (  //.  W  V.  ^S).  )  de  pisrrcs  daiis  tt^  octa- 
koni  ni^is  Ajax  en  lança  une  conue  Hedtor  (^IL  • 

V.  419.  >..  V.  j4r.ju.  V.  j8o.)j8cjl  en  jetta 
aulli  dans  d'autres  combats.  Apparemnncni  que  le 
r.raveur ,  pour  faite  counoltre  Ajax  ,  &  pour  liii 
flonner  une  aûion  pleine  de  fureur  ,  c-,  qui  étoit 
fon  caraflère  ,  s'étfMt  donurt  ceite  liberté.  1>U 
rsftc,  Uly^fa  i&  fait  rctonnoiti^  p..r  fun  bonnet 
t'ornM:  en  ioae  j  tel  qu'on  k  donaoit  à  \  ulcoio. 

t7  jf  &  Télémaque  font  repréfentés  fur  une 
p^te  anuque  du  cabinet  de  Stoich  ,  morceau  rap- 
porté au  n°.  1 T3  des  MMmMUi.  Û/jt^eftiecol^ 
ooiffable  à  Ton  bonnet  qui  eft  encore  en  tdage 
parmi  les  marins  orientant.  Le  même  fujet  fi» 
trcuve  expliqué  à  la  tù  te  A  :  l'édition  a!!cm.>ridc  de 
l'Hiltotre  de  l'Art  faite  a  DreTde  ,  fous  les  noms 
d'Wjo^&deDioniède^ 

ULYSSEA ,  ville  de  l'Efpagne-Bétique.  Suabon 
(  L.  m.  p.  149.)  ,qui  la  oTace  au-dcffut  d'.\b- 
d(.ra  dans  les  monta  jnes ,  la  donne  comme  une 
preuve  aa'V'yffc  a  voit  pénétre  jufqu'en  F.fpapne, 
furie  témoignage  de  Pofidonius,  d'Artémidore  , 
2c  d'AftIépiàde  de  Mytlee  .qui  avoir  enfeigné  la 
grammaire» dans  la  Tuvdiupie.  Suabon  (  Liv.  JIL 
pup.  1 57.  ;  ajout?  qu--  dans  la  ville  d'UîyJ/'ta  il  y 
avcit  un  tinipl.'  c.^'âii  à  .Minerve-  ,  îs:  i-y.ic  l'oa 
vuyoit  dans  ce  temple  des  monumcns  du  voyage 

VMBIUCUS.  <•  11  y  a  à  Portiri  des  bandes  dft 
;^<9^'iu  ttouvées  à  ilerculanum  Se  routées  autour 
d'an  tube  de  bois  ou  d'os ,  tantôt  ndnce  &  tantdc 

plus  i;r<.s.  C  écciit  fans  doute  ,  dit  Winckilniann  , 
ce  que  les  .incii'ns  nommoicnt  k-  nombril  (  umli- 
ùiutn  dL-«.  Si',  r.s  i  car  <û  tube  ir^n  -  rl- m»  ift 
occiipoit  au  centre  du  rruiea'.i  la  même  piace  que 
le  nombril  occupe  au  milieu  du  vintre  j  mais  CS 
qui  en  paroilToit  au-df4iocs«reiIembloit aâespoiif 
la  figuie  à  cette  partie  du  coips  hntnaln.  Cette' 
obCurvaiioa  me  fervira  à  donner  l'explication  d'ua 
paiVagc  dL«  Martial  ,  dans  If-quel  il  parle  d'ua 
éctit  »  qui  ii'avoii  pa%  plus  de  circonférence 
r<ie  ï'Mmbiiiau  {  Uk,  JUL  Mp^.  ù.  -^trj:  ID  Jr 

y-,  )*    '  .  :        '  • 
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KaU»  er^tor  ut  fit  umiiSe»  » 
Si  t0t»ftiU  triduo  iegttsirf 

Il  ne  wie  paroît  pjs  que  ce  piiTage  ait  été  bien 
^nttii.iu.  I.a  comparjilbn  manvjutroit  de  jiilicâe  , 
à  l'on  précendoic  qu'il  fut  ici  quelUon  d'un  nonv- 
bril  hitntiin. L'auteur  latin  n'a  pas  vouhi  npn  plus 
parler  de  l'ornement <^u'on  pbçoit  fur  h  couver- 
ture dàs  livr«  ;  mîw  il  a  eu  fans  doute  en  vu."  le 
petit  rouleau  qui  tcoic  plus  un  c-.rure  du  livre. 
Le  pocte  veut  ëonc  dire  que  le  livre  n'tft  ni  plus 
fourni  ni  plus  épais  que  le  petit  cube  ou  bâton 
«utour  duquel  il  eft  roulé.  Voilà  auOî  pourquoi 
Ytm  iîfoit  êd  umiUlcum  ûàiacert  (  Porphyr.  ta 
"Hor.  epod.  14.  )  ,  pou*  lîîînifier  finir  un  écrit  prêt 
à  être  mis  en  rouleau  ,  &  ad  urrifUicum  perver.ire 
(  Martial,  lih.  IF",  tpiji.  9.  v.  z.) ,  lorfqu'on  vouloit 
.primer  la  leâure  qu'on  a  £iite  de  cet  écrit ,  juT- 

à  ce  qu'on  foit  parvenu  au  rouleau  »• 

»  En  confëquence  ,  il  ftax  fe  figurer  que  le 
bâton  intérieur  qui  fetreit  i  dérouler ,  i^emandoit 

un  autre  Sâton  ou  tube  c\tûri.--n!  ,  pour  roulf  r  a";? 
fecon.le  io\<s  \c  manufcritque  l'un  i\o\i  déroule, 
&:  que  ces  tiili.-s  e:oit^tu  ::rMi:heSi  .i  c  h.itiine  des 
extrémité. s  de  la  bande  qui  formoit  i'enrcmblc  du 
Jivrt.  De  cette  façon  ,  nprès  avoir  «ntièiement 
achevé  la  leûure  du  livre  ,  le  tube  qui  auparavant 
ëtoit  en-dedans ,  fc  rctrouvoit  en-dehors  ,  jufqu'i 
ce  qu'on  eût  tait  une  nouvelle  &c  fein'i  hhle 
opération ,  &  qu'on  eût  remis  les  cbofes  daus 
feor  état  ptïmocdial  ». 

*>  Les  Aanufcritt  j*Hercuhnani  n'ont  point  ie 

fécond  tube  ;  nuij  apparemment  que  la  feuillr  j 
bquelle  il  étuit  attacné  ,  &  qui  uifnit  la  couilie 
extérieure  du  livre  ,  n'exifte  plus  ,  du  moins  aux 
rouleaux  que  l'on  a  examinés ,  &  par  conféquent 
l'on  peur  erohe  crae  ce  tube  a  itd  perdu.  Ils  font 
irèî-vifiblc";  fur  le  livre  ou  n>u!e;u  que  tient  la 
mule  (  iio  ,  dms  les  peintures  d'i  fcrcuLuium ,  toni. 
Il  ,  pl.-  riehe  2.  Les  anciens  pnilent  toujours  ?,u 
pluriel  (Mtf/T.  lib.  III.  tpift.  2.  v.  9  ;  lih.  IK  tpijl 
91.  V.  z  ;  /ii.  y III.  tpift.  6 1 .  V.  4  ;  Stat,  lîb.  IT. 
Sylv.  9.  )  de  ces  fortes  de  tubes  confacnfç  aux 
vaBufcrits.  Dans  quelcjues-uns  de  ces  maRufcrirs  , 
on  voit  quelque  chofe  qui  enire  d..ns  1  intérieur 
du  tube ,  &  qui  paroit  érre  une  petite  baguette , 
Air  laquelle  le  tuoe  tournoit  en  roulant.  Çluand 
celui  ci  u'avoit  que  la  hauteur  du  manul'cnt ,  la 
iMguette  qui  le-dépalToit  fêrvoit  â  tourner  le  tube. 
Çe'tc  bap;uette  fc  terminoic  félon  les  apparences 
pai  un  buuion  travaillé  au  tour  ,  &  penic  ;  ce  qui 
a  taie  diie  i  un  poëte  :  FiQis  luxurieris  umhilicis. 
C'eft  auflt  fur  cette, baguette ,  quand  il  y  en  a  voit 
uae«  que  sTattachoît  >  à  ce  qu'il  paroît  ,  l'eti- 

Sueite  au'on  apperçoit  dans  une  d<  i  :  turcs 
'Herculaimm  ,  &  qui  >  pendue  au  roititau  ,  por- 

lott  appvnDoeiiK  I0  fi«e  da  Uvre 


«  IT  y  a  .  dit^l  dBeut»  ,  plufiearrttaraicnii  ' 

qui  for,!  rr  ules  ut.  ;ir  à'wn  baron  eu  mh  .  Go 
tube  qui  til  rond  n  a  que  la  longueur  du  manuT- 
rrit ,  qu'il  Hc  dépafie  poin:.  Pars  le  ctlux  fie  câ 
tube  ,  i!  y  a  une  petite  biguctte  qui  litrt  a  roules 
&.*  à  dérouler  le  inanufcnt  ,  fans  qu'il  foie  befoÎB 
de  toucher  aux  feuilles  délicates  collées  lea  uoea 
fur  les  3Utrf>9.  On  3  nouvé  beaucoup  de  ces  tdtt^ 
conierves  dans  les  manufirits.  Cerf  au  creux  que 
foimoîtn:  cis  tube*  qu'on  donucit^enom  d'i^n- 
l>tlu-u}  ;  Se  lurfque  le  tube  paroiÂiit  des  ^ua 
côtés  du  mamfcrit ,  on  pouveit  lui  donner  le 
nom  i'ttmiitkus  dmptt*.  Un  favant  napolitain  (  Ce 
favant  napoliuhi  tll  M.  J.icques  MartortUi.)  pré- 
tend que  par  ï  umàiùcus  un  doit  entendre  l'ome- 
ment  ou  le  titnbte  qu'on  voit  au  milieu  des 
anciens  livres  d'une  forme  quartée  ,  cfunoie  il  y  M 
.1  véritablement  fur  un  pareil  livre  repréfimttf  avec 
d'aiitics  objets  fur  le  pm  d'an  ancien  mur.  H 
me  p.iroit  néaamoins  plus  naturel  de  chetchei; 
luminùtum  dans  le  tidie  qui  fot  d'ae  waa. 
nufcrit»  ». 

UMBFNUS  ,  nom  d'une  monnoie  de  la  Gattle> 
Nar[>on:K)Ue  ,  riuili  nommée  de  la  forme  concave^ 
&:  non  d'un  bouclier  qui  y  étoit  gravé  ,  félon 
Hon ;t  (  Di/ucid.  in  Sutton.  Augufi.  c.  yf.).  Ci-  ' 
ceron  n  fait  mention  (  Pro  Font.  c.  f.  )  .-  Vulcka^ 
hne  fixtrt  umihvs  ,  &  wSoriata»  miU*  fonem  mt^ 
mir.e  cxtpffe, 

UMBO y  la  partie  du  milieu  du  bouclier,  qui 
foimoit  une  bode  failtante ,  deftinée  à  réfiller  plus 
fortement  aux  chocs  Se  aux  coup$.  Cette  failHet 
éioir  remplacée  quelquefois  par  des  ik  de  métal 
te  jTiiés  en  fpltale*  OnevvoicdaiM  kscoDeâioii* 
d  .iatiques. 

■{/Arao,  la  partie  pUfl^e  de  la  toge  qui  yjportanc 
fur  le  nombril ,  fermoit  une  ëlévanon  airoodie  ^ 
femblable  i  celle  de  l'iim^  des  bottdîecs. 

UMBRACULUM.  KojwfTstm. 

VMBRM  ,  parafices.  Voye^  OMBn.E. 

UMBRON 1  «and-prètredu  pavs  des  Marfes  ^ 
qui  avott  l'art  d'endormir  les  vipiires  ,  de  calmer 
Iturs  fureurs  ,  &  de  guérir  leurs  morfurïs  ,  fclon 
\  ir^ile.  Sa  fcieoce  te  fa  dignité  ne  Burenr  le  gfk- 
rantir  de  h  mort  qoè  loi  donna  EaéedaosJanien» 


contre  TtffoM. 


UMMIDIA,  fàmOi»  totm 

médailles  : 
C.  en  bronae. 
O.  en  or. 
0.«à«(tenti:' . 
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LéïUfnom  de  cette  famille  cft  Qr.iDUMTrf 
VNAROTA.  Brouette. 

UNCIA  ,  la  douiiàne  panû  d'an  cour.  Koycf 

Okce. 

UNCIALES  (  Lettres  ).  Koyci  Oncialis. 

VNCTiO  ,  l'aâiiMi  d'oindre  ,  de  frotter  le 
corps  d'huile.  Cétoît  h  coutume  des  ancîcm  Ae 

fe  trotte  r,  île  fepartumfr  le  corps  avec  Je  1  huil; 
&  des  efl'ences  au  fortir  du  biin  ;  &c  chc.  les 
grecs  ,  con.mc  chet  les  romains,  i!  v  .nuit  dans 
tous  ies  bains  un  liou  paiticulisr  dclii.ac  à  cette 
mpiraàon.  On  l'appelloit  chez  ks  grecs  eUeohe- 
fiam  ,  Se  chez,  les  rottiaim  unÛMriêtm,  hypomiifioa. 
Cet  ufage  étoit  auflî  obfervi  par  les  athlètes  8f 
p:r  tous  ceux  qui  s'exerçoient  aux  jeux  eyi^ni- 
aucs.  Ils  fe  msttoient  preftjue  nuds  ,  f«  faiioi  -nt 
trotter  d"huile  ,  &  après  s'être  roulis  à.m  b 
pou0ière  ,  tk.iê  ptéiênioiEiit  à  l'exercice.  Le 
«ombat  fini ,  ils  f«veno(ctie  dam  Vhfpocat^vn  »  6e 
on  les  décrifl'iit  avec  des  fmttiirs.  L'huilc  étott 
la  matière  orci  aire  dont  on  le  ("-r\'oit  pour  oin- 
dre le  corps;  Iquefois  on  v  niéli)ir  de  l'e.ui 
pour  deiafi'cr  davantage  ,  &  fouvLnc  c'éioit  un 
lllél.mg2 d'huile ,  de  p nuflière  év  de  ( ire  .que l'on 
«j^Uoit  unmu^  Dawles  bains  &  dans  tes  jeax  , 
il  y  a  voit  des  elïhves  diargcs  du  foin  d'eindie  le 
corps  de  ceux  qui  fe  préfentoient ,  &  qu'on  ap- 
pcllùit  iL-uiores.  L'huile ,  pour  ceux  qui  fe  bai- 

S (noient ,  fervoit  à  défendre  le  corps  de  l'iinpref- 
ion  fwbite  du  froid  ,  8c  pour  les  comluttaiu  ,  à 
rendre  leurs  membres  plus  fouples  6r  plus  agiles. 
\JonQioH  étoit  aulfi  pratiquée  tnvtrs  l?s  corps 
morts  (  \'oyei  C  «/>^rej(.  )  ,  à  ceux  des  cfclaves 
prc^  f-ju'îl  Ltcit  (.tekndii  de  parhi-r.cr  ,  f- loti  la  loi 

des  Doure-  Fables  ;  Qt^ui  ,  dit  Cicéton  ,  [trviiis 

VifCTUS ,  fitau.  Les  gem  iHîîs  oui ,  chez  les 
ion  ,  ne  fc  mettoieni  point  à  table  fans  s'être 
aupifav  ,t:u  l  ien  parf.imës  d'effences ,  font  les  ur.Ri 
d'Horace  ,  que  ce  pocrt  oppole  aux  fi:ci.  UnHus 
ne  délîgnojt  pas  feuieni:  nt  un  homme  parfumé  , 
il  indiquoit  tout  enferoble  un  homme  qui  joignoit 
,à  l'amour  de  la  parure  le^oût  pour  k'chete  déli- 
cate ,  uaBum  okfonium. 

Vniia  povina ,  dans  Horace  .  eft  un  cabinet  bien 
fourni  do  tout  ce  qui  peut  cnjuiiboer  i  la  bppne- 
chère  :  ReMtiu  fi  tfitmt  eUis  pUma. ,  comme  dit 
Jefcholiafie.  J.^ 
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UNDl.CF.MVIR  , 
avoit  dix  collè«^ues  , 
charge  ou  commilfion. 


magiftrar  d'Aihènes ,  qui 
t«ut  fcylaa  de  b  piCme 


Leurs  fondions  étoient  à^ll-pvès  fes 

-Antiquités,  ToHU  K 


que  celles  des  prévôts  !e  autres  ofSciers  de  inire- 
cluufi'ets  en  Krjnce  ,  fivoii  d'anétrr,  d'empri- 
foiiiier  les  crioirîcls  ,  dt  les  m  être  i  rtic  les  nuins 
dt  la  ;ul|ioe  ,  8c  loriq«'il"i  étoient  con  J.:ninés ,  de 
Ls  reoicttie  en  pcifoa  juliiu'à  l'exdcution  die  J» 
fênteoce. 

f  es  on^e  tribus  d'Athènes  éI:Toicnt  Crs  iragif- 
tr.»:' ,  chacune  en  no".  minr  un  d.-  fon  corps. 
M  lis  aprb  ie  temps  d-  Ctitlènes  ,  Iss  tribu* 
v?.îit  <  ré  réduites  au  nombre  de  dix ,  on  élifoit  un 
5;re(lî;r  ou  iiotaùo  qui  c'>mp'ct:r.it  le  nombre 
do.:zs.  C'eil  pour  c .  h  i"]u::  .C>n;i?lius  Népos  ,  d.uis 
la  \  de  I  hrjcicn  ,  ks  appoîl;  tJr-i^,  &  Juliiis 
i'ol!»\  ies  nnmmc  &  »jH(^»A«Mf.  Cepen- 

dant les  fonctions  d  s  nomophylacei  écôient  très* 
diiEirenbis.  Koytf  Nomopktlaces. 

VSTfE  CI^  ,  k^tUUagf  inolUloie  de  COin|KD 

dës  romains. 

.  Elle  étoit  repréfcucéc  par  cts  fig«cs  : 

EUe  valoir  : 

8  i  onces  de  compte*, 
ou  II  as  effe&fs. 
ou  l6  t  fenu-onces  de  compte. 
OH  31  fidlîqoesde 
ou  ^  femi-ficiliques  de  coeipte. 

Ul^DULATUS.  Foyei  MoiRE  ,  TUNiqof. 

UNGVENTUM. 
UHGVMNTARIA. 


RFtJMS. 


UKGUENTARIUS.  Les  unguentam  étaient  kt 
parfumeurs  à  Rome.  Us  avoientleuraiurtiernamnié 
K tau  Thurarita,  dans  la  rue  Tofcane  ,  .jui  hif,k 
partie  du  Vétabre.  File  prit  fon  non.  d.s  tofcins 
qui  vinrent  s*v  ériblir  n;>iCb  qu'on  <  nt  d  Meché  les 
e  \ux  qui  rendoi;nt  ce  quattiet  inhabitalile }  c'eft 
pour  cela  qu'Hinace  appelle  les  pasfuneuis  : 

 Tufd  tufia  impôt  , 

parce  que  ces  gens-I,i  e'toionr  J-s  mininrrs  dci 
^{D^JJi^        les  jeunes  ueoauches  de  Kouie. 

UNGULUS. 

Dans  la  colleition  des  piencs  gravées  de  Stoirh, 
on  voit  fur  une  co  rua  line  tm  anneau  fymboÛque» 
foutennpardeux  cornes  d'abondance  ;  fur  le  cmton 
nu  maroue  de  relief,  S-  dms  k  cercle  deranne;ju 
un  croiiiam  8e  tue  étoile.  Le  mot  fyrr.éo/um  fecv  it 
pewUiK  lôiiK'tempt  jk  ddfigner  un  anneau  parmi 

Ccccc 
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Jîs  romain»  (  P^w.  /!!>.  XXXIII.  c.  4.  )  ,  &  fut 
celui  quj  Vvn  lri\)ftitui  i  l'jncieti  nom  w/i^iu,()ui 
(Pfifl.  /.  Ci:.  f,<}.  Li:  xcr.f.Jtgnif.ltk  XIX.  cap.  2.0. 
V.  VngtUui.)  f  Telon  i-ëftus ,  ctoit  un  mot  ofijue. 
r/anneau  ^wit  en  gcncril  remMémc  (  I*/f«.  /p*. 
a/.)  de  ra.ticîicnuiit  Je  la  fidélité  dans  les  tn- 
pngenicns  <ie  I.1  locic-rc  ,  &  c'c'l  pouvo^uoi  fins 
doute  '  T  ntiqiiité  ou  en  trouve  l'uûge  (  /«'V. 
7>^.  /^/.  /^/r.  ô-  XA'ATii.  4.  Gofi,  M«/. 
F/or.  7/.  r-  17.)  daiu  pluficttis  foaâïoos  Se 
«Uftinctions  civiles. 

UNIGl  NT. ,  rurnom  ie  liîneire  qut  avMt  été 

Connue  pjr  Jupiter  fcuL 

VNXIA  j  rnrooni  de  Jufion ,  ^  l'on  inv»- 
((noit  !aTi({ne  l'on  frottoit  d'huile  ou  «te  graiflè  1e$ 

j  otcaux  ic'  Il  pori^  <ie  la  mr.ilbn  ,  où  1:5  nonviiaux 
ni?.:!js  alloi:  nt  entrer  pour  y  f.iire!-.ii  dirm^ur 
sfiii  d'en  (.'cirtt-T  Tiittct  dts  <^nch;rl•  tn^ii^.  (m 
croit  (jne  c'cft  CLtte  même  c^vcmonie  qui  a  fait 
donner  le  nom  ;<Aar  à  une  fomm«:-  maiiée,  parce 
qtie  c'ëtoic  tdle  >  même  qui  faiToic  cette  opé- 
uu'on. 

UPINGE  ,  forte  de  chanfon  confacrée  à  Diaac 
parmi  les  grecs. 

UPISf  ftimom  que  les  grecs  domieiept  quel- 
quefois i  Diane. 

TnorrNFtAZ«'lN ,  toucher  !<^  menton  de  «quel- 
qu'un t  c'eil-à-dire  ,  lui  demander  quelque  grâce j 

S«rce  que  c'étoit  l'attitude  des  Itipplians.  ytiyi 
Izmt'on. 

TnOAENioX,  p!-,cJ  f  lUS  l'aifTctlî,  épithéte  de 
V<>pcc  chez  les  greci  qm  la  portoicnt  ainfi. 

tnocTATriA.  On  lit  fui  uii  bas-rdisf  apporté 
d*  Grèce  par  Fonimont  : 

A  M  e  O  T  C  H 

AAM  AIMBTOT 

TnOcTATFIA. 

Auihufc  ,  fMt  de  Dama'ùièu  ,  ^ftfiéurùt  ou 

Ce  deinicT  mot  eft  rapporté  ici  pour  la  pre- 
nuène  fois  «  te  n:  k  trou\  e  dam  aucun  auteur  j  ni 
dans  aucune  infcription. 

Hypoflatria  oppofé  à  hitreia  dcfi^ne  rtfpèce  de 
ptCtTcfic  qui  fouienoit  le  vaifleau  qui  rec€voit  le 
fatig  dû  la  viitime  que  la  ptètrtlTe  hitreia  ou  fitcn- 
Judtricc  égorgeuit  (  Cdyius  ,  11,  pag.  j  J4.  ). 

TnOCr.MlAAE2. 

DiK  la  c9lkâion  des  pierres  gravées  de  Stclih, 


VKA 

on  voit  far  lire  pâte  antique  l'Amour  arfc  lina 
p.uirliiide  qui  lui  paflc  autour  du  cou  &  fur  la  poi- 
trine ,  ienntlablc  a  un  petit  bulle  de  l'Ainour  rap- 
porté pot  Gori  (  Muf,  Etiuf.  tom.  I.  tai.  4f.  tr» 
I .  )  >  &  à  deux  aunes  Amours  qui  font  fw.iin 
autel  oâogone  au  Capitole. 

Parmi  les  deflins  du  célèbre  commandeur  del 
Pozxo ,  dans  la  bibliothèque  du  cardisal  Alexaadre 
Albani ,  il  y  a  dans  nue  Bacchanale  ,  fous  une  fon- 
tainb  formée  par  une  tête  de  lion  oui  fort  d'un 
vaf;  3  un  Silène  couché  avec  une  guirlande  autour 
du  cou, à  qui  un  Sati  re  tenant  uaeoutre  veifbdu 
vin  dans  uue  talTe  i  aeiu  anl'cs. 

Les  couronnes  que  les  grecs  metroieat  autouc 
du  cou ,  s'appetloient  t»«4i>^«Af  (  Àtàeit.  Dtirnof. 

l.Xl'.p.(M.  B.Clcm.A!.x.r*I.i^.t.lI  i.p.  rSr. 
/.  j.  ),  parce  qu  elles  leur  iaiioivtjt  kutir  l'odeur 
par  en-Das. 

U.  R.  <'cfl-à-dire,  uii  rogas  ,  formule  écrite  (ut 
la  t;bK  tte  que  l'on  préfentoit  à  chaque  citoyen  ^ 
quand  il  s'ai^ifloit  de  faire  d<.s  loix.  On  «arqurne 
i-.n  1 1  q  ..e  celui  qui  avoit  donné  fon  fuifrage  ctoic 
du  femirnciu  d<:  Câ'iui  qui  avoit  porté  la  loi  ,  tC 
qui  demaodoit  qu'elle  m  confirmée. 

ORAGUS ,  ftimom  de  Platon. 

UB  VNIE,  ou  LA  \  iNUS  Cl  uesTE  ,  éioit  fiile 
du  Citrl  &  de  la  Lumière.  C'étoit  elle,  félon  les 
anciens  ,  qui  animoit  toute  la  tuture ,  8c  qui  pré- 
liduit  aux  générations; ce  n'étoit  autre  chofe  que 
le  i'<  (i-  n'ii  c-ft  d  «ns  chaque  créature  de  s'unir  à  ce 
qui  iui  elt  propre.  U>.:r.Ie  n'inrpiroit  que  des 
amours  chafl:.»  &  d.,',ai,.s  des  fenî ,  tu  lieu  que 
la  V  énus-Ti-rrLhic  p!<.h<ioit  aux  pUt£rs  fenAièls. 
On  voit  à  Cythèrc  ,  îli:  P.-iurâi>i:s  ,  un  tcnple  de 
Véaas-UrMie  , qui  paât:  puur  L-  plus  anaîen  flcJtt 
plus  célèbre  de  tous  les  temples  que  Vénus  aie 
dans  la  (uicc.  L*  f  atue  cij  b  i.  i^lfe  la  rcprc- 
ftntoit  a-niéc.  T-Hj  àva;;  un  aurre  temple  à  Llis  , 
dont  h  futuc  étoit  d'nr  ô:  d'ivoire  ,  <ii;v:..c,e  de 
Phidii^.  l  adétfifc  avoit  un  pi-^d  fur  une  tortue  , 
pour  m  ioucr  la  chafteté  Cic  La  isodeHie  qui  lui 
étoient  propres  5  car  ,  fclcn  Pluutque  ^Dans  fou 
I  raitéd'IfisS:  d'Of-ri  ,  )  ,  la  tortue  étott  la  fym- 
b.)Ie  ,1e  la  retraite  du  li'.LBcc  qui  convicnni  «t  à 
une  ftmme  mitlifc.  Les  ptifc^ ,  au  rapport  d  Hé- 
todott  ,  avoifnt  appris  des  aff)  riens  tk  drs  .r^bcs 
à  liicritier  à  Uranit  ou  \  éni  s-Celcric.  Vrjiût^  Se 
Oacchus  étoient  les  deux  plus  grandes  diiriiûié» 
des  arabes. 

Uranif.  ,  une  des  neuf  mufes  ,tiile  c,i:i  pr-- 
fide  i  i'afuonomie.  On  U  rtpréfcnte  cout  <  luii^o 
d'étoiies,  &  foutcnait  un  alooe  des  d^ux  maiiis  , 

ou  ayant  près  d'elk  V»  flobe  t"^  ^  ^ 

pied. 
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Dans  la  coUedicn  de  Siofch  ,  on  voit  fur  une 
fii<i  de  verre  UranJe  ,  mufe  df  I  Afiroiiumic  ,  allife 
devAitt  un  globe  au*defl'usdi«)ucl  Uy  a  uo  cioifCiuc 
te  une  étone. 

'  One  mufe  eft  exprimée  fur  les  nédaillcs  de  b 

fjmil'c  PorepoiiiA  ,  pnr  une  étoile  pl.iccc  au-dclfds 
de  fa  téte  couronnée  tic  laurier  ,  aiu/î  que  par  le 
globe  furle<iiul  font  tracés  dos  ccrJ,s  ,  cju  cii 
fig>|>ort6jpar^tm  trépied  «  &  ^ui  fbnne  lie  revei  ^ 

Uranie  paroît  avec  le  globe  te  h  hagujttc  dins 
Ifs  p.  i"tturt.s  d  f  f:  rculKîum  ,  au  palais  dos  confer- 
vau'urs  de  Rome ,  avec  foo  nom  en  caraftèrcs 
tmiques  ,  fur  les  diaj  £ircophapes  du  Opitob 
8c  du  paiaù  Mattei  •  où  les  mutes  font  repr^i- 
ifmées. 

Cette  muft  jotte  la  tuaique  traînante^  ort(>/;i- 
dhsf  9e  une  ceuiture  £»rt  large  ,  coarnie  les  aâeurs 
tragiq^ues. 

Elle  avoit  invente  l'aûronomie  ,  c'eft  pourquoi 
Ibn  nom  étoit  dérivé  à'mfuif  »  le  ciel.  Aufone  dit 
«Q0Î:  • 

UnmaeaUnntiu  fematttttf  afin.  ' 

Phumiitus  ebferTc  que  fou';  le  nom  de  i'ul ,  les 
anciens  comprenaieat  tout  l'univers  ;  c'eft  pour- 
quoi Urattic  jeignoit  b  csniioiflinca  des  choûs 
lutuieUes  i  celle  Aa  mouvement  des  a^rt-s.  Pline 
dit  exmllëmentque  tout  le  monde  étott  conp 
fous  le  mot  «o/itm  .•  Mmém  h»c  quoi  noir 
*Ho  iirlu-n  ii;-pi!/jre  licuit.  Auitî  Tofr  -  on  (juil- 

quetois  aux  pieds d't/rdfl/"c  deux  globes,  le  jlobc 
«élefte  fe  le  ceneftre. 

UkanU  4aic  anft  une  des  nymphes  océa- 
Hides. 

t*"  ANiE  ,  «»>«»«*  ,  jni  des  eofans  en  Grèce  & 
en  Itilie.  Oa  jettoit  à  ce  jeu  uu  balle  en  l'air , 

celui  qui  l'attrapo»  leplui  fouvent  avant  qu'elle 
touchât  la  terre^  etpit  le  roi  du  jeu.  Horace  y  f  iit 
•Utiiîon  y  quand  d  dît  aveetme  emique  fênfit>le  &: 
4éUcatc  (        i.  l.L): 

Si  quiidrir.gentis  fex  feptem  millla  dtfunt  , 

Eft  anima  f  "Hdi  ^funt  mores  ,  6*  li-irsia  ^j^JcJque  , 

PUhs  cru  i  .11  putri  ludtntti  f  rtx  tris  ^  aJmt , 

Si  refit  feceris. 

«  Vous  avez  des  mœurs  ,  de  l'e^loquenre ,  dé  la 
>»  bonne-foi,  on  le-  fiit  ;  mais  fi  avec  tout  cela 
»  vous  n'avez  pas  un  fond  de  cinqu.nre  milir 
»  livres  ,  tous  u    parviendrez  à  rien,  i  es  '  nui; s 

•  au  miUea  de  leurs  jeux  ,  raitbnnenc  d'une  ma- 
a»  niiie  bien  plus  lënfce  j  faites  bien  ,  dilêttMb  à 

•  leur  cnsKade  «  flc  vous       roi  M.  ■ 
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L'RANIF^  ,  ou  LES  Nymphes  célcstes 
ccnient  celles  qui  (ouvenioim  les  Tphèiet  du 

ciel. 

URANISCUS.  écbaff;iud  placé  dans  rorchellre, 
fur  kquelleseinpeii.uis  fc  iib^oient  pour  voirks 
jettJt.  •  ^ 


IR  AMUS  ÂNTOraNUS^tjnm  Som 

drc-iéveie. 


Lrctrs  Ivtïr»  AriMtri  Srtrtettf  Vi.é» 
ntvt  AxTortiif-rt. 

On  n'a  connu  iu^qu'à  préfent  qu'une  mddsiOé 

de  ce  tyran.  Elle  i. d  ot  ,  &  i  p  .fTj  du  cabinet 
de  Clèves  dans  le  tabiuet  national.  Llle  repré- 
fente  la  tête  d'un  jeune  homme  i  il  cft  couronné 
de  huiiers ,  8c  a  une  cotte  d'atmes,  &  pour  ic- 
gcndc  l'infc  ription  ci-delTus  ,  fans  aucun  des  titres 
de  Céfar  ,  d'AuguRc  ou  d'empereur.  I.a  légende 
du  rcv:"TStrt  frc-.-KDfT.is  At  c;.  avec  b  Fortune 
debout,  qui  touche  de  !<  n-i.u:;  dio\ic  us  gou- 
vcniail ,  &  tient  de  la  gauciie  une  coiue  d'abon- 
dance. Cette  pîèoé  eft  unique. 

URANOPOtlS,  djns  la  MacédoTue.  oirrÀ* 

NM2.  nOABQS. 

Eckhel  attribue  à  cette  ville  une  médaille  au* 
tonome  de  bronte  ,  avec  h  légende  ci-delTus  Se 
une  étoile. 

UR.-^NUS,  fils  d'Acmon,  frère  &  époux  de 
Titée  ,  avoit  été  le  pi-jmier  roi  des  .-.tbntts,  peu- 
ples qui  hibitoient  cette  partie  de  iWfiique  qui 
f't  lux  pieds  du  mont  .\ilas  ,  du  côté  de  l'F.urope. 
t^'ctoient  fclBn  Diodore  ,  Ks  mieux  policés  de 
toute  l'Afrique  :  il?  preti  ndoi.nt  que  Ls  dieux 
avoicnt  pri:>  naiûancc  chez  eux,  &  qu'l/nt.-ttfj 
avoit  rogné  fur  eux.. Ce  pMuce  raflèmbla  dans 
les  villes  les  honmes  qui  j  avant  lui,  étotent  ré- 

C indus  dans  les  campagnes.  H  les  retira  dé  h  vis 
rutile  &  défordonr.ée  qu'ils  mer  il  leur 

cnfei^na  l'ufige  d.s  fruits  &  I»  nuiu.rc  de 
garder,  8c  leur  ccniiniini.|ua  pluf:- urs  inventions 
utiles.  Comme  il  eioit  foi^r-eux  n'ofi  i  vaieur  des 
aili-es  ,  il  de:>;rmina  pluuLurs  circonil.nce*  diU 
leuts  révolutions,  il  mefuta  l'année  pat  le  cours 
du  foleil,  &r  les  mois  par  celui  de  ta  lune,  &  il 
défîf^na  le  commencement  &  la  fin  dts  Qifons. 
Les  peuples  qui  ne  favoient  pas  encore  combien 
le  mouvement  d'  s  aOres  eft  égal  Se  conllmt, 
étont)-:5s  delà  lufteife  de  fcs  prédiâions ,  crurent 
qu'il  étoit  d'une  nature  plus  an'hunoaine }  8c  après 
fi  mort  ils  lui  déctr.isrent  les  honncutS  divins. 
Ils  donnèrent  fon  nonj  à  li  p^iti:  ftiperieuie  de 
l'univers  ,  taxit  parce  qu'ils  jugèrent  qu'il  conoi(^ 
fui;  pirticulséictueiit  tout  ce  qui  arrive  daos  le 
ci;.l,  que  pour  marquer  la  grandeur  de «hur  vé- 
Aération  par  cet  hràoeor  extraocdînatre  qufik 

Cceccii 
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lui  rcnJoîent.  Ils  i'appellèrent  eofio  roî  éternel 
«ie  lames  chofes. 

On  dît  qu'C^ns»  eut  quatMCe  cinq  enfans  «le 

Slufirun  femme*  ;  mais  qu'il  tn  eut  entr'autrcs 
ix-huit  de  Tita  ,  dont  les  principaux  furent 
Titan  ,  >,\tiirn?  ,  Océanus.  «  i  ;;\-ci  !c  révoltèrent 
contre  leur  père  i  &  «étant  rendus  miitre»  de  fa 
fecfimite  »  Smtroe  Ofa  porter  les  mains  fur  fon 
«ère  s  çottT  le  mettre  hors  d'état  d'avoir  des  cn- 
nns.  Ûram  mourut ,  ou  de  cha.qrin  ,  oa  de  l'o- 
pération qu'il  avoit  fouffcrte.-  (  P^yt^  9ASILBE  , 
iluzA  ,  Saturne  ,  Tits^f, 

VRBANl ,  faroom  <ks  lares. 

URBÀKTCIÀXI,  foldats  an  noml^r?  fix 
fniîle ,  qu'Aufîuile  avoit  prépoie*  à  la  garde  de  U 
ville  j  pour  c:npécher  le  trouble  &  le'défordre, 
&  qu'û  avoit  divifés  en  quatre  cohortes  de  Quinze 
cens  homm's.  Ils  habitoieat  dam  un  quartier  de 
tkjome  appelle  m/m  uritiim. 

URBANITÉ  ROMAINE,  ce  mot  dcfignoitla 
IpoUcefie  de  lan^ge,  de  l'efprit  &  des  nunieres, 
«tachée  fnguUèrement  i  h  rIBe  de  Rome. 

Cicëron  faîfoît  Confiftfr  Vurlunict  romaine' dim 
la  pureté  du  lansiçe  ,  jointe  à  l.i  liouci  iir  8c  :i 
l'agn-mfni  de  la  prononcirtiou.  Doroitius  Marius 
ànm^-  X  beaucoup  plus  d'étentîue  ,  &r 

lui  afligne  pour  objet  non-feutemcnt  les  mots  , 
connue  feît  Cîcfton ,  mais  encore  les  perfonncs 
&  les  chofes.  Oiiintilicn  fforace  en  donnem 
Tidéc  iulie ,  lorfqu'jls  la  dtûnilTent  un  podt  dé- 
'  licat  j>iis  d.ms  le  commerce  des  çtn<.  de  Ln très  , 
6;  <{ui  n'a  rien  dans  le  gtfte ,  danfla  pronoMcia- 
«oii ,  dans  les  termes ,  if  choquant ,  i'tffeâé , 
de  bas  &  de  provin.  iil.  Ainfi  le  mo:  uriénlU  t^u\ 
d'abord  n'étcit  affedc  qu'au  lanTa<»e  poli  ,  a 
f  in.'  canéièrc  de  poGfflTe  qui  il  fait  remar- 
'<)ucr  dans  l'efprit^  dans  fait ,  8e  dans  toutes  les 
naoîères  d'une  perTonné ,  te  9  »  léponAi  1  ce 
^oe  les  grecs  appellMeitt  mont. 

lIoTère  ,  Pîndare,  Eurlpiie  &:  Sophocle,  ont 
tn-î  tant  de  grâces  &  de  moeurs  dan'  leurs  ou- 
vrages ,  que  l'oti  peut  dire  qtic  l*i(r&aKrr/ leur  droit 
«atiircllc  ;  ci,  r.u'  fur- tour  >1onnrr  cLttc  louange 
!>u  poète  Anik;ii.;';i -,  nous  ne  la  rcfuK  ror-s  pas  à 
Ifocrate  ,  encore  n  wins  à  Demofthcne ,  après  le 
témoignig^que  Quin:i  i':n  lui  rend,  Demo0henem 
artfMtun  fiJgt  dStitat  ^  aicjcem  nef^iirti  i  msis  il  f.iut 
Avouer  que'cette  i^aaliié  le  fait  partie  ^lièrrment 
▼emarqner  dans  Ptat&n.  Jamais  homme  n'a  fi  bien 
tni.'iié  Virnniï  ,  qui  n'a  rien  d'aimaUli- ,  infinies- 
l.t  o-u'au  rc;i:i;«cnt  de  Cicéron ,  il  s'eft  immor- 
ttaiile  pour  avoir  tranfmis  i  la  poft^td  !e  carac- 
•èie  de  Socraie,  ^111  en  caclunt  la  vertu  la  plu» 
ttoftaote  jGai  les  uppjir<^ncfisd*iiiM  use  conunuoe 
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ti  un  efprit  orfié  de  toutes  fortes  de  conrtbiA 
ûnces  fous  U  s  d  '  •  'e  la  pins  grande  UmpU- 
cité,  a  joué  en  etiet  un  tôle  £nguUes  te  digne 
d'adminuioa. 

Les  auteurs  latins  étant  plus  connus ,  il  ne 
fercit  prdque  pas  befoin  d  en  pAtlec  :  car  qui 
ne  I  nr  par  exemple ,  que  Tdrence  eft  fi  reinpli 

A'urbaniU  que  de  Ton  temps  As  pièces  étoient 
attribuées  a  Scipio;i  &:  a  Lalius  ;  les  deux  plus 
ho:ir:è:;^s  he:nn:(.  i  fc  I-îS  plus  polis  qu  i!  y  eût 
à  Rome  r  &  qui  ne  fent  que  la  beauté  aes  poefic» 
de  Virgile ,  la  firicfle  d'efprit  &  d'eipreflioo 
<J'rîorace,b  tendrefTe  de  'Jibulle,  la  ruerveil- 
Uufe  cloqucnce  de  Cicéron ,  la  douce  abon- 
dance de  Tite-Live,  I  hjureufe  brièveté  de  Sa- 
îiifte  ,  l'eieganic  limpidité  de  Phèdre,  le  prodi- 
gieux favoir  de  Pline  le  naturaliftd ,  le  grand 
fen^  de  Quintilien  ,  la  profonde  politique  de 
Tacite  :  qui  ne  fent  ,  dis-jc ,  que  ces  qualités 

Îui  font  répandues  dans  ces  diterens  auteurs  , 
:  qiti  font  le  caraâère  particulier  de  chacua 
d'eux ,  font  toutes  aflàiToDaées  de  Varkmùit  rp~ 

maint  ? 

Il  en  tft  de  cette  urhar:]ù  comme  de  toutes 
qualités  ;  pour  être  énii:i.ntcs  elles  veulent  du 
naturel  &  de  l'acquis.  Cette  qualité  prife  dans 
les  fcns  de  polittfle  8c  de  mœurs,  d'efprit  8c 
de  miiiicfês  ,  ne  peut,  d;  même  que  celle  du 
langage  4  être  infpirée  que  par  une  bonne  édu- 
eatKNi  ,  8e  par  les  foins  qui  lui  fuccedent.  Ho» 
nce  la  reçut  cette  éducation  ;  il  la  cultiva  par 
l'étude  8f  par  les  voyages.  Enhardi  par  d'heu- 
reux nlens  ,  il  fro'que.Tta  ks  ijrands  5c  far  /eut 
plaire.  D'un  coté  admjs  i  la  familiarité  de  Follion  ^ 
de  ATtlTala,  de  Lollius,  de  Mécénas, d'Aucufta 
oiénie  :  de  l'autre  lié  d'amitié  avec  Virgile» 
avec  Varius,  avec  Tîbulle,  avec  Plotius,  avec 
Valgîus ,  f  Fi  un  mot  avec  tout  ce  qtf^  Rome  avoit 
d'emrits  tins  délicats  ;  il  n  eii  pis  étonnant 
q!u'il  ciit  ptis  dans  le  commerce  de  ces  hnrmnes 
aimables ,  cette  politefle ,  ce  godt  £n  &  délicat 
qui  fe  fait  fentîr  dans  fes  écrits.  Voib  ce  qo'ott 

veut  :ippcll.r  »nt  cufiur,-  '"m:-  ,  telle  qu'î\ 
la  liui  pour  acqucrir  le  cjtactére  à'uri^niié. 
Que'que  bnane  éducation  que  l'on  ait  eue  i  pour 
peu  que  l'on  ceflV  de  cultiver  fon  efprit  &  (es 
moeurs  par  des  reflexions  &  par  te  eommerce 
des  gens  de  U  ville  8c  de  la  couc  «  OU  letauîibft 
bien-tôt  dans  la  groflicrcté. 

Il  V  a  uns  cfpece  i'urhanité  qtii  cft  .iffcûée  â. 
la  nHlerte  t-elle  n'eft  guère  fuiceptîbl:  de  pré^- 
ctptès  ,  c'(-fl  un  talent  qui  natt  avec  nous,  8c 
il  faut  y  être  formé  par  la  nature  même. 

Parmi  les  romains  on  ne  cite  qu'un  Cra£tiy  , 
qui  av£c  un  talent  (înf,ulttr  pour  la  fine  pUtûa- 
I  terie,  ait  fu  f:arder  toute<.  1e^  bienfëaoïces  qaift 
I  doivettt  l'aoctmipagi>ct.  ^  J>.  J.) 
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URBÀNUS.  Ce  mot ,  oiirrc  le  fem  propre  , 
iienifis  qoelqucfoi«  un  plail'ant  de  profcllion  > 
nwU  il  deiipne  cotmnunënieiic  un  homme  du 
bel  air ,  un  homme  qui  fe  pique  d'efprit ,  de 
beau  langage  &  de  telles  manières.  Ciccron 
s'en  cft  ItTvi  en  ce  fcns  dans  pluficurs  paflàges 
de  fcs  écrit;,  (f^oyei  Urbanité.) 

VRBICARIJE  rtgiones ,  provinces  qui  alimen- 
toi^nc  Rome  de  bled-  On  croit  qu'elles  ctoicnc 
iituees  en  Afrique. 

»• 

URDA  ,  l'une  des  ParquM  des  ancîetis  fcandi- 
ïiavcj.  Son  nom  âgnifie  le  pafle.  foyei  Parques. 

L  RE  ,  en  latin  unu.  (  On  ne  peut  mieux  rendre 
-ce  mot  qu'en  le  francifiiit }  cat  le  mot  de  bœuf 
iauvage  no  répond  pas  aufli-bien  au  terme  latin.  ) 
h'ure  eft  un  cju.idtupède  dont  les  anciens  ont 
beaucoup  parle.  Cet  animal  a  la  corne  large  ,  le 
poil  noir  &r  court  ,  le  corps  gros  ,  la  peau  dure  , 
&  la  téte  fort  petite  proportionnçlUnaent  à  la 
Broilcur  du  corps.  Virgile  appelle  avec  raifon 
<e$  animaux  fyk-efires  (  Gtorgic.  lib.  II.  vtrf. 

Sylvtflrts  uri  ,  ujpauè  capnque  ftquatts 

lUiuLiiu. 

"  Les  urrs  &  les  cherreuils  ^ui  fe  fuirent  de 
*  près  ,  feroient  de  grands  dégâts  dans  notriî 
"  vigne  »». 

Servius  rcmar<|ue  que  les  ures  de  Virgile  naif- 
fcnt  djns  les  Pyrénées  ,  &  qu'ils  fontainfi  nommés 
■du  mot  grec  *ftt ,  monugnt. 

».  t  •  \- 

^  f^f^lA^  P''*^'"'*^''  romain  mm  îes  ait  décrits 
(  Ub.  VI.  de  h<U.  Galiko  ).  il  dit  que  les  ures 
«ont  un  peu  moins  S"nds  que  Ifs  dephans  ;  qu'ils 
rcfl  mhlcnt  a  un  taureau  ,  i' qu'ils  en  ont  la  cou- 
ieur  &  la  figure  {  qu'ils  font  d^une  force  8c  d'une 
vit.  lie  mcrvctileufc  i  qu'ils  fe  jcnent  fur  tout  ce 
qu  lis  aopercoivrnt  .  homme  ou  béte  ;  qu'on  les 
prend  d  .ns  des  fo/Tes  ou  trapf  s  ,  &  qu'on  les  met  à 
mort.  Il  ajoute  que  les  jeunes  paulots  s'exerçoient 
a  leur  chjfle  ,  qu'ils  rapportoient  les  conies  de 
CCS  animaux  pour  témoignage  de  leur  valeur  5  que 
ceux  qui  en  tu«i<nt  le  plus  acquëroicnt  le  plus  de 
gloire  ;  qee  les  uns  ne  pouvoient  «'apprivoifer  , 
pas  mémo  quand  on  les  prcnoit  tout  petits  :  que 
louvt  -^ure  &  la  forme  de  Kurs  cornes  étoient 
tort  différentes  de  celles  de  nos  boeufs  ;  que  Us 
gau,  IV  les  recherchoi'  nt  ivec  foin  ;  qu'ils  en  rc- 
"veroiçnt  les  bords  d'un  cercle  d'argent ,  &  s'en 
fervoK  at  au  lieu  de  coupes  dam  les  fcftins  fo- 
Semnek. 

•         ••  JO  --  •      •  •  - 

Sotin  place  1rs  ufj  m  Germanie.  Pline  prctrnd 
<|tie  lis  toréts  des  In<^es  en  font  plrincs  }  ncns  fa-  ' 
«rom  ^  que  l'Afrigue  tn  a  quantité  j  nuis  les 
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MTts  de  l'Europe  diffèrent  beaucoup  d«  uns  de 

l'Afrique  &  de  l'Afie. 

« 

UR1N.\  ,  en  Italie,  vrina  &  vrena  en  lettres 
étrufques. 

Les  médailles  autonomes  de  cette  ville  font  :  *  •  * 
C.  en  argent.    .     v  -  -    l  ^ . 

O.  enor.  '  ^'  '\  ^        '  *^ 

O.  en  argent. 

I-eur  t)-pe  ordinaire  eft  le  boeuf  à  tète  ht»- 

maine. 

URINAM  in  loco  facro  factrt.  Voyez  0«r  ' 
DURES.  - 

URINE.  Impôt  fur  les  unntt.  Foyei  Impôt. 

Les  celiibériens  fe  nettoyoicnt  les  denrs  avec 
\'urtn€  ,  comme  Catulle  le  reproche  â  Kgaatiu». 


URI  US  efl  la  même  chofe  que  Pluvuu. 

URN.IE  liittraru.  Les  vafc*  chargés  de  lettre» 
ou  d'infcriptions  s'apptiloient  (  Nouveau  T«ailé 
diplomatique  ,  t.  II.  p.  96,  )  um*  liturarU.  '  ^ 

URNAMESTARWS.  Ce  mot  qui  fe  lit  dans 
u»e  infcription  trouvée  à  Nifmes  ,  défigne  l'ou- 
vrier qui  fiifoit  des  urnes.  Quelques  philologue» 
lifent  omamcntarius ,  mab  fans  fondement  (  Spon,  ^ 
Mifc.  erud.  antiq.fcci.  6.  p.  ajS.  ). 

VRNÂRIUM.  C'ctoit  dans  les  bains  &  les 
oiilincs  l'tndroit  où  l'on dépofoit  les  urnei. 

LTRNF. ,  mefure  de  capacité  pour  les  liqneuft 
des  anciens  romains. 

Elle  valoit  i;  pintes  &r       de  France  ,  ftlo» . 
Faucon. 

tUle  valoit  en  mefures  du  même  peuple  j 

4  congés.  ^ 
ou     14  fexMriiis.  *  • 

ou     48  hémincs. 
ou     <)6  qiiartwiits. 
ou    191  aceiabulcs. 
ou    iSS  cyathfs.        *  • 
ou  1 1  f  2  ligules. 

URNl'S  ,  vafes  de  diflerenre  matière  ,  grau^ 
dcor  Se  figure.  On  les  employoit  pour  rrnfrr- 
mrr  les  cetïdres  des  morts,  pour  jc:ter  Iiîs  bul- 
letins de  fuffVi^e  dans  les  jugemens  &  les  clec- 
ùons  dt^  tnagiftnts  ^  pour  exetc^  la  divioaiioti^ 
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potr  tirer  In  noms  Je  cent  €fâ  dévoient  com- 
bxtire  enfemble  ou  les  pxeniers  dans  les  jeux 
poulies.  Ctifin  on  confervoic  le  vin  dans  des  kt- 
wi.  rtyei  AmtboRB. 

Le  mnt  À'i:r.te  chct  ht  antiquaires  te  fur-tout 
€hci  les  itaii^ris,  a  une  ^5  lihcation  plus  ec.  ii- 
due  que  dans  l'tifjge  oniiuiire.  Jb  leaiploi.tK 
h  plus  fcRvcnt  ;>  îi.-  exprimée  lottt  ce  Kjfii  a 
rtnfurmë  k$  CL-r.Ur.  s,  ou  les  cadavres  de«ir>c<-rs, 
valffs ,  m  i^^rkS  pttics  ou  grand»  ,  TarcophjiTvs , 
■oaibeaux.  &:c.  Larmes,  Sarcophagi: s. 
Tombeaux  lomaios. 

îl  s'en  trouve  d*afl«  mandes  pour  renfeimer 

•n  corp';  trr.':  c:'-'r.  VVn:-  (LU'.  yJI 
olifcrYC  <^ue  tic  lo.i  ttiiips  ri!ri:^e  de  buV.cr  Us. 
corp»  n'ctoit  pa»  bien  ancien.  Il  y  avoi:  mcme 
des  familles  ,  com.ne  U  Comeiit.nne  ,  c^ui  r 
le  taifoiemt  jîmais.  Sylla  (P/tue  &.  y  11,  (!:-.p.  M  , 
tut  le  premier  qui  l'ordonna  pour  lui-même,  de 

{)cur  qM'on  ne  le  déterrât  après  fa  mort  j  coitime 
lù-mème  mit  fait  â  C.  Maiiiis. 

Les  urnes'  fervant  principalement  â  contemr 
•4c$  ctnt^r  s  Hrs  mrirrs  ,  on  fjbriqMoit  des  ur^i-^ 
de  ton',-  iurt^s  dw  mi'.i'rres  pour  cet  ufage.  Tra- 
;.<n  ofii  niia  qu'on  mit  Tts  cendres  dans  ini? 
d'or ,  ci:  qu'elle  lut  pofie  fur  cette  belle  colonru- 
qui  fubfifle  encore  aujourd'hui.  L'ur/ir  du  roi  Dé- 
tnétrius  étoit  au<fi  d'or*  au  rapport  de  Plutarquo. 
Sparticn  dit  que  les  cendres  derempereur  Sévc  le 
furent  apportfts  à  Rome  dans  une  urnt  d'or.  Dion 
prttcnd  que  fon  urne  n'étoit  que  de  porphyre  , 
Se  Hero  lun  qu'elle  croit  d'alb.nre.  Matcellus  qui 
prit  Syricufe,  avott  une  «me  d'argent. 

\Ai  unis  de  Tcrre  font  ,  un  peu  plus  commu- 
nes. Marc  Virron  voulut  qu'on,  mil  fcs  ctnircs 
dans  un  vaf-*  d'argile ,  avec  des  feuilks  de  myr- 
the,  d'oUvi:r     àe  }>cupli?r ,  ce  que  Pline  ap- 

EîUe  k  /il  fy:':.'.gurU!crtne  t  paice  qUC  c'ëtoient 
S  jtnwf  ks  'plus  fimplei. 

Les  «ntri  de  terre  emplof^s  pour  les  per- 
fonues  du  commun,  dtoîent  ordinairement  f^lus 
randes  ,  parce  aue,  comme  l'on  prenoit  moins 

c  foin  pf  ur  r'i.;i't.  1  iirs  cadavres  en  ccn«lr.''s , 
les  os  «[ui  u  c  vj::  r.t  iiu'..  'v-citit;  bnllésTi'  noient  plus 
de  phcc.  D'atlitiui  (  .s  ■•  f. ;  ;<>!-; nt  pourni.;- 
treies  cetidres  dlunc  fimillf  entiers,  au  motus 

{pour  celles  du  mari  Je  la  f^nnme,  comme  cous 
'apprenons  de  cette  mfcription  antique. 

Vrita  brevis  geminum  quamvis  ttntt  ifiacadavcr,  - 

Pour  ce  qui  eft  de  la  forme  des  umes,  colles 
de  terre  croient  hautes  &r  rétrécic*  vers  le  col. 
Il  y  1.11  a  plufl-urs  .-ont  le  piai  fe  teimine  en 
^iiue  i  ija:l<pc»  ub£s  em  de»  wkt  6i  ki  auuë» 
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en  font  J  pourvues.  La  pbpan  Tent  de: 
iàns  baj-nïlief  ;  mais  il  7  ea  a  qui  portent  4k  fir 
gures  d'hetunei  ou  d^animaux. 

Les  vrnes  d?  brome  ou  d'autre  m^tal  étf>î;nt 
prjur  des  ptrfonnci  opjîcnt  *  ou  de  ditUndion. 
!l  V  en  a  peu  qui  n'aient  à  l'eatoBr  queli^ue 
fciilpturc  9e  baa-retie£ 

Ou  a  vu  des  w^et  d'E£jrpte  qui  fooe  de  terre 
cuite  ,  chiv'^,  'S  d  hiéroflypnes  ^  tettiplies  d'«î> 

n.aux  ciîtbaurués.  . 

Dans  le  grand  oomlire  i^mmts  que  l'on  voit  i 
Rome ,  il  y  en  a  de  rondes ,  de  quarrées ,  do 
gnniies,  de  petites,  les  unes  toutes  unies,  ks 
autres  gravées  en  bas-relief.  II  s'en  trou\c  qui 
font  accomparînees  d'épitaphe-s ,  d'jiitrrs  .jui  p  k- 
ten:  feukmt  ut  I:  nom  de  ceux  a  qui  elles  appar« 
t.  noient.  Qvielquos-unes  n'ont  d'autres  carjdë' 
res  que  ces  d«iiz  lettres  P.  M.  D'autres  ont  feu-' 
Ument  'le  nom  du  potier  qui  les  a  voit  faites  , 
écrit  fur  t'infe  ou  dais  le  fond. 

Les  anciens  gardoieat  leurs  urntt  dans  leur» 

maifcns  ;  iî?  en  pla^^oient  auifi  iiir  ces  petites  co- 
l<.>:irus  cusrrecs  01:1  portotcUt  IctltS  epiiaphes , 
iàc  que  nous  ippellons  ^i;  -^  ,  à  cii'.re  de  leur  fi- 
pusw.  On  les  m*uoieni  encore  d.ins  des  (epul- 
chres  de  piene  ou  de  marbie  :  cette  itifciipiiM 
le  dit. 

A;/M  obtefiçr  icvittr  fuper  ojfj-quitfct „ 
Et  noftro  etntri  tu  gravit  tfft  vtlis. 

Les  gens  diftiagués  avaient  des  voûtes  fëpul- 
ch.  jlt  s,  où  lis  mettoient  dans  mus  les  cen- 
dres d^  Lurs  ancêtres.  On  a  trouvé  antie&is  i 
Nîmes  une  de  ces  voâies  avec  an  riche  pavé  de 

mirqtict^-ric  j  qui  avoit  loiit-à-l't  iv.cui' Ji.s  ri:  h 
pratiqueras  dans  le  mur  ;  ix  dans  chaque  nicbe  , 

on  avait  mis  des  ttntt  de  vcne  ëeié  remplies  do 

cendres. 

Les  romains  avoient  deus  fortes  A'umt  pour 
les  fufiragcs  ;  les  premières  appcUécs  tifi*,  avoient 
uns  iat o.ivi  rcursi  l'on  y  mettoit  les  bâ'o'acs 
&  les  tablettes  pour  les  dillribuer  au  peuple  avant 
que  de  procéder  aux  éleâions.  Les  autres  mts 
nommées  tifietU^vnimx,  l'ouverture  très  étroi- 
te,  fle  c'étoit  dans  celle*<i  que  le  peuple  jetoit 
fon  fuffr:!^:^.  S'ar  l.i  fin  de  h  r^;nibliqije  ,  il  .uiiva 
quelquefois  qu  on  enleva  ces  deniiares  urnes  ,  aiin 
que  les  Tuffiraget  ne  poffcnt  pas  être  compcét. 

Les  tirnti  à  conferver  le  vin  éteîent  dillinguéei 
engrind^s  &  petites  j  les  petites  contenotent /eu> 
lement  dix-hnit  nu  vingt  pintes  Je  notre  oiefure  » 
nuis  les  grandes  flufoient  h  chariee  d'une  charetto 
â(  con;eQoiâst  ffisxt  visgt  aaiphoies  «  le  t»ut  ég^ 
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lott  £.4on  quelques  critiques  ,  le  pciJs  d$  ftiiî  » 
«Si»  Iwrcs,  Se  fvloa  d'autres,  ic  i^io  livres. 

r^jut  lle  1:5  Tv.:f;vpî,  à  hrge  VfeUrr»;^» 

il  p.uc,i  cu  Mlc'ii-  ikv.'i.ui  piS  ë:r-.  d'une  ml- 
liioci..  i'.UKl.iir  ,  s  il  tft  vrai  qu'en  «ii^ti  t 
Liisce  Juvendl,  qu'ellus  fervilunt  d'iiabiu- 
tioD  à  Diogene.  L'on  a  objeâé  c«ntie  J<jur  récit 
^tte  1<!  tofltKin  4le  ce  philofophc  était  de  huï^ , 
l>arce  qu'il  le  rduloii  (ouvent  au  rapport  de  l  u 
«.•<  •'.  ;  mais  tics  vafes  fi  ^-  1i  inît-.ri.-ls ,  q'.i*i- 
^ui.  tic  tcvri  ciiice ,  pouvoivut  In.n  has  danger 
1-  loukr  fur  d^s  peaux ,  lur  de  h  paille  ,  &  méiue 
lur  le  pavé  \e  plus  dur.  U'ailleu»  ce  fait  tit 
prouvé  par  les  monamens.  K«|y<i;  DiocâKB. 

Quant  à  ■  l'cxillence  des  urnts  1acrywial?s  ,  il 
cft  vrai  qu'on  a  tr'>uvé  dans  des  tombeaux  }  lu- 
liïUiS  phioks,  daiis  l.I^ui-lUs  ca  a  cm  qm;  I.s 
j-omiins  ïamCaknt  l.s  Unn-s  cju'on  icp.inàc;i: 
peur  les  morts  î  mais  la  liçutc  de  ces  plii«l^$  au- 
norce  qu'on  ne  pouvoit  s'en  firvir  à  cet  ida-îc , 
&  qu'elles  fervoiciic  à  retifeinijr  les  buunics  ii 
l?s  pîrfiiini  liouides ,  dont  on  nrrol'oit  Ls  oITj- 
mens  bruits,  l!  eft  donc  rr..ifen)l>Uble  que  t  ir. 
ce  qu'on  appelé  Ucrymaioirc ,  dans  les  cabiiucs^ 
doit  être  rapporté  à  cette  eipcce  de  phioles  ^  uni- 
quement ddlinéet  k  metiie  les  tMumes  pour  les 
mortt. 

»  Cette  belle  umc  de  verre,  dit  Caylus  \Rec.  I. 
180.    a  été  tro\ivc-c  il  y  a  tres-pc«  d'anncL-S  nu- 

{>rè5  d'Aix  en  Provence ,  dans  wne  leire  donr 
epréfident  de  S.  Camt  portoit  le  nom.  hllc  i-ft 
de  la  p.iis  pirHiite  confervation.  i;es  anfes  font 
d'un  trcs-bon  Roùt^  tuais  (on  couvercle  n'cft 
pas  auflî  mùL-  q  1.  l.".  .T,;tr.  s  jurtiïs. KUc  r.n'.  riiie 
encore  les  cendres  t'  1  s  os  calcines  ou  on  lui 
avoit  connés ,  8c  j;  pj-  iifiTi-i-erqut  teu\-là  n'eut 
point  été  ruppofcs.il  eft  allez  ordinaire  de  trou- 
ver dam  cette  province  des  vaiès  de  cette  ef- 
pt:ce,  recouverts  par  tics  'dcu^s  de  plomb  ren- 
des ,  peu  épailf^s  ,  Se  fans  aucun  travail  ,  fans 
•  utre  ehoiL  tr.fin  que  ce  qui  ell  n  ^  li  i:e  j  o;tr 
procurer  une  plus  grande  conl^rvation  au  mor- 
ceau de  verre  que  ces.  caifes  de  plomb  envdop- 
pent.  » 

Î-T.OTALT  .  divinité  d.'s  arabes  qili«  IbllS  ce 

ucAïi ,  adoroient  Orus  ou  !c  So!  J!. 

URâEN  TUM  ou  0H30  «  en  Lucanie.  oeZAH- 

Pellerin  a  pub'is  une  médaille  Mtoaome  de 
btonse  >  frappée  dan*  cette  viUe;  ~ 

URSO ,  en  Efpa^fie.  vusonb.  - 

Les  médailles  autanmaec  d«  cette  YÏlk  rwc  : 

RA.  en  Ikoiim*  . 
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p.  en  or. 

0.  en  argînt. 

1.  cur  t;  pe  ordîiuîre  eft-un  fphînx, 

UIîSUM  pk^sum  C  Ad)  ,  cndi-oit  de  Rome» 
;n\  »  ce  ^.tiace-bibiane  ,  où  l'»n  vejroit  peint  0« 
feulftie  uu  otirs  coede  du 

URUS.  Foy«tUllB. 

USTORES  .  ceux  qui  brâloiem  ]«$  ctdavres. 

L'STRINUM  ,  VSTRINA  ,  «n<^roii  cl  !'*>n 
briîîci:  Us  cadavres  :  Is  locui  ni  urcr.^û  Lfirina 
vit-.itur ,  dit  Ftltus.  C'étoi;  à  Rom;.'  le  champ  de 
Mars  pour  les  grands»  &  les  Efquilies  pour  la  po- 
puhce. 

«  11  ne  paroitra  peut-être  pas  inutile ,  dit  WÎBC* 
kc Ima nu .  tië  parkr  d'un eudioit  «adave  dans  un  mwr 
circulaire  de  nuçoimerie  ,  qu'on  découvrit  vers  lÂ 

iin  de  l'année;  176;  ,  t^ncs  !'r^ncifn■v  ville  enr>- 
veïie  de  V'ékii,  au  du^i-e  li.-  l'I '.ilamec.  Le  tiia- 
;nètre  de  cet  eipu.  cnil^ve  el^  d'environ  cent 
pieds  de  Paris  ,  if  le  mur  bâti  de  grandes  pierres 
de  taille  a  environ  quatre  pieds  d'élévation.  On  y 
voit  deux  entrées,  l'une  vis-à-vis  de  l'aune, 
nuls  Cins  aucune  apparence  de  portes.  Une  troi- 
fi.'mc  entrée,  i.iqn.l't  co:-..'i:!:  .\  c;t  en  U;!  par 
une  ruclL-  pratit^uc^  cnitc  d^ax  nmrs ,  tjigainitî 
d'un  feuil  tic  porte,  l'rothe  d  •  l'une  des  deux  prc- 
nr'ères  entrées  ,  il  ]r  a  Hae^lpècc  de  puits  quatré 
en  ouvrage  de  nuçonnerie.  Ce  li;.ni  i>aroSt  avoir 
fervi  a  brûler  Its  morts  ^  I;  aura  fans  aoutï  com- 
munit^uc-  à  un  tombeau  ,  par  \c  itioyc-u  de  l'allée 
etreite  méaiçée  entre  les  d.ux  murs.  Cett.  tf- 
pète  de  lieu  s'-ipp^  lle>it  ufinai  OU  ufirinum  ,  mei^^ji. 

L'endos  OÙ  le  c  orps  d'Augufte  fut  btdlé  fe  troa>  ' 
voit  enclavé  dans  i'csiceinte  de  fon  fuperbe  coni« 
beau ,  &  avoir  »  comme  celui  de  Véfeia ,  une 

f'  rtie  ciicuUiie  {  Strah.  Cfogmph.  L  V.  p.  . 
euu.  Pur.).  Qu.  Iquefoii  néanmoins  ces  .nû.ui-'^ 
fc-  tr»uvoient  féparés  des  c  icbeaux.  p  u:! 
cnelos,  niais  d'une  forme  quarcée,  avec  un  mur 
Tsu  élevé  en  piero»  de  taille^  qui  n'a  jamais  eu 
plus  de  hauKur  ,  comme  on  peut  le  voir  par  le 
chaperon  de  ce  mur  qui  s'jr  <ft  confen'é  i  un 
par-  il  enclos  ,  dis-jï  ,  fc  voit  près  de  la  voie  Ap- 
picî.ne  ,  à  cinq  milles  Je  Rome  ,  d.ms  ua  e»drt«it 
♦ppelté  ,  dans  le  troyen  a'.»e  ,  titi  Hiiitujriiis  ;  &  il 
eft  a  croire  qu'il  a  de  même  fervi  d'autel  pour  f 
-brdU-r  les  morts  <  Fairetti  Infcript,  L  III.  p.  176. 
1.  ^91.  )  étant entoufé  de  coûtes  pansd'aacieiis 
tombeaux  ». 

USU  cjpi*  muiiere'  ,  femmes  acquifes  par  J'i;- 
fa^e,  par  1  habitacle.  Cétoit  une  des  trois  ma^ 
nièrws  dii^r^ntes  donc  les  mariages  fe  faifoienc 
diez  l.s  anciens»  &' cellc-Iâ  avoit  lieu»  lorf- 
[  qu'use  filie  avoit  habité  pendant  un  an  (mûeKaveft 
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M  hMime  dam  h  vue  dn  «amge.  Afoo  elle  ëtoît 
u  poivob  de  rhmmne  »  pince  qti»  çcne  polTef- 
%on  annuelle  fiippléoit  aux  fotmalités  obfervées 

<!ansksnuiia2t.s  ouiiuiircs.  Cctt<;  fille- ilitTcr'^ft  tic 
la  crnciMuc  tti  ce  que  cîll.-ci  n'ctoit  c.irdée 
qas  pont  le  cf)irmerce  qu'on  avoit  avec  elle  ;  ce 
^at  dwpendoit  de  l'ùickaatioB  de  ceiui  ^ui  la 
voyoir. 

USUCAPIO  ,  prefcrîptioii  .  drch  de  prri;)n'.'tL- 
qu'on  acquiert  après  avoir  poilciilé  un  lu.  n  ci.'-  'n: 
le  t'.mps  &  av  c  Ivs  aucrt*  coniitions  nnrqutcs 
par  h  loi  :  Ufa.  jpîo  ,  dit  Ulpi-n  >  tfi  adopt:o  ào- 
màidi  fercontixuMifKum foffe&oait  ami ,  vti  iùtnmi  , 
nnm  mMUmn  âiai ,  immoiiûum  bttnnîi.  Ce  droit 
établi  par  les  loix  dos  Dou/e-  Tables  ne  tegardoit 
que  Its  citoyens  romains,  &  les  étrangers  n'y 
avoient  aucune  part  ,  c'tft-à-dire  ,  qu'ils  ne  pou- 
voient  acquérir  par  l'ul'age  ce  droit  de  propriété. 
La  même  loi  des  Douce^Tables  exc«ftott  du  droit 
de  propriété  \w  l'wfjfîe  Ls  chofes  qu'on  avoit  dé- 
robées ,  pour  lefquciîcs  la  prcfcriprion  n'avoit  pis 
lieu  ,  &  e'Ie  ev  je;eoit  de  plus  qtw  b  poflis0ioii  ft'eût 
pas  été  interrompue. 

USVRA  ,  wTage  d'une  chofj  quelconqu/; ,  d'où 
•ft  venue  ta  coutlime  d'appeller  ufire  le  prohc 
eue  l'on  tire  d'une  cbofe  ;  Ufura  tfi  inamtnrum 
fetaortJ  ,àh  Ifidore  (  T.  îf.),  ai  ufu  tris  çridici 
nuHcupjtd.  Air.fi  ,  en  s'  ri  tenant  à  l'étymoJogie  du 
terme  ,  Vufurt  cft  accroilTemem  de  la  founne  prê- 
tée ,  que  fe  créancier  exige  du  dëbireur  ponr  l*u- 
^çe  qtie  celiit-c;  fiit  du  prin  îpil  ;  c?  otii  doit 
s'entendre  auili  du  prêt  de  toute  jiin  ■  ihi.fe.  I.<->. 
grecs  cnrciK'.oirnt  jMrfAit-^mLîit  l'srt  du  nvzr  re 
kur  argent  i profit  i  ils  éioitm  uruii.rs  iti  damer 
point.  L*  foonne  principale  qu'ils  prétr>ia^t  leur 
Modviloit  un  çros  tncérét  par  jour ,  &  lorfque  le 
«ébttcnr  n'ëtoit  pas  cnBl  i  L-s  paj  cr  ,  I  s  arré- 
rn?f  <.  <*.K f mnu'otent  Si  profltiroitnt  chaqiie  jour 
U>  c«i>ir.it  ,  en  forte  qu'ils  tiroiïnt  fai»s  tcrupulv 
l'int,  d  -  I  iritcrêt.  Tes  dettes  fe  payoien;  \t 
premier  jour  du  mers, qu'ils  a(»eUoi;nt  Av'nc- 
lut ,  c'cft-à-4ire  ,  nouveUt  /lei» ,  de  même  qi  e  k  s 
iMmiosex^eoîemlc  pjiemein  le  mtme  jour ,  nr- 

pcOé  le«  Kalmdts  :  Neque  KaUndarum  ,  <^::  I  lu- 
Urque  (D*  vt/Jfi^'.  f.  ùlieni.),Ù  Ko-.^/ur^r 
moneSsnt  ,  quant  uem  fjcradjjr/nam  fee rer.nins 
mtram  6'  ahominandavi  fichnt.  Cet  auteur  nurque 
répoque  OÙ  les  dettes  fe  p n  oient  cher  cet  deux 
•copiés  ,  8r<i  le  de*b!R>tir  n.^  pavoit  point ,  on  lui 
%xo\i  un  d?lji  ;  mai';  ,  1:  délai  paffJ  ,  il  n'v  avoit 
p!u^  de  t.  fTnitcc  pouf  iiii ,  8f  la  loi  l'abandoRnoit 
a  f;  5  en  jnciers  ,  qui  pcuvoi.  nt  le  tenir  en  plibn 
ou  lui  murre  les  lets  aux  pieds. 

UâUft£«  ou  pre:    hnhh  ihc-^  ht  ^rtc.<  £•  c^,'^ 
romains.  Cet  artick-  eft  extraie  au  mémoire 
que  Dupuy  a  eern  liir  l'et^t  de  la  monnaie  10- 
nme.  {Aient,  de  tatad,  du  la/erift.) 
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'*  Avant  la  vèeem&Xxitt  de»  lettres ,  on  igno-- 
roit  jusqu'aux  leimes  6e  aux  exprch'ions  dont  le» 
[irecs  8r  les  ronains  avoient  fait  'ufige  en  cette 
matière.  On  nî-  favoit  qu.lle  fd  e-  il'  former  de 
X u[jrc  centième,  ni  de  ils  pjrti.'.  litrmol.uii 
Bar'unis  fut  le  premier  qui  ,  guide-  par  (".'-lu- 
melle  ,  découvrit  i'erteui  des  junicomultes  qui 
l'avoient  précédé. 

Tudée  fit  cnfuite  briller  à  nos  veux  une  Icinii^re 
pins  D  p  lis  !'ji ,   pliiùo'.irs  .ntueurs  n'onr 

pas  laifie  de  i  cg^rer.  Saitituilc  lui  même ,  qui 
avoit  fort  étudie  ce  l'u^et .  efl:  tondié  dLins  quel- 
tt<es  meptifes  «  &  atqobri'hui  nous  vojFona  «ticoie 
des  ëcrîv»tn»qtti  n'om  pas  >  Tur  cette  madèie  >  de» 
idées  Lien  jdlès ,  ni  bien  nettes. 

A  remonter  aux  tcrnps  les  plus  rf  culés ,  on  ne 
voit  pas  que  Us  loix  aient  otdinairems  it  permis 
une  ufurc  plu«  forte  qtie  U  eentifm* ,  c'eft^à^dlra 
d'un  potir  cent  pir  inot^,  ou  de  d'Ui/c  pir  an. 
Carqur  up.i  Au  r»pp.>rt  de  fiémofthii!.   ,  li  femme 

puii:  'c  m*  .lutoiil'et-  par  la  loi  de  Snlon  ,  à  re- 
tirer la  centième  8c  demie  de  fa  dot,  fi  L  mari 
di(f«roii  à  U  lui  tendie  ;  ee  cas  participer  ne  4g»n 
être  te^rdé  qtw  comme  une  pente ,  qui  prouve 
ci-ie  cette  elpeœ  d'tt/îrrr  n'étoit  pas  ordinaiie. 
(^'cfl  .1  cetre  ecntéfime  que  les  romains  réduifi- 
rent  tout  kur  calcul  en  ce  genre  :  ils  la  regardè- 
rent comme  im  as  ou  un  tout ,  8c  la  fournirent 
ainlî  à  toute»  les  dnrilîoas  reçues  de  l'as,  l.'ujitrc 
étok-elle  plus  forte?  l'expieuion  qui  la  défienoic 
fc  r.ipp.-)rtojt  toujours  i  la  ccntéume.  On  oifoit 
donc  la  ffjui-centffme ,  ou  Vufurt  par  mois  d'ur» 
&  demi  priur  c-nc ,  nsi  !  i'  -nuit  par  an.  La  dou~ 
bu  ccntffime  (éiru  ctnirjim)  ,  OB  CcBe  de  deuX 

pour  cent  par  mois,  ce  qui  fait  vingtfquitie  par 
an  ;  ainli  des  autres.  Ktoit-elle  plus  foibk  ?  les 
parties  de  l'as,  appliqués  I  la  centime,  en  M- 

niîcrifoi-nt  l'crpi-ce;  d'oiî  l'on  voit  qn:  Vi^fsre 
ond<re  ( fanus  unciiirum)  eft  l'once  OU  ie  dou- 

zii'tne  de  I  r  centàànm,  ceft4i-dije^  le  doneièm» 

d'un  par  mois. 

On  lit  éçilcinent  dans  les  anciens  écTiT.iins  ces 

ninrtiC\^c(iions,  fi:munciariumf<mus,f(rnustrte/t:a~ 

rL.rr.  j  i  l^^J.  ftxtilfites  ,  qujdrj".lcs  ,  liuntts,  qia::- 
cunces  ^  j  'emiffcs  ,  frptuK-  fs  ,  brjj'ts  ,dodrantcs  ,  dtx- 

tantti ,  atunus.  Les  çrccs  s'expriment  fouvenc 
d'une  maniète  femblable  «ro  »  «mijpti ,  tmt^ 
Mrv  »  frc.  twmiff  :  9c  cecR  eiMlogle  (b  «emar- 
que  dans  les  autieselpèces  d^Mfiu», 

Ponr  n'avoir  pas  bien  compris  le  ptiiicipe  fur 
lequel  étoic  fondé  le  calcul  des  romains  à  ce^ 
éf^ard  ,  je  ne  fais  combfen  d'auteurs  ont  coofaada 

\i:t:i'f  oncière  av  ti  eentc-fimt.'.  Vn  écrivain 
ce!(;;bre  ,  Monteloiii  i;  ,  i  bien  vu  que  depuis  le 
teaip-  "ù  les  loix  :    ;i  ,:i  ^  mitent  uD  fr.in  à  T.wi- 

iixé  des  oûiioeis^  l'c/tfr«  o^ie  ce  pouvoi* 
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JfÊt  SgniSn  un  pour  cent  par  mois  ,  parce  ^u'au- 
irciaent  ks  empereurs  ^ui  permirent  l'Kfitre^rUf 
éene.,  [imigi ,  l'auroMjic  Anéà  à  trois  ,  qnaïie 
te  ût  ^our  cent  par  niok  ;  ce  <qui  iâns  doute 
eût  ère  abfuri:'  ,  ccmin-j  il  Ij  Jic  :  car  îoix 
£utçs  pour  repiiiiv-t  l'ujuu  èumitm  cet.  plus  cruel- 
les (]Ui,  les  ufaritrt.  Aiais  il  s'eU  perûu«ié  qu- 
«iaos  le^  comisencemeos  l'u/ûrc  oncieie  éioic  d  u* 
|^«UT  ceoe  par  mois ,  Se  ^'elle  ne  défigaa  un 
pou  ceDcpurattqneloii^iiipsapiès. 

Examinons  &  tâchons  d'apprefonfiîr  cctce  théo- 
né  de  Vufure  çhsz  les  romains  ,  en  luivsnc  la 
route  de  cdui  qnt  n'en  ayant  encore  auci'.oe  idée 
checchtroit  à  ea  pénétrer  le  niyftère.  On  voit 

•  bien  en  gcncra!  ^ue  ufars  uncianA  déchre  un  in- 
ïérét  d'une  once  j  que  ufurs  fcmijjcs  inni  une 
mfurc  Ai  fix  onces  ;  que  uf/rA  dtimus  ligtùiie  utic 
ufure  de  onze  onces  ;  mats  nottS  ne  voyons  pas  en- 
core clair  dans  ce  fylléme  numérique.  Ln  ett«t, 
pajrer  •n7«  onces  d'intérêt  fur  «n  as  >  ou  les  ooie 
parti's  d'un  rour ,  foit  p.ir  -jiois ,  Ibit  par  an  , 
celj  n'iill  pas  j,!iiu:l!L)lt;.  tjL;*  cci.-'jJmé  piroïc 
annoncer  u;i  imcict  «l'un  pour  cent ,  nuis  eft- 
te  pat  an^  cil-ce  par  mois  i  par  an,  un  pour  cent 

.  Ctroîc  peu)  par  mois,  un  pour  cent,  co  feroit 
douze  pour  cent  par  an.  1,'intérér  p.ii  oit  foit , 
mais  il  peut  avoir  eu  litu  en  certaints  ci.w.  iilbn- 
ces.  Suppofknt  donc  que  ufur*  cerutfrrt  énonce 
des  intérêts  à  douze  pour  cent  par  an,  on  tit 
I>orré  i  croire  que  les  romiin*  auroicnt  bien  pu 
tirer  généralement  les  intérêts  d'une  Tomme  à 
tawe  pour  cent  par  an ,  ou  par  mois  en  prenant 
pour  bâfe  de  tout  leur  calcul  un  ceniièai?  ou  l.i 
centième  partie  de  cent.  Dans  ce  cas,  il  fetoit 
très-probaole  <ju'il$  aurotânt  confidëré  comme  un 
•«  ou  une  unité ,  cette  centième  Pmiftj  ceMtfi  r.^t 
•fwa  ,  c'eft-à-dire ,  que  fur  cent  m  auroient  pi  is 
un  ,  l'auroicnt  appelle  as  ,  &  qu'ils  auroient  diviie 
cet  as  «n  doats  ouccs,  comme  la  livre  fie  leurs  au- 
tres entiers .  de  manière  ^ne  ccar^«  u/ûv ,  fi- 
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snilinnt  un  ou  {\  pour  cent ,  deuncts  ufurt  figni* 
neioietu  '-j  pour  cent,  femi/fcj  ufuri     pour  ctnt, 
wuUri*  ù^iiTA  Yg  pour  cent ,  ujur*  Jenumciari* 
four  cent .  le  tout  à  raîfon  de  1  eCpace  d'un  mois< 

Cf  iVflêoie  paroir  iJTrz  p!..uîicl.  -,  car  fi  ctr.tepm* 
iijuié.  ftrublent  i  ne  i^fure  un  peu  foi :^  dins  cette 
hypothèfe  ;  d'u:;  aiitic  cô:é  ,  tifuré  unciari*  ^aroif- 
fcnt  un  intérêt  trop  modicjiie.  Mais  cft-ce-Ia  véri» 
ublecnent  la  théorie  de  Vufure  chez  les  romains  î 
•k:  fi  et.  la  eft ,  eft-il  certain  que  c'étcit  à  raifon  du 
mwis  tju't  lle  «toit  due  ?  Coîuincllc  (  L/i.  ///.  e<tp, 
i.)  ,  par  le  calcul  qu'ilen  1.,:: ,  va  nous  Tr-f prîn- 
dre.  Cet  écrivain  ,  trait.".!.:  de  la  culture  de-  la 
vii;nc  ,  après  avoir  ajouté  enf.'mble  les  prix  d'un 
e&Uve  vigneron^  dé  iêpc  juBèies  de  terre ,  de 
marcottes  nécedâiret  pour  le  pan  de  et  terri  in  , 
lies  cchahi  8f  dL-»olîcrs  ,  fait  moncer  cette  fonime 
i  vingt-neur  mille  feftcrces  ,  dont  il  tire  les  u/âr* 
ftmijfts ,  qu'il  évalue  i  trois  mille  quatre  cents 
quatre-vingt  fdbrces  pour  deuiq  années  :  Fit  tttm, 
in  eljcm  confumoMum  prttlum  ftftenmnm  xxix 

mi'.'.i-n  Hiu'  àiCCù'd-jnt  fcri:J!j':^  ufu:^!,.."i  f .  .f/d  [Ht 
miiiiii  ç/  qiijaniigenli  uU,j^:n:d  n^;nr:i;  Wt.j.-ia  ttm- 
poris  ,  quo  vihtt  inf'tnùa  vinearunt  ctjfat  àfruâu.  Ftc 
in  «ffvn  fumma  fonts  it  ufurantm  xxxij  miUiiuii 
quadringtntorum  hatm  mtmawnm.  Prenant  donc  It 
moitié  de  3480  ,  nous  aurons  1740  fcftcrr  s  po-jr 
ks  ftmijfts  ufururum  d'un  an  fur  un  capiul  de 
19OCO  fefterces  ;  faifant  cette  proportion  :  19000 
fcfterces  donnent  par  an  1740  k-ftcrces  d'intérêt, 
comme  100  lifletces  denncnt  un  quatcicnie  terme, 
c'cft  6  i  donc  ufurt  fcmiSet  exprime  un  intérêt  à 
fix  pour  cent  par  an ,  c*cfl-i-dirc  ,  *^  ou  fix  onces 
<Ie  l'as  ctnti:Ii!Vn:  par  mois.  N'oiU  dôvclnppi- 
mt-nt  i!u  fyftèÈne  numéritjue  A^X vfwe  chez  les  ro- 
Hviins  i  &  je  ferois  furpns  que  r.iiicettr  d^tm  livre 
intitulé  :  Rccherchts  fur  ia  valtur  dti  munsoiu  Ù 
fur  h  prix  des  ^r^itu  ttVûfU  ft  apr^s  te  eeneiU  dt 
Frj-s.fo't ,  en  eut  itn.ifriné  un  tour  di!f^'ri.iK  ,  fî 
le  relie  de  Icn  ouvrage ,  il  m'eût  paru  plus  judi- 
cieux f  8e  plus  inftniit  des  ofagiei  de  JTaodqtiiié. 


Voie^â  préfenc  une  cable  des  diifiétentes  Ibites  A'ufms  ou  d'iatététs  des  imnains. 
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Il  fe  inêfcnte  ici  une  queflion  qu'on  pf  Ht  dire 
fur  h  autiière  de  p^rcLVoir  Yujure  ch^v.  IcS  ro- 
mains i  c'ell  de  ùvoii  li  le  débiteur  étuit  obligé 
de  pxjret  Ton  créancier  tous  ks  mois ,  ou  lî  c  • 
n'étoit  qu'au  bout  de  l'an.  Or  pn/^r  chaque  mois 
C  ett  lu»  véritable  anatocïRn^ ,  pir  co-tuurailcu 

au  piyer.i-v.t  rpuaiic  qui  ne  !c  t.'ir  qu'.ai  bout 
<îe  l'ai»  j  L  LU  p  .yer  tu  ton  ique  fi-s  w  1  iat^rct 
«Is  linteiêtj  pircc  que  It;  (ici  ircur  en  giro^nt 
foii  r.r';cr.t  jul'.u'j  ii  i.n  il?  1  ..i.l.c  peut  le  Uire 


On  voir,  Hit  ce  fiyant,  par  Us  kttreî  de  Ci- 
céron  à  Auitus  (Zi».  r-;/.  ii  ;  &  fit.  F/, 
r;>'yK  I  ,  z. ,  ,  que  i'anacocilir»- étoit  en  Uttse 
do  <'nri  tcmns ,  pendant  on'U  fiit  proconTut  de 
CiliciL  ;  il  Ic-jiennec  lui-même,  non  i  U  Tériié 
pour  ch.u}  ij  mois,  nuis  peur  la  fin  ée  chique 
annts;  :i  •  forte  que  fi  pour  lors  Vif.rc  ctnti^mc 
prêt  n  croit  p  s  paye.- ,  elk-  s'ajoaioit  ju  p. in- 
citai, &■  prcxluii'oit  dè.  cj  moiH.nt  le  même  in- 
twièc.  Cet  unatocifme.oui  ne  fitistaifoitpa-. iicjp- 
prolic.Tj  &  cil  rurircr  lui-n.éine  uiîe  itfuje  pro-  !  ti as  ,  cor-nu  Ciceronsen  plaint ,  fbc  cnAlite  té- 

?iortionncc  i  celle  qu  il  paye  à  ion  créancier  fur Pf."*^^}  ^  i****^  d'inlamic  ,  psr  une  loi  de 
un  capital  ;  au  tieu  ursVn  pa\  ont  chaque  mois  il  ;  uîodérien  6r  de  Maxhnîeii ,  en  2S4  t  nuis  on 
s'ôte  CLîtc  facuhw.  C^ctti-'  citt  arc:  Ks  ter-  j  clur-ha  bien-tôi  à  éU:'.r,r  ct^Tr  Soi  par  une  ftib- 
mss  d.i  pay.nKnr  ne  iailTcni't  pus  q.ie  ce  mvri-  tilu.  .  I.e  cica.icit-r  ùifoit  av. c  le  débiteur  un 
ter  de  la  conlideriition.  Je  fuppr.fo  ,  pir  ii  le  |  nouv.-ii  rriît.^ ,  par  Irqu.  '  les  ufures  non  perçues 
d.n:<  hoT^mii  également  iuiluUiiL-ax  qui  ont  des  j  etci  nt  iiuorporpts  ju  princip.l,  comme  li  c'eût 
moyi-n"  poi'r  ûlte  valoir  leur  ar-^tnt  a  11:1  potir  !  et  '  un  vi  \'  a*.  p:é: ,  &  conimençoient  dês-lois 
cti.t  par  nioii  ;  CvS  d^ux  p^tfoincs  font  obligées  I  à  prodwirc.  Juitmicn di-h  nuit  ibfolument  de  r^u- 
ch.icaii;;  à  ur.e  ridcvarsct.-  jnnuLile  de  daure  li-  |  nir  au  prii'C'À  al  Us  ajl  ni ,  foit  piffcLS  ,  1"  it  i, 
vnSj  itucrct  t'j  c^nt  livrts }  mxh  !;  |'ri.r.ii  r         Vi  rir ,  x  ll  cm  .ni    l'  -nci  n  pièc  ftroit  !..  (eul 

<l'A  purtcrc'ic  intérêt.  Ici  fut  le  fort  de  l'ana- 
tociline.  Mai«  ce  qui  prouve  plus  fomulkmenc 
qa'.  n  pavf'it  chi<|ue  mois  Tintéiét  de  l'a-g^nt , 
t'dl  Ir  palfjge  luivjntde  Citéron  (Lit.  Fl.  t^ifi. 

^l:u..  c.  .  i.  ^  :  E:  tuntt  '  f.i  nunc  f.lx:'.'ur,  iri- 
itji  :.o  quu.^.i  dtc  tu'c  '.tJ  Atlii-ti  XXX  'j  ,  &  /an  ex 
triouàs ,  ncc  id  fitit  i  fi.itur  il  tijL'-.im  merfirajm. 
Cela  pelé,  il  y  a  uiu-  petite  cot..dion  à  taire 
â  la  tabL-  précéd.r.tf  pour  rapprocher  Vufuie  qui 
fe  ]>.  rçoit  chaque  outis ,  de  celle  qui  fc  p&rçoii 
chaque  année. 


tel  u  d'en  f.ir.  le  p.y>mcnt  .1  do'.r/e  ï.rai  s,  li- 
voir,  à  la  fin  de  iniq.u  innisj  le  f  tci:ui  n'-.  'X 
obiiaté  de  payei  qu'au  bout  l'an  :  it  cl  ir 
que  la  con<.!:tton  Je  cis  deux  perfonn  s  nVf>  ■»  s 
la  mén>  ;  on  trouve  p^r  le  cd  u'  l  I.  ;  .  i  rv 
p^yca  réellement  environ  d  ua  .ivus  iuu* 
cinq  deniers  de  plus  qu;.-  Ii  f.  K-ind*.  Colu.Titlle , 
dans  le  calcul  qu^  nnus  avons  vu  lui ,  ne  com- 
prend pas  h  s  inté  rêts  com^ofcs  j  mais  Cch  ne 
iiiL  p  ri'ir  pis  de'ci.îer  la  CjUtliion.  .le  ne  fuis  fi 
ce  que  dit  Ujpuy  de  l'aiwciciinvL'  cft  plus  ctm- 
ditaoE  fur  ce  qui  concerne  les  échéances  d'ufim. 


UsvKE  onciaire.   |  i\ 

■    '"I  IcxTantaît*,... . •  g 

■'  ■■      »-uaiir.'n:.i!rc   ■  i 

tri^r  tiirc   !  t 

quinconciale  • 

rémiâc..  

fept  ont  taie   |  7i 

btllalc   I  r 


dodriiit..ie  

dcxtantale.... ........  !  ^ 

déonciale. . 


P«r  moà. 
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pour  cent.. . . 
pour  cent. . .  - 

pour  cent  

pour  cent.. . . 
potir  cent.. . . 
pour  cent. 


3.6. 
4.Si 

6.0; 

7.24 
8.4 

9.  8 

l  .  pour  cent  i  10. ço 


ccntelime  

fciqui-centëfime  , 
double  uniéficie. 


pour  c^;U. 
■j4  pour  cent. 
I  pour  cent. 
I  i  pour  cent. 
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Par  4». 
I.îo  pnur  cent 
2.40;  pour  cent, 
pour  cent, 
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pour  cent, 
pour  ccnc 
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Outre  \'4ur,  pétunuuc,  il  y  ayoït  Vffirtie*  1  to^  fkiMattr  anthui:  qvrr^e  t.'  1-  a 

fruits.  Cfllc-ci  ayant  et.-  rednite  par  Coiirtnirin-  .'  corruriis  mon'u..  f->  .--n  fii-^o  Duo.uom  i . . 


'J$ 
s 


k-Graod  (  toa.  Jujl  iih.  IL  lit.  3J.  A^.  I.)  a  la 
moitié  du  prêt ,  s'appclla  htnUlc ,  met  qui  fif,"'- 
fie  ttt  «  J>m/ ,  comme  l'enfoi^;nent  Swidts  &  Har- 
pocrate  ,  &  encore  AiiIuçeilJ  (  Lih.  Xyjlh 
14.  )  r  n  t  r  S  tei  nts  :  Efi  auttm  hemioUas  qui  nume- 
rum  aliqtuT'  to:um  in  fc  hûbtt  ,  dlmiilumjut  (jus  ,  ut 
im  addmt  &c.;  c^iartc  cjuc  par  cette  iifurf ,  pour 
■n  modnus  de  bkd  prête,  0:1  en  rcndoit  un  ic 
dani  au  bout  de  l'an.  Vufiirt  h 'miok  tut  défen- 


du 


i  p.;r 


niiks  de  Ni; 


tic  de  Laidicée, 
aux  eccl  rutivjues  ,  fous  peine  d'être  retranches 
du  clettçë.  Dans  ces  temps- là  Tuf^çe  étoit  de 
prêter  du  bled  aux  laboureurs  durant  l' lu  ver ,  en 
exigeant  d'eux,  après  la  récolte  ,  la  moitii  en  fus 
du  prét.5aiiicChtyfoftône  s'en  pUint  :  Les  riches  , 
^t-U ,  ne  fê  «mitment  pas  d'er.içer  d«  ctiltin- 
teurs  b  centième  partie  tUi  t  .ur ,  iU  v:ul  ju  ti 
moitié.  Sain:  Jii  ome  en  p.i-l  iiua  ,  t»:  noui  i.ii: 
part  da  U  tiil  in  c^u'w  ail  cuoit  en  faveur  de 
cette  pratique.  Un  modius  que  j'ai  prêté  ,  difoit- 
<Kl .  en  a  produit  dix  ;  n'eil-il  pas  jufte  que  je 
retire  un  demi- modius  àa  plt»?  c'eft  encore 
neuf  &  demi  nu'on  tient  de  ma  ftbëralit^.  Voilà 
précifcmcnt  riicmiolc  que  Conftantin  défendit 
de  paffer,  &  que  le  concile  de  Nicée  interdit 
abfolument  au  cleraé.  Juteiien  ,  plus  éclairé  que 
Conftantin  ,  la  téduifit  dxns  la  foivej  &  hxa 
l'ufuft  des  fruits  au  hntrieme  d'an  modius  par 
an  ;  cet  in:crèt  étoit  un  peu  plus  fort  ane  !»  c.-ii- 


ce  pitd  ctiit  modius  en 
i -  ni  d:"  profit  antniel. 


>ro- 


téfiinc,  puifquc  lur 

duiriiii  iu  douze  ic  <\:rT\\  &^  profit  antniel.  O 
prince  fut  encore  trop  indulgent  j  car  ïufurt  des 
fruits  doit  faine  le  cours  de  Yafm  pécunizire  , 
n'f  afaocaucttoeiaifoii  qui  doive  jr  mettre  de  la 
différence. 


r.e»  prauiers  roraiins  cor.canmoi^rt  tô'v'ralc- 
msnt  Vufure,  de  quelque  luturc  qu'c'iL-  t  jr  ;  ce 
qui  iaifoit  dire  à  Caton  1  «ncten,  que  parmi  k-s 
premiers  romains  Vufure  éioii  plus  en  abomina- 
tion ,  &  punie  plus  févèrement  que  le  vol  uAfa- 
j»ns  noftri  fie  naiutre ,  &  !ta  ht  legibus  pafuére  , 
ftirtm   duplo  çop.drmniiri ,    firr.crj!o'em  quadrupto 
(  Cato ,  de  Re  mfi,  iiùtioY  Cette  noblcffe  de  fen- 
limem  fubfifta  tant  qiw  l'amour  de  l'égalité  &  de 
la  fiusaiité  Ait  en  YÎgueiirt  mais  l'ainiïition  & 
l'aYidité  qni  fuivirent  les  foccès  des  armes  ro- 
maines ,  povterer.t  l'i/L'f  à  dts  excès  rcvoîtans, 
qui  plus  d'une  to:s  )cicerei)t  de  grands  trouilles 
dans  11  ri?pul>liqiie  ,  tz  v  a'imnert-nt  le  f^-si  dts 
difcordes  civiles.  On  ât  des  loix  que  la  cuptdtte  ne 
refpeâa  pas  long-temps.  Tacite  (  Ul>.  VI.  16. 
Annal.)  temoisne  quêtes  loix  des  Douze  Tables , 
pour  reprimer  la  licence  des  ufuritrs ,  ne  permirent 
que  \'iifur(  onciaire,  qui  fut  enfuite  reflreinte 
cile-méme  à  la  demi-once ,  &  fuivie  de  l'anéan- 
tiffement  de  toute  ufurt  :  Sanè  vtau  Htii  feestire 


fiincium  y  ne  '"'i-r  v  :.:  ■'io  fu  r.o: 
cum  aniea  /  .u  -.v  ic  -  !:;i.  -n  nçit.trc'.ur  y  d-..t 
rogatioae  triinuùtia  ad  jcmunijs  i:dj(ia  •■  fcj'^rt:!* 
vitita  v€/Jim,  Mulùf,ue  fLUfinis  oèvtniÊt  tiMt 
fravdibuSf  qu*  taùtt  nprefft ,  miras  ftr  antt  rur- 
fum  orieiantur.  «  Je  fats  ,  dit  Dupuy  ,  que  Du- 
r>  mr.u'in  &  Mont-fqi-ii:u  accuûnt  T:'xi:o  de  s'être 
trompj.  Un  &  cnviion  r,ii~>trî-vin^:-dix-fepr 
»  aiis.ipr  -  l'.ixdes  Douze 'i'-ibl. ^  -  1  •ril.u^w 
n  Duilius  âcj\Unius/àfer«x, dit-on, j  a'^wflf  ioi  le^ 
»  taux  detrftirehmpoureentpjran;  i/JfJi  cerelot 
»>  que  Tacite  (onforj  avec  /j  loi  ètt  Dou\e  Tahlcx. 

Néanmoins  Tit."'-!  ive  (  Lib.  V7I.n'.  x6.  )  ,  Q>ifi 
«  l'on  cito  .  Ile  c-lii  point  qu'à  la  follicitation  des  tn- 
»  buns  on  lit  un;?  lot,m.iis  fi  ul  ■m-;nt  un  plébifci:-, 
»  deux  chof^s qu'il  n'eft pas  vvaifcmblabîc  que  'l  a- 
"  cite  ait  confond-jis.  11  cft  hisnplus  naturel  de 
»  cf  .in  .  que  malgré  la  loi  dcs'Dottte  TaMes, 
»>  les  graïu^s  de  Uome  r\i  voulurent  p3"i  fe  con- 
>*  t  nt«rr  de  ïtifurt  onciaire  ,  ce  qui  dhermina 
Duilius  à  la  proposer  de  nouveau  :  Haud 
tme.pûtnkut  tata  19  ftqiuiui  anno  £ .  Marcio  ,  Cn. 
MmIU  eû-ifafiiBs  ,  Je  unciario  fce-.ore  u  M.  Dutlio  , 
L.  Mt-.io  Triiur.is  plehis  nef  M  tfl  pcrlata,^  & 
pUt>$  aiquttnto  eam  cupinius  fiivit  acapi.'quc.  CeCl- 
anival'ande  Rome  $98. 

«  Quoi  qu'il  cn  foit ,  ce  fut  di':  ans  après  ce  plé- 
bifrîte,  fous  le  confuîît  <ie  T.  Manlius  Torqua/» 
nis  &  C.  Plautius  ,  ^ur  /'^fure  fut  teduite  i 
"  1.1  demi-once  ,  ve.-s  l'au  de  Rome  4'»^  "  : 
T.  M,tn/io  Tor-ucto  ,  C.  F/««r/o  ConfJ:  -.us  fi- 
T.at.iùr-u^  f.v  uneiûrio  fienut  faSum  (  Liv.  fi*. 

Vil.  n  '.l~y 

«  Titr-I.ive  n'^u's  -ffi.re  cr^cere  que  le  tribun 
..  G- ni;rii;s ,  au  r.ipp'-rt  de  (luclm-rs  auteurs, 
»  propoia  U  fuppr^ilîon  totale  dic«  ufuru  »  : 
Prêter  hâc  invtnto  ffvi  qtofiam  ,  L.  jSam^m  , 


7'.-:ï'i;.-:r."!  ;7 
iictret  (  Ibid. 
l'an  d^  H 


iid  yopulum  ,  r.t  fmterare 


■i,  ' .  "}■  "  Ceci  (i  roit  arrive  vers 
4  .;  ;  ..  .  is  ly.und  cette  idée 
auroit  été  couûnnécpir  un  plrlufcitc ,  3f  même 
»  par  une  loi,  X'vftire  ne  p::s  de  montiT, 
»  quelque  temps  apiès,  de  U  dcrci-once  à  U 
-  fcmiflc.  » 

«*  Enfin,  îirrès  la  conquête  d;  l'  Afrique,  de 
..  V.KÇ\p .  de  ' la  Grèce  Se  des  Gauks,  Rome 
«  opulente  vit  croître  la  foif  des  riche fT><  avec 
»  1  crondue  de  fon  empir.^ ,      l  ih*.!  '   de  la  c.  n- 
•  tiéme  s'introdiiifit  non-foulcwiL-nt  d.îns  fon  ftin, 
«  mais  encore  dans  tous  les  états  qui  lui  étoiefit 
r,  fournis.  Convbieo  ne  s'en  trouva-t>il  pas  encore 
»  qui  ne  purent  «•«»  contenter,  &  combien  de 
»  fois  la  fermeté  des  mjpf>r.ns  r'-ii-  cîU-  pas 
»  à  lutttr  contre  la  cupidit.^ I.uculius  (  i.t  be- 
»  foin  de  tniur-  fon  .mtotité  pour  cor.tcnii  'Uns 
»>  ces  bornes  les  publtcatas  d'Afie  ,  ru  Us  fer- 
^  Dddddti 
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«»  mi  n  des  .impolittons  nalTes  par  le  difiateur 
■  SjrUa,  cc'tr.nie  enfuit*  Cicéson  dt-  truie  Ii 
»  fiénnc  ,  étaîu  proconlul  de  Cilit ie  ,  pour  s'op- 
»  pofi  r  au  trcioiicr  de  Potr.pc^  ,  a  i  vojloii 
exiger  Au  peupL  !c  <^iU(iiUj4v  de  t-n:  liiv.^. 
»  Au*  ,  maigre  les  ctiocis  îles  magiftnts  i  lefre- 
>»  ner  i'avitine  des  crc^;Ki«rs ,  malgré  m^me 
»  la  loi  de  Conlbntin ,  qui  n.  p^niKnoir  au  p!u$ 
«•  qiic  la  Ccii.i.  in;*,  ne  p,iroit-il  pas  que  l'i/ï/* 
w  ait  eu  des  burncs  bien  mat^uécs  ch<£  ks  lo- 
M  nuios  jufquà  Juftinîen? 

«  On  peut  réJ -.'re  les  ûim  rs  réglemens  qui 
*>  furent  triits  avant  le  rc^ne  de  ce  ptioctï  «  à  trois 
»»  f  bjîts  priniipaux  ,  dont  l'un  concerne  Vana- 
>,  i'j.Mrr.  ;  Ndus  en  avons  parle  ci-devant.  )  ; 
»  i  ,iutte  tt garde  la  nature  «e  Vufart ,  r.lative- 
«  ment  à  celle  du  prêt  &  «l'état  des  pcrlonncs  } 
at  &  le  deiniex  ,  le  cemp»  de  la  ceûatioQ  d<  s 
•»  ttfures.  •  • 

«  II  paroît  qu'mciinnemcnt  la  permilTion  de 
H  Viifurt  étoit  gcneralc- ,  &  la  même  pour  toute 
■M  perfonne  (ans  difiinction.  Non$  Urom  cep^n- 
M  dant  dans  ÏJitnpride  (  In  MtxatiJ.  Stv.  a*.  z6.) 

»  qu'Al-xandre  -  Sévère  n'accorda  aux  ufuntrs 
'.  uue  h  ti;rce,  8t  qu'ayant  d  .iboid  défendu 
»  aux  fctutturs  tout  pièt  ::fi.rjiri ,  avic  11  pcr- 
»  Bufion  f.ule  de  recevoir  quelque  prëfent,  il 
M  leur  p3nnîtenfutte  ta  fënûflè  »  :  Ufitrés  fttaera- 
tor.im  conirjxit  ad  tnentts  ptnSoiuSt  tthm  pau- 
periiias  confulcis.  Stnato'ts  ,  fi  f»ntrareniur ,  ufuras 

CCt's^ll'C   pr:fT!0     \l!uII  ,     'iljl     cl:  !i.ld   mUSitrh  iJLfJ 

Misèrent  ^  fofita  tMoten  ji^tt  ut  fêmiffes  acapertuc. 
JÔluum  »  mmutt  tamen  fiftuSt,  «  Cafaubon  a 
••  Quelque  raifun  de  trouver  ce  téflemcnt 
'»  étrange  ,  pnifqa'il  (èmble  que  des  gmn  qui 
p.i.r  ét.it  vi'.  i!»:cnt  du  conim- ice  ;Îl  Ic  vir  ..rJ;L-n:  , 
»  dcvoient  avoir  la  liberté  de  la  icmiAc  piucôt 
m  que  des  fenateurt  :  déplus  il  lui  paroit  ridicule 
■■  que  rempeieuc  n'ait  accordé  aux  frcmirrs  que 
»  ce  qu'il  lepetinettott  lid-méfne  ,  puiiqa':- 1  hif- 
•  .  tori_n(  Ii:J.  i-  '  'J^t  qu'il  f TL-toit à  I 
»>  JliU  litice  ;  f,i:ius  i  ^:?.,iuir.  trU-lirrium  i^tumi  .- 
"  exemple  au  refit;  que  !ui  av<Mt  donné  Aatonin- 
»  Pie  j  au  rapport  <lc  Capitolin  (  in  Amoniao 
•>  Pw.^  ;  Idem  feuuu  fritatarium  ,  tia€  efi,  mtnimis 
"  ufurii  exercuit.  Juftinicn  (  tW.  Jijt.  l.  IV.  lit. 
■>  ti.  Ug.  x(i.  )  mil  à-b-foi$  u.ve  drllinâion  entre 
*t  lei  crtp.ficitis  1rs  pruts  ;  il  ae  pcnuit  que  le 
n  tien  de  h  centcfimc  aux  liluflr^s,  les  deux 
•>  tien  de  la  centdfime  aux  banquier*  Se  aux  com- 
n  tnerçam*  8c  la  féaàtk  au  refte  des  hosines. 
M  Dans  cette  dernière  claOe  furent  compris 
»  r.ir;;cnt  emprunté  <\a  Fifo,  Se  cJui  des  cites. 
M  L'eglife  &  les  nuitons  faintei  n'cmpruntoient 
'  »  nif'aH  quart  de  la  centéfime  ,  &  tel  fut  auifi, 
i»  icion  les  iotetprètef  •  le  taux  de  l'atient 
»  qu'elles  prétotem  m  (  Cèd.  Jujt.  Ub,  X.  ùtt  î. 
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«  La  ccntëfime  ne  fiit  peitwfb  que  pour  Im 
»  piéta  maritimes»  comme  die  l'étoit  pour  cetmi 
"  des  fruits .  parce  qu'en  ce  cas  le  débnenr 

"  n'-.rit  tenu  ni  du  principal,  ni  de  l'intétét  » 
>'  VujuK  même  ne  coutoii  qu  jut.int  que  l'ubliitcit 
"  danger,  ou  que  durcit  la  iiavif .t.o'i.  l  e 
»  vaiiTeau  arrivé  an  port,  la  centeilnte  navoit 
»  pins  Heu  i  elle  étoit  remplacée  par  une  u/ùn 
"  n-.oindre  ,  rclaii\  e  à  la  ditiindtion  dont  nn 
"  a  paile.  î  .nlin,  l'arpent  ptëté  aux  cultivaicjuts 
»»  no  ptoduiloit  au  bout  d«  l  aii  (ju  une  Êlique 
"  par  i'ou  t  A»**/,  }}  J'art  f^ùée  l'en  vai- 
"  gù't.)  :  ^ih  té/UftÊMrmri /avilit ivra  iwt^  t'uÊtm 
"  i»ftirft*vt   titmafï^  «({ortti  tt  .  Wf*f»*\t    r«ic«»  i 

»  c' étoit  environ  le  tiers  de  la  ccmefime  ,  ou 
"  quatre  &  un  lîxicme  pour  cert.  Dans  !a  fuite, 
>'  1  empereur  BaiUe  détendit  généralement  toute 
»  t^rpece  6'ujurei  mais  Léon  Ton  fb,  s'app^rcc- 
»  vjnt  du  dommage  que  le  commevoe  e»  l'oui* 
»  finit,  parce  que  cnacun  ferroit  fon  atçcnt, 
»  fupprima  un  édit  qui,  maltiré  1  ■<  é!(  ç;ts  au'il 
"  uctitoit ,  étoit  néanmoins  plus  petnscicux 
'»  qu'utile,  comme  il  le  ditini-mémc  f  Léo.  Conf- 
»  tititt.  8). },  &  remit  en  vigueur  .le$  tégUemeM 
»  anciens. 

>'  Quant  à  ce  qui  regarde  le  temps  ds;  la  cef- 
»>  fzticn  des  ufuuj ,  il  y  avoit  bien  eu  des  loix 
»  qoi  avoient  déterminé  qu'clUs  ne  conrroier* 
»  plus  Inrfqu'elles  (i^roienr  montées  au  double  du 
»  principal }  c'eft  à-.^.irr ,  que  le^dubittur  étoit 
»  entienmeMt  quiitL  tnvris  ion  créantiur,  lorl- 
»  que  l'intérêt  p.vé  en  divcn  temps  faifoit  Je 
••  double  de  l'ai 3c nt  emprunté.  Cet  ulafie  ^ui,  ' 
»  ft  lou  le  témoignage  de  Diodoie  ,ct<  ii  prttiqBé 
»  cluz  les  égyptiens  ,  foutfioii  chez  ks  romuon 

deux  exceptions  qui  le  readoieot  pTf.f<^u*tw^ 
"  tïl«  i  cjr  il  n'.(vo;t        li.;;  lorsque  1^  C'e..»ti. r 
»  avoit  reçu  des  pages  ,  taa:  pour  l'iiiteiét  que 
»  pour  le  principal  11  cÇt  vrai  qu'alors  le  créai»- 
»  cier  n'avoit  pas  r.âion  pour  ce  qui  excédoitJe 
»  double  du  principal  i  mais  il  pouvoit  retenir 
*>  le  Ra^e  juiqu'à  coBcurtvOce  de  fa  valeur  i  cela 
'>  fuffifoii  ûns  douce  pour  en^aijer  la  pUipirt 
»  à  ne  vouloir  prêter  que  fur  gage.  D'aiilcur» 
»  ks  ufiuts  déjà  payées  n'étoi-:ut  pas  comprîtes 
M  dans  le  double  du  principal ,  mais  celles  uni-. 
»  quemcnt  qui  rcfloi ut  à  piy  r;  de  riA.niïre 
••  que,  pour  dci.!ilv.r  h  Yu/we  duvoit  encoce 
»  avoir  cours,  on  ne  ccmptoit  pour  ritn  ce 

qui  en  avoit  déjà  été  pave  par  le  débrtrur^ 
••  on  examinoit  feulement  &  ce  qui  lui  r^Aoitt 
M  à'u/ure  à  acquirt<'r étoit  égala  la  fomme prêtée. 
»:>  JuUinien ,  pour  prévi  nit  ces  abus ,  ordonna. 

qj>.  tous  les  arrérap^-5  dus  ou  acquittes  i.r.rr«>- 
»  ruicnt  en  ligne  dî  compte.  Se  concourtoitnc 
»  i  former  le  double  du  piïncioal}  d'oà  S  téft^ 
»  toit  que  le  débiteur  ne  dévoie  pkus  ttevi^ 
M  lor  i^ue  tons  lea  paie  mens  partkvljeis  des  <i/«r«  ^  ^ 
,m  ffui»  ep  iitfc^  wiysj  mnott^  «|ie  Aamm 


* 
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^  aoubl<  de  l'arf cnt  etnprunti  (  Cod,  Ajf .  lU».  If , 
ifc.  }i .  ieg.  lo  & Itg.  4 }  *  Vovtt.  m  if  I §8.). 

••  II  p.iroit  cependant  que  \i  loi  ne  s'ëtendoit 
k  pas  a  raigcnt  du  fitc,  ni  à  lui  dos  cités.  La 
»  TÎUe  d'Aphroiiiic  (  n»'^"  A^.o;<rH*»».  )  avo5i 
»»  prêté  il  d.s  particuliers  à  un  iiu..rét  annuel  fixé 

v-if  '>  ftipul  itio;!  ;  débiteurs,  ioadêS  fur 
*>  Ui  conlVit'juoi.i,  iaipLi i^'.t-s ,  le  crutentenncte- 
«  ment  libères  lorfqu'ib  oui --nt  payé  ,  en  difié- 
n  'ttta  Klups,  jufqu'au  double  an  principal,  t.a 
*o  ville  qui  ne  l'entCBdoit  pas  aihh ,  confult.> 
»  reinper«ur  lui-même.  Jl  répondit  que  ks  débi> 
m  ti?ttT<  étoient  toujours  tenus  du  pajtmnit  de 
»  l'imévê:  cc-nvcnu,  jufqu'à  ce  qu'ils  eiifllint 
»  rendu  le  principal;  que  fa  loi  ne  rcgardoit  qui 
«9  Its  banquiers,  ou  ctux  qui  faifoicnt  commerce 

•  dé  leur  argent  (,T»m  imnirmt.)  ;  Se  qu'aprcs 

•  tout ,  c'étoit  rnoîr» ,  dans  le  cas  préfent*,  une 
M  if.m  q  i  un  VCI.U  innutl.  A  quoi  i!  ajoutoit 
u  qu'il  nv  dcvoit  pas  avoir  moi,  s  d  égard  pour 

l'argent  des  cites,  que  pour  celui  «iu  fi^t. 
«9  (  J/ovf/  i6o,  c.  I.J.  Ce  qui  montre  que  ceux 
•i»  qui  çtnpruntoitnt  du  fifc  ,  ne  jouilToiînt  pas  du 
K  b.-ii-tÎLc  de  11  loi  iiipt  nilc  ,  &  «^u'i's  étoient 
M  tenus  des  uf^rti  ju^u  a  ce  qu'ils  cu|li.nt  rendu 
*•  le  ptiiicip«l. 

»»  Les  grecs ,  dans  le  calcul  de»  tifurts ,  fuîvirent 
•»  deux  rréthodesi  l'une  rtUtive  à  l'efpace  d'un 
*»  an  ,  l'autre  à  celui  d'un  mois.  Les  expiedions 
•»  fuivafttes  font  du  pienier  g^nie. 

«t  T*Mttt  ^trfiTtt ,  c'cft  le  tiers  du  principal  par 
te  «n  ,  trente-trois  draciimes  &  un  tiers  pour  cent  ; 
•»  ce  qui  revi.nr  par  mois  à  de  ux  dTschmn  8c 

»'  tirpt  nsuvièitu^.  Gronoviiis  i  r-'ir  q  p  "it 
»>  rendre  cetie  efpèce  d'ufwe  tn  hùn,  par  ttinx 
.  *>  crnujim*  dodranttt  f  ce  n'tft  p.  s  e\adl  :  car 
»•  cette  expieflion  annonce  deux  drachmes.  Se 
M  trois  Quarts  pour  cent,  par  mois*  Il  fatloit 
dire  t  hùu  etiu^m*  ,  deirmua  ,  iàu  fixtutâ. 

»  T»«»f  Iptxrtt ,  c'cft  le  lïxième  annu'  1  du  prin- 
cipai,  icitfi  drachmes  tt  deux  ci  r.>  p^r  an 
»  pour  etnc,  ou  une  drachme  &•  7-  par  mot*. 
»  Cronovius  la  reivl  en  "atin ,  par  cenxt  'i-nd  it  iri.-n- 
»  tes ,  b  qujfent  fcxiuU  ,  ce  qui  eu  trés  -jufl'-} 
M  car  d'abord  la  centolime  donne  ubc  drichiie 
»  par  moi».  La  IcxtuU  eft  le  foixantc-Jou/.icire 
M  dé  lâ  ccnté/ime  confidérée  comme  un  as  à 
»  doB7.e  onrts.  *c  ia  ftttule  eft  le  fiïièœc  de 
"  l'ontc  ;  or  T  3c  7*  de  drachmes  font  ^. 

"  T»«»f  i%l:Tiu.%i*t ,  If  Cinquième  annuel  du  prin- 
»■  Ctpal ,  ou  tinPï  dnthme*  ponr  Ci  nt  ;  ce  qai  r.  - 
•  vient  par  mois  à  une  drachme  j.  C  R  i  ïctifé- 
I      nent  ce  que  les  tatb»  dîtént  eerMjimjt  i  ,^s, 

T«M(  iittvStiff  le  huidèise  anuuel  du  yin- 
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n  cipal ,  ou  douze  drachmes  9f  tin  demi  poux 
»  cent  ;  ce  qui  t'ait  par  mots  une  dtachine  tc^  » 

»  cer.ufimx  jemun(.iÂ. 

»  T«««(  t'iri«w«r*f ,  le  dixic-me  annuel  du  Pri^ 
»  ripai  ,  ou  dix  drachmes  pour  cent  8l  ^  éù 
"  dr.iehtnc  par  moîî ,  uJ'urA  dtxtjnui. 

M  Voici  maintenant  quelques  exprelTiont  d» 

n  iecond  genre  ;  ^  ^ 

ffmj^t  une  dfitclime  pour  cent  pat 

»  mciv  ;  c'eft  la  ccntéfime  ,  i'»ai'r^. 

B  double ,  le  triple',  Sec.  de  la  centâCime. 

iStHMi,  neuf  oboles  ou  une 
»  drachme  S:  denue  pour  cent  par  mots  ;  c'eft  U 
»  Lrqut-c£.ntéâtne. 

M  tUk  iwi  Uni  Xtiuîi ,  huit  oboles  par  ôiolit 
»  pour  cent  drachmes,  ttntrfmâ.  tricr.tn  ,  parce 

que  (Ix  oboles  font  la  drachme ,  &  deux  ooolea 
»  le  liera. 

t.  'Tly.'.i  i  i'i  ■wUrt  nTix^Tf ,  rinq  nbnl;';  pour  cent 
»  drachmes  par  mois  j  t  el^  \  ujurt  atxutcjU, 

a  T«s«<<Vl  Îktê,  ^fmx"^'  >  c'cft  le  fSxïènie  d'une 

»  drachme  pour  cent  par  mois ,  &:  deux  uh  iies 
»  par  an,  H'^'^*  fcxtanus.  Aiuli  des  autres  ».  {^Mi- 
tro/ogie  de  FohSm.  ) 

UTF.BîNF. ,  déefle  qui  préfidoit  au  viftère  <jui 
contient  l'infant  dnns  L  L:n  de  famèic.  OuTlD- 

voquoit  pour  Ls  accouclumcns. 

VTI  nmc  fuM  ,ita  fiu  ,  foRDule  f/ivonyme  da  ^ 

S:aiu  quo  des  modernes. 

UTl  ROC  AS.  Vorcz  U.  T. 

L  riQLT.  (  i'ùcenfe  Julium  )  ,  en  Afrique. 

M.  MUN.JUL,  UTICEM.  Muniâpu  mnueifti 
Juiii  laietttfis. 

Ce  muntupe  a  fait  frapper  des  médailles  latioat 
en  l'honneur  de  Ijbere. 

VTRlCVLASIh  re)r<{  Basqob. 

UXENTUM,  dans  la  Cahbie. 

Pellerin  a  publié  d  uv  médailles  autonemes  de 
bronze,  avec  ce  nom  «.n  lettres»,  étruiquea. 

UXOR ,  la  femme  d'un  mari ,  ai  ungtndo ,  parce 

aue  la  nouvelle  mariée  froitoit  d'huile  &  de  graiflè 
e  porc  la  porte  de  la  nuifcn  de  foa  époux  avant 
que  d'y  entrer ,  croyant  par-là  détourner  tous  les 

maléfices.  Les  filles  des  romains  devcnotent  hvor 

j  1V105  de  trois  manières  dilfctc-ntcs ,  donc  ncu^avon* 
I  ïwfldu  ^coanpte  à  Icuis  articles.  Foy.  Vtat^ 
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Coiir.**it9MTtoti!  CncMPTin.  plutarquc  HoiK  ap- 

StTioà  qu  '^M  ne  m.\rioit  poinr  les  filles  les  jours  de 
êtes  p  ib'i  Jiies  ;  nuisit  s  veuves  enavoipnt  I:  per 
nûffion^alîn  ^uV  !lt  s  lulT^nt  "/ue^Je  nioinsdc-moinîc, 
la  plupart  des  citoyens  étant  ces  jours-là  occupes 
à  la  (blemnité  4e  la  fête;  ce  qui  marque  que 
les  fecondes  nooet  n'étoient  pas  eftimées  chez 
In  roirains.  il  M'ëtoicpas  plus  permis  d'épou- 
fer  deux  femmes  à  la  fois  ;  &  l'édir  Jii  préteur 
déclaroit  iiifanns  cc-ux  c}ui  étoicnt  liun?  ce  cas. 
Les  loit  d-  s  t;:npt  rours  y  ajoutèrcnc  ii'.  |niis  une 
peine  Cipit lie.  11  el\  vrai  rjiie  ValentiMicu^  pour  fe 
|àftifiar  d'avoir  époufé  une  féconde  fename  «lu  vi- 
vant de  la  premièrej  fît  une  loi  pour  h  permettre; 
taaîs  elle  n'eut  point  d'exécution.  Quelques-uns 
prétendent,  «qu'outre  une  f^inme  légitime  ,  le?  ro- 
mains en  avoient  une  fous  le  titre  de  concuiine  ; 
mais  on  ne  peut  citer  aucune  kA  ^  SUtonlê  un 
lèoiblable  «lefordie.  Se,  wcaiitriuB.  ily  anoe 
cofilHttition  Hu  grand  Coi^bmîn  qui  b  -défiad 
eipreflement  :  Ntminl  !i:rntij  ionctdmtr »  ton/ttMU 
matrimonio  ,  coni.uiinam  ptius  le  haien.  On  appèU 

kfciM»r/^tl*  celte  qui  «Tck  été  mariée  avec  taon» 


uxo 

les  formalité  requit' s ,  &  uxor  injufia  celle  dans  le 
mariage  de  laquelle  il  manouoit  quelque  condi. 
tion,  ou  qui  avoh  dans  c-llî-mème  quelque  vice 
qui  cmpêcnoit  le  m.iriaç:'  d'être  légitime ,  comme» 
par  exemple,  quaDd  on  époiifoit  une  proftituée» 
ou  quaadun  fiameiir  ^oufoit  la  fille  d'un  affran- 
chi. Qfs  naâafes*  quoique  défendus  par  les  leix, 
ne  pouvaient  cependant  être  diflbus,  lorfqu'ils 
avoient  été  contractés  ;  m.iis  ils  conf  i  voi  nt  une 
tache  ,  &  ceux  qui  les  connaitoicnt  n'étoiâBt  j>as 
ccnfcs  avoir  une  femme  lcgiciine>  8C  leniS  enàfla 
ètoient  regardés  comme  fpum, 

UXORIVM  f  impôt  mis  Air  ceux  qui  n'avoîent 
point  de  femmes.  La  république  de  RoiTie  ,  qui 
avoir  attaché  des  diftin(!>inns  marquées  aux  per- 
fonnes  m<iriées  ,  afin  d'obvier  au  hbertinage,  Sc 
de  multiplier  le  nombre  de  Tes  citoyens,  avoîe 
atU£  ordooné  des  peines  &  des  amandes  contre 
cetnc  qui  Toodrotent  vivre  dam  le  câîbat.  C6  fut 
l'an  ^^oque  les  cenfeurs  Furiiis  C^miUiis  &  M. 
Poilumius  levèrent  les  premiers  1  impùt  appeilé 
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,  r»nM»i4eb  fiMiiUe  ItaMotttA, 

VABALATHff trftîâiiM  BU  île  Zéaobîè. 
UsMUt  Vam -tiA  raas  AoousTOt. 
Ses  médailles  font  : 
RRRR.  en  or ,  avec  otAWÔOc  CEB. 

O.  en  ar?L  lu. 

TL  en  billon ,  &:  en  P.  B.  Uiin  ,  au  revers  d'Au- 
félkn. 

RU  P. .  en  bitton  y  S:  e»  P.  B.  Uùn  ,  lâi»  h  tôte 

jd'Aurélit-n. 

Les  un?s  Se  le«  autre»  fabricjuécs  en  Oritnt. 

RR.  en  M.  B.  d'î-gypte :  ces médsdlîes  ont  été 

fabrtquo'ïs  piii;  U  qu^tric-.ne  ,  cinqiii'>iiv'  S.- 
fi;«ième  arin^e  du  règn^  de  Vahalatliey  ptua-iu  la 
prenuère  ,  reronde  &  troifiéme  annte  du  règne 

ë'Aurelien  ,  avsic  h  tër;  d,-  c;t  emp  rcur. 

C.  en  P.  B.  d' Egypte  j  avec  les  ir^cs  têtes  & 
Ie«  même»  daces. 
RRR.  en  KS.  B.^e  •  airec iacète  (êiile. 

VACANA.  Voyez  Facbus. 

VACÂ TIO  militU ,  congé  ablaiu  qui  l'e  donnoit 
dicz  les  tooains  après  45  «m. 

'  '  VAGATiON  ,  fufpenfîon  des  aflâires  au  bar- 

11  y  avoit  deux  fottes  de  vacation»  chez  les  ro- 
mains  ,  !  •rdînahrc  8c  re«raorJintîrc.  L'ordinaiit 

avoit  li-u  un  cert.  in  nonbrc  de  j<»urs  de  l'année  , 
qui  eioicui  connus  de  tout  "e  <!.onde.  L'extraortîi- 
'fiaire.  n'arrivait  c,uc  dj»n  dts  t;  mps  de  tumulte  &; 
4e  VBtntf,%  rivflés  i  le  fénat  ilatuoit  que  tout  s  les 
aCiriS  cfCretent,  8e  qu'on  ne  r'ndroit  poir.t.la 
jii!ii;c  ^ulcju'i  cj  qu:-  h  ir.inquillité  tût  rétablit. 
C'-lt  vinfi  <\y\-i  le  ùp.it  l'ordonna  ,  iorfqu'il  apprit 
que  t^sfar  ctott  ewixc  jvlc  ti  n  armée  en  Italie. 
Cette  rufpcnlîon  dfcs  affaires  s'a|>pc!loit  rerum  pro- 
latio  ou  îaàicioriim  imbdh  ,  8t  c'cU  ce  (ju'on  ne 
praEi^îioic  que  dans  les  glandes  eutéidtés.  '^-^ 

VAClI  PRaTÀ  ,  no.'»  que  l'on  dcn'ioit  ih 
miir-jn  de  Vitruvius  ^  accus,  L',ér.ér.il  des  romaiiis  , 
dam  la  guerre  contre  les  priyernues  :  K/r,  dit 
TVf  r-  Livty  y  II.  1   ,  non  domi  fotùrr,fcà  ttiam  Roint 

tUnu.  il  avoit  wh.  luiifon  Iiu  le  Paiatin  >  donc-on 


vendit  leterfiin  :  JEdtr  frire  in  VJaiioijus,  qua 

VACERRES ,  wie  de«  àalSa,  de  dnûdn. 

f.es  -vdccrris  étoi-  nt  les  ptétrcs  ,  comme  Us  tu- 
hgcs  ,  '.-s  auganj  ,  les  iardts  ,  Us  poète*  Hc  chm- 
:r.s,  Ls  fanoaîiut  \ti juges  ,  Utt^fft»»  & 
frfftkrs* 

VACHES.  {.Btehtrdus  fur  Us  igffàmu  Ô  itê 
dùam*  ,  tam  /._) 

«Les  loix  civiles  ,  la  religion  ,  dit  M.  Paw  ,  * 
tout  ce  qui  peut  faire  itnpreffion  fur  Teipiit  des 
hontmts ,  avoit  été  eraploré  en  Egypte  pottt  y 
détourner  le  peuple  de  fe  nourrir  de  la  chair  dc$ 
v*<Ae* parvenues  au  terme  de  la  fétondiré  ;  4:  on 
reccnnoiObit  par-là  un  égyptien  ccrome  l'on  re- 
conooit  aujourd'hui  tin  itiif  par  fon  horreur  pout 
le  cochon.  Qaelqnrs  auteurs  ont  cructKÇt  règle- 
ment n    .        ùitqu  tw  tavear de  1  agriculture. 
M.iis  bcr.R'  i.n  d'autrî, S  motifs  y  exissoieru  uns 
police  exacte  pour  la  conftwatwn -«Ls  btUwux. 
Comme  on  devoir  tn  de  certains  temps  faîre  par 
formr  Je  r  ibut  des  livraifonsde  veaux  à  la  roue 
dts  t  h'.'  M     ;  comm-'  ondevoîtcn  fiure  a  la  «  laflè 
ficerdotjL-     .^u  co.ps  de  la  miiice  ,  qui ,  luivant 
l  ufa^e  immémorial  dû  l  Orient .  ne  recevoir  point 
fa  foldt  en  argent ,  il  fdlrit  y  menip.r  t  llciT.  nt 
les  ttoupeauxqut  ceslivraifoosne  vmflcnt  jaimis 
i  manquer  j  ce  qui  eôt  occafionné  un  défordro 
cxtrcHne.  On  ne  trouve  donc  point  dans  tout  ceci , 
comme  pluficuts  lavans  l'ont  préu  ndu ,  la  lii  jcrlh- 
tion des  indiens  au  fujî-tde  la  o'  u'v  ;  c-r  L  >  widitns 
ne  mangeant  U  ch.tir  d'aucune  béte,  les  veaux 
Ir  ur  Ibnt ,  par  rapport  aux  alimen« ,  aufli  mutiles 
QMfîhs  vdckcs.  D  ailLursil  n'y  a  p-'rlonna  qui  n» 
Uiche  que  les  trois  premiers  aunnaux  facr«  de 
rEgypie  ,  le  mnivh ,  I'^â"  &  I  étci:nt  des 

taureau:t.Tout  cela  n'eftpas  ainfidans  l'indouftani 
fie  le  voyageur  Kcmpfwt  fe  uompe  laas  doute lot& 
qa'iLfoî^i^qK  le  cuotraîie.» 

«  Pluficurs  vilks  de  ITçvpte  cntrrtcnoient  des 
v^his  fai rets,  comme  .Mnait^mphi', ,  t  Jii.fi:  JSc 
Ap'uoditopoHs  ;  mais  la  fépuUur;.-  c<imaiunc  de 
CC  S  aui;,ui-.x  étoi'  'x  \t  iarbccl»is  j  où  l'on  appof* 
toit  Lurs  Qs  en  bar^iu.  « 

«Nousfavonsi  i  n'en  point  douter,  que  Us 
^  C3/f  îieitt  fe  ooiuniTokn  de  la  clttic  des  tom»^ 
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dans  toutes  te»  vi'Ic*  ;  Je  tl-i  •<.  c llrr  m^T.r'.  i^nrt 
■  les  temples  contenoieni  dcvuJu-s     des  îàm.-  :\ 
facrés  ,  comme  Monn  '.nfliis  ,  B-.itiris  ,  Aphrotii- 

muothis,  8v  pluiieurs  auttcs  dont  ^es  noms  m 
fbnt  pis  coaCcrves  dam  Ttuiotrê  ». 

La  vac':e  était  en  Egjpte  fe  fywbolt  d<e  Véiiai. 

Fo>q  \'tNUS. 

Vi^cRG  alUttanc  fon  reau  (  on  voit)  >  fur  les 
néiuiki  d*A|K)Uonie  en  lUyrie ,  de  1>> nachium 
en  tilyrte. 

VACUNA ,  VACAKA  ou  VACUAVA  .  di- 
vinité de  U  cantuMnié  chez  les  romains  :  c'étoit  l.i 
djéeflè  qili  préfidolt  au  repos  Jrs  gent  la  c\m- 
pagaei  c'eft  poor  cela  quils  lui  o^^aient  dvs 
vopttx  te  des  ucrifice»  en  hi\'er ,  kirlqu'ils  avotv.nt 
fiittoutîs  leurs  reçoit:?,  &  que  h  failon  l.ur 
donnoit  du  repos  (  du  mot  vjcare  être  en  repos  , 
chômer  ,  ceffer  d'agir  ).  Le  culte  de  yucuna  v^ick 
très-ancien  à  Rome.  Porphyrion  ,  commenta tmr 
d'Horace,  dit ,  (  Eptp.  L  ro.  49,  )  que  Vacwia 
éxfh  une  déefle  des  fabins  }  Qu'elle  n'avoit  point 
de  figure  certaine  fous  laquelle  on  la  rt  prôlertat  ; 

311;  lc5  uns  li  prciioien:  po-.ir  (-ciès,  p;:ur  1!.  Wone, 
'autres pour  JVlinerve  ou  pour  Uune,  que  \  arron 
croyoit  que  c'étoit  la  Vîaotie«  que  les  iâbins  Jio- 
Boiejenc  foitt  ce  nooi. 


Klle  avoir  un  templî  fur  le  mont  flul/us,  aux 
confins  du  Piunum  ,  vers  les  foiirc^  s  liu  Nai.  Klle 
en  avoit  un  autre  prés  d'Ociiculo  ,  ivec  un  bois 

une  ville  du  même  00m.  TUnc^  lU.  1 1.  parle  des 
i'oréis  de  yaaau* 

VACDNAUA ,  fctc  que  l'on  ctlébroic  d^n» 
le  mois  de  déccmbte  en  rhomeur  de  yactam, 
Voye»  y^tcoa^i, 

I^ACUUM  ,  côté  des  dé*  qui  ne  por-oit  qu'un 
peint  j  par  oppofition  à  celui  £ui  en  purtoit  iîx  , 
te  que  l'oii  appelloit  piuum» 

V^tBA  dtS  arabes  ,  nBélurc  de  capacité  de  l'A- 
fie  &  de  fEgjpte. 

Elle  va!()it  en  niefiiie  de  FiMioe  67  fôite»  te 

^  ,  A.I0D  Paudton. 

.  die  valoît  en  rocfuccs  anctconer  d»  oiémcs 
X  ephad.  ■  j  ^ 

0.1      4  fet-licl. 
ou     G  iQodios. 
•u  144  log. 


VA  G 

'^xz.x  d?s  arabes» mefuie  de  cspicicéde VAS». 

8r  de  l'Egypte. 

Elb  Taloit  en  mefure  de  France  /  boilieaux 
^  ridï*  ^)en  Patiâon. 

KI!a  \*aIok  en  mefiiies  iticieBMis  des  mêmes 

pays  ; 

I  {  médioiMs  dir  5«/keMK. 
oa  I  i  «édimnes  dS(  P^vAm    de  5ÏCZ&. 
ou  1,  ephap. 

ou  J  métrétès. 
ou  4  fephel. 
•U  6  modioi. 

,  I^AGITANUS  ,  dieu  qui  pr^fîdoit  aux  cris  des 
cnfans  (  De  vaga-is ,  cri.  ).  On  le  repréieacoit  faut 
l'imag»  d'eo  enfaïuqiii  pleote  Icqui  crie. 

Saint  An?uftin  feul  en  a  parlé  dans  la  Cité  de 
Dieu  (  1^''.  II.*)  :  K^ifitMiu voukauiriitu ,  fdim 
v.igiiu  us  jftrUiat. 

Dans  la  colleftion  d'Antiques ,  dite  de  Satnte' 

Geneviève ,  an  voir  une  tère  de  maVbre  rérré- 
fentant  un  enOnt  oui  crie  ;  c  VIl  une-  copie-  d'un 
aiiri^iii;  fiLini  t  li-,:  Moroju  du  Mautour.  On  f 
voit  un  plâtre  d'uné  fcmblable  téte  de  bronze  ites- 
pctite ,  que  poKdott  i  Ué§B  le  feu  cheralter 
ilcury. 

Quelques  critieiie;  penfcnt  avec  raifon  qu'il  v  a 
erreur  de  copifte  âans  le  texte  de  fjint  Augutin  , 
&  qu'il  y  faut  lire  VaticMua  au  liot  de  K'i^ 
tanus.  \  oyez.  K-<r/c>.vrx.        ■  ' 

VAGUF.  (année),  année  des  cappadocieos • 
un  peu  plus  couuc  c^ue  ramée  julieiiMj  eu 
voici  riiUfteite  âc  les  tairons  peu  connues. 

T. as  cjppùdocicns  avoient  une  aonée  qui  leur 
ëtoit  prapie  ,  »k  c,ui  difîercit  al".i':'li.ancut  de  l'an- 
née lolairc  des  romains  ,  ainlî  que  de  l'année  li;nt- 
Iblaire  des  grecs  da  l'AGe-MiB^urc  &  de  la  Sy- 
r-e ,  luit  pour  la  grandeur  ,  foit  pour  les  aoms 
dfi«  luois  ,  pour  leur  durée ,  &  pour  le  lieu  de 
l'année  l'ulaire  auquel  ils  répondoient. 

Cette  année  capp.idocieiine  ttoit  compofée  de 
doNxe  «Boû  de  tieiite  jouts  chacun  .  auxqneb  en 
ajKUSott  cinq  épagoiràies.  Ainli  c'ctoit  une  «tr- 
jtft  vague,  plus  conne  d'un  quart  de  jour  que 
l'année  julisniti  ;  <iir.\t  le  r.oi^r<-uj  ou  le  pv  <r.i:cr 
jour  rcjmmtoit  ù  jcur  tous  !i  s  quatre  -mx  p  iic 
l'anpîe  folaire  ,  n.-  revenait  au  mette  iju';a 
bout  de  14C0.1115.  Nous  ne  cnnnoiflbns  que  deux 
sations  che*  Itjquelles  Vûnntc  vngiic  :.it  été  ent- 
plovée  dans  î  ulaje  ti  .il  :  '-s  o  ^vptiîns  &  les  pet- 
îif,  Li  Oppadub<i;  u  a  i4Hiai»  ïiia  eu  a  dcn>èler 

avec 
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tvecics  éjnrptiefB,  fi  ce  ii'eft  peut-être  au  teirws 
de  I'expc(!ition  M  'Sëfoflris  )  &  li'aiUeats  les 
noms  des  mois  cippadociens  n'ont  >ttCUD  taf-^ 
port  av?c  ccax  de?  moi*  éi»yptîn»sî  imts  voici 
une  rai.cn  pîus  tott  .  [.'jniiéi-  tivc  ou  jiili<nne 
n'a  «te  ttabïi=  dans  ]à  Capyidoce  que  quand  le 
mounui  ou  pr.Mni*r  jour  de  \'aH$tt«  iMifut  rv- 

Kndoit  au  1 2  décembre  ;  or  le  premier  four  de 
nnée  vague  étypùi.mt  ^  celui  qui  fuir  les  épa- 
gomèn  s ,  a  rc-^'oiàu  au  il  décembre  depuis  l'an 
Î04,  jufqu'à  l'an  507,  tvaiu  l'ère  vulgaire,  6c 
lon;',-teaaps  avant  que  l'on  eût  penfé  à  établir 
l'ttfàgo  d'ane  aanéf  Tobire  fixe,  qui  ajoatoit 
un  )é6*  jour  cous  les  quatre  aM>  cw  JoL»  Céftr 
eodft  le  prentier  auteur. 

De  plus  les  noms  cappadocicns  de  la  plupart 
des  mots  fout  formés  fur  ceux  des  perfaos,  & 
non  far  ceux  des  égyptiens.  Ce  pays  a  été  long- 
temps roumts  aux  mèd^s  8c  aux  pcrr<^s  ,  <^«ii 
«Toient  i  peu-près  la  w.éme  religion  ,  &'  (|ui  I  a- 
Ti)itiit  portée  dint  la  (^ippadi^e  ;  de-lp.  il  i.a\: 
«naclute  que  c'écoit  ^ulli  d'eux  que  les  cappa- 
dbdcBS  avoienc.  em;pniaié  le«f  muait  ^agm  de 
i6s  jours. 

F  es  arménknt  fe  fervent  aujourd'hui  d'iœe 
in  iée  compofâe  comme  celle  des  anciens  per- 
fans.  de  dour.c  mois  de  iceme  jours  chacun.  Se 
de  cinq  épigooitaes  $  cette  amUe  ttt  abfolument 
vagae  ,  Fans  aucune  intc  rcallation  .  8c  elle  re- 
monte toL:<i  le»;  (quatre  ans  d'un  )Our  djn?  l'an- 
née julienne,  tlie  fert  dans  It  pays  pour  \ti  aâcs 
Sr  pour  ta  date  deslcnies  ;  mais  en  ^i^éa^  -c  mpt 
emplnâe  «w  aune  aunée ,  ^  eâ  propre- 
ment fannde*ecc1dfa(Kque ,  8e  qni  Tcrt  dans  la 
Jiturjçie  pour  régler  \.\  celcbr/.tion  du  la  f  iqurj 
des  tétei  ,  le  temps  des  leùiies ,  8t  tout  ce  qvi 
ujnpport  à  la  religion}  œtte  aouée.  «ft  ftau  «u 
nrayen  d'un  fixième  épagomène  qu'on  ajoute 
was  les  quatre  ans.  Les  noms  des  mots  font  les 
roè-nes  que  ceux  de  I  j/t/vc  v.ig:te;  mais  le  nou- 
TOUS ,  on  premier  jour  de  1  innee  t^ui  corpmiHice 
ayit  lo  tr.ois  de  tiava^ardi ,  efl  fixe  depuis  long- 
temfi  au  ouyième  du  au>is  d'aodt  de  ('année  jU" 
limne,  Ir  il  ■>  t leu  écarte  |dn». 

Le  premier  du  mois  navtzardi ,  ou  le  nourotu 
4e  l'année  vague  ,  reponioit  en  1710  au  ty  fep- 
tembre  julien;  c'cft  le  8  oâobre  crégorien,  il 
fit  conféquent  il  précédoit  dè  jooH  le  tiou- 
mu  de  ranaée  fiie  fuivante ,  ou  le  11  d'août 
1711.  Ce  précès  de  }i8  jours  n'a  pu  fe  taire 

Ïu'ea  1x78  ans  vagues  à  1177  juliens  «  47  jouts  } 
tant  ce  dernier  nombre  de  1709  ans  complets, 

1)ius  170  jonn,3  reilera  4^2  ans  123  jours  après 
'ècA.fflKémflna,.«||  le  onxièmc  d  am.r  d«f  l  an 
49)..  Ce  fut  fana  doute  alors  . qu'on  établie  en 
ÀTMnénic  l'ul'age  (l*MUff  inirft  Bm^  frîTHlhif-  à 
l'année  julit-one. 
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Les  arméniens  avoi.nt  cefle  en  428  ou  429 
d'avoir  des  rois ,  &  ils  étoicnt  gouvernes  par 
des  làtrapes  ^«rfans.  Comme  les  rois  de  Petli» 
leur  défendoitnt  d'avoir  aucun  commerce  avec 

les  Rrecs  ,  &  mé.tie.  d'en  gaivlcr  les  livre»  ,  8c 
qu'ils  n'en  avoient  aucun  écrit  dans  leur  pro- 
pre lan'^ue ,  pour  laquelle  îb  ifavoieot  pas  même 
de  caracù  r<.s ,  ils  lé  proposèieni  d'en  inventée 
un  qui  en  exprimât  les  fons,  8e  dam  leouel  ils 
pufltnt  eciire  une  tradii(5tinn  de  la  FihTc  ,  des' 
Sermonaites  ,  bec.  Moyfe  de  Ki'.arenne  tu:  em- 
ployé à  c<.t  ouvrage  avec  d'autres  favaas  ,  ^ 
fut  alori  que  l'on  penfa  i  éublir  une  liturgie 
propre  aux  é^lifes  anuéniames  1  mais  aaimne  il 
étoit  trè*-Ji(Tîcile  d'avoir  un  cslendrier  don- 
nât dans  l'jrtii'^  v--gue  le  jour  de  Pâques  ,  te  U 
célébration  de*  féies  aux  mêmes  jours  4ue  les 
autres  écilifes  chrétiennes  ,  qui  fe  régloicac  fur 
l'année  julienne  ;  ce  fut  fans  doute  par  cette 
raifon  qu'on  établie  i'uTage  d'une  année  Unir-' 
çique  fixe. 

Dans  la  fuite  ,  lorfque  les  arméniens  fe  récon- 
cilièrent ave^  l*é|M^  4atiae ,  &  qu'une  parés 

d'entr'eux  reconimt  les  papes  de  Rottic  dan^  u»i»l 
efpèce  de  comile  t^ivj  ;i  '>iria  au  dou/ir;ne 
lî^cîc  ,  ili  admiicru  la  forniL'  de  l'arnc'e  iu'icnne  , 
qur  le  comnaercc  avec  les  francs  avoit  rendue  né- 
cefTaire  depuis  les  croifades.  1  es  aâes  du  concile 
des  Sis  joignent  l'an  jjé  de  l'ère  arménienne  a  v  r. 
l'an  MOT  de  l'ère  vulgaire  ,  Se  djî-^nt  dans 
l'use  8c  l'Kitre  ;in:ie-  p.jr  le  19  )r,ar<;.  Tb  :-;  le 
concile  d'Aderu  ,  tenii  en  15 16  «  oi^  il  iut  queAion 
du  calendrier ,  on  ne  fa  fertiiue  des  mois  jitlicnt 
8c  de  fère  vulgaire  *  fccflcere  aujourd'hui  lotfi^e. 
les  arméniens  traitent  avec  les  occîdent  .ux ,  ils 
emploient  les  mois  juHens.  Uns  kttre  ou  bulle  du 
patriarche  arménien  de  Valafchapad  ,  publiée 
Schroder ,  porte  U  date  du  prennier  déca 
I  ijii  de  l'èce  an»éniam>  »  c'cft  l'an  1701». 


Le  diÛionnaire  arménien  de  Riucoîa  dnnnr  le 
nom  de  plufieurs  mois  rapportés  aux  revois  juliens  ^ 
mais  ce  rappon  c (1  trè»ditférent  de  celui  qui  fà 
trouve  dans  les  liturgies  fie  dans^  les  caleadcifla» 
entre  Tannée  julienne  8r  l'année  améaienne  He» 
Riucola  aroit  fars  doute  copié  des  calendriers 
réglés  au  <)uatorï.ien\e  ûccle  ,  pour  donner  le 
rapport  ou'avoit  alors  \'a.mée  vague  aTec  l'année 
iamoM ^Mim.  de  i'^if^  êu iffjifU  tam.  XlX,yi 

V  AINQIJEI'RS  (  T  es  )  des  jeux  portoi  nr  pour 
marque  dwinétive  un  bandean  rouçe  en  guifc  de 
diadémf' 2  ic  une  palme  (  K/'r^//.  ±.-îeid.  Ùit 
On  voyow  i  Clis^  la  ftatce  d^un  vainqiuKr  anx  iem 
olympiques  ,  qui  tenoit  à  la  aniu  ce 

[    VAISSEAUX.  Kflyr{NAviajs$. 
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^^L£,  formule  ufitéc  quand  on  Te  féparoiï  de 
«juelqu'un  :  Rectdcntu  fîgnijuatto  efi ,  die  Servias  j 
Miuli  Sf  dt  monmt  Jiàinr.  -  Adieo  ponr  toniours , 
•  nonsvousfuivrom  tous  ihMl*ofdr«<{ae  h  ntture 
w>  voudra  «• ,  difoit-on  à  cejui  dont  k  cadavre 
venoit  d'écre  brûlé.  On  ciaployoit  auiTi  ce  mot  à 
b  An  des  lèlCICS  :  ,  fimttr  fmgvifiuu  &  ta- 
ri^me.  - 

On  fe  faluoit  le  matin  ï  Rome  p^r  L:  mot  <tvf , 
êc  Is  foir  par  cdni  de  wde. 


id»c«neTÎIeroiiti 


VALEN5.  tihn  Je  Vdeimin«ii  L 

Ses  nédatlla  (but  : 

C.  en  or  I  on  «loufe  dei  teren  BK. 

RRR.  en  médaillons  d'or  }Uf  co  a  m  hm  le 

«abiixct  national. 


RR.  en  quinaires  d'or. 
C«  en  arg.:nc }  il  y  a  quelques 
RR.  en  médaillons  d'ataeat  ( 


Beurs  au  cabinet  n  uional. 
R.  en  médaillons  de  btoOU. 
C.  en  M.  «(  P.  B. 


I  toit  plu- 


Vaiens  (  Valerius)  Cxfar. 

Lvcu'j  VAita.;vt  VuLsns  Avci'STvt. 

Les  médailles  de  Vtitiu  ne  font  connues  que 
dans  GottMUS .  oà  Ton  voit  «nHl  pone  le  iicm 
i'Anfiifte. 

■N 

Valens  ,  tynii  Ibot  Gdlien.' 

On  ne  Monolc  point  de  médafiles  de  Valent , 
quoique  Banduri  en  rapporte  de  P.  B.  d'Egypte. 

VALENTIA.  Cf  ft  le  nom  que  la  jeiineffe  la- 
tine donna  ï  la  vill--  ha'ie  par  les  aborigènes  fur  le 
HMOt  Pslatin.  A  l'arrivée  d'Evandte  ^  cnTuite  à 
ciéBed*Eiiée  en  Italie  ,  les  grecs  qui  les  accompa- 

Înoii-ntliifsèrcnt  à  la  ville  toute  la  (îgnification 
u  tf  rme  ,  8.'  l'apptllèrtnt  Rome  ,  qtit  fignifie  la 
rr  érne  chofe  que  Kaientia  ^  rohur ,  firmitas ,  i'mR 
qu£  k  prétend  Sotin  :  &*nmidfMe  Jga^Mmtf  im- 

maUM  {Cap,  t.). 

On  tit  fur  une  iafciiption  recueillie  par  Gniter 
(  A.  14.  )  yAit»TftA  »8., ,  fynouyroej  de  Homa 
j*t4.  Va'cuh  etoit  çrop.\  ntcBt  1*  déefln  de  la 
fente  ,  fynonyrne  de  i  alcM.nu. 

I-e  nom  Roma  ayant  été  fubftitué  à  celui  de 
V^/c-./i.-  ,  C  lui-ci  fut  Ciché  avec  fein^ft;  i'«o 
ft  pouvait  L  ftonoDGit  tu»  «vhCp 


VAL 

VAI£NTIA  ,  en  Iulie  ^  jadii  Hippe.  va- 

ttWTIA.       ,  « 

Les«édiilki 
RRR.  en  argent. 

O.  Cil  or. 

C  en  brorce. 

Ixurs  types  ordinaires  Cont  : 

Deux  cornes  d'sboodaaci;^ 

Deaxmaâiics. 

Un  fbudie  allé. 

Une  lyie. 

Une  chouette. 

Valintia  ,  en  Tîfpasne. 

CL  y.  CM*  JiêS»  VidatU* 

Cette  T:!le  a  fait  fr.Tpper  ,  Hlon  \'ai'Iant  ,  des 
médailles  latines  ea  l  huHDeuT  de  Céfar  avec  Au- 
guflc ,  de  Céfar  fcuK  de  M.  Antoine  i  nuis  en  le» 
ja  teftituées  depuis  «  Vienu:  dans  les  Gaules. 

VALEKTINA  dn.  Mur.:torî  a  recuj-illi  une 
infcription  (  9f ,  t.  )  conlacrét-  à  cette  déc-fle ,  que 
TerttuKen  {Afologa.  cap.  1.4.'  di:  iToïr  éa  adorée 
à  Ocrieubim  ;  c'étoit  h  dé£&  de  h  ûntë  «  i^Hygin 
des  latins. 

VAtENTiNirN  L 

FlaVIv*  yALaUTItSIAHV  Ai/GDSTWt' 

S«  médailles  font  :  * 

C.  en  or  I  on  en  mvfe  quelques  leieci  laiek 

RRR.  en  mé  laiBofis  ^or  t  9  y  cnadem  dans  le 

cabinet  national.  # 

RR.  en  quiiutres  d'or. 

C.  en  argent  ;  5!  y  a  des  revers  rares. 

RR.  en  n^Jâiiioos  d'argent  >  il  y  ea  a.  de  piu& 
mes  encore.  .  ^ 

R.  en'médaillons  de  bfbttxe. 

C.eoM.^P.1. 

VALtMTIMitN  B. 

Ses  médailles  font  S  ' 

C.  en  or  ;  tl  fe  trouve  d<«  revers  n.es. 

RRR  H.  en  méitilloRfrd'éra  il  jr  en  a  on  au  ca~ 
binet  natîorail,  de  iocme  «dinaise*  mt~  "^"^ 
titrede  jcrjri9a.  : 

i    G.«naitîntj  Qyad^stiTcniraiGSi 
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RRRÎX.  en  Tti^iîaiîlons  d'argenu       •  • 

RRR.cnmeaa:llo:.siieB. 

CcnM.&P.B. 

Vaibhtinien  III. 

Ftdriu*  PtACiototi  yMtmrtKi^K^s  Au- 

Sesnédailktftni: 
C.  en  or. 

ARR.  en  mitbilUci*  d'tffMe. 

RR.  en  argent. 

R.  en  médaillons  de  B. 

O.  en  M.  &  P.  B. 

VA  '  KRIA»  Aaitte  twiwntoit— «  datae- 

duiUcs  : 
C.  en  brame. 

Les  faraoms  de  cette  finriille  font  Aatcrtrt , 
CATr$.rs  ,  CotYiKTg  ,  F  ALTO  ,  FtAcert ,  Lm- 
ptirrt  »  MJtiMr»  ,  Mbmkma  •  NfMa  «  P»- 
rrrr/. 

.  Golciiitf  en  »  ^Hblii  ^ne^p»  midaiUa.  iti- 
conmies  depuis  Iw. 

QtrimevtJ, 

VALÉRIE  ,  femme  de  G«lère-MaxiaûeB. 

G  iLtMiA  VALMutÂ  Abgusta,  • 

SesmédaUlMtei: 

RRR.eaor. 
•  O.  m  irfit 
'  'R.MM.fcP.B.  * 

VALÉIUBM. 

p9»ttvtLtcnttw$  y^tBHUitws  A9O0tm. 

SesflMdailksfiwtt 

^RR.  en  or. 

C.  en  iigeitt  i  il  y  a  qqpl^ies  revers  rare». 

R.  phitÀi  ^ife  C.  en  C.  B.  decein  roonaio  >  îe 
teter^  FtuctTM  A9a»$roMVM ,  avec  le  char, 
«itfèi-taie. 
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8e4e  Callien  ;  il  f  a  eacote  des  tctw  fott  ntti 
en  ce  nodule. 

C.  en  fPa  B. 

R.  en  G.  B.  de  Colooiei; 
R.  en  M.    P.  Bb 
R.  en  G.  B.  grec. 

C  en  \f.  .S.-  ?.  n. 

On  troure  iui  lc«  utcti-uH:i  de  M.  B.  grec  let 
tdwe  de  y^al.nrn  ,  de  c^liLn ,  dcde  F^Mitln 

jenne  i  ces  mcidaiHei  Ibnt  p.. 

RRR.  en  médaillons  latins  de  B.  Ae  RR.eonid» 
daiUonf  giecs.  ^ 

Valérun  le  jeune. 

TaaLivt  LtCtHitrt  yALtAïAMUs  Aoat^Tttti 
$0*  médailles  font  : 
RRR*  en  or* 

C.  «a  ai(Mt  I  il  f  a  ^Iqoes  i«v«»  R.  • 
RRR*  en  G.  B. 

RRRR.  de  la  même  forme  dans  le  cabinet  rrt- 
tional ,  avec  U  l^eodo  hbta»  tMcvn  j  Se  au  re- 
vers Jori  1 1 1 1 1  1 1  _  TiyiHii  «mil  BWIH , ■ihr 
ùit  une  chèvre. 

RR.  en  M.  B, 

C.  en  B.  B. 

RR.  en  G.  B.  grec. 

RR.enM.fe?.B. 

VALÉRIENS.  Johest  (Sdmet  du  mUaUiu^ 
dit  :  «Quand  tly  aou  COR,  wiSAtDmDlVVS]^ 

ou  une  conlecration,  c'efl  très-alfur^meiit  le  fils 
de  Salonine,  parce  que  le  fils  de  Mariniana  n'a 
jamais  été  mis  au  nombre  des  dieux  ;  au  coa- 
traire  ouand  il  y  a  t/C.  c'efl:  cosftamment  le  fifai 
K  Ocie  oblbvaôoo  eft  empnmtéo 
de  Vaillant,  innis  elle  n'eft  rien  mcîns  <^ue  filrc, 
dit  h  Bafiie  j  car  i".  quoiqu'il  foit  vrai  que  lei 
roiédailles  où  on  lit  les  noms  de  CORjielius  ou  de 
SALoninus ,  appartienaent  au  iils  de  Galiien,  ^ppe*- 
lé  communément  Salonin ,  il  eft  faux  que  ce  Ilet 
où  l'on  Toit  le  nom  de  LJCiiuus  foicnt  néccflâire- 
mcnt  de  VaUnen  jeune,  puifque  Salonin  portoit 
aulTt  ce  même  nom  .  fi>£  qu'il  cft  appeilé  fur  plu- 
fieurs  médailles  :  P.  LictHtvs  ^  CouMMtiam 
^Smohisih  yALtuiAxvs.  z*.  Il  n'eft  pas  vttt 

3ue  VaUrieit  jeune  k'ait  pa«  été  mis  au  nombre  de* 
ieux  ,  puifqu'on  trouve  fii  confécrition  fur  une 
médaille  d'argent  du  cîbiuft  de  l'abbc  de  Hothe- 
lin ,  où  on  lit  autour  de  fa  téte  oinée  d'une  coo. 
ronnt  ndîaIt:K4<t«/^y  tr«  P.  F.  Avg.  au  revetts 
CoMMMATfi  nnnt^  voledo  dcoiu  à  gauchi^ 

Eneee  !§ 
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Ihr'fon  dot  flftltfSs  VûHrkn  jeune ,  Ta  main  ^ofce 

cleve.î  &  ouv  rt.- ,  ten.-.nt  de  la  gauche  une 
kajh  tr^nlvcrfale.  Ainiî  on  ne  fatiroit  à\tt  que  li 
^nfécranon  8c  le  nom  de  Divus  diftinguent  Salo- 
tib  de  yaliritn  jetuief  j*.  eaftn  ,  on  ne  peut  pas 
dire  non  plus  que  Sslonin  ait  été  confàcré  n'é- 

rant  €",o  re  ■  Céfarj  au  \\.\x  que  VaHrien  jeune 
avo;c  c:é  l^it  Auguftc  loTT^-icmps  avant  fa  mort  ; 
car  une  autre  inedailli.  i'..rgciit  du  Cibinet  de 
l'abbé  de  Rothelin,  nous  apprend  que  Saloain 
«ir<fit<«tiÉi  été  ékvé  au  titre  a*Aufime  ;  on  y  lie 
awoMr  de  la  a&ie  db  ce  jtnne  prince  :  Imr.  S.*- 
zeir.  VMtMtAMirê  A9*.  %t  au  lettets  :  Sn^ 


VALFSIUS.  VcytiTiMwn. 

VALET- DE -CHi\AIBRE.  CoBicu- 

F^LETUDJSÀRIUM.  Infirmerie,  lieu  où 
l'on  foi.^  ■  l.s  iiu'.cIls  ,  liopirjl  pour  Us  foldacs 
bleiks.  lisit  que  les  ruaoains  ne  tirent  la  guerre 
qu'aux  portes  de  leur  ville  ,  il  étoii  d'ufage  qu'on 
y  tranfportàt  ies  bleiTés ,  4u'od  didribuoit  dans  les 
jnaifom  des  citojrens  aiTes ,  fans  qu'auCun  cher- 
chic  à  s  t xt mpier.  des  foins  8c  de  la  dépenfe.  Il 
fD^y  .^fiii.pomt  alors  de  noédecins  <{ut,  «omme 
Ton  Çpit,  tuicti:  iians  la  i'utte  «w  iiieigienips 
dûnircîen*.  Avant  la  république*  il  n'y  eii  eut 

Î^otnt  dans  tes  années  romaines.  Les  foUlais  pan-  ' 
oient  mutuellement  leurs  blcfTures ,  avec  des 
remèdes  connus,  qui  ctoicnt  en  uiage  à  ia  tille. 
Les  anciens  citoyens  qui  pretoue  tousavoier.t  H-rvi 
dans  les  armées,  fail'oicnt  Voflïce  de  otcdecin. 
II  ne  paroit  pas  que  fous  Ils  empereurs,  il  y  eût 
^es  nédccins  dans  les  armées  ,  comme  il  y  .1  d(  s 
chirurgt;.'ns  dans  les  nôtres  ;  mais  ks  empereurs 
'wenuiLt'.t  avec  eux  leurs  mcdtcim  à  l'irniiei  l^S; 
principaux  oâiciers  le  t'aifoic^ut  un  devoir  de  vi- ' 
uter  ks  malades,  &  ie  leur  faire  fournir  ce  dont 
ils  avoient  befoin»  les  génétânx'euwn^s  &- 
'les  empereurs ,  ne  croyoictu  pas  «*absii1er  enrem- 
plifTai  t  ci-t  .iclf  d  humanitif  ,  on  le  rcnurqut 
i'ur-toutdi.  Germanie. us,  àc  rra;anj  d'Alexandfe- 
Sévète  «  &  4'«tttres  beni  princes* 

.    VAIfURfiic  les  médailles. 

.  La  valeur  (  Fîrna  )  eft  repréfentée  fous  la 
fgure  d'une  f<m>ne  cat'^jUé.'  ,  ttnant  d'une  main 
'k  •  ^de  l'autre  1^  pAia<.onium  i  type  afcz 
^«ftmbhblei  celui  de  Rome.       ;  ' 

KiLGlJ,  lâinille  romaine  dont  00  m  c«m- 
wok  des  médiiQks  que  dans  GoltiitM. 

VALHALLA  étoic  cbes  les  aiwieDB  peuples 
4»  Merd,  b  deoMue  éea 


VAL 

c'dtott  le  palaârd'Odh.  On  a  dit,, an  met  <Uk; 
quel  étMC  lé  fente  de  lew ' 


VAL!  ou  VILE,  dieu  des  ^ciens  peupks  du 
Nord ,  étoit  fils  d'Odin  8e  de  Binda.  U  écoit  auda- 
cieux à  la  guerre  «  &  nès^habJle  aidnr.  Voyei 

VALKIRIES  croient  dans  la  mythologie  des 
anciens  peuples  du  Nord ,  des  déeffes  qui  ver- 
foient  de  la  Mère  aux  héros  qui  avokni  fliérirf 
d'être  heureux  après  leur  mot».  Odia  envofoit 
ces  déefTes  darts  les  combats,  peur  choîlîr  ceux 
qui  devoitnt  être  tués,  tc  fV»  dilpeoftr  b 
viiloire.  Odih. 

V  AI.LAIRE,  co«fOB|ie  iMi&Kflf ,  véiUns  , 

cajlrtnps.  f.a  courontie  vtUêin  étoit  celle  que 
le  g.Miei  il  donnoic  à  celui  qâi  dai«  l'attaque  du- 
camp  enntmi  ,  penécroit  le  premier  dius  k$ 
ligiit  s  i  &  ce  mot  tenoit  de  vdJIum  ,  qui  lignifie 
un  pieu  garni  de  branches ,  dont  ils  nifoient  kt 
palil&de  d'un  cainp,  appcllée  Loucj.  Cette  cou- 
ronne en  avoit  auOi  la  heure.  On  l'appelle  autre- 
ment Corona  cafirenfU  ,  ou  mot  Cafira  ,  un  camp. 
Auuigelle  (  L.  y.  6.)  a(Uire qu't Ile  étuird'or, 
comme  b  couronne  murale  8c  navale  i  mais  o,uoi- 
qu'elits  fiMSéaifde  «e  piécieux métal,  ce  n'etoit 
pas  les  coiuonnes  les  plus  eftivées  1  car  Pliae 
(  i.  ,XiC//..  c,^(/  ^)  doon  la.p<éféraMe  à  b 
couveane  obfidioaak,  qui  n'étoic  que  d'hube. 

rAlLI ,  cafés  dans  Itfcpiellis  on  pfa(oie  be 
latruMuii ,  comme  dans  un  camp  fortiné. 

KtLUS  tgtrit ,  dtaâé  fiuée-  Ims  le  J»sès  de 

la  porte  Cipène. 

KuLMt  MdM ,  dont  pAile  Qi0i»àgit,  étok 
b  ftand  dique  de  Rome. 

VALLUM,  palilGide ,  rempart.  L^caa^»  dee 

romains  étoit  tnviionné  d'une  paltfiàde  éloi^ivrc 
de  tous  cotés  des  tttutes  de  dtux  cCBtS  pas.  Cette 
palulade  étoit  formée  d'une  éléfasioP  de  terre 
&  de  pieux  pointus  par  en-haut.  Chaqu«  fbldac 
avoit  coutume  de  porter  tmis  ou  quatre  pîeux^ 
&  mêm-  <!iv.i'n.i^e.  (^cs  pi!i)fj<?cs  aveitnr  otdi- 
n.ifetnent  ttcis  ou  quatre  pitds  de  b.iutt  i.r ,  i 
.îivins  que  l'cnrv;mi  ne  fût  proche  ,  aut;iie!  cas 
ou  les  failoit  plus  bauies.  Ellct  étoit  nt  dctt^ndues 
par  un  tolie  de  neuf  pieds  de  profondeur  &  de 
douze  de  larf^eur  ,  dont  on  rejettoit  la  tfeire  da 
(ôté  du  t^mp  ,  lotfcju'U  s'a-iiToit  de  fiirr  ua 
1  ngf'iouri  car  qa.unt  il  n-.  tsitoit  pafler  qu'une 
ou  dtux  nuip>,  on  fe  conte m^it  de  donner  au 
folié  cinq  pieds  de.liiicur  8e  trois  d»  praiea- 
deur. 


IM  plMis  q^-reft  cmpbjreit  a' 
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vnisi  on  les  choififToit  plein?  At  branches,  dont 
on  en  UilToic  trois  ou  ur^-  ,  nui  .  ib  jkmcnt  d'un 
c6té,  comm-  on  les  plantoit  près  a  près ,  u:% 
-bniirht.s  fcrvoiint  à  K-s  «nlaccr  les  uns  av-.c 
ksatitiies»aiin  d'en  fnr'T\.  r  tme  haie.&deieslitrr 
fi  biea  eoietnblL  ,  qu  on  n'^n  pit  amchcrnn  feul 
fép.ucn»tnt  i  tn  fwrte  qu  i!  les  tallnit  couper  pour 
fc  !ai:<;  un  pjlAge.  C  eft  ainlî  que  le  décrit  Po- 
Jylv  ;  cepenjJiu  les  bas-ri-licfs  de  la  colomi-' 
Ttajaane  dohs  repréfcm.m  ces  pieux  comme 
ceuk  dont  nous  uous  r.rvons  pour  les  pdil- 
Gbdes,  &  pSaotés  fon  fiët  les  wm  «kt  ancres. 

Les  çret^  connoi(To:.*nt  au/Ti  cetto  nnanière 
de  fortifitr  un  camp,  comme  cela  pnroit  par  un 
«ndroic  de  l'iliaJ." ,  où  il  cft  dit  :  Et  muruit  co.\f- 
tnuta  f  Ù  iMac  ji/iiit  prOf  i  f\>ff«m  Utam  étfie  à^n- 
ttm  ,  ffvalitt  fofiùt  quo^ut  in  if  fa, 

VALLUM  Hadrùini  t  Aiuemni pd t  Severi,  Sti- 
Ssmii.  yoyt\  MuKAILl.t. 

VALLUi t  P*^  4^  IstYoit  à  foire  ks  pa- 
VALVM,  Ce  moe  indique ,  dam  Vimive ,  une. 

port^  fLiiple  ,  &  qui  n'a  qu'ur»  bitt-Uit ,  pnifquj 
duis  Us  durcurs ,  elle  eft  oppolëe  à  ctUc  qui  a 
deux  bactans ,  que  \c%  romains  appc  lloicnt  hif^rts. 
Quoi<}uc  valvà  deltjKnt  communément  les  deux 
.bsttans  d'une  por«e ,  il  eft  filr  que  ce  mot  n'i 
cette  fignifii-iti'jn  qii'À  ctufe  qu  il  e(l  au  plariJ, 
£i  erKOfi  n'.i-t-i!  p.is  ilmbié  i  Ovide  que  le  pluriel 
fût  furfiUiU  pour  cela,  qunnd  il  dit:  argemi  si- 
jofts  rujijiikiitt  iumint  valv*.  i  car  il  a  ju^e  i}uc 
'  vjlvi  fans  hffitns  n'ainoit  p«i  figpâfié  «ne  porte 
i  drus  batunt 

VÂLVATM  ftru^rtL.  '\'îtTuvc  donna  ce  nom 
(  Là^.  k  i.  c.  0.  ivn.  ti  [.êtres  dont  la  bait  ou  l'ou- 
▼ertuie  iiLfctndoK  jtifqu'au  pavé  des  édîficts^  & 
qui  tctftmbloiem  pat-b  aux  portes. 

\'  AM  ,  fl^ave  des  vices  qui  foit  èt  b  gueule 

du  kup  FvUns.  y^oyi[  OuiN. 

VAN.  C<t  inflruBient  dont  on  fe  ri.rtponr  net- 
tnver  le  grain  ,  éioii  un  :)'nii>©Ie  myliuiue  de 
F:i  i.^s.  '  n  en  dutiv.c  n  :  Ion  que  tcux  qui 
l^voictii  écé  uii.ies  a  f.s  lu^  iii^:c3  ,  avoittu  été  pu- 
HAif»  p«f  les  épreuves  qu  il  ùiloit  edtycr  avant  1  i- 
•itunon^  comne  le  bled  eft  icpaté  de  la  paille  par 
le  VM.  Cet  UtflHMItt  éMh  idi  Ul  fymbole 
d'Koiiis ,  cerne  dieu  dn  hbenwy» 

Sur  HR  bif-reliefdc  terre  cuite  (^Monum.  antkhi, 
m\  ou  voit  liavchttS  tafant  porté  ptr  un 
jeune  Cityttt  duis  uoiMwd'olicrappellé  Af«>«».  Ce 
«««rekl»  Ceime'd'ime  bni^iie,  large  9t  plane 
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,  d'otï  lui  vint  encore  le  nom  de  £«a>^'i  (  Etymoi, 

1  Magn. 

On  Jonnoit  aufS  un  van  pour  bsrc?an  à  Ju- 
piter Ô£  a  Meitute  (  CuHim.  hyma.  Jav.  verj.  47. 

C.^t  ufat^C-  étoit  cniblé-nitiquo  ,  ^  r.uloit  illu- 
fion  aflx  dons  de  Cetès  qui  remplacèrent  la  pte- 
ndfeie  noiuriairedeclionnTies^lâsgbiids. 

On  ne  doit  pas  confondre  le  van  mrflique  avec 
la  cifle  facrêE  ,  comme  l'ont  fait  Sp.-ir-,fi.  im  &r 
I..imi  ,  dans  fa  diflîrtatioB  fur  les  ciftop hures.  La 
cifte  etoit  toujours  ronfle  &  couverte  [«  vjn 
étoit  à  la  venté  tilTu  d'ofier  comme  elle  5  mais  il 
n'avcit  point  de  couvercle.  Ctitj  difïertnce  éta- 
I  blit  cette  diiUnâion  entre  les  Uau^k»rts  &  \it 
c'ftopkcus  des  myllèrcj  de  Bicdias  le  de  Cérès. 
<       ?l!x  f:apht;  f:o'Y<: ,  il  p.>rok  i|iie  dénient  tel 

iuciixi  que  les  iinisv^koret.  ' 

L'enfant  chéri  i'ORrh  d'Ifis ,  Ic  le  ferpenc 
qu'cîti  !iii  joignoir ,  iiscrent  d'Egypte  i  Athènes , 
c,ui  L-trit  urc  cf-îoiiié  vtr.ue  de  Sajs  ,  &dc-là  fu- 
rent portes  bien  loin  ailleurs.  Telle  eft  "vi&blement 
l'origine  de  l'ufage  ^'avoîenc  les  adiéniens  de 
placer  les  eaf^  dans  On  van  auffi-tôt  3]nh  la 
naiffance ,  Se  de  les  y  coucher  fur  un  ferpent  d  cr. 
Cette  pratique  éteit  fontlèe  fur  la  traiitior.  ,  ^ue 
la  nourrice  de  Jupiter  en  «voit  ufé  de  màne  pour 
cedieii,  8c Idinerve  pour  ErJOhontus.  •  ' 

De  fi  gnnds  exempl-cs  ne  pouvoient  qu'accfé- 
ditcr  .uns  la  Grèce  l'iiinge  de  mettre  fur  un  v4n  les 
entans  nouvellement  nés.  C'eft  pottMQoi  C^i- 
maquc  nous  dit  que  Nëmëf« ,  atreiwve  I  tentes 
les  bonnes  pratiejues  ,  pofa  le  pair  Tnpirer  fur  iia 
vm  d'oT  ;  c'étoit  en  méme-temps  une  ccicmonic  * 
fort  ordinaire  chez  les  athénitns  ,  1i^r-ti  ut  dans 
les  iatnillcs  diAinguées  ,  d'étendre  Us  petits  en£uis 
fur  des  iêrpens  d'or. 

I.^s  commentateurs  apportent  dtux  raifons  de 
cette  confecratirin  du  \v;  i  nv  II  ('ri  eux  voue  à  Bac- 
chus  ,  qui  font  toutes  deux  plaufibles  j  l'une  parce 
qa'Ifis  avoit  ramalTé  dans  un  van  les  mtmbres  épatt 
a  Oûris  (Jeméme  dieu  que  Bacchus  )  ^  que  Ty- 
phon avoir  mis  en  pièces.  L'autre  railon  ell  prife 
de  ce  que  les  virii  rons  olrroient  à  Bjcchus  dane 
un  Viin  les  prémicts  de  la  vendange.  ^D.J.) 

V.ANDALES.  Les  i«is  iftmdalët  dent  on  edcf 

médailles  «  font  :  ■  ' 

GOMTHAIfOMO. 
TflRASIifOM». 

MtLDÉRIC. 
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V  A  n  \ ,  c  ir  «  hez  Ie$  ancisnî  uple »  da  Nor J 
k  neoviètiis  de  doute  deeflbs.  Elle  préûdoit  m 
tetaum  (ks  honwn  ,  9c  f«r-tnur  aux  pr<nn«.l1ê$ 
desatnansi  elle  otoir  '.'-rrr'ivL  .1  tmii  'c";  -ivO?":-^ 
amoureux  «  &  puoifluit  c«ux  qui  oc  girûoicai 
h  (nAomêê, 

* 

yAPE<5î ,  tme  êe%  eiffèees  fucus ,  plante 
maritime,  f.es  tncieni  en  tiroient  uns  couleur 
rouge  coMiTiun'^  que  l'on  alTimiloit  à  la  pourpre. 
Lci  crér  <  ^  Flin.  iiv.  XXVÏ.  )  l'etnployoient  à 
cec  liùigt ,  &:  HunceiC  Od.     lii.  lit. }  dk : 

«,,....  Nirf  it«  amijfos  coloftt 
Luu  nfin  mediesta  fiu»,  * 

CV-toit  un-'  coul-ut  faufle      BOMpMft } da-là 

ie  proverbe  Jui.ttm/ac{^. 

RRR.  en  afsaMi 
RIU  en  bimnck 
0.cii«r. 

VARICE.  Lâ  cure  <ln  vnfitts  par  lorîliM ,  i 
peine  mentionBée  de  nos  fonra ,  pardi  avofr  été 
prati<|uée  6ni&èicmeiK  parles  aariam,  ooonnr 
on  le  vokdm ka  «orngea  éê  GeHb  QÉ  de  Puil 

Eginéte. 

•  VARROt  fiinif«i;«ks  ùmàlk$  Tirimtia  ic 

VlSELlTA. 

•  FAR  US  ,  furnom  de*  famiUes  Li  ciNi  a,  Qoihc- 
TILIA^  VtBlA. 

agagft  00e  l'on  dttMioit  txt 

rr.-i'^-\^.T\x^  romain!  loriqu'iU  parwient  poOT  in 

proYiiiL  V  (  Cietr.'ut  Fif.  c.  ) 

VASCULARIUS  ,  fiifeur  de  vafes  }  c'étoit  le 
nom  d'une  forte  d'ouvriers  on  d'anifans  parmi  ks 
romains  j  dont  le  mëtier  conlilloit  à  faire  des  vafes 
d'or  ou  d'ar^erit ,  anis  te  fans  fi^pires  en  relief. 

C"eft  pour  ccU  ,  félon  Saumaife  ,  qtie  Cicëron , 
dans  la  hti^mc  verrine  ,  Hilhnsçue  l'ouvrier  nomme 
vStmlariiu  ,  de  celui  qu'on  appelloit  ctdator  ,  ci- 
f«witr  oa  pwtut. 

Dans  l'art  que  les  grecs  nonniatent  i^«A«ri>»  , 
8e  qui  confiftou  à  ajouter  de«  omemens  de 
précieufes  «a  de  riches  métaux  l  des  va  Tes 
d'une  matière  diffcrrnt;  ,  les  faif  un  rafcs 
étoient  propieotent  di  s  oifcyres ,  Se  ceux  qui  tn> 
vaiUoiept  anx  ornemc^ns  des  grsveuis  ou  fculp- 
tenn  es  méuax.  Mais  dans  l'art  nomme  r^ftwuin , 
•li  l'art  ik  fiive  des  bas-feSdt  3r  des  ligitras  en 
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boffe  q-jî  ne  font  point  fur-jrutJcs ,  mais  quinaif^ 
ItRt  du  f>ni  ni  me  du  m.tal  ,  li  nnetii-r  ie  faiCewr 
devifcs  ou  c;i  .  vre  ,  &  ct  bi  de  tif^icurru  ya- 
▼eoT,  dVcqùuc  qu'une  lèule  te  même  proficdioo. 

\'AStS  artîqiifs.  Le%  vofes  ant! ,  peuvent  Os 
divifer  en  v^ps  tunéraircî  8c  vuja  ti'crncnwns  d'ar- 
chitîdture ,  cv'  en  vafuàt  bum  ts  8e  coupt.s  ,  M 
vifet  à  boire.  Nous  avew  patié  de  picli|ue  tum 
ces  vafcs  ea  parùciUier. 

On  commença  nar  les  faire  de  cortic  ,  de  bob  , 

de  tfrre  cuite ,  de  pierre  ,  de  marbre ,  d'ivoire  ; 
enfin  on  les  fit  de  pierr  s  prfci  ufcs  ,  de  crjftal  , 
do  porcelaine  ;  on  Its  ircruft^  d'or  &:  d'argent  »  on 
Y  reprél'cnta  toutes  fortes  de  figures,  &  h  b««ttté 
de  l'exécmioa  furpalTa  le  prix  de  la  matière  {  M 
en  chanfca  kt  fonaes  à  1  infini ,  9c  Jeurs  foimea 
fe  perfeiiiionnèrent  au  poioc  Que  ces  monumtwi 
BOUS  donnent  aujourd'hui  Ja  pHH  patde  idée  dtt 
travail  dtt  anciens. 

Athénée  parle  d'un  v^ift  fur  lequel  b  ptiCe  de 
Troie  étoit  gravée ,  c'tfll- a-dire  ,  formoit  un  or- 
ttiMDC  de  nli^f.  Un  y  Itfoct  le  nom  de  l'artifle  , 
il  fè  nomrooit  Mus,  (  e  nom  de  Pârriajîus,  autettc 
de  Vinfcriptinn  qui  s'y  lifoit  aulïî  ,  ]  r  iwc.  que  ce 
Parrhaius  comptoit  vivre  dans  les  te  mps  à  veriir, 
en  s'aflbclaot  à  un  ouvrage  (ftimé.  Cicéron ,  dan» 
lj  fixième  harangue  contre  Vcrtès ,  dit  qu'un  fik 
d'Antiochus ,  aaièsne  roi  de  S^rie ,  aborda  ea 
-itilL  ,  &  t^ue  Vtrrès,  qui  en  étoit  prêteur, 
iroura  moyen  d:  lui  derob  r  pluiîeufS  vejrs  d'or 
enrichis  depierns  preti.-uies ,  dont  les  rois,  Sc 
priât  ipakment  c«ux  de  àjiit:  *  étoiest  daas  i'Jia* 
Mtude  de  iè  fervir  ;  mais  ,  (èlon  k  anime  aiReiira 

r,a  en  ;^:(^rn::ti<^ii  un  ^ct  élott  é'UUB  ftBfefienW^ 

6c  qui  jvou  uiic  .infe  d'or. 

Un  fragment  i!'  Ath?nc?  no-j<  apprend  que  Par- 
oiénion  mandoit  î  Alcxr.ndre  ,  c,u  il  s'étoit  trouvé 
parmi  les  dépouilles  de  U^tius  pour  ft  ixante-trens 
lalens  hab)  lor.i::ns  Se  douze  mines  de  v«/ri  ewi> 
chis  de  pierreries.  Qiu'lqu'étonnaote  que  foit  ui>e 
pareille  fomme  ,  qui  doit  mont'r  i  un  peu  plus 
de  fipt  cents  mille  francs  de  notre  ni  n  noie  ,  on 
ne  feroit  point  cronr.c  que  cttte  fomme  fût  plus 
fone,  avec  les  i.lécs  que  l'on  a  des  richeflés  8e 
du  luxe  des  rois  de  Perfe  ;  truis  il  tn  réfulte  tou- 
jours une  preuve  de  l'rflime  pour  ce  gpnie  d'ou- 
vrage ;  car  il  n'tO:  pns  douteux  que  ks  princes 
n'ont  jama's  rxfîtmH!:  r ti  ;  ks  chofes  qui  ont  im, 
flatter  kur  vanité  ,  {"e  fjire  imprefllîon  tOVX'i-M^ 
fois  fur  leurs  peuples  &  fur  letiis  vrifîas» 

Quand  Pline  ne  notre  apprendroit  p9S  en  quel 
temps  le  goiit  des  vafts  s'accrédita  dam  Rome ,  on 
ne  chtrcSetoit  pas  curiofîtc's  de  ce  gfnre  dans 
les  tennps  de  la  republique.  Entre  le  nombre  des 
ricbefles  donc  Pompée  embellit  Ton  rroi^ème 
triomphe ,  on  -vofoic  des  vafcs  d'or  eu  aftea  graxWI 
nombre  pour  en  gaïaîr  neof  bidfcis*  Nom  M  pai»- 


Digitized  by  Google 


VAS 

ItTOilS  ftHat  \érie»vafti  murthins  qui  ornoi.nt  le 
triompne  du  oiêiw»  Pf  r.ifée  ,  <^n\  \  confacr*  i 
Jupitet-OpKolin  »  nod^  lyous  liou^c  à  ces  vjfa 
m  tn&de  pinicalidr. 

La  Quiidè*  fieCfo  Sinto-Bartv>U ,  &  autres  ao- 
fiqoaÎKSy  nous  ont  donné  le  <kAn  d'un  gr<uid 
— ^  ^^y^j      pm  ddtaffé  Vax  «nrages 


VAS 


77f 


Perfonne  n'ignore  que  h  ivulon  fr.«n(,oiriî  pof- 
fode  tuw  des  plus  fupcrDes  coUedioas  aai  puilie  f£ 
vair.  Cette  colleâtoti  en  coucient  ptus  de  huit 
cents  qui  font  bits  de  pîenei  pKciiiulês«  où  de 
cryftal  de  roche ,  tous  nchonenc  montés  or , 
k  plus  (.<uv<.'nt  éiiuillés  ivcc  ano  gr.intîc  i.it  JIi- 
ipence.  Le  plus  grand  numbr*:  tie  ic^  vt-ja  a  cic 
ttâèmbié  par  le  grun«l-père  du  roi  Loais  XV  ; 
^Janes-uns  funt  décrit»  ou  indi«iiié»  d«(tt  la  dcf 
cdptioa  de  Part»  de  Piganial  de  ta  Torce. 

11  tft  vni  cependant  que  tout  n  cô  pas  antique  i 

C3T  ,  If;  ^1  rmuYclî.m.  nt  des  an; ,  '.^  )  iL  .  s 
de  1 1  u  jp-  iia.ent  une  partie  d»;  L  iri-Xv  I  ii\a 
décort  i  les  vjy^i  échappé» àla  fureur  dts  ttijjp» 
des  barbares, ou àen  travaille-  i'auac!»  nouveaux. 
AufTi  letgr&viun  en  pierres  fin. s .  tant  fran^iis 
qu'iuli.  ns ,  en  ont  ils  ex:;oute  &  rcftauté  en  très- 
^KiwA  noinbra  p  n^zat  \c  cours  des  deux  derniers 
tirl.s.  L  5  hibiLs  otfé\r:s  ce  temps-là  les 
on:  iTjOi.tcs  avec  tant  d'élégance  ,  Qut  la  plus 

Sran  lo  pii tie  fàic  admirer  leur  goât ,  leur  adseû's 
ckiir£iToir*  ' 

VASE5  à  boire.  Les  hommes  commencèrent  à 
Cuee  of^t;  des  cornes  de  certains  animaux  ,  pour 
leur  tetur  lieu  de  v.f^s  à  i>oiit ,  ou  de  coupe  «  dont 
y  BOB  éco»  ittfii  général  que  celui  de  vtfne  pOR 
l'dtie  paroi  nous.  Du  temps  de  Joles-Céfiir ,  lee 
germains  &  les  gaulois  buvoient  dans  dcs  cornes 
de  boc'jt.  iNous  voyons  que  cette  cfpèce  de  vjù 
étoit  encore  en  ui'agj  (eus  Traian ,  puifi^ue  la 
corne  qu'il  trouva  dans  les  dépouilles  de  Occebalc , 
sot  à' un  peu,>le  barbare  ,  fut  confacrée  par  ce 
grand  prince  i  Jupit.r  Cef?  '  ,i.  c  !  il  alluit  com- 
battre k$  parth:;S  ,  fc£  qu  il      eiij  a  Syrie. 

Atliénîe,  qui  avoii  eximiiii  certe  matière  â 
fond  ,  dit  que  les  v.ifa  à  l-ûirt ,  qu'on  appclloit 
âuMi  *  aroient  une  coudée  de  haut ^  9t  qu'ils  etoie  nt 
lîia  en  forme  de  corne.  Le  mène  Athénée  rap- 
porte CT)ca7^ ,  8r  dar-;  le"  r^êmc  endr.  rr  .  c::e  k 
fmjti  iloic  unsJ.u-t^  (ie  v.  jt.  l^mbliblu  i  uiit  eorn., 
miis percé p.ir If  bas  i  3i  p..r 'mmeni  c[i\-  \.\  m.iin 
1^  doigt ,  ri.tcnant  la  liqueur ,  oblfgtoit  le  convivt 
•  â  n'en  rien  bill-  r.  Ceit  invention  a  été  .utribuc£ 
à  Ptùlémt'ï  Phila.'elphe,  &  ce  piiitce  paroit  en 
avoir  été  infini.ntnt  fl«tte  :  ainfi  nous  voyons  cbi* 
Ti-ineni  o,ik  I;  ^  an<.ii  ns  ccnfcrvèrLnc  ct  tte  forme, 

lors  même  qu'ils  commencèrent  i  employer  d'au- 

m  mtiàtm  M  nàài  iC^c.  fim-  m»  rw 


qu'ili  l'ont  erifuitc  altérée  ,  msis  fa  ns  la  rendre 
racconnoiîra'ale  :  c'tft  la  marche  oriHiL.iL.;  dj  la 
nuute,  les  idées  des  hommes  m  s  a^^ranùidcoc 
jifnaûqus  fuccefivemeiK.  fk^eut  dan»  ks  ans. 

I.c  r.'mps  de  ce  changement  ne  peut  être  iîxé 
ni  calcu'e,  d'autant  que  ces  diféreotts  pratique* 
k  fout  perpétuées  plus  ou  moins  »  félon  le  degré 

lî^'  culture  des  arti  ehet  1-'.  J-r'^i-r:  r,<-,  pL'i.['les.  Les 
deux  vafcf  de  marbre  qui  îu.ii  p^^^c^s  lur  1^  perron 
d.  la  vi.  il.  Borghèfe  à  Rome  ,  font  des  imicitions 
des  coupas  dont  liss  anciens  fe  fervoicnt  pour 
boire  :  ce  font  des  cornes  terminées  par  des  tét«;s 
de  bœuf  i  leur  grandeur  &  li  b.auté  du  mvail 
ilmblsnt  perfuadct  qu'ils  ont  été  coniacrét  dans 
qnelqpw  aocieB  Knpk  de  Baccbua. 

Qu  oiqu'on  me  puilTe  dire  pendant  combien  de 
t:mps  ks  huaimes  fe  font  fcrvis  de  cornes  d'aoi- 
luux  en  guife  de  coupes,  il  eft  conftant  q^  ces 
premiers  va/is  donnés  pir  la  n.utire  ,  auffi  bien 

3ue  ciux  qui  furent  formes  à  leur  imiiation ,  furent 
ans  la  fuite  remplacés  par  d'autres  dent  les  for- 
mes nous  font  rùopoaées  avec  une  grande  variété. 
Il  fuflit  de  lire  le  tim  omJème  d'Athioéc  pour 
en  ècrc  convaincu.  "  . 

Les  aïKicns  ne  négligèrent  ri-^n  pour  rt5îé?;.ince 
du  trait  ^  la  beauté  du  travail ,  &  la  rech.rch;  des 
matières  davjfes  dtllines  à  leur  ts'.-L  j  l'or- 
nement de  leurs  buffets.  Ce  luxe  a  été  un  de  ceux 
auxquels  ils  ont  été  le  plus  conftammcnt  attaches; 
&  c'eft  peut-être  à  ce  même  luxe  qu  ils  ont  été 
rc4evabus  d'un  grand  nombre  de  découvertes 
d.wM  Its  arts,  &  de  la  rvcherehc  des  belles  ma- 
tièt-^s  <iuc  la  nature^  pouvoii  leur  fouruir  i  il  eft 
prouvé  que  leur  cuiioiitd  a  été  aullî  grande  en  ce 
gcikre.  que  leur  attention  i  les  âire  valoir  par  te 
ttataif  le  plus  beau,  le  plus  coûteux  6c  le  plua 
diUkile  i  exécuiert 

On  voit  que  l'inc!.  nne  forme  des  v^/Ij  ù  holrt 
changea ds  très-bonsii;  luur.  d.  ns  la  drècc,  parce 
r^ixi  Homère  parle  dans  fon  Li.:ùt  de  deux  coupes 
très- éloignées  dè  cette  fonsej  l'une  de  ces  coupes' 
eft  celle  que  Vukain  ptëfeme  aux  dieux  pour  ks 
réconcilier,  !l  l'autre  (  û  cclk  que  ee poète  (/.//.) 
donne  à  Nefior.  Cette  deruière  cuupe  étoit  ptqui6e . 
de-  clous  d'or,  avec  quatre  anfes,  accompagndcv 
chacune  de  deux  cotondicsi- cette  mdme  coupe 
étoii  à  deux  fends  8?  fort  pelante  lorfqu'dfe  ^toic 
rt  iTiplic  5  tout  autre  <]uc  Ncftor,  un  i-uue  ho.time 
ir.é.n;  ,  l'ciltdifficiLm  nt  levée-  de  \<  flTiis  la  table  \ 
m.ïis  11  bon  vieil!.ird  la  l.voit  encor..  &'  h  vuidoic 
tans  p' ine.  Qu'Homère  n  ait  point  décrie  d'après! 
n.inne  la  coupe  qu'il  donnelNcftor,  ou  qu'il 
l'ait  rapportée  d'inu.Aioation  ,  cette  ImaglnAtioa 
a  touiour»eu  pour  ft'ndcmtnt  des  objets  réels  Se 
I'  (ji;s  de  fon  tcn- >  ,  pi  ir  ufagc  en  ce  genre  j  mais 
Athénée  prouve  que  ces  coupes  cxifioicnt  réelle* 

dft  iMfM  dHonlfC  0r  dsif  Jg  isA  ~ 
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Ce  vantoit  ée  conlisrvei  à  Capow  b  cai»e  de 

Mot. 

Antcréon  ,  ce  poëte  dëHdsoit  >  à  qui  Ô  coup^ 

aV:*]^'!»  l'niv<nt  ilrvi  de  lyi  :  .  nous  prouve  tvr 
ouci  W  [\  &  WîM  ,c,i..  àc  Ton  tnnps  on  fiî- 
foie  r^prcft-iiter  tout  ce  <\u'on  vouloît  fnr  i.  s  *  ou- 

Se$  dv'S  fcl'ttns,  &  qu^  les  artirtes  ëtoicnt  en  ètit 
e  fatisfeÎKh  volonté  d^^s particuliers ,  quant  au* 
compifîrions  &  à  la  liép.nie.  Hérodote  p^rlc  auâi 
^uel^usiuis  des  v^y»  Je  fidia  «  &  c'en  eft  aRLz 
pour  prouver  l'eftimc  qu'on  en  fairott. 

Suétone  ,  dans  la  vï-  de  Némn  .  (ch.  XLm.) 
dbit  que  ce  prince  r^iv. ctfa  la  nbU-  lur  I^qutlliî  il 
man .^.  oit ,  lorîqu'il  .'«pf^rit  1»  revc-ltt  d:-  les  aittiecs, 
&  c)u'i!  brifa  deux  bâties  coupes  fur  lefciuelks  ov. 
ivott  gravé  des  vers  d'Homère.  Pline  dit  que  o  s 
dnix  coupes  ém«nt  de  crvfiaL  Si  ks  lonuins 
ft^ttflènt  point  lté  frappés  au  même  de  ces  cou- 
pes, UB  niftotien  n'.iuroit  pis  cité  leur  p':rt<- , 
comiTiâ  une  preuve  de  l'impreilïon  que  ce  prince, 
tout  inrem'é  qu'il  étott ,  teçut  d'une  noavdie  qui 
lui  annonçoit  fcs  mslheurs. 

Les  romiins  abuferent  des  formes  qu'ils  don- 
nèrent à  Icun  vjjif.  Nous  nous  contenterons  de 
renvojet  au  v«is  9/  de  la  fecoode  ûtyrc  de  Ju 
vénal.  Pline  >  dan  le  Itv.  XIV»  duo.  2.1 ,  ainti 
que  dsns  i'.ivint-propos  du  liv.  XXIII  ,  s'cicvc 
vivement  contre  i'ul.-ge  où  l'un  étoit ,  de  fon 
temps ,  d'employer  ces  vafes  obfrènes  ;  ce  qu  il 
appelle  per  ojktaiuua  iiien.  (  Mîm.  dét  Inj'crtpt. 
ttm.XXUl. 

Dansl  cxplicjtion  des  pierres  grarées,de  Stofch, 
Wtncketmann  a  iait  un  cliapitre  entier  dts  vajis. 
Cjette  feôion  qui  fcmblcroir  ne  devoir  donner* 
Itcu  qu'à  admirer  le  godt ,  la  finefle  St  l'excel- 
lence de  la  gravure  des  pièces  que  l'on  y  décrit , 
ne  liiflc  pa<^  que  de  renf^mer  la  matière  iL*  beau- 
coup d'érudition.  Le  Udeur  en  f-  ra  aifeiii.i^t  on- 
vaincu ,  pour  peu  qu'il  fe  rappelle  l'ontiè  n;  1 1  vr. 
rf'AdKaee*  oii  l'on  voit  combien  il  y  a  à  rcch'  r 
cher  (ùr  les  vafes ,  donc  le  luxe  tînt  une  phce 
coaidéraMc  dansVhifUire  des  mœurs  des  as  r  i 
On  fait  affïi  à  quel  excès  étoit  porté  le  f*ftf  de 
leurs  tables  ,  8e  coobif  n  ils  nous  ont  furpafTé 

Iioar  tout  ce  qui  regardoîc  la  grandeur  ,  le  godt, 
e  travail,  la  qualité  8c  la  variété  des  pièces  qui 
-larmoient  l'appareil  de  leurs  buffas  ,  app-llcs 
l(>A(ttf  f«».  (^Atktn.  Dtipnos.lit.  II.  p.  460.  E-  /.  41.  ) 
Jrn^-ium  po.u.'org.-K    {P\in.  I.  IX.  IJ.  1.  XXXlll. 

46.  1.  XXXIV.  8.  l.  XXXV.  !}.)>  npoji- 
tàfU  ^ad.  Lec  anciens  avoient  des  vtfy ,  «es 
iiconsj  des  urnes  Si  des  coupes  de  toutes  les 
efpècet ,  en  pitrre  ,  «n  verre  ,  en  terre  cuite 

Se  en  meta!  ,  &  pu-iout  c'ecoit  d'une  grindr 
recherche  (  Uid.  L  XXXUL  49.  l.  XXXIK. 
*. /.  XXXV.  46.  /.  XXX  VI.  (ù. 
pe  des  chafe*.  de  /node.  Les  gobelets  giivés  (k 
«il«l^  iPUiuL  XIPÇIII,  ^3,  j;.)  par.  AJc/ji^r, 
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ic  par  d'autres  artiftes  du  premier  «rdre ,  étoient 

des  pièces  C/  W./.  A'X'X/i'.  j.)  d'un  ptin  iiifini, 
de  même  4ue  iss  féaux  &  u:  ,  s  va/rs  corinthiecis. 
Les  tafltS  ^Jrni.s  ds  pi*rr.-,rits  (  Ibid.  L  XXXUL 
i.  )  VJ!oi?tit  éaiiemsnt  dt  trè<i-grindes  iommes, 
&  enfin  (  Uid.  Uk.  XXKVil.  }  les  vêfit  de 
cryftal  de  rodi; ,  d'onyx  Se  d'autres  Ibrtes  de 
pierres  préci  tifes  ,  étoient  morceau  oii  fe 
trouvo!.  nt  reiuii*  les  phé.iomèn  s  de  la  nature 
rtî  )rts  de  l'an.  C'eft  parmi  ceux-tiqu'é- 
toi  'm  coTtipri*  leurs  fum-mx  murrhi-u  ,  qu-  de 
rich;-s  voluptueux  (  hU.  l.  XXS.VII.  7.  )  a«- 
uuirent  au  prix  de  70,  8f  même  de  500  ralens, 
îvf  que  quelques  favans  ont  pris  pour  de  la  por- 
cel.iinr  ,  j.il'ijue  l:i  que  ( Mariett.  picn.  ^•^.lam.I, 
p.  2 18  (/Jfuiv.&  'w!.  a.f.  m.)  le  ceiebre  da%- 
liograplie  françois  ,  rench^rii&nt  fur  Itt  idée» 
des  auifCi ,  s'eft  ima^nd  alëz  plaiianmem  dy 
voir  te  canâète  même  de  la  peimuie  chinoife; 
tandii  que  parmi  les  rr.ns  irn  n  de  l'antiquité  qui 
nous  font  parvenu*  ,  on  n  a  jamais  obfervé  aucun 
fragment  df  portt.!iint; ,  &  t^u'il  cft  fort  probable 
que  les  ronuios  n'en  ont  shfolumsnt  point  connu 
l'ur4^,e.  La  fuite  des  oienes  de  Stofcn  doit  donc 
ropreft  nter  une  grande  partie  de  tous  ces  ^a/nj. 
Se  en  les  examinant  avec  attention  on  pourroic 
y  reconnoitre  prefquc  tous  ceux  dont  parlCK  1m 
e©n vives  qu'Athénée  met  en  fcène. 

Plufi.-urt  princ«'«  avoient  donné  leur  nom  i  des 
vej'es  ;  l'on  connoifToit  entr'auties  les  PruÛ4s\  tC 
les  habitans  de  Lemnos  j  pour  espdmer  leur  re> 
eonnoiAîfnee  i  Séleucus ,  premier  rai  de  Syrie  , 
donnèrent  i  nn       le  nvni  A»  SdmatSiUivair, 

Les  v.'fcs  (jui  paroid'cnt  fnnvent  fut  les  tno- 
aumen^  avec  des  palmes,  etoicnt  U  récompei\fe 
des  athlètes  vainqueurs.  Ils  les  emportoient  pleins 
de  l'buïle  (àctée  ^ne  doimoiettt  les  oliriets  puméi 
dans  l'Acrapole  d'Athènes.  Cette  huBe  nfétoit 
de(Hnée  que  pour  les  v.iioqneurs  ,  8c  il  étcir  dé- 
fendu ,  fous  peine  de  mort ,  de  l'emporter  hors 
de  r  Astique.  Le  prix  étoit ,  plus  annennement, 
une  corbeille  de  fi}(uea  Se  un  vaft  de  vin  ;  8c 
dans  les  fièefes  heroïqjaes  *  c'étoit  un  fiinple 
vaft. 

Les  grecs  pbcoient  des  vafcs  d'huile  dans  les 
tombeaux  ï  côte  des  corps.  (  Arifiopkjn,  Eccttah 

vers.  j;4.)  ;  Sf  ils  eravoi^rr  ("ouvent  fur  Ii  pii-rre 
du  tombeau  un  vajt  lemblabie  à  celui  qui  y  etoit. 
ren&naé  (Stùé^  rp«^w>  Se  4«wier.  ) 

Cérès  avnii  un  xafit  pour  attribut  ,  8e  dans 
l'Achaïe  on  lui  rendoit  un  culte  fous  le  nom  de 
porte-va/f  ,  ntTnfi9pifs.  (  AtheK.  Deipm.  l.  //. 

4     }  File  tient  un  iw/ë  fiir  une fterf» fnvéa 

du  i»4ton  d«  icofch. 

On  confactoh  des  vcÇt*  i  boire  \  Hercule 
'  ^ïia^t  ajpfi^u'i^  BkcIvjii.  Sitr  ttP  JlHiel  pla^é  au, 

.  Capue|ft« 
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C«pîtoIc,  on  voit  la  coupe  d'Hercule;  aïnfi  que 
fur  un  autre  autel  qui  porte  cette  iofcription  : 

Herculi.  ^ 
JuLius.    Herm  a.', 

V  .       »  D.  D.  t.  M. 

C  V  M.    s  C  V  r  H  o. 

Vases  â  double  fond.  Voye»  ÂMruicv- 

Vases  murrins.  Voyei  M'jnurirs. 

Vases  rinératr<'s  (les)  ont  toujours  des  cou- 
Tercles.  f^oy^j  Urnis. 

Vases  théiicléens  ,  ainfi  nommés  de  Thériclèï , 
potier  de  Ciorimh?  ,  qui  en  fit  le  premier.  Pline 
(Xyi.  4c.  )  dit  qu'il  les  fabriquoit  fur  letouravec 
au  bois  de  tcrcbinthe.  Ces  vj/Î'/ étoient ,  ftlon 
Athénée  (  /.  XI.  )  ,  applitis  fur  ks  côtés,  affcz 
profonds  ,  &c  garnis  d'oreilles. 

Vases  de  terre  en  général.  Foyfj  Potier. 

Vases  de  terre  rouge  que  l'on  trouve  dans 
les  Gaules.  Caylus  fait  obferver  ,  à  leur  fajet  , 
qu'on  faifotr  anciennement  ufa^c  à  Nifmes ,  c'eft- 
à  dire,  lorfqu'elle  étoit  foumife  aux  romains,  de 
J>lufieurs  L(bccc$  de  terre  cuite,  fabriquée  diffé- 
xorament.  Ces  différences  prouvent  qu'il  y  avoir 
un  grand  nombre  de  manufaéhircs  dans  le  pays  } 
car  parmi  cts  terres  ,  on  lui  en  a  envoyé  qui  font 
noires  ,  d'autres  mêlées  avec  des  nurca.iites  , 
félon  la  nature  de  la  terre  j  d'autres  llitichâtres 
&  très -peu  cuites;  miis  le  plus  grand  nombre 
étoit  bien  cuit ,  S:  travaillé  avec  toute  la  pré- 
cilîon  &  la  déiicatclTc  poflible.  I^s  terres  de  ce 
dernier  genre  écoitnt  empreintes  d'une  couleur 
rouge,  mais  cbire,  &  pareille  à-p>;ii-près  à  cUle 
que  les  eirufques  donnoîffnt  à  Eputs  ouvnip..», 
avant  que  de  placer  la  couleur  noire.  C^ettc  te  inte 
égale ,  n'étoit  cependant  pas  auilî  folide  que  celle 
des  étmfques  ,  8c  ne  riiifloit  p.ts  aux  méffies 
épreuves.  Au  rtfte  ,  elle  ctoit  a^rréablem^nt 
donnCL',  ainfi  que  nous  le  voyons,  dans  tous  ks 
morceaux  qu'on  trouve  en  quantité  >J..ns  lt$  dé- 
combres de  N'jfmes.  Enfin  ,  cette  coultur  tsnd  ces 
moni^piens  intéreffans.  (  Caylus.  li.pag.  3JO.) 

Vases  étrurques.  «  Pour  concevoir  le  travail 
éf-  ces  vcf<s  étrtifiuti  ,  dit  Caylus  (  Rti.  .  d'antiq.  \ . 
"86.  )  ,  il  fÎDt  obfcrver  d'abord  eue  lo  fond  eft 
Hoir  ,  que  les  figures  font  rouges ,  K  que  ces  deux 
4  couleurs  font  égaLment  rclcvéet  par  une  couleur 
'  bUrKhe.       terre  de  tous  les  ouvrages  ûrufqea 
parojt  avoir  été  choifie  avec  foin.  Ceft  une 
argillf  pure  Sf  fine  ,  dont  on  a  fcpaié  par  le  la- 
vage le  (abîe  Si  la  pvitie  groftcte.  On  ne  peut 
4mi^iuu*  ,  Tome  K. 
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douttr  qae  res  tcrret  n'aient  été  fomiées  fur  le 
tout  ou  fut  la  roue  ;  te  cette  opération  ,  a'r»fi 
que  la  préparation  des  matières  ,  a  été  ptécifc- 
m;.'nr  la  même  que  Cîlle  de  nos  traNTiux  en  fa- 
yence  &  en  aorctlaine.  J'ai  rtmsrqué  deux  fortes 
de  terres  dans  leurs  dift'crens  ouvrages ,  l'nne 
blanche  &  1  autre  noit e.  11  eft  vrai  cjue  cette  der- 
nière me  Ce  trouve  pas  employée  aufli  fréquem- 
ment que  la  promiere.  Plus  «m  examine  ces  ou- 
vrag«s  ,  &  plus  l'oa  voit  qu'ils  ont  été  réj-arés 
avec  le  plus  f.rand  foin  jvaiit  que  d'être  mis  |iu 
feu.  Ces  morceaux  ainfi  préparés  «Bt  été  cuits 
très  -  léçereiseiit,  pour  ûite  ce  que  nous  nom- 
mons bifcuit,  fur  lequel  on  met  enfuite  la  cou- 
vetiî:  ou  l'émail.  Si  l't>f\  appliquoii  cette  couverto 
fut  les  morceaux  avant  qu-  de  les  cuire  ,  tlU-  péné- 
tr-îri'ii  la  t  rre  ou  plutôt  clie  s'incorporeroii  dans 
porfs,  6  il  futcii  très-diflicile  de  la  bi.  n  enle- 
ver ,  «ommc  la  chofc  étoit  htci-llaire  dans  la  pra- 
tique des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  ^y$.  Ctiic 
couverte  pljc«;«  en  tout  autre  temps  autoit  em- 
pêché d  ex  'cut  r  avec  une  auffi  grande  délica- 
telfe  d'outiis  les  deffms  dont  ces  ouvrjgts  font 
ornés.  La  terre  étant  cuite  ,  tft  moins  inégalt  & 
plus  denfe  j  &  la  couverte  ne  s'atuche  que  mé- 
diocrement lorfqu'elle  o'a  reçu  qu'un  feu  léger  ; 
alors  il  eft  aife  de  l'enlever  ,  ou  {ilutot  de  ]^ 
couper .  fjus  qu'elle  laiâe  la  trace  la  plus  légère. 
Cette  couverte  etoit  faite  avec  onc  tetre  hcUire 
tréi  martiale  ,  ic  la  mcmc  que  ttllc  que  nous  em- 
ployons dans  notre  tàyence ,  connue  fous  le  nom 
de  manganèse  ,  ou  manganejia  \unarii>rum.  C«.tte 
terre  prend  auffi  dans  la  cuite  urc  couliur  rouge 
très-foncée,  mais  qu'il  eft  facile  de  rendre  noire 
avec  la  moindre  mixtion  de  couleur  ou  d'autres 
terres.  Cette  matière  a  dû  être  préparée  fie 
broyée  parfaitetnc-nt ,  pour  lesmttire  en  état  de 
s'étendre  8f  de  couler  au  pinceau,  comme  les 
émanx.  Mais  avant  de  nwttre  cette  couvcite 
miirc  ,  les  itrufoutt  avoicnt  foin  de  trcinpeT  leurs 
ouvrtjtcs  ou  d^-  leur  donner  une  couleur  rou- 
gcatre,  mais  claîre  &  fort  approchante  de  celle 
de  notre  t;vre  cuite.  Ils  prt  noient  Citte  précaution 

Iiour  corriger  la  teinte  naturelle  8f  blanchâtre  de 
eur  terre,  qui  i>e  prodiiifoit  pas  l'effet  «qu'ils 
aimoicnt  .i  voir  dans  l.urs  beaux  ouvrages.  1. 
mcn  de-  plufiours  morceaux  t:ruf<iues  fiiffira  pour 
faire  fentir  ces  diffctcncos,  8f  connoitrc  i  Fond 
les  diuils.  Les  tetrts  fs  trouvatit  ainf»  préparées  . 
voici  l'opération  la  plus  effcntiîlle  pour  la  façon 
de  les  orner.  Quand  la  couve r^  noire  ou  rouge 
étoit  fîiche,  le  peintre,  ou  plutôt  le  dcffinatetir 
devoit  néc«  (Tairemt  nt  ca'.quer  ou  ponctr  fon  def- 
fin;  &,  félon  l'ufage  de  ce  tcn-ps,  il  n*a  pu  fe 
fervir  ,  pour  y  parvenir ,  r,ue  de  limes  de  cuivte 
ttès-mfncts,  fufcepiibles  ae  tous  les  contours  j 
8f  découpées  comme  l'on  fait  aujourd'hui  ces 
mèm*  s  lames,  pour  imprimer  les  lettres  &  îcs 
orneniens.  Il  prcnoit  i  ofuite  un  outil  fort  rr  *- 
I  chant ,  avec  lequel  il  étoit  m.ihre  de  faire  ce  'qu'ôn 
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appelle  de  Hfcrre  les  traits  Us  plus  d.-!ics  ;  cir  M 
CQijpoctoit  &  ôcoic  la  couvcru:  noiic  iur  cout  ce 
qui  devoit  être  clair  ;  Se  je  lté  puis  cempaier  cecre 
manœuvre  cju'j  celle  de  notre  gravure  en  bvis. 
Alois  h  couleur  rouge  fe  dilUn^uoii ,  &  f^iloit 
vi-ir  fort  nctt.-tviL nt  les  n';i.rwS,  hs  otiunicn»  ,  & 
tout  ce  cjuaa  a  voit  c»tr-priî  de  rtpjvîlf  "ti-t.  La 
itale  inf^edtion  d«  U  plus  grande  parti,  de  c^ 
t^ies  djrmoatre  ces  wne»  d'epératioM.  Eufin 
4K9  ouvrages  étant  pa.Tenus  1  ce  poil»,  on  leur 
dr>nnnit  h  fecowie  clûte  ttQ  peu  plus  fom  que 

4a  prcmièré  »■ 

">  Je  ne  croîs  pas  devoir  terminer  rexàmen  de 

c  s  <)iivT.î?eî;,  fans  y  ajouter  <\ut!qu«  reflfxtop<; 
f^ncrui  3.  Ils  ne  font  pas  tous  fjbii<iU',-«;  avoc  le 
même  foin  :  on  en  '.r<iu\ l- df.':*:  i;  i  .  -  iiljnt  l..itrr  , 
fouvent  nul  cuite  ,  n  a  p«s  reçu  la  preriùere  cou- 
leur roup.'?.  Il  y  en  a  d  autrcsdont  l-i  târreeftbieii 
cuite  8c  bien  travaillée ,  &  c|ui  n*  faut  recouvens 
que  par  la  eoubur  toot»ç  Cjui  forme  ou  fe  fond  on 
I<  s  orn^mcns,  3c  cts  morceaux  me  parfiiÎLni  les 
ni'»iris  communs.  1  Outes  les  coultii;s  noi.«  ne 
font  piségalcnî  n:  belus.  '.1  y  en  A(]\n  «onrterm  s 
&  fans  aucun  écht  j  ic  d'aittres  qui  par  leur  mat 
Se  leur  p('li  imitent  en  oa-.lq«e  façon  Vémj.H  Je 
nos  porc^l.iiTks.  l  a  coukur  olanthj  qu'ils  nt;t- 
toituc  coujoiiis  avL-c  L'  pinceau  fur  !•  s  fonds  , 
comme  fur  les  l1;,i.k..s  t!  •■.'iLi.ertv  ,  n  i  .■•.j.^iin^ 
tenue.  C'tft  un;  efpece  do  cr  ue  r,ui  nVtt  pas  coin 

SiraH:  pour  L  f'ilidité,  aux  coul.urs  dort  je  viins 
e  p.irirr  ;  8c  c'eft  pour  cela  ,  fans  Anias  ,  Au'ïU 
l'eniployni-nc  avec  tant  dtf  ménaf^emint ,  «  le 
lus  fouvent  pour  d;"S  parties  de  coeffui^s  .  de 
rairders  ou  r'^vi  illous  datts  les  «rucnirns.  Les 
étraiiiaet  i;;noroi.nt  donc  les  moyens  de  tnettfè 
cette  cculfMr  au  feu.  » 

»  Je  ne  fuurois  paffcr  fdus  /^leoce  b  mauvail'.- 
;Gm&  Utiw3fture.dc  ccttattiStarà(LsjHHCuaa>  i'al 
.des       d'un  vernis  Abfoluiment  noir,  foUe  au 
ha  9t  tr£S-r»tidc ,  lûr  lequel  on  a  fait  dcs'i^iircs 

de  cou!.ui  ro.tgc  finipleu  eot  ?.u  pi;jceau  ,  cyi 
font  prs-lijuc  ;  ut. s  ttfacées.  Ces  ouvra^-.s  c 
toisnt  btJUi'nir'  ii-ùii:s  .ic  ,>.  iij'  .s  d.  fijir.i,  >x 
il  falîoit  être  bon  tonnoiiiLMir  pour  lUî  s'y  prs 
tromper.  Ils  pro:iu:foi.ut  le  îrèiTiec&t  en  Cm  ,nt 
dts  r.iaius  de  l'ouvrier.  On  ne  les  a  pas  im  fins 
dtfil*in,  &  c'eft ,  félon  moi,  une  véritable  fti- 
poiin  rie.  Q'.u>i'<:u'il  fn  foit,  Its  étr.ufijui.s  n*cni- 
ployt  iciitqn  -leuu;. .  Ir  tou"  •  èi  leblaiic  (l.  blcu^. 
Enfin  ^  on  lie  p.  Lit  Jouter  ca.  pour  cOofemr  la 
prcpreté  &:  i'A^â'tude  du  leurs  oavia«s  »  ils 
ne  le  (oLnt  (Irs-fs  de  ce  qae  nous  appelions  âe% 
gaz. ires  ,  c't-îVl-  iic,  J  s  pof;  nnucrt-  lLhis 
lef.Uîis  o;î  f  i:  ^.uirc  .xtiiof.r.i'bui  lt!i  luurceaux 
à  1  abM  lit  tout  ..ir  ».  r.ôrit.ir.  Cts  rtth.  relus 
m'oTv:  wC'H'  coiivriiîuu  c^tx:  cis  oiivrar.cs  oiJt  éti 
fiitS  3V>  c  ..ut.nt  Je  fciu  y  uo  los  pifccî  i:;i:;s  ;  on 
peut  r'.s.'xc,  inJJpvridiim.^r.t  de  leur  .-in:'.|iiiri , 
lui  ic;^i.rJfr.  cyajuc  iuliî  ^li^ûiur.  «CcpcL-^m  la 
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Quantité  que  l'on  en  trouve  ncu«  alTurc  de  l'abon* 
oaoce  de  ces  manufadiures,  &  du  ^oût  que  toutes 
les  nations  avoient  en  ce  temps  là  pour  Us  ou- 
vrages qi4sU«s  piodutfoiuit.  Qvant  àknMtièi«> 

j'avoue  tjr.-  l'idée  n'en  eft  pa«  Bivorable  ;  nuis 

Il  ■.  e  ctjn:c:it-.  rai  Je  diiL>  oll  l'on  ne  cor.noifloic 
J.c  pl.ij  piii.iii.  «jue  sct»e  terre  cuite,  8e 
Qu'on  cmployoit  a  !a  mettee  eROMIVfe  les  mxin* 
d.s  plus  faiiicux  artiftes.  » 

«  Les  x'fis  Se  la  poterie  de  terre  cuite  font , 
ilic-il  encore  (Tom.  11.  ji.  )  un  des  genres  d'on- 
vra<;;ei  par  icfqucls  les  étrufques  fc  font  le  plus  tàC- 
tin^^iës.  J'CB  ai  ddtaiîU  la  pratique  ''ci'dc&s.  Ce- 
1'  L'-'iinr  !.i  ufe  qu.in'j?.'  des  raorctau».  ds 

te  ..vUfw  ijiu  l'oatriavc,  non  ieul  m^nt  en  la-- 
lit .  mais  i  Bcn.  j  daiis  les  différens  cabinets  de  l'tu- 
rf*i-c  ,  mérite  en  particiîtier  qucîijitci  refluions. 
J  si  ftV?t,  il  eft  etopnar.t  qu'une  matière  atiflî 
frAgile  fe  foit  confervee  pendant  uu  fi  p:!nd 
nombre  de  Hider.  L'abo:!d?rre  de  cis  fortes 
(i'oi:vrJC':-s  j'vjuve  !i  miil::plr,iîé  des  m.^m.J^t- 
iur;s  er.ib!:  s  i.u  F-cruiie.  On  peut  par  un  caN 
<i  l  r  , I      ii;n|î!e  ,  prériimtr  que  ctm  ■vafit 
exilLtv. ,  Ci'  k  ippoiênt  di.\-  mille  détruits.  Cstaf 
eflîmif!  n  0  ;=  ne  prut  Ruères  être  cdntT»dlte„ 
fii.'p   i.J  l  :r.iUL;Ti.iri;>n  j  8c  devient.  vr.iikii.L.'..- 
bl  '  (j.-ii  !c  r.ranJ  ufir.d  qu'on  faifoit  de  tts  u!Ua- 
:   ^  .  ^'  i  .  i"  î'étt;niivie  de  pays  que  les  ëttufqiiis 
l'tt'im  i.crit.  il  par-it  qu'ils  éto;enr  maîtres  dé 
prc:  ui-  >•  ittc  r.t  lie,  ..vint  la  fomlation  de 
Rome.  Ft  fi  l'on  wac  kur  r,  fuf.  r  le  travail  de 
tous  l(  s  flîOïCt.-înt  de  ce  genre  ,  qui  fubHlK  nt , 
croiiv;  quL-  îeurs  voifins  en  ont  produit  une 
pjtti<-,  il  nfuîtcra  tot.jours  de  ce  <jue  nous, 
vr  v-ons ,  un  av  antage  Am^urpnurctne  nation  > 
cchii  d'avoir  intenté  un  sente  panku!ttï,  (Je 
d'avotr  ftrvf  de  modèle  dans  une  matiièfe  db 
dedînei ,  qu'on  ne  Itur  a  p'iiix  coi.D.ftît.  W  ch 
C;  p.'nlant  vrai  qaf  dans  le  crind  nomt     d;  ces- 
v::;''S  sle  titT.  ,  qut Iques -  i  ns  p^rrifTcnr  ézfp— 
liei  s  ,  o'i  p,      rr.éiue  tn  nnr.  nxr  de  gares 
^-  l'en  f  ir  de  pli  s  qne  dans  ^  ï^e^'iÈ  Samn» 
for  la  cdte.di.  l'Afic  Mindirej  il  y  avoît  une  fa- 
nv?ure  manufaâure  de  p-;tsib,  dont  les  oi;vra- 
f'fi  fl-  fonr  ri'p.ndus  dr.r',  l    ik-   &  dans  pr*-fi. 
que  toutw  l'Eukt;pe.  Les  aïKi  ns  patient  de  ce» 
v.ifi  ftmia  ,.cotti»ie  d'une  vaMirlL-  de  terre.  J^ 

"  D'ai.'eurs  !cs  rv:rhcnKn.s  qui  fe  ff-nt  tran»- 
pl.tiites  dids  J'Kttuiic  ,  iif  i.  nt  fortis  û«  tomi- 
ncnt'da'TAfie-Miàurt  .  &  «ic  I.1  parties  .cft 

'  coittint.9tv  yo)£ae  l'ik  de,  S^fm-  .Ne es  ne 
fonunes  pont  k.u  état  de  itilh'nguct  Us  prou'uc- 

,  tiojis  do  lis  di{iJn.(  s  pi  i>pli.s  i  iiou^  n  avouspoinc 
afi-  t.  de  r.it-rt.r.aux  Aj  co:v.j'..r.,iJon  t  on  s(ldu«c 
o'.  Li  é  d.'  m..ttj:c  c  ux-u.e.i.i.s  qui  p;  uvent  ca|i* 
f.rdr-'i  Jout^s^  d;'r.'.  la  cblîc  Ùls  eiiull^ucS.LeMr' 
.travail  i.i  ;us  (.A  plus  ^om n ,  S:  leur*  n)..naifà£ln«^ 
re<.  j;ar«.ii<l avoi/ .jo..i  y-r}.-^  v'.Ju  um  fiè- 


Diyuizeû  by  Google 


VAS 

«ItJoM  aut  pnrc.hincs  de  la  Chiu; ,  aasquclles 
•  «n  peut  c«t:.}»uir  <.ii!-!-iU.s  morceaux  étiufquts 

[>ir  t.i  l-;.'ér;t^'  il  ■  I^i:r  nl'ïi>liie,  t>:  par  la  ;lc- 
icar  ffj  orn.^:n  U'..  Le  déL)::  8f  h  coti- 

for!:i,-i:ir)n  de  ces  ouvr.ig;.s  dcvoi  m  être  con- 
lîû.ra'jltî  ,  jinirouï  l  on  e»  faurùiuoit  un  fi  gr?U'.l 
.  -  noMibie.  (h\  cn'a  trouvé  des  amas  à  V'oîr.tctra, 
&  iknï  pluficui^  nuircs  enJrohi  de  la  ToDcanç. 
Le5  ruines  lic  îu  nie  ,  Se  fur- tout  les  fbuiU^s 
c  1  kr,:uu.iu:îi  en  |Mir:nr;nt  lous  les  jojrs  dcs 
inorc.aux  entiers,  &  pî«s  icuvcr.t  dus  ftigiium 
fins  nombre.  Ctrre  d.rhîire  ville  ttr.it  comme 
l'on  Clic,  «ne  coitiow  4e  gircs,  établie  dans  le 
temps  de  la  fplenJeur  des^tmiVivi:*,  &  fur  un 
tËTi  ÏR  qui  ne  paroic  pas  »voir  )aim|i£ùt  partie, 
ds  iT.truiii.  M 

-  Quoi  qu'en  dife  le  P.  Pjncrace ,  f paçy  8;*)  ï 
lâ  (in  du  tDi'  premier  des  Antiqnit-'S  de  Sitile, 
ÏA  *vfl  trouvé  nsiiç  un  torrbeau  a  Ai|fi,îente  ,  tll 
abi'>'nme:-.t  étri.fquc  ;  â:  la  RÎlbn  qu'il  donne 
(pcgt  %y)  pour  iout.r.ir  le  contratie»  en  difant 
^  la  nation  ctnif^ue  n'a  jamais  tien  eu  à  dé- 
mêler avec  b  Sicile  j  cft  bien  toible.  «• 

>>  J'.ù  obfervi  plufiTirs  fois  que  les  nations 
v.eiân;:S  avcJrtit  du  fecht:rchsr  av^c  foin  ks  ou- 
VMS«S  des  étrufqucs.  Ht  princip.  Lment  depttb 
que  les  nunufjdtures  eurent  été  de' truites,  peitt- 
étre  par  les  rom.  in-^  mêine.  Il  n'en  eft  fttt  aacuae 
tnciuion  dans  1  hilloire  roni.uj"<e.  Se  Ton  y  vOit 
liÈi  étiulqny  coutondus  avec  kurs  Visuqu-Uîs  , 
&  devenus  guerriers  comme  eux.  On  ne  parte 
plus  de  kurs  arts,  mais  fcjLntcnt^de  kur  bra- 
voure  «  èc  de  quelques  fup.rftitioni  qui  ktir 
étoieoc  particuliires.  » 

»  Je  dois  excuf.r  ic:  l.i  répétition  dis  fotinta 
lU'on  pourroit  blâmer  dans  les  vafu  écrufqucs. 
Ui  effet  l'ignorance  où  nous  foQMUeS  de  l'ufige 
auquel  ib  étoknt  deftinés ,  ns  nous  prdfSmtelbit- 
Vent  qti'ime  répétition  j  mais  «tte  même  mono- 
trni^  cft  infinimfnt  variée  par  les  fuicts  qui  t..'. 
font  romeaeDc.  D'ailicurs  ,  ce  n'tft  pas  ilule- 
meut  chCi  ks  étrufqu;:S  qu'.-  l'on  peut  rcii  artjuer 
me  jme  de  reâèmbiance  &  d'imitation  d^ns  les 
formes.  Lat  raîfans  de.  nëcefltté ,  d'uTage ,  de  con- 
venance  &  d'iubirudc  rrn  ir  tous  teir.f;  enga- 
gé les  homuts  à  pratiqn.'r  Uns  aucun  tlunge- 
ment ,  dans  le  coûrs  de  plus  ou  moins  d'années  , 
les  nuubles  d'ufage ,  ou  de  pur  agrément.  Mais 

?uand  cette  répëtttton  (eroit  |}articttl^re  aux 
CTuf^ues  ,  av.int  une  fois  rrruvc-  !i  crt:iv;-nnncc 
8e  l'elcffance' (.n  ce  ctnrc,  il-;  mciitCToiv  n:  des 
âogcS  pour  ne  s'en  é:re  pjir.t  ccartcs.  J'ai  It;  a 
de  croirë  ^u'U  fis  trouve  p-u  de  et  s  t>imts  que 

ia' n'aie  eues  en  ma  poiT^ihon,  &  qui  oar  con- 
(ëqucnt  ne  f'oient  rapportées  dans  ks  deux  vo» 
Iu!ïis.s  d'?  ce  retutil  :  ainfi  le  lefleur  eft  en  état 
d'en  jug.r.  Mais  qumd  cls  vjfts  1.  roîc-nt  <  ncore 
fdus  on^ocmes*  u  àudioit  cooveoir  qu'un  peu- 
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pîe  îndîqwe  fiifiîf^mment  fon  [;cni!?pcur  Ics?.rtî, 
qu-nd  ii  exécute  des  dilteteoccs  da'is  l  i  djccri- 
tioii  des  formes  qu'il  a  reçues  &  adoptées.  La  di- 
verfité  de  cette  tfpéce  d'accéfîbire  cil  en  c;  cas 

une  nit-uve  de  n!:iu.  On  s'app.rçoit  d'ailL'urs 
quc_ia  ;nanicre  d  uinti:  n'a  p^s  touj..!!rs  t':i  U 
iné.n;-.  M  i>  nous  n;  pouvons  di.^;u_;ii-r  aujour- 
d'hui avtfc  une  efpcce  de  certitude  celles  qui 
ont  précédé  avec  celles  qui  onr  (iitvj  ;  enfin ,  du 
vf»it  dius  et  s  comportions  iL-s  <;! '  .  rs  'ù  li  s  e  t  ils 
qui  nous  font  inconnus,  amii  i^;.. 


a.  s 


civiles  Se  niilirair  l  outes  cts  chof-s  li;  n  exami- 
nées ,  «k  rendues  familières  «peuvent  ccndutcctôt 
ou  tard  à  de  plus  grands  écbitctflênieiis.  *• 

»»  îl  y  a  plufieurs  pafftges.dans  les  inteurs  a»* 

ri^ns ,  diT.i  0:1  n'a  poii.t  été  fm^fié  ,  &  qui 
eut  pent-étrc  r.Li>purt  à  ces  repretc mations.  Un 
génie  heureux .  le  hazard  mèâe  peut  peodiitie 

cc-ue  déccuYcvte.  >» 

m  La  forme  do  plufiettrt  vtifes  étrufques  tétnot- 
gix  ,  dit  Caylus  (  Rte.  I.  îoy.  )  ,  qu  ils  ne  (êr- 
voiini  qu'à  orner  Ôc  i  détorcr  les  endroits  oit 
ils  étoitnt  placés  ,  puifqu'il  y  en  a  qui  font 
percés  au  fond.  Cependant  les  iabiiques  d'Etrurie 
produifoieut  a«At  des  laflès,  des  écueiles  ic  det 
olats  de  touns  Im  fp?fideui!i ,  pour  Im  'u(àge»' 
'•■^  nlu^  ronMTiuns.  Ces  derriers  font  en  générât  ' 
d  un  iiu».ul  tore  RrolT.t  r  ,  &  prcfqiie  tous  de 
couleur  aoire  ,  ce  qui  (brfit  pour  les  taire  con--' 
noitie }  nuis  iûn  que ,  pour  fonder  fon  tugemeat^ 
on  ne  foit  pas  obligé  d'être  attentif  a  l'ioipref* 
lion  <]u\  mit  de  la  fabrique  te  du  vernis ,  ou  doit 
obftivet  qu'ils  ont  pour  la  plupart  dii-.s  leur  fond 
intérieur,  d<.s  otntnxns  qui  n'ont  pu  être  exé- 
cutés qu'avec  des  iniliumi  iis  que  nous  appelions 
aujourd'hui  det  ftn.  On  en  appHqwm  rempreiOM 
lorfque  U  terre  étoit  molle  ,  &  par  coniequent 
avant  de  la  mettre  au  ten  ;  &  j'ofe  alTurer  quft 
ces  orneiî'ïns  ,  qui  font  infiniimnt  varies,  (Mit 
la  tinult;  6c  1  mtelHgonce  de  l'orfèvrerie.  « 

lis  croient  fort  rares  du  temps  de  Suétone  & 
de  Strabon.  Ces  deux  auteurs  parlent  de  ceux 

r!  l'on  tiottva  daos  les  tombeaux  de  Corinth* 
de  Capotte ,  en  téablTiTaK  ces  deux  cités  a»** 

cicnnesi  ils  ajoutant  qu'ils  fe  venJirent  ttês  cher  » 
i  Rome  ,  où  on  ks  appotta  .  6c  que  ceux  q^ui 
étoient  ornés  de  peintures  obtcnoient  la  ptété- 
reuce  ûir  ceux  qui  ne  i'étoknt  pas  ,  te  ks  oiif  ' 
8c  les  autres  fur  les  vafis  d'airain.  Ce  luxe  manqua 
bifBtôt  d'aliment,  parce  que  la  fupcilli'-rB  'é- 
fcndoit  de  violer  les  tombeaux  ;  il  avo;t  la  iu 
deux  dcctiion»  torcéc  s ,  telks  ^\it  et  lit  s  du  rcts- 
bliflemeut  dts  villes  ,  &  de  1  étabUiUmcnt  dot 
colonies  j  pont  hm  ùmm  ces  afylet  faciès. 

On  avoit  coutume  de  pn«er  on  peindre  lût 

leurs  parois  extérieurs  ,  d'.s  v:£> oiits  X;  dc<;  qua- 
dtiges.  Cet  ufage  étoit  b  général,  qu  Aiuuéou 

Fffffij 
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iiftad  à  t'orfévte  qu'il  charee  de  lut  faire  un 
nu^  précii^ux  ^  d'jr  mettre  tin  chat  i  il  lui  oniomic 
au  contraire  d'y  graver  Baechu» .  l'Amour  & 
.  Ton  cher  BUthyfie. 

Les  vu/es  ëtrur<}urf  du  cabinet  4e  &e.  Geoe^ 
viève  ie  Paris  «  ofiicu  ptulieuis  de  cec  cbais. 

1»  Le  comte  de  Caylus ,  dît  WInckelmaiin  , 
a  adopté  uns  erreur  populaire,  favoir,  que  tous 
les  vûjfîj  dï-  terre  ^ante  font  ëtiurcju^s.  Dans  le 
cabinet  de  Madrilli  à  Naples,  il  y  a  trois  va/es 
atec  des  inicrtpiions  grecaics.  Si  j'ouvre  le  Cs- 
coad  vohmie  ou  recueil  o  antiquicés  du  comte 
de  Cayltts«  fy  trouve  un  avec  eetie  inictip- 
tien. 

M  A  r  &  V  s 
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&  raut?ur  prétend  que  ce  font  là  des  carac- 
tères ctiufqixs.  !>uns  l'explication  qu'il  en  doi.i»e 
il  dit ,  { page  8c}.  n  Je  ne  dpis  pas  oablier  une 
••  era;  de  fm^ularité  de  ce  vafei  c*eft»  do  pré- 
w  Ituter  devaii^  chaque  figure  diffcrem  caïaâè- 
».  tes ,  ëifpofés  dans  l'ordre  qu'on  voit  dans  la 
»  planche.  "  il  n'îiua  fans  doute  pas  manqué  de 
«ènfulter  ks  Fourmont  &  autres.  Je  me  fou- 
vwn  d'avoir  vu  ches  chanoine  Maaocchi  uao 
C9up«  de  lerMfeipie  avec  l'inTaipiioa  iuraiin. 

> 

Ce  oui  veut  dire  ,  r«Aéf  'Oir««^«f,  ie  iti  HûptfilM. 
PérlcMine  n'ionoce  io;  prix  «pie  les  grecs  atc/i- 
rholcm  i  la  beauté  des  deux  fexes}  &  Pauiluiias 
nous  apprtnd  que  c'ctoit  I.i  coutume  d'écrire  d« 
cette  manière  lur  ks  murailles  des  apparteuKns , 
les  nonu  des  jeunes  gens  qui  fb  dittapoicot  par - 
Um  beauté.  JL'osVriet  de  cet»  com^  a  voulu 
laifièr  un  moaoment  de  Ei  tendveflë  far  cet  ou- 
vrage de  fcs  m.iins   Qa'on  faflc  la  comparaifon 
de  ct-s  caractères  avec  ceux  du  vafe  du  comte  de 
Cayîus .  &  l'on  verra  r,uc  je  fuis  fondé  à  croire 
qu'ils  ont  été  mal  copiés.  Ils  ne  font  pas  étruf- 
ques,  mats  frfcs ,  &  f  on  doitliro  :  Htiri*(*)(  ««- 
Ms ,  U  b,  /  Hofolcs.  J'intercale  ici  un  O  ;  les  plus 
anciens  grecs  faifoi^nt  leur  O  à  peu  près  trun- 
gulairti  &  ks  A  etoieiit  .luflî  quelquefois  ren- 
verfés ,  de  cette  manière  u  ,  de  xelle-ci  ou  v.  Le 
"î^  ''«i  fft  donc  étrufque,  8r  non  Pmfcripticn. 
^•'•jplication  de  ce  vtft  fuffit  pour  renve'rll-r  k 
lynémedu  comte  de  Oyîus.  ï.w  tu  a  Home  & 
â  N.ipl^s  ]  !  is  (io  çco  vjfcs  de  cette  efptce  , 
qui  tuas  ont  ccé  trouvés  dans  ce  royaume.  Se 
k  plus  gnJidt  partie  l  Nbla. 

Dans  le  troifième  volume  des  P/ff.  Etrufc.  in 
véfcuHs ,  l'abbé  J.  B.  P-iHlri  a  feit  connoirre 
quelques  vaf»  étniiques  avec  des  iaTcripàoos 
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grecques,  dit  DjfTdorf.  U  donne  «  («4.  m, 
p.  1% ,  )  l'cxp'ic.irion  fuivante  de  ces  oiivrsget 
etrufv^u.  s  avec  des  infcriptiom  en  grec  :  Gmê 

i'.fcrifcb  rrirJini  «kfiat ,  quomhus  U ,  fr  fimSt 
v.._/j  ,  ttrufcu  iiaUa-ujniur  ;  rtjm  campant,  tafio- 
ruM  gtnus ,  grt-u  Jiivenis  adfutti ,  tor-um  lingucm 
vei  admiftrunt ,  vtl  in  ^ratiam  gricorum  eum  in- 
ftnrc  ofertjuSg  fiM  c»nunnsretit ,  toaSifuiU,  fai 
qiùdem  ferihs  ir.vafuii  &  pcii^imum  cum  kactkat», 
lia  iùlt  rrofrifta  ir.f.liii  pofi  iminio  rtvocata  fsnt. 
I-e  fu;s.t  reprefcnte  fur  ce  vv/i  eft  :  AàoieJ.cnt 
iatekîeU  îtanMis,  Con-nie  fur  un  autre  vafe  il 
7  a  un  mot  latin,  en  cariâères  fii;ecs •  l'auteur 
en  porte  le  Jugement  que  void  :  f  taL  IJ7,  pag. 

iç.  )  Ne^":Wft  prtciruum  hujus  vafis  fjcit  inf:np- 
tio  in  imo  adpofita  ,  g'tcu  quidtm  ,  fed  liruris  la- 
liais  «V^d,  (  ANDRIAS  )-,  ex  qad  firiiadi 
firmi  vat  ifiui  stati  adtriàuimBt ,  mm  pofûii  dmi- 
uatvrîs  moru  mhtrfa  jtm  ohtiiimum ,  rtSt» 
t!f  patrit  H-tgu*  vcjiifiiis  ,    &  forrr.ults  ,  jthftmm 
in  S>:Uiij.  Flus  bas  il  explique  un  autre  vj/f  avec 
des    inlcriptions    inc-^rrttits  !k  ininteUigibks 
(lab.  Zf  I  p.  }8.)  &  il  dit  ;  Nam  m  mojuMM»» 
tw  ttrupis  nomma   dnnim  if  htroum  fn/nt 
penirus  c  vî  .-/j  diturf^::^  funt  popahri  tune  ttmp^ 
ris  amifJo.  Ce  iréme  iVi^émc  conduit  l'abbé  J. 
C.  Amidu£zi ,  drns  ion  explication  de  l'alpha- 
bet étrufque ,  i  dire  dans  la  prétào*  <te joeir 
fième  volume,  f.  7,  ^  89  :  >i^/dtaB.Éfip»- 9 
etrufiis  fuifi  tum  grtca  v*eabula  ^  patti  tm  ^ÊMÊtÊÊà 
lit  earum  monumtnàs  ,  qua  g''*^*  <«/^ij||iliMîlai 
donjntu/,  qutque  reptr:^  fu;:!  :  nfi'iin  inur  campanos^ 
qui  olim  etrufiis    aànumeruijniur ,  fA'*' 
gmeis  finitimi  y  qwi  eam  ItélÎA  partem  dtm  gy»far^ 
ruiit  ;  quÂ  à  Turento  ufque  ad  CumM-^ÊÊ^fMHjb 
l'io  (  Uifi.  net.  lik  tij.  J  pUctt ,  à  mmv'nrfîa 

frontc  Jl!  Tarentum  ujque  pruttaditar ,  tor^m  h:- 
teras ,  &  idioma  ficilc  arripiutiuu.  C'tft  Ae  .cette 
Riaidèie  qu'on  peut  éclairdr  pootqooi  jTv 
des  ouvragé  etiufquea  avec,  iet  Ig^^f^gg^ 
grecques. 

Il  fe  peut  que  auelqucs-uns  des  va/fs  cttuf- 
ques  du  \'atican  loicnt  venus  do  ro^ume  de 
N'aplts }  la  plus  grande  partie  néainAoim  ftom 
été  portés  «e  h  Tcfcsne  5  ear  tin  grand  nombve 

de  ces  vjfcs  ont  é:é  Jmn.'^  par  B.'fbaglî,  ëvê- 
que  de  rhiafî ,  orcle  mattrn-el  dt  Cuartucci  , 
au  cardtn.il  Gualttri  Vzmi  ,  &  dans  U  luite  ils 
ont  tous  paiTé  dam  la  biUiotbèque  du  Vaticaii. 

Ces  \\:f(j  dcvroient  être  app^Hi^s  campaniens  , 
plutôt  C^xitruf^Uis  i  car  on  les  trcuvc  dans  lî> 
Campante,  dans  b  royaume  de  Napics  9t  ÛÊfH 
la  Sicile  :  mais  jamais  dans  la.Tofc^ne. 

V  \srs  avec  des  palmes  annoncent  fer  les 
du'lUs  les  jêux  célèbres  L-!  ,ns  !a  vîlle  qni  les  a. 
fait  frapper.  Leur  non.brc  indique  (.eUii  cie» 
jeu.  On  en  voit  juf<itt'à  trois  im  celks  d'HélkK. 
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po?H  frappéîs  en  l'honneur  de  CaiacalU.  Sou- 
vent cet  vuj'es  t'ont  phces  (nr  anc  taUe,  0e  U 
pllme  ttt  plamëe  ihns  leur  {:ipadté. 

On  tn  voit  fv.r  les  miJaiU&i  dn  mcéde- 

oitns,  de  l'hetialcnique.  < 

Vas£  J  deait  anfes,  on  P/oi».  On  en  yoît 

fur  les  m^Jailles  li?  Crme  ,  d'Hyppnni  im  ,  de 
Limia,  d'Acilium,  des  baoriers,  de  Mctliyiriia, 
<le  Mj'tiiu ,  de  Peparetbus ,  de  Soli  en  Chvpre , 
4e  Teos«  de  Thalui ,  «te  Thèbes«  de  Thtn, 
d'Aehènes ,  de  Chios ,  de  Cnrcyie ,  de  Lacé- 
démone.de  ^*.^^^r  i^■  H  ■  \2XO««  desOpiUltieilSj. 
de  Mcthyinne  ÔC'lic  thitus. 

Vasks  de  tWilce.  Cétoit ,  félon  VicruTe*, 
Oirtaios  vaifleaux  d'airzin  ou  de  poterie  ,  4)u'il 
appeUe  eckaa  ,qui  fe  RtEtioient  tn^es  endroits 
cachés  (bus  les  degr^t  de  l'aniphith^tte  >  de  qui 
férreient  pour  k  tépcfciil&on  de  la  voix. 

r.orrque  hi  grecs  earen»  Wti  de»  théâtres 
folivks  &  J  uae  vafte  étendue,  ils  $*apperçurent 
que  la  voix  À»  Iturs  aé,teurs  ne  pouvoic  plus 
p«rtei  jufqu'au  b&u£ .  ùs,  réiblurent  d'y  fuppiéér 
par  <}uelque  moyen  qui  en  pOt  tttgmenter  la 
force ,  8c  eo  rendre  lei  atcicnlattons  plus  dîl- 
tioâcs.  Pour  cela ,  Hs  s'airUbeent  de  placer  dam 
de  petites  chainbrt s  pratiquée»  foUî  les  degrés  du 
théâtre  ,  des  vjJcs  d'airain  de  tous  le»  tom  de 
la  Toix  humaine ,  fle  mioM  de  toute  rétendue 
de  leurs  ioftruHiei»  ,  «fa  ^  tous  les  fons  qui 
pattoieat  de  la  fcèse  pdiént  dfatolet  qtiek|u'un 
de  ces  vafeJ ,  fuivant  le  rappoit  <\ui  étoit  entre 
eux»  Si  prafiicr  de  leur  contonennce  pour  ^»fP*r 
Teieille  d'une  flusièie  ph»  forte  9t  pus  dîftinaii 

Ctt  vafe»  étoient  faits  dans  des  pr»p«rtions 
géonétriquet.  &  leuss-dÔMenions  dcvoicst  être 
teUeraenr  comeinées  qu'Bi  foaMfint  I  la  quarte , 

i  ia  auintê  l^s  uns  des  autres  ,  Sr  foraaïfTent  ainfi 
cous  tes  aurres  accords  jufqu'à  h  double  octave. 
1}  finit  entendre  par  ietirs  dimenfioos,  leur  hau- 
teur, leur  largeur  «  leuis  éaSSéiean  degrés ,  &  la 
ewwwife  de'lévr  dvaloBent.  On  In  srrangeoit 
arAiit.  Çùvs  11  s  !:;radiBs  du  théâtre  ,  dans  des 
proportions  harmoniques,  8c  il  felloit qu'ils furtènt 
placés  dans  leurs  chambres  de  manière  qu'ils  ne 
.  toiichaftem  point  aux  muraiOes,  &  qu'ils  enfient 
tout  autour ,  Zt  par  delfiu  y  une  efpèce  de  vuide. 

V'itruve  ne  nous  apprend  poir.t  qu?!lc  figure 
ils  avoient  i  mais  cornac  il  aioute  un  i I s  étoient 
tenverfés  &  foutenus  du  coté  de  Ca  fcène  par 
dés  coins  de  demi-pié  de  haut  .  il  y  a  bien  de 
l'.ippjrcnce  qu'ils  av-i^enr  i-pcu-prr-i  la  forme 
d'une  cloche  ou  d'iui  timbre  Je  pendul*i  eut 
c'tft  la  plus  propre  «n  icuottllmeat  dem  il 
s'agit. 

Pour  les  chambres  «ù  ils  èioieot  placés  »  il  y 
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en  ivott  ireiHC  fous  chaque  ia%t  de  degrés ,  8c 
cbmme  elles  Jcvoiint  être  difpèfécs  dj  inai.ièr* 
qu'il  y  ci'it  cr.tr  elles  douze  efpiKCS  égaux  :  ii 
tatioit  qu'elks  fulTent  lîracrs-diiis  le  mi)i£U.  d« 
et  s  ccagkS  ,  5c  non  pas  au  b.as  ,  connne  le  niatqiM 
Perrault,  a  caul'e  des  pntts  &  des  tfcalicrs  qui 
fe  1 1 c uv oient  au-deirous.  AtiÛi,  V  i truve  dit  cxpieU 
fenitnc  que  fi  ie  theacie  n'a  ^ii'un  étage  'de  dev 
grés  ,  ces  chattbfcs  doivent  être  placées  dan»  \m 
milieu  de  fi  hnittur  ,  8f  qu'il  f.  ut  !-:s  v'.irpnfirr 
de  mtme  da)is  hi  autres  etap.c ,  fi  !c  ihcitrt  en 
a  pluâturs;  car  il  y  en  ivoit  ju  i]u'i  trois  rangs 
.dan*  ks  pranJs  théâtres ,  dont  i  un  étoit  peut 
'  le  genre  eiilurmoui^ue  .  l'autre  pour  le  chroma-^ 
tique,  le  le  ticitcnic  peur  le  diatonique  Les 
vjfti  étoitnt  par  c.mfc^juent  arrangés  fuivant  les 
dii!erentes  preportiont  de  ces  trois  gauiM  de 
itmfiqu?.  ■> 

Toutes  CCS  chi.Tibrts  ,  au  refte  ,  dcToient  avoir 
p.-r  le  bas  d^s  tuvcrturcs  longixs  de  deux  pies  ^ 
6c  lartçe?  d'un  dcmi-pié  ,  pour  donner  patlage  4 
;  la  voi<  ,  trV  :1  fj'loit  que  leurs  voûtes  cefltnt  à- 
peu-pre-s  la  n.é  '.ic  rr  i:''-nre  que  les  v  f^!  ,  pnur 
'n'en  point  cmpèi^her  le  rLtentiflrcnw.i.[.  Par  tc 
■moyen,  dit  Vîtruve  ,  la  vuix  s'eu  adint  du  centre 
à  la  circonférence,  ira  fnppirdaiis  la  cavité  de 
CCS  v»p*t  Ae  ks  ébranlant  fuivant  leur  confon- 
nancc,  en  fera  non-fcukiaent,  rcrdue  plus  foite 
&  plus  claire ,  mais  encore  plu*  doute  &  ^lu& 
agréable. 

VATES  :  c'étoit,  cïiei  les  gatHois ,  une  forte 
de  gens  fort  confidércs  ,  uneclafledodruydcs  qui 
;  étoient  chargés  d'olfrir  les  facrificcs,  &:  qiiis'ap- 

plii^uoicnt  à  connaître  Se  expliquer  les  choù s  ni-, 
tureUes,  au  rapport  de  Strabon.  Vo^t-^  Dauypes. 

Va  TU*  chex,  les  romains  étoit  celui  ou  «em 
des  filicm  qui  ehamoient  k  poème  faliéUm.- 

yATIAt  fucaom  de  la  famille Serviua-  '* 

FATICAHUS,  étoit  up  die»  qui,  ixc 
paroît ,  faifoit  f»  rêfidence  fttr  fe  mont  Vatieaiii 

.\-t-ii  donné  Ton  rom  au  mont  ,  ou  'e  M<;nr  j-t-i1 
re^u  le  hen  du  13ieu?  Qnci  qu'tt  en  ioit ,  il  préto- 
lioit  â  la  proie  ;  &  AuTog<;lic  (  i6.  17.  )  nous  en 
dbntie  pourraifon ,  que  k  premier  cri  qui  échappe^ 
aux  ennhs  «n  naiiiant ,  etf  la  première  fylbhe  du 
r.om  â'.  ce  dieu  ,  f<f  ou  K<i.  On  la  confond  quel- 
quefois avec  y'agùaauj  i  il  y,  en  a  même  qui 
I  létendent  qa'U  n'y  a  de  dîKrenGe  qitt^djugiilet 
nom.  ■  , 

Saint  Augufttn  (dt  tha.  Dei  IV.  8,  )  dit  iNtqtt^ 
c;urn  aiulmt  ali^i  paru*  tributri  i^«tUam>  ■,  ^ 
iafanotm'  vtfMiu  ftdjuft.  QudQues  orttiqaee 
avoient  changé  danscaeendroit  (&  îmdgm  eap.  1 1 .) 

f  '  .  -ri/î  t-n  ytit:it<]riui  ,  mais  Louis  1  tr;' 

biËO  icourque  dasui  les  ooccs ,  qutl  iaiiuu  ;uar 
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F.  "  riic  lVn,:rr)it<)uonf)n<  nroas  cîtéd'Au- 
Uir:  -  le  drî.  r  ntrc  ,  c^- r^i:.  d'ailleurs  c'tft  la  b- 
fon  de  tous  les  anciens  iTianufcrits.  On  ne  fair 
poittiqitotirtdctnit  ni  e.iireurs  n'ont  point  fait  cette 
fHDMtqtie  «psk»  lui  p  ilsaïuoient  prnt-éue  épargné 
wax  antean  éa  Morèn  ti  faute  qa'ib  ont  faîte 
é'MipcVi^T  ce  aicii  Va^^h^'-:  ,  8c  rie  citer  fur  cela 
Ftiius,  oui  ii'cii  Uiî  pas  un  mot ,  S>r  S.  Au^uftln, 
éttivit.  Dei ,  hh.  /K,  dont  toutes  les  ëJiti<;ns  , 
tu  tnoiii<t  dq>ut$  \'ivè$  ,  dili nt  V atujn.  On  ne  toit 
pas  non  pius  poatquoi  ils  écrivent  y<igitmu  ,  8e 
non  f  is  t^uttitan,  ni  pouronoi  ils  didinguent  ces 
dieux,  y^piiantS:  yaii^ûn.  Sxruy\ai,(yintiqtRom. 
S,nr.i.  i .  p.  t  <,  croit  <iu'on  peut  égaleuMOK dire 
yaiuan  &  Vagti^-.,  i;u:s  i!  fe  trompe. 

rAJUJtNUS  MOiiS ,  ht  mont  K«ir«i.Cctt« 
«oNine  de  Rome  écott  prés  da  Tibre  8e  du  Janî- 

ciil'-^ ,  où  i  Tt  3Mio)Uii'h'»i  le  paLis  des  papes.  Cette 
colline  éuii:  en  l.ntrcur  aux  ancien^  n-maiiis  ,  à 
Caufi;  de  l'intempérie  de  l'air,  des  inrnon. lices 
dpnt  elle  étoit  intcdlée,  de  ft  seaux  doimaincs  , 
•8c  de  la  piiantcui-  f[a'or.  y  rcl'pircit  ;  ce  qi.i  la  fit 
appeikr  pat  Tacite--  (  kijt.  11.  S;.  2.  )  t  ifimia  Ki- 
rttj/ù  hcj.  ?.1utt.il  Jetlar-Te  aufTi  contre  le  vin 
qu'or  y  recueilloi:  :/.';  yiitii,'  il  pcrfida  vuppa  cadi. 
tx  dans  un  au;re  cn.lroit  :  y  tLana  hi'>ts ,  ymjs 
vvwum*  Saitt  doi)te  que  ers  incomniodircs  naîf- 
foi«flt  j  en  grande  parti.' ,  des  cadavres  qu'on  en- 
tallÀir  dans  ce  lieu.  riaf;aba1e  commença  à  le 
nettoyer  ,  tx\  f.iifatn  tiikvcr  tous  les  tombeaux. 
V'arron  croit  qp-:  ion  nom  victtt  dë  ytukiiua , 
paras  qu'on  y  rendoic  des  oracles. 

VATIKIA ,  famille  romaine  dont  OB  0*»  des 
médailles  que  danc  Goltxitis. 

^  TAtmAxa  ttàu»,  yçyi  cai». 

VAUTOUR,  oifcau  confacté  1  Mats  Be  à  Ju- 
IMm ,  pew-étre  à  cauft  des  Jiuiax  que  ces  deux 
divinités  Jaifoicfit  aux  honhnes.  Le  V^iaour  dtoit 

aullî  un  des  uifeaux  dont  un  obfervott  le  plus 
cxacbraent  le  vol  &  les  cris  dam  les  augures. 
VtaTinutJs. 

Les  égyptiens  avoietit  un  grand  refpô  pour  le 
f^autour,  qui  écoit  chez  eux  le  lyo^ole  de  Vul- 
aioftdeNéich 

'<  Qiianù  on  veut  tirer  avar:ni;e  de  quelques 
bttes  fjuvagts,  dit  M.  Paw  ,  (  Rtckir.  i.  (ç?,  ) 
il  vaut  alors  mieux  leor  accorder  des  privili^gcs  , 
Ac  les  épargner  «  tonnne  eda  eft  établi  i  Londres 
fledamlcs  colonies  angloilês  au  fujet  des  f^autoars. 
Xm  parlant  de  ces  cif.  mx  ,  I  irumis  frir  inenti»n 
4e  la  célèbre  loi  ë.^ypticnnc  c^ui  ptonon^oit, 
Coamie  l'on  fsit,  peine  de  tr.orr  contre  ceux  qui 
en  detruifoient  un ,  fie  quoiqu'on  ait  vu  renou- 
veller  cette  lëvéïité  dam  les  étabMenwM  fran» 


vîch  s ,  H  n'eft  cependant  point  fecHe  de  IVxru- 

I"  I  ,  hormi.s  que  Us  rcvpiitns  n'y  aient  été  foic<5s 
l'ir  I -S  liet-hs  dis  îuutis  ,  dow  Ivs  y •iiuours  fa- 
vcni  pi.Tf/  t  les  ca:Tipa"r!:_s  d';ine  tiKiiirrt  adjni- 
rablfrj  bc  comme  ces  animaux  font  otrenus  au- 
jourd^iiui  part  d'eux  Se  prcfque  <ëdemairfsdan$let  ' 
environs  <lu  Caire  ,  ou  il»  tcouvent  des  cadavost- 
en  abondance  ,  on  lême  dans  quelques  rndroitt 
de  l'Ffîvpte,  ainfi  que  l'obrervc  Prolpcr  A!j  in,  de 
l'artci.ic  avec  le  bkd  ,  a-  qi;i  n'cft  pas ,  à  l>eau- 
coup  près  ,  l'ar.s  dAUgcr.  l  a  viine  iuéc  conft  r- 
verce  qu'on  rrpp.  )!:  le  kr^t  fait  ri^termincr dans 
la  plus  fr.milo  p,iitie  dd'Furope  pre(l|ne  toutes 
les  races  d'oifcaiix  de  r  ruie,  forte  qu'on  n'a 
plus  rien  à  atteti  're  de  laur  piotedlion  contre  le* 
ilSlUris  .  L  s  n;,''iiii..iuï  ,  ks  !:r.'..Koris  !.  »  Ijpint  , 
CCS  fléaux  c'.ts  cntparne-s  ;  tandis  que  ïts  ojlcaus 
de  proie  i'c  Lifilnr  plutôt  mourir  que  d  .^rracfaet 
un  btin  d'beroe ,  &  ^'a  été  une  de  la  paie 
des  anciens  de  les  avoir  confacté»  aux  «Kcux.w 

y£.  Cette  particule  J  ajoutée  au  comsntoce- 
ment  d*nn  mot  latiu  *  le  renéoit  dtauautif» 

VECTIARIUS .  wvrier  qui  6it  i^r  u&  b> 

« 

-  VECTCIGÀL.  Vtfii  hàv^, 

yECT URAS  riiivkul^iu  exfvlvendat  (  Ad.  ).« 

ad.f9t0miM  tuir^'feratda.  Ces  mots  ,  qu'on  lit  dan» 
une  infctipiinn  publiée  par  Muratori ,  (  1099.  ^ô' 
diéfi(nent  des  tranfpont  hm  pour  b  marÎM. 

rEDIUS,  le  wàm»  ^  K^bsw^  Voyet  et 

'  mot. 

yEFLAMEN.  Ce  mot*  qui  fe  lit  dans  plufieors 
infcriptions.  déitgne  ou  titt  atKÏtn  flamme,  par 
abréviation  de  vetMs  flamen ,  ou  un  flamine  du  tè* 
cond  ordre ,  comme  vtgrandt  figniAe  petit. 

yEGETUS  color ,  couleur  brillante,  éclatante» 

VEHICUUS.  {ai  )  Gntter  4. )  mpporte 
une  infcriptfon  dans  laquelle  eft  défigué  par  ces 
mot;  î'officier  pr^fé  â  I»  guide  dei  voiluies  d« 

rempcrcur. 

FEIENTJNA  trUm*,  Vofieu  TlUBV. 

VFn.LF.  ,  V/J//.V  ,  ti:i  -  (les  qaitre  partie» d»! 
blquciies  Its  romanis  diviloicut  )a  nuit. 

Ttîjs*  vigilia ,  dq^uis  fix  heures  du  foir  juf> 
cu'à  neuf. 

* 

SecuntU  wplia  ,  àepuk  neuf  Imuius  jufipt'â 

minuit. 

Tatim  vigiaa ,   dcpuÎT  BBÎMMt  jpfipi'l  fM^ 
llÇUMf* 
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Quarta  vigilia  ,  depoit  mis  hcillM  jufqu'à 


VEINFLS.  «  On  croyoit ,  dit  Winckelmann  , 
iK/jf.  ^  iatt.  4.  J.)  mmitr&r  un  oLiiit particulier 
ëam  ks  iemkm  mnps  de  h  fciilpcore  ,  en  pro- 
nonçant fortement  les  vfiTCf  ,  confie  i;s  mnxinu"! 
dts  iiici-.n*.  Sur  l'arc  àe  i  cin.îereur  Stftiuîù  5t.- 
vcre  ,  o:>  n'ipas  nuiiqito  lij  cio-.irer  des  v.'//i«  de 
cette  force  auxnuiiisde  quelques  Êjures  idéakt 
^  fèmriKS  ,  teiks  que  les  vidtotrti ,  qui  portent 
des  trophit  bi  cnniuie  li  !a  toict ,  que  Cicéron 
alicgus  coinnie  une  qu-.lité  e«réralo  des  n-itii , 

Acad,  quâfi.  f,  I.  c.  f .  )  >ir\  .  i  c.u>.^l.Ciil.i  auli'i 
celles  dts  temine; ,  Se  être  expriwce  ik  ctttt  nii- 
fltite.  Ce  fut  auil:  diiu  le  rciV-  mi;i\;iit  de  cts  tra- 
vaux qu'on  fie  con£fte:r  l'adr«tffi  des  aniihs  avant 
la  fleftauration  des  ans  ;  te  nous  voyons  «ncoro 
aujourd  huil'igiora;w,rins  ?o  kS:  lii-s  principes, 
adnùfci  les  ouviar'  *  charges  de  w  .ts.  f.cs  tjgcs 
anciens  autoitnt  ère  tout  audî  peu  Utisfaiis  de  et- 

Eocédé  f  «fÊS  il  Quelqu'un ,  pour  montrer  toute  b 
rce  du  lion,  tic  Kprér<;ntâ  cet  aniata!  avec  les 
onr.!t  j  aiiomjcSj  quoj»^u'il  les  reiir-  tu  marchant. 
Rieii  ni  montre  ini^ux  avec  i^utlL-  douci.  ut  I.  s  an- 
ciens artiUes  des  temps  âoiiii.'jis  de  l'art  ur.t  reiuu 
its  va  us ,  méi»e_dans  l.s  figures  cololf:.!  s  ,  qii<. 
les  fra^tiKiis  d'une pantlle  Ititii;  du  capitole  ,  ik 
qu:  le  çou  d'une  tête  colotlaic  de  )  ra  in  ilins  b 
villa  Albafii.  'A  tnicfldts  arts  tomme  Jc  ^  h  urnïts. 
L'tin;-     Jili^r,  dit  Flaion  ,  augmenr^-  cii  nous  a 
nicfure  qtie  notre  e  iùrprut  les  pbilirs  dinùaue  > 
cie  n;éme  quand  l'art  a  tait  Ton  cercle ,  l«<  pechcS 
,clMiU  itMnpUunt  les  grandes  beautés.  » 

FÈ-JOrE,  y^JOi^JS  ,  mi  FE- JUPITER, 
ic  V EDi  Lit  ,  nom  à  un  lit.  u  des  romains.  C't  t&ic 
«M  divinhd  tii  îdrc  &  malfiiifante»  8e  fioa  I  ho- 
Soioit^  ce  n'iftoit  pas  qu'on  m  attendit  qu:lq^ue 
afltftance,  mais  c'eioit  pour  la  prier  de  ne  point 
taire  de  nul.  Vtjo^is  avoit  un  t  mple  à  Roq^, 
fitue  entr"  U  ci:.id*llc     le  capirolt.  DansceHin- 

SU  ét  tt  une  liTuiâ  de  ce  dieu ,  qui  tCNOïc  des 
èch.»  dans  fa  main .  comme  étant  prit  à  envoyer 
des  MMv  8c  dts  malheurs.  11  avoit  près  de  \m  la 
Égmc  'i'une  cli -v  .l  ;  c';  toit  L  v:<5timc  qu'on  av.-.it 
coLiîuaw  4t  lui  j;Mj.v-;lcr,  QueUii.'ts-uns  dir?itt  qu  il 
porroit  des  cornes  à  b  têt;..  On  sie  convicrt  pas 

ÎUel  étott  ce  dku  {  ks  Ui«  oifetit  qud  c'étoil 
potlo^,  &d'aiitr«sPluton.  Ovide  d^us  fes  ^Mjfv, 
.  4,  il/.  V.  4M7 ,  fou^çonoe  que  c'tfi  Jt^ier. 

f  a  fete  dt  FtjoMs  fe  célcbroit  h  veille  des 
«on.  s  de  M.'.j:s  ,  ou  L-  fiùi'  ju:  de  ce  ::-.o:$.  nie 
■  faÏMit  ce  iour-b  par.c  qii:  c'ttoi:  I.:  yom  de  li 
:  dédicace  ek  Ton  tejBple.Sur  Us  •.aitl-iik.s .lUiiqucs, 
ta  fo.udre  ù^.ns  b  u...in  d'u»  bv(U- ,  ou  à  côté ,  ou 
au-tle ffi;t.s  ,  fait  rctoonniire  FtjoMf  ,  qi  iLfUu- 

Ïttvt  fpuàtoyaiu  &  to  colère  lorfque  ce  n'cft  pas 
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uns  que  Ifon  «  txmlt  ds  Ja  foudce  comme  Im 
dieux. 

Aulugelle  (Ui.v.c.n.)  dit  oue  le  noon  de 
Vejowi  eft  formé  de  la  particule  Fe  Se  di  jauts  v 
que^wtr  vknt  de  juvën,  aider ,  .affilier  ;  qi<e  la 

p2r:ici:ie  v(  ,  qui  a  la  force  d'.i''.  -  "  i  ' t  ,  a  auAt 
luuvcni  celle  de  priver  .  coîiitiv:  Wj  y.wâtiidc* 
grecs  ;  etirtn  cju'on  i'i)out(;it  .1  a  nom  pour  mou- 
tier  que  ce  n'etoit  peint  le  Jupiter  on  Joiit  fecottr 
rab!e ,  mais  le  fupicer  nuifibl. .  Quoique  /«iwr  ne' 
vin:  pas  de  juv.ire ,  cîp.ndant  les  r-'iu.  ias  ,  ayant 
cecce  opinion  ,  iis  oiu  pu  former  ce  taai  conuue  - 
AuluBt-'Ueiedit.  . 

FEITOR  qii'uttt  daim*  litiio-iis.  Ce  naot,  q'el, 
fe  lit  dans  une  i.  fcription  recueiUigpar  GtUtet« 
(  544. 4.  5.  )  ell  fynonyme  de  Flator. 

FEL  ABRUM.  Le  FéMre  ^  endroit  de  K*«t»o 
fur  la  licuation  duqud  \oii.i  ce  qu'il  y  a  de  plus 
probable.  Avant  Tarqma  l'anden ,  c'étoitonma* 
rais  eu.  l'on  travtrfoît  avec  des  barques ,  pour 

.  lier  fur  l'Aventin  &:  ailhura.  Depuis  on  dJiechi 
ce  marais  pouf  y  bâtir  dt  s  maii ons  ,  &:  le  nom  de 
/  demeura  a  toute  b  vallée  d'alentour  juf- 
iju'à  ce  qn*.  :  fin  on k  rcilicigtùt  (implcmcnt  i  deux 
ni  ;  s  ,  a  p  I  es  que  !«■$  autre»  parties  de  h  vallée  eu- 
rti.t  r.ça  un  ncin  panif  ulicr  ,  r:î  que  \.\  voit 
lUkv^;  ,  le  marthc  au  roljfo  :  ,  l'.i/^A'i.v  ,  l.i  voit 
:vjlane  ,  &c.  Ain(i  on  notnina  v^/ci/vdeax  v.iri  pa- 
Mlieks  ,  qui  éioiiut  enue  le  (..nii;ule  ^  le  Pa- 
latin ,  lefqtulles  fontcojtnues  dji.s  !t  s  -iit.  nrs  li- 
tfiis  fous  le  nom  de  grand  ^'  de  petit  FiL'.rc.  Ccrt 
ce  qu* VarMU  (  Llnr;.  Lt.  52.  )  diftirr^ue  en  CQJi 
tcmit:s  :  Ai  . 'lis  pu,'js  fhJt  in  mir.on  FeUiro  ,  'a 
<,■«!>,  quoi  ibi  vthebar.ttir  linir:')i;s  ,  Ftluhrutp^  ut 
HLd  Ttjjus  de  quo  fupra  aitlum  efl.  Le  quartier  det 
ûeux  Htiî^ni  étoieaarm  de  boutiques  de  âtat' 
êhanisj  &  fur- tout  de  vendeurs  d'huile. 

FELARJA  ;  ce  tr.o:  ,  dar.s  JuvtÎBai ,  (  Sai.  IV, 
\u.  )  a  la  niê.ue  fignitication  que  wAi,  &  fe 
prend  pour  les  voilés  fomenus  par  de  grandtt 
perchvS  !fe  des  ecrdcs  tendues ,  dont  on  ccuvrote 

!^  thtatr-.  pnur  r;.ir;i".rir  les  rpictitciir>  ■',  s  i  nurei 
de  t'ait  :  Ei  puer^t  tnde  ad  vttarm  r.ijio^.  Le  pccco 
tait  .illuJjon  aux  truc  iiin-S  dirs  lofyAelies  on  ei^* 
levoit  ka  a^iuis  )u^ir«u  plu&  haUt  di»  cbidue. 

F}:r.'niCS  Jc  Jo  ■:u  â-.^-.  (  Cr:::.  n.).Je:  v/. 

iairif  rtOlCikt  û..^  e'r-  '..s  v.  hui.lltfS  pii^s»  ,Hlptû9 
des  :  j'isaux,  vf/./ ,  qui  ctoicut  dans  l'af  partemeRt 
dupsibce,  comut.- lês  chaocelias  fe  te  noient  4 
l'entiée  iJU-  la  b..lultru.!e  ,  caaettS  fi  ]<  s  ijH-rii  à 
h  pti.-cr.  Les  vélaiies  avoknt  mi  c>ilciet  qui  ks 
commindoii  ,  co  nv.vj  iDM'i  l'apprenons  de  deux 
inrciipiinnS(a',>portécsparSaumaire  daus  fcs  rrorij 
futb  vie  Je  Catto,  par  VoriiCMS,  c.  ij,  Se  dasid 
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•  TLCl.aAtf.Vi.  1 

D  O  II  U  S  AO. 
rec.   SIBI.  ET  FILIIS  SUIS  t.1. 
p  O  s  T   B  O  R  u  M. 

Saumaife&r  d'autroî  critiques  onrluTiiAitvs  au 
iteude  Hallus  ,  qui  tCt  lur  la  pierre  où  ce«e  «nl- 
Ctiption  fe  lit  à  Rome,  8f  ce  HaUuseftcet  affran- 
chi de  Tibère  ,  qm  étoit  fjnMticaifldeiiaru» ,  & 
dont  parle  Jofêphe  dans  fes  Andcjutrés ,  /.  JCVIIJ, 
c.  8 ,  ce  qui  montre  que  l«s  veî-nn-s  leur'  1  f 
dcoienc  des  ofitciers  «ndens  U  eo  uiage  <ici  ks 
yccrauN  wpcfcim» 

^  ■ 

Pw    u.  ' 
t.FlAVl'AUO. 

riKMtGBIlI  '\ 
•  Of&AyStARlOS 

BXOOMVAUC. 

F  K  C  I  T.      ï  L  A  V   I  À. 
f  R  I   M   I  G  E  N  I  A 
LID.     PATHONO     B.  K. 

il  v  a  àiB&  Gniter  une  troifième  tntaiption  â 
h  noK  pag».  B.  10  •  qvi  poite  t 

c  A  s  s  I  V  « 
VELARIOS 
F  A  IV  I  S.    G  B  R«  P. 
C  O  A  T  I.    X  3t  T  i  f  i* 
1  X  t'a.  C  O  I  V  X. 

r.  c. 

o,  -Inufs-urus  pre'tcndeat  -que  vtlurînj  a  II  un 
auite  Uni  que  dn^s  les  de«  prcRitères  inlciip- 
«eni» ,  &  que  c'eft  uo  faîreur  d»  voileB  ou  de  n 
dean.  Ou  peut  étte}  tmis  on  n'en  voit  pa»  la 
-nifon ,  fi  e»  «"eft  peut-êttc  parce  qu'il  ify  t  que 

XiliirlL!  ,       non  pas  vchrius  iiomi:  i  augu/lé;  mais 

on  paurroit  ne  le  point  ajouter)  ou  ilpouYoitétre 
vUaifie  de  quelqu  pwricnlirr. 

VEtEDA.  y^yei  Vbuboa.  ' 

VELIA ,  quartier  de  Ron\e  fur  l'une  lics  eitré- 
mités  du  Palatin  ,  flont  If  t;  min  c]\  ,iu)our<i'hiii 
otfMfé.pit  ks  éflifes^ie  ùiat  Tàéodete  &  de; 


fainte  Anafta£e.  On  le  difttnguoit  en  deux  ,/îimma. 
Vet'ta ,  te  lui  y'eUd ,  le  premier  au  haut  de  b. 
colline ,  Se  le  fécond  en  bas.  Oins  le  quartier  haut 
étoit  la  mailbn  de  \  alerius  Publkola ,  qui ,  voyant 
qu'elle  donnott  de  la  jalonfie  au  po^upU  foup- 
çonneux  farU  confervation  de  fa  llbiné  ,  !i  fit 
démolir ,  en  tttnfporta  les  nutéruux  .  u  l  -  ie  la 
colline,  où  il  la  fit  conftruire  :  Qui*  i  m- 

xtatofo  heo  4uùficabat  ,  écùt  Denis  d'Halycar- 
nafle  ,  tMum  trigens  frro  fitptr^anum  ,  <iAiM#- 

VELIA,  en  Jolie»  «baatok  U  vft. 

Ui  Niéddbei  iMMBCS  dt  CM»  vilk  ftflt  t 
C  en  aigBBC. 
O.  en  or. 

R.  enbrowe* 

Leuts  types  ordinaires  font  t 

Un  li»n  pafTant,  ou  pofé  ,  .Un  trtpicj* 

Un  lion  déroraot'  un  cerf  Unt^eval. 

Une  chouete . .  Deux  danplite. . .  Trois  ciaift  . 
(ans..  .Un|  aigle  ëptoyë.  -  » 

VÉLIN,  yoye^  Cuir  &  Parchemw. 

FELINA  tribus.  Voyei  Truu. 

VÉLITES.  Les  xélitts  ,  foMaw  atwés  à  h  lé» 
pèi  e  :  Vdius  ,  id  efl  volantes  ,  quia  omnium  tt» 
yijjîrnr  armaii  fur.t.  li  y  avoit  quatre  ferres  dî-  fjn- 
tallins  dans  la  milice  romain*,  les  véUtes ,  les 
haftaircs,  les  princes,  les  triaires.  Les  prctmets 
étoient  de  la  dernièie  clafle  des  citoyens  ,  c'eft- 
à-dire ,  de  celle  qui  cOBteBoit  les  plus  pauvres  Se 
les  plus  je  tin.  s  :  N atu  minimes  &  paitptrrimos  tri- 
inmi  feliett.ii  tu  \tlitts  ,  ditPolvbc  (6.  19.  ).CÉ- 
toit  anfii  les  foldats  oue  l'on  eiiaok  le  moins, 
&  dont  b  paye  était  la  moins  forte,  lli  étoim 
armés  i  la  légère ,  placés  avant  les  csTeicnes  fÊ^ 
prrmii  r  rang  ,  5r  t!s  commençoient le  comoat*  ce 
qui  les  fit  .i!>pclk  r  nnttpgntni  ,  comme  le  dit  Tite- 
1  ive  (  :;8.  11.  )  ,  ante  p^rdi  mvaico  f.tervallo  Vf - 

lacs  er.uis.  Ils  avoient  pour  armes  déienitves  on 
petit  bouclier  rond ,  d'un  pied  8e  demi  de  dis- 
mètre  j  de  une  efpèce  de  petit  cafi|no  «l'on  oÉir 
fort ,  couvert  de  quelque  peau  debêee  fiovag». 
Leurs  armes  offcnlivtîètoicnti'épée ,  &:  unjavalot 
dont  le  bois  ttuic  delà  grolTcOr  du  doigt,  de  soin 
pieds  de  long ,  &  )a  pointe  longue  de  trois  doigts^ 
mats  fi  mince  ,  qu'elle  ne  pouvoit  être  tournée 
comte  cehiî  qui  avoît  lancé  le  Javelot.  U  y  en 
a  voit  parmi  eux  qui  étoïent  anués  de  frondes.  On 
\'o  feryoit  on'.iruirLment  de  veliifs  pour  accom- 
pagner la  civaîorie  dans  les  plus  promptes  expé- 
ditions. li'étabii&ineK  de-oittÉftÉiiM'nB  iiB.£c 
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dtts  h  féconde  guerre  punique  ,  poof  fup- 
Néer  â  la  feiiblefle  de  kcavalerie  tomainé,  laquelle 
•éwK  infêrienre  en  Mombre  ,  avoir  roafours  du 

déiivant  >;ot  contre  l'tniKnii.  lli.  r  >;  'r,r  cgjli- 
ZBt.ni  diâdbués  dans  ùuiiuc  curps  ^  ti  ay-iiu  puiiu 
de  commaadant  particulier  }  &  ,  félon  Tite- 
live ,  il  y  eo  avoit  vingt  dans  chaque  matiipule , 
ce  qui  faifoit  (bixaate  par  coherre ,  &  iîx  cents 
ar  légion,  cjuinJ  clic  CMÎt  de  fiitiiiilL  hoiiunes. 
)n  Tnpptii&a  ies  vtlufs  quand  on  car  .iccurJé  le 
drui;  Je  bouvgtoili-  rotiuine  à  tuu::-  l'iulie  ,  Se 
en  leur  l'ubilicua  une  autre  infanterts  légère  .  em- 
ployée cependant  aux  mêmes  opéfatioiis ,  com- 
polee  de  frondeuis  &  de  gens  de  traits  «  ^ui  lan- 

S oient  le  lareloe  avec  la  main.  Ayant  rînftitution 
es  veîites ,  les  troupes  qui  fonnoifnc  l'infanterie 

légère  s'appi:lloiënt  rurar;:  &  acccnp. 

htiviiitet ,zxioé% de  frondes,  ne  rerroient  que* 
tWHir  eTcaimoacher  ;  aufi  leur  étoit-il  permis  de 

luir  ,  n'ayant  point  d'armes  défLDfï  .c  ç  pour  en 
venir  aux  nrvins.  Ils  le  ringeoicn;  d  a'ayrd  à  la 
qu'u?  dt  <  tioupcs  ,  &  de-là  ils  $'.ivar.(,tj:^  :>t  aux 

Ïremiers  rangs»  quclqucnniis  on  ks  plaijoit  daus 
!S  iJittrvallei  de  la  pi<.mièrc  ligne  ,  d'où  ils  ef- 
camoBchoient  entre  ks  deux  années.  Quand  !  ^ 
choc  connntiiçoit ,  ils  fe  retîroient  derrière 
autres,  d'où  ils  louvoient  l.uts  traits,  ou  des 
pierres  avec  la  /ronde  ,  pat-dctTus  U  tête 'des  pre- 
miers rangs }  c'eft  ce  qu'ils  pauvoient  faire  avec 
«i'auutic  plus  de  facilité  ,  cpi'en  dennotc  peu  de 
hauteur  i  ces  premiets  rangs.  Avant  l'infbtution 
de-  cette  milice ,  la  première  Ugpie  <io  la  légion 
fervoic  d  intarnerie  légère. 

Pour  bien  entendre  les  hiftoriens  romains ,  qui 
Mdent  fouveK  de  vélUes  ,  il  faut  favoir  que  ces 
faites  defoldats  armés  â  la  légère,  fedivifoieni 
en  frondeurs  qui  jetcoient  des  pierres ,  en  dar- 
tî  . urs  qui  lançoicnt  le  javetoc«ac  Cil  «fcbers 
iL'oicrK  des  flèches. 

Sous  les  empereurs  Trajan,  Hadrien  9c  Ancanin- 
le-Pieux  ,  les  \/Iita  portoient  un  carcdet  de  fer, 

«ù  une  cuirafTc  à  cc^ill  s  de  poiflon  ;  mais  lès 
frondeurs,  en  particulier,  netoient  v^ tus  que 
cjs  l  ufs  habits  ordinaires  tres-retioulTés.  Les 
archers  ou  tireurs  d'arc  avoient  ua  «afque ,  une 
cuirafle  à  écailles ,  un  carquois  garni  de  dèchcs , 
ic  du  cité  tanche  une  épée  i  enfin  ils  portoi^m 
â'ia  wùn  rue  avec  lequel  ils 
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ticeicM  des  ûé- 


VELITIS  sindTu  ^wtnf*,  feroule  ufitee 
à  Ro«e  pour  toutes  !<s  prop»CttoBS  que  l'on  fai- 
foit au  peuple  fut  la  guerre  &  la  paix,  la  création 
4es  mafiftnts,  la  puUicatîon  d'une  ki ,  Ace. 

VFLI^:DA  ,  nom  d'une  itle  de  b  Mttm  des  î 
VruôàrM3  que  Us  aaciens  usam»  moiim  fli^  l 


y CZ.UM  in  thcasro. 
VttvM  trieUlûart, 


peophteiê ,  8c  qu'ils  rcgard^cnC  IdUg-u^ps 
comuie  une  déeflë.  Ces  fewples  éceunt  perfuaJas 
que  luncet  les  femmes  awient  la  conneifranée  de 

I  avenir.  Se  il";  p-.ufTaiaMt  h  fnpstflition  jufqu'à 
l<;s  prendi:  psur  d.s  divinités  vtilida  pafliapour 
telle.  Elle  a\ oit  un  empira  abfolu  fur  toutes  les 
nations  gemuniques.  Elle  vivoit  du  teaM  de 
Vefpaiîeo.  5(«re,  /.  /.  Sih.^  ,  dit  qu'elle  fin 
prife  en  guerre  par  les  roroiins ,  Ot  menée  en 
triomphe  i  Rome.  C-t  iut»*ur  écrit  ytltda,  & 
non  pi5  Vdlid^  ,  comme  'l'acite ,  8f  i!  tait  Ici 
deux  premières  brèves ,  quoique  Suidas  écrive 
B?Aj/«.  Oom'uius  afliire  enceieque  tous  les  an- 
ciens manufcriis  de  Tacite  portent  y<tlidta.  Se 
non  pas  ^«//«d^.  Vovez  Tittiu  t  lùfi.  1. 19^,  f*  6Ï, 
&  dt  m0/H,  ftrm,  c.  8. 

VELUM.  V0yti  Voiu. 

ViLou  oMculatt.  yoyti  PoKTtBM» 

ynLi'M  criilur.alii.  foyej  RiDEAU. 

''|^«!y»f  TBMtS. 

yENABULUM.  Voy^i  Contus. 

VENAFRUM ,  ville  de  Camplnie,  étoic  cé- 
lèbre andeofianent  par  U  bonté  de  fon  huile  d'à. 
livesi  ce  qui  a  £ut dise  à  Hocaee.  Ih*  U. 
odeVÎ. 

..   un  non  \yinm9 

'MdU  iméuu  ,  widiqMcerut 
Béect  Vtiufiv. 

Pline' 1  Bv.  XlH.  ch.  i  ,  après  avoir  dit  que 
ITtilie  l'emporte  fur  tout  le  refte  du  monde, 
aioutcque  1  huile  de  Vintfrum  l'emporte  iùr  celle 
du  refte  de  l'Italie.  Ceft  de-là  que^rmi  les  r'o- 
inains ,  pour  dire  de  VkuiU  excellente  ,  on  difoic 
iimplement  veaufrojium.  Qn  lit  dans  Juvénal ,  ( /«- 
tyre  V.  vers  86.)  i/fi  Ftlufimuf  fifiam  fofiidk 

VEHAUTIAmi,  pedts  nurchaads ,  mai- 
cbaade  en  détail ,  fubordonoës  aux  mertaiont , 

comme  on  le  v  i:  dsrîs  Cicéron  i^orat.  170.). 
îie^ue  mt  divui*  miment  ,  qttibuJ  omnu  A^eMot^ 
ôr  LdtM  flw  'iî  iMeofiEMm  m^têm^^  Âv»^ 

ntnt.  ' 


yENALlTli,  lei 

tiarii. 


yENAUnUM  ,  ubieau  fur  fequel  let 
c  lundi  écrivfticBt  les  100»  de  leunflnrdÂn 
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rdNATïO  AMPHJTHEÀTRÂUS,  chaffiî 
às  l'amphithéitret  (Jetait  la  cbafliie  pour  laquelle 
les  ronainf  éioîen  viainteat  paffioimés.  Elle  fe 

fïifoit  dm»  l'ampliithéitr: rù  Vonyhnrch  qu  I 
«{iiLtoil  des  arbres  ,  3fî:i  qu  il  rtfTembli.:  a  une  j 
ftirét.  r.lle  fe  f^ifoi;  ce  pluliLLirs  nur.:(.:  . s  :  ou 
c'ér^'t  {^.«  coml'ïts  de  bctcs  »iitre  elles,  ou 
cojiti  j  (ici  hommc)  ,  ou  c'^tcit  k  peuple  même  , 
à  qui  on  laifloic  h  iibsrct»  à'tntrçr  dans  l'arène  , 
d'y  tdcr  le*  bc:es  lauTes  qu'on  y  Uehoit  olprès, 
'«o.Dtiie  des  Taiiglievs ,  «les  cerfs  ic  lies  liaims ,  te 
de  les  emporter.  La  première  ch.-.flt  de  béte  a  bère 
fut  dowiéc  par  Q.  Metctius  «(ui.  Tan  de  Rome 
SO}  ,  fipaioitie  dans  !•  cufue  cent  i^uarancc- 
deux  éléphant  pris  fur  les  carthaginois.  Depuis 
cette  époque,  cette  forte  de  cotabat  ne  (c  J  )iKa 
gULre  que  d«ai  l'amphiihcatre  ,  &  le  cir4ue  lut 
rcfervc  p'iur  ks  coutl's.">  &:  iv.irt^  j:uï.  Dans  les 
cumbatt  d'homme  contre  une  bête  ,  le  gl*diat£ur 
fe  préjcntuit  i  l'anima)  Its  arwej  à  la  main  ,  (ans 
'  ufer  d'aucune  précaution,  8c  il  étoit  Couvent  la 
viâinie  de  fa  témérité.  D'autres  employoitnt  di- 
vers ftriugtitu  s  pour  furfJrcndrî  la  béte}  les  uns 
fe  fervojein  de  grtjs  glwbcs  J'ofier  ,  qu'ils  tou- 
loiiînt  éetant  eux  :  d'autre»  «toi':  tu  da  grands 
boucliers  d'oders  héiiflfés  de  pointes  de  tofeaux 
rompus ,  qui  piquoient  l'animal  quand  il  v»noit 
avec  fureur  pour  mordre  le  comoattant  »  ie  ce- 
lui-ci fe  crtuc'nant  adroitement. à  terre  fous  ce 
bouclier,  frai  poit  en  vàrcté.  Ils  le  fervoifnt  en- 
core d'autres  ru  les  qui  diTertifToicni  Us  Ipcéb- 
t€Ut£.Les  animaux qu  on  employoit  étoient  dt  i'if- 
fSrente  efp^'cc  ,  oasis  lepltu  fouveiu  des  lions  ;  & 
S(»rrien remarque  que  du  temps  d'MadrieHil  yen 
eut  jur^u'à  cent  de  tués.  Los  combactins  étoient 
oidin*ir:MT>:nt  des  gladiateurs ,  ou  des  criminels 
qu'on  avoit  condamnés  à  cette  fe'm2  ,  9c  oui  , 
lorCqu'ils  foitoicnt  vainqueurs  ,  nictitoiint  if'.ir 
pr.ice  6c  éto'u  ni  abCons  de  fcurs  crimes.  Quelque 
»is  il  f  «voit  des  hommes  qai  fe  lou«i'  nt  poiu 
ces  combats^  8r  d'autret  oui ,  par  une  pv,rr 
oJhntation  Je  force  te  d'adrelfe  ,  s'y  offruit  r  c 
voli.otaircmeni.  La  dépeafc  de  ces  corobirs  é-oit 
énormi; ,  parce  qa'il  fallait  faire  venir  df^  pays 
éloignés  f  arec  des  frais  confidérables ,  iice  nsiul- 
titude  incroy.-«.ble  de  bêtes  que  l'on  nourrilToit 
jufqu'au  rerr.ps  Jii  rpf  ûacle  ;  d'.iillcurs  il  en  coû- 
toit  bcîucfnu'  pour  dctcrmincr  dis  gens  de  bonne 
vol  i  -  ^  a  V  l  if  lier  au  lilque  d'ètte  déchirés  par 

CM  .ilUUUUX  luri;,ux. 

VENDANGES  (  Féte  des  ).  f^oyei  Vinde- 
'  MULES. 

VENEKUM.  r«y<^PolsoH. 

FENE'i^.M  lyrt  Homtri,  Liùi  Aug.  (  Ad  ). 
ï..'oflicier  de  l.ivie  nvrntionné  dans  cette  infcrip- 
tion ,  recueillie  par  Muratnri  (  S'^T).  6.  )  ,  amu- 
foi^  cette  princ«â«:  ea  chanuat  fur  U  lyi«  lesvcrs 

d'ilî>ir.iiw.  ' 


VENEfllS  LACUS.  Pline,  /.  XXXU.  c.  l, 
parle  de  ce  lac  .  qu'il  place  à  Hiérapolb  en  Sytic* 
C'étoit ,  félon  Lucien  ,  (  //i.  it  éea  Syrta  )  un 
t:sng  flirt  poiiTonnc'j):  ,  tians  la  ville  :iiénne,  près 
Ju  ;::r.pie  de  Juiioii.  y  croufoit  de  graads 
poiilous  qui  avoient  chacun  leur  nom.  •  J  ea  ai 
vu  UB  plulieuri  fois  ,  dit  Lucien ,  qui  portoit  fur 
l'adt-ron  de  l'épine  du  dos  un  petit  ouvrage  d'or 
qu'on  y  avoit  appliqué.  On  prétend,  ajouîe-t-il  , 
ce  que  je  n'ai  pas  vér  fié  ,  que  cet  étaag  a  deux 
cfnts  kM-afivi  de  piotoni'i  ui  i  il  y  a  »u  milieu  ua 
autel  de  pierre  qui  païuu  rcn)uer ,  vraifemblable- 
ment  parce  qu'il  eft  élevé  fur  des  cotennes  ^UÎ 
font  au  fond  de  l'eau.  Ot  antel  éioît  coujours 
encenfé  par  des  perfonnes  qui  v  »b<Mrdoic«t  % 
toiirc  h  r.rc  à  h  nage  peur  îeur  devotiûn.  On  j 
telclnoic  iu3i  de  grandes  fctL-s  ,  qu'en  appelloïc 
iei  dtf^tiitts  du  lac.  Or\  y  uoitoit  tous  Jcs  Jieux  , 
8c  Junon  la  première ,  de  peut  «uc  Jupiter  ae 
regardât  avant  ella  h  s  poitfons  :  elle  k  devançait 
donc ,  le  le  prioit  de  fe  reâfer«  ce  ft'il  fiifeit  i 
la  fin ,  après  avoir  un  peft  coBtefté. 

VEKF.IUS  PORTUS  ,  non  de  la  Gaule  nar- 
bonooi'.c ,  lur  la  côtu  de  la  mer  Méditerrauee. 
Pooiponius  Mêla  ,  /.  //.  c  y.  le  place  entre  les 
prontontoires  des  Pvrenpcs,  au  voifioage  &  au 
aord  de  Cervaria.  Ce  port  étoit  &nicux  à  caufe 
d'an  temple  de  Véaiis  qui  p  étoit  biti.  C'eft  au- 
jourd'hut  la  pon  de  Veadns. 

Vixtuit  Mkïïmbh  TtxtuvMm  Dénie  d'Half' 
camaiVf ,  /.  /.  c,  ;o.  die  qu'on  nemiaoîi  aiali  le 
temple  aue  les  troyaus  bâtirent  à  l'honneur  da 

W  nus  ,  lorfqu'ils  fiir^  nt  arrivés  for  la  cote  de 
iTpire ,  8:  qu'ils  eui-iu  ^siis  tirre  dans  la  pc- 
ninfiili.  x;MTe!'L-  Liuas.  Du  temps  de  Denis  d'Ha- 
!  ■carnjlie  ce  temple  étoit  dans  u»e  petite  iûe, 
ci.tre  Li  ville  &  lifihme  de  cette  pcniofide  qui 
.•voit  été  creu^<  Denis  d'Hal^rcaraelTe  noas'a^ 
prend  encore  qœ  les  troyens  élevèrent  un  autiv 
i.r.Hi!;  di  «tiëme  nom  d^ns  rr.pire  ,  fir  Je  pro- 
iii  tjtùicc  d'Aûium.  Ils  y  bâtirent  au:ii  le  temple 
des  grands  dieux ,  il  CCS  deiUC  templas  fijhfiftoiepc 
encore  de  (on  temps. 

yt}}tKrt  MStxott  takvm  ,  temple d'Effpte, 
fur  le  promontoire  Zff'-^y.'ium  ,  eotve  Cu)o|ie  lE 
AlâxaMrie  •  Icleii  Strabon  «  /.  XyiL  p. -800. 

yp.NETUS  col'or,  azur,  bleu  de  mer.  Une 
df  s  quatre  factions  du  cirque  avoit  adopté  cette 
couleur  poi;r  fe  diftinguer  des  autres.  Vefcoa 
1-7.  )  dit  que  le  vcr.eius  eoier  étoith  ooulear 
i-  s  fiors  de  la  mer  :  Nt  tamen  txptoratoHé  navet 
cjrdcrc  ^roJjtUur  y  (olore  ventto  ,  qui  ma-itifiis 
j.'uffil'uf  tfi  fmilh,  vt/j  titipir.tur  ,  Ô  fi^r.es.  F.Ia- 
ga't>3le  faifnit  ler\!r  fur  fa  table  le»  pcitfons  djna 
u're  '«uce  bleue  ,  afin  qu'ils  paruflént  n'avoir  paa 
clianijé  d'élénfm  t  Fijluftmfer  ^utfi^iit  matma 
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VÉNILIE  ,  femme  às  Daunus .  Se  fccut  d'A- 
Biate>  mère  de  Lavinie  ,  eut  pour  fils  le  célèbre 
Tiumu.  S.  AugHftin  Jit  «ue  Ktaidie  écoit  la  déelTc 
de  l'erptonoe.  (D«  tm  dté  tU  Pku,  Itv.  IV. 

e.  1.  ).  ■  \ 

Les  anciens  ronuins  ^erfonnifioient  auffi  le  flux 
.  8c  le  reflux  ,  te  les  divimCoient  en  eu  faiiant  deux 
dbéeiTes  ,  dont  l'une  s'appelloit  Kéni/Je ,  te  l'autre 
SdUcie,  aa  moins  12  Ion  en  croit  Scaliger  dans 

fes  conjectures  fur  \  irroii,  p.  180  6*  181,  où  il 
dit^u'il  a  trouve;  4uelqueparc  ces  mou  de  Varron 
cités  :  y^tniUa  unda  qu*  ad  /ittui  VIW i  Sa/.ui^ 

3 M  ad  fuùim  redit,  Varion>  dans  ce  tpÂ  nous  refie 
le  lui  .  n'a  tien  dit  d«  fèinblablet  (êulcment 

{  /.  If.  Je  ling.  Lu.  )  il  dit  :  SaUcïa  Nefiiini  ù 
f-llo  ,  Vc".ili3  a  ^  f/i ;(•.•;.; t'       vrnto  illo  qucm  Pl^uCUi 
dtilt  (jiioJ  i'!t  dix::  ,  qi^i  Jt.L  '.do  vr.uo  \'i:ius  tjï 
$rjnquUlo  mari  ventum  gauàto      Que  fulucia  vient 
de  falum ,  la  mer ,  8e    eniiia  ,  de  vcnio ,  je  viens , 
&  du  veut  dont  parle  Plaute  ,  quand  i!  dit  jutu 
UU  Smt ,  8ee.  «  Scaliger  ajoute ,  que  cicpun  que 
les  romains  ,  fous  la  toD^îuitc  de  Urufus ,  eurtot 
pén«tTéiii!qu  .il  Océan  germanique  ,  il«  donnèrent 
au  flux  ^  m  reflux  des  noms  germains ,  ic  au 
.  lieu  de  Viiiuta  ils  dirent  Malina ,  &  pour  Sala- 
■  cia  ,  Liduita.  Cependant ,  comme  il  l'a  remarqué  , 
Malina  fie  Lidana  figniârm  plutôt  les  grandes 
■«liées  qui  viennefle  cju^e  mois  «  que  le  flui  Se 
-  «efliu  qui  tt  bât  tous  lès  joun. 

VENNO  OU  VENOX,  ruraoïndel»  £unille 

PtAUTIA  . 

VEKTIDiA  fuaille  roraaiae  dott  on  a  des 
tnedaillesi 

'  RflR.  en  argen^ 
RRIUett  biome.  . 
O.  en  or. 

Le  furBomde  cette  famille  cft  Bas  os. 

•  Golnius  en  »  publié  quelques  médailles  incon- 
lioes  depuis  lui. 

VKSTILARE ,  terme  de  gladiateur  qui  ex- 

fitimoi;  l'aûionpar  UqiieDe  Its  coœliattans  prë- 
udojent  en  fe  frappant  avec  des  épées  de  bois  , 
&•  en  lançant  les  uns  contre  les  «litres  dts  ja 
vélines  fans  fer  arec  beaucoup  >l'a  t  ;  Alitià  r 
veniilare  ,   altud  pugnarc  dit  Sen  que  (  ta»;/.  ; 

Ç'tft  ce  que  l'on  peut  appeUer  cfcciroer  avec  un 

neuret. 

y xiTTitAKM  ,  Ct  piend  auili  ponr  donner  du 
.yeiit  nvee  liu  éventail.  Ce  meuble  étoit  connu 
:mi|idy  4E.dea.ionHn>;  a^c'éioitune  fine 


non  des  efdavcs  d'^Tcmer  leurs  maîtres  &  leurs 
niiicK^s  lorfqu'ils  étoient  au  lit.  liuétond  die 
(  c.  81.  n.  i.  )  qu* Au^ufte  en  ufoit  aiofi  pendapc 

"  été  :  /Ffijte  venùUtae  .aUim  etAakat, 

Cet  uU>i^  ecOa  pour  U9«  Ulique  CCUtî  deS  . 
rideaux  ttit  inttoduit. 

FENTILATORES,  r«y<c  Batelbum. 

y/iNTRÀÎ.E  ,  petit  habita  mi -pi!  que  l'on 
mettoit  comme  une  cuiraflc  lur  IVOcuiac,  p*ac 
garantir  du  f:  >id  ;  '.'  lèrvoit  aiifTi  de  ccintutepMir 
y  ferrer  l'argent  que  l'on  panott  iur  foi. 

VENTRILOQUES  ,  de vinerellês  connues  aofli 

fouîi  les  noms  à'tigajirimyrhes  8c  i'engaftrimantes  , 

Îu'oii  ciovoit  ri-'ulic  des  oracles  par  le  ventre. 
:ccie  eipece  de  divination  eft  appcllée  par  Aril- 
tophane  [«fnnAnv  /Mrt7««  j  à  caulc.  d'un  certain 
Eurid^  ,  qui  etoit  vmriioqut .  &  qui  paAuii 
pour  devin  à'  Athènes.  Cependant  elle  patoît 
avoir  aé  p.ir-.i  u'u  rcmcnt  réfcrvée  aux  pycho- 
nitîcSj  auxquulîts  ou  dunnoii  iiuli(Unwtcniv.ct  ce 
non  •  8e  celui  de  vtMnltfu, 

On  doit  dîftîngner'  dciît  mnnières  de  rcnJnî 
les  oracks  par  le  ventre  ,  poui  faire  accorder  l^  s 
ai)Tiur"i ']|ji  ont  tcfi:  fur  Irs  vemri'j  -■,  les  ur.s 
ont  alTuix; ,  avec  Cicéron  (  0<  àixir.ut.  Ui>.  IL  ) 

Qu'elles  recevoicnt  le  démon  dans  hur  ventre  , 
oii  elles  (iroientles  tépenfès  qu'elles  rendoicnt 
par  la  bouche  ;  ils  nous  reprérentcnt  la  pythoni  ft 
de  Dtlphts  ninntce  fur  :ré|i.  J,  écartant  les 
jambes  ,  bc  attirant  par  en-bas l'cfprit  fatidique, 
cnfuite  pénétrée  de  cet  efprit ,  entrant  en  fureur, 
&  rendant  les  oracles.  Suivant  d'autres ,  ces  de- 
.vineiefTes  prr^phétifoient  ,  1»  bouche  fennce 
fail'anc  avec  le  ventre  certains  bruits  qui  {igoî- 
Hoicnt  tout  ce  que  le  fpe^tcui  crédule  &  inté- 
reffé  vouloii  ;  cVU  à  ces  vtntrilOfÊt»  qu'Hipp** 
crate  connpaiL  l^s  malades. 

Il  y  avoit  iufli  des  vtitiri/oques  ,  fuivant  Ter- 

tuliicn ,  qui  rcndoieut  les  oiacké  par  les  partiels 

de  la  gsn^tation. 

VENTS.  Les  anciens  avoient  déifié  ks  vaut» 
!  orfqu'on  entreprem>it  qutlque  voyage  fiir  mer", 
on  Ta^viîioit  aux  \tr.ts  le  aux  tempêtes.  Xcno- 
y\ii>n  dit ,  dr,ns  l'expédition  du  jeune  Cvrus  , 
que  i''  vent  du  ftptcntrion  incommodant  beau- 
coup l'armée ,  Ir  dc;vin  confc i!la  de-  lui  offrir  un 
facnficeton  lui  factifij ,  te  le  ven  ceffa.  Achille, 
avant  mis  fur  le  bûvhrr  le  corps  de  Patrocle, 
pria  le  vtr.t  du  nord  &  le  réphir  de  foulTlcr  avec 
lorce  pour  hâter  I  i -aln.  f.ini  nt  ,  8c  il  IstT  pro- 
mit des  facrihcts  ,  s  ils  exaaçoicnt  fapclcie.  Les 
trf  v<-ns  étant  piéts  de  s'embarquer  pour  l'Ile  de 
CrArr  ,  Anchtfe  ,  pour  fe  rendre  les  wats  pro> 
piccsj  itnmola  une  brebis  noire  aux  ve.tts  om» 
:  geux  ,  de  une*bbDChe  aux  heureux  zéphirs. 

G  g  g  g  s  si 
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fturaniat  dit  ^«"on  toyoit  an  b»$  dfunc  mon- 
'tagne  ,  pris  de  l'Afoye  ,  un  endroit  confacré 
^  aux  vents  ,  auxaucls  une  cettainc:  nuit  de  chaque 
année  ,  un  piénc  ofroit  des  dcrifices  »  Se 
pntîquoit  autour  de  quatre  fofle<; ,  on  ne  fait 
quelint  cérémonies  (êcret|es  pvoprts  h  appaifcr 
leur  fure^ir.  Il  chancoit  en  menie  temps  qucl^u^  s 
ters  magiques  ,  dônr  on  difoit  que  Médée  s'étuit 
fervie  dans  fes  lt  i.inîcniens.  On  i  découvert  en 
Italie  ,  pluficuts  autels  confaccés  aux  vtnu.  Hé- 
néote  afTure  ks  aBcien  peifés  fya^hkat 
i  ces  divioités. 

X.es  v^Tr  ,  fr  lon  HéHode ,  étoicnt  81$  des 

f;éaMs  Typhtas,  Afttcus  ic  Perfé}  mais  il  en  excepté 
es  vents  favoiabies  ,  favoir  :  Noius  ,  Boréc  ^ 
Zéphirj  i|a'U  lait  enfant  dei  dieux.  D'autres  font 
tous  les  veiai  enfiins  dn  géant  Aftrée  1k  de  l'  Au- 
ron.  Homère  Se  Virgile  éublilTcnt  le  iLjour  d.s 
t  dans  les  lies  Eolieanes.  "Ccft-!à,  dit  lepoect 
n  latin  (  Enéik.  l.  I.  V.  î7.  )  )  que,  dins  un  antre 
••  vaftë  Bc  profond  >  Eole  tient  tous  les  ^cnts 
4»  cnebainés*  tandis  «ue  le$  montagnes  qui  les 
•M  Knfenneiu  retenriient  au  loin  d«  lears  nnugif 
m  Cemeos.  S'ils  n'ëtoient  fans  cefliè  rcteaus  ,  il; 
«•  COnfondrcicnt' bientôt  le  cîcl^  Ift  ttRe  •  la 

•»  mer  4e  tous  ies  eléme».  » 

Le  culte  rendu  aux  vents  nous  eft  arrr^f^  par 
plufKurs-,»iomimemanti«jiK^.  Ils avoieni-i  Athènes 
nntemfl  o;t  .igone  qui  lublifte  f  ncore.  lac;- 
démoiucm  av«ii;nit  cnuruTi*e  de  leur  lacrifier  tous 
les  ans  un  cheval  Atr  1:  mont  Taigète^  de  le 
brâler  le  4'en  jet  ter  les  cendiesi  afin,  dit  Feibs , 
/  vpcc  OcroatK  )  que  les  vttas  dilferiàflênt  fur 
Itnr  territoire  ,  left.s  cette  précieufe  vic- 
time. I  c  peuple  invoquoit  peut-être  les  vents  , 
po.:r  les  pritr  d:  dilfjpcr  1:5  exhalaif»ns  maréca- 
gcuies  OUI  inttdoient  les  environs  de  Lacèdé- 
wone.  C'ctoit  le  même  motif  qui  engagcoit  ks 
kebitansde  la  Calabre  &  de  la  Fouille,  à  facrifier 
au  vut  Atabolus,  «tontk  foufle  brûlaat  defliéchoit 
Inin  cMipagtKS. 

Les  pbénickfls ,  Iblen  CnAfae ,  officient  les 

prf  tT.i-rsil- 5  f  crificiïs  aav  if.;."j  dominateurs  des 
mtfi.  Lti  gr.LS  jirir.iu  d'eux,  ùm  duute.,  cette 
nouvelle  fupcrfti'.inn  ;  les  romiins  l'adoptèrent  te 
la  répandireitt  dans  tous  les  pavs  de  leur  domi- 
narioa  AugoRe ,  partint  pour  l'expédition  delà 
Stciie  ,  contre  Scxtus  Pompée ,  tàcrifia  aux  vents 
faToraMes, félon  Appicn  ;  il  dédia  dans  lesCaules, 
flloi  Sénèquc  (  Qutjl.  l'.  ij.)  ,  Lin  tcmpî:-  au 
v^r,:  Cirti'is.  V  elp  ili^n  en  éleva  un  d^iis  Antiociif, 
ftlon  '*••'>'  1,  .1  toits  l;'s  vf.'.'ï.  l/ts  l^  gii-ns  imitèrent 
leur  empereur ,  commt  il  paroit  par  l'infcripuoN 
fiiivant^ ,  du  temps  de  Trajan  ou  d'Hadrien  , 
tapportée  par  Spon  ,  &  gravée  fur  u»  autd-TOlif , 
ea  Af:i^a.>  ^  au^rci  de  Coa&uui|>c. 


VI  M  T  l  » 
BONARVIC    T  1  M  V  «  » 
TATIOK  VOTBMTittVS 

Lr6.:iII.   AU  G.  DEDtCANTB 
Q.     FABIO  CAlVITlNO 
L  E  G.    iV  U  C    P  &.  PU. 


On  voit  au  Caphole ,  m  autel  crottvé  dam  le- 

port  d'Amium  ,  fur  lequel  on  lit  :  ika  vetero- 
nvM ,  au-delTous  de  la  figure  d'un  vent.  Pratilli 
(De/la%'i~:  jfpij.  )  trouva  un  inarbre  avec  la  même 
tnfcripiton«  dans  les  ruii^  d'un  temple  fitué  près 
de  la  voieappieHie,  eocie  CatkQumK  Binévenc. 

Sur  l'autel  du  Capitoîc ,  le  %i:r.r  eft  repréfenté 
fous  la  figure  d'un  jeune  homme  porté  dans  les 
airs,  foufflant  dans  une  conque  de  mer,  te  ap« 
payant  fa  main  gauche  fur  le  derrîèie  de  fk  tètt  ^ 
comme  pour  l'oppofer  à  h  réadion  de  1*air  qui 
l'agite.  i.cif.Tf  a  un  m  ,:ir^ju  <^uî  cft  tntièrïmert 
rejette  fur  Its  épaules,  le  oui  flotte  dans  l'iir. 
Philoftrate,  décrivant  le  tableau  d'Hyatuuhe, 
dit  que  2^phir  avoit  une  iolie  figure  <  des  aiks 
aux  tempes ,  8c  une  cotuoime  de  fleois  de  toute 
c  il  ece.  Selon  Ladlance ,  commenuteur  de  Suce 
(  L  j.  yil.  V.  >7.  )  ,  les  vents  font  ordioaircmeoc 
p^ii.ts  avec  la  bouche  entr'ouverte ,  venii  pingwf 
!::r  iimr.tes.  C'c^  aïnfi  qu'on  les  voit  repréfénté* 
dans  V Antiquité  de  Montfaucon  I-es  poètes  grecs 
&r  latins  leur  donnent  des  ailes  attadiées  atn 
épaules  ou  aux  pîcds ,  quelquefiw  i  totts  le* 
deux ,  ic  encore  i  b  têts. 


Att  refte, ktwtnu  ipe nous  venona dedépeia» 
dre,  fomdeswnerfkvoribleslepaifibtes.  Quatic 

aux  vrrtw  furrciir  S:  contnrres,  on  (^it  que  dans 
les  peinturt  5  du  \  irgile  du  Varican  ,  la  tempère 
eft  rfpn  ii.  atee  avec  deux  flambeaux  allumt  s  , 
deux  venis  fouifient  avec  une  trompe  recourbét*. 
Borée  .  le  veni  du  froid  &  des  grêles  ,  éwMt 
repréfûité  iûrle  colfra  célèbre  de  Cyplclns,  fous 
la  forme  d'un  HMoAte  henîble,  ayant  une  quenft 
de  ferpeat  à  la  place  des  jambes. 


Les  vents  foQI  teprélëmés  (Mmihmiui  anticU  , 
n'*.  4}.  )  fur  nn  tombeaa  de  n  Borghèfe,  oa 
l'on  voit  la  chi\te  de  Phaèton ,  fur  une  lampe  an- 
tique ,  (  Beliori  Luc.  p,  1.  tai.  9.  )  au-dellus  du 
char  du  foleil  fc  de  celui  de  la  lune.  Sur  ces  trois 
monuioens  ils  paroiOenc  fous  l'emblème  de  génies 
ailés ,  les  aîles  étendues  ,  fonCRait  daas  une  tromr 
P  T»  -  rlrr-'c,  ou  plutôt  une  coTtte dcoito s  Ikep- 
^i.y-.K  i<.ur  autre  main  fur  le  derrière  de  leur» 
tète  ,  comme  pour  en  exprimer  plu^  fortement 
i'air.  iJy(ia  die  ^ue      61$     &oiée  atoicv  i» 
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•èce  ic  les  pieds  aîl^i  l'oB  ctoit  troâver  fur  one 
médaille  publiée  pof  WiUe»  h  lêct  afléede  O- 
lats ,  fis  de  Borée. 

A  b  lourdes  y«Kf«  â  Atbènes ,  les  voiu  ftoid$ 
lont  vénu  rwMMff  le«  bartMres  ,  ils  pottcnc  des 

bjrb«.s.  Tes  vfi.'j  <r'o«jf  font  vêtus  d'un  manteau 
léger,  fie  CoDt  reprefentés  Tous  la  forme  de  jeunes 


Sur  un  monufiBci  t  luiaue  ,  deux  vrnfj  wè-.wi  en 
barbares  porteat  deux  (.«rncs  pFcf<^ue  dioiies  àc 
fiKtilèks  a«-4effip  du  ftoot. 


Les 


ont  fiin  varié  fur  le  nombre  des 
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venu.  Ariftote  n'fn  compte  qu'onze,  &  il  ouei 
IjtpmmuJ.es  r'^mainsen  c*RiptèreDCVÛgc<<|il9Mi 
comme  on  I*  voit  dans  V  itruve.  • 

Vmcï  les  o*im  qu'ils  leur  domoknt  : 

StrTtKTMio^  GjititctfSt  SvfiM.s.ts,  ÀQv:tn, 

VoLTVUSVS  ,  EvÊLOSOTVS  ,  AvsTMK  ,  Ali  AH  Vt, 

Lr eo.forvs  t  Afxicus  ,St>MrM$^MM  ^  AncsiTiSt 
Feront v$  ,  ETMtiMi  Cimeiv»,  Cavaum »  Co- 

ê>VS  ,  THtiASCt  AS. 

Cte  voit  â  la  ville  Albani  une  bàlë  de  matbfe  i 
dmiiepans,  fiir  laquelle  ou  lit: 


Z  B  •  t 

A  I  « 

A  t  »  0 

H  0 

E  ï  P  0 

ET  ' 

>  0  C 

A  F  R  I 

N  0  T  0  C 

TOC 

K  0 

t  0  fi 

K  A  V  b 

CVS 

A  V  S  T  R  0 

A  V  S 

TOC. 

M  I  V  S 

A  F  R  t 
CVS 

T  £  R, 

B  V  R  0 
A  v's 
«  •  uR 

a  V  S 

* 

A  ♦  H 
A  I  O 
T  R  C 
<  e'  L  A 
M  V  « 


K  A  I  K  I 
A  C 
T,V  t 
T  V  R 


B  O  P  £ 

A  C 
A^V  I 

I.  O 


A    II    A  P 

K  AC 
S  E  V  T  S  X 
TRIO 


e  P  A 
K  1  A  C 

C  1  a 
c  I  V  s 


I  A  n  ï  î 
c  n  o 
R  V  s  • 


Pour  1^5  eiecs  NOTOT  étoit  le  pcA»  Eirrt^r 
le  U  ,  pluvieux  a  Athènes,  AnHAtOTHi 

l'I-ft  .  KAif  lAi  le  Nord-lîlt ,  BorEAS  le  Nord, 
Ali'  k  Sud-Oueft ,  ZE«Tre£  l'Ouëft ,  favorable 
é  la  végéution,  SKipom  hi  Nord-Oueft^  le  plus 
fec. 

Le  favant  Paciaadi  a  publié  &  expliqué  dans  (éi 
Monumenu  Ptloponefia  un  anémofcope  trouvé  en 
'759  ^  voie  Appienoe.  C'eft  oue  table 

ro  ndede  pierre  .  far  la  tranche  de  laquelle  font 
écrits  les  noms  de  douze  vents.  I  a  furfitc  la 
table  eft  «iivifée  par  des  diamètres  du  ccicl« ,  qui 
fe  tcri.iin  nt  chatijiio  côté  au  milieu  de  l'ef- 
pace  afTigne  fur  la  tranche  à  Gba<|ue  tuMt. 

FEUVLUS  ,  étoit  un  des  f<îii<;  conCiérables  ' 
d'entre  les  latins  i  il  alla  demander  du  i'ecours  ' 
â  EHomM»  coooe  k*  uoyeos^  neb  il  n'obtint 
iiea 

^  VÉNUS  des  ég^tieni.  F^yti  Athor  fie 

^«utt  eft  uae  des  divinités  ks  plus  cckbrts  de  ^ 


l'anciqiiitéi  c'efteDeqii  pté&lotc  snplaifits  de 

l'amour. 

1 

On  t  d'abord  diftinfl!ii4  àmt  V/mia%  Vrm  s'eft 

formée  l'ctiime  <k  l.i  mti-  échiuflrc  par  le 
fang  dth  (.a:i,cs  tnaiilees  àe  Cœlus,  «ui  s'y  iné'a, 
tjua  id  Satiini*  pijtta  iii»e  main  facrilège  fur  fort 
perci  l'on  du  que  ce  mélange,  &  la  déeife 
ui  en  'n.)quit,  fe  formèrent  «iprès  de  l'ifle  de 
ypre.  Kllâ  fut ,  dit-on  ,  conçue  dans  une  niera 
de  perle,  avec  laquelle  elle  navigea  en  Chipre. 
Homère  dans  fan  hymne  j  V^tuis  ^  dit  qu'elle 
fut  portée  dans  cette  iflé  par  Zcpbyre,  te  qu'il 
la  remit  tnire  les  "mains  des  heures  ,  qui  fe  char- 
^renc  de  l'éiever.  C'étoii  d'après  cette  tradi-, 
tioti  qu'elle  étoit  fiirnoinmée  ANADroMENS, 

AphROBITË,  El'IPONTIA  ,  TriToîïIF.  ^  Voyr^ 

tous  ces  mots.  )  On  a  donné  qiielqni  fois  à  cette 
"viiiitc  uiiu  originL-  moins   bi/.ure,  en  liifsnt 


qu'eUe  émit  611c  de  Jupiter  &  lieDinné  fa  unte. 
D'autres  l'ont  fiit  fortir  de  l'tcuf  primitif.  (  yoyrr 
ce  mot.  )  Platon  dïAinnie  deux  yiààt.i  l'une  cft 
cette  ancienne  Vinus  dont  on  ne  connoît  point 

h  mère,  fx'  que  ooiis  appclîr.ns  Vèaus  Cé!i  flo 
(  Koyti  Vranii.  )>  ^  une  autte  yénus  plus 
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rieentc,  fîHe  de  Jupiter  Se  de  DIoné»  que  Mui 
appelions  «  <iit-ilj  Vtaus  vul3;)ire. 

Cic^roo  (Xft  «tfwr.  Dtor.lll.  x}.)  en  admet  un 
tien  plus  grand  oombre.  Encre  les  diffiérente^ 
Viaut ,  dit-il ,  la  première  eft  fille  du  ciel  8c  du 
ur,  de  UqiuUe  nous  avons  vo  un  ttmple  en 
lide.  L»  fetûiiciw'  cCnéc  de  l'écume  de  la  mer; 
c'eft  d'elle  <e  de  Mercure  qu'on  i'aic  naître  Cu- 
f  KM.  La  troilieae,  illè  de  Jupiter  U  de  Dioné , 
«ft  celle  qui  époufa  Vulcaini  c'eft  d'elle  fit  de 
Mars  qu  eft  ne  Aoreros.  Li  quatrième ,  née  de 
Syrii  ce  de  Tynu,  c^ui  s'appiile  Alhrto  ,  époufa 
Adonis.  Paufanias  dit  qu'il  y  avoic  chez  les  thé- 
bains  trois  ftatucs  faites  du  bois  du  navire  de 
Cadmua  :  lapieaiièieétoit  de  f^iH^Céleie ,  qui 
défifnoh  un  anwur  pur  8e  dégagé  des  eapidités 
COlporelles;  la  fetcnde,  de  yir.us  populaire, 
C|tti  repréfentoit  un  amour  déréglé;  êf  la  troi- 
fième  ,  de  Vitus  Apo(lro-hia  ,  cm  pr;i(r,^-atruc  , 
qui  détournoit  les  côeur?  de  toute  impureté. 
Plufieuri  mythologues  modernes  prétendent  qu'il 
n'a  janais  exiiiéd'aitttes  Vèim  <ni  Aftacté,  ferains 
d'Adoiùs ,  dont  le  ctdte  fvt  wSA  atee  celui  de 
1.1  pKsnerc  de  ce  nom.  Ce  culte  pafTa  de  Ph  .nicic 
dans  les  illes  de  la  CJrèce  ,  oc  fur-tout  dans  celle 
de  Cytbère  ,  où  il  fut  d'abord  adopté  ;  &:  le 
temple  de  Cythèrc  a  piffé  pour  le  plus  ancien 
de  tous  ceux  que  V^nus  a  eus  dans  la  Grèce  ;  ce 
qui  a  fait  dire  ,  ajoutenc-ili,  que  h  déclTe  avoit 
pris  naifl':«nce  daas  b  incr  près  de  cette  iûe. 

Mais  lii  poètes  qui  £î  font  toujours  fort  peu 
cmbarrafl'és  d'être  conÇSquents  dans  les  fables  en- 
iîntées  par  leur  imagiBacioo  ,  n'ont  i^t  aucune 
attention  à  toutes  ces  recherches  &  à  toutes  ces 

dill!;iction<;:ib  n'oat  j.imais  parlé  que  d'une  Vé- 
r.^s  ,  ic  l'ont  fjit  atitre,  tantôt  de  l'/cume  dr  la 
msr  ,  t5r»îi<t  de  Jupjter  8c  de  Di4)né ,  fclon  qu'il* 
ont  cru  quc;rune  ou  l'autre  niiflanci  orucfoit 
plus  ou  UKàns  leUfS  oavra^M  ;  ^'  couie^  les  fois 

•qu'ils  n'eat  potot  en  i  parler.  d«  la  naifluce  de 
cette  divinité ,  ils  ont  toujours  parlé  d'une  (eute 
T  riks ,  mire  de?  Amor's  S'  dfs  Kis,  reine  de 
l'jj  nos ,  à-^  Cvfhàr'i,  d'Am.itlioiucj  diGniJe,  Sec. 
Jts  flciiis  r.jiiVnt  foui  fts  p.:5.  \:compa.';nce  de 
Cupidon  fn  tiLs  ,  des  j^tix,  d.:s  lis  Se  de  toute  la 
fuite  de  r.'Vmour,  elle  fait  égiLment  la  joie  &: 
le  bonheur  des  hommes  Se  des  Dieux.  Quand  las 
heures  l'eurent  introduite  dans  le  ciel ,  tous  les 
dieux  en  furent  épiis  ,  tc-.iteî>  lers  duviTes  ja- 
loufet.  |Dés  que  Pillis  l'ritt  .^j>ptrçuo  icvdons, 
<Ut-elle  à  Junon  ,  ccdon»  ;i  cette  djcfle  Raiflklue 
le  wx  de  la  beauté.  Loifque  les  pcëccs  fe .  font 
aviws  de  parfer  de  Vênttt  comme  produite  par 
l'écuirc     !i  m:r,  iU  en:  '/'-.iftoir?  do  fa 

formation  ■4.  Ile  qu'on  la  rapporîcj  })li'>  haut: 
Ctil  en  ce  moment  que  lis  anciens  m>^nl■l:lo^s 
Se  l?s  pactes  modernes  nous  U  {c-ptéten::nc  le 

.VUis  foawmtTokîgeaacfur  la  mer  j  tantôt  Au  uee 


grande  coquille  foutcnuepa^  des  Tritons,  tmanC 


fos  b>:aux  cheveux  ,  dont^dfie  fait  découler  l'eaUj 


&  parée  d'un  voile  qui  flotte  avec  grâce  au  gré 
des  zépkirSj  oui  n'ont  d'haleine  que  ce  qu'il  en 
faut  pour  rairaithir  la  dëcflc  ;  tantôt  elle  cft 
moinîe  fur  un  dauphin  ou  fur  une  tht  vrc  marine. 
Se  toujoun  cfcortée  d'une  troupe  de  l'ritons ,  de 
Kéréides  te  d'Amours.  Quand  les  poètes  onc 

Earlé  de  f7«iu ,  comme  fille  de  Jupiiec  Se  de 
Moné  fa  tante,  ils  ont  chargé  ce  dieu  4e  dens 
crimes  à-la-foisnl  avoit  époufé  Dioné  fa  tante,  ou 
même  il  n'avoit  pas  daigné  prendre  ccne  précau- 
tion pour  la  rendre  enceinte  de  Vénus  ,  8^  il  vou- 
lut violer  fa  propre  fille.  Quoique  cette  Decflc  fût 
iî  conqilaîlânte  pour  ceux  à  qui  elle  infpiroit  dea 
defifsi  qnoicni'.  s'enflammât  elle-même  fifaci» 
lettient*  8r  qu  v  V.v'  ]'nc  fon  peu  de  précaution 
pour  fatisfaiie  les  ardi  uti ,  elle  tur  cfPfndant 
norrear  de  l'cntrLp.r.e  de  père  ,  t  lle  lui  réfîf- 
ta  avec  tant  de  vi,;Ln.Lir ,  ^u'ji  :io  pu:  \Lriir  a  bouc 
de  fon  df  O'cin:  pendant  leurs  débats,  l'amour  de 
Jupiter  s'évapora ,  Se  les  Cemaïuei  en  futem  en* 
gendiés.  y9y«i  Cbktavris. 

Quelque  origine  que  lei  diftrens  poètes  aient 
donaee  à  Vénus ,  ?^  quoique  fouventle  même  en 
ait  paile  différemn.ent ,  ils  ont  toujours  eu  en  ru© 
U  même  Vinus,  décile  de  la  beauté.  Se  des  pikifus. 
mere  des  Amours,  des  Grâces  »  des  jeux  Se  des  risf 
8c  c'eft  ï  la  même  qu'ils  ont  attribué  toutes  les 
fjbles  qu'ils  ont  crûtes  fur  cette  divinité.  Indépen' 
damnient  de  fes  charmes  pcrlbim^ls ,  elle  avoir 
une  ceintiure  niyfterieufe,  appcUée  tommuncmenc 
le  cefte  de  Venus.  Voyti  Qeste.  '<  Cette  ccin- 
»  turc  étoit,  dit  Homère  (  lii*d,  Mv.  IK. 
M  d'un  tUTu  admirablement  aivetfilé  :  U  fe  titm- 
M  voient  tons  les  charmes  les  plus  féduôeuti , 
>•  les  attraits  ,  Tamour  ,  les  defirs ,  les  amufè- 
"  mens,  les  entretiens  fccrers ,  les  innocentes 
»  trucnperies  &  le  charmant  badiruige ,  qui  infeo- 
»  fibletnent  fuiprend  l'efprit  Si  le  coeur  des  phcs 
»  fenfés.  »  lunen  voulant  pbîte  à  Jupiter  (  ^«x^ 
Junon  prie  l^ému  de  ni  prtter  fii  cemtare': 
la  déefTe  de  Cythère  la  lui  offre  fur-Ie-ch:nip  , 
en  lui  difant  :  -  Recevez  ce  tirtu  ,  8f  le  cachei 
"  dans  votre  fcin  :  tout  ce  que  vous  pouvez  de» 
'>  firer  ,  h'y  trouve  i  &c  pat  ua  charme  fecrec 
»  Qu'on  ne  peut  eijdt^r  »  il  vea9  fera  léuflk 
M  dans  coules  vos  i 


Tant  de  chatmes  joints  i  l'empire  le  plus  éten- 
du ,  cari  oui  ne  commandoit  pas  une  DeeiTc  qui 
avoit  l'irnôur  à  fes  ordres  ,  tant  de  charmes  ^ 
fembioient  promettre  À  VêMut  le  mariage  le  plus 
brillant  >  cependant  la  plus  bellédes  déeleseutpouc 
mari  le  plu^  laid  &  le  plut  défa<;réable  des  dieux: 
on  lui  fitépouffr  VuUain.  feR  la  dédomagecacflç 
qui  fut  accordé  à  ce  dieu  pour  l'injure  qui  lui 
avoit  été  étita  quand  il  fut  précipité  du  ciel ,  3c 
(.  roiB  le  aalbeur  qa*a  eoç.de  ofcr  beiceia  iToy^i 
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TotcAiN.  ).  Il  n'eft  pas  étonnant  que  Ur  iétffe  | 

dfeU  oalïnieiiî  ait  eu  ti  ftu  d'égards  pour  t'hon- 
fcui  à  un  tel  injri.  Son  auacbtmtni  pour  it  dîtu 
Mars  eft  connu  de  tout  le  monde.  Le  (olcil  a  tjui 
lien  ne  penc  être  ciché  ,  ayant  découTcn  ce 
coMmrrce  ,  pn  h  négligence  de  Ga'.'us  (  ^ 
GALtus.  ) ,  en  avertit  l'époux  de  la  dtcfl; .  \  ui- 
CJWi  pour  les  furprendre,  fit  un  filet  d'.ii..»in  fi  mince 
8t  C  délié,  quilétoi:  imperceptible  ;  k  en  le  tai- 
fant,  il  ufa  d'un  auince  h  fingiriet  ,  ^«c  !.. 
noimife  mouvement  pouvoir  le  laite  jouer,  il 
le  tendît  autovr  du  lit  de  K/  ;w  «  8e  <U:>  ^ue  *ia.-î 
y  fut  entra  ivec  elle  ils  s'y  trouvèrent  prit.  Vul- 
t.iin  content  du  fuccès  de  fon  entrefrife .  atb 
ouv  rir  fur-le-cliirBji  les  porter  de  la  cluTibre 
donna  tes» deux  amans  tn  fpcCtJiI  -  »  tcws  U-s 
dieux  ,  qni  Jes  virent  dans  le  plus  f  r^ad  q^ioU':^\ 
Les  «iitux^  dit  Ovide ,  ritent  K-aunrup  de  cette 
aventure,  qui  fit  lonj- temps  rentrctirn  de  tout 
l'olympe  :  il  y  tn  eut  ccpcnd-int  ^ti  auroicitt 
foulutté  d'être  deshonoré*  a  ce  }'fix  (  '''"^'t 
M,' RS  .  Hlh  'o-'iK.  1.  lut  11  Lourr^uccê  de 

cet  aîfront ,  qu'i  lie  rcl#lnt  de  priyL-r  Icsdi-i.x  du 
pilitir  de  la  v<Hr^  eo  punition  de  ce  qu'ils  avoi:  m 
louffcrt  qiL»  Vulcai»  lui  tendit  ce  piège,  t'.lle 
le  retira  din<  les  bois  du  Caucafe.  Tous  les  dieux 
la  chcrchcrent  l.-v.g-ti  mps  ciï  vain:  m  fi»  une 
vieille  leur  enleigtM  le  tic  a  de  i'a  retraite  '.  la 
déeffe  lapu4it  CD  la  métsaforphofant  en  rocher. 

Baccbus  etit  aufltpart  au^fàveuT»  de  Vêius  ; 

î!  li  rcr  dit  mèr-  de  Fan,  6f  ,  l-l'^n  «jueicji;  -i  i  s 
des  trois  Gratvi  ,  Merfure  lui  plut  îsiit ,  les 
complailanceS  de  U  déelK  vxm:  ce  dieu,  don- 
nèrent l'être  i  Heimaprirotiitc.  Four  le  Sokit  , 
il  ne  put  jaimta  rduitir  auprès  d'elle  \  elle  pcric- 
ORa  aéme  fes  defcendan<;  l'n"!  rJjche  ( 
P.*MrnAb,  P-.ii-paK.  ).  .Ntpcuic  -Il  iiift»  niis-u 
uombr  .  kii  s  a.iMins  tavorifes  pii  k  ruu;  èi  qutl- 
queS'Uns  dilént  que  te  tut  lui  ijui  la  rendit  mère 
a*£r/ce;  uiais  d'aurrei  dosn-nt  i  cet  ithlète  un 
père  moins  iiiuRre  &  wtoins  digue  àas  t'aveuis 
d'une  DéefTe  {  c'eft  Burhès ,  dont  on  ne  connoit 
qu:  le  ffiti.  Quelques  -  uns  regardent  encore 
l\tu>di,i  commi"  fille  de  yénus  ii  de  Neptune: 
mais  elle  plus  coflàmoDéoient  nuiè  aunom6i<^ 
des  ilies  d'Océan. 

T.cs  kaVttans  dn  ri:!  n'éroLnt  pas  en  itCcz 

trani  nombre  pour  It.s  g<vjrs  de  l.i  inèr^ 

e  la  il,\iueri..  5  elle  cherch.i  d.  s  auni  panai  icS 
mortels.  Sans  parle^  de  buthes  ,  jjjctendu  pèie 
«J'IIryx ,  on  cotUloïC  Ion  amo  .  pour  Adonis 
f^y^oyll  AoONis.  )  ,  pour  Ant  hiffc ,  qui  la  ren- 
dit mère  d'F.née  (  l^oycr  Amchisv  ,  r.NT.'.  ,  &: 
pour  f  ;inyras  ,  père  i'  Vaor  is.  C^yrjs  ,  rn  recon- 
noiiTance  ,  lui  tonticM  la  ville  de  i'jphos.  Se  lui 
érigea  le  fameux  tcnple  de  cette  ville  {  f^oy<l 
Onyras.  }.  Toutes  ces  infidélités  lui  étoicnt 
P^cdoiioées  pax  foo  xànt  j  qui  ne  pouvoit  réiiâcjr 
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aux  charme»  de  fa  femme  j  elle  a\'oît  mène  la 
conftance  de  lai  demander  des  arm:*  di\iuc-s  pour 
les  fruits  de  fet  adultères  anonts.  &  cilj  les 
obtenoit  fans  difficulté.  Valcain  acco«npa<rnoit 

u.ème^  la  proiT.  fl>  de  les  faire  de*  \^\-s  tciidres 
cart-lits  :c'eftîHnli  qu'ils  fc  comporta  a  l  e^^a.d 
d'Enéfr. 

Tllen  n'eft  pltis  célèbre  que  la  viôoîre  re«ipor- 

i.  [>.ir  y^'.ivM ,  au  jugement  de  Pans  ,  fut  lunon 
Jcfurl'allis {.yo^ci  l>iscoKUE  .J-vWO)'!.  Paris, 
PSltl.  ).  ri!e  en  uiuoif.na  perpétuellement  fa 
recoDioiflance  à  Paris  qu'tllo  rendit  poOeffcur 
de  la  beliti  Hélène  «  &  aux  troy.ns,  qu'elle  ■« 
Ctir.i  de  protéger  contre  les  grecs  ii  contre  Junon 
même,  f  !!e  pt^ufla  lî  /.«  le  )uilju  à  paroîlte  dans 
L.»  iomlat,  oû  Êlle  fut  bieflce  par  Diomede, 

(  i^Ojtl  DiOMEDt  ,  LciALtr.) 

V^nui  étoit  fort  vindicative;  &.*  c'étoit  par 
l'amt.ur  qu'elle  exeri,oit  fes  vengeantes.  Pour 
punir  le  fôieil  d»i  l'tiK^ifcririon  qu  il  av^it  eue 
d  avertir  \  ukaiii  de  fes  amouv^  avec  Mars,  elle 
le  rendit  malheureux  dans  la  plupart  de  fes 
?.mour»  (fpyff  Dapiinh,  LBUt»TilOE.).  Elle 
le  pourfuivtt  mém;.  par  les  mêmes  armes  ,  jufques 
dans  fts  difccjMaui.  ('^^y^j  An  .:  ,  Pasi- 
PH  î  ,  Phi  )  y  l-.Ilt  le'  vcnsea  de  la  bl^Cure 
qu'elle  aT«)it  reçue  de  Oicmcdii  dc^■3nt  'l'rf-ye, 
en  infpirant  à  la  femme  le  poùt  le  plus  dét.  r:ir:no 

le  moins  menacé  pour  h  proflituiioB  (  ^'^«y^t 
'  f.i  i>  .  ).  t.lle  punit  dt  mcitie  la  Mufc  C";t), 
piree  qu  elle  l  avoir  avertie  que  (a  iiiifnn  avec 
"Adonis  la  icndroit  méprifabic  (  ^V^ycf  C».ioO  » 
l-jifin  elle  punit  Tyn'iars;  par  l'impudi«;ite  d'Hé- 
lène bc  de  Clytenutellce  fes  fiUes  (  Kfjrc^  Tyn< 

Viiini  fut  regardée  comme  une  des  plus  frandcs 
déefTis  ;  &  comme  elle  fa»orifoit  toutes  les 
pallions,  on  Vhonora  d'une  manière  ditiic  d'^;lle. 
Lfcs  tt-mpas  ouverts  à  \i  proiliiution ,  apprirent 
que,  pour  honorer  di^nfmtnt  cette  doilfe  ,  il 
ne-  falloir  .ivoir  aucun  égard  aux  rèiUus  de  la 
pu.ltur.  Les  filles  fe  proftitHoient  pulIiqueaKrnc 
dans  ce  ten-plCj  te  les  feMune»  mariées  n  y  étojcnt 
pis  plus  chartes  {l'oyc^  Canaidk.).  Anushonte* 
1,'ytnère  ,  Paphos  ,  Gnide,  Idalfe  ,  8c  les  autres 
li.ux  confuiés  fp.\  !  '  .r,?nt  à  cette  dtell'e  ,  fe 
diftin(Tuèrêr.t  psr  1.  s  i;^:oia'es  les  iHus  honteux. 
Le  t^f  it  tlc-s  (.ertiiumi e;ui  s'obf^rvoient  pour 
rmiti.ition  aux  myCe^e»  du  temple  que  Cuyras 
lui  avoit  fait  bitir  i  Paphos  en  Cyprc,  kioic 
r>-tugir  le  lecteur.  Cependant  le  faceidoce  do 
l-\:;'js  Papbienne  étoit  exelufivtment  r<.7>.rvé  à 
un  ptinee  de  fang  royal  ;  &  c'ctl  pour  c-la  que 
Caton  crut  faire  des  ©ifres  très-av3nt.igeu£cs  à 
Pt«!;!nee  ,  quai:d  il  lin  lit  dire  que  ,  s'il  vouloic 
céder  l'ille,  \z  peuple  romain  Je  tetoic  prétte  ds 
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fémuvroh  un  rcmple  fur  Ii  montagne  d'Eryce 
en  Sicile  ,  c^ui  fut  un  dit  plus  célèbres  Js  1  anti- 
quité ;  mille  chofcs  le  d>!îingu»imt  ;  mais  en- 
tt "autres  le  prind  .^.i  tcl  éioit  tout  à  découvert, 
fui  tiio;  &  la  flamme  s'y  confervoit,  dit-on, 
Mlit  &  jour  fant  braif^s ,  fans  cendres  ^  Taiis  tîfons, 
•Il  «ilieii  de  la  fSUic  d«>hstbes  ^ui  teoaiflbieot 
toutes  les  nims.  Tous  tes  ans,  an  in«Èi  d'avril > 
1'?;  trimes  romaines  oîTmi-nt  à  yiiuu  un  facri- 
ftcc  ,  couvertes  àc  ir.yrtc ,  après  s'être  bien 
lavées  fous  un  mvr;e.  Ovide  dans  ils  falios,  nous 
en  explique  la  taifon:  Il  die  q^ue  h  déeflè  l^cboit 
nu  jcur ,  fur  \t  bord  d'un  rivage  ,  les  cheveux 

mouillL-^  .  f'.tvr.-";  !a  v;r?r,t  i  nu;  :  Vc'ius , 
la  cli  U'.c  Vl::!!,  cri'  ut  11  gr.:ndc  honti; ,  qu'elle 
fc  touv  rii  à  myrte  ;  &  c'tft  depuis  ce  temps  que 
ctt  aibic  lui  e!l  coiiftcté  (  Koyrj^  Myrte.  ). 
farmi  l«s  fleuri ,  on  lui  avoit  conlacré  la  roie 

j,  Voyt^  nosr.  )  i  p M  :ni  les  oifeaux ,  les  cyRnes, 
es  nu)ine.iu\  l::i:-tout  les  Colombes  (  y^oye^ 
PtRisTfcUE.).  Quant  aux  noms  quj  les  poètes 
ont  donnés  à  cette  déefle,  voici  les  principaux, 
dont  on  a  donne  l'explication  d  leurs  aiticics  : 
Amathufië  ,  AHUit ,  ou  Anaïns ,  Andraphonos , 
Anopa ,  Aphacitc,  on  Aphacltîde,  Aphrodite, 

ÂrJ'.ii;.!  j  Afgynnit  ,  Ar'iij;^  ^  Aft.v.t;  ,  Aurca  , 
B^riiuia  ,  tistlid ,  Voyti  ByL'us,  Liocun^ ,  Co- 
liade,  Cyprine ,  ou  Cypris ,  Cythcrea ,  ou  Cyté- 
jrée  >  Dionea  ,  ou  Dioiice  ,  Érycinc  ,  Euplota  , 
homicide  ,  Libitine  ,  Mafcula  ,  MeUnide ,  Munia, 
iS'ephtys  ,  Pandémie ,  ou  populaire,  Paphiinne, 
J^oy  c^  Puphos ,  PtljgiHf  Praxis,  fpécuîatrice , 
SyrTmachiu  ,    l'cnho-di^  ,    y^rd-Ix.   Oll  adoroit 

«ufi  ëe&  couniianes  fou»  fon  aom  (  F i>y^  Lamie  , 

'  On  a  oublié,  au  mot  Armifa,  d'expKqoer 

pcur  yaoi  on  a  dpnr.é  à  \i  irére  des  p'.aifîrs  un 
fun.om  qui  paroit  lut  ;.i;avciui  ii  peu.  Laâancc 
nous  en  a|iprend  la  raifon  :  lorfqus  les  lacédémo- 
nleus  ,  dit>u  (Dtféù.  RtL  eup.  20.  )>  afOégeoUnt 
Meflène.  m  MdKnîeiui  fortirent  fiscmtMieQt 
de  la  ville  pour  aller  piller  f^icci^émone  ,  oïl  les 
femmes  étoient  reliées  feules.  KUes  fc  défen- 
dir:nt  fi  courageufciairnc  Se  fi  bien,  qu'elles 
■utenc  les  ertnenb  en  fuite.  Cependant  ks  lacc- 
démonicns  ^  inOruits  de  b  démarche  des  méfie 
\Mtat ,  parurent  pour  aller  fecourir  leur  ville.  Ils 
.%ppf  rçurent  de  loin  leurs  femmes  ,  qui  venoient 
•u-dévant  d'eux  pour  leur  annoncer  la  viâoire 
qu'elles  venoicat  de  rtmporter.  Pteoaot  cette 
troupe  pour  celle  des  cnitennis,  ils  (è  ditï>ofoiem 
4  lea  conlMKte  >  lorfquc  les  fesMes»  foor  6îre 
cellèr  feneur,  fc  dépouillèrent  toutes  Otttt. 
Ltiirs  auris  l;s  reccr.nuit  n-  ;  i:  ce  fpfdbclc  fit 
fur  f ux  lin  ici  1.  ffet,  qur  û/isj>  donne  r  le  tirwp*  de 
chu;iir  leurs' femmes  6e  de  quitter  leurs  armi  s ,  ili 
j£.  mél*re»t  confofiVi-ifut  ,  thicun  donna  des 
meuves  de  fon  aK«ur  à  telle  qui,  U  picoiièrc, 

htmaam»  du»  S» bcai.  fwt  coafinvfii  Um^ 
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moire  4e  cet  événsaient«  ils  coa&cs^iit  m» 
flatue  i  y^uu  atméc  ' 

Praiitfle  fîr  deuv  flanies  de  Vêr.us  •  l'une  vê- 
tue ,  que  ks  habit.;iis  dà  1  iik  iIl-  (  oi  achetèrent  i 
8e  1  ii^T  ,  qu'il  vendit  auï  (Jnui-.'i-s  ;  ct.Lle<i 
devmt  tort  cilebr;;.  Le  roi  Nicoemde,  voulut 
l'acheter  à  ^tand  prix,  mais  les  gnidiens  lefu* 
(êrent  fcs  ofifres.  La  be;;ii£é  de  cette  llatue  atlhott 
un  concours  de  gens  qui  venoient  de  tousc6lél 
pour  U  voirSf  l'admirer.  L'n  cn:r'autres  lui  fiifoit 
de  grands  préfen:»  :  fa  folie  le  poulla  jufqu'à  U 
d^manik-r  en  m:;rlage  aux  gnîdiens  ,  prcmeitam 
de  lui  f:iirc  dis  préfens  encore  plus  mhcs.  Sana 
accepter  ces  offtcs ,  dit  Pline,  les  gnidiens  ne 
fi:;cut  pas  irrités  Je  l'.imour  iwf(.n^c  de  cet 
homme  ;  croy.int  que  cela  faifoit  hoiuuur  à  la 
l>.4utc  de  leur  déeflè»  8c  h  ^adoicplns  célèbre 
dans  le  monde.  * 

Vétiut-CéieRe  cft  reptéfiencée  ail^,  ai&Ca  8e 
jouant  de  ta  lyre.  Apulée  dît  que  le  char  de 

Fixix  ctoit  tiré  par  oiiarre  coluniliL^  ;  l'nn 
voit  fouvcnt  ctt  oifeau  fur  fa  main.  Quelqucfoii 
des  cygnes  fÎMic  anelés  à  fon  char* 

11  y  avoit  au  Capitole  ,  un  temple  île  l'ènur 
chauve,  ou  calva.  LaCtjnce  ( /.  : )  dit  qu'il 
avoit  cré  élevé  pour  r.ipp«-ller  que  i  on  avoit  fait 
des  ce  avec  les  cheveux  des  ronuioes j  a£n 
de  fatrâ  agir  les  nu^hiues  de  guerre  contre  les 
gaulois  >  pendant  le  Séfib  dir.Çapitate. 

Codin  (Jl'f  Ofig.  Ct^antinop.  p.  1 4.  )  &  Suidas 
lui  dcfinent  un*  aune  origine.  Selon  eux,  rénMs 
chauve  avoir  pour  amibut  ira  peigi  t  (gu  elfe 
tenoit  à  la  nftin.  Les  l  oinsiiit  s  ayanrcTe  attaquées* 
d'une  incommoditc  qai  les  obltgeuit  a  eou^f  Ct  \eui: 
chevelure,  elUs  firent  un  voeu  à  Km«u  pour 
la  voir  ctoître  avec  promptitude.  Se  croyant 
exaucées,  elles  dédiètent  i  yénut  une  ftaco» 
4ui  ^ortoit  un  peigne,  &  on  l'appeUa  VSmiw 

Rablut  de  faint  Eftienne  explicyue  ainfi  la  fabl% 
de  yénuj.  M  Les  plajietes  étoient  adorrcs  rela- 
»  tivement  aux  influences  vraies  ou  fauUes  qu'une 
»  longue  «blervation  leur  attribuoir.   Vinms  ^ 
»  anciennement  nommée  Culifit  «u  U  plu*  bette  , 
M  Vintu  t  qui  fort  avec  tant  de  pompe  du  feta 
>j  des  eaux  ,  pafla  pour  v  avcir  pris  rviifiincer. 
»  ILUe     la  feule  de«  petites  planètes  qui  donn* 
u  del'orabre  u)n  lui  attribiioii  une  chaleur  mode- 
«  wt&lav(mid'hiuocâèrnotiettaiorphèce:de> 
»  U  les  Mmnkm  qui  fui  fiiivnt  aftéiee«ytrle» 
»  emb!<?nies  feus  lef^ueîs  on  les  défi|rr  i-  ,  ac  le» 
»  hyiiuics  rtUgiJlixqui  lui  furent  adrctl^i.  tpcufe 
»  du  dieu  du  feu,  de  ce  VuUain,  dont  les  lutej*. 
»»  aniiquesalloiititdepairavecceux deJ'rpHsethée  , 
«  elle  Fut  tour-â-tour  amante  à'jtdcw ,  qui  cvoic 
^  •  le  jCtUU^     dn  Mao  avec  toi|iielclle  mitcoit 
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»  «■  OA^ouftioa,  félon  Tes  dive»  ifpeAs  dtnsle  1  préfertations ,  &  chaque  i^inus  nu?  ou  à  demi- 
»  ciel ,  te  char  fut  leejud  elle  é»«  tramée  I  <lnpe- ,  cil  at>p?'!v  une  K/n;a  do  Môditis.  A 
»  dans  le  palais  drs  dieux,  ou  dans  l:^  firnu- 

•  msne  ,  etoit  sttdé  de  dejx  colombes  >  Se 
■  1.1  7.ône  qu'elle  p.ircouioit,  n'L'tJ  u  qi.'un  ccrcb 

•  d'lieuri:nnr$  inHucnces ,  ix  ceinture  myl'urieurc 
»  ëtoit  l'afyle  nugique  des  jeux^  des  amoan  te 
^  des  ris.  »  * 


ur  ,  c.!i  pf  ur'cit*  fr-  ,iiiL'  ■.!••  toutes  ceî- 
!.t  i  .Utîtudc  (.Il  entièrement  fembUble  , 


Avant  de  décrire  les  moniimens  aittî(|acs  <]|ui 
leprérentent  f^imu  ,  tels  que  (bturs,  peintures , 

perres  ~ravo>."î  8f  médailles  ,  je  rïppoitL.j:  ini- 
ques ob!e(v3tioos  de  l^iliug  *  qui  les  a  dii^utés 
avec  &in,  .  *  * 

i".  C'cft  fans  aucun  fondement  que  tout;;  les 
Vérins  df.ipecs  (ont  j-^ills  pour  des  ouvrages 
d'ariiftes  ronuim.  Le  :im  cji  ni' il  idart,  ne 
£r;niiie  pat  qn^  les  artiues  grecs  u'or.t  tait  aucune 
drap^rL.  On  t'm  d'ailleurs  pof^tivement  que 
PraxiièV.  iv^it  > une  K<6mu habillée,  ^ui  étoit 
ConLrvv-'i.;  a  Cos. 

a*.  Des  rorfès  d?  ftatues  couchées  ,  telles 

qu'on  en  ph*,oit  prinr  i  peut  fur  I.  s  torr  beaux , 
près  des  fcuuunts  ou  daai  lies  crottes  ,  les  ref- 
tauratcurs  modcrni;$  en  firent  des  Vê  tus  endor- 
mies, des  OéopautS  ou  des  nymuhcs}  fie  cette 
dermereidëeavoitanmoînsie  plus  de  probabificé. 
■if  lis  ttttc  prr.riquc  atbirr.iiro  a  jc^tè  une  p;r.intk- 
<omulîo;i  fur     li.'tLKs  que  l'on  atuibui  à  Késus. 

M  Gori  ,  dit  Leifing  ,  ausmcnta  la  confufion  , 
.  lorfqu'il  eut  à  expliquer  une  Fénus  qui  étoit  la 
plus  ccllbre  dans  fon  genre  fur-tout  à  cette 
époque.  On  dsrirK-ra  facilement  que  }e  veiix 
patliit  de  la  Vénus  de  Médicis  :  il  en  fit  une 
Vr'iut  Cnidienne  ,  Miirina  ,  Aindv'omene  ,  Sec. 
C'cft 'd'après  une  fcinbl^b!  i  '  ,  que  l'on  a 
teftiuré  avant  &c  après  luu  L'on  trouve?  aujour- 
d'hui une  grande  qiuntité  d'antiques  bonnes  &: 
mauvaîfes  ,  qui  doivent  rcpréfenter  une  yéiuu 
de  Médîcis ,  &  qui ,  pour  la  plupart  !e  font  dc- 
vtnuLS  pat  la  main  du  r.fiauritjur.  1  i  majeure 
partie  die  ces  figures  étoi<.nt  dts  tories  de  lU 
lues  de  femmes,  fan<._ aucune  détermination  pré- 
cis {  d'autrc^teieôt  de  fimples  portraits  de 
belles  feotmes  rVautTes  encotc  étotent  au  moins 
des  Vi'.zks  ,  mais  On?  aucun  des  attributs  ,  i|iie 
l'anifte  reltjurateur  y  a)out.i ,  en  cré-iiit  de  ceite 
jTuniète  une  y^cnus  lic  Mt-ilicis  ,  ou  uniJ  Vénus 
yiSrix,  Urauie  .  &c.  Auifi ,  de  toutes  les  ft-.- 
tues  leftaurte  oans  les  temps  modernc<;  ,  nn 
ne  peut  rien  apprendre  de  fur  ni  de  pDiltlf  Tar 
les  diâerentes  madères  4oRt  les  anciens  ont  ru- 
péfenté  cette  4éel&.  >• 

n  Depuis  que  la  Vénus  <\e  Mcdicis  ,  comre 
la  plus  connue  &  ta  plus  célèbre  dans  fon  genre  , 
a  oferi  aux  ard&es  la  manière  la  plut  commune 

^e  reprélenter  cette  déeJe  ,  on  ift  d-n^  l'ti. 
fkgfi  d'y  rapporter  un  iièj-^and  ooaibie  de  le- 


qii  101  ;!  ne  foi:  rif.n  moins  que  dcmontré  , 
fjuc  ia  P'é'^us  d:  Mcvlicis  cft  l'original  de  h  naa- 
uicre  de  Ttp.\  f.ntcr  unj  Vi-wf  uue  ,  tenant  une 
nutu  devaitt  «le  fein  &  l'auue  devant  les  par- 
ties femieSlt  s.  Il  eft  pofBblc  que  cette  (btue  , 
ainfi  que  bijucou^  d'airtrcs  v^ui  lui  rciïen.blent , 
ftJicnt  des  topies  d';)n  OLigi:  j!  iiiconnu  ou  perdu  } 
on  prête:  l  même  que  cctce  ftatue  n'eft  abfolu- 
mcti  tiuc  !e  portrait  d'une  joli^  femme  .  eixécnté 
.V:.)re.  Hdéa! d'une  Vinut.  Quant  i l'idéedel>r- 
tiil"  il  ;  iruit  que  inn  application  i  l'.ne  Véiut 
:\ ,  -aene  >.  fl  abrtiîiiiT.tnt  mancjjt. ,  Conitn.nt 
ell-il  poffible  l  i  prendra  pour  uni'  Vé.':ut 
forint  de  la  m.  r  ,  puilque  fes  cheveux  font  nat- 
t.*s  8l  arrangés  avec  tant  de  grâce.  Je  ne  remar- 
quer-i  ras  ici  que  les  oreilles  font  perccts  pour 
y  attacncr  des  perles.  Cela  tient  uniquement  î 
Il  mode  ,  qiiù  le  caprice  de  l'arrifte  ou  une  dé- 
votion outrée avoit  éMblie.  Lampride  dit,  (cap' 
ro.)  d' Alexandre  Sévère  qu'il  ivoir  confacré  à  Vénus 
deux  belles  perles  ,  dont  un  ambafladeur  Uiî 
avoit  fait  pfélbat:  Inaarihu  Ventrii  eos  éSeavh,  >* 

>•  A  la  vérité ,  le  nom  de  l'ancien  artid»,  Cléo-  " 
mènes,  fils  d'ApoUodore  d' .Athènes,  dont  Pline 
cite  les  Mules  "Thefpiadcs  (XXXVI,  $  ,  fict, 
ic.  l\  faut  qu'il  y   lit  eu  un  tcuips  où  l'oit 
ait  lîn^tièrement  abule  du  nom  d^  cet  artifte. 
A  Wiltonbrufâ  ,  dam  la  colIe£tioK  du  comte 
Pembrock ,  il  y  a  quatre  mocceaax  avec  fon  nom  t 
une  Etttetpe  »  une  Amatone ,  un  Faune  ftr  un 
Amour }  cependant  Kennedy  ne  s'av-fe  pas  de  i 
douter  de  la  vérité  de  ces  infcriptions  )  ,  fe    •  ' 
trouve  à  la  Vénus  de  Médicis;  mais  il  eft  dé- 
moutré  que  cette  infcription  ell  fttppofie.  Cori 
s'en  eft  longtemps  occupé  ;  mais  je  paflêraj 
fous  lîlencc  tru£  cr  que  lui ,  Eichardtôn  te 
\Vinckclniinn  tn  ont  dit.  »  • 

,  »  Il  faut  convenir  que  la  Vénus  de  Métiicts 
fe  trouve  fui  des  médîil'es  ,  comrae  fur  ccll? 
de  Julia  Uonuu  de  la  villà  d'Ulpia  iiardica, 
dans  b  Mo^fie  ,  te  fur  une  autre  de  la  vtllé 
d'ApoHonie  en  Tpirc  ;  mais  cela  -ne  fuffît  pas 
pour  indiauer  la  trace  qui  puurroit  faiïâ  déceu» 
vtir  Je  prêmier  auteur  oe  cette  idée.  » 

»  Selon  l'opinion  commune,  la  fi'.w.i  de  Mé- 
dicis ne  peut  être  que  la  Cnidiesno  «  c'eA-l* 
dire ,  le  chcWteuvte  de  Praxirèîe ,  en  inarbre>  • 
qui  ftit  portîc  à  Cniiû  ,  8c  nui  viluc  i  ce;re  ville Is 
célébrité  5:  le  concouij  a;s  iitianters.  {  Pline ^ 
XXXVl.  c./ff7.  4.  j.)  Nous  CivoDs  p>;lîrik ement 
q4e  cette  Véauj  avoit  un  .^.ir  riant,  ifu'clk  ëioiu 
nue  ,  qu'elle  couvroit  ks  parties  da  Cexe  de 
h  main  fauche.  Lucien  (  Amor.  ij.  )  dit  qu'elle 
eft  tptueauirCj  eyeepté  qu'avec  une  maiu  elk 
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couvre  )  peine  Its  parties.  Si  j'cncnidï  bien  te  i 
de  ce  palis. ^-  >  )  Y  trouve  b  preuve  q  i<.  h  \ 
main  couvroic  pas  le  fein  ;  mais  autant  ^uc 
je  le  (ache ,  il  ne  fe  trouve  ni  dans  Lucien ,  ni 
dans  TAnthologic ,  où  il  7  a  cependant  une  fuite 
d'épigrammes  peu  fpiriraellef  (tir  tl  yénus  ctii- 
diLiv-L' ,  l  i  aiîi-jr-.  ,  a'.'.cune  nntion  fur  le  r,  .1c 
de  foa  attitude.  On  imaginé  (jat  la  l'eius 
de  Florcncf  cft  ccll:.  ^ui  le  tr<'UT(,it  à  Ci-iic  ; 
car,  de  cette  tille,  elîe  doit  avoir  été  trjnf- 
pottée  à  Clonfbiitmople,  8e  den^li  il  etoir  facile . 
»trwi  peat-toe  peole  *  de  la  conduire  à  Rome. 
Soirant  Cedrenns ,  elle  doit  avoir  été  placée  dam 
le  palais  àc  l.v-\Ci  ,  à  Cr  nflantinopfe  |  mais  j« 
n'ai  aucune  conliA  ice  «i^ns  les  aff  rtions  des 
auteurs  de  et'.  timp"(-la  &C  de  ce  [^cnrL>.  Il  tft 

{toâible  qu  il  y  ait  eu  und  yinus ,  méaie  dans 
'attitude  de  la  cnidienne  ;  roais  que  ce  fût  la 
^tue  de  Cni(ie  ,  cela  exige  un  meilleur  témoi* 
gnage.  Quand  même  cette  notice  feroit  plus 
digtre  croviriLt'  «•',11  elle  ne  l'cft  ,  011  peut  y 
oppotet  qu.-  le  grand  incendie  qui ,  Tous  Léon  1, 
en  ^(^t,  dt'truifit  les  troh  ^rts  de  la  ville,  Sc 
la  grande  bibliothèque  inqiei-iate  *  av(.>c  une  in- 
finité  d'anciens  ouvrages  de  i'aint,  a  pn.endom- 
maî?er  la  l'\'tus  cnidLniie  ,  aifili  q-.ie  le  Juoiter 
olynïpieri.  F-  aurturs  ou.  y  connois  n?  parlent 
pu*  pofitivLtD.nt  de  c  >  ^lu^LJ!.cs,  mni-"-  ib  in- 
diqn'  rt  en  détail  ,  1.  qujrfieis  ^  lc5  places 
de  la  V'I'..;  q  ii  iur.nt  la  prcie  des  flamme<;  dans 
ce  nodibrc  eil  le  p^aisdd  Lauii.  (  ^'^•■j'i  Sonates, 
jtnnaL  Xiy.p.  %o,Ctiàttn.hiù.comp^i^.  Cvag. 
bai.  KtUf,  n».  it  c.  1}.  le  tbid.  Vatuis.)  » 

L£«  cheTCdX  de  la  Khuu  de  M^dîcis  étoient 

dotéî. 

»  Entre  les  déefles ,  dit  Winckclmann ,  (  Htfi.  dt 
i'ArtjfSv.  ly.  th.  2.  )  Vénui,  comme  la  dét  fle  de 
la  beauté  ,  vccape  ijufte  titie  l^ieiniar  cang. 
Elte  fei^ ,  avec  les  uraon  Sr'Ies^éiiÀ  des  fai- 
fons  ,  ou  les  Heures,  a  te  p;iviléç;.  de  paroitrc 
fans  vêtement.  Elle  &  uouve  auili  lepréfentéc 
plus  fouvent  que  les  autres  déeflls  ,  &  cela 
dans  didéicfls  âges.  Je  ferai  ici  tuie  courte  dof- 
criptioa  de  11  ftatpe  de  cette  déeflè,cmiC»vée  à 
Flocenee.  **  \ 

"  La  Vîriis  de  Médit  is  eft  fembhble  à  un?  rofc 
ou:  paroit  à  h  fuite  d'une  belle  .lurcrr,  iv  qui 
s'epanoiiit  an  Icvc-r  dti  foLil.  Elle  entre  d.ins  cet 
âge  où  les  vaiiTLaux  commençât  à  s'éaudre,  où 
I»  'feîn  mend  de  la  coniiftance.  Quand  je  la  con- 
tfmplu  dans  foa attitude,  yc  me  rcpréi*  nte  ct.ft« 
Lais  qrt  ApelJe  infttuttnît  dans  Its  mvflèr^-s  de  i'A- 

-mour;  ie  me  fif;urc  v  Jr  comme  file  parut 
lorfqn'Hle  fe  vit  obligée  la jprentiéte  foisd'otcr 

•  fès  vètemen»  ^  âr  de  le  piéKnttr  otie  ixa  yeux 
de  l'attift*  erxi(\é.  » 

n  TeUe  flft  tudi  l'attitude  d*  ht  Vi6m  du  Cft- 
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phele ,  d'une  ineiBenfe  confervation  que  leeaanea 

ngurus  de  cette  déelfe  ,  pui'fqu'il  ne  lui  maix^ne 
eue  quelques  doigts.  (  Mid'.  Ljftt.  r.  Ul.  tav.  19.) 
i  tlle  eft  encore  la  difpomi on  d'une  autre  yénut 
placée  à  Tceaa«  &  copiée  pax  un  ceruin  Mcno» 
phancoi  ,  ceue  omis  le  voyons  par  f  iafcription 
fuivame. 

A  n  o  T  H  c 
X  M  T  F  «  À  À  I 

MBNO**MT0C' 
.  B  n  O  I  S  L 

Mais  ces  deux  figures  Com  iepié(êntées  San» 
un  ir^t  plus  tuûit  8c  dans  une  propoition  plu» 
gran  le  que  la  Fmju  de  Médicet.  La  TMt»  t 

moKi^'  il ic  la  villa  Albant  nous  offre  une 
tsiile  virginale  ,  à  peu  près  conune  cette  K tnsu  ^ 
qui  paroiit  ici  i  cet  âge  od  elle  époufa  Pelée.  », 

-  La  ^''/«lu Ciileûe ,  c"cft*à-dire  celle  auinaquit 
de  Jupiter  &  d'Haraenie  ,  8c  qui  efi  différente 
de  l'autre  J'i'jiuj,  fille  de  Dioné,  étoit  caradérifée 
par  un  diadènu  ékvé  fur  la  tète  dans  le  goût  de 
celui -que  porte  Junon.  La  ytmn  vi^iorjeisfe , 
yiSrix  ,  porte  un  diadctne  femblable .  I  a  plus 
belle  llatue  de  cette  déciTc  ,  qui  eft  £ins  bras  « 
&  qui  pofe  le  pied  gauche  fur  un  car:}ue  ,  a  été 
découverte  djn»  les  fouill;   du  théâtre  de  l'an- 
cienne Cipoue.  C  tte  figure  décore  aujourd'hui 
le  palais  royal  de  Caf  it;'.  Sur  qucl^jucs  bi5-re- 
lien  qui  reprt-fententl'eniévrmfcnt  de  Vrof  rp'me  , 
en  voit  une  yènut  drapée  ,  qui  eA  coeti  l  <i  tia 
pareil  diadème  i  c'tft  ce  qu'on  fcvarquc  k  plua 
partiodiètemem  fiir  dent  ftrcepbaf  et  dtf  |ialais 
Barb:.rim ,   où  cette  déefle  ,   iccompat»r.ee  de 
Pallas  ,  de  Diane  &  de  Proftjrptne  ,  s'.iniuf;  à 
ci;t!l[:r  des  fleurs  datis  les  prairies  d'f  nni  en 
5icile.  l^s  autres  déelCcs  ne  portent  point  carte 
parure  de  tête  ,  fi  j'en  excepte  Thetis ,  fur  b 
této  de  laquelle  on  voit  s'élever  ce  diadème  da-ns 
le  tableau  d'un  beau  vafe  de  terre  cuite  ,  de  la 
biblietliéquc  du  Vatiean  ,  que  j  ai  public  dans 
mes  monumens  de  l'antiquité  (  irud,  n".  IJi.}. 
Mais  l'une  &  l'autre  I^ckw  ont  des  yeux  plem 
d>^  douceur ,  avec  un  regard  languiflânt  8c  amou- 
reux ,  que  It  s  grecs  nomment  «y»»»-  Ce  regard, 
toutefois  ,  elk  bic  a  c!oif,né  d.î  t;:rt$  î-fiits  pir 
Il !<juel$  certains  icu!p;cnrs  iroJ^mis  or.t  préten- 
du raraosérilVr  lei'.r'i    ^'anj.   Cu  ,  dans  l'.!nti- 
quite ,  l'amour  a  er-.  regardé  par  les  artiftes  «  ainfi 
qae  par  les  p'aïKiiophes  ùnm,  cconme  le  col- 
Lgne  de  la  fagedc,  rm  nftm  wifU^u  if«v«». 
(  Eurip.  Mcd,  V.  845.  )  >». 

»  Si  j'ai  dit  plus  haut  que  parmi  1«  dévfles  , 
ycr.uf  Il'ule  ,  avec  les  Grâces  8t  les  Heures  ,  avoic 
Je  pfivilé:ce  de  pacdtcie  nie,  je  a'ai  pas  ptéreadii 
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(lire  que  cette  décflc  fût  conHamment  rcpr.'- 
fcnt'-c  fan*  vèt  rrunt  ;  !.>  l'tr.us  d,  CniJe  ,  de 
la  main  d^'  Praxitèle ,  roi. s  .nontre  le  contuiie. 
'(P£a.  i.  XXXri.  i..  5  -  )  On  connojr  encore  de 
cette  déeflê  une  belle  A.itue  dupée  «jui  (c  voyoit 
f$ài%  au  palais  Spada  ,  &  oui  a  pafle  depuis  en 
Angleterre.  C'tfl  ainfi  ou'tlle  eft  rerrélenu  e  tra- 
vaillée de  relief  fur  deux  beaux  canuil-brts  (  Mq- 
num,  ani.  itsd.  1,  50.)  oui  fe  trouvoîent  auticfois 
4uis  le  P^iis  Barbetini  j  &  t^i  appaittennetit 
«tyottrd'nui  au  fculpteur  Cavic^pi.  » 

••  Ce  que  Wînckcîfflaiiii  dit  du  diadème ,  ajoute 
LfATing  ,  que  i£t  or;i:rr.  :nc 'Jtoit  propre  à  Vchus- 
Uraniel^ulej  &-'qu'oii  itc  l'a  donné  a  aucune déefTc^ 
«tœpté  i  JunoM ,  une  opinion  ({lû  ne  fe  fou- 
'dent  pas  a  l'exatnen.  Chez  les  poètes  «  toutes  ks 
déeflès  ont  le  diadème.  Parmi  les  prodifdions  des 
artiftes,il  s'tft  confcrvé  trop  peu  d.  P.  ;  nés  <jui 
olfîcni  ,  d'une  iraiiicrc  précife  &  i'.cuuTi:u-c , 
les  fignes  ciraLltrillique»  d'une  décITe.  Diane  , 
comme  cluflLrcnTt  ^  &  PailaSj  comme  guerrière, 
ne  peuvent  avoir  le  dîad'lnie  vvec  le  cjfiiuc  ; 
miis  Di^ne  Liujftra  le  porte.  Les  Mules  Vont 

»  On  ne  fâuToît  citer  â  l'aftpui  de  Tepiaion 

eTclufive  d:  WincVclmann  ,  une  y^nus-Ùr.xnie 
portarit  k  diadémi.:  .  oui  eft  placée  à  Florence, 
a  côté  de  celle  de  Mcn^icis.  (  Muf.  Fior.  t.  XXX.  ) 
Ailleurs  >  Gori  eu  fait  une  f^emu  Aurea.  Goti 
àk  h  nonme  ainff ,  parce  que  la  partie 
fupfticiire  du  corps  éroit  nue ,  &  celîc  d'cii-ba"; 
drîpctj.  Quand  on  fe  rappelle  avoir  vu  dcs  repré- 
fenritiors  de  K/iuj  fortant  du  ba'n  (  par  exemple 
dans  la  p  iI.  Giuftin.  I.  ^  4^.  40.  ),  on  compre  nd 
facilrment  que  Cf  î'c-ci  en  tft  une;  mais  qu'Hei- 
c  ilfc-Ferrati  a  v  ftaure  dans  ce  fcns.  (  Hit  hardtbn , 
puo.  101,  piTOii  çonfotvîf*  ce  qui  eft  dit  dt- 
celle-ci  Si.  Ui  Ij  -.  iSor;  u!V.  )    Ixs  (i<  iix 

bras  &.'  toatc  la  partie  lupeticun;  du  corps  font 
modernes ,  te  tronc  feu!  Se  les  cuiir-s  font  an- 
tiques. ConU>ien  l'explication  d^  l'attitude  d'uiit 
'  l^nfUianie ,  fondée  tiir  cette  fhtno^  ne  doit 
elle  donc  pas  paroitie  haJàidde  ?  m 

"  Il  faut  aufTi  obrer\'er  fo>it;ncur^ent  aue  les 
deux  bras  de  h  ytum  de  MetiKis  font  modernes. 
Le  droit  depuis  l'euau!:  ,  &  le  gauche  depuis  le 
coude.  En  fénétau  elle  eft  conpolee  de  phi-, 
tieun  morceaux  antiques  8r  modernes ,  princi- 
palement aux  jambes  ,  qui  avoient  été  brîTce  $ 
emièri.mt  nt.  On  dit  que  cet  accident  arriva  lorf- 

Î[u'clle  fiît  tranfportée  de  Rome  ,  fous  le  pape 
nnocent  XI  •  avec  la  ftatue  noonnée  le  léôoun 
•  lei.r  j  avec  les  deux  lutteuts.  » 

La  f^wtt»  foftautda  bain ,  du  Belvédère,  rft 
celle  qui  appr'  tÎK  \i  plus,  par  l'attitud  ■  .  de 
b  Viniu  cniditnue.  EUe  couvre  avec  la  main 
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gauche  fa  drapeiie  pofée  fur  un  vafs.  II  paroî^^ 
qu'une  autre  l'i'iut  i\c  Florcncr  ,  t,iii  i\.ffcmbloit 
anticnrxment  à  colle-ci  ,  a  et?  mil  roftaurée  • 
à  prèfent  elle  tient  une  coquille  à  !a  main  gauche- 
(  lAuf.  fîortnt.  tom.  XXX  y  t  OÙ  Gori  rappelle 
P'/jiiu-Amphitriie.  fans  aucun  fondement.)  Cette 
ftatue  eft  prefque  eniiètemeot  Ittodcioe  i  la  ^le 
feule  eft  antique.  » 

»•  Les  anciens  avoient  rcin.;[Di.nt  une  Kénus 
Cui/ifyr<:.  Tout  le  monde  connoit  la  tameufe 
»iifpuit  des  deux  f.curs  de  •syr  cufc  ,  dont 
elle  qui  avoit,  remporté  le  prix  de  la  beauq^- 
des  feflcs  dédu  un  temple  à  \  etiu»  fous  cette 
d-^nomiRMlon  (Athénée  XII,  vers  la  fin).  L'i- ' 
dée  d'une  femblablj  difpute  à  été  rapportée  par 
un  fophiftc  (  Liitres  à'jLiif/uor.  ,  î9  )  ,  & 
elle  fe  trouve  auflï  dans.  OM  eelèbre  épigramme 
grecque  (Toup.  Ffiji.  cn'i.  p.  ^6)  9c  avant  lui 
cheï  PierCon  (  VerijimU.  ^  i>j  ,  )  8c  dans'lei 
(  Mif-cti.  lift,  noiiv.  t.  IX ,  p.  1C7  ).  l'nc  autre 
épigrinmic  eft  chez.  Toup.  (p.  149.)  » 

"  Parmi  les  ftatues  bien  crnftrvéts ,  c^Ue  du 
petit  palais  Farn^fe  rtnJ  l'idée  d'une  i^ê.ius  CaU 
/f>jr«.  Hile  regarde  Tes  feâes  «  qui ,  fans  con- 
tredit ,  font  !a  «luf  belle  partie  de  h  ftatue  ; 
car,  pour  îc  r  H-,  ,  t)n  b  met  au  (ccond  rang 
(  \\  iiiiktlaiatin  ,  au  f^r^ùm-ini  du  beau  u'um  Us 
ouvr,:gfs  lie  l'art ,  morceau  qui  fe  trouve  dans 
le  rtiueil  dts  difircntrt  fïUti  Jur  Us  arts,  traduit 
&  publit  par  Juaji/t ,  im'ptrttné  ;  chez  Barroîs 
l'ainé,  M-S"  ,  1786  ,  pa^.  aço).  La  léte  en  eft 
inoderiie  &  mauvaile  ,  Se  la  draperie  forme 
tomb.tnt  des  plis  kcs  fie  p:ir:.llèles  (  Kichardfon  , 
p.  î-i  I  )  ;  mais  elle  1'  rt ,  d  une  manière  agréa- 
ble ,  d'appui  à  la  ftatue.  l'ne  copie  faite  par  J. 
Clairion  s  en  trouve  à  Veriàilles.  Une  ftacue  pi** 
cde  chez  un  particulier  olfroit  quelques  dilB> 
rencis  dans  Ijatiitude,  avec  ks  puttei  Ullié- 
ri^urcs  découvertes.  » 

"  L'idée  de  repréfenter  de  ceue  manière  la 
déctXc  eft  fondée  fur  celle  de  VÎhu  ùuaut.  du 
bain  }  &  en  efhtt  «m  en  trouire  bcamcot^qui 
approchent  de  cette  dernière  repiéfentation.  •» 

M  k  enus  entièrement  drapée  ,  dit  Winckel- 
manr,  ;  iliji.  de  drt  ±.  5.)  eft  toujours  figurée 
avec  deux  ceinnirct ,  U  ttaù*  tC  la  ^O)i««dontla 
féconde  f^ft  la  i»na  placé*  au  deflbus'du  corps 
inférieur.  Ci  ainfi  qu'on  voit  cet:f  f.  conae 
ceinn.rL  x  la  V l-a^  eu  Capitole  ,  ^ui  a  iine  léte 
d'après  le  naturd  2c  qui  eft  placée  à  côté  de 
Mars  {Muf.  cupU.  t.  III  tuv.  10)  :  elle  fe  voit 
de  même  à  la  belle  yéHs:s  drapée  qui  étoit  autre- 
fois au  palais  Spada ,  &:  qui  appartient  ^u '.ur- 
d'hui  au  lord.  Eeremonc.  O.ttc  ccintwr;-  Ulté- 
rieure n  eit  le  pirtage  qu  -  cette  déiil  ■  :  t'î-ft 
ctlle  que  JfiL  poeteac  appellent  la  ct  inture  ou  le 
GCfif  de  yiiùu.  Je  ne  lâche  pertonne  qui  ait 

H  b  h  h  b  ii 
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iaoutt  hit  cette  remarque;  Lorlifiie  Jimon  ron- 

lut  enflamm'.T  le  avur  Jupiter,  c!!e  pria 
V^fniu  de  lui  préttr  ct-tte  ceinture  niyftérieul'e  ; 
l'ayant  r-l>tcni:j  elle  la  mit  dans  fon  g'iion,  félon 
i'exprefiion  d'Homère  {tL  z:  v.  219.  iiy  conf. 
tfoH.Dionyt.  /.  X.  p.  95.  /.  ij' ) ,  c'eft-a-dire, 
aurour  S:  au  deffcius  du  corps  inférieur  qui  eft 
la  place  qu'elle  occupe  aux  âgure»  en  quemon.  » 

*•  Un  dk»  moDiiiiieni  tennqiiables  de  l'an  du 

temps  de  Trajan ,  dit  "Wlncktllmann  (  Ji  'fl.  di 
tmrt  6.  7.)  eft  une  Vénus  nue  ,  dont  h  dra- 
perie eft  jcttée  fui  un  pranJ  vife  placé  à  cùté 
d'elles  i>  i^te  de  cette  ibtue  qui  n'en  ^jamais  été 
détachée  a  beaucoup  de  rciTcmUance  avec  Mar- 
tiana  ,  Aiur  Je  Trijan.  Cette  ftatue  fe  voit  dans 
le  jardin  du  paUis  Farnèfe.  ï)ans  le  mémo  en- 
droit fe  trouve  luu  Viiua  toute  femUablc  à 
la  première .  à  l'exception  du  vafe  qui  e|i  diffère. 
Cc:tc  Venus  a  les  lyits  de  beauté  qui  h  carac- 
lériftiit  orduaiiemenc  {  maia  (ôm  oinfement  de 
tôte  reflémble  parfJceoKnt  ï  celui  de  l'autre 
(îani:-;  tVfl-^-iire  hi  cliercux  trcfles  font  re- 
lèves m  nœud  au  deflus  de  la  tétc ,  comme  aux 
têtes  de  Marti Jtu  fur  les  médailles.  Les  cheveux 
des  faces  on:  une  tournure  paroculièie.  &  font 
aflbjettis  par  un  niban  mînce  ,  paflé  dam  cha- 

Î[ueboiir! ^"f-  Il  fr  int  on  remarque  unj  agtjf- 
e  en  totaie  às.  âuur  conapofée  de  picii(.s  pre- 
deufca.  > 

»  On  repréfcfitoît  j  dit  Winckcimann  f  Uifi.  àt 
ftin  j.  i.)  Venus  tenant  uoc  colombe  (  Gori 
muf.  itruf.  tai.  <^'«-ft  ainfi  qu'on  voit  fi- 

gurée cette  déeflc,  oui  eft  drajjée,  furun  aut^l 
triangulaire  de  h  villa  Borgncfe.  L'autel  nous 
r.ffrr  •.vy  nnr-.'  dé>-fie  drapé,  qui  ti.  nt  v.n-:  ir.v.T 
il  ii  iiii.ii  ix  ijui  pourroit  bien  litre  aulfi  une 
P'm^s ,  car  lur  uB  ouvrage  à-^  forme  ronde  , 
confervc  au  Capitole  ,  cette  décffe  eft  r<;pré- 
fentée  tenant  une. fleur  ( Monur^'ant.jAed.  «*•<:.) 
Elle  eft  encore  figurée  de  la  laétne  mmièi .  fur 
la  bâfe  de  l'un  des  deut  beaui  catidélubrcs  tri- 
angulaires «  qu'on  vovoit  au  p.il.iis  Caib.rini 

iÙid,  a",50. )  :  nais  ces  cindeiabres  font  de 
ibiifM  gaecque.  A  l'égard  d'une  ftatue  avec 
une  colombe  que  Speacer  dit  avoir  vue  i  Rome 
(Polymet.p.  244.)  peu  de  temps  avant  mon  ar- 
rivée ,  il  faut  croiri-  qu'elle  ne  s't  trouve'  p!i;î 
aujourd  liui.  Ckc  eenvain  penche  tort  a  la  pren- 
dre pour  un  génie  de  Naples  ,  &  il  rappottc 

rclqaes  paiTagcs  d'un  poëte  qu'il  juge  propres 
appuyer  fa  conj:£hire.  On  cite  encore  une 
petite  r'7,;iij  ,  prétendue  étrufquc  ,  de  la  gale- 
rie de  I  iûtenci  ,  tcnint  une  pomme  i  la  m  ùn. 
ll^ourroit  bitn  e-n  èctt  de  cette  pomme  ,  cnm  ne 
d'uDxùdJon  de  1  un  des  petits  Apolions  de  bronr-e 
de  U  ipéiae  galerie  .  fur  l'antiquité  duquel  Adir 
Ton  n'auroit  pas  dil  être  G  fort  en  (ufpcns  ,  puif- 
qu'il  cfi  évtdeat  que  cet  ioftiument  eft  oue 
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ta  fleur  dam  la  miin  de  FAmu  dëfigne  foë 

pOLsoir  fur  les  jardirr  dont  grecî  (  Phllojtr. 
ItoH.  i.  I.  n.  6.^  &  les  romains  (P/ut.  Iti.  XÙC. 
c.  19^  )  b  6ifoieiit  fiaufcniae. 

La  FfHHt  dite  d'Arles  a  aeifi  la  partie  infé- 
rieure du  corps  drapée  ;  elle  eft  à  Ver&illes. 
(  Voye^  Thoméjin  ,  figur.  de  ver.  ».  J.  Verftil- 
Its  immonalifé ,  lom.  I.  p.  ^co.  )  D'ane  maia 
elle  tient  un  miroir  qui  paroit  moderne ,  le 
avec  deux  doigts  de  l'autre  main^  une  pommei 
On  l'a  trouvée  à  Arles  «  fans  boi^  (  ^«â^'I  An- 
tiquités d'Arles,  par  Séguin.  Ariet  1687,  4  , 
p.  27).  Girardonl'a  rcftaurée  en  Vîm^i.  Le  comte 
de  Caylus  a  jugé  qu'elle  repréfentoit  plutôt  uie 
belle  femme  focoat  dtt  bâio.  (  JUcâ>l«  tm* 
ULp.  ' 

M  On  doit  regarder ,  dit  Leffing ,  comaaiia  . 
changement  de  l'idée  d'Apelle  ,  lorfqiie  Vttau 
efluie  fes  cheveux  avec  une  feule  main;  mais 
alors  cette  idée  eft  appliquée  à  une  Viaus  for- 
tani  du  bain  ,  laquelle  eft  drapée ,  8e  tient  un 
mirriir.  Une  pareille  Vénus  ,  dont  la  partie  in- 
férieure du  curps  tft  drapée ,  &  qui  paroit  effuyer 
fes  cluvaix  de  U  main  cauche ,  c'el^  ctlle  du 
carili:'.al  de  Richelieu,  placée  à  \  crfaillcs. 
(ueU de fg.  de  V trfiilles ^  par  Thomo^»:  ,  t.  XuUJi 

On  prétend  que  c'eft  une  copie  d'une  figure  anti- 
que :  IS  elle  c-ft  vdritàbfeaieiit  antique ,  on  pour* 

i.)it  en  Conclure'  quelque  chofe  de  certain;  mais 
ft  cik  ct&it  rtftaurée  ,  il  y  a  apparence  qu  eUâ 
ropréfentoit  auiretois  une  ('-ému.  Sur  une  pierre 
gi«véeeft  une  Kraïaqui  d' une  niaio  exprime  A^sci^- 
yeux ,  Jk  de  l'autre  tîentunmiroir.  (  T.  1 1.  XXIV.  ) 

un  i  ieilaille  de  la  colonie  de  Corinthe  , 
frappée  en  i  liunnriir  d'Agrippine  la  ji.une(  Vcil. 
nu-xif.  co/oni-i. r  f  ;  )  tft  \xv.j  Anadvo:nène,  qut 
vient  de  forttr  du  fein  de  la  nKx:eUâ  cffuie  fca 
chev<:ux  de  la  mùii  gauche ,  &  étend  le  bra» 
droit  y  eft  mute  nue  ,  debout  fur  on  char 
tramé  par  un  Triton  Se  par  une  Néréide  :<m  ne 
peut  donc  pas  la  ptendee  peur  oae  antre  Vimt-  i* 

>•  Lorfqiie  l 'S- pieiiei  gravées  nffr  nt  une  Vénus 
a/Ttlë  Au  oes  chevaux  msnns ,  il  faut  la  regardée 
cuiiunê  une  fTmif  narine.'  (  Uppm.  D-taytioAm 
Milt,  li  i.  77.  »  e 

On  voit  au  cabinet  de  Portici ,  une  petite  Vénmt 
c  ui  TfiL&i  avec  Irs  deux  mains  ks  citeveux  mottiliés* 
Cène  chtfvelare  eft  colbide  en  rouge. 

Oa  conf.rve  a  Florence  (  Muf.  Florent,  t.  ITI  ^ 
!.  A  A-\//7^)  mr  l-  t'.us  Qui  porte  h  main  à  fn« 
pieii.  il  .  ft  tiTe/.  fin^uticr  que  Gori  ta  ait  tsùc  lano 
yéitus  (^iii  fc  tire  du  pied  une  dpne  dont  ell« 
doit  avoir  été  bleffée  en  errant  dans  les  fÏMrê^ 
à  U  rech-.rchu  d'Adonis  }  mais  aiois  une  épm* 
AolcneK  *  ae  Hc  foine  db  f 
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nui  jaillit  de  la  bleffute  colora  la  rofe.  Gori  exalte 
beaucoup  la  beauté  de  cette  ftatue.  Richardlon 
(^•?I.>  àit  qu'elle  cfl  très-belle,  miis  fans 
mtfk.  La  lête  ,  le  genou  g4uche  ,  la  nu  in 
droite,  les  doigts  de  ta  main  gauche,  la  moitié 
de  la  jambe  ,  avec  la  bâfc  ,  font  moderues.  rayez 
ftMM  cemis  par  naa  main. 

m  On  cofmeît  )  Florence  ,  dît  LcSng*  une 
antique  ,  fo  i?  !r  nom  df  Vhuf  -  Génitrix  5  elle 

•ft  anîre  ,  a.vx  la  partie  infériture  du  corps  dra- 
pée ,  &:  ti-nr  dans  l'on  giron  un  «nfaiit^  auquel 
elle  fenrible  tifûkt  un  arc  en  badinant.  (  Mu/. 
Flortnt.  tom.  XXX//.  >  Il  ferait  peut-être  polSble 
«te^evînerrinuntion  de  l'anifte ,  fi  l'on  consoi:- 
IWr  cornes  les  parties  anti<}ues  de  cette  ^atue. 
Les  curieuT  n'apprennent  nen  là-dcfTiiSj  dans 
Cori  ;  &  dans  mille  occafîons  on  n'eft  pas  plus 
heureux  avec  les  voyageurs  &  les  antli]uaires 
^ui  ont  vu  les  objets  fur  )e$  ]ieiiXi  mais  on 
iait  au  moins  par  Winckebnann.  que  h  tête  tn 
eft  moderne.  {Prifice  de  l'hijloirt  v  /  _r,.  )  $\  \(. 
xelle  eft  vraiment  antique  ,  il  fiut  alors  la  re- 
garder comitiL  une  KfViaj- Génitrix  ,  dans  le  fens 
Qu'elle  fut  reiireltntée  de  cette  manière ,  avec 
1  amour  dans  Ion  giron ,  en  l'honneur  des  impë- 
rattices  ,  à  l'occaiîon  de  leurs  couches.  Ccpcn- 
oanc  il  y  a  plus  d'apparence  que  l'artifte  a  feulc- 
TTient  cherché  à  vjii.^r  l'idée  de  ^cnus  ,  en  la 
lepréfcntant  badinant  avec  l'amour,  telle  qu'on 
la  voit  fiNivent  ùu  ks  piems  gnvéca. 

»  Les  anciens  femblenc  avoir  adopté  la  Winu^ 

Génitrix  dans  une  double  applicni  in.  D'ab.jrd  , 
"Céfar  l'appella  ainfi ,  co/rone  h  mère  commune 
de  fa  famûlô  ,  &:  ions  ce  nom  il  lui  dédia  fon 
cclèbre  temple ,  le  p;tniier  grand  mon  urne  it 
d'ar«hiteaure  de  R  orne,  Jcjic  trouve  nulle  pa-t 
Fous  quelle  forme ,  &  dans  quelle  attitude  elle 
y  fut  repPffcmèe  j  plufieurs  circonfiai)ces  font 
crn:r-  que  c'ëtoit  lous  celle  d'une  yinus-WidL&s. 
ordinaire.  La  1^ cams  qui  fervou  de  cachet  à  Céf.ir, 
*c  enfuite  à  Augufle  ,  étoit  de  même  armée  ; 
4B»r  «onfégucnt  \  idlrix.  Cependant  Jes  «édailles 
«e  Cérar  fervent  à  fixer  notre  opinion  à  cet  égard , 
-  car  on  y  voit  Venus  avtc  une  dra;>CTic  traînaine 
•U  relevée.  (.\vec  la  Hrip^rie  r.  !efée ,  elle  fe 
trouve  fiu-  les  médailles  d.  h  faa<ill,  de  M.  Mct- 
tius,  &  avec  la  robe  jraînante  ,  fut  celle  de 
!..  Buca.  ) ,  ayaBt  k  fein  gaucheddcouvert .  icm 
.  «adémefurhiéie.  Sutd'autresmédaîlesdc  Céfar 
*n  tvmve  cette  t«te  de  yiniu  ceinte  d'un  dia- 
réuie}  mais  r>\cc  de  le.:^.  r  .s  diffère  net  s  daas  la 
coeffure.  D  wie  main  elle  tii«t  une  lance  &  de 
l'autre  communément  une  viâuire.  On  la  voit 
aiafii  aflifc  avec  la  même  armure.  Quelquefois  i  Ûe 
a  i  côré  d'elle  un  bouclier  qui  porte  fur  un  plobc. 
O»  dtviru'  aifrment  pouNiuoi  cette  Vcai.s-Gim- 
•eri»  pt  uvoit  être  nommée  auUi  \  iûnxi  elte  tcnoit 
—  iliâoiw  Ala  aMin«  «e  c'cft  i  k  fane  d'u 
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▼«u  fait  avant  la  bataille  .  que  le  temple  lui 
a  été  conftmrt.  Cependant  b  Vénus  -  Génitrix  , 
proprement  dite  ,  fe  trouve  auffi  fur  quelques 
médailles  de  Celnr  &  d' Augufte.  lleft  furptenant 
l  u  pu  v  i  les  anciennes  ftatoes  confcrvées  ou  lef- 
taurccs  ,  il  n'y  ait ,  du  moins  autant  que  je  le 
fâche  ,  aucune  ^'f/ii«-Gériitrîx  rtpréiëntëe  4e  la 
nunière  détaillée  CHlefiIns. 

»  Danî  les  temps  poftérteurs ,  j'apncrçois  beau- 
coup d'inexaâitude  au  fujet  dcs  Vinut-Oimuit 
&  viiftiix.  Je  reconnois  la  première  furdesfllé- 
daillss  de  Fauftine  ,  où  elle  eft  aiUfe  «  ponant 
la  viâoire  fur  la  main  ,  avec  la  légende  :  FVir r#- 
GimiTM*.  Une  autre  médaille  de  Julia-Dtr  iuu  , 
avec  la  même  légende  ,  porte  une  Vcaus  ailife 
avec  un^hafie  ;  au  lieu  qu'on  rL^  .nnoit  la  véri-. 
table  yiniu-Qésnmi ,  lur  ks  medailL-s  «ie  LiiciUe* 
avec  la  légende:  ViHL's.Vicruixi  Zt  fut  celle 
*k  XJrifpiua  &  de  JuUa  Mammœa  ,  avec  Tinf- 
cription  :  V*Hus.FMtix.  Tandis  que  fur  des  mé- 
dailles de  SabinLj,  on  trouve  y.'.-.m  tL.;.3iit  d  une 
main  fa  draperie  luperieure,  &  de  1  autre  une 
pomme  a'.  ec  ces  niotî  :  Veneri  genttrici.  mé- 
daille de  Plautiile  qui  repréfcnte  Fiaus  a«c  la 
pomme  &  la  lance ,  ayant  l'Amour  i  fon  c6té. 
avec  Ja  légende  :  Vitt 

P/ochfr  davatitage  de  !  idée  d'une  ri-'..:,/-nierc. 
A  celle-ci  rdlemble  celle  d'une  méd-ilie  de  Julia 
Mamraoea  .  mère  d'Alexandre  -  Sévère  ,  &  fur 
une  médaille  de  5alonine ,  elle  -paroit  avec  une 
halte ,  tenant  l'Auioitt  fur  le  bras.  Il  eft  proba- 
P«  cette  repréfenatlon ,  on  a  voulu 
célébrer  les  couches  des  impératrices.  On  voit 
même  (ur  un_  médaille  de  l  aufline,  fV/w  avec 
a  p  I  dans  une  main,  &  poitanc  furrauti* 
bras  un  enfant  enveloppé  de  langes.  » 

•>  U  dénomination  de  Vims  Viarix  eH  ,  dit 
Lefling,  employée  four  plus  d'une  manière  de 
rcprékntcr  cette  uvlAc  :  d'abord  ,  loriauc  t;io:n- 
phant  de  f  s  nv  ,  pâris  lui  adjuge  la  pomme 
d'or,  I.nfiif.e  en  <icn:u  ce  nom  a  Tenus,  anséc 
du  cafaue  &  de  la  lance  ,  8c  quelquefois  du  boii< 
clier  Cette  tepréfcntition  fait  croire  que l'anî^ 
avoit  en  vue  Mars  Jt  f  rmé ,  C  :;ufri  dans  l'épi- 
grarame  de  Léonidas  fur  l,i  r,T..j armée,  A^tthoL 
grec.  J  y.  ii.^f.  :  clVi^rcpui,  deciT.  ,  as-tU 
"  pas  les  araKî  de  Mars  11  tft  vrai  jtu  l'as  dé* 
'  larme  5  mais  liD  dieu  a  été  vaincu  ,  comment 
»  p.  «x-tu  vouloir  faite  la  guerre  aux  hr.mnKS  ' .  ) 
puilqu'on  la  trouve  aufli  fur  des  inédailks  avec 
Mars  qu'elle  embralfc,  &  Ja  légtnde  :  ytneri 
yicnc:.  Les  amours  de  Mars  &  de  Viaus  font 
cotmus  r  cenat  un  iiijet  t»ès>iàvonble  aux  ai^ 
nues.  >» 

11  réfulte  de  cequi  précède  que  la  rcpréiêa- 
rjtion  dune  r^r^w  année  étoit 'aufli  ancienne 
que  commune.  Paufanias  fait  m  i  n  '  un  an- 
««o  ttmple  d«  Spane  avec  une  flacue  tu  bois 
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ic  cèdre  d'une  fVww  année.  Il  n'ett  pas  f«rt 
fjcile  de  deviner  anjottidlnii  le  fens  que  Its  pre- 

hiiers  forces  V  ar-ach^ient  ,  i  m^ins  (".'adopiL-r  mi 
conjechire  i  iivoK  ,  que  d^iis  I-.  jirLiniij-s  i:;Tips 
L<  *îrjcs  ne  favoient  pa»  cirnêtenfcr  auticmont 
kurs  diviaités  que  d'après  eux-mêmes  ,  c  cft-à-- 
diie,  armées  de  l'arc  Se  de  la  flèche  ,  ou  de  la 
Isoce  fc  du  bouclier.  Telle  émit  la  figure  la  plus 
ancienne  d'Apollon  à  Ajnide,  «mée  de  farc  8r 
de  la  flèche.  Diane  conferva  cette  manière  d'être 
rcpréfcncéc)  &  Jonon,  Fallu,  ^  eila^  &c. 
Ridèrent  la  lance,  ^ 

m  II  exifle  aujoard'hui  l»eaucoup  de  yîituj 
Vitlri»  «  qui  probablement  le  font  devenues  par 
le  choix  du  renauraceur.  Il  fuflîroR  de  metTre  une 
pomme  dans  îa  m.iin  reftaurée  pour  faire  une 
Vin- s  vid'oiiciifr.  Souvent  même  la  pomme  y 
efl  très-mil-aviroitem^-nt  ajoutée  La  flatus  la 
plus  célèbre  de  rc  genreeftà  Florence,  à>c6té 
de  la  yéiusAc  Médicis  (Mu.Fi^r.t,  XXXI.  ). 
Elle  t&  plus  grande  que  nature  (  f^eyef  Richard- 
'  fon,  f .  lor.  ).  La  draperie  retombe  par  derrière , 
&  Itî  p,  ns  en  fonr  '•.•!!■■'<;  par-.!',  ifus  1rs  deux  bras. 
De  la  m;  ;u  droite  t  !le  titnu  la  ponm^e  ,  &:  de  la 
auche  i  en  u  re  les  parties  du  fexe.  Mais  ces 
ftui  mains  lont  roiivraj:^  d'Hercule  Fenata  qui 
l'a  r.'ftiiirfc  (Goii,  dit  en  iCy.  );  la  tete 
B^e cft moderne. ainfi  quele$  pi.  ils  &:  ks  br  s. 
Rîchardfôn  le  dit  ou  brat  8r  de  la  main  gauch.  -, 
&  r.  jri  avoue  qué  le  tronc  fcul  eft  antique 
C'eft  donc  probaolemr nt  la  yinuj  mutilée  ,  dont 
Âldrovande  £iit  mention  (p.  ù  126.)  Kllc 
fe  trouvoit  jadis  au  fielrcdère^  8c  éioic  déjà 
célèbre  comme  totfe.  »» 

-  Anrefte,  K/m»  FUhvt,  reprcfentée  aiwc  le 

CarqMt  &  la  lance,  tft  de  la  olus  li.mtt:  antii^uitf. 
En  Chypre,  en  la  rcprofenroit  dcjà  avec  la  Ijr.rc. 
Dans  l'ancien  temp!-;  de  Cythèrc  on  11  vcyoi;  de 
inéme  ,  miis  on^  d'un  arc;  cependant  cett^- 
dlic.'&  ,  '-'.'nrcfenree  avec  le  cafque  &  la  lance  , 
ne  pouYoit  être  qutx  ce  qu'on  app.  Uoir  à  Spartr 
la  Ke/ii'i  armée,  qui  y  eut  un  cuIcl-  pariicuiier. 
Le  nom  d»  KidrUc  paroît  avoir  éti  plu*,  tn  uùg. 
chez  Us  romains.  Sous  ce  nom.  Pompée  lui 
4édia  le  tenple  coiuitt  pièsde  fen  théfitte.  » 

"  La  reptéfeflcaden  def  K/uuy  ViSrix  4vec  la 
pomme  fe  trouve  auffi  fur  d  s  n  ^rîsiiles  de  quv!- 

2ue$  impératrices,  comme  de  l  aulUne  h  y.unc  , 
t  l  iKilia  ,  de  Julia  Domna ,  de  Phutill.  j  qucl- 

Îuefois  auflfi  avec  le  furaiom  de  Ft^-is  tdix. 
te  la  même  manière,  on  la  trouve  c-miiie 
Vénut  Augufin ,  fur  les  Qiédaïlles  de  Titus  &  de 
Fauftlne  l'ancicone.  * 

•  Les  pefntiireit  antiques  qurfeirouvent  aducl- 

lemcnt  i  Rt»me ,  dt:  W  inckwimnr,:'  ,  font  la 
yéttiu,  te  la  Pallas  ,  ou  P.om.  ,  i£n..nt  L-  p.  lia- 
<Uum ,  placées  toufes  deux  au  palais  ilaib«iii»t> 
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de  pLii  les  DÔces  AidobnndiMSj  le^ptétendu 
MarciK  Coriobn.  l'<Kd«pe  de  la  viRa  Altiéii» 

les  feptmorcea'.ir  a'^tiq      ri:  h  coV.fege 
romain,  &  deux  iàblcjux  ûth  vilia  Aibani.  » 

«  La  ^gure  de  Ff  -Mj  ell  grande  conme  na-. 
ture,  &  celle  de  Rome  cil  uu  peu  plus  grande. 
Ccile-ci  tft  alfife,  &  la  yéntu  couchée. 
Carlt-.Mar.-att-'  a  rêpaié  h  l  'inus  ,  j  a  ajoute  des 
AmcMin  &  d'autres  accefleires.  Ct;Re  ligure  fut 
trouvée  lorfqo'on  jetta  les  fondemcns  du  paUia 
Barberini,  &r  l'on  cro  t  que  tcllt  J.-  Rom:  Tut 
découverte  dans  le  mciiic  indiou.  La  copie  de 
ce  tableau,  f^\ite  pour  l'enipcreur  Ferdinand  III, 
éioi^  accompagnée  d'une  notice  qui  poitoit  que 
cette  peinture  .ivoit  été  découverte  en  i6f6  près 
du  Bûttiftère  de  (^onn,intin  (  Lcml>cc. 
jM  r.îndoi.  f.lll.p.  376.)  Par  et  tic  raifon  on 
croit  que  cVfî  un  ouvrage  de  ce  temps.  J'apprends 
l>ac  une  Ititre  manuscrite  du  commana^ur  de 
Pozzo  adrcfi'ee  à  HcisHus,  que  ce  tableau  avcit 
été  découvert  le  fcpt  avril  16$$.*  nuis  on  n'y  dit 
pit  en  quel  endroit;  La  Qniu&  en  a  iaitupe 
defcription  (  Mas.  Rom. p.  1 19. }.  » 

"  une  pei:;:urc  d'Herculanum ,  nous 

voyùus  yaïuj  ujit.  tirapwtif  flotiinre  d'un 

jaune  dore     i  tire  fur  K>  v.  rt  tome  (  Fin.  En: 
I.  ly.  (av.  S.  }«  faifant  alluiion  peut*  élie  à  ■ 
i'épithète  de  Vinm  dorée.  »' 

Dans  la  colleftion  des  pierres  gradée*!  de 

StoiVh  ,  on  voit  fut  une  pat.  ar.ii.jiu  !.!  lO.c  de 
A'i-itj  vuî.  à',  face.  C'tft  lous  c*.  r.i  .si  t^ut:  L-::e 
te  tc  3  i  tL-  ilcfignct  par  StnSch.  jnckeJrnjnn 
n'a  pu  trouver  d'autres  raifons  d^.-  ce  tte  dcn<  mi- 
narion.  que  les  deux  tarif  s  dt  pti!  s^iron  voit 
.iûtdur  di!  cou.  I-ïS  pcrks  (  Btg(^.  Thij,  3r,  t.  lîL 
r.  i-v.  )  ct»tent  un  omewc iit  propre  \  K/w, 
&  .Tul- s  ('eùr  fit  t.iii  m  ti  -jaile  de  perle* 
péchec^  CI»  .Anpkct  rrt  ,  p.  ur  t  n  t.tire  un  don  à 
i'iitui  Gcitkr.x.  Il  faur  pourrant  .'.V  UCT,  que  les 
c>  Ilitrs  d(  parles  étoicuc  aui>  un  omcmeiit  de 
C  M~f^.  Cratc.  tal,  XXX.  n.      8.  lO.  ) 

Junon  »  ainl.  qu'on  l'ol-rcrve  «l.ins  les  mcJiilIts 
de  Ctotonc,  de  ( /i.  ni.  X^XlJ.  h.  j.  4.) 
Célès  &  de  Diane  (ILtaL  XKU.  a.  7.  8.  9.  lOb). 

Siiî-  une  coitnline  .  une  tête  vue  de  face  ,  rcf- 
feirllant  à  la  piécedente«  nais  fans  cellier  de 

perle. 

Sur  une  émi-raude,  Kému  (bitant de  la  met' 

dans  une  coquille. 

Sv.T  une  pâtt  antiqnc ,  Fi'nus  dans  un  chat  fiac- 
mi  d'une  coqiil'.c,  tiré  par  deux  pigeoos^det- 
ri<:re  lequel  ou  v«it  un  Amour. 

PwT  une  p.n?  de  vtrr"  ,  Trnrîrf  avec 

dtux  t'hevaux  iT.arin<,  lur  luit  dciqutls  elle  cft 
affilé  :  elle  eft  piécédée  d'iMi  Amour.' 
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Sut  une  pâte  antique.  Vé^s  ichom  '"t  !:  ] 
iMac  d'un  vaifleau,  tenant  un  voilj  des  dcui 
naim.  Sur  deux  roshttSjqui  Ton:  l  vm  de  an: . 
l'autre  deniève  die,  Uy  «  deux  Amours,  dont 
l'un  joue  d«  la  lyre  y  iam  le  vaiffeiu  cil  un  autre 
Amour  qui  jo  i-^  d"  in  autre  iottrurocot  ;  &  un 
quatrième:  Amour  ai  occupé  à  U  naaoeuvie^  & 
grimpe  Je  lamg  ^  mât.  ^ 

■  Cette  compofition  rappelle  (  Pluurc':.  An' on. 
p.  917,  B.  )  le  vaiffeau.  fur  kaucl  Llcopatrt 
•lloit  voir  Marc-Antoine  fut  le  lleuvfc  Cfiinus. 
Elle  étoit  habillée  comme  Kiaus  ferrie  par  de 
beaux  gatçont  qui  rellètnbloieot  i  autant  d'A- 
mouis. 

Sur  un  fragment  de  pâte  aati4|ae,  FéausàS' 
bout,  \x  nuin  gauche  appuyée  fuib  téte«  8e  le 
L  1:  <  droit  pofc  fur  ue  cekiBoe*  Elle  tieBC  ï.  b 

nuin  un  éventail. 

Sur  une  pâte  de  v«re  ,  J'îiwf  dite  CM^pyps, 
aux  bcllts  Rfics  ,  tppajffe  cottue  me  eowbne 

&  vue  pat  derrière. 

Sur  une  pitc  de  \  erre  ,  VeAus  accroupie  qui 
fe  dépouille  dans  un  bain  ;  d' vint  elle  eft  un 
vafe  comme  dam  les  pierres  publiées  pat  (  Th^, 
p«/4t.  /.  10.  )  Beger  ptr  Gcavelle  (  fwr. 
grtv.  t.  Lpt.6i.). 

Sur  une  améthrito,  K'/ffij  Anidiomène,  le 
coude  droit  apptiyc  fiir  une  colonne ,  tenant  de  la 
niain  piucliL  un  miroir  dans  lequel  cIL  fe  regarde?. 
Ce  miroir  iit  fjit  comme  certains  nairoirî  de 
poch.  q»i  lont  tonds,  8:1  qui  ont  un  couvercle 
a  chirnt^.  yinus  tient  donc  Ton  miroir  ouvert 
9è  le  tient  parle  couTercle.  Devant  elle  un  Amour 
ii>;  pvéf  ntv  une  boëte,  ir  tinaucte  Amour  v«le 
.  autour  d'clla. 

Sur  une  pâte  antl^e  dedeus  couleuit,  Vénùt 
â  h^ut  qui  lève  le  demt  de  feu  véiemeDc  te 

qui  ic  regarde. 

Sut  une  pâte  inrique  pareîflc  \  une  (  M^f. 
F'o--.  tom.  1.  ta!},  LKXJ].  n.  1.  )  pierrff  gravée  >iu 
c.-.binctde  l'empertur  a  Florence,  V^ir.-^s  Ampiii- 
tvite  ,  r  nunt  ii^  la  main  p-iuche  un  timon  iL' 
vailTeau  ,  contre  lequel  elle  élève  fie  poi'e  le  pied 

*  Sur  une  corniline ,  le  templa  de  Vl.ius  de 
Paphos .  tel  qu'on  le  voit  fur  ka  médailles  C  TV//- 
r«it.  fMM.  /.  |>.  414. 

Sur  une  cornaline  j  F/nor-célefté  aftfe  fur 
fon  ttôite.  Cette  âguie  peut  nous  donner  une  idée 
de  la  fameufê  ftatue  de  Vhat  de  Sicyone,  qui 

fut  lait?"  par  Canu'iiss;  :!îe  tient  une  pomme, 
cfiinnv  b  [b'.u  en  tcnoit  un;?.  Do  refle ,  c'ctt 
Pi^ifinia";  '  L.  IL  r.  15.1.  )  rui  en  parle  ,  8c  non 
pas  Eraftathène  i  fut  quoi  il  convitlit  de  remar- 
quer ^ue  c'en  i  ton  que  (  Gamu  t,  III.  p.  6,  ) 
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Mijfti  a  réfuté  à  ce  fujei  Agofiini.  La  Deeflè 
tient  audTi  à  la  dttin  un  long  fcrptre. 

Sur  une  comalifw ,  montée  dans  un  Mmeau 

antique  de  bronze ,  Vinus  ailile  fur  un  rocher> 
tenant  la  pomme  de  l.i  main  droite. 

Sut  une  émerau^e,  f^Lius  i^ebout ,  ten.irtdo  la 
main  droite  la  po;nnic,  &  de  la  gauche  Ton 
respire  ,  ou  une  pique  renverfcc ,  la  pointe  en 
bas.  Les  anwntes  jettoient  à  leurs  amans  une 
(  Plau:iu    E.  isr.  in    /  ...     /.  III.  JiH.   }Z.  )  " 

pomme  «  c'etoic  la  maméïe  de  leur  déclarer  leni 
amour- 
Sur  une  a'^.ifc-on^T,  debout,  appuyée 
contre  une  col.»ime ,  tenant  de  h  nuin  droite 
la  pomme,  &  de  la  gauche  le  feeptrcj  autour 
on  lit  les  caraâères  kaikicIanotapia.  11  à 
remarquer ,  que  K énut  dans  ces  d;ux  pi  .  rres  , 
a  touiours  la  poiace  de  la  pique  ou  de  Ton  fceptre 
en  bas;  jfteur  être  eft-ce  pour  marquer, que 
l'amoui  elt  une  pA lion  ennemie  delaguenej  on 
au  moins  (jue  rou:  doit  lui  céder. 

Sur  une  tîmetaude  ,  Vénia  debout  appuyée 
contre  une  colonne ,  tenant  de  la  ntain droite  mo 
pomme  fit  de  la  gauche  une  paLne. 

Sur  «ne  agate-onjfx.  le  même  fuj«t«  &  i\ 
plus  une  écoife  au«  pieds  de  Fénia, 

Sur  une  pâte  articjue,  ytniu  debout,  comm» 
f  u  \„^  (Lux  pitrres  précédentes,  au  miltiu  des 
deux  .Vbioud.  Celui  qui  cil  à  fa  droite,  tient  un 
flnisbeau,  &  au-dcdous  de  lui  eQ  une  téte 
d'Apollon  rayonnée  ,  ou  L-  foleik  L'autre  «mom 
tîetit  une  pabne  Se  oréfcnre  une  cnurotne  4 
K-'.'iV^  au-dûftc)US  do  Ivii  nur,  d  ■-:-f  <;  qui  fe 
rfcp.tr<kn(,  dont  l'une  armée  d'un  cruidant ,  fe 
recoanoît  pour  cdle  de  Diane* 

Sur  ii:ic  émeraude  ,  yè.iui  debout  app'  v-'û 
cot  T'"?  une  coiqpne;  elle  tient  un  pigenn  û.i  la 
mai:i  droite,  8f  de  la  gauclie  la  pivjuc  renverfee  ; 
à  fs$  pieds  eft  un  bouclier.  On  voit  un  lujet 
pareil  uir  un?  (  Muf.  flor.  tom.  L  7Z.  n.  \.y 
pi'^rre  gravée  du  cabtuct  de  l'eatipereut  -i  Flo- 
rence. 

Sur  une  pâte  afitiqae ,  Vénus  debout ,  appuyée 

contre  u'^e  Cf.!-)nn;'  ,  r:n:iT:t  ^^f     rr-ri  dn  un 
'pigeon  ,  qu'un  Amour  qui  cU  à  les  pieds  i'crfGrca 
de  faifir. 

S'tr  un  ùf'ie  h^'^ÏMtrooe  ,  l^énus  •.v\r/-;,  a'rrata. 
Jules  C-far  U  pouuii  ainû  gravée  fur  cvchct. 

Sur  uae  émeraude,  le  même  fujet  avec  un 
papillon  denlèie  l'épaula  de  Vhm», 

Sur  une  cornalinéj  VbuLs  vue  de  face,  nue. 
Elle  eft  debout  fur  use  maflue .  la  main  droite 
étendue  {  à  fa  gauçhe  cft  iw  c^ne  çoinie  lequel 
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.  font  deux  piques ,  8(  en  bas  H  7  a  wie  »rmute 

complitrc.  Sous  U  rralTuc  on  voit  un  arc  ,  & 
à  ibà  côii  droit  deu*  cir^uois  remplis  ds  fi£:chos. 
« 

Sur  une  pâte  antior?  imtrint  h  ù.aio'me,  Vè.txu 
del>eut,ayintunb'-ULÎ:t.i-  (.'-.n,  '.i  >  gauche  , 
^  donn»nc  uu  cafi^ue  à  ion  Hi»  Cupiiion. 

Sur  une  prime  d'émnaude,  le  même  fujet  où 
e11«  eft  appuyée  contre  une  colonne  Se  4  <ie  plus 
nue  pique  en  mam. 

Sur  nno  corniline  /^ému  alElb /ayaot  futile 

doigt  une  flcche. 

Sur  une  pite  antique,  Fiiiut  affife»  doanant 
i  (bn  m  j  91)     devant  elle^  Vfxç  9c  la  lèchtf. 

Sur  une  sntfqu;.  ^'r/ray  afTifii ,  fur  un 
Mchsr,  faiùiic  n;i  jou  d'ci^uilibre  avec  une 
b*gu_>tte  qu'elie  louticnt  fur  le  cloif,t  :  litvant  elle 
eft  l'Amour.  Ce  lu  jet  ell  pluficurs  fois  tepretencé 
diiis  U  grande  coll?âion  d'empreintes  deStofch* 
Le  chevalier  Fciori  à  Rome  l'a  aufli  dans  une 
pierre  gravée,  qu'il  a  expliquée  ,  avec  le  {  Dif- 

pamiae  ani^iu  infifittité.  ^  prétendu  potn  du  g», 
venr  ataot. 

Sur  une  pjte  antique  ,  î"-  »  aflîfe,  recevant 
•entre  fes  bras  un  Amour  qui  vole  i  elle  i  à  (es 
pieds  cft  alEs  un  antte  Amour. 

5'XT  un  jilpe  héliotrope ,  yénuj  Phénicienne , 
dita  Aftjrte ,  ayant  fur  la  :éte  le  ptrfcj.  K!le  eft 
ptccédée  d'un  Amour,  l'arc  teniju,  &  fuivie 
d'un  autre  Amour.  On  repréfcntoit  fénus*  de 
diverfes  macières  j  fc  on  h  voit  untôf  en  yfvu 
armée ,  comme  Cxt  les  luédaillss  «de  Bérjrce^  8^ 
tantôt  <n  Eufope  montée  fur  le  canteau*  çonune 
Àm  (  De  Dea  Syrîa  e.  4.  )  Lucien  8r  dam  les 
(  Tiifi.in.  com'Tum.  t.  I.  )  ttiit Jiiît^  s  de 

fidon.  Mais  eUâ  n'a  pas  ailleurs  k  Vtrjta  lur  I.1 
féte  cooune  dant  nette  piecie.  ^ 

Sur  une  pâte  de  verre,  Vénus  atfilb,  tenant 
$vi:(i  le  bras  gauche  une  came  d'abondance,  8c 
donnant  de  la  rtlain  droite  la  pomme  à  un  Amour 
qui  tft  devant  die.  Deux  aunes  Amqprc  lui  mettent 
fiac  couronne  fur  h  tête. 

Sur  un  bronze  antique  ,  gravé  des  deux  côtés, 
Venus  tcnatu  de  1.1  main  g.-.uche  un  miroir, 
dans  lequel  elle  fe  regarde.  Elle  femble  nyM^f^i 
ét  1.1  uiain  droite  Ton  nabilienpeK.  &  un  Amour 

3 ut  efi  devant  elle  «  lui  otélo^e  uoè  guiclandede 
eui^}  de  t'autie  cèce  en  voit  un  caAdébbre 
•llitméf 

Sur  le  ittveis  font  les  trois  Grâces  dans  leur 
attitude  ordinaire,  &  l'une  d'elles  tients  oae  fleur  j 
des  ceux  c'net  def  tEois  Gisces  y  ^  t|9Se|tld 
flambeau  allumé. 
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Sur  une  cornaline ,  f^c/ui-popolaifc  ou  ruf-* 
gairc  ii  cheval  fur  un  bouc  auquel  elle  fait  de* 
carefles.  L'épithète  grecqjje  (  Pfutar.  Vit.  fliet. 
p.  8.  A.  )  FifiTf  »•/'*,  mo-i:e<  fur  un  '  t-c  ,  eî\  plus 
fi<^tîinc.uivc.  Elle  pafle  la  m«r  adif:  fur  un  bouc« 
fur  (  Mjrictte  pur.  gr.  iom.  J.  /Ai}.}  UM  pietf» 
giavée  du  cabinet  natiooaL 

jfut  une  prtnne  d'^menude,  Foutfdebent  ^ 
tenant  un  bouc  par  les  cornes. 

Sur  un?  pâte  antique  ,  yénm  déboOi  ,  tenant 
un  vo  1:  d.  s  deux  main»}  à  côte  d^eUe  cft  uu  tenue 

ds  Friape. 

Sur  une  pilte  de  vene ,  dont  f  I>L^.  ^r.  towu 
1.  tabu.  LXXJ.  n.  J.  )  1  oriâi  ni  cft  dar.i  le 
cabinet  de  l'empereur  A  FlnrLnco  .  {■''i  -  u.  .i'_!)niit 
i  ioi>:  du  t.TUT  d.-  Pria^ie,  <;ui  tlt  ici  voilé, 
co'.nin,  il  l Ml  fur  une  urne  lëpulcvale  de  la  gal#- 
t:e  du  palais  Barberitii ,  t:  fur  un  autre  dupais 
CçImim  g  où  Bocchus  eft  appuyé  fut  un  prijpt, 
'OUI  a  le  voile  commeWur  (es  monuraens  précé? 
dens. 

Sur  un  jafpe  rcHige»  fVincf  tenant  l'AoNnir  te 
une  roue  :  aerriëte  eÛe  eft  un  fiityre. 

Sur  une  cornaline,  Vénas  qui  trouve  Anchifi» 
endoimi  fur  le  mont  Ida,  figuré  par  un  atbtî  Se 

Sr  le  rocher  fur  lequel  Andiife  eft  couché 
t  leconnoïc  Anclufc  n  une  efpècc  de  mitsu 
phrygienne  S:  à  U  cbauiTure  que  tes  artiiles  giec» 
donnoient  aux  phrygiens  aux  auties  peuplât 
barbaits.  ^ 

VÉNUS  fur  les  médailles.  Vêtus ^  dit  Jobefr 
(  S^iencts  des  mtdaiUts.  )  ,  fe  fait  connoîue  Cuc 
les  médailles  par  la  pomme  que  Paris  luiadîuQeaf 
par  fon  Els  Cupidon  qui  cft  fouvem  auptèf, 
d'elle ,  8t  par  un  gouvernait  qu'on  lui  donne, 
pour  niontrcr  le  pouvoir  d<  l'Amour;  quelquîfo-s 
yzx  le  bouclier  &  le  calque  ,  pour  nurijucr  la 
fOrtc  de  tene  piiriou,  D;  n  dit  que  Julcs  dan» 
lcs.ffjitts  ks  plus  importantes,  fervoit  d'un 
cachet ,  oâ  étoit  gravée  Vinaa  Vithne  :  £c  qu'à 
la  bataille  de  Phariale  ,  il  donna  ce  met  aux  u>t- 
dats ,  comme  Pompée  celui  J^Htrado!  InviSas, 

La  Vénus  adorée  à  Paphos,  n'avoit  porat 
d'autre  Épure,  çuune  pi:.Trc  tai!lce  en  borne» 
telle  qu'on  la  voir  fur  qudquea médailles  de  c«{te 
vi'Je,      fur  colle  d'Hadiieu  ftappée  avec  cei 

mors:liAC'iH  saPAIanhn. 

Viaus  8c  fes  attributs  fervent  de  type  auc 
médailles  d'Aphcediias. 

A'tvu  s  (  fêtes  de  ^  ,  les  fôtes  de  Véaus  coi»* 
mençoient  le  piemie«  }our  du  mets  d'avril, 
qui  pour  cela  fe  noonuok  mtn^  Ventru.  Le* 

jeunes  filles  f.iîroicnt  dc^,  \  Jî.'éi  s  pe^ijn"  trots 
toi/xk  cpnféçu^yçs  \  eUe;  fe  p art^gçownt  en  j>lu- 
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ûeuti  bandes,  &  l'on  formoic  dim  c 
plufieuvs  thocuis.  I.<"  tcinps  s'y  p.ifloit  .1  dj»lli 
te  à  chanter  des  hymne»  en  l'honneur  <k  la 
Jétflé.  Un  ancien  a  4it  en  parlant  4e  céa  Shes: 

Jam  sn!)us  ckoros  videru 

Fcrijtos  noMiius  ■ 
Cur.yrcgcs  huer  eMtrwu 
In  ptr  fdtas  tuos  , 

Myrteas  ûutr  eépts,  ^ 

w  Vous  verriez  penî^inc  trois  nuits  une  ai 
nuble  jeunefTc ,  libre  de  tout  autre  fuin  .  le  par- 
tager en  plufieurs  banJe$>  y  foimer des ciioeurs , 
Te  répandre  dans  vos  bocagea  •  îtt  couronner  de 
fiuirbndes  de  fleurs ,  s'aflembler  fous  des  ca- 
banes ombragées  Au  myrrhe.  «  Le  mcaii?  auteur 
y  fait  trouv  r  aiifli  1:5  Grâces  &  ks  Nvmphes  : 
Horace  fcmble  avoir  mis  de  la  dillindtion'  dans 
les  fonâions  do  ces  déelfes.  f.es  Nymphes  &  les 
Grâces  entrent  dans  les  danfes  }  majs  Vinus  , 
qui  eft ,  pour  ain(i  dire ,  la  reine  du  ba!  ,  ouvre 
la  fête,  tonne  l'afifcmbléc ,  dilhibue  la  j>i:n^fle 
en  differens  choeurs,  leur  donn:  le  mouve- 
ment, ckoros  duik.  !,t  s  fleurs  nouvelles  3c  fûr- 
tout  le  myrthè  confaçré  â  la  déefle,  y  ëtoient 
employés.  L'ancienne  hymne  en  fait  maotion  en 
^iliuienis  endroits. 

Cras  wnorum  copulatrix 
lattr  nmiranutamm 
ZmpUcat  cafjf  \zrentts, 
E  ftagttl»  mr/rthto, 

M  Demain  Vêniu  doit  témir  kt  amotm.  Elle 
drcfli  ra  des  testes  de  vcrdttie  avec  des  branches 

de  myrthe.  « 

Ifft  Nymphess  diva  lueoâ 
Jujftl  ire  w.yrtcus. 

•>  Fifniu  aflènibla,le$  Nymphes  dans  les  bof- 
^tiets  de  myrthe.  »  • 

Ilorttu  MUT  coronas  , 
UynktM  inrereafii. 

»  Parroi  des  «uirhndêi  de  fleurs,  fous  Hes  ca- 
oanM  ombragé; s  de  myrrhe..»  Voui  cwnme  on 
céiëbroit  les  fêtes  de  i^étuu* 

^*T\'"'-,.  Vc-  l.n!:is   iini  rnoiLnt  aux  ofT-letS , 
y inuj  ou  y tneritu  j^dus  ,  le  COUD  oui  aiUVoit 
Aaii^iis  ,  Ta«l*  V, 


quand  toutes  !es  fac?*  de*  oilêlMS  ftoient  dilfo- 

rtntLS.  Ce  coup  dethroit  !•  roi  du  fedinj 
pour  cela  qu'Horace ,  t^de  Fil ,  lib.  il, 

Qutm  Venus  trbitnoÊt 
Dictt  bibendi. 

Tuas»  au  fort  celui  ijoe  ViMu  établira  roS 
de  la  taUe.  Ce  méme  cnup  étoit  appeUér 

V^Nus  (  pii?rre  de),  gemm»   vc-erJsi    noil^  ' 
donne  par  quclijiirs  auteurs  à  ramétbyÛe. 

WEKfacnm.  Kcgret  Pmntbmvs. 

VERANDI  ,  étoit  l'une  d;s  Parques  des  aii-  • 
ciens  Scandinaves.  Son  nom  figniiie  le  préfent. 
f^ojei  Paaqves* 

VF-RD- ANTIQUE.  Les  italïem  appellent 

trf»v-4."."'.  j  ,  ou  V:',  .:'  i-u'if.u  un  marbre  verd  , 
rtmpli  tic  tachch  ou  îl  vviius  blanches.  Les 
■aticiwiis  rappLllcicpt  lit^'iLm  niirmvr  ,  ou  mur- 
rror  Augufium  |  on  h  trouvcit  en  Egypte^  d'oA 
ces  empereur^  l'avoienc  fait  venir.  • 

VERDOYANTE.  Cétki  rrtm  lin  «nhpie  1 

Athèni  s  .  fous  le  nom  de  Cen  s  la  verdoyante  ; 
nom  qui  convient  aâbz.  à  la  déeilè  des  «oiflona. 
yoy^  Chios. 

VERD^  Sr  BLEUS ,  deon  part»  on  fâfiSoitt 

qui  recno'Cr  à  Rome  ,  Rr  'qui  tiroient  !f  tir  ort- 
gi.ie  do  l'àfi.ction  prend  d-i-s  \cs  théâ- 

tres pour  de  ccrtHns  acteurs  plutôt  que  pour 
d'autres.  Dans  les  ux  du  cirque  ,  les  chariots 
dont  les  cochers  étoient  hcibilles*  de  verd  .  dtf- 
pntoîent  te  prix  à  ceux  ^ui  étoient  habillés  de 
bl-  u ,  tSf  chacim  y  prfnoit  întérêt  avec  paffion. 
Suétone  rapporte  que  Califil;  utxihé  à  la  f.c- 
tion  des  verdi  ,  haifloit  le  peuple  ^  parce  qu'il 
applaudilToit  à  l'autre  parti. 

Ces  deux  fadiions  qui  fo  répandirent  dans  tou- 
tes les  vilit  s  de  l'impne,  étoitnt  plus  ou  moins 
furieufes  à  proporrion  de  la  p,randr  ur  des  villes  , 
c'e(l--.-iire  de  i'oifiveté  d'une  gtande  partie  du 
peuple.  On  vit  Tahs  Jnftîmen  les  habitans  de 
Con!-;iitinop?e  avec  aabamemem  poiv 

lcs,i/f«i  &  les  venu. 

Matt  les  divifions  toufours  néceflàirel  daiirt 

un  gouvcrncmi.  nt  républicain  pour  le  iru  intenir, 
ne  pouvoii  n:  ëcre  que  fatalf  s  à  ctiui  des  cmpe- 
rtuis  ,  pnrcc- qu'elles  ne  pvo.Uiifoient  que  le  chan- 
gement du  fouveraiii ,  &  non  le  tétabUdêmeat 
des  lotx  nfie  la  ceflàtién  des  abns. 

iuAinien  qui  favorifa  les  bleus  ^  &  qui  refufa 
f|  toute  juiUc«  aiuLwr^j  aigrit  les  deux  £i^i«iD>« 

1  si  i 
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&:  par  coHféquent  Us  fortifia.  Pour  prendre  une 
i»ke  de  rclj)ri:  Je  «s  umps  ,  il  faut  voir  Théo- 
phanes  >  ^ui  rappone  une  longue  converfadon 
qu'il  y  eu  au  tncâtre  entre  les  vtnis  6c  l'einpe- 
reur. 

Ces  deux  faéHm»  altèrent  tufqn'l  anéantir 

î'purnrit^-  (J.-*;  m.v;^inr.U";.  Ll^  Ucus  n;  crai^iioii.nt 
|ioiiK  {<.■%  luix  ,  que  IVmperLur  L-s  pra- 

«ér.eoit  contrMl.s  >  les  vtrds  ctfsèrtiu  de  l.s 
rcipe&cr  »  parce  4u'elles  ne  pouvotent  plu$  ks 
liéieDdie. 

Tous  les  liens  d'amitié ,  de  parenté  &  de  de- 
voir ,  de  recontioiflànce ,  lurc-nt  brifés  •  les  fi- 
i»l!es  s'entTedêcniiiirenc  i  i*»ut  fceléràt  «jui  vou- 
lut tJf  IIP  t;in  ,  fur  delà  taâicn  des  .''.'t.v.  ; 
tout  homme  Cju>  (ut  vole  ou  ailiiliiié  ,  tut  de 
"velle  des  «mus.  (Cms^iit  dt*  rm.  ) 

rEREDARWS.  V^yt^  Courxibu. 

VEREDVM  ,  Toiture  ù  c^ux  ruuts.  ^«><i 
Caùckks. 

VEMDUS,  K'yti  cheval  <k  poAe. 

VERGES  àe  €fyJLt.  y«y*i  Novices. 
Batne  de  wriyi*  va  ciiaiind.  Kcyt^  FLAcst- 

tATlON. 

« 

Dans  la  cclldftiun  é^<,  rirrvcsgrii'éi,  s  rie  Stofch^ 
on  voir  une  cornaline  qui  reuréfcn;  am  ù- 
çon  parti*  u'tère  de  charter  les  jt  un  s  gi 
dans  les  gyrtmaf^  ,-  qu.)nd  ils  avoi.nt  manque 
à  leur  devoir.  Celui  qu'on  châtie  eil  porte  par 
un  autre,  i-ui  le  ti.iu  par  les  deux  bras  fur 
fts  épaulas  ,  lie  un  troihèine  pol'é  par  der- 
rière ,  1;  fouette  j  en  le  «nanc  par  les  pieds  de 
■elle  manière  que  fê  corps  du  nne  homme  qu'on 
châde  eft  tout  en  l'air ,  fans  qu'il  puiflé  remuer. 

yERGlLlA  «  famille  somaiae  dont  ou  a  des 
aiédailles. 

RRR.  en  argeob 

RR.  en  bmae. 

O.  en  oc  • 

YERGlLUEg  DOBt  Ittio  des  Fléyadcs. 

'  VERGO ,  invtrgo  ,  ■p  répands ,  dans  le  jar  • 
de»  pontites.  Servius  (  /»  Mneid,  6.  144.  • 
que  fiunUrt  lîgnifirit  répindte  oar  incftiiaf- 

fcn ,  iV'  ^luo  ^^'étoit  l*ut".if;e  p  iur  us  divinit  -'; 
Aipi-ri^ut  s  i  m..js  <^ue  ver^tre  ctoit  renverici 
te  vi(e  tntièv.mi  m ,  que  c'dcoit  l'uâge  pOUr 
ki  divinit-b  tics  cutcrs.  % 
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Mua  ViRiKA  AvGvsTA. 
5es  biédaiUcs  Tok  i 

RRR.  en  or ,  die  eft  M  cabiwt  nstioDdL 
O.  en  argent  8c  en  brome.  | 

VÉIinÉ.  Les  anciens  avoient  perfoniié  la 
xérité ,  en  la  faifant  H'.le  du  temps  ou  de  Sa- 
turne »  8r  mèie  de  la  julUcc  &  de  la  vcrtu.  Pin- 
dare  dit  que  la  yiriti  cil  fiUe  du  Ibuverain  des, 
dieux.  On  la  reprélënce  comme  une  jeune  vierge 
«î'un  port  noble  &  njajtiVjeux  ,  couvirte  d'iins 
robe  d'une  <^*tréine  blanc!n:nr.  Ln  Lu  a  >.'.it 
qu'elle  fe  tciioit  ordi')  lii s.r.v  iu  c.kIi-ïc  au  tcn.d 
tl'un  puits,  p«jur  expriintr  la  dilticuhé  qu'il  f 
;  de  11  découvrir.  Ap  lLiS  dans  ior>  famcut 
bliau  de  la  C  itooinie,  avoir  pcifonifié  la  vcV/«, 
luus  la  figure  d'une  fenuue  mudcUc  ^  iiiS^  i 
l'écart. 

VÉRITÉ  ,  nom  de  la  pierre  précieuir  eue  pot- 
toit  au  col  le  cbcf-fuge  des  égyptiens.  Nous  ap» 
tJf'  nor»  Je  fVtodore  de  Sicile ,  (  Lib.  l.  )  que 

te  trilniHil  on  •  on  rendoir  ta  julhce  chez,  le» 
é'.yp'  fn''3  n'croit  pis  moins  ce!  Ire  par  l*  fi- 
g  iK-  **»N  nuf'jiîr.  ts  ,  qut  1  irtopj^c  t'.'Aih  aes 
&;  I  iVivîi  de  La.  cdcUii  H, .  H  cioit  compciié 
.1'  tt  nik'  )ii£c».  ,  fou<  un  prëdient  qu'iJs'cnoî- 
jifTi)iti.'.  éu\  irc-mtî.  ,  Hc  (  l'on  i!'  unoit  le 
■-oin  Ui-  -f-.if-juy.t  oii  étc  i.h<f  jâ  /-  jbji..e  ,1  por- 
tait au  col  un.  L^aiwi.-  d'or  a  liv)uji  irm  iuf- 
p.  n  lue  une  pi^nc  précifufc  ou  oii  .'pp.  iioit  1* 
Miué  ,  f«»Jt  qu  elfcdiivement  tflc  i.n  port,  t.i  eni-  ». 
pt\  i.ite  ,  f'  i*  qu'tilt  a'tn  ftit  qut  fî'jnboJe. 
Ce  fénat  ëtoit  repréf.nté  fur  un  des  murs  dis 
fliperbe  n.cinarKnt  ou  tombeau  qu'<^r.  .i-  nit 
tLvé  à  Thcbts  en  l'hi-nn^ur  du  t<i\  '  lyu^n- 
diasi  les  juS'^S  y  paroiffoient  fans  iT.Mi^<-  ,  p<uir 
.marquer  qu'ils  ne  doivent  pas  être  kniibl'.s  à 
l'intérêt  8c  pour  montiîr  que  l^ur  chef  ne  de- 
voit  fe  propoitr  dans  fcS  ju^,emens  d'autics  ib- 
plc5  que  la  vériié.  Il  regardoit' fixttncDt  cette 
pierre  fixée  fur  fâ  poitrÙMT.  {AtuigiUié* égypt,J€ 
C«yùa  t.  1.)  m 

VERJUGOOUNUS»  un  des  4ie«x  des  s»»* 

lois. 

rERMJCULATUS  &  yERmCVLUS.  yo^e^ 
Coccus. 

V  KRMIT.LON,  une  coulfur  rouge  fort  cftî- 

mée  d.  s  uiiiiins,  jufqu-s-là  qu'ils  en  pt  iant  t.  ist 
IkS  imtgcs  iii^s  diuux  «ux  jouis  de  Icuis  teics  . 
Se  Its  <  .ipi;  iints  le  jour  de  leur  triomphe.  Aii'B 
nîuirphx  Cauuiie ,  comme  dit  Pline.  Chez  ks 
[h  opicns  toutes  les  perfomtci  de  marque  s'ea 
pwl^iiuiiutle  vi&ige  >  &  s'en  faidoient. 

Le  •Hfmittm  mctuel  fis  tscmm  en  E^agw 
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ibrif^s  recfien  Inacceilblcs.  C*ëtoît,  dribît^  , 

des  jiiLii\s  qti'on  abau-  ir  avec  d<.s  flich.";.  Il 
s'(.ii  troiiM-i:  M-Aii  vcts  Ol, hos.  L'artificiel  fe 
tircit  .iiipivs  d'Fpjïèle  d'un  (able  rouj^'  après 
Hu'on  l'avoit  piuuwurs  fois  lavé.  Ce  tm  CiHias 
aiheni  n,  au  rapport  de  Théophrarte  ,  qui  trouva 
l'invcntidn^b  le  faire,  après  avoir  taché  de  tirer 
de  l'or  p»r  L-  feu  d'un  ccrtiin  fable  tousîc  qui 
fe  trouve  d  ins  Its  miïKS  d'arg  -nt ,  en  l'an  24-' 
de  la  tondariati  d;:  Rome.  Mais  \  irriive  dit 
^ue  It-  v.nri.îon  fut  premièrement  trouvé  au- 

Srès  d'£phéfe  aax  champs  Cilbiens.  On  le  tiroit 
•une  cenatne  pit  rre  reiige  que  les  grecs  nom- 
ni  i  nt  ant'tnix  ,  &  il  on  fortoit  du  vif-ar»ent 
à  cini^uç  coup  de  pioche  qu'on  donnoit  dilTus. 
En  iïipagne  on  le  faifoic  avec  certaine  pi<  rre 
mêlée  avec  liu  fihle  blanc  comme  de  l'argent  { 
le  fable  formoit  un  rouge  fi  vif,  qitd  cela  a  4oané 
ocr  fîon  J  j  VjppeUtf  /Mif  àe  ilragmi  €Oaune 
le  dit  Dioiconde. 

VERNIS  de  plomb. 

»  Une  lampe  anrique  préfente  un  fnjet  très- 
ami  exécuté  ,  te  trop  f>eu  intére^t  pour  être 
'  delGiié  )  c'en  un  prêtre  auprès  d'un  autel.  Mab 
cette  lampe       remarquable  par  une  finguUrité 

Jue  je  n'*i  point  oblervée  fur  aucun  monument 
e  ce  genre.  La  terre  dont  elle  eft  con^oGîe  fe 
trouve  vtttù£[ée  avec  du  plomb,  comme  nos 
ouvrages  de  temt  le»  plu»  communs.  J*ai  ct\i 
■  devoir  faire  mention  d'une  pratique  dont  il  me 
femble  qu'on  retufoit  la  connoiflaticc  <iux  anciens. 
Il  eft  conllart  que  nous  avons  peu  d'cvcmpîes  de 
'  celle-là  }  elle  prouvera  toujours  que  les  ancitiu 
ont  conou,  finon  toutes  les  pratiques  dr  s  ans , 
du  moins  un  grand  nombre  de  celles  que  pluficurs 
modernes  leur  ont  refuféci.  -  (  dtylits.  IL 
fi.  ICO.  1».  7.  ) 

Vernis  des  médailles. 

Le  prix  des  médailles  ,  dit  Jobert,  nemente 

Îar  un  genre  de  benité  <fm  la  natuietënfe  donne  ^ 
c  que  l'art  iufqu'à  prcfent  n'i  pas  pu  contre- 
Rire  ,  c'eft  le  ventis  que  certiinî.s  terres  font 

{>rendre  aux  Uiéd.iiiits  iIl  bronze,  &  qui  couvre 
es  unes  d'un  bleu  turquîn ,  prefque  auflî  beau 
i|ue  celui  de  la  turquoifc  ;  les  autres  d'un' certain 
vermillon  inimitable;  d'autres  d'un  certain  brun 
éclatant  8c  poli  ,  plus  bc  ju  ,  fjns  comparaifon  , 
que  celui  Ac  no«  fieuros  lu  niir.tvs  ,  &  i\cnz  1  (r;! 
ne  trompe  jamaiv ,  ceux  mëmci  qui  ne  font  que 
méfliocrts  connoiffeurs  j  parce  «pie  fbn  éclat  lur- 
paiTe  de  beaucoup  le  bnUaitt  ^pie  peut  donner 
au  inét4  le  Tel  ammeinaqtie  mêlé  avec  le  vinaigre. 
Le  vernh  ordiinire  efl  d'un  vert  très  fin  qui  ,  fims 
etfacer  aucun  dcs  traits  les  plus  délicats  de  la 

gravure ,  s'y  attache  plus  proprement  que  le  plus 
el  émail  ne  fait  aux  métaux  oû  on  l'applique. 
Ce  (toome'feid  en  eft  farceptlblé  i  car  pour  Par* 
geK«  b  fwillA  vert»  tgA  s'y  «ûadie  j  ne  Sut 


qu'î  le  si  ter ,  8t  il  hit  Tôter  foifnenfemenc 

.ivit  le  vin,  i  'rj  on  li  l  itron  ,  qiaand  on  veUt^UO 

VÉRONE. 

L'amplùthéitre  de  f^érmu  eft  le  plus  cnàer  de 

tous  ctux  qu'on  connon  fn  ^  iroj>c  ;  on  pré- 
tend qu'il  a  été  biii  fuus  Augalk.  'Il  ,  fi  de  furma 
ovale  ,  de  n  (  .  tm  grandeur,  &:  lait  de  pi;  rros 
qu.irréc$.  On  voit  à  la  t.ice  du  r.ihors  pluikurs 
c^donnes,  qutlquLS  rtftcs  de  llatu' s  &  d'autre* 
pièces  de  mari>te«  dont  les  porti;jucs  étoient 
revêtus  ,  en  ouvrage  dorique  ,  ionique .  corin> 
thitn,  le  tout  d'une  hauteur  exceflive.  On  C(>mt>- 
tcit  aans  cet  amphithéâtre  quatre  rangées  de 
portiqutis  &  de  colonnes  cntrennélces  de  ftatues 
denyn^hes.  Dix-tuutgrondesportesydoraioient 
entrée»  9t.il  y  avott  qnarame-deux  rangs  d» 
degrés  ,  nù  vi  :^:-qujTre  mille  perfonnes  pou- 
voient  écre  afluis,  pou»  y  voir  les  fp  ita.lts. 
Le  mur  cxttneui  eft  tout  or::ndé  ,  1!  n'en  rcfte 
que  lëpt  truaieaux.  r^jn\itii  rapporte  qu'il  fuc 
abattu  pat  un  tremblunc;it  de  terre  es»  i^S}  | 
nais  on  a  un  peu  réparé  les  baacs  à  mefure 
le  temps  les  a  voulu  détruire.  « 

II  y  en  avolt  du  temps  de  IfîlTon  quarante* 

quatre  ,  &•  t!  ajoure  qu'il  .t  compté  cinq  cents 
trente  j>a5  dans  le  tniir  du  p!u«  élevé,  «deux 
cents  cinqu.inte  au  plus  b;is.  Antoine  D<  leodtt/  , 
anhittâe ,  a  écrit  que  le  diamètre  de  l'arèns 
fur  la  longueur  ,  éft  de  deux  cents  trente -trot» 

Sieds ,  mefure  de  France  ;  que  l'autre  diamètre 
tr  la  largeur  eft  de  cent  trente-fix  pieds  huit 
pouces  j  que  I'épiilTi.ur  du  bâtiment,  (ans. le 
corridor  extérieur  ,  ell  de  cent  pieds  qujtro 
poucési  êc  qu'avec  chaque  épaiireur  du  rour  9C 
du  corridor  aux  deux  bouts  de  l'amphitliâlTe  ^ 
il  eft  de  cent  vingt  pieds  dix  pouces  ;  defort* 
que  la  ht)iigu;.ur  du  tout  eft  de  quatre  cents 
IriixantL  quaccrit  pieds  huit  pouces.  Chaque 
d-,  f;rè  .i  piès  d'un  pied  &  demi  de  haut,  8c  à- 
peu-pres  vingt-fix  pouces  de  lai^e }  l'tlevation  dtt 
roiit  eft  de  qnatfe-vingt-txeize  piods  fcpt.  pouce»' 


VEî^RF,.  Le  hafard ,  père  de  tant  de  dëcotf^ 
vertes,  l'a  été  vraitémblablcmcQt  do  ceUot^ 

verre.  \    °  : 


Ce  corps  fîngulier,  fi  l'on  en  croit  le  conte  dé 
Pline  ,  fe  forma ,  pour  la  pmnièr.-  fois ,  die  lui' 
même  en  Egypte.  Des  marchanda  qui  traverfoienc 
la  Phénicie  ,  il'i  n  ^n-nt  du  ft  ii  fur  Ics-iTords  du 
fleuve  fiélus  uouï  taire  cuire  kun  .ilinîens.  La 
nécefljté  de  fonner  un  appui  pour  élever  leur» 
trépieds ,  leur  fit  prendre  ,  au  défaut  dt  pierres^ 
des  mottes  de  nairum  mêlées  de  fable,  qu'il» 
trouvèrent  fur  le  rivaee.  La  viol  ne  -  fr  !,i  <  hi- 
leur  que  ce  mélange  éprouva,  le  uuitu  bjeiuôc 
fie  k  âc  cspbr  MBHae  un  rutflè  au  enflaraié  î 

i  i  i  i  i  jj 
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mais  ce  flot  brillant  *:  cciim*i:t  ayint  pris ,  en 
ie'r<:froidii)àBC  ,  use  forme  folide  &-ùiaphins  , 
indiqua  déjà,  mille  tm  avant  t'ère  vut^airo  ,  la  tna- 
ni?rj  f^rolfiere  d»  f  ire  h  verre  ,  qu'on  a  depuît  fi 

linfiilièremLnt  perkciionnce. 

JoiepKe,  /.  //.  c.  9.  ae  fj.guerrf  dct  juifs  ,  rscotUf 
des  choies  tii^rveillailV^  «lu  ùblc  dv  ce  fleuve  dr 
Aélus^nt  pavie  Pline,  il  dit  que  d.ins  It  vr  jflnjr.e 
de  cette  rivière,  il  fe  trouve  une  cipèc.  de  .y  .il.e 
de  fiçîUTe  ro;iiie ,  d'o'î 'ôd  tir.',  pour  t.iirr  <!u 
wrre,  du  fiultî  qui  elt  infpuiùb'e  ,  te  iju;  li  I  on 
du  métal  dans  cet  ettdrcit,  le  métalYc  clungc 
fiir  le  champ  en  vtm.  Tacite  ,  /.  de  fou  Hif- 
toîte,  rapporte  ta  chofe  plus  (imylement.  «Le 
t»  Bclus  ,  dit-il  .  fe  jett.  ii  ins  lu  mer  d^  Judée  ; 
•>  l'on  fe  fert  tlu  l'abk-  .  j  tiauvt,  à  Ton  embou^ 
»  tluir  î^our  fiire  Ju  Mr,e  ,  p-<rce  cju'il  lIi  mêlé 
»»  de  nitre  ,  te  l'tnùroitd'où  le  lue,  ciui>iii;r: 
•*  petit  «en  finttnit  toupurs  ».  App«reHmi.<'t  <]ti' 
h  Tcnc  reportote  fans  celle,  dans  cette  valiée  ie 
ûble  qui  le  troiivoit  fur  les  battteun  voifines. 

Selon  d  autres  favans,  Arifloph.ine  a  défifrnc  le 
verrt:  par  1*  nioc  srcc  ii^'i;.  (  Adi:  ii.  f\e.  i  di-  i  - 
utiia.  j  1!  iîituMÎuic  fur  \\\  fcoîic  Str^pli.ult; ,  tjiu  ù 
moque  de  Socrùtv  ,  8«:  tr<r.j  rie  i;ne  iiiLtîïodu  nou- 
yJAî.  de  pjvcr  de  viîiilc*  dettes  ;  ctll  démettre 
entre  !t  W.^W  &  le  billet  de  créa  ice  une  belL 
pierre  ivjnfparcnte  qa;  veiidoient  les  drojiiides  , 
&  d'c0acer  p^r  ic  moyen  It^s  Ictircs  dn 
billet.  Le  poëte  apptll.'  cette  pierre  v«rt»» ,  que 
nous  avons  ttaduir  par  le  mot  vtm  j  mais  ce  mut 
o'eft  pas  pris  dans  ce  fens  par  Mcfychiiis.  f)ti  e-n- 
tfriSoic  jadis  par  cr  tirme  Ir  cryftal  \  &  c'tft  <.:i  c. 
feus  ^u.'  le  fcholiaftï  d'AJliopiîùue  le  prciioit  ;  L 
même  mot  deii;n:;it  aufli  une  elpète  d'aimbri! 
jaune  8«:  tranf'p.irenî. 

Ariiiete  propofe  dt;ur  problèmes  à^roUjudre 
fi)r  le  viTfr*.  Dtns  le  prwiv.ier ,  il  demande  ou  JI  - 
eft  la  caule  de  la  rradfpaiencc  du  verre  ,  &daiis 
le  (econd  ,  pourquoi  on  ne  peut  pas  le  plfcr.  Ces 
deux  problèmiS  a  Ariftoie  .  s'iis  font  de  lui  ,  fi- 
rcieat  les  monumcns  1  s  plus  an  i.ns  de  WùC- 
tence  du  veue ,  5  car  fi  c  m  fubllance  eût  £u 
tonnue  avant  le  temps  d'Ahftote  *  elle  ciic  donné 
trop  de  matière  à  rimasinatim  des  poètes ,  ou 
ài-^'  rr.t  i.T  (cs,  pQurqu'iîs  eulteoc  iwgligé 
a  tn  iauf  uugc. 

Lucrèce  efl  ie  premi;;i  des  poètes  laiiiîs  qui  a!t 
parle  du  vtrn  &  de  fa  tnnrparence.  il  dit^  /.  IK 
y.  60a  : 

 *'''jî         fj'urr.iaa  trvuUHU ^ 

♦ 

QualU  ju    ri:n  .  .    (  F.t  /ii>.  Vl.  v.  989.  ) 
j4tque  aiiud  ferli^iiêS ,  almd  tranpre  per  awrum  , 
*:    Jrgeniu^ue  foras  ,  aliu-J  vitro^ue  meure. 


VER 

Pline  ,  (  /.  XXXFl,  c.  x6.  )  prétend  que  Sidon 

i  R  \i  pr^niièrc  viQe  qui  att.été  lameulé  par  fit 
vcrr,.  1  ic  ,  qj-  c'eft  fous  Tibère  qu'on  commença 

j  taiie  du  \erre  à  Rome  ,  S:  qu  un  hon.v  ;  t  .it 
mis  à  mrit  pour  avoir  trouve  le  f  crtt  li,  r-  v.Àa 
If  vtT-'i- ir>.a:lc.  bl«  ;  mais  '  ;  li.i^:  i.'t  u'l_  une 
cliim^lro  que  là  (iire  phylique  riem.m  abiclu- 
mij»:.  (lii'on  iii;  m'<  ppole  paiut  en  faveur  delà 
r.i;:ll  jaM!ité  du  vent  iVs  témoi^ges  de  Pétrone  , 
de  Dion  Offiiis  ,  &  d'iGdore  de  Sértile  ;  car  ils 
n'o:.t  t  it  qu-  copier  I  hiftoti-^n  rom  iin,  en  ajou- 
tant mèn<?  à  f^n  vct  it  di  s  tirconllanccs  de-  kuc 
ii:vvnci«i^.:  Il  ne  t;iu:  d<  ne  les  regarder  que 
comme  ks  éciius  de  I  linc  ,  qui  plus  fage  qu'eux, 
avoue  lui -même  que  1  huloire  qu  il  rapporte  avoif 
plus  de  co'irs  ijue  de  fondement.  Peut-être  que 
lim  vf'.v  fl:  :  ilil-j  &  malléable  étr*it  «le  la  lune 
corncc  ,  qiii  t;i',;  1  ju.  foi-  pienH  !  ail  d'un  bf^  u 
wr<  j.iuiia<(e  «  d^vi^nt capable  d'étie  travailie^ 
nutteau. 

toiîs  t#ç  onvrajrcs  de  verre  ,  non*  n'en  con- 

'j  il'  ;l  .  t|  u.  is  viùnt  l  amrquitc  tafic  menti«jn; 
I  pjvk  d  i>uvti;vs  publics  ,  &:  d'ouvrages  fi  cosi- 
•iierables,  qu'on  a  de  la  peine  à  y  afomet  foi. 

fcatfu^,  dit  Plît^e ,  fit  faire  pendant  fon  éililité 
c-.;-  'J  e.'.'..-;  d'^nt  1j  r  èiio  etoit  compofee  de  trois 
nrdr  S-  l  ;  ;'it  nii^T  et<jii  de  maibri-  i  Celui  dif  ml- 
li  u  L  toit  de  i  i  '/f  ,  r  '.pèi  ^  d^  liix  -  c'je  l'on  n'a  p.is 
r.iKJuveUé  depuis  i  ic  l'ordre  plus  élevé  etoit  de 
bots  dore.       '  * 

Le  fécond  monument  public  de  ww  eft  tiré 

du  livre  VU  dej  R^.og'ùdors  de  Cl-.nv n:  d'Alr- 
\aM<uri.'  ,  où  on  lit  que  S.  Pierre  u  m:  prié 
Je  C:  rranfporter  dans  un  ten  j-'i?  h  Vii  A'  Auaus 
pour  y  voir  un  ouvrage  dii^ne  d'adnùr.  iicn  (  c'e- 
:.)i«nt  des  colonm»  de  vcrn  d'une  gr.-indtut  & 
d'une  grofftur  cnraordinmes)  ^  ce  prirtc  des 
.i;  ôties  y  alla  accompagné  de  As  di:ciplc$  ,  & 
liinir.ih  iu-.c  d*  u  .  c  lnniv:s,  prcft-rabîemr  ut 
à  d'excellentes  ihtuts  de  Fhidias  ,  dont  le  temple 
êtouoroé. 

Le  trotfième  ouvrage  de  vem  célèbre  dans  ran> 

tiquiré  ,  ctoit  l'admirable  fphcre  ou  r'i  f  :  cé!  f-s 
•aventé  nar  Archimède,  &  dont  Cliuoiena  tait 
l'éloge  dans  l'épigtamme  fuivani^ 

Juphtr  in  pttvo  am  ctnuret  etktr»  vkr» 
l{t)Gr  s  €r  «d,^penM  M&  dï«bi  dédît 

Huediu  mertatit  frogrtfa.  pcuntia  cuHU 
Jum  meus  in  fragili  luciiur  orie  lahor. 

Jura  poli,  rcrurnqur  fiJfTt  ,  Itgemçae  vïrarmn^ 
Ecee  Syra:ufui  tra:^jl,d:t  arte  feiltx. 

Jtulufus  vartti  fumidait-r  /fi/hus  tjîn'j. 
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Pemtrrît propriiu»  mintitiu  fyaifer^mMum  j 

Et  fi  nahtd  rtovo  Cyntkitt  mcnfc  rtdh. 
Jamquc  fuum  volvets  jw^jx  iruir/irid  munJum 

G  iuàit  ù  kunnnâ  pdcfii  mente  ngi:. 
Qjkd  fi/fi  i.il'oruem  iou!:>:i  Satmoiea  mirer? 

ALm-^h  ujiurâ  pcrva  rercrtj  manus. 

I.a  viUé  de  Sition  iin  ern  l'^rr  ^.^  f-irc  des  vems 
noirs  il  l'imitsiiori  du  iivït  ;  Ls  romiins  en  incruf- 
toîem  les  a^urs  de  kurschambiv  s ,  aiin .  dit  Mine .. 
de  tromper  ceux  qui  venoi?nt  pour  s'y  mirer  ,  & 
qui  éMiest  tout  étonnés  de  n'jr  voir  qu'une 

Le  même  htllorien  nom  af  ptetid  que  fotis  l'em- 
pire de  j^i-Ton  on  C011ISIV.  i  taire  tks  v.^.lcs  & 
dçs  cou,'  $  de  \crre  Ul.  uc  traiifpiieni ,  imitant 
p;irfiittui.nt  le  cryll-il  dj  i  vchc  ;  ces  v  i''  s  li 
liiuiencdc  U  ville  d'Alexandrie  a  etoibncd  uu 
.  pTtK  imincnlij. 

l'nfui  11  ù.'.  ipp  •i^r.'>rs  dtt  iiiij  nc  Pline  que  le^ 
didv>rfifi:t:%  coul.ufs,  &  deTemployer  à  imiter  les 

«  Les  ëavptiuis  r«)nt  de  tous  les  anci.  ns  peupLs 
connus,  àtt  P3"./  (  Rti.hirJuj  i  'i  l.  p.  5^*4), 
ctM\  qui  ont  Î-'  mitux  tr.ivaille  le  l'rn  ,  ii 
ks  o.ivricrs  d.-  ce  pays  dirent  à  Sirîbon  que 
l'r.gyv>t-  prudait  une  certiiire    fubi'ar.co  l.u; 

on  li^  r.!uroi;  faire  de  beau  vtne.  Or 
cctîc  ûibfl  nce  n'tli .  fuivanc  moi ,  aacro  cJiolé , 
que  h  foude  que  les  vénitiens  vont  acheter  à 
Alexandrie  ?  K  fans  l'impardonnable  ftupidité 
des  tU7iS,  n"-ais  \(i%verrcrus  A::  \  eiiîfe  n'auvo: n; 
acquiî  11  rcputJt!  >n  dont  elles  ont  joui.  Clc. 
l'«i;de  ,  doa!  il  eft  ici  q.ielHoiij  A^i'.i  être  TÇgar- 
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dèc  comme  l  i  nu:ll:ui3  ,  «Je  il  n'y  a  p.  iluniu-  qui 
aefjctie  qu.-  c'.i>  l.i  cendre  d'une  pinte  nomme . 

par  les  boUl.ilt^.S       \-r;'-r^.ir.l\irtuK  iO^tiiurn.  " 

'«  On  voit  p  .r  ceci  qu'u»  ttms  do  Stribon  op 
a'étoit  pas  dii  tout  p;^rni.'-«*e  en  f  i^vf-t  j  q«;  l^.-. 
vtmrUa  .àn  'i  jr  <c  de  âidon  eull.nt  \.v.\\x\s  «u 
■n  avança^  fi  décidé  qa'on  lecrcic  d.^  n  s  jvv.irs 
par  1]  HulcquîH;c  du  falL'  qu',  f')U-nit  k  y^;iir 
fleuve  Bélus.  Quelqius  auteurs  niadcints  dillnt 
à  la  vérité  que  Its  é»yp:itiis  n'éwtenr  pas  tn 
éut  de  coûter  des  glices  àa  miroiis,  tandis 
qu'on  en  cooloit  chcx  ks  (tdoniens.  Vltm  je  doiv . 
cxtrèm_ir.cnt  que  djns  l'antic'.iit  j  cr\  c  nîni 
les  grifids  miroifs  de  \(rri  curai;  ;  U  ie  ttnne 
de  irc^ufj  ,  qu'en  f.otive  dans  Pline  ,  lorlqu'tl 
parle  ue  la  vctreric  do  Si  loUjparoit  rn  tiime 
placé  pour  Ci.lui  de  fjucuL-r:a  ;  de  forte  que  c-: 
itnuraliile  n'a  voulu  délî^ner  que  de  petites 
.da  vem  fort  epaiiks  &  oi4imîiea>snt 


rondes  qu'on  cnchrflc  djns  du  plâtre  pour  c» 
filîie  'ivS  i^rctriv,  teSi».^  qu'on  en  trouve  tntftra 
de  )'«ius  t  n  pUjficurs  endioirs  du  Levant  Se  d* 
It  ru;  .|Ui- .  (J<  ttf  'ir.i'.iv^uc  qui  kir.iïleen  quelque 
t^ç-'n  ccre  t'(;ii.ii;C  dc.s  vrais  carrtiux  de  vitre, 
11:  i':p;M)il'  aiici  nv  li:.bi!ste  dans  Ils  ouvrins  , 
&:  J4.S  egypiien»  n  eulltct  point  été  t.inbnrr.iir^$ 
pour  fnrpaiTcr  à  cet  égar.l  les  tvrivtis  8c  Ks  ii.in- 
nûns  ,  qui  ont  fouvent  taché  de  s'attribuer  des 
Uécouvert;:s  qu'ils  n'ont  pas  faites.- >• 

"  ]\  fmt  avoir  à-li-fois  un  jugement  foibîe 
&  une  grande  crédulité  peur  adopter  la  faUe 
de  ce'S  marchands .  qui ,  ayant  allumé  an  feu  fnr 

le  ii\  '  'l  de  ]x  Pherjcie  ,  viitnt  rju-  1,.-  fable  en- 
ti  it  m  ri'iion,  iJf  trouvcrtiit  aniiî  l'ansy  ptnfer 
I  >  ;ikUi  Ue  faire  du  verre.  I,€S  hommes  avoienr 
allume  d.  s  tn\x  fur  le  fable  bien  des  fi;'clr?5  ava;;c 
qu'il  hic  qîtf  Uion  de  h  ville  de  Tyr  ,  Se  en  da 
cettaint  cas  U  ceodrè  du  beis  &  celle  des  hcrh'ii 
set  lies  peuvent -ellis  feules  ficilit.r  la  fuJîrn. 
'  i.li  il  etoit  fupetflu  de  fuppcfer  que  Ls 
avanturÏLVS  dont  on  nous  parle  av  icrt  h  urciiie- 
ment  avec  eux  dj  la  foude  ou  un  f  !  nl!:ali  i  bord 
de  le-ir  navire  ;  cttte  circ(  nflance" ridivub  a^ê. 
ajoutée  ;iprès  toi  p  pour  ctayer  ut)  conte  toI 
imaginé.  Le  contours  dts  caufes  fortai::$  n'.i 
pas  dans  toutes  ces  thofis  autant  de  pruvoii: 
qu'on  la  (toit  communément;  L-s  procedf<» 
doivent  fe  développer  les  uns  tk  Ws  ai:tre<.  :  H:i  , 
le  kaiâcd  a  eu  peu  de  oart  à  t'invent:nn  du  vcr-e 
qui  M  peut  avoir  été  aécouvert  qu'à  la  ru::e  do 
l'art  du  potier.  On  a  eu  une  pâte  alTcz  ippro- 
tliinte  lie  la  porcelaine  avant  ojie  d'avi  ir  da 
Mire  i  plulicuis  unions  même  f.;  font  ji  .tn  es  À 
1.1  découverte  de  la  porctiiiiie,  ùns  potivoir  Jîcc 
cu-de'à  :  d'autres  n'ont  cojuju  qu'une  forte  d'o 
nui!,  l'ar  txvmpi: ,  on  ne  f;voit  pas  feîre  du tv/vv 
dans  toute  l'étcnliie  d^-  l' Ati.Ci iqtij  cri  i.v  i  , 
cependant  de  cerratr.s  fiu^  ii?.s  y  pclfeJr  i- ;>t  la 
innhode  dj  vtrr.it  d'cina:!  ii^'ïrit'i  ik-  -.,;/,-,  au 
■.  -part  d  :  Nnrbcurougii,  ht.iiiu.-.  j  uiiiîvUY  , 
•.  c^laii.  ,  d(,i,t  il  a  mt  t:.-  pu' .•  avec 
,  .  .l<]ir  s  éloges  ùans  Iss,  rscbetchis  philofo» 
u.iii.u.  b  fur  lu  américains.  » 

»  l  a  véritable  arei'lle  eft  rare  «n  Cthîopiei 

prd'que  toutes  ks  fublUnccs  tcrr  ftres  y  font 
;>lus  (  u  moins  anélées  de  fabk  ;  les  'ubfVanfes  y 
toniitni.int  plus  du  l'A  alkili  qu'ail'^rrs,  fie  on 
y  brule  dis  pUntcs  ail  les  au  delaut  du  boi>  qui  y 
èll  audi  rare  qu'tn  l.rvpte  ,  ou  bien  il  rft  trop 
inccit  u:;,  commcc.  luidepaimier  ài'égaidde  ceux 
ij.it  vivent  de  dattes.  Amfi  il.eft  pofilt>le  qu'en 
vouljMt  y  cuiiBf.-  d^s  vaft.s  de  ti ne  ,  o;i  y  aura 
tUetvc  pîi'iôi  fju'iilleurs  tous  Its  dc  tloppenuiis 
.1  '..\  vniilicatton.  l.':s  anciens  Iiirioiieiiii  ct  n- 
vijt'nent  prefque  unaiumeuicnt  que  Us  étl'.iopicns 
ont  i.oMiu  !c  rcrrCf  te  GHérodr  tt.  avoft  prétendu 
parltr  de  grands  morccau.x  de  ici  gemme  qu'on 
^  e»fvoit  en  Etiuopic  pour  y  lUite  dés  ce(cu<:ils , 
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il  ii'c  *.r  p.i5  do-.nc  le  ncm  de  v^/r*  î  une  fubftince 
ùWne  qui  le  licj'icfioil  diiU  i'oai;;  csrcnlin  ce  gtcc, 
quoiqu:  trèç-muiteur  par  inltiiKt,  n'ttoit  p.s 
tSkx.  itnbccills  pour  coatondie  des  chofes  «k 
«Attire  lî  diffétente.  m 

«  Au  rcfte  ,  mon  opinion  eft  que  la  vîTrerit 
de  la  gtande  Diofpolis ,  capitale  ét  la  Thébjidc , 
eft  (bns  t  ordie  des  tetnpt  la  prenitère  fd^rique 
régulière  de  cc«e  erpeci.  ;  fv-  fi  les  tvricns 
eiitfenr  eu  dos  moinimens  ueciiibtn  leur  r.'.veiir , 
on  ne  les  autoic  p^s  n  courir  à  dts  fables  peur 
appuyer  leurs  ptef^mions.  D'ailleurs  ils  n  orc 
nen  eiécuté  de  plus  remirquible  que  de  cer- 
t«in?<  colonnes  «  <Us  cippcs  de  vtm  coloré  , 
^ui  j.)ii<»it  l'ém^Tjude  ;  tandis  que  les  efypriLr.» 
ont  f.iic  eut  fortes  d'ouvrages  plus  dmicilts  K5 
Uiisque  les  autres  j  cir  l'jns  parler  ici  dts  coupes 
d'un  verre  porté  juUni'à  la  pureté  du  cryfial ,  ni 
de  ccllts  qu'on  app&lloit  ala^'oiua  ,  &  qu'on  fup- 
pofe  avoir  repréfenté  des  lit;ures  donr  les  couLtirs 
changcoicMt  fuivat.t  l'alpe^t  fous  lequel  on  Ic-^ 
rcgardoit ,  à-peu-près  cf.mine  ce  ou  on  nomnic 
vulgairement  '  j<  i.?  ,r;r.v:  i  ;  ils  cifcloient  encore 
Isyerrtf  6:  le  travailli^nt  au  tour ,  tellement 
qMttaelques  coups  dontlds  trop  protondesnent  bri- 
loïent  tout  l'ouvrage  ^ui  avoit  àéfk  coûté  des 
foins  îtifims  i  t*oitvrter ,  ft:  lors  même  que  ces 
fortes  de  vafes  r  iinilfi  io-it  jïjr'aitciîient ,  i!  fillott 
encore  les  m»iuir  avec  subtilité  5  '!e  fwne  qm 
ctux  qui  connoifloient  l  ait  de  jouir,  que  rare- 
ment les  pt>ëtes  ienor^n:,  n'iimoicnt  pas  dans 
leurs  pirti  -!>  deplailît  à  le  ktvir  de  coupes  fi  pré- 
oîeules  &  û  fragiles  (  Maniai.  L  XI.  tp,  lU  ). 

Totle  t  puiff  eaUeetf  ti^iJifKe  tttaoMtt  N^j 

•Et  pùAi  feeurd  pocula  trade  mar.u. 

Ce  de  Martial  eft  expliqué  par  un 

,  autre  du  KyreXlI.  Ep.  y;,  &  fur-tout  par  les 

dilUqucs  fuivants  : 

Hon  fumus  audacit  plehtia  toreamata  vitri: 
Nofira  nec  ardtnti  ^imrr.d  ffhur  aquâ. 

AJpicu  ingtnium  tiiii  ,  quitus  aadere  ^iura 
Dum  cupit  «k  t  qaetiet  ptnSdit  rnuBor  optu  ! 

D* ailleurs  les  éj^ypticns  favoient  dorer  [ç  verre , 
ce  qu'on  ne  fut  jamiis  fàîie  à  Tjrr,  ni  â  Sîdon 

(  Athen.  l,  y.  (.  ^,  ). 

«  Après  avoir  indiqué ,  dit  Wiiickelmann ,  (  Hfi. 
de  l'Art.  L  l' J  les  produirions  de  l'art  , 
exécutées  ea  diflttreotcs  »iacière|«  il  eft  jufic 
de  faite  mention  des  ouvrages  de  vtm  des  an- 
ciens ,  8c  cc-la  d'autant  plus  qu'ils  ont  pout  l  art 
de  la  Vwm  rij  à  un  plas  haut  point  de  pcrtr  .:tif)n 
que  nous,  tcr,i  i  pounea  pjroitrc  un  parad'  xe  i 
ceux  qui  n'ont  pas  vu  de  ku»  ouvns««  daiu  ce 
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«  Tob^l rverai  qoc  Usantirns  f^ifoirm  en  g^hë- 
rjl  u»  uf-ge  plus  fréquêiit  Au  vert^  que  Ls  mo- 
dernes. Outre  IvS  V- idéaux  dent  on  fe  tcrvoit 
pour  l  ufage  ordinaire ,  &  dont  il  fe  irou\  c  une 
grande  quantité  au  cabînit  J'Htrculanum,  on 
en  voit  encore  pour  confervf  r  ks  cendres  dt»  - 
morts,  tfpec  s  d'uruts  depofécS  dans  le*  toin» 
K-aux.  H..U  '  Lon  p  . 'Vu de  les  dtux  plus  grands 
vafes  de  vurt  qu'on  ait  ccnftrves  entitr*  Tl'un , 
palfant  la  hauteur  de  deux  palmes  8c  demi ,  s  tit 
trouvé  daos  un  tombeau  près  de  Pozzuoli ,  1  autre 
plus  petit  a  été  découvm  i  Cunuî,  au  mcis 
d'oâobrc  iTi'>7.  Cedtrr.icr  a  (5rc  fouvé  rempli 
de  cendre  s  &  siépofé  d.ii.i  une  t  il!  de  plomb. 
La  caifetie  a  été  biile.  &  le  i^If^n  n  vtndu  à  la 
ii  \  re  par  ctlui  qui  €D  avott  »it  la  uécou verte. 
P^irirti  quelques  centaines  de  <|uinuux  de  fi.ig- 
mens  de  wm  ordinaire  »-  qu'on  a  décernés  dans 
l'iQe  Painèle  à  neuf  nulles  de  Rome  fur  la  route 
de  V  iterbe,  tir  qu'on  a  vendus  aux  verreries  de 
c*-ttr  vil'.e,)'a!  examine  quelques  coupa  s  cafle^sj 
1:  !  ai  jugé  d'après  l'inlptition  qu'elks  avoicnt 
paifé  par  le  tour  }  car  t^s  eoupts  ont  des  omt- 
meijs  ti>-  I  î.lans,  qui  ticnn  nt  au  vatlTeau  parle 
tnoy^n  de  la  foudure  &  qui  pun«.nt  ks  marques 
de  la  roue  du  la^daite  dans  kuts  lâillies  le  daos 
leurs  Êcetiss.  *» 

■  Indépendanmienc  de  ces^  valêa  de  ven» 
commun  ,  \n  oodens  enplnyojent  cette  matière 
pourpaver  les  filles  de  kurs  maiibns.  A  cet  effet, 

i!s  ne  fe  ferviiicnt  pis  ft  alcmtnt  de  verre  d'une 
feule  couleur ,  ib  ci>  prcnoicnt  aufli  de  c»k>rés  & 
en  compofoi^nt  des  efpèces  de  mofaïques.  Quant 
ï  la  première  efpèae  de  pavé  ,  l'on  en  a  trouvé  " 
dts  velliges  duns  l'iH»  -  Farnèfe  :  ce  font  des 
tables  de  verre  de  couleur  verte  ic  dp  l'épaifTeut 
des  carreaux  de  brique  de  moyenne  grandeur.  >• 

>•  A  l'égard  du  verre  comnofé  if  coloré ,  l'in- 
duftrie  des  anciens  étoit  ttlle  qu'elle  a  de  quoj 
nou<'  étonaer.  Deux  petits  morceaux  de  ytm 
qui  ont  para  depuis  cucJques  années  â  Rome,  fit 
qui  ii'ijiu  pas  tnut-a-fjir  un  pnuce  de  longueur, 
fur  un  tiers  de  pouce  de  largeur  ,  .it;eftent  ce  que 
\:  vivtts  d'avancer,  l/un  dr  ces  morceaux  offre» 
[  LU  an  fond  obfcur  &  colorié  ,  un  oifcau  reflên» 
hhvx  à  un  canard  ,  it  ayant  des  ceuleurs  très» 
vives  S:  très-variees  j  mais  rtpréfentant  plutôt 
une  peinturé  choilie ,  qu'un  ouvrage  fait  d'après 
le  naturel.  Le  contour  <rt  refolu  &  tranchant, 
les  couleurs  font  belles  &;  pures  ,  d'un  effet  trô- 
doux  ,  parce  que  l'artiUc  y  a  pratiqué ,  tour*^ 
tour ,  fuivant  l'exigence  des  cas  ,  les  venu  flpi- 

3UCS  &  traufpaieus.  Le  pinceau  le  plus  délicat 
'un  pcinfre  en  miniature ,  n'auroit  pu  rendre 
plus  nettement  le  cercle  de  la  pruntUe,  ainifi 
i|ue  les  plumes  appir  -i  tes  he'iifTêjs  ;îe  h  gorge 
&:  des  ailes  ,  à  l^ongine  deiquelles  ce  morceaa 
eS  cal^  Alats  ce  qjut  fiiipieiidxfur>teat,  <*e(' 
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f«e  !e  rerers  de  c«tte  peinture  offre  U  mên»  • 
cifeau  ,  fans  «ki'oii  j^>ui(le  rci-.-..ir4uer  li  moiiMrc 
ëidiércnce  dans  les  poiats  ou  dans  les  autres  détaih. 
Or  peut  conclure  d'après  œU  <)ue  h  tîfure  de 
>  l'oifeau  eft  caatiBiiée  dans  conie  l'^^aiflèurdu 
■Mrceau.  »  , 

"  Cette  p-ainture  paroît  grinue  des  ievx  côtës, 
&  faite  de  pièces  de  rapport,  à  b  manière  dc-s 
•uvrpgcs  do.  mofaïque  }  wuis  elle  clk  comjjoiec 
fi  artiftcnnent ,  cju'on  ne  fauroit  appcrcevoir  de 
jointure  s  avec  h  mcilhure  loupe.  O  après  i'éuc 
ée  la  pièce ,  il  étoit  difficile  de  il-  former  d'abocd 
une  idée  de  l'exécutioiide  ce  travail.?  manœuvre 
en  auroit  été  long-te  mps  une  éni^nu:,  li  l'on  n'a  voit 
pjs  découvert  à  rvH.uuit  di  l.i  catfun:  ,  ^u'un 
avoit  pratioué  Us  talc  es  des  niLiiic&  cuuIëuis  <\im 
paroiiicnt  Air  la  fuperfide  tc  qiû  fegnenc  éms 
loutfoA  diaméuc.  » 

»    »  Ao  moyen  de  cette  découverte,  on  a  pu  con- 
clure aue  b  peinture  de  ce  morceau  a  été  com- 

P' >['•■■.  il.;  i.ilK  rentes  trjnthcs  d:  -i-i/ 'v  coloié  l,u", 
iràiwS  Lii  juiiL.n  ,  s'uiiilent.  j1  u'lÛ  jus  «  ^^rc- 
fumcr  qu'on  <uii:  pris  t.i  it  p,  in  peur  ne  conti- 
nuer cctt,  piiu'ure  que  l'epaifl-  ur  dt  la  fuième 
parti  d  uci  peiue,  tandis  (ju'en  onplovant  dts 
liUts  phi"^  loaus ,  fam  jr  mettre  plus  de  terrps  , 
On  auroit  pu  produits  un  om  -ipt  ëpaiî  d?  plu- 
fieun>  poa'.ti.  il  Tilu!;.  iJ^-li,  quf  c  ttf  p  ir.ture 
a  é'^  c^'iip'  u  uD  niorciaî'  pf  .S  hinf,  ,  qu'tllt- 
a  é:r- t  .rriiiU",  i:*'  -  l  ntri;  ia  Itîtv  ti  Mir  ,  &  qu'en 

a  pu^'i".i^i}ci  U  lir'H'v  3UC4nr  dt  tois  que  lepaif- 
fi^tu  travaillée  iê  trouvoit  éa/ot  tonte  U  longueur 
dn  morccs;)..» 

"  T.e  i\f  '  nÀ  n>orceau,  au/Ti  caflî ,  à-peu-près 
de  h  a  é  rie  gjauaeur  ,  fe  trouve  oecuté  de  la 
rr.êmt.-  mMuèrc.  Cm  y  .oit  r-préAnte  les  rniie- 
naej  s  "dj  C'iul.  urs  s,  j^un.s  &  l>lancht$, 
couchés  fur  un  f.  iul  bleu.  CtS  ornemtns  con- 
fitent  en  moulures ,  en  cordons  de  ptrlts  & 
en  fleurons ,  &  le  lerratuent  en  pointes  pyrami- 
dale?. Tous  cts  dét.iiîs  Inut  rcpiCf.  ntés  trc'>-dil 
tinft^Tit  m  fins  ro^iM-tion  ;  mi'ii  ils  font  U'un» 
fi  ,-,i4;uit  fineHl'  qui  l'oeil  le  plus  perdant  ne 
fauroit  iuivt«  les  tiUmcriS  délicats  dans  U  iquels 
ce»  travaux  vont  fe  pt  rdre.  pendant  tous  cis 
'«mêmes»  font  continués  fans  intenuption  &  dans 
tonte  l'épaifltiir  du  morcean.  » 

M  Une  baguette  de  verre  ,  longue  d'un  palme  , 
te  conf-rvée  dans  le  cabintr  tU  \4.  J'Hamiltou , 
i  Napl^s  ,  moîitre  évidt  nnnieni  te  mécaïufme  de 
ces  Ibrtr  s  d'ouvrages.  L'extérieur  de  ct  morceau 
cft  bleu  ,  1  intérieur  rtprefente  une  efpèce  de 
•  rofe  de  dive  rft  s  coideurs  ,  ti  ces  cnnleuts  c6n- 
linu'  Ht  dam  b  même  liiridtion  tnu;  Ju  long  de 
h  b»,  U!>tte.  Comme  le  vemr  ftui  ie  f;  tir^  tn 
une  ir.fir.i-.i-  de  fikts  Lm^';  Se  ti  i-icLS  à  volonté. 


VER. 


de  \trrt  compofées  &  fondues ,  qui  coliferveMl 

leur  c£  ikHl  m.irq^uée  en  les  tirjnt.  ("eft  ainlî  que 
de  1  argent  dore ,  ciré  en  un  Iî4  d'arpent ,  con- 
ferre  fa  dorure  dans  toute,  fa  longueur.  Cette 
coniidétaitontend  probable  que  les  anciens ,  pour 
coriipofer  les  morceaux  de  verre  en  qucftion  , 
rtduiû.isnt  leurs  grandes  trrrfultes  de  vf^re  ,  par 
cette  extenGou  en  luie  infinité  de  petits  filets,  t 
(  Càyùu  t  Rttk.  d'doay.  I.    )oa.  ) 

»  Les  chofes  les  plus  uni  s  qu'on  connoiflb 
€4  antique  de  verre  ,  font  les  ewpreiiitt-s  &  les 
moules  de  pierres  gravées ,  tant  én  reliw^f  qu'ea 
creux  >  artc  les  ouvrages  de  demi-boliè  de  plus 
{rande  forme  ,  dont  U  s'eft  confcrvè  un  valè 
en.i  r.  Les  pâtes  de  verre  de  pii^rres  cravées  en 
creux,  imitent  (ouvent  l.s  veines  &  1  s  bandes 
de  diverfts  couleurs  qui  fe  trouvoitnt  fur  les  ori- 
ginaux i  Hi  plufieuis  pâtes  mouiéts  fur  de.  s  pi.  rres 
gnivées  en  relief  mootrem  les  mêmes  coultiir» 
qui  fe  voyoii-nt  fur  le  camée  original ,  tsit  attcfté 
autli  par  Pline.  (  L.  XXX t^.  c.  }o.  )  Deux  mor- 
c:m\x  tfès-rares  dans  genre,  offrant  la  faillie 
d.s  tigurvS  ,  rt'levée  par  d-.s  kisilles  d'or  :  l'un 
df  tes  morceaux  repréftii'L'  h  téie  de  l'empe- 
reur Tibère»  te  appartient  à  M.  Byres,  architcjte 
à  Rome.  CTeft  i  ces  pâtes  que  nous  devons  û 
conf-rvation  de  ijlufîjurs  h  !!  s  .iritîqUsS  en  pienc* 
gravées ,  dont'lcs  urit^uuux  a'exilUnt  plus.  » 

»  Pour  ce  qui  rcfçarde  les  bas  reliefs  de  verrt 
d'un  plus  grand  volamt ,  il  n.-  s'en  trouve  r «m- 
munénunt  que  des  morceaux  calies,  qui- n'indi- 
quent, que  I  inieniioî).  f>s  fngmvns  nnas  man< 
trent  l'iridnihie  fmj^ulièie  des  aiici.ns  d.in?  ce 
genre  dt-  tta\ail  ,  &  Itur  volume  nous  tn  dé., 
voile  fans  iloute  i  i  ù.>c.  Ces  morceaux  incrutVs 
dans  le  marbre  ou  dans  Its  p'nntiux  ,  avec  des 
fi-ftons  peints  bc  d*s  arabe U^ues  coîoits,  fv.rvoient 
à  déc  orer  les  mars  des  paUu.  (  Pii/i.  L  XXKKl. 
i.  C^.  Vv}  if(.  inFirm.  c  4.)  î/otivracc  le  plus  con. 
fidétable  dans  ce  p.nre  ,  eft  v.n  ciu  l  j  ,  tîécrit 
par  buonarotti  (  Oj/l'v. /t^rj  iKtu'.i  mt^i-'gl.  tint, 
p.  4?7.  :  ,  conl  rvé  au  cbinet  de  ta  biblio.» 
tbéque  du  Vatican  ,  il  coRtiiie  en  une  ubie  do 
verre  d'un  quarié  ail  jngé  ,  longdc  d'un  peu  plus 

d'un  palme»  &  large  de  deux  tiers  d'un  panne* 
Ct  camée  rtprédnie  Bacchus  ,  repotant  fuir  Je 
fein  d' A  liane  ,  avec  dtux  f:.tyrrs  5  ks  fijurci 

3\À  fut»  blanches  font  exccuii^<.s  fur  ub  fond 
un  brun  foncé ,  8c  n'ont  qu'un  CûILint  trèsNr 
deux.  >» 

»  Mris  les  plus  belles  th'*r'>s  Mm  ce  picnro 
c'étcicnt  des  vares  décorée  cio  fi,.iir  s  relief, 
tantôt  ttantpa  renies  ,«ntÀc  de  diverf^s  CMileutf 
ftir  nn  fena  bnin,  k  d'une  exécution  fi  parfàitt 

(iU'i'.'.  n'et^'ient  çuTé;  inféï■ftur^  aux  b^aux  vaîsrs 
li--  lu  'oi:ie.  (  t.  ne  connoit  ui/un  (•.  ni  de  cet 
v::LLS  q'ii  le  A)it  coHLi-\"j  ciiti.  r  ,  morceau  rù'.e 

^ui  a  tié  (teuvc  4^  ^  .400  fauiièm:!^  BQWQHrt 


Digitized  by  Google 


M  TE  R 

l'«rn«  cPAÏet«!dre«SéTère  ,  8r  qui  t^nfermoit  !es 

1 -ivîr?-<       l!  i-z-i^ùn-  I!  tîL  d.'  I.i  h.ii - 

t.-»:  J'u!i  pr.'ui  --^  Li;  i"ni.  3c  (c  vni:  auiiiu.d'hiii 

t'rr.  I  1rs  ctini'i'.'s  <\u  pilais  Bsrb^rini ,  i  Rome. 
0:1  p.  ut  )»  ;t-r  Ue  la  beauté  de  ce  vale  de  verre , 
J»*r  l'f  rrfur  de.  écrivains  ,  ^ui  r»nt  décrit  c<îmmc 
m  \'af;d'mïe  vétitiUie  fardoine.  (  B  iriol.  biyolcr. 
Bov.  8f .  U  CJuHjfc.  Muf.  Rom.  p,  18.  ) 

j»  B'.ionnptti  cxpliqiunih  p:  ir.tute  d'un  vafedt 
letrre  <àa:n  i!  dnssiic  le  ddlin  dans  b  yianche  j 

f;^rni'.!.nti  ui  vr.f,  amLhi  di  veiro  ,  dit  :  «  I,e  rcrrt 

Iue  j'ai  tjit  IV  ivcr ,  fsit  trouve  dans  le  l  inwùéi  i 
£f  S».  Agn^s,  tu  ifiyS  ,  &  jî  m-  télicite  dViî 
avoir  dit  prcnilK  le  itrOin  lut  le  champ  ;  cai 
peu  de  jours  après  H  s'en  alla  en  êcbts  ,  j 
ti'^ii  veP.a  p.is  la  riiriindre  pri7tie.  Il  cioit  de  bi.nni 
m  :r^"r;  ,  &"  du  p[u%  l>oau  tr.ivai!  i  le  fond  ecu't 
M.»  ,  Il  bnrdtiv  -  d':>r.ibcfijU' s  ,  les  cai-Ctèus  , 
h  x'iiie  H'.lc  ,  c..taiis  &  Us  tjifciaut  ^uc 
l'un  d  ux  tenoit«  h  cr.vw  d'abondance,  l  unK 
êc  la  rofeaux  ,  tout  c  h  croit  en  or.  L'habit 
4s  \i  fêmme  êtoît  d'ar  jci  r ,  les  chtvfux  d'un 
c:L.r  ir.'-cîiir.  \^  fi^iiiL-  urincipdc  ,  c'  (t-J  dire. 
Cl  itc  df  l'horTi-i^é  ,  tcoit  or,  aiol»  une  la 
i^r.'otriL-  (\\.À  lui  dvftcndo'.t  de  dcHV-S  le",  épaule'  ; 
maJS  cctto  dernière,  djns,  la  paitii  cjui  lui  cru- 
vrok  Us  Ctnoux  ,  ct(  it  <  n  aigent  ,  rayes  d, 
P'>i  vr:e  j  Vci:i  ijui  cou'  n:  de'  i  m:'-^  ,  èt<  it  d 
co .il  l'.r  VLid  de  l'i!  r  ;  !•,<•.  hu-ts  <.ju-  !  i  )i.u  1.  fil' 
]inrioit  dans  U's  replis  d::  fa  lobj  ,  otoi  ne  ro.iv' 
&  or  , 'îfc  iLiix  qui  lortoit'nt  oe  !  i  corne  d'abc-n 
4Ui)cc  ,  ctyi  nt  au  contraire  de  kiir  cnultiir  na- 
nir^ie.  i.e  felîon  p'>rcé  par  an  des  cntans  Atés , 
étoît  tnèlé  d'or ,  vert  &  de  r<mg(  j  «ifin  . 
k-  vnf  -  d'r.r  line  portait  le  troiiiè  n  -  jf'niî.étoir 
di  l'ini  par  di.v  tr  .i  s  dé  couUur  rvuc,^- ,  à  l'i-xci  p- 
tioii  -l'un  rang  é'j  tirs  ronds  (v.î  rtoi.nt  co!o- 
»ié»  tu  n  ir ,  &  de  ces  lettres  KArr£t>>  qu'on 
y  lifoit»  ie  qui  'étoienc  rouges^.  » 

Ven-RÏ  iPKTlCOlAlRt  8f  MTROTH  AnDEV-^. 

(  y'.-.vV.'.-  ~c  ^f.  Lcf.yv'e  lit  Vt'iu'^  i.  -.e  ,  l'j.i  h  i 
j'uit:  Ut  fit  tr^uutUdan  dté  lettres  américaines  du 
«UBti  it  CorU,  ) 

On  voit  p.ir  l;s  proprtfiti'in?  ou  th' fes  J'o_-t'{ut 
du  %vsc  lieiiodore  ,  que  la  Grèce  c-roit  p  us  inf 
tniice  i^ti'on  ite  le  croie  ftirles  (ùietir  riKius  <! 
cette  fcience.  I.es  oiutre  princi^tes  fonda^ntau ^ 
y  font  bîpn  |>réfi.ntM.  t*.  l  *  luiniire  parcourt  tou- 
^ours  un  "  îi^ne  droitf ,  fi  til.  n'' ' .  pa\  ai.ét  - 
dars  fi  niirthr.  i"-  ' 'ai  ;î'    d      .'-i- ^n  .  !' 
ti:.  1  a  l'v;^]''       T'!!«-xi'»n  à  l-.  r:  rc'>:i(:-f*  H'tr 
corps  qui  ia  r  fléchit.  J".  Les  rivons  !'  r<"ir.£i-'i 
plus  ou  moins  J  félon  h  dfnli'é  d's  mi'icu'* 
Ceft  tottiouTS  pr'.portî«nn6>n^t  .i  !i  r<-ai. 
oeiir  de  ran«1e  vifud  qu   !•«  oh  t<  v.t'c.i»  .  ■ 
pli)^  ou  mqiri^  niiv  s.  '  ..ut  i«ro;>!:.  '  ti!'iir    d  ) 
phtntHuèiteÂ  ^ue  preXeotctit  ics  myam  iuiaiiacuA 


VER' 

en  pjffim  ti  travers  (n  corps  diaphane* ,  teU  q4> 

L-  -.r'-L  ,  la  corne  ,  Ace.  C-;  .  ir  ur  eftjioflérieut 
a  1  to!  mte ,  qu'il  cite  ,  &;  duni  il  n.'iTiWU  avoir 
confcrvé  un  prccifux  cniait ,  quoiqu  il  y  ait  u»6 
licuuc  à  un  endroit  tjîii  paroi:  tr^  -  inporcant 
parce  qui  prccéde.  Ce  petit  ouvrage j  alFtx 
rare  ,  a  été  imprime  i  Oxloid,  en  1670^  i<i-8*. 
douze  pases,  fans  le  litre.  ) 

Nrtre  but  n'ctart  pas  d'c  rpofer  en  détail  la 
'théories  optiquts  d.s  gr:cs,  nom  rein«nt»ron 
auiVi-tot  au  ttmps  d'.\rittopbane  .  povr  eiamîaeE 
le  patr.ige  que  DuttiK  a  dté  de  ce  comique, 

dans  f^s  origines  d^s  dîco^-feries ,  t':.  Ce  p-f'açe  fe 
trouve,  pag.  170,  de  l'tùition  ii' ijivf'h  ,  dt>»HCe 
,\iT  I*.  rrus,  l(-cr ,  /.•.•-f  (.lio.  Vn  valet 'dit  à  So- 
crate,  fur  le  the.ntre  ,  f,U  il  a  trouvé  le  m:>yeu 
.1*  hru/er  la  fciitcnte  qui  le  cfin.l  iiiinrroit  .î  p.iy<?r 
f^s  detbs.  Ce  moyt  h  clb  de  pié&nt&r  au  foleil  un 
hyiilot  00  vcrrt ,  qiù  fera  fondre' fiir-1e><h3i»p 
tablîtte  de  tire.  On  conn.jit  rL'.ji;e  de  ces 
tabLttts.  Le  tclio!ialL-  dcnne  i  ct  vf-rr  la  fonue 
d  un  dif.jUL' :  troc^odJet  ;  ce  quv  n'a  p  s  ohîcrvé 
Outens  ;  m*is  on  pait  tirer  dc  ce  f^holiafts  une 
ob;v(ftinn  c^u  -  ce  Javant  n'a  pas  non  plus  prévue. 
I  .'abfurdite  de  Tinri  rpiéte  a  pcut'étre  déterminé 
Outens  à  n'«  n  pas  parler.  Ce  dif^ue  de  vene,  félon 
ce  commentateur  ,  ttuit  fro't^  d'haib,  puis 
cbaullé  :  alors  on  y  niettoit  !_  ftu  .tvlc  la  iné<.he 
■l'une  lâiupe?  On  fi.nt  le  ri  ;i--u'e  de  cttte  intet» 
prestation-  Y.n  etiet  le  teste  dit  que  c'étoic 
,'<■  foUil  qu'on  prodxiloit  le  feu,  en  préfuitaitt 
a  cet  .  (Ir  .  ks  aifjuts  ép-iis  i\c  vcre.  '^îii  \l'iA 
un  p  tfage  d'Arillotc  c-iii  pt'^uv'e  l*  \eii:cd.'  ic 
-Itrniîr  fens  ;  il  t  i\  titw  d-,  la  mythologie  du 
.él'uite  Ceeiius ,  de  Mo.iéiie,  ouvra.te  rre<-pc«4 
lu  de  nos  naturaMes.  AriJlote  y  dh  donc  ,  jig. 
4^0  :  M  Si  BOUS  avions  un  vtnv  perforé  ,  de  ions 
que  nous  oufitom  voir  le  lufTi-'r-  de  la  lumiéro^ 
nous  faurioas  pourL,uoî  c  virr'i:  brûle  ce  qu'on  y 
preffiue.  "  I  aitr^ns  de  loté  la  fauflTe  reftcïion 
d'.XriRote  ,  pour  ni  voir  eue  L  lait.  Il  eft  donc 
vrai  «jue  vouà  un  kn  dio,  tiiqn^  :  nous  v£li$ns 
ie  voir  un  ^fiue  iy  ih  ne  xtrre  daiis  Arilloshanea 
f  Ion  même  le  fchoiiattr  :  c'dl  doac  uno  loupej 
car  nn  vzrre  plat  ik:  produit  pas  cet  cflet. 

Comme  il  importai  peu  de  favoir  ici  quel  feai 
''.  -)it  :\y (Àx hyjdas ,  pnscoKtns  viHk,  on  co;iitM 
rvllal  f  noui  ue  nous  anéteroiis  pas  â  relîicer 
1rs  fjafn*s  affentom  qiM  Guettard  a  avancées 

•.tr  II  n  >u>  :.iu'v  du  n.rr.-,  ir:.s  1;  T.  .\fl.  d* 
1  édition  fi^n.aife  tV.'  )^\\•■\e  de  Pline  j  nous  oir.  i4t 
îVuîtm  n:  >  vi  îa  moniii  éey;>tjenne-  <Ju  M, 'fée 
.ie  I  ondr.s,  fur  laqu^lh  on  voit  d.s  crnm  dM 
têinx  de  plu^furs  cnul-uit  ,  prouve  rantivjmié 
•vctatée  du.  vtm.  Ainfi  nous  làidfon*  d«  c^te  let 
îjr.twrrfes  colonnes  d*  vent  dè  l  ifle  d'Aradtt», 

n  1 '1  l'.'cir- ;  1  tl;.'-."-;  s  Sraitnis  à  Komej 
M  iphère  de  vit  d'Aicbiinéde  )  le  i  .<9m 


Ptlne  regardoît  comme  ta  metOeilte  Mtifcfe  pour  i 

faire  des  miroirs  ;  Its  mimir'i  Je  \-trre  ,  couverts  i 
par  clerricre  «i'uiît  teui''»;  ô  ctni^Tt ,  Axw*  Auxanare  I 
Apftroàifée,  an  fécond  1:lc!c       notre  ère  .  Sec.  \ 
&  nous  partons  à  Scriborij  qui  cft  cité  \hn%  \ 
e/iijii'irc   dt   Cnfirotîomk  mdennc  ,   de   Baiily ,  l 
paîî.       ,  î^-\    "  I-e  comte  de  CîvIus  foup-  { 
«  çonr.»  t^Ui:  i  u..i.ge  des  lunettes  8c  des  lélefcopis 
»  a  pu  être  connu  <Us  :\i  urns  :  cVft  un  paf- 
V  fagede  Strabon  qui  lui  a  bit  naître  co  û>ny- 
M  çon.  Il  «'a^it   d  cXi>Iiqui:r  U  erar.d^iii  d^s 
»  atîrcs,  vus  à  I  hotiibn  :  Strabon  die,  Uvrt  IJl , 
"  /.•*  vcpcurs  font  le  mêmeefu  qui  les  tuies}  ei/ti 
>«  augwnti'it  les  ap'\rr--\-:t  des  oijas.  AcjJtmit 
»  Jti  infiriptiom  t.  XKy'U.  p.  6l.  »  HutCDS  a 
aitfîî  rjpr>orte  c:  p  lli  -  ,  1".  i.  p.  iif.,  mais 

Elus  exaw.'mcnt  j  car  ,  dans  lî  pa(Ti;i':  de  St«- 
OD ,  il  eft  dit  que  l'objet  parou  pins  jranddabl 
le  tube  ,  <i  f  Jii/<r  dt  U  rc^ciian  des  rayons. 
Or  peut-on  fuppofer  une  r^înÔion  fins  vem  ? 
D'ailleurs  le  railonncmcin  ci  '  an  fcroi:  faux. 
De  h  Lande  remarque  (iiv^  f/i.  m*',  ifii.  ) 
de  fon  adroDooite^  qu'en  <«  regardant  h  lune 
M  i  l'horifon  avec  iin  fimple  mbe^^^f»  tel  <iue 
»  du  papier ,  ou  avec  tm  ctm  {Mi^afe  d'une 
"  cpiiigle  ,  1?  Jiâ'Ticrrc  la  l  ine  <.!l  v'.i,  avi 
»  contraire  ,  fous  uii  j'his  pc:it  .-îiic^le  ,  Cju^- 
»  loitquc-  la  li.ne  eft  à  une  plus  pr.in.i-_  liai'i.ur.  '> 
Mais  btrabon  vojoit  ks  objets  plus  grands ,  & 
â  caufe  de  la  rei't^tiimi  des  rayons  :  il  falloir 
donc  qu'il  y  eût  dès  vems.  IJutcns  cite  un 
palTage  d'Ariiloie  ,  &  lui  fait  dire  que ,  plus  on 
prolongera  le  tube,  plus  oh  r.ippioch;ra  l'image 
de  l'objet.  Aril^oie  n'a  -pas  du  cela  ;  nous 
prions  Dutcm  de  nous  permettre  de  no  pas  ûip- 
Po£et  plus  qu'il  n'y  a  datis  ce  Rhilotiopae ,  qui 
ih  fêimment  :  //  f.iut  qu'on  voye  alors  d'amant  plus 

A^ftinilimcru  Us  diojts  qui  junt  loin;  t  os  ts  rOs 
MHK!  UKS  !  £S.os  ,  iijc.  ce  tjui  i-ll  L>iLii  diifettiu.  Si 
Ariftote  avoit  parlé  comme  lîut.ns,  la  preuve 
éa  télefcope  étoic  prtfque  Cius  tépU^ue.  Foyei 
lès  «fffûwf  T.  I.  pag.' U).  '  ' 

Terminons  tous  ces  différends  par  un  fait 
pofitit.  On  fnit  que  les  vilifs  Je  Pcmpeia- fie 
«Herculanum  ont  ét;:  enfevelits  fous  ks  cendres 
litt  V^fove ,  l'an  foixante  de  notre  ère  j  ce  ^ui 
ttitok  pas  loia  de  l'âge  de  âtr«boD.  On  a  nouvé 
dans  les  ruines  de  cm  villes  dix  loupes  Aevetn; 
•à  Pomptia  mèin;  ,  une  niaifon  donc  les  fttiëtrcs 
ttoiînt  garni- s  d?  vitres  parfaites  (  telles  que  ks 
k  nôtres.  )  ,  qui  font  adiucllcnv?nt  dans  ua  des 
cabinets 'du  roi  de  Napks.  P«UE-on  croire  que 
les  gens  cntîeitx  de  cps  temps-U,  connnfifant  le 
^tiibj  iléfi^n^  pT  Ariihte  ,  8f  Ts  ;!f.;s  -.irisl- 
conquis  ,  liciur-c  .l'ailkutî  nt-c..  il  u^i'.i,:  t  quo 
ces  vfrrts  groiiilloicnt  les  objets  (  moins  il  ell 
^vii  qae  ks  vtms  fpîiëriquss  ,  dont  ii  pir>i:  i&'zz 
clairement  par  S^nèque,  que  fc^Airroi^nt  Us 
arûilcs  prur  microfcnpes.)  ,  »'fjf*nt  ^*9-efhfé 
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dz  »nfttre  ut»  wrre  au  bout  d'un  tube  ?  L'n  anciÂI 
inanufçfit  de  Htolémée  repr^funtoit  eu  téie  cet 
aftronome ,  obfervani  av«c  un  tube  c6mpoié  do 
pUilicms  pièces.  lj*hi/.oiie  î'.ous  jppurid  que 
Prf^l  'mée,  roi  d'F.^/pt-î,  avoiC  fait  placer  fur  . 
le  Fhare  un  innrutii  iu  ou  d^t>ptrf,  aveç  lequel 
on  d'icouvroit  its  vaill'  -xt  en  (ituT  ,  â  «ne  tlès« 
longue  dilbtKe.  Porta  ^  q  a  a  eu.  connoUFance 
de  ce  fiit.  ne  s'expliqu?  pas  clair.:mc;nt  fur  c: 
que  ce  pouvoir  être;  mais  Valois,  dans  les 
mt-noires  de  l\}c.iaj--:it:  des  infci iptioas ^  a  bien  VP 
^uec'étoit  un  u  l-  l  .ope  ,  T.  I.    •  ^ 

Biilly  voudra  donc  bien  nous  n-rmc'^rre  de 
dire!  qu  il  *'eft  t;op  .ivancé  ,  lriir-,ti'il  a  fait  impri- 
mer .  pag.  8j  de  l'ouviag.   tit^  :  <  La  tradi- 
»  tion  écrite  ou  l'hiftoire  n'^n  (  Du  télelcope  ou 
»  lunette  à  longue  rue.  )  coitl<»rve  auAin  Ibu-' 
»  venir.  *»  Si  nmt  ce  que  nous  veneos  de  lap- 
potter  ne  Âic  pai  une  preuve  (Un^rfnftradve , 
on  peu:  ats  moins  en  déduire  la  plus  probable 
cotîjectare  ;  on  peut  dire  avec  vraifemblance  que 
les  indiens  avoicn:  connu  les  lunettes  de  longue* 
vue.  Kn  edct,  conunent  fuppofer  qu'ils  aient 
eu   connutlTince  de  quinza  pLinetes ,  avec  te 
C-iil  iecouri  de  h  vue?  Car  i'.\nnqLiiti  ,  dit 
i'.f!!;,-  ,  n'en  a  conr.u  f-uc  fept  (     ri  iusen  con- 
n<):i{o['s  feize  :  paj.  So.     Ii  (^\oit  .ijoutîr  que 
Demociireen  connoifloit  un  plus  g^and  nombre  : 
mais  nous  n'avons  plus  fon  ou\fac?.  Les  mon-' 
tagnes  de  U  lune,  Tes  forets  ftippofées  par  ks 
anciens ,  fa  voie  Jaitce  ,  reconnue  par  Démo- 
crite  ,  pour  être  un  aflembla^e  de  pîtitcs  étoiles 
înnombratjies  ii  infenfi'ijles  a  la  vue,  font  aufli, 
pourBailly,  des  opinions  qui  fuppofent  néccf- 
fa  i  renient  le  célefcope.  <*  La  philoiophie  »  difr>ll, 
»  pour  s^ever  à  cett9%xpJîcatTon ,  a  dd  s'ap- 
>»  puyer  de  queU^ues  faits  ,  rAmîogie  n'eft  d'au- 
»  cun  fccours ,  li  le  lélefcapj  n'a  pas  fait  .ipper- 
»  ce->  rHr  L._s  ]  -titcs  étoiles ,  ^"c.  »  Mats  ne 
difans  pas  avea  ce  célèbre  hii1o:ien  de  l'«ftfp- 
nomie  oue  »  ces  connoitT'mces  font  detjîlite% 
»>  de  celles  d'unaïKÏen  p;uple  ;  ?c  qu2  ,  l'art  de 
ij  tailltr  le  vtrn  s'étant  p^rdu  avec  'u; ,  ikne 
"  ri-ft-i  plus  db  ces  uCigfs  qr.e  Ct!;  :  t'  5  long» 
»  tiîbcs   fans  vitv*  ,  qui   fervoient ,  dans  les 
»  ol'firvations ,  à  écart;r  les  rayons  lat.-rauît.  »»  i 
On  taiiiott  eàcofedu  v<.v.'<r  à  Athènes  du  temp^ 
d'Ariftote  &  d'Atlftnplunc  ;  nous  retrouvons  4ê 
t'cr/c -îuis  !i.s  ru'ius  ticfc  d..t::<  vil!;^  d'Italie  ,  où, 
du  temps  da  l'tiii.  ,  onavi>ic  tlaètuci'aicde  toilk-t 
les  diamaus  ï  piulicurs  facettas.. 

11  en  a  été  d«$  njroîrt  *ar<îenï  comme  des 

télcfc  îp.ç.  'Vchin-.èdv  v  i  -.n  ivoit  cti  l'jnvc:!- 
-tcur,  a^aic  à  peine  ju.ii  Je  la  ;'loife  de  fon 
inventi--.»,  que  fon  inii;0ç  t^iiibie  llic  oub'.ié  : 
ou  ,  (î  le  lituvenir  s'en  pcrixitua ,  ce  ne  iut 
qu'avec  la  ntsative.  I).s  ntilorîem ,  peu  en 
«tat  d'apptéctiic  ks  talpm  de  ce  nrand  hoaumé. 

'      l^k  k  k  k 
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luèreiu  }e  fait  :  on  les  crut  fur  ièatyucêt4t% 

quciliun  Joviiit  au  moins  très-problénjattqne , 
fnux  iks  ef;ui:s  plus  juii».i;iiT,  <jue  le  nom  d'Ar- 
chivcJc  ^riét-^it  encore.  Kifi-ier  ,  homme  d'un 
vslL-  g«nic  ,  &  t  it  \nmt  tout  cmbiaflir,  tut 
ùm  doute  conduit  à  l'examen  de  ce  problème 
far  T/.eilès,  qui  et)  avoit  parlé  yLHtc  moins 
de  coAfiifioo  qite  le*  autres  ectivuns  de  l'anti- 
t^tit:.'.  [!  •  ;  i  ci:i-j  ntiroits  piajw  ;  6c  llmit 
à  1.;  thiLuf ,  que  ta  i'on  augmentoit  le  nombre 
tles  mhf>irs ,  on  produiroit  un  feu  Je  la  plus 
grnde  j^iviti.  Il  s'un  tint  ttpentîant  là  ,  content 
»'e  conltilL-r  à  d'autres  d't  n  réunir  cent  (Un'eft 
doiK  uliu  poâibk  ^e  SuSbm  palfe  pour  i'invcti- 
tFttr  <(e  cette  léutiion.  On  aura  l'idée  du  miroir 
«i',\<"chiiiK;Je  ty.  de  Kiich:r  par  les  /i^ura  qui 
l'ont  .1  !a  p-;:.  419  d.  /a  ;«.i«;'f  rt.nurelie  de  Schott, 
Ctlui  dts  \  les  ft-  comprindra  par  la 
^g^.  Mj».  i .  )   P<  iné  u;  'HiV/iT  mUoirs. 

Mpoltljifitcttavis  .i^ei  ù  fi5ac  té  ordiniice  ;  & 

.  réiuiiilânc  les  n^oats  foSitres ,  refléc!^  d.:  cent 
roi\ante-huit  nurarr^  .  il  enfl^m^ia^  du-  bois^ 
dt'îiv-cer.rs  p.is ,  fondît  du  plcnrb  I^CtliV^CHl- 

^quintCj      de  i^!gt.[)i  à  caïquarite. 
* 

Outersj  T.  U.  paj.  179  de  fe*  orit^ines  ,  faic 
dii     à  ruftirhe  fi:r   îlonière  ,  qu'.\rciiim<*.dc 
(BtlacDim  la  âotte  de  M^rcellus ,  ù  /u  aij^aact 
'  a'un  mit  ttnthiiltre.  D'abord  cela  cA  vrairem- 
.     b!.ib!c  :  lin  piwil  trait  porte  à  plus  de  frx  ccmîî 
p.i^  :  enfuit';  liulhthe  dit  q»i  il  I  cnilmmu  lommc 
4.7  tât  iaïUi  iu  lcu,:n- ,  011  corr>ne  a'un  toup  de 
fviicie:  Uùoi  /loi a  lis  Kerintati  '.olos.  V  eii i  doilC 
\i  réalité  du  mircir  d'Archiinède  bigp  conftatée. 
Miis  Kirch'^r,  qui  a  vifiië  Ui  lieux  1  i)uoi<{u'>  n 
iMint.^,  aâ^tu  que  li  llotts  poavoit  nétrc 
'  qrâ  ttiipce  pas     toiatdc^yr^cufi^ . 

•  ■  ■ 

l.^ircns  n'.iur<  it  pis  i  il  nfcn  plus  croire  Zono- 
rab,  qui  I  iiu'.i.ic  tn  ctrcur,  en  aîl'iinnt  que 
ProcliiS  bnîl.i  U  tiotre  de  \  itAlijn  avec  un  pareil 
nyfoir.  U  d.  vott;  au  moiits  confult:r  le  recueil 
'  dBobfervailt  ns  .i'ifaac  Vodîut, f  «r^.  SB.  Il  y  au- 
roit  vu  par  des  témoignages  incor.t»  ft  iUlcs  c^uc 
c'ëtoit  avec  i-'  feu  ^rtgtoii ,  décrit ,  il  y  a  ^uin?.e 
■  cents  ans,  d-ms  un  auteur  très-coi.mi.  D'.-.utrts 
wu  et?  lifer  fi.npks  pour  préf.  ndre  qui"  Produs 
Sétoit  r.rvi  d'j  miroirs  concaves  s  m-is  il  ;/  au- 

Ioit  trop  à  dire  fui  cet  objet.  On  Peut  cor.fulter 
t  inii«rarogie«  de  Ccfiotj  /ut  K%  erreurs ,  à 
Cirti^  des  tniitoirs.  ^ 

Nciis  avons  S..3urriup  d'oHrfJtion  \  Dutrns 
d'  ivf  il  f  nfin  tait  jouir  k- public  l.i  dcftiiption 
du  miroir  d'.\rchimèd;  :  el'j  cil  d'Arirht'in.'  de 
IValîes  »  ce  cc'èbre  atchitââe  de  Siain(e^«!{»hie 
le  .Coïkftwtinople/ 

Nous  Skvo:i<.   vlïc  OTéc<^d«:mm(nt  que  Bacon 

Euvoit  avoir  gui^a^'Métrus.  En  elfet,  il  eft 
iQ  difficile  de  ^lotret^u  il  n'e^c  ricji  .iK4iU'(Mr(: 


de        dit  Imwi  éxmitftf^Mmtfiin.  W; 

p4ig-  161.  D'ailleurs,  parmi  les  modernes,  ce 
n'til  p.:s  Métius  qui  elt  l'Inventeur  de  luntucs 
de  loiiL,ue  MU'.  (.iW\  Li^pcniHira  de  Mliaelbourv;. 
Métios  lic  ks  a  connues  que  de  lui.  Mais  il  taut 
encore  remonter  plus  h.^ut  ooe  l'époque  des  deux 
ze landais.  Poita  connoitToit  bien  la  uulc  des  vtmt 
ee.rvexts  tvaeavts.  Il  ûvoitr  en  1^89,  qu'en 
aju^iiit  une  lentille  convcxs  &  une  concave, 
uar.s  les  proportions  convenables,  on  voycit  ks 
ob  Lis  plus  près&  plus  glands  (  Magie  naturelle, 
liv.  XV 11.  C.  X.  Ot  la  prétèodtte  découverte 
des  zélandois  eft  de  1609.  '  ' 

Eniîn  r.uiteui  «u  poè:ne  fur  les  pierres  attri- 
buées à  Orphée  ,  mais  qui  ell  du  tet^ps  de  lent- 
pcn.ur  Valem  *  fclon  le  doâe  ançiots  Tyrwitc* 
tait,  1770»  nous  préfeme  «h  inAnmenc  de 
cryftal  die  rodie  ,  pour  aHumer  le  feu  des  ûcri- 
fices  fur  ks  autels  $  & ,  félon  cet  auteur ,  c'eft  un 
ufag;  ir>s-jn:i«:jue  :  cet  art  a  donc  tubSiilè  dtpuU 
nombre  de  (iècks.  t^uelquvs  tubes  pouvcicat 
donc  n'ètr  ;u$  fimpl.  mtnt  d«ftinés  à  écarter  l:s 
;  ;yons  latéraux  >  puiluu^  cebù  de  Strabon  agrun- 
iPiîoit  l'iiTiJîîe  des  ob)ets ,  comme  la  IniKtte 
lie  Cialilcc  il  lui  ni^randit  du  niflt  à  /«m  coup 
acf:i ,  par  l'efilec  £  h  nfmSion  qoe  fiippo» 
Str..bon.  ^  , 

Vf'.t F  de  vitr?.  KflyeiTtsir'Ri. 

M  Qut  les  romains  n-.nz  déjà  connu,  fous  ie$ 
luemi  ts  emperents,  k%  vitrjgts,  ifeA,  dk 
Wnicktrlnunn  «  ce  «|ui  eft  clairement  pfouvd  nir 
les  morceaux  de  vtm  plat  qu'on  a  trouvé  i 

Herculamm.  Philnn  parîc  .lufli  de  fe.icrrcs  de 
vtrre  dans  l'anibaliade  de  l'empereur  Cta'.ide 
(  Opp.  t.  il ,  p.  599,  /.  16,  );  par  confequcnt 
I  scuiice  n'eil  pas  le  premier  écrivain  qui  tn  ait 
fait  mention  (  De  Opific.  Dei,  c.  5.  )  ,*conuae 
le  prétend  Nimn  dans  une  ienre  tmpiiniée , 
adreffîe  de  Londres  ï  Venuti  «n  1759-  Je  rjp- 
pe'krai  ici  l'.^vis  qu'Oâjve  F.iltcnieri  donne  , 
dans  une  lettre  (  tuimann.SyUog.  tfi/t.  t.  V  ,p. 
^17.  )  écrite  de  Rome  à  Nicolas  Heinfius  ,  d'un 
ancien  tableau  repréfentant  certains  édifices  de 
un  port  ,  avec  leurs  noms  écrio  au  bas,  tels  qM 
ceux  de  Pontx  î^'tf-tuni  ,  Fonts  Hojrius ,  BaUe»» 
l'ûufiints.  \\  croit  que  cette  pc-i*tiire  eft  do  temps 
de  Conilantin.  On  en  voit  l'  s  otllir.s  cloties 
dans  le  ciihinet  du  Cardinal  Alexandre  A^bani. 
Si  ces  deffins  font  au'.lunûques ,  ils  peuvent  fcrvir 
à  prouver  l'eiiilence  des  tènétics  a  viir^si  cat 
on  voit  à  ces  éàîHccs  nri  crand'nomibre  de  fe» 
rètres  ouvninTcs  ,  p!uécs\s  unes  à  coté  des 
autres,  (  c  taliivau  tiKniaftrc  dans  le  mur  d'un 
pavilii  n  d,  la  villa  Cefi,  miis  le  prime  FaniAli, 
pofft  ftf  tir  léhifl  de  rerte  villa  ,  y  a  tout  fajt  bian- 
thir  a  -1  ni";  de  forte  qu'il  n'eft  plus  poflible  de 
rien  voir  de  ce  tibltau.  Ceîlori  Ta  fait  réduîie 
&  §tayecea  cuivi«:  (^J^ragin€iu.vttStm'P-  i-J- 
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cornaline,  le  vttfida  lepeéfonté  par  une  iieure 

-é  U8  cioiiiaiit  &  lieux  etoiics. 

'  On  coiuioû  uo  p^njge  de  AlaniliMS  fiir  le  ver. 
fut  (  Uh.  IV.  V,  tF€f  ciiitfux  pour  ne  p.is 
k  nppoiter  lo  : 

■  JUe^^ufHt  ii^a  fûHttm  qa!  pnj'tdt  ;hi«w  . 

Cognatai  trihu'u  jm'etiHis  aqiuirNu  MUt  S 
Cenure  fub  terris  i^ndus  ,  indutert  terris  , 
^/2ifi«  convtifit  af^ergfrt  faffiifff  <:jf/«. 
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ViâJiï  TOUHNS,  Voyei  Touav  | 

\'E.RRI A  ,  ùtmïli  roinaiiM  doM  om  a  des 
péfbaies. 

O.  en  or.  * 
O.  tm  arfleot} 

^'I•.RR!ERS.  Ces  ouvrien  aroient  été  dé- 
cUtës  exempts  dû  ciiMges ,  nu;  ThéoJole  (Lié. 
II.  toi,  THtd.  )        ^  r- 

VERRUCOSUS  furnom  de  U  fjmiile  Fauia. 
Son  origine  écoil  uae  verrue  qu'un  F«»fKi  avoîc 
i  il  ievre. 

VERRUE.  L«  ancien*  doonnient  aak 
kes  des  vtmits ,  ap^i^ilées  en  tAti»  tr/fraf«  ou 

JÎ.;  ;  iVf)tl  lt"iir  efl  v.n'U-  lépitlwtc  futiri't,  \  .\ 
plas  btlk  lèc-  d  u»  ;ci!iv$.>  Fainc  m  maibrc  qui 
nous  foit  rtftée  de  l'aniiqviité  ,  >.  qui  étoi:  *Mti. 
lecardii»!  Albaiii  à  Rom"  ,  ^vui;  «!i  ce«  v<tvx-ir«  i 
&  emr'antres  une  i^Ius  lanç;^.-  feus  ch  >que  ma- 
choîte/  comme  ctlUs  des  vieux  Faunes.  Les 
lioiKS  en  portent  (ônvem  de  partiites  ,  U  c«ux 
qri  en  avnient  tn  (|ii.-ii,ri:.-  ,  C'.ijnt  eflîmé*  4c 
la  mciikuie  tact  ,  Liur.  Culumcik. 

VERSE  ,  oierare  géodétique  ou  gromaùquc 
4«  l'Aie  &  &  l'Egypce.  Arovrb. 

VLRS  que  l'on  mange.  yoyt\  Cossus. 

\'ERSF,.4U  ,  onzième  figne  du  zn»iiaquc  { 
f>'lnn  h  faSle  c  eft  .Gan&nède  enlevé  au  ckI  par 

Jwpiccr.  Vcyt^  J/.SON. 

■  Dans  la  coîl-ftion  de  Stolcb-«  on  voit  fur  une 
Ardoine  le  verfiju  (  Conf.  comment.  Cdiullt 
carm.  6i.  v.  94.  j  premier  fipne  du  zodiaque 
ripréfenté  fous  U  h^ure  de  Gjnimè.^'  cnisve 
par  l'aigle  partant  un  le  inéme  Tnict  fur 

i«e  piètre  gravée  du  maïquis  I.acuviK  a  étc 
cxpltquie  par  (J940^md{.  (UW  atademia  di  Cor- 
(.  r.  pag.  7f.  )  l'abbë  Venuti.  Sur  une 
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C'cft  -  à  -  dire  :  «»  l  e  x^rflua  ,  ce  figne  qui  ». 
p3pché  fur  fon  urne,  en  l.iit  fortir  d^s  tfirrt-nts 
impeiUi-ur  ,  ioflut  l'ur  Ir?  rvaiitaffs  que  iir.us 
procart  U  conJuite 'des*  eux  ;  c'cO  à  lui  que^ 
nous  devons  l'ait  de  connoiire  les  faurces  cadieei 
dam  le  ftin  de  la  terre  1  c*<.ft  lut  qot  nous  apprend^ 
à  Icî  éltrvu  a  (a  rtirt-ice  ,  &  à  Us  danc.r  v;r» 
ks  cÏlux  ,  où  clLs  r^inULra  k  tuékr  avec  les, 
aftrta.  w 

Ce  paîr«"e  rions  piniiv';  1^^;  cmno'rTinf f< 
:>tv*ii>s  ^all:>  t  i^ytii.tuli^iic  ^  ce  qttc  <c  n  Wi  p(<ii>^ 
nii  (iéclL-  i1l  Loui^  XIV  qu'où  doit  l'ait  dci  eauXf 
j.>iilit].itt.s  .  comme  Perrault  l'a  écrie. 

yf.RTICORDIA,  fi  mom  de  Vénus.  Sou;.  le^ 
cnnAiLt  de  M^rcus  Aciiius  &  de  Caïus  Foriius  , 
cVll  -  à  •  dire  ,  l'an  ^^^•)  Je  Rome,  la  fille  d'un 
.hevati -r  loin.u  i  fut  tVa{tpée  de  la  foudre  }  Se 
l  cn:^ro^t  pat  oià  ctt  accl^icAt  ^  ayoii  fait  fortir 
la  tangue  ,  lit  dire  aux  devins  aue  ks  HUes  Sf,. 
les  ctievaiif  TS  étotent  menacés  d'ionnie.  Kn  eff;? « 
l'c::  nutii:  cii  TT,é,nc  temps  trtiis  vciults  qui  avoi.'nç 
'U  iJcs  U  il. I.  lits  avtc  nés  ch<^valit  rs  runuins.  Oi^.. 


fit  confulttr  bs  livres  de  h  (i.  vl 


iv'  iUr  le 


rapport  ces  dâcftnvirs  ,  le  féi.at  ord<4mu  que  l'oiv 
confacràf  une  flatue  a  \  cuus^FrrtfVmfa ,  c'i.(K. 
à-dire  ,  qui  çonvertit  les  cq;un  ^  afin  qt|^  lêl^ 
fcinni^t  K  lea  fillflS'  fuflem  ramenées  ï  la  chaf* . 

tttc-  (Hi'îlifiS  avoient  fi  fort  al»  .mJ  on  née.  f/h'ir- 
neur  de  coufacrtf  c.ttt.  iVuuc  iut  deu-rt  a  \*, 
ftmme  la  plus  vcitucufc  de  Rome,  fie  tout. s 
donncient  leur  .fu^M  à  Sulficia  ,  femme  de 
FlaviuaFIaecHRj  8(  ule  de  Salpifius  PMen;nli|a. 

\' LXi\xi' ytrticpniU  eut  un  temple  placé  hok< 
4e  la  fatm  canine  >  %  la  voie  SkiUanii. 

VERTU.  î-c  culte  le  moins  déraifonnible  des 
.-irictens  ,  éteit  oduâ  qu'ils  xendoi^m  à  |b  varat  ^ 
la  rerardam  conm^  la  xwSs  M»  bonnes  qualitâ. 

qu'ils  honciKientdans  Ips  hani^vrs.  I,i  V'.rtu  c  011- 
Htîérée  généralement ,  etoit  uf.c  divir  itL  cjui  eut 
à  Reine,  dt$  tempUs  &  des  aure's.  S.i|'i"n,  ie 
dcftriiCiLur  de  Nuinancc  ,  fut  k  ptcmi!  r  qui  con- 
facra  un  temple  à  l.a  vatM.  Mais  c'dtoit  ptAtrân* 
audi  à  ta  valèuf ,  qui  a'ex|»riine  en  latin  coninn» 
nément  par  le  met  de  virtas.  Il  eft  eenirn  que 
M.irctllu*  fit  b.'tir  «kui  t-inpl.  s  proch.s  l'un  de: 
l'autre.  1^  pr.i.iiiir  .»  la  sttu^  priib  dasiç  le  f  ns 
que  nous  lui  do:inons  tn  fra."^ç<>is  ;  L.  iVcoîul  à 
1  honneur.  Di-  mai>i^re  qu'il  falloir  piflir  par  C-lai 
deia  vtrtu,  pour  allîr  à  celui  le  !'h"nn:ur.  Cette. 
noMe  idée  fait  l'éloçc  de  celui  qui  l'a  conçue  Se 
exécutée,  f.u.itn  Hit  que  V  fortune  avoit  fi  mal- 
trsir*  1.1  venu  y  (.qu'elle  n'o foit  plus  parMiredev.\nf 
le  troue  de  Jupiter. 

Elle  eft  rtpr.  Il  n.jc  ri-aî<;  I3  figyre  i''ure  femcac 
qui  lient  u;h.  ;u!a»e  ,  p  :ir  rtcompemVr  fcs  fjc- 
•  ^^\im-  y«i^«»€.r|PfPfcDiée  fur  ||eit^ 

I»  It  •  •  S 
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vjfe  de  ftiarbr?  hlanc  de  la  vilta  Albani ,  C 
lequel fontgravésIc^tTavauxil'Hercide.  (Mom  t. 

an:::h:.  n.  64.  ^J.  ) 

Sj  cèce  Cil  placée  An  les  méiiaiile» des  familles^ 
OU  confulaires. 

VERTlTM^7AT£S  »  fêtes  de  Vemnime,  que 
1^$  romaîns  cêlëbR>l«nt  dans  le  mois  d  oâobre. 

M  R"!  !  Nî\'  .  diut  des  jardins  t<  .?ls  v  r- 
gcn^ccoir  c\\  i.otinâur  ch«7-  I  s  étrufc]uïs ,  il'où 
Ion  coke  palT^  i  Rome.  Ovî4o  t  décrit  (  M::j-.. 
Ov.  14  )  les  amours  de-  Pos.ione  &  Vtrtuir.nt , 
&  !:^s  diflrér5nt:!5  fopiics  que  ce  di.u  prit  pour 
fe  fair,-^  ni-n-r  de  h  nymph".  "  Combien  de 
»  fois,  dit-il,  c-uhé  fouv  un  lissm  qui  l'auroit 
»»  ftit  prendre  pour  un  inoiJjnTur  ,  parut -il 
»  devant  Fomone  ,  chjrgé  do  (^erbss  de  bleJ  : 
»  quelquefois  b  tête  couronrt.-.  de  foin  ,  on  au- 
roil  cru  qu'il  ver^oit  de  faucher  quelque  pré  j 
ou  raigaiilon  ï  h  main  ,  il  reflembioit  a  uii 
"  boiiVîerqui  venoit  de  quitter  la  cliairue.  l.orf- 
••  qu'il  ponoit  iin«  r*rpc  j  on  auroit  jure  que 
"  c'étoit  un  véritable  vigneron.  S'ilaToit  une 
échelle  fur  Tes  épaules  ,  veut  eufliei  dit 
M  ba'il  aOoh  eveiHir  des  pommes.  Avec  une 
H  epée  j  n  paraifToft  é;ic-  un  lohi.ir  ,  Ii 

■»>  ligne  à  h  main  ,  un  pédicur.  Ct  (ut  à  la 
y  ûviUr  de  tant  de  decuir'jmoni;  qu'il  eut  fou- 
»  v.nt  Je  piaifir  de  paroitre  devant  Ppmone  , 

■•»*  ir  de  contempler  tous  Tes  charmes.  F.nfin  il 
■»  i^folitt  de  fi»  métaoïorplioliér  «n  vieille.  Sur 
*>  ie  cfnmp  fês  cheveux  devinrent  blancs  ,  fi 
*  foo  vifàge  fe  ct>uvrit  de  rides.  Il  prit  une 
»  cocflFura  qui  convenoit  à  ce  ^éguiTement  , 
'<  entra  diins  le  jardin  d<*  PoaUMie.  •>  Ce 
fut  le  feiti  moym  qùi  lut  réunit. 

.  Oh  ci%k  que  Vtnumnt ,  dont  le  nom  ligni- 
fie eourner.  changer  (Do  mot  latki  «mm)  , 

Tnaronoit  l'innée  &:  fcs  variations.  On  avoir 
raifon  de  fêiiidrc  qii'j  le  di.u  prcnoit  liiiVcreritts 
fignres  p^'u  pl..ir."  à  Fomtsnr-  ;  c\i;-a-diiv  , 
rour  amener  las  fruits  à  leur  maturné.  Ovi.li: 
lui-méifke  donne  lieu  à  cette  conjecture  ^  puif- 
qu'il  dit  ane  «e  diea  mû  k  figure  d'an  Ubou- 
retir ,  ceJle  d*on  moiflbueur ,  celle  d'un  vigne- 
ron ,  ?v  Li  fi".  ,  celle  d'une  vi- ille  ft.mme  , 
pour  dtfirjn.  r  par-îa  les  quatre  liilQUS  ;  le  prin- 
«emps  ,  fet»  «  l'amomne ,  Se  l'hiver. 

Vcrturnne  ,  avoir  iin  tjmpit:  à  Rome  ,  ptcs 
<la  marché  j  ou  de  la  place  «û  s'aflisimbloient 
les  'marcluilids  ,  p.'.rce  que  y trtumne  -étolt  rt.  - 

Srdé  comme  un  des  dieux  tutélaircs  des  mar- 
auds. On  cé'éliroit  au  mois  d'oilobre  une 
fête  ciilh-Miptur  de  ce  dieu,  appellt^t  Vtruim- 
tiûlii.  il  étoit  rcpréfenté  fous  la  figure  d'un 
yî'Sro  ho;nme  ,  avec  «ne  couronne  d'herbes 
de 'ditfâientcs  cfpéc(,-»j  £e  on  hibii       m  fe: 


V  Ë  R 

couvroit  qu'A  d.-mi ,  tenant  de  la  mais  gauche 
des  fruits ,  &  de  la  droite  OM  «omome  'd*a> 

bondancc.  f^oyt^  Pomon'e. 

Vtrumne  énk ,  filon  les  comairntatetirs  d'O- 
vide ,  un  andcs  reî  d'EtniTÎe ,  qui  par  le  loin 

qu'il  avoit  pris  it  b  ci  'tjic  <îcs  fruits  if  des 
jardins  ,  muriu  après  ta  mort  d'être  rais  an 
rang  diâ  dieux. 

\  £RVACTOR«  écoit  tin  des  dieux  €{ui  pré> 
(îd  oient  au  labourage.  Le  prêtre  ne  ratnquoit  ja- 
mais de  l'invoquer  dar»$  les  facrifices  otferts  à 
TtHu?;  ?^  à  Cerès.  Il  invoquoit  aufit  les  dieux 
Aiivans  :  Condhor  ,  CoKveëlor ,  Imporciior  f  In- 
fittr^  Mtffor  f  Obûrator  ,  Occator  ,  PrUmtw ,  JU« 
paratvr  ,  Sarrîtor ,  Subruntuiator. 

VERVEINE  ,  xt'icna ,  phate  fon  en  ufage  * 
autrefois  dant  les  opu-itions  rtligieufes  :  c'eft 

Pour  cel.i  qu'on  l'a['p;'ioit  herbe  facrt-e.  Oll 
eiT*nlcvoir  pour  bala)er  les  autels  de  Jupiter  « 
d'où  vi'nt  fon  nom  (De  vtrrtn  balaya.).  Ou 
fe  préfiîntotc  dans  temples  des  dieux  >^  cmh 
ronné  de  vrfveim,  ou  tenant  ï  la  main  fes 
f?ui(lr'. ,  lorfqu'il  s'afilfciit  d'appaifer  les  diiux. 
Four  chaflêr  des  maifons  les  malins  efprits  ,  on 
f-iioit  fies  afpcriions  de  l'eau  luftrale  a\':c 
la  \(r%'tint.  lies  Uruycîes  fur-tout  étoicnt  per- 
fuadés  des  prétendues  vertus  de  la  virxeht  : 
ils  M  la  cucitloient  &  ne  remplojoient  «{u'ttii 
y  mêlant  baancoup  de  fuperftittons.  D*abbrd  , 
aifoi-nt-ils  (  Djns  Fîwc  liv.  îf  ,)  ,  i!  falloit  la 
cueillir  au  moment  quo  la  c.!nicii?e  fe  I;voir 
&  cela  à  la  pointe  du  jour  .  avant  oue  le  foldl 
fût  levé  ,  &  après  avoir  offert  à  fa  terre  un 
facrifice  d'expiation  ,  où  les  fri'its.  &  le  miel 
étoient  employés.  Mais  auflî  quelles  vertus  »**• 
voit  pas  aîcus  cette  plinte En  s'en  frottant  on 
en  obtenoit  tout  ce  qu'on  vouloit  i  elle  chafloit 
les  fièvres  «  guériflbit  toutes  fortes  de  mal^iJ'c'S  , 
&r  (|ai  plus  eft .  concflioîi  les  coeurs  qne  i  i.'^i- 
miné  avoJt  aliénés  :  enfin  ,  répanHu;  a\\,c  un 
raneau  .  en  forme  d'afpf  rl'on ,  fur  drs  con- 
vivcî  j  ceux  qu'elfe  touchoir  .  fe  ''ir.T  li  nc  ploS 
gais  ,  te  plus  i  ont«nts  que  ks  luuts. 

Les  a8vbaiLiii.urs  tn  portoicnt  a  h  mun  , 
lorfqii'ils  alioient  piil mcr.rcr  avec  i'tnrv-im. 
On  appellnii  vtrkamriiu  ctJui  dc£  ainbalu<<^:uis 
rom.iins  qui  poncttt  la  braQche.de  vtfitti*  en 
(Igné  de  pr.ix. 

J  es  romains  ,  fous  te  nom  de  vir'it-a ,  cam- 
picnoicnt  aulli  ks  fc'jil!:s  Pc  lameatix  de  tous 
les  arbres  facrcs  ,  de  kuii:r  ,  de,  mynhî,  d'o- 
livier &  autt.:$j  dont  ils  i':  fervoi.rnt  dad»  les 
cérémonies ,  foti  dans  la  feligioç  fok  dans  Jes 
ainbaffadts. 

yERU,  daui  «e  javeUt'  - 


1 


DigitrziXi  by  GoOglc 


VER 

KEIWS  (  Lucius  )  adopté  pw  ÂmoDio. 
LvKiv*  Avwtirv*  ytuvi  Aoeoftv»  j 
Ses  médailles  &M  : 

C.  en  or;  il  y  a  quelques  rêver?  R. 
•    C.  en  arjem.  Ctlk  qui  a  au  teveu  Profttiio 
'Jb^.  eft  fort  nre. 

RR  ,  en  médailles  grecques  i'argcnt. 

.  C.  ^  G.  B.  4e  coÏA  covisia  i  .quêlqu»  re- 
vers fonc  À. 

C.  eu  M.  B.  On  ndnvejep     RMduIe  quel- 
ques revers  ratts.  •• 

.  RRR.  en  G.  B.  de  cokwiee. 

R.  CH  M.  8f  P.  B. 
R.  en  G.  B.  grec.  , 
C.  eoM.B. 

.tftl.  avec  les  tétfs  de  Marc-Amele  8fc  Vém. 

RR.  avec  la  léte  du  roi  Abaare.  • 

.  C.  enP.  B.  &  en  médailles  d'tgxp te. 

'  On  trouve  des  médailloRi  lathu  &c  grecs  eD 
bronze  de  rr  prince. 

»■  Dans  la  villa  Borg.icfe  ,  dit  Winckelnunn 
(Hr}f.  lie  l'art  6.  7.  )  on  v<iit  trois  budes  de  L.u- 
cius  yérus  ,  Se  iiois  autris  de  Marc  Aurele  » 
tous  deux  d'nne  extrême  beauté  ,  fui-- tout  un 
de  chacun  de  ces  princes  ,  plus  grand  que  le 
naturel.  Ils  furer.r  d. couverts  il  y  a  environ  cin- 
'  «uantc  ann  fous  de  grandes  dalles  i  quatre  milles 
^  de  Rome  fur  la  route  de  Florence  ,  dms  un  en- 
^  «Iroit  ftommé  aqua  travtrfi.  l.e  pabis  Rufpori 
nons   offre   une    ter?  h  p!us  r.ir:  l'f  T  n  ias 
Vffvj  i  cVft  le-  portrait  de  ce  prince  icpréûnte 
d..n^  ffl  jcun'.fTc  ,  le  menton  ombragé  du  pre- 
miec  poil  follet.  », 

Vaicvs  ^Axjit9M) 

Amr/uâ  VMUot  Cmmam  Amr^nmi  Âaevart 

StS  m.'daill&i  font  : 
O.  en  OB  8e  en  ar^t« 

RRnR  ,  en  c;.  B.  de  cttin  fomaiii  j  au  revers 

de  fon  fiéâre  Commode. 

-  RRR.  en  M.  B.  an  revers  du  mène. 

RU!\.  en  M.  B.  grec,  avec  les  lùm  à\4n- 
nius  &  de  <'.*>iii(«odc  au  revers  de  Ms:«,-Aurcic'. 

On  trouve  Ls  mêmes  tétes  au  revers  de  Marc 

RllR.  en  P.  B.  grec  au  revers  d.  Commo-.le. 

VFRVi)  (vior.  La  couLur  pourpre  tut  ainfi 
nrmmce,  comme  la  coul  urfarcxccllc-nce.  (Tiib. 

Poil.  Ctuud.  c.  \        Ch/jlv.îJti  vt'i  lu'i  cnis  Hm-: .,:os 

éitas.  Les  grecs  appcUoi^iir  de  wè^ie  la  coiilctir 
pourprç  -^(if**  (IkTychius  Kif»«i»«?(.) 

,  yESCORUM^MMvM  MMVjtqi/s,  Cm  mox» 
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qui  fs  4roaveiit  dans  une  infcription  recctiillie 
par  Grutcr  (       i.)  délïgnent  les  petites  diviiii-  * 
tés.  Car  vtfcim  étoit  fynonyme  <ie  mimium  i  & 
ces  dieux  font  a{>peUés  dans  Plante  mitauiHsé' 

tdlarii. 
A  FSPASIF.N.* 

Ses  Dàédailles  font: 

C-  en  or  ;  i!  \'  a  .^es  revers  fbit  taWS'. 
R.  rcilituecs  pat  Trajan.  • 
C.  eu  argent  »  il  y  adeateTetii  rares. 
>  R.  en  mëdaiBoin  d'argent  »  quelqae&is  RR. 

C.  en  r>.  B.  de  coin  romain»  pami  lefi|udkt 
il  y  a  des  revers  fort  rares. 

C.  en  M.  B.'    AR  «  .arec  ks  ilifs  àm  TH»' 

8c  de  DoTr.irien. 

C.enP.B. 

RR.  en  M.  8e  P.  B.  de  colonies. 
RR.  enG.  B.grec. 

r.  .niM.&P.  B. 

R.  en  G.  U.  d  Egypte  «  afec  la  tâcede  Titus« 

VïsPAMf  N  le  jfune. 

Ses  médaL'Iet  font  : 
0,en«f  Se  en  argent. 

RRR.  en  P. -B,  f>rec.  les  médaillts  de  ee 
prince  ont  été  fabriquées  «  fans  doute  »  tous  Ti- 
tus ou  Domitien. 

yESPSR ,  le  même  qv'HESWRv».  yaytiat  . 

mot. 

rESPÈRKA  Voyzi  CcJfiNA 

VESPItLO  ,  furnom  de  U  rannHe  Lvcrc- 
TU.  ^«yq'  l'article  fnivam. 

rF'~.^'i:iio::r.s ,  eu  ve'^p.'e  ,  no^is  c,ii< 

l'un  tioii!\<»u  À  ctux  t|ui  avoitia  loin  de  tranl- 
porier  le  fi^ir  les  t.;  u\  îl^  des  pauvres  i  Qiù 
torfon'hus  Jiiiuraadu  oBi-ium  gtrq>:t  ,  noa  à  iki- 
ituiu  i/i'it  vaburHas  ,  jtd  qùa  vcjjrtnin»  umpont 
los  cÇtruM  ,  qui  funtlri  pompi  dui't  proptcr 
tniipicm  ntqueuKt.  (  Fijlus.  )  tnettoii  cts 
fortes  do  '^■ân\  au  non-.bre  de  ceux  qiu  fcrvoicnt 
i:ns  les  faciitices,  parce  que  les  ivàn<  s  ar<>i«.at 
aulTi  lenrs  f»crMices  pariicukn; ,  coi.t  ces  der* 
ni  rs'cioienc  les  minières.  C'ecoit  au<li  le  Air- 
nrmi  de  l'Rdile  Lucretîa*  ,  qui  jetta  dans  te 
Ti!>re  1'-  corps  ce  Graccnus  tué  p.ir  Sct- 
I  ion  4N.^fîca  :  C'ujui  cor/us  Luertùi  A^àitîi  manu 
m  Ti'yerim  rniS'um  ,  auA  Utt  V^^^i»  SA», 
rt\.  vit*.  /.  ^'4-  ) 

.  .VI;,iiTA  ,        de  Smam,  eft  fouvent  piiiè 
< 
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BOttr  tr  tetnr;  «fiez  Ie»fisaRs'-:  Ovide  die  (isr 

li  terre  fe  notnms  ytjta  ,  p;,rce  qu'elle  ù  fou- 
rient  par  Ton  p'opre  \iou\s ,  ft-â  vi  fijt.  On  lepré- 
fcffitoic  co-.e  Ktjia  fous  U  figure  d'une  femme 
qui  tient  un  t^bour  à  \x  tnaiiij  pour  marquer 
la  terre  qui  lenferine  \i%  venis'dàni  Oui  feiii. 

• 

VESTA  ,  fi'îe  At  ?!turne  At  Rhéa  ,  ou 
ï'V/îa-vierpa  ,  j>our  I.i  iiiftjnp,iic-r  cle  V fyrj-Li-C.rrtî  , 
m>r.  iv:  ^.itjrntr  ,  etoi:  li  (iei  lie  à»  fV-u  ,  ou  ie 
feu  iv.éma  j  c-r  le  nnm  que  k$  grtc«  domiui  nt 
î  cette  déffle  ,  eft  te  mèm*  qui  fipnifie  feu  ou 
foyer  it%  mailons  (  i>i'«..^'oû  Its  latins  ont  ftix 
(''ejïj  ).  Il  y  a  drs  aiiccurs  qui  attribuent  i  ttn 
arttre  morir  li  ptelîilcnfe  d.s  foyers  «io:i:iéc  à 
cc-115  de^  fle.  On  ditque  c'cR  elle  qui  aj'prit  .lux 
httmmeK  l'art  de  lùtir  des  nuifons  :  dc-lj  ch-ique 
Pétede  Âmilie  U  regarda  comme  proteâricc  de 
fa  maifon  ,  de  Tes  foyers  en  parricttlîef  ,  9c 
mi?  ne  Jls  iiTlion?  imim.ilièresqui  fc  laiioiennlins  la 
inai.";i.  LUc  preii.toit  ,  f>.ii  eiieqiple  ,  aux  f^llint  ; 
en  Loniévjut  nce ,  on  hii  offniit  Ivs  premiL  .  s  de 
t'i>ut  ce  qui  (èrvoit  à  h  nouinture  ,  &  le  pre- 
nùer  vin  ^  fervoic  aux  i\A\n%  ,  lui  éteieconfa- 
cti.  Quant  «ux  prénûfcei  qoi  lut  ëtoî;i>t  of* 
(éttHt  cnm  domeenrote  une  autre  raifon.  On 
dir  qu'après  la  défuite  de  S^.turne  ,  Jupiter  offrit 
à  i^eflj  ce  qu'elle  voudroit  d.mander  Kll:-  de- 
wanaj  d'abord  de  r^-Ik  r  ',iijpcc.i'  11. ment  viergs?  » 
Sraifuite  que  les  hommes  lui  od'ril^^nt  les  pré- 
micec  de  tootes  leurs  <  bl  irions  5<r  de  tous  ).  i<n  fa- 
ctlfidcs  ;  ce  qui  lui  fut  jiccoriiié^  &  de  «là  vint 
qu'elle  ue  pouvoit  avoir  à  fuii  ^vice  que  des 
vLrges. 

ytjLi  2  né  une  des  plus  anfiùonec  divinités  du 

pa|?i:iifme  i  elle  etoit  hcin'vrée  l  Tioye  loiif.- 
Kmps  avant  la  ruint-  nt  cc  te  viili? ,  bi  l'on  cmit 
qu  r.née  apporta  en  Italie  Ci  ftaïuc  &  fon  culte  ; 
c'étolt  Ht!  de  tes  dieux  Pémces.  P^lu  d.'vJnt  une 
divinité  fi  canfidétable  ,  «pie  ^uccn^ne  ne  lui 
factiitoit  point,' pafloît  peur  un  impie.  Les  «recs 
co-nm  nçoi  lit  ,  ?f  f:-  ;f!  >i^rt  par  hcrni-jr  f^-fi  <  . 
&  l'!nvoqt'<ii.  m  la  pr/mii'i  j  i\ -rx  t.'-'UiLs  .i.i.r:s 
dtcux.  Stin  L  ;ilf;  ci)n!i*;>it  •,i'iiicipal-wTner;r  i  l'ir- 
dcr  le  kll  qui  lui  étoii  conûae  «  &  à^rendrc 
f>a>^de  qu'il  ni-  s'éreigoît ,  ce  qui  faifoil  le  pieoMer 
dovoii  des  vt^-lcs. 

NwnaPoinpiiius  fitl'»àtirà  Rome  un  temple  à 
Vf/la  ^  &  icf  ftr  conftiuire  pfdfoii'cn  iormt  d'un 
glcbe  ,  non,  dit  P!ut.>rquL  ,  pour fij-.niîî^.r  par-là 
que  y  'tfiu  iat  li?  gtobcr  ùc  la  terre  ;  mai-»  que  , 
par  ce  g?ol»e  ,  il  mai<.juoit  tout  l'univcri  ,  au 
BiiU.u  duqueictoii  ûu,  ou'ils  app^lloicni  y'ejta. 
C'cfttÎJiis  cetc:ni;iL  <.\ii-  .'on  entrct^  noit  le  feu 
Ctcré  avec  tant  d«  fuperftition ,  qu'il  ééoit  re> 
garéé  comme  un  gage  de  l'empire  du  monde  i 
qij'  l'i.ji  prcn oit  pour  uii  pnjn-'ftic  ii.-.îhjurciu , 


TES- 

né^UgMoe  irec  ub  (ètn  &  des  impiidradt*  h' 

fmus.  r  otfque  ce  t"  u  s'cK'isnjit  ,  once  pouvoit 
pas  le  rallumer  i'u?'.  aurre  i:  u  ;  il  t.illrit ,  dit 
F-!ar.;r>^iij  ,  en  f«;iri.'  de  nfïtiv  Jii  ,  en  cxp  ^unt 
quelque  nudcK  propre  à  prenche  feu  au  centre 
a' un  vafe  ^mcavè  préfi-iitc  au  folâtU  Feftus  pié" 
tend  que  oeAOUvc.-.u  f^u  fe  faiibit  par  le  frotta 
ment  d'un  bms  propre  à  cela  ,  en  le  pcTÇ.int; 
fins  même  qi:j  le  iVu  $'ëtLie;nit  ,  or,  L-  re- 
ttuuvelloit  tou»  les  ans  le  premier  jour  de 
nuri. 

Anciennement,  ni  che?.  les  grecs ,  ni  clvr  les 
romains  ,  il  n'y  avoir  d'autre  im  j?'" ,  ni  fymboîe 
^^e  yr/}  !  ,  que  ce  feu  Rardé  li  rcli'iieuîerri.iit  J 
fi  on  en  tit  depuis  àti  ftitues  j  ellîs  r<.pr'  iun* 
ti-r.nt  l^^a  bk'tene  ,  plutôt  ruie  yfjij-\e-fi.at 
ni.ii»il  y  a  apparence  qu'on  Iot  conhindir  e»- 
luite  l'une  avec  l'autre.  Une  des  n-.aiiér -s  (es 
pins  oniinaiu  s  de  la  reprér*rtcr ,  éti  ii  fous  les 
tia':s  d'une  fvMume  drapes  ^  tenant  de  U  main 
droite  un  tinib^au  OU  iine^ lampe  ,^<tuelquefaffi 
autfiun  pdladium  ou  une  petiiè  vi&ohe.  l  -esituei 
c]u'(inT«i  voit  attribut  dans  les  inédaHlef ,  U 


lui  l^s  ancitH"; 


n$  .  font  y'(f>^ 


■•:e , 


I  tecroelle  ,  lh.:ureuit;  ,  l'ancienpe  ,  yijtu-h- 

11  y  avoit  à  Corinthc  un  temple  de  fefij  ,  maij 
fans  aucune  Uatue  :  on  voyrntfea!(.ment  au  mi.i^-U' 
de  ce  temple  ,  un  autel  pour  \ty  fjicritîcts  qui 
faifoiuit  à  la  JéefTv.  Elit  a\oit  dv  n>éme  des  au-, 
tels  dans  plufieurs  temples  de  la  Giccf  ,  confi- 
cre^auxautresdieuxj  cor.i  nc  à  Delphes,  à  Athifnrs, 
i  Ténédos,  à.  Arejos,  à  Miki  ,  à  Fphèfe  flfc. 
Le  temple  de  Kefic  i  Rome,  ë.oit  ouAcrt  à  tout 
le  monde  pendant  le  jour»  mais  il  o'étoit  pcnrds  . 
à  aucun  flemme  d'y  pnHer  la  niiîtjie  four  même 
Ifs  hommes  ne  pouvoi'  nt  mtfcr  dsns  Vtntcri.'ur 
du  reir.pîe.  Ce  n'étoii  pas  f;ul.meni  dans  les 
t;;fn;v  s  qu'on  ronfervoit  le  tcu  ûcre  dc  Vtft».  t 

mais  encore  à  h  porte  de  chique  in.tifon  par- 
ticnlière,  d'oii  vient  fe'numde  veltibute.  r«>(ç 

Ftu. 

Vtfta  fA  repr'itetéeordtnaitenienc»  furlestné» 
daiil  .  <: ,  aaife ,  OU  debout  ',  tenant  d'une  miinlt 

p^!l.ir''-.:ii ,  i<  dj  l'autru  une  patfirc,  ou  h  csyed'Mi- 
>,uLi  t  on  tioiiv^  même  4.ins  le  livre  d?  \  ailLitir , 
(  Sum.  frAjI.  t.  I.  p.  II?.)  une  m: ,!  iille-  de  JufU, 
f-iu ,  où  au  îieu  d'ine-  parère  ,  /''cflu  tient  une  to«- 
ronnc  d'abondance,  i^'.iurri^mts  ^ireiient  uaehall»^ 
ou  droite, on  traverf.  le  Onila  voitatlile,  îo  nver$  - 
d'une  médaille  de  N'itelliuN ,  tci:a:it  il'une  miin 
la  parère,  &  de  l'autre  un  flanl>tsu  l'Un  i;^  ■■,  lie 
tft  d<.bout  avec  les  mém.s  fyivbotc!,  fut  un.  nwjf 
daille  de  Salunine  i  l'une  l'autre  fe  trouve  da0 
I;  favant  ouvrng?  de  ^aiShJni  de  yefij  0  Pry 
cjrùbtu  (  f.  îfv  );  8e  ott' verra  dars  le  mémo 

1.',  Jirc:;  -         ■  ■- 


qu'  li.ji  prcnoit  pour  uii  pr(jn--:'ltic  ii.-.'njurciu ,     i:vt    i-'.  Llii^;_irs  typ-s  d:   ce::  j  ,  t.it 

k'il  veauit  à  i'étvnà^  i  îc  ^a'va  cjiipioit  cettç  j  lui  ici  uiuutiia  ^tfjnuii  i^vn  m  i»^  Uuau*i  > 
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VIES" 

Od  raie  Ix  téiç  de  Kefia  fur  plufieus  tuiéikUks 
^  âmàlles. 

VESTALFS ,  prêtreff  %  confacr<k$  m\  fervîce  «le 
Velb.  Leur  oi^  ine  tll  plus  jnci.nnf;  quf  Romef, 
puilque  U  iiiere  ie  Romulus  t:  <ie  Rén-.iis  ,  éioit 
Ktjidlt.  Ktiis  Nutna,  en  batiiï'ant  un  te:: ••'le  à 
.Velka,  éublit  «uatre  l^tjUUâ  pour  le^detTcrvir. 
TSirqnin  l'ancien,  en  ajouta  deux  ««lies» 
c't'X  \  ce  nor.-il->;  i  qu'elt:-s  f,.;  [.t  toujours  lixtes 
4icpui-i.  On  !c<t  chcififloit  tlej  uj^  lix  ans  ,  >urqu'.î 
iliv  :  Iftir  n'ifi'.ince  devou  être  fans  tachi  ,  &: 
leurs  corps  i;ttis  déi'auts  :  dk«  <1evoi£nt  èixi 

'  d'iAméte  iâttiiHe  romaine  ;  csr'Ies  filles  Ht  toutes 
l<s  autres  villes  Je  l'Etnpirv'  ,  în  ctnicnt  'j^-v'  ic<.. 
C'ctoit  le  fûiivorain  pc  ntile  qui  lt5  ricevoit  \  Je 
qtmn'i  on  ne  ;r  prcù^ntoit  pa' volnntnirtni.nf  nour 
remplir  la  nlacc  Mcarito  ,  il  choiijiV..>}t  vingt  j«unes 
filles  de  l'ife  recjuis ,  qu'on  £»!Kik  tirer  au  fort, 
ceU*  fur  latjucUe  il  tomboic  ,  ëtoit  feçue. 

.'  Anfufte  voyant  que  ptu  de  gens  4e  nullance 
s'emprcnfijient  de  pié^éntêr  leurs  fil't  s  po\!r  être 
vefiaUf  ,  pemiii  aux  âUes  d'a^raachis  d'y  être 

Onlesob'Jgeoit  de  garder  la  virginrté  pendant 
iJtrente  ans,  après  lerqiitls  i!  1  ii;  -roit  lîl.rc  île 
fe  mariir;  mwi  tllcs  c,uitt<j;i.:.L  ^Icrs  k  1' rvice 
de  11  dcefTe.  Les  dit  pieirueics  air>ëcs  otoi.nt 
.Ctnpioyést  à  apprendre  ks  ilevr^ir^  ii:  cfi  - 
'laontes  de  leur  ir.iniflèrâ  :  les  dix  fuivatiti^s  »  ks 
•Mirctri  le  les  dix  dernières  à  les  entugncr  aux 
nèvîces.  AuflStôt  au'une  fille  ëtoit  reçue  vifiuU  , 
on  lui  rafoit  lîs  tneveax  ,  pour  n..  •miu  .k  rotit 
aftTaiJchilffment ,  comme  on  introït  ai  tg^rd  d?s 
tkliws  ,  ri  i;-  leur  maître  mettoit  en  Iib-rtL$ 
car,  dès  lois,  elle  p'étoitplus  f aus U  puHUifce 
pjccrntlle  5  U  toute  jeune  qu'elle  étoît  ,  elle 
«voit  le  pouvoir  de  t  ft^r  ,  8£  de  donntr  it-n 
bien  à  nui  elle  vouloit  :  x^\%  fi  elle  moutoit 
McfijU ,  (ans  avoir  Ait  éo  teftameoej  l'oidieen 
beritoit. 

;  laplus  andeime  des  vefijies  ,  prenoit  la  qua- 
lité oe  très-grande  ,  maxima  ,  commo  \e  pfeniifr 
pcnîîfc  pr^roic  le  ti-re  de  mjx-njf    \J\j  a, oit 
unt-  fupéri^jfité  aLfoîue  Tur  les  autres.  I ^  fonc- 
tion dfs  vtftjLs  écnit  de  faire  des  vopuj:  ,  des 
prières  &  des  facrifices  pour  b  profpcrité  &: 
pour  le  falnt  de  l'ëtat;  d'entretenir  le  teu  flicré  , 
te  de  rnr.lfi  !•;■  p,.!!iJiunt.  Ct-nts  oci  ,  par  né- 
liigencs.  {  1  Jiitrtm.nc  ,  lailîoient  étcuvîrsleiru 
e  Vtfta ,  v|in   devoit  être  étemel  ,  étotcnt 
putn^s  du  fouit  par  le  foum^în  pontife,  qui 
•        b  4rotc  de  ks  cKâtiet  ;  8c  qui 
ëroit  lecr  juge  lutuui ,  avec  le  coUége  des 
poncites. 

Qusnd  Quelqu'une  éto«  convaincue  de  n'avoir 
fss  gftttlé  k  voM  devirgtiihé.  cfleéwit  punk: 
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d'un  lîenie  de  mort  particulir* ,  de  même  que 
le  complice  de  Ton  cri.iVL-.  On  L  i^i Toit  fouetter  « 
iuiî]u'i  ce  qu'il' expirât  fous  les  coups  ;  if 
pour  elle ,  on  creufott  un  cuve.iu  d^ns  un  en- 
droit df  la  ville  ,  piès  li  porte  0;llinû  i  ou  , 
aprcs  y  avoir  mis  uu  petit  lit  ,  unr  l;.n.pc  .t1!u- 
mec  ,  uu  peu  lii  pain  5c  d  tau,  du  laie  8c  de 
l'huilé,  on  la  iôiioit  defccnvUo  ;  civ/uite  on  fer», 
m  oir  l'entrée  de  te  caveau  ,  c,mi  \ni  rcrvoitde 
lepiilture.  trétrtit  alors  qn.  ]x  rfir.ii.  ..1  ctoft 
gert-^rib  ;  toite  la  vtik  tt^it  ce  )or,/  la  en 
deuil.  Us  boutiques  Lt-iunt  tlrnv^.s:  t!  y  te- 
gnoit  un  morne  )il  ncc ,  qui  marcuoit  une  pro- 
fonde tiiftclî.  ,  l'on  cinyitt  rctat  menacé 
d.'  qtitrlque  grand  m.lh:u.-.  rtmir;,ii5  ']ue 
dans  l'cipace  d Yaviron  n.i!!-;  .iiv;  ,  quj'  di.'is 
fn'.  lifti  d  puis  Nunia  )uf^u  à  Ti.i»  iuf:-!.  Cran  l 
quii'ubolit ,  il  n'y  en  eue  que  diX'huit  qui  furent 
cojivaiucnes,  &  punies  d'aduttèses.  x.^ 

Si  b'punhton'des  fautes  ctcit  ris!o;ir?n(è  dans 
cet  oturw,  ks  licnnturs  doi.t  tllcs  jouifloicr.t  , 
étuien:  anfC  crè5  diflinr,ué-s ,  &;  Ituis  préroga- 
tives :rcs-cot>fidorabl  s.  I.e  rtfjcdl  qu'eu  avdt 
pour  une  y ificà  ,  tioi:  fi  grand  ,  que  lorfque  ks 
prtniicis  nijf.ifhrats ,  les  coufiils  mêmes  les  r^r-' 
concroienr  ,  ils  kiir  c;  'nient  le  pas  ,  &  ils  L'.i- 
foicnt  buifl"  r  1  t.^ill  .Ttx  dev.,nt  elks. 
liihurs  march<  i  .u  «i  \  i  t  ,  pourkur  i'ziu: 
taire  place,  &:  pour  ks  (tarder  j  depuis  ou'il. 
arriva  qu'on  «voit  iait  viol  nce  î  tmef7^«/e, 
qui  tevenoit  de  fenw;r.  Quiconque  aurott- ofé 
taire  infnlt^à  lïne  KifiaU  ,  étoit  puni  de  ifiort. 
i^uand  1  ordre  f.  \\.\  cn.i  hi  par  les  pioufes 
itbcralitvjs  ds  romains,  les  Vtft.ûts  ne  parurent 
tn public,  ciu-ccoiiipianees  d'un  cortéfc  not»» 
brtuxde  dookUiquts  de  l'un  Se  de  l'autre  fcxe. 
£ll;S«v«ierKbeittéoup  de  libcné:  car  elks  pna> 
voient  recevoir  chc-r  t'.ks  les  hon  iais  picr  d  .nt 
le  ](  ur  ,  &:  les  ttmii.es  en  tout  ttiLi  s:  elles 

I»ou voient  aller  fouper  chez  knîs  pjr  ns 
eurs  anais  :  elles  écoient  libres  d'aflilUr  auT 
fpeÂacles  ,  où  elles  avoitnt  desfilaces  dillinguées. 
Knire  Its  privi'dges  qu'on  leur  avott -accorde'S  , 
elles  en  avoicnt  un  qui  leur  ëtoit  particulier: 
car,  (iellts  trouvoicnt  en  kur  chemin  quelque 
coupable  qu'on  menât  au  fupplice  ,  il  avoit  au«- 
tot  fa  grâce  ,  pourvu  que  la  Vitale  afTuriC  ^pM 
c'écoic  le  pur  natardl  qui  avoit  fait  naîtte  cette 
rencontre.  Leur  témoif,ruge  ëtoit  prreîHeinenc 
reça  en  jullice  ,  &  ropir  io!)  qu'on  avoir  de  leur 
probité  ,  le  reiidoit  tris-relpeiliblc.  Quand  il 
furvcnoit  quelqilie'  différend  entre  des  perfonnes 
du  premier  rang ,  en  fe  fervoit  d'elles  pour  les 
paafter.  On  dépcfoit  cntrelcurs  mains  les  tefta- 
«uns  ,  ccT\". v  d.in5  i;n  afyle  facré  inviolable. 
On  leur  avoir  accordé  ,  par  honneur  ,  le  droit 
de  fi'ruîture  dan>^  la  ville  ,  ce  cu'<.n  ne  perrret- 
toitq'ue  uè&-ratement .  même  à'ceuxq^iiVoicBÇ 
ttoAi  Ile  gnads  fafkca  1  l'éat.  por- 
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toi-'n:  h  proton:;  OiH'TI?  les  migHhatl*  Énfif»  » 

ell-s  .to;,:;c  t  !>treccm;;s  Si  iit.rV.iyéj6  aux  dépens 
du  |>i".L>i:c?  ^^ojt  'j  Cl  Auut  A  ,  1  ucciA. 

»  Les  ûvin;  liit  Wi  ick'.l.iunn  {Ht^l.dcl'jn. 
4.  r  )  .-vjiiïr  r'.ijuvé  rfirf:!! rentes  figuras  av^c  la 
ti.\x  coi!\.t:?  iiu  nuiit:.'Uj  oin  pris  en  r:.t:';'r.il 
c  î:^'  pour  l'^jiiftcinen:  d-.s  vi/..:'-s  , 

'  taïkiii  Qtt'cUâ  n'eft  propre  qu'aux  femmes.  Tous 
les  antiquaires  femblent  fur-tout  s'acconler  à 

-noiiiiivr  xijldl:  une  tèi:  Ju  t.ibincc  Farn:T-  , 
(ans  r>»g  r  qi;"il  lui  manqu-  îc  priucipjl  tar.u- 
tèrc  ,  )'  ..nr  ti  initrc ,  ou  il'a\  riir  \\  céte  cîiiUC 
d'un;>  lar.;^  bau.ie  qui  lielceoi  Tur  tes  épaults 
(  ?r4dc'U  Ci'ncrj  fym.  L  II.  V.  IcSf.)  c'clt  atnfî 

<jue  font  figurées  litux  têtes  tapp  >i  té«s  par  Fa- 
briHii  (  Dr  tôt.  Tràj.  c.  6.  p.  167.  )  .  l'utl»  «é- 

cutée  fur  une  phque  de  iiiécal  ,  l'autre  gravée 
fur  un  onyx.  On  voit  lut  tette  pUciue  le  nom 
la  perfr.nnc  avoc  la  légende  :  ÈELECIAE 
AÎDDÈiiTE  ,  &  fur  !e  champ  ,  auprès  du  bulVc  , 
on  lit  V.  V.  ce  qui  fignifie  fclon  lui  t'irco  r.-s- 
r.iLis.  Uns  vcjlù!:  fcroit  .iiifri  recoiinoirt^ble 
^>!r  une  draperie  ou  un  voile  fiusulijr  nonitm* 
jlfnufwn  ,  qui  prenoit  pat  dclfus  la  tète  &  tjui 
étoit  d'une  forme  quarrée-oblon^ue.  Les  deux 
bouts  d'une  pirerUe  mitre  éefcendtni  fur  la 
•  poitrioe  d'une  Çgure  plus  petite  que  nature  , 
confervée  dans  te  palais  Batbertni.  La  téte  anri> 
que  ir..uur.i"t  >  tc'tj  fi^yar?  ,  rclbtaratenr 
aivd^rne  lui  a  dutuie  une  tècc  d'iiis.  » 

Aux  bandeisttips  ,  an  voile  ,  1  la  prétexte  , 
mai!teau  blanc  hovd:-  lîe  1ionr(>re  ,  il  ù\n  joiiv 
drô  encore  pout  ciu^u..  dillin^lif  la  tunitju* 
dé  lin  dont  Denyj  d'Halycarnaflè  fait  njtntion 
(^iik  //♦)  Vojre»  C^Ka^svs  ,  SvFFiauLvM. 

Vestales  (  on  voit  des  )  fut  les  médaillons 
dei  tanûlks  MmuA  ,  Claudia,  Licini.a. 

VESTALIES  ,  fêtes  de  Vcfla.  Oi  cékbroit 
le$  vtjlalict  le  f  avant  les  Idfs  de  Juin  }  c  tll-à- 
diie  I.;  n.:u\-ié.us  de  ce  niois.  On  faifoit  ce 
jour-là  d^s  f<.liir.$  devant  les  maifons  t  on  en- 
vovoit  <les  viinits  aux  \cf;ults  poui  les  offrir 
i  fa  déeB'e  ;  on-  conduiloit  par  I.1  viile  les  ines 
ilvi  mniiiins  ,  couronntîi  de  fleurs  'ôi  do  cha- 
p--le:s  de  morceaux  de  pain.  Oii  omoit  auiii  Iss 
jncuLs  ilî  Î50uqut.ts  &  cotitoniKs  :  c'étoit 
|a  fête  des  bnulaïucrs.  I  c&  dames  altokns  nuds 
.  pi?.!s  au  tempb  de  V<.il» ,  &  l'on  VItvoit  un 

C.'rid  :  ,  ;  t\/:o  :  L  yi'.  v.  iio     fuh.  )  Le  JOS 

jour  d'av  1  t .  :    c     conCtcré  i  K^-Pah- 

tin^  ,  o;i  d.i  .non:  Prâ^tin. 

^  mSiE  (à)  Aug.  Gardien  des  habi:s  de 
I /-.  jr.  On  trouve  dans  les  iufcn prions 
rc:  u.ii!i;$  par  Aîuriton  :  a  vcjle  i-nperjior.'s  pri- 
v-iij  t  garàieu  dâ  ^cs  îubiu  otdûtAiEcis  j  à  vsfit 


VET 

euiùulari  Cafiuis  ,  gardien  de- Ton  ^habfll^  y 

(j  vi-jle  venutoria  Aug.,  gardien  de  l'on  habit  de 
thalle  i  à  ytft  Uvié  dauiio ,  cluf  de  dix 
diens  des  tnoits  de  Lavîe ,  &c. 

VESTIATRE.  Voyei  VESTURltrS. 

^acder^obe. 

VttTiAKtUMt  cntcetien  des  habits  (  CsJk< 
m«/.  I.  9. ( 

VESTIAÎUVS  .  tailleur.  On  lit  dans  une 
infcripiion  recueillie  par  Muratori  (  IUL7) 
yi^Uarita  tetuiiarias  imp.  Cif.  Anior.iii-Pii.  Ce* 
mots  defignent  un  taiiieur  d'babiilemeap  £in> 
pies .  ou  légers  >  re«tiir«  ■vtfiti. 

I.;  \!f taire  &  le  protovtfiién  daos  l'enpîfO 

grec  cti  lent  le  mùcM  U  !•  grand  maitie  deb 

garderobe. 

f^ESTJFKlNA  ,  endroit  où  l'on  fait  Us 
habits  (  Trnxdi.  A  Pali.  c^.) 

VESTliiATORES  j  chalfeurs  qui  ch^iehent 
Al  font  lercr  fe  gibier, 

VESTIFICUS  Cif.  a  vefie  fcénka  (  Grmer* 
f-jA.  y.).  Tailleur  qui  faifoit  les  habits  de  thêâp 
tpe.  ' 

yESTlPUCJE  ,  vepfpIi.A .  femme  de  charge  , 
qui  a  foin  de  plier  les  liaUits.  Plaute  (2'  ::..//. 
I.  II.  j  dit  Keâipife*  «  mùor  jouniafiot  ,  ftÙKd' 
tifert.  Npnîus  lit  dan»  ce  \9m  wfiifiù* 

VESTITORES  ftmuheforum  (  Fimiau  J, 
i.  &  14.  )  ceux  qui  revétoient  les  fl;tn»s  de» 
dieux  de  letjrs  habits  de  pfturpr^  Jk  de  brocard, 
f-iibnce  p  it-  (  1.  )  de  ces  h.il>iis  de»  tbtucs 
Hh  (  diis  J  pefiM  &  indutntKia  fraioja  ,  qiuàiu 
ufus  veUauHit  mUim  efi ,  hit  Mftm  fir  «lynums 
cwtficnau, 

rF.TL'RANT  ,  vétérans  ,  foldats  qui  ayoient 
forvi  pendant  vingt  cinq  ans ,  dans  les  armées  de 
h  rép.ibiiouo,  &  qui  j  aptes  ce  tcnips  prefcrit 
par  ks  orJoniunces  *  ayant  la-  liberté  de  re- 
wrer,  fe  détermînoimi  i  comînuer  le  fcrvke  , 
&c  ctoicnt  nds  au  rang  vii.s  vtiirjns  ou  volont.ii- 
rcs.  Ils  ivoicnt  des  piivilt-ijes  ,  efiaiu  exempts 
des  faâù.ns  i-  les  traviux  ,  excepté  ùulemeoi^ 
l'irfqu.il  s'agiifoic  de  $'o}.p->r;  à  l'er.i-.cmi.  Ati- 
B',i::  -  abrégea  le  ^nnps  du  Lttite,  i?«:le  teduiiîe 
.î  ^  irl^:-3ns  pour  l'in^iftcris  ,  &  i  d/x  pouc  te 
tavil.iie.  '  . 

* 

KJiTiilLdTOR ,  fourbe,  adroit. 


ûigitized  by  Googie 


'  VTTERJKIARIUS ,  celui  qai  mite  ks  die-  f 
fins  malades  CotoMdJ».     8.  <ljt  :  Firn»/i  ùf 
vmâMéSi^,  fiuê  nmê*  veêtmtriîvvamt. 

^  VETERIKVM,  Ute  de  fomme.  FcOais  donne 
rétiinologie  de  ce  mot  :  Feteriiuun  tntfiiam  jtt- 


VETO,  motceh&cfé,  pir  lequd  tettribnat 

du  peuple  ahrogL'oiftît  à  leur  gré  les  décrers  du 
fënat,  ^'ojipoi'oient  à  leur  exécution.  Qu.m.i  il 
I.UT-  pLiff/ic  ue  les  confinner ,  ils  aettoi  iit  Itu- 
Icm^Hc  au  bas  un  T,  qui  ttgnifiok  triîuni.  l>ans 
le  cas  de  l'oppolîtion .  le  fénat  n'avoit  <\\x'\xn 
aieyen  excuaordinatre  d«£tire  lever  i'oppofinon  } 
c'étotr  de  donner  an  Tecond  déeret ,  par  lequel 
î!  orJ-  nr.oitque  tous  ctax  qui  refiifcroient  d'obëir 
su  premier ,  feroicnt  regardés  comme  tmwics  , 
comme  l'objet  de  la  colère  dt  î  <ijtui ,  &:  comniL^^ 
teU,  exclus  de  !.i  focîété  civile.  Mais  ce  movtn 
n'étoir  pas  d'un  grand  effet,  parce  que  le  peuple 
défêtoit  plus  à  (es  tribuns  ,  qui  étoieot  les  pro- 
tpdieurs ,  ^u'à  des  peines  imaginaires. 

VETRAMION  ,  tyrai)  fous  MagncDce. 

Ses  médailles  font  : 

RRRR.  en  or ,  au  cabinet  nttional. 

RRRR.  ca  arfem,  dans  celui  de  feu  d'En- 
siery. 

RRRR.  en  m^ciiiîlons  d'argent. 
Duvau     avou  tr«UTé  un  : 
RR,  en  M.  B. 
M.  ea  P.  B. 

VE  TTiA  ,  famille  rooiaioa  «ioat  «n  a  des 


RRRR.  en  : 
O.  en  or. 
O.  en  broute. 

f.e  fùraom  de  cette  fi-nille  eÛ  Ivoes. 

P^TyRlA ,  iâmille  rootaioe  do«  en  «  des 
IMddailles 

ARR.  ea  or. 

RR.  en  aigea^ 

RRRR.CI1  bfonze. 


Vr  1.7 

VETURIA  tniHS.  yttyt^  TlU»W. 

FE  TUS  t  fiimo»  de  h  fiuaUle  ÂKTttrtM 


JunoB  avoir  ut  t_mptc  à  Stymphale  , 
en  Arcadie,  fotis  le  nom  de  Junon-la- Veuve, 
en  mémoire  d'un  divorce  qu'elle  aVoit  fait  avec 
Jupiter,  après  lequel  elle  lé  leti».  dic-OD«  à 
Stymphale.  Voyti  PlatSE. 


VEXILLMUI ,  folditî  ainfi  appelles  ,  parce 
u'ils  étoient  attarhôs  à  un  drapeau ,  &  que 


n$  cet  état  iU  attcnioient  les  técompenfes  nji- 
aires   (  On   l'apf^tlloit   l^'txlilum   Ugionts.  )  f 


ou 

J..ii 

litaires 

dans  chafMî  iésion'j  il  y  en  avoit  iix  ceuo.  Dans 
l'ancienne  raiice romaine ,  il  n'y  avoit  qu'un  fcol 
congé,  qu'on  obtenoit  après  avoir  Itrvi  pendant 
tout  le  temps  prefcrit ,  ou  à  caufe  de  maladie, 
ou  j>*ur  qiiclqu'autrc  c.iiill'  connue.  Sous  Au- 
Rude  g  on  es  imagina  un  nouveau  nonutsé  Em- 
auclofatio ,  «pli  en  dégageant  le  foldit  de  Ton 
Temienc ,  ne  feMmptolt  pas  cependant  de  tout 
fervrce ,  mai»  le  raienoit  Vous  un  drapeau ,  à  1» 
fuite  de  la  légion  ,  jufqu'à  ce  qu'il  et.t  rir<;ii  la 
réc«mp;nfe  de  fcs  travaux  milmircs.  Ainfi  ^| 
étoit  exempt  de  toute  faction  ,  de  routes  vciUet 
Se  de  tout  autre  travail  que  celui  de  combattre 
l'ennemi.  Tel  e'toit  l'effet  de  ce  congé  appelle 
Exau3çrutio  ,  différent  de  celui  qu'on  nort moit 
Miffio,  après  lequel  uo  foldat,  ay7.nt  reçu  iâ  ré- 
ccmyaifecpottveiclê  ceiinr  cbexlni. 

VMxtLLJKit  Soient  aafli  des  porte-enftienei 
que  chaque  centurion  difoitau  nombtje  de  deuf 
pour  chaque  cenUfte afin  mie  l'un  fuppléâc 

au  défaut  de  l'autre.  On  tlioifinToir  pour  remplir 
cette  place  ks  fuMats  les  plus  foris  &  les  ni^s 
courageax.  ^ 

FMXILL4TIO  JJaOarum.  On  lit  iaas  une 
ittlciipdoo  recueillie  par  Muratori  (8Sn.    )  ces 

?**'*JP'Î  ^fifinept  ide^  uoupes  auxiliaires  tirées 
des  Daœs. 

FF.XÎLLUM.  y^oyti  SicitA.  Les  rom.-.îm 
le  fervoteat  indifféremment  des  mon  fignu 
vtxtilum  pour  défigner  tontes  fortes  d'enfeignc  s  ; 
néaimpins  le  mot  -.  tMirum  dénotoit,  i*.  ci  une 
ilianiète  eipreffe,  les  cufelgncs  des  trotlpcs  de 
cavalerie  ,  que  nous  ncmn>ons  djus  SK^tri-  langrte 
étendards  ,  gdidons ,  coraeutti  i°.  j|  ucégnoic 
encore  les  cnfeignes  dts  troupes fsurni. s  parle* 
allies  de  Romci  j'.  il  <â  trouve  qurlcuufois  cin- 
ployé  pour  expruner  tes  euJèignes  deYiafameiie 
romune. 


Le  Acnom  de  c««e  Anille  eft  Tmiim*-  .  i    —  —  -  --^i..  i 

Colrxius  CB  a  publié  ^Iqac»  «Mie»  încw  iûf  wîSïe  'âK^o^: 
«les  dçpu„  luK^  i>-cri«..«|bS&e.« 


l^I  DiriNAE.  Oo  lit  dans  GrutJr  (9^.  f.) 

confacrée  à  la  force  divine 
y  tu  DtrtitA*  tjem»M% 

••^99* 
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8i8  VIA 

/  L'ECURl.  P^oyti  VOYïR. 

VlALtS  da.  Les  r'tmiins  appelloicnt  aii>fi 
le*  lii  u<  <j.i  "voient  foin  des  clumiiis.  Les 
vialfs ,  liic  )  a  ^oii ,  et  km  de  ces  dieux  qu'on 
a[ip'  il  !i  4i<  aÀimjlis  ,  parce  <]ue  c'etoKpr  des 
a!,)cs  d'homme ,  4tii  étoier.t  ciuiigé(!$  en  dJ^ux. 
C£s  ôieux  antnuor  ou  «nîs  des  hommes  «  ch.in- 
fés  en  dknx  ,  étoient  le«  Pénates  &  tes  vides. 
(  r*.  ,7  S-.Tviu$  [iir  l'Eivii.k-,  /.  lll.v.  i68.  ) 
O-^  l«:s  ap'>,  lk.it  vr^^/M  ,  pnice  qu'i's  avoicrnt 
i  u.  <.  ni, 5  &  d"s  chemins  qui  s  a;  p  Li  ici.t 
bui)  vù.  C'ëc>'it  la  n\èmc  ciiofe  (jue  tes  La- 
res ,  Se  on  1<  s  nommoh  (|qfili)iief{>is  Lar'^s- 
v'iaUs  :  timoln  Vinicméoo  uppanée  far  Gni- 
UT ,  j>.  LXXViii. 

FORTUNAE 
R  E  O  U  C  I.    L  A  R  I 
VIA  I  I.    K  O  M  A  B 
ABTBRKAX 
•    Q.    AZIVS  AïtiA 
NO$  —  V£.  FROC 
A  V  G  . 
I  O  N  1 

On  donnoit  auiTi  le  nom  de  lid/rx  i  Mercure  , 
'Mtrtanta  vinSt  on  lûwitf  «  comme  état  une 
nlcriptioii  r«ppor:ée  i»ir  Cnicer  >  >.  tV.  j. 

D  1  o....  M  R  r.... 

f   *.  TIRfiO 

M.    A  T  1  L  I  V  S 
s  I  L  o  N  I  s  J 
Q  0  I  R— S  I  1  O 
IX  —  V  O  T  O. 

Du  nombre  des  dieux  viaUt  êcoicnt  encore 
Hercule  &  Vtkù&e.  -f^ojt^  Viril|C. 

VI/lTEUR ,  officier  inférieat  chez  les  ro- 

imitiî. 

Les  vtattun  t  vhtorcs ,  Croient  des  efpèccs 
de  uicffitî.n  d'état ,  cuj  le  fënat  ettvoyoit  dans 

Jts  m,.-'o  s  d.  t  mpa^ne  ,  pour  avertir  les  it- 
rai  urs  i.:s  joiKs  oïl  ils  di.voii-nt  s'aff  iviV'.  r 
CXTia'>iiiiiuir'- i.icr.r.  Ils  cTcitnt  trTipiov  es  a.i  mêinc- 
uf-i^t-  p  '""  i^-s  tniifuls,  Lj  ptéteuis  &  lei  uit>uni 
du  peuple  ei>  particulier. 

Les  gcuvemcurs  des  provinces  en  accordoicnt 
aux  lëoftteai»  des  ptemiàts»  imoiU/tt  «  ioc^'il» 


•  V  r  B 

étoient  dirs  leur  pouvcrnement ,  pour  fcnr 
vir  de  cortece.  Lnrfiu'un  xiauur  ctoit  ch  igé 
de  pcrr<  r  à  qu  i^u'un  les  décrets  du  kiut  lie 
du  pe',:pk-  .  &  (ju'il  le  tfouvoit  négli?-:mment 
vitu  ,  Il  lui  djiùit  avant  toutes  chof  s  qu'il  ds- 
voit  s'iisbilLr.  Ceft  pourquoi  le  vi>ucar  tnvoré 
pour  ;>n:toitccr  à  Luctus  (^uintius  Cincinnatus  , 
que  le-  fûiit  &  le  peuple  rorn.ii»  l'avoi.nt  déclaré 
coBÛiI  &  diâateur  ,  le  pru  de  fc  vêtir,  cm 
vijtor ,  vtla  corpuM  ,  tnjiur^  ai  profiram  ftnatèt 
populigut  nmum  mandata.  Aufli't6r  CincmnaTiis 
dira  fa  femme  Raciiic  de  lui  .ipp^  itcr  h  • 
qui  ctoicnt  dins  fa  chsuniière  ,  atin  de  ic  m.  urc 
.ku  ;  ffînieut  pour  écottisr^lcs  ordres  de  U  tépii 

tjliquc. 

.VIATIQUE. ,  On  douioit  ce  nom  ckex  les 
romaiot  oon^uliement  à  la  Tomme  ou  mt  apo'fn- 

teiTifiT.  que  la  rtpubli^jue  foumiirci;  .lux  m.icif- 
tr.iis  qu\!le  envoyo;t  l'.ans  l.s  piuvai>>.s,  pour 
liitivciiii  ,ui\  truis  du  11  ur  vo\agc}  mais  encore 
aux  habits  «  efclaves ,  meubks  >  <^ue  l'eut  leuc 
foumiflbit  peur  pnrottre  avec  dignité.  Do  temps 
d'Augufie  on  convertit  te  tout  en  une  AnnM 
d'argent .  fur  laquelle  l£S  magtthats  étoient  eux» 
même*  ol>li(;é$  de  p  uirv  nir  à  tn^tu  la  dépcnfe. 
Tacite  en  t.iit  mciUKui  dans  le  ptenuer  livre  des 
annaki  ,  ckap.  ?7  :  ^iûiitum  amicorum  ifpufjut 
Ctfarif.  11  parle  là  dft  apointr-m^iis  <]u'on  ac- 
corda i  Cermanicus  aux  officiers  de  Ûi  Âfre. 
On  n'a  rnint  de  détail  précis  for  les  Ibnitnes  aux- 
quc!l(  S  f  •  momoieiit  ces  apointemens  ,  on  pré- 
mme  qu'ell  s  et  iv  u  rf  "lees  fur  le  rnrï?  Ce  la  dig- 
nité c^s  perlqiincs.  On  donnoit  aulfi  ie -même 
nom  i  la  paye  des  «ffictei*  ÛAàâu  «{iii  étoiene 
à  l'armée. 

<^j!qucs-uns  ont  encore  nommé  vMrijwr,  le 
dcmer  ,'la  pièce  d'or,  d'arcunt  ou  de  cuivre  , 

qu.?  1  s  J'jcivns  av.r,i.  r,!  tinr^'        "  ■:-'-s 
U  bpuche  lits  mort^^pc  ui  ^i).ï      paju^je  aa 
^Stix  à  CaroB. 

VlATOtL  r«yei  VlATEVR. 

VIATOR  aJ'ri  PFia.  Ces  mots  ,  qui  fe  lifeac 

dins  i4i.ir  i.  f:!  -J  n  t.i  ticil'i;:-  par  r.îur  rori  , 
aefign^ut  i\icicute  <jui  conduit  ks  am^s  aux 
cnftrs. 

yiATORlUM  (  vn  ) 

Pline  parle  d'an  petit  va(ê  de  ce  nom  que 

I  s  voy;:Hur<  p<  r:' •  :iit  nvcc  r'.n'î  msis  qui 
éroil  d-  bi.ii,  et  ^ui  1  di.iin^ut  du  cMhon  j  Je 
Je  l'Atvofm  du  gr^cs  du  bas-^empiiie. 

viBIA  ,  hBÙX^  temâa»  àeut  on  «-des  ué* 

1  ilLs. 

BK.  en  o(. . 


V  I  c 


IMnimi  par 


Vie  9tf 

ceux-ci  .  VOT  ,  X.  M.  XX 


. ,       gMtt.  .       ^^^^  ^  Conftaiitiii ,  de  Valentînien  &  de 

C.  en  brofiM.  I  valtns ,  par  ces  cara^ètes  VOT.  X.  MULT. 

Les  furnoms  de  cent  fimille  font  î  Hj»it9$ ,  |  XX  :  d.ms  celles  d    [)io<  letie»  .  de  T  l'i  n  ,  «ie 


GoUzius  en  a  piiUUé  (^ucUiues  médailles  iti- 
c*nmies  àcpah'  lui. 

ViBtUA.  Arnobe  (4.  p.  151.)  qui  p»rle 
féal  de  cette  d.-t^ilie  «  dit  <|U*die  empdc.h'jit  de 
fe  tiomper  de  chemin  :  «A  truwihiis  inanm  dea 

VtBOLANUS»  ruroom  dei  Fabien. 


nCÂ  POTA.  OhxAt  la  déeff»  qui  préli- 
doit  à  la  vi^'^ire  j  Se  apparemmtnt  c'éioit  la 
vicloire  elle  n-.ém:-  ,  à  laquell 
K'inis  ,  tir:s  I  u:i  de  \i.i^t'e  ,  ^.'Ilo  ,  vaincre  ,  & 
l'autre  de  pattfias  puiûaitce ,  ou  plutôt  àe  l'jn- 
eien  mot/»ot«  ,  pou  )  ■ui  fignifie  punTanc?. 
D'aimé»  dîftnt  ruep«uu  rtyt^  Tk<i-Live  ,  l. 
II.  t.  7. 

VICARIUS  SF.R  VUS ,  étoît  un  efc  la vo  fubor- 
donné  à  celui  qui  .ivoit  I':nt'jrjd-aicc  tics  Jiitrcî  , 
&  qui ,  en  (on  abf^'nce ,  taifoii  ils  tondlions. 
On  appelloit  aufTi  vicarii  ,  c*ux  qi>i,  Ibus  le 
piéfet  du^fétoire  .  étoient  piépofés  far  tout  un 
diocèfe.  On  apprlfoit  afnfi  une  étendue  de  pafs 

qui  contenoit  plufitois  mJtiopoîtS  ,  &r  Ions 
tbi^uc  inétropole ,  li  y  avoit  plulîi.uts  villi.'ï 
&  pavsqiii  en  dépcndoient.  Ces  vicurcs  avo;,  nt 


Thcodofe  ,  d*Arc:i>iius  ,  par  ct^  ir.é-.nes  mots, 
\'6t.X.  MUl.T.  XX  :  1j  ■  ccll.'S  de  Coi'.ftniuo  , 
par  cenx-ci,  VOT.  X.  Si':.  XX:  celles  du 
jeune Udnî«  .  poncnt  \  OT.  XXII.  F!  .L.  XX  : 
&  queluMesanes  de  Conftantiu  «  VOT.  XV. 
FEL.  XX. 

•  Ducanf^e  dit  de  cesTnédaiHes  votives,  qu'Au- 
gufîe  lyint  feint  do  vouloir  quitter  l'empire , 
accorda  par  deux  fois  aux  prières  du  fénjt.dê 
continuï-T  de  gouvein. r  tnc-re  pour  dix  ans, 
&  qu'an  commença  à  taire  chaque  décennale  des 
prières  publiques,  des  facrifices  &  des  ;euT 
pour^  la  contervaiion  des  princes  ^  que  dans  le 


on  doflnoit  ces  !  bas-Empire  ,  on  en  fil  de  cinq  en  cinq  ans.  Ce* 

dans  le  bj':-Fmi':r:- ,  iicput^  Dioclé- 
trouva  fur  des  nicdiilks,  X'OTJS.  V. 


priurqiioi 
tien  ,  on 


XV  ,  &e.  I.e  premier  chiffre  1  r  1  le  le  nombie 
4es  aanees  .  ou  l'on  répétoit  les  vœux  viceaituux  , 
Se  le  fécond  chifte  tes  mêmes  voeux  nietmiMiii , 
qui  av oient  toiqouis  retenu  leur  premier  nom» 
exprimé  par  XX.  Voyez  «mut  ,  médaiUe* 
votives. 

On  appelloit  encore  chn  les  ronvatns  f/e«t- 
Halcs  :  viccMttalia  ,  de»  fêtes  funéraires  qu'on  céié; 
broit  le  «instième  jour  apiis  le  ddcte. 

VICES  déifiés  :  les  grecs  ic  le?  roiniinshono- 
roient  les  dteuf  ^u'ik  crojroient  être  bonspour 
en  obtenir  des  bten6its  :  ils  en  reconnoUlotent 


Jedroiv  de  porter  la  chlan.yde  ,  &  jouilloi.nt  de  :  ^^(^^        mauvais  .  aurqueh   i!^   rmdoient  un 

çlufieun  autres  privilèges  }  m«^^^^^^^  ^         ^  p^^^      ^..rirrir  du  nul  qu'ils  en  pou,  - 


Cinirc  <|U  IjS  vou* 

le  vke  même. 


du  prcfetdupictoiie.  ils  éw«eiKf«w»li(>n entière  . 

dépendance.  I  luflTeat  honorer  le  v/V*,  pour  le  vtce 

vir  jtii  A  KM^Dc  1.     c  ic  L'impudence,  la  calomnie,  rentie,  la  parelfe, 

ri CARIA  MORS ,  mon  que  1  on  fouffre  pour  ^  j^atfils  i  Athènes. 

un  autre.  Les  anciens  crovoient  que  l'on  pro- 

longeoit  la  vie  d'un  nutre  ,  en  mourant  pour  lui  : 

ainfi  Admete  vit  prAlonger  fes  joutsparbmon 

volentaÎN  de  &  finnroe  Akefte. 


VrCENNAL  ,  dans  l'antiquité  ,  (ignifioit  une 

cKofe  qu'on  retiouvilloïc  tous  les  vingt  ans. 

Telle  cft  l'acccrtion  !a  pl.is  ufîu'e  de  c:  inntî 
car  c'cft  ainli       u\  no-iitiioit  les  jt  nx  ,  fé'.i-s  ou 
•  réjouillânces  qu'on  doonottà  l'occalion  ds  la  ving- 
tîènie  annde  du  règne  du  piince. 

On  trouve  Mr,  jnnd  nombre  demidnilles  nvec 
cette  inïciiption  :  vittnnulia  vota  ,  c'cft-à-dire  , 
les  voeux  que  le  peuple  fairoît  i  cette  oc<:.->fton 
pour  Ia  fanté  de  l'cmpMeol'j  8r  pourTag^randifle- 
stent  de  l'empire. 

Dam  les  médailles  de  Tacite  )  de  Oallicn  &: 

'  de  Ptobus,  lis  vœux  font  exprimés  par  ces  cinc- 
tétei  VOT.  X.  &  XX  }  dans  telles  de  Colèie 


VICESSIS  bue  fis  ,  i^ionnoic  des  romnins.  Eli* 
valut  ikpuis  la  fondiitton  de  Rome  1  jufqu'àran 
4Sf  ,  iG  liv,  monnoie  de  Fntice«raoiiP!niâoa 
dans  fa  métrologie. 

ncOMAGfSTER,  Voyen  M^cr^rm  «f. 

corum. 

VICTIMAIRE  ,  i«iatftre  Inférieur  des  facri- 
fîccschez  les  romaiiii.  Les  nH&mmres  lioi^ntles 
viâimes ,  préparoient  le  ^couteau  »  l'eau  j  1»  gâ* 
teau  j  9c  les  autres  chofes  nécelTaires  anx  Tacri- 

fices.  C'étoit  eux  qui  alluiioi  nt  le  feu  quand  on 
'  bnîloit  des  livres.  P't>yf  ^Tiic-Live  (L  XL.  c.  19.)  & 
Aula-r.cUc  1 1.  C'étoit  eux  qni  frappnicut  l?s  victi- 
mes, liste  tcnoicnt  préc*  pour  ctb,  !e  coup  livé, 
demandoîeut  au  jMécrehpîrmill'i  de  frapper,  en 
uifant."  «fo-"*?  Frappcrai-js  .»  d'où  vient  qu'on 
ks  nonuQoit  ^£ont't?  On  les  appelloit  ^am  ath 

LllUÎp 


tito  VîC 

mtrîj.  lit  k  tenetent  près  êe  Ptnt»! ,  t^is  Juf- 

<ju*à  h  ccîntaL-  ,  couronnés  de  Ijiirirr  ,  & 
t.  ;i,ir!  l  iir  C(  i.tL.iu.  Qiiana  ).i  victiint"  ctoit  épor- 
gé" ,  ils  l'cvctirr-i  r.t  j  ^  aprt's  rju'on  en  avoir 
icn;-.rde  les  er.tr  ilL-  ,  :Ii  !•  s  0;'  ^;;;^  [4.5  Uvokr.î, 
ttpinJoi  m  tklui'  Ij  t-rifi  ,  8krc.  i -zns  Ls triom- 
pl^es ,  il$  m»rchokm  après^  tous  It^s  autres  mi- 
nillre5  des  dieux  ,  condtiirant  d<-.vsRt  eux  un 
bo:ut'b!:iJx ,  Ik  perunt  u>us  lesbftnunens  néctf» 
Idircs  aux  Ucrificcs. 

Sur  les  mon  imeost  i^i  viâimains  font  ordJ- 
natreipcm  reptui-ne^  lâmanue  rétenuiit  ou'un 
t.>bUâr .  apnv  !fé  limi.s ,  qui  les  eotoiue  depuis  le 
Bumbril  jufqu'aux  genoux. 

^'ICT^^tI'  ,  anima!  ^  deflljic  au»  facrifirc.  F  a 
\:ùii!tt  àwiéxQÎ^étVIiofUt  p  en  ce  toutes  fort»  s 
de  peffooncs  pouvoitnt  fanmotér  rclk&-ii,  & 
qttû  U  viffime  ne  pouvoir  féire  qtie  p.ir  ct^ 
lui  oui  av«it  vaîacii  l'enneni.,  comme  le  dic 
OviJe  : 

Kiciima  quâ  Jextri  cteulit  viâriet  vocatur. 

•  Elle  difieroir  encore  en  ce  que  Vkofiie  étoit 
■mnolée  avant  que  d'aller  à  l'ennemi ,  &  que  U 

vidimcm  l'etoit  qu'après  la  victoire  *,  &:  <.j\t  Liifla 
h  dernière  étoit  «jrdmairement  plus  grande  que 
Il  preniière  f  nuis  les  aut^  urs  conlouacm  ïott- 
vent  ces  deuicexpfefiions  (  L'on  y  conrerva  cepen- 
dant cette  difliÎTence  ,  que  le  mot  viiOine  s  em- 
plovoit  poiv.  puk;  htri'-A  ,  Se  lenoc  kofiitYiilU 
ks  Wébis  J  les  oilciiux ,  £ic.  ). 

Il  falioit  que  la  vidime  fût  conduit,  j  non 

tas  trainéc  ;«  l'.iuttl  ;  c'c-H  pourquoi  la  t  oriie  avec 
iquclîc  on  l  artachdit^  «mit  fort  U>vhe*  afin 
*jtt  clic  nî  parût  pas  aOcf  au  facrifice  m-.?pré  tile, 
ce  qui  auroitété  d'u:i  fort  mauv  pn.  ;t.  Quia 
invita  DtVtuin  cffcrri  f  ut  jhant  ,i\'it  ocrvius.  (  trior- 
pe.  î.  >95.  j  On  or;:%it  ù  tête  de  rubam  a:  de 
couronne ,  &  on  doroit  Tes  cornas:  vmM^/-4^^M 
&  cttfoffiitur  atut  «ras,  dttÛvide»  (Mtt.  aV , 
i  ','-,  ).  oriliniirciTvenr  l^s  couronne';  étoient 
fatii-iiii.  l'arbre  confjcrL  au  dieu  auquci  on  facri- 
Soit  :  ainli  les  r/t/.r?:ii  de  Baccicus  et-  i  nt 
couronnées  de  iicrre  ,  celles  de  Pan  ,  de  bran- 
che* de  pin  ,  &f.  Chaque  dieu  avoir  fes  vidi- 
JHu  fMonteSj  ((II' on  loi  unmcloit ,  félon  les  ré> 

Î*  'es  dos  facrmces.  M  n'étoit  pis  peraîts  de  facri- 
cr  cj^s  liiiime*  in rcmm  rit  ;  mais  ellts  de- 
voi'nt  êtr!.  belles  te  lai.iti  ,  iic  ks  prêtres  qui 
av  iiBt  l'îin  de  l',s  examiner,  marquoient  avec 
de  la  craye  ,  ccllrs  qui  convenoient  i  dès  lors  * 
or  1.  sapp>.  Hoir  cg-i^A  ,  atimit ,  iecit.  l\  les 
lotc  de  couleur  noire  aux  dieux  infernaux ,  & 
Manches  aux  dit ox  do  cieL  Amobe ,  (7.116)  , 
trouve  la  raifoH  <'.û  cf  rte  différence  daiis  k-  diffé- 
lent  fejout  qu'kibitoienc  ces  dcia  efpèccs  de 


âiniïkési  çuU  nigra  aigris  omimibmt ,  t^fKt0 

1    Chtxksprecs,  on  doroit  les  eoima  des  gcMdes 

I  wSimej,  t  J  que  Ic  bceuf  8c  le  t.weaoî  ponr 

;  les  pc ri:  s  ,  telles  ^ue  le  bouc  1  b-^li  r  ,  on 
'  lis  c<  n!i/"n<;it  fco'fnient  d:*  ftuiU  i  de  1  «ibte , 
1  ou  d-j  1  piinre  conilicrée  à  I2  diviri:e  ,  en  l'hon- 

ntui  .  .  t  Jle  étoit  oS'irt  i<i  facriÂce.  La 
j  WÉ.'.Mt  tr.irit':irfivéc  au  pied  »ie  l'auteU  OtiVCt- 
j  foit  (lir  h  té\K  «  avjint  que  de  l'égorger  ,  ouel<^i 
I  poien  ^»  4''.t:2e  rèrî  avec  du  m  »  S:  fi  le  facii» 

(ic-.  i:  i  Jl  .u  t-n  I  hor.ncur  des  divinius  cékfteS^ 
I  on  lui  1  liirii  i:)ur:ker  h  tétc  r;.TS  !^  cii:i. 

j].':  fa.  ;ifi<acour  .comiTici;ç(iit  à  faire  l'épreuve 
de  la  vuii-^u  ,  éti  li.i  V';rl.  ut  de  î  l  u;  I  -lirai:  fur 
Il  tétc ,  &  en  lui  frottant  le  tient  avec  du  viu« 
fclon  la  remarque  de  Vir^ie: 

Fnntiquc  i;iju-i^k  vinj  fatviMt 

On  égorpcoit  e:ifn:te  l^niaiil  ,  on  exnmiiiuit 
toutes  Its  parti-iî  -,  cii  \  couvroi:  d'un  cùt  M 
fiit  avec  de  U  Urine  ês  tiu  fcl  -,  ce  que  Servius 
a  exprimé  (  'le  fixième  livre  de  VEniié.) 
pur  ces  nets:  nutOam  ^  taurm  «m»,  ma^ifM 

J'.i/ja. 

Après  avoir  allumé  le  feu,  qui  devoir  confumei 
la  vliic'nc  i  on  h  jettoit  dïtis  ce  tf  u  fur  nnautcll 
t..'»dis  q'.i'^  llo  fe  cf>nfi  mnit ,  k  pomîfê  8f  lèl 
p-e  res  îiila:  ne  pl'di. urs  effulinis  >.\c  >ir,  au- 
tour de  l'autel ,  avec  des  enctnltUtens  &  d'au- 
tres cérdaionies. 

On  n'innnioloit  firs  in  liffcr'  mrrt nt  toiirri  forte* 
de  viiiimesi  ilycnavoir  d'4>i«.«Urts a cutafiV.s divi- 
nités. Aux  urtes  ,  ou  furiKuic  un  taureau  .  aux 
autres  une  cb&vre  •  &c.  Les  vidima  des  dieux 
iniêntttax  étoienc  noires*  filon  le  témoig&age 
de  Virsile ,  dm  le  Liv.lU,  de  /fiiâdr.. 

ConfUittit. 

On  immoloit  rtiix  dieux  les  ndiles,  9r.iux  ddefts 
i  les  feii-.i  Iks.   L'agtf  des  v::t:rcs  s'obftrvoic  exâ^ 
terne,  nti  car  c'ctoit  une  cboiê  cfliiemieitc  poV 
rendre  k  facrifice  aprrahîr. 

Entre  les  viSimes ,  les  wwcs  Étoicnt  facriticCS 
pour  trouver  i'-.ns  Luts  <  rtrailles  la  connoiflasice 
de  l'avenir  -,  les  sutti  s  pour  txpicr  quelcue  rtime 
par  l'cffulion  de  s.ur  f.ing,  ou  pour  détcurner 
aucique  grand  mal ,  <'.cint  on  étoit  aienacé  }  elles 
etoicnt  aufB  diUiei^uécs  pat  des  noms  ftt- 
ticulicfS.  - 

USinu  préàdant*  ,  éroi:nt  celles  4u'oi|  iot- 
moloit  par  avance  i  aiitâ  dan»  Feftus  f  fri^ 
cj.u'.ea.  f9t*»s  une  tniie  tmnoJiée  erant  h  «é- 
coke* 


■ 
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Bt'Jenlis  i  les  UM  veuktir  que  l'on  noimiat  ainfi 
louKs  ioru  S  île  béces  i  hiae  i  les  antres ,  les 

^uite»  brebis. 

Inji.gti ,  les  bê:«s  qui  n'a  voient  pas  été  mifts 
fous  i>  jous^  comnie      Virgile  ^  L. 
fil  (gèurgi^nu. 

iatjê»  tMidm  tervîti  jmmim» 

Kximid  ,  ks  viîtiincs  t]  ;ir  l'on  fv-j>ar,-)it  du  trou- 

{eau  ,  pour  è;rc  plus  dignes  ti'itre  immolées  : 
f^ep  t»av&é\  Vhgite»-4it  Gé»tg.lK 

Quatuor  esâmios  fnfianti  eorpcn  taunu. 

Su^cidiiiea  ;  ce  forr  1  s  vùTtmes  qu'on  irnrao- 
loit  tiiiis  lin  (ecpiiii  l..r!iic<r,  pciur  tep  r.r  les 
fautes  qut  l'on  avoit  tiit.s.  i^;ai;s  un  precedjnt. 

Aiuharvaltt  j  >iùliines  ^u'oo  Tacrifiott  dans  les 
fieceaiow      le  fidroiuttt  autour  de$  chainpi* 

^Prodigé  ,  et  île<  qui ,  (tlwa  Feftitt  ,  éioieiit  eo- 

tièrem.iu  conruinéts. 

PiucuLnt^  celles  qn'on  ïmmoloh  pour  expier 
^ucl<iuv  grand  crime. 

Kam'^â^on  sppcUoit  ainfî  ,  (ëlon  Fefltis  , 
fei  Wf^iml^dooc  Jes  enuuUes  éutim.  adiié- 
lentesi  * 

Media/is  viBtma  ,  étok  une  brébis  ooiie  que 
l'on  iiumoloit  le  foir. 

Prjiara.  Oo  examinott  ,  cérame  on  l'a  dit> 
h  v/V7/>n£ ,  avant 'que  de  l'immoler,  &  quaml 
vlis  écott  le^ue  ,  on  h  nommuit  proàutJ  koflLi  s 
an  la  con^ifoit  cnfuite  à  l'autel ,  ce  (juc  l'ou 
•n>«Uolc  éÊttn  iM^mm  <  Ovttf.  Eltg,  13  y.  i} 

Datmatr  on»  ,  ^iife  fimdaaa  ,jmnneâ. 

On  lui  attachoit  au  cou  on  ëcrîtrati ,  rtir  Ic<jikI 
<toit  écrit  le  nom  Ac  la  divinité  à  l.i'nulle  en 
alloit  l'immoler;  &  l'on  remar«^t!oit  artcntivL- 
n»ent  fi  c\h  ufitloit,  ou  fi  elli."  n^archoit  lant 
eeioe  i  car  l'on  croyoit  ^ue  les  dieux  cej«noknt 
Jes  viâiaies  forcées. 

On  penfoit  er.rore  ,  çus  fi  la  viilimt  s'échap- 
^oit  '\ts  tiuùas  i' -s  ricïilitarc.urs  ,  s'tnfiij  oit  ^ 
ç'élort  on  tnauv^  ^  .  ugurt- ,  qui  prérsf.t  oit  qutl- 
^tte  malheur.  Va&re  Maùoie  ,f  £:  VIU ,  c.  6). 
•bferve  que  les  dieux  avoient  aveni  Ponipéi 
perla  ftlite  des  viUïma,  de  ne poiM  fe  cor.  n-.cttrc 
avec  Céfar.  On  cl)ft.tvi>it  «  nnn  Ci  la  vidimt  poui- 
foit  des  cris  &:  à<s  mujriiremtns  extraornin»iris , 
ayant  que  de-r^evoir  le  piemier  coupdekmain 
4u  fjcrilicaceur. 

i-ur  Ifî  peintures  du  Vireile  du  Vatican 
ileiiinéés  par  ilïatwti  «  w  voit  wns  trois  eaëioiis 
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dirfurens  le  bœuf  qus  l'on  va  factificr ,  pottcr 
entre  les  corr.'.  s  un  oïDcmenc  remblable k  un  paiiicr  * 

evifé  pnr  le  haut. 

f  In  voit  «l.rtK  iirtr.èro  {IHad.  III.  qut  l'on 

\r..  ch  it  quilqUîS  poils  tntrc  ItS  cctn  s  tus 
viiitm*s  t  6f  quon  Us  jcttoit  dans  te  ku.  N'tigile 
(  Eneid.  6. 3^f.  ),  fait  mention  de  cet  ufi^. 

El  j'i:t:trtiis  <jr^i:ti  medid  inttr  eortJLa  j^ius. 

M  Les  Egyptien?:,  dit  Pav/  ^  tircicm  parti  pf«uf 
.l'entra tk<n  dts  aniimux  (h fis,  de  pIafit.-urscnofcs 

2 ni  Iat>s  ceUletir  euâentécé  abiolunu.iic  iiiuiilis.~ 
es  téfts  dts  viâîmfs  au\'quellt.'s  pirfnnne  ::e 

p.iuvoit  t?  u  11  I  ,  i't<5;i.nt  poui  1  f>  i.r.>  0(li'<s 
djr.s  les  M  Ls  CjUi  i\«iioni  do  ces  I^î-iaIs  dins 
leurs  loir.--  1  -5  LDir'.iLcs  dos  animaux  (tivi  i. iit 
aux  vautours  d  ius ,  Se  certains  vircères  ,  conime 
ia  rate  6c  le  toeuT ,  qui  ne  font  poiiit  propres  à  la 
nuurrittire  de  1  bomiiM; ,  fervriLnt  aux  cpcrvicrs } 
car  il  n*  faut  point  s'imaginer  que-  ks  environ»  de 
'  ■  n  ;  ,i  nt  é\c  alors  dans  1,'  mêine  Cïiit  où  !'cr» 
vtjic  q.uk  u^fcis  de  ncs  jdurs  les  environs  du 
CtruKi-(J»ir«;,  c'cft-à-dîrc  couverts  de  c.uiwrcs 
d  an  s  Se  de  chameaux  que  tous  les  vtutoucs  Ht 
[Li  epûrviets  ont  peine  à  confumer.  » 

ViCTtME  ARTlFTcifLit.  Cétoit  Une  vIv'^ÎTne 

factice  f.  iiw  de  pâte  cuiiç  ,  pet  ie  foiis  U  fvr.Te 
d  un  aniiDil ,  Se  qu'on  cffrt>it  aux  t^uut  q.und 
on  n'avoit  point  de  viïUmt  nature'.le  ,  eu  qu'on 
n.*  pDuruii  leur  m  offiir  d'autres.  C/ttt  ^i- li 
^lue,  (clon  Porj^hyre  ,  P}  th.i^orectfihun  bau'"" 
du  pite  en  Hicrihce.  AthcDit  r^pp^  itc  d<  HiC  uC 
qu'l  mpt-doc!:  ,  Jiû  ip!«d:  i'yiliAf.ort ,  ey  .rtLii 
coiiroiii:e  aux  jeux  dynij  i.  titi,  dift-ibu.  *  ctax 
étukiK  prélcns,  un  boeui  il.it  v!e  n-yrrh  ,^ 
'encens  ,  &  de  toutts  fonts  .Viiu  ir.it.  s.* 
Pvthagoie  avoit  tiré  cettecoutumc  d']  ç  7:.' ,  où 
cîli  étoîc  fort  antenne  «  &  oà  dk;  fc  pt  attqueit 
encore  du  temps  d'Hérôdoie.  (D.J,) 


VicTiMFs  HUM-^iNRS.  On  ne  fauroit  <?outet- 
que  les  hommes  n'aient  été  aflcz  cruels  pour 
(offrir  aux  dieux  de  lèniblabLs  vtHimts. 

Les'  auteuTS  dont 'le  tén]o)f>n3f;e  roncomt  % 

prouver  rimr;>ol,uîon  d.s  l  Ai' /.k.;  hunu'Ji.cs  ^  fe 
piéfenttnt  en  foule.  Ce  û  ju  AfSî.e  tlu.a  ,  Sab- 
(Iv  iiiarlu  n  ,  Hérodote  ,  Paufuiias  ,  Jf)f<-;.'he, 
''hilon,  Uiodorî.»  de  Sicile,  Denis  d'Ililvcarniflê* 
Strabon  ,  Cic^ron  ,  Cefar  ,  Tacite  ,  Microbe, 
Hline  ,  TÏK-Live  «  enlio  la  plupart  des  poètes 
grecs  &  Jatiis. 

D^toui  ces  téoioipnages  tennis,  il  réfulte  quele:^ 
rhéniti'nSj  les  égyptiens  ,  1rs  :irsl»es  .  les  cana- 
néens,  ks  habitans  de  Tyr  Se  de  Cattlugc,  les 
perf-Se  1^'  athéniens,  les  lacédémonii  rs  ,  les 
jenieuSf-tous  ka  giecs  du  cei^iaeot  U  du  iks) 
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le?  romaiaï  ,  les  fcythcs  ,  lesalbanois,  ks  gcr- 
roiins  ,  \i%  anciens  lirctons  ,  le»  efpacînols  ,  Its 
gai;!r,is  ,  <  nt  cté  é^altm^nt  plonjtéï  àan»  cette 
affieufe  fijperftitiun.  On  peut  ti»  dire  ce  que 
P'.lm  dtfoic  anuefois  de  la  magie,  qu'elle  avoit 
p.irc<«mi  tonte  la  terre  5c  que  "Tes  habinm , 
t'  i'.r  inronrius  qu'ils  etoi  iit  ks  uns  aux  u'tits, 
S:  il  tliîferens  d'ai  i^urs  d';.li  s  Jn:  de  r.mim^r.i,  , 
ff  réunirenr  d  ris  cittc  prafiou,^  nuliKureufe  ; 
tain  il  til  vr^i  au'il  n'y  a  pretiiue  poiiît  eu  de 
pcupK  .s  ii.un  n  onJe  dont  la  réfigion  n'ait  0té 
jDbuuiaine  &  faiigljme. 

On  ne  fait  pas  qui  le  premier  ofa  confeilUr 
cette  barbarie;  que  ce  l'oit  S:itUTne,  comme  o» 
Ir  [î;  d.'Hs  le  tra^inc-nt  vie  Sjnth'  iiiaton  j  que  ce 
fo(t  Lycaon,  comni?  Paufaiiias  icr.  ble  rinmiutrj 
oa  quelqu  autrcs  enfin  qu'on  vou.ira  ,  il  ell  tou- 
jours rûr  que  cette  horrible  idée  fut  accueillie. 
Tantus  fuit  penuAau  mtntit  &  fi^ku  fiài  puift 
fut  or  ,  ui  jîc  dil  placitrtniur  ,  quemadmodum  ne 
AoTiiui  quidetn  Jkviufit ,  dit  éloqutmment  St.  Au- 
gulîin  ,  {Di  civil.  Dci.  t.  f-'l  cp,  14.)  Uil. 
écoi:  l'extravagance  de  ces  inlecres ,  qu'ils  p>.n- 
foient  appiiferles  dkttv  pardes  aâesae  cru.^iité 
cpie  U  s  hommes  même  ne  fàaroiem  £iiie  dans 
lems  plus  £,rands  emportemens.  M 

On  ne  peat  doater-^w«  cette  cotttiinie  fan^ui- 

inîte  ne  Irtt  établie  chr^.  \c%  tyrims  8c  le5  pi,:- 
niciens.  Ceft  de  la  Phenicie  que  cet  ufage  paiM 
dans  la  Grèce ,  3;  de  h  Gr&ce  let  Pélafges  la 
portèrent  cii  Italie. 

On  pratiquoic  ï  Rome  ces  affreux  facrifîces 
dans  des  occafions  cxtnordintir.s  ,  ct  m  1:  il 
parok  par  le  tc-moif^nagc  de  F'Iiiie  (  L.  KX^llL 
e.  a.  ).  Entre  plufiours  exemples  que  l'hiftotre 
romri;iî  en  fournit,  un  dés  plus  frjppans  arriva 
dans  lo  coui-s  de  ra  (îcondç  guerre  punique. 
R')Tv-  cont'tomé-^  p-r  la  défaite  de  Ca^ixs  , 
re^irJa  ce  revers  comme  un  ligni»  maiiifelle  de  la 
coiéredesôieux  ,  &  ne  crut  pouvoir  mieux  les  ap- 
fiiSer  que  par  un  facrilice  hum^iin.  Àpiès  avoir 
conftilté  Vts  livres  facrés ,  dit  Tite-Live  (  L. 
XXn  ) ,  on  immo!a  les  ■vVdimts  prèfcri:  s 
en  part  i  t ai.  Un  gaulois  S;  une  gauloife  ,  un 
grec  &  une  grecqn;  fur.  nt  enterrés  vifs  dans 
unt  des  pl.aes  publiques  dcflinces  depuis  long- 
tcîrps  i  ce  ge  nre  de  facrifices  fi  contraires  à  la 
rc  !ir;ion  de  Numa.  Voici  l'expiicadon  de  ce  fait 
iîngulier.  Les  décemvlrs  ajrant  vit  dam  les  Itrres 
fibyllins  rut  les  f.iuloi'-  5'  Its  pms  dovci.i.c 
s'eupatcr  de*  la  ,  iirhfn  o^^upti:uro3  ,  on 

invvT'n'i  qut  pour  ùoï*:rneT  V.  I  i  ti-  <.\?c:c  pn  - 
«littion  ,  il  t  n'.ait  çnteirer  vifs  dans  ia  place  pu- 
Ulque  t  un  honnn-.e  &  une  frmms  de  chacune 
lie  et»  deux  nations,  Se  leur  faire  prendre  aiité 
poflèlfion  de  la  ville.  Toute  puérile  qu*étolt  cette 
i.T  rpicuiiion  ,  un  rrès-gran  i  nonib:  J'^.•xe^lp!;'S 
nous  mwaua  que  k:>  principes  de  Tait  divi^H-  ^ 
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toire  admettoîent  ces  fpries  d'accommodetneiif 
arec  la  dcfttiiée.  ' 

Tite-I.i'.  L-  nornme  ce  barbare  facrifice  :  facnim 
mmime  romiinum  ;  cependant  il  fc  répéta  fou- 
vent  dans  la  fuite.  PliiK-  (.  L.  XXX.  ci.)  alTuie 
que  l'ufage  d'immoler  des  viëimu  humaines  an 
n<im  du  public ,  fubfifta  fufnu'i  ce  qu'il  fût  aboli 
par  un  fenatus-con'ult!»  ,  V.^r.  ?  x-  !<oTne;  nuis 
on  a  des  pteuvts  qu'il  tout  mua  li  jit^  les  fAcr:fi  .cs 
particulier!  de  quelqius  divinircs ,  comme  p?J 
exemple  de  Bcllune.  Les  cdits  lenouviilcs  en 
iXétem  temps  par  les  empereurs  ,  ne  purent 
iT.ettre.  un  Itcib  4  cette  fureur  rupeiititieuie  i  te 
à  l'égard  de  cette  efpèce  de  facrifice  Humain  vttf' 
crit  en  1;  oiiféquence  des  \€ts  fthy!!!*:";  ,  Pîine 
avoue  qu  fubliAoïent  touiours,  &'  allure  qu  on 
en  avoit  vu  de  fon  tenq»  des  euo^lesj  MtUm 
'  nofira  étus  \idi:. 

Les  facrifices  hnnuins  forcm  moitr;  r orr.mv.ns 
chei;  les  çrecs  }  «ependant  on  en  trouve  l  ui^^e 
énbff  datis  oticlqvics  cMur  'cs  ;  Sc  le  facrifice 
d'Iphi»  iiif  prouve  qu'il-  furent  prati<^ués  dans 
les  temps  Iv- niques  ,  oïl  l'on  fe  persuada  que 
la  fille  d'.Agamemnon  puriftcit  par  fa  mort, 
l'amtée  des  grecs  des  £uuies  qu'ils  «voient  en» 
nules:  ,  - 

Et  cafia  incejlc  ,  nthendi 

Mofiia  coaàderd  irmcîatu  metfij  pcrcnt'ij. 

(  Lucret.  /,  /•  v.  100.) 

»Cette  chafte  princefiêïtemblamenux  pieds  des 
autf  Is ,  y  fiR  enwBMnetit  infffioUe  dans  la  flevr 
de  fon  ife ,  par  l'ordre  de  Ton  propre  yèie.  » 

Ijc$  habitans  dePella  {acrifioie;it  alors  un  bomniB 
à  Pelée ,  8c  ceux  de  Ténufe  .  fi  l'en  en  croît 
Paiifaniss ,  oKrotent  tous  les  ans  en  fiicfilîce ,  une 
fille  vierge  .iu  îténie  d'un  desCMnpngBonBd'UljrAê 

qu'ils  avoitnt  lapidé.  • 

On  reut  ?fl"iirer  ,  fur  1^  pa^-ol-»  J-  Tl.cophi.ifte, 
Cjuo  Ls  .\rcaJiens  inimolo^nr  de  Ion  tenps  des 
victimes  humaiuL'S  ,  daus  ItS  téi«  s  nommées  lyc*c. 
Les  viâimes  étoient  prefqne  toujours  des  enfan». 
Parmi  les  intcripctons  rapportées  de  Grèce  par 
Fourmont ,  onvolttedefidi  d'on  bas^Uef  trouvé 
en  Arcadie ,  Hc  qui  a  wi  rapport  évident  â  cas 
facrificcs.  . 

Carthage  ,  colonie  phénicienne  ,  avoit  adopté 
l'ufnge  de  facvificr  des  vUUntes  humaines  ,  &  elle 
ne  le  conferva  que  trop  long-temps.  Platon  », So- 
phocle &  Diodore  de  Sicile  Te  déclarent  en  termes 
tbrroels.  N'auroit  -  il  pas  uiitux  Valu  pour  les 
carthaginois ,  dit  Plutarque  (  De  /îyfj(ï»f/o.*»r.  ) 
avoir  Critias  ou  Dia^^nras  pour  légiflamm  ,  cjuc 
de.  faite  à.Sjit^ne  les  llictiBcos  de  kurs  piopr«s 
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tnkm,  par  kAfucIs  tts  piétendoûnt  l'honorer  >  i 
La  fup*  HKrfon  ,  cnntînus-t-îl  ,  aw.oit  le  père  | 
contie  f^n  ù*<.  ,  JV-  Îlj'  tir  troii  er  m:.'n  te'  co-i-  j 
tanu  d'jni  il  Jlv(;;i  Icj^org.r.  Coux:  v,ui  ctt,is.i;t 
fùns»  cni.     ,   avh'-toi'.nt  u'u;ie  nxrc  j  .iuvrc  ta 
•vis 'me  du  tac  rfîcc  î  la  mètf  de  rtut-uu  ou  on 
imTT!Tlryic«(^.voit  foiiiciiii  la  wu  d  un  aulfi  affreux 
ip^âucie  làBS  verfer  de  Uimes  i  ii  la  dM>i#ku: 
rai  <n  arrachoit ,  die  perdott  le  prix  Atm  on 
ir.o'\'.      n'  cr  ii,       iVnf^nt  n  en  éicii  pa?  pl.is 
ég.i:^;  é.        ,_;u  ce  t'.n.ps  tout  r».ttntilfcit  \  u 
bruit  «!es  infifumens  8f  d-s  tjmbo;i)S.  Or  cr.i- 
'|n(;ft  ^ue  loi  htnÉtiutiaas  de  tes  vitiimts  iie 
nUUst  enuadaes. 

Cétrtn  ,  roi  île  SjoicuTe  «  après  h  défaite  des 
«archasiuoif  j  en  Suile,  ne  leur  accorda  la  paix 

Îu'à  condition  qu'ils  renonceroîent  i  CbS  tic  ri-, 
ics  o»  icux.  (IMV.à  ,  l.  ni  utt  ,  1:  plus  beau 
tr.ii-é  le  paix  dont  »  hilmire  .ut  pji.c.  (liio-c 
acn;:.aDii?,  dit  Mo;  teA^uieu  ,  apics  av  oir  défait 
CTL  is  cents  miLk  (.artiiaginoit ,  il  n'exigeoit  qu'urte 
condi:ion  qai  n'était  utile  (ju'à  eux  »  ou  pluôt 
il  (lipuluii  poux  le  gitmt  humain. 

RcRiarquom  cependant,  que  cet  article  du 
traité  ne  p»iuroit  Mgarder  que  !*$  cmhagin^.is 
établis  d.ins  l'dc  ,  &  nuit>\s  d;  h  p^itie  u(t.j- 
d-  rrde  du  p.iys  ;  c*r  Ls  Situnces  huiruiiis  iub- 
ii\o<.,  vt  toujours  à  Canlugc.  Con.jne  ils  foifoienc 
partie  dt.  la  rclteion  phéniJennc^Ls  loix  ruiTuiiies 
qui  le?  profctivircnt  long-tcsip;.  .Tprès,  ne  pâr«nt 
4es  abolit  cmièr«.ui.ni^  En  vain  Ticère  fit  péiir 
«lans  les  fuppîicet  les  mintftns  inhumains  de  ces 
barbares  cérenuinics;  Satur.'te  coiiunu.i  d'avoir 
'<ks  adorateurs  en  Attitjaei  61  tant  qa  il  in  eut  , 
le  fang  jes  bomnes  coula  fbcrttteoieut  fur  fcs 
autels. 

Eniti  les  témoignag^rs  poJîtifs  <le  CéCitt  de 
PUije,  de  Ticice  Se  de  pbniturs  autres  écrivains 

exa^V";  n  -  p  rinf  ttent  pis  de  douter  que  les  gti- 
m-iî.s  S>i  Iti  gavilr  15  n'aient  iinmoie  d.  s  ytdimis 
hurAniitef  ,  non-kiiLment  dans  des  f.i>  riiici-S  pu- 
blics ,  aiaisi  Ci-cou  djp»  ctuxqui  s'off  ct.  t  pour 
la  gaérifon  des  pnticttliets.  Ceft  iiiu.ii:.in<.nt 
«ue  iiQtts  vondtioos  laver  nos  ancêtres  à  u»  otiine 
oentrmp  demonum^ns  s'accordcTit  i  les  c!targer. 
La  nt  (. L-fc'té  ce  ca  ftcrilîf  ts  c-t  n'.  un  JrN  i(/.m.s 
établis  par  K$  druides ,  f,  uJés  '.'dt  t.e  [niacjpe  , 
ch'ou  i.c  pnuvoii  riti  t,.ir  I  *  oie  ix  cjur  par  un 
éthjnrr?  ,  ^K.'  (.ue  !a  vie  d'un  i»  )uimc  itou  le 
fcul  jîri,  c.j  biv.  d^'  T.chettr  rtlic  d'ji»  autre 
Dan»  les  facriHcus  publics ,  -au  défaut  d<îs  malui- 
trur*i ,  on  îir.ifsol«<iT_les  mitoo  ns  j  dàm  Its  facri- 
fi  s  :>,irt'cu'.ii  rs  ,  'r>n  é  '  r  ;.,-»Mr  foavera  d.s 
hommes  qui  voloncaiter.ivUt  i'etuieiit  dévoue^ 
i  ce  genre  demerc 

II  tft  rrai  que  Us  anciens  ouytirent  enfin  les 
yiux  iAi  l'inhiinaniic  de  pareils  £Kiiâ«ea,  Un 
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oracle ,  dit  Plutarqpie  »  ayant  ordontié  aux  lacé- 
dcinonicns  d'immoler  «ne  vi-.:rËc ,  8c  K:  fort  - 
t  la  t  tombé  i'ur  une  e  ftllt  n(>inn'.éc-  Uittne^ 
un  aigle  erikva  le  couteau  ùctc>  ii  le  pr>fa 
fur  la  téie  ^'iwe  geuilTe  qui  lut  iauiHëe  à  u 
place. 

Pluiarque  rapporte  encore  que  rélouidas, 
chef  des  tlxlaii.s,  aj.Mr.t  été  averti  longe, 
la  veille  d'i.nc  b^tuiile  contre  les  fpaitjatcs^ 
d'innnoîer  u^'e  vi  i;îc  blonde  aux  mar.es  des  " 
(illcs  de  Sc  -dalus  ,  qui  av»itnt  été  violées  & 
niJl'..ctées  c.iis  Ce  r-.éme  licuj  ce  commande» 
m;nt  lui  psrut  <;  .._1  t  î-arbrin^  !a  i->h!tMrt  des 
clH^tciS  r.t  l'.irmvc  tu  )'j;-<*rtiiï  de  ir.t«ie  ,  ?r 
fci  tinrent  ou'une  nirtill;  oMitjition  ne  poitvoic 
être  agréable  au  pètî:  des  dieux  Se  des  hommes, 
&  que  s'il  V  avoit  des  intellieeticcs  qui  pti/Ti-nt 
pluiir  à  l't  juf.on  du  fang  humain,  c'ercicnr  des 
ripiits  tr*lins  qui  ne  nr.^ritoieut  aucun  ti^ard. 
Lir^  I  une  ti\.;!e  roufli.  s'et.int  alois omette  à  eux, 
le  devin  ihcociit.^  dccida  que  c'ctoit  là  l'heliie 

Îue  Us  dieux  demAnil<-icPt.  File  fut  iiniBotéc 
;  le  ûxrifice  fut.iuivi  d'uue  viâpire  <oa^ 
pktte. 

Tn   Fgypte  ,   Amafis  ordonna  ou*ati  Keo 

d'hommes  on  offrît  fi'ulemcnt  dts  hpures  hu- 
maiuts.  Dam  l'iUe  dt  Cyprc  ,  Dvplriius  lubflirua 
d&s  âctificea  de  boeufs  aux  âcriâcea  d'bonanea. 

Ilerctde  étant  en  Italie,  &  rntend/nt  parler  de 
l'oracU  d'Apoilon  ,  qui  difoit  :  Km  a«4«M{  oî^», 
K*ï   î*»  wmtft  viftwtrt  tm*4t.  fit  dlitendre  aiB 

|>eiiple  &  aux  piétrts,  que  les  termes  e^iutvoqut* 
de  1  or.'cle  ne  d.voii.vi  pas  Us  abufer,  que  «j^k- 
délir:n»>it.nt  dis  tércs  de  cire  cninuis  dipuis 
lonii-ieuips  lous  le  nom  d'c^lL,  6c  ^irm,  des  fiam- 
beaux  qui  devi-uent  enfuite  un  des  ptÎBcipaitx 
9111Ç11KO»  de  ia  téiedbsiatuittaks. 

VICTOIRE.  Les  ^rets  p' rfornifièrent  la 
vlt;.-ii^  ,  ix'  tii  ïittn:  une  dtui.ite  iju  ils  apptl- 
Icrent  Mi»if.  \  arron  1î  domie  pfcur  tiile  ^u  tiel 
ia  du-  la  tcrrf  ;  ni.-is  lîeliode  avoir  eu  utiL  idiie 
olus  ingénitufo  ,  en  la  faifaut  fille  ou  Sc 
de  P.ill..nce.  l  ous  les  p.upl&siui  coaùâihiaiK 
des  teuipies  ,  dcS  ft^tues  &  dcS  auteb. 

Ijcs  aiheni"  ns  fiif-î-ient  datis  leur  cipiul?  un 
t'mple  à  la  v;..  w.V<  ,  &  v  f  bc^rtnt  fa  B*tu;:  fans 
*)1ls,  ?fin  qu  elle-  ne  p>it  s'tnvtiier  ht»rs  de  leurs 
murs;  ainîi  que  1<  s  latedtn.oni..us  avoic'm  peint 
Mars  (ncluiné  ,  afin,  dit  Faulànias ,  qu'il  d<?meu- 
rât  roufouis  as-ec  eux.  On  II;  dans  r.^r(jtholoFjie 

ii<  ii'<  v^rs  qui  font  écrits  fii.  k.i'.e  fl..tut  rt  ia 
vtUmn  ,  dor.t  le«  ail  -s  Jur.  ut  briilefs  par'un  toip 
de  lou-ite.  \  (jii-i  II  f^ns  Ce  c*s  Vers:  «  Pjtmt:, 
reine  du  monde,  ta  gloire  ne  fauroit  pédr, 
puifcue  la  vctfoinr  n'Ayant  plut  d'ajltSj  ne  pttR 
plu» 'te  quitter.  ** 
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Lf  t  romtitn  Itit  bâtirent  un  premier  temple'pen- 

dam  II  pume  des  Cimnitts,  fous  le  confuUt  de 
L.  Poiihùtnius ,  &:  de  Attiliut  Rcgulus.  lis  lui 
diJiicenc  eacote ,  félon  Tite-Live ,  un  temple 
de  Jupiter  cri»4x>n ,  apr^n  la  déroute  de  Cannes , 
pour  le  b  rendre  proiiioe.  Enfin  d^ns  les  l'uccès 
de  lemsarnics  corn .  l  s  carthaf,inais  Se  Us  autres 
peuples,  ils  nuiV.if  lissent  dans  Home  &:  dans 
toute  l'h  !i  li--  iicmbi.- des  autels  de  la  xicloire. 
Sylli  vict'.'ii.ux  (tablit  des  jtux  publics  en 
1  hoii:if  ur  de  cette  diriniti.  I^s  cgyptiens  la  rcprc- 
lèatoient  (biul'einbiéaie  d'uo  aigui,  oifeau  tou- 
jours viftorleus  dans  les  combats  qu'3  livre  aux 
autres  oiilaux. 

Les  anciens  placèren:  fouvent  de  petites  ftatuet 

de  la  vîUoire ,  d'or  ou  d'ivoire  j*daiu  ;la  '^nain  de 
qu-  l»îiie«  ft  itues  de  divinirés.  Il  y  en  avoir  cn- 
tr'auttcs  une  tort  btllc,  que  Vtriès  avoir  défi- 
chée i  EniM  d'une  grande  ftatuc  <le  Gérés.  Il  m 
avoic  Ué  plofieun  auties  d'un  ancien  temple  de 
Jnnon  j  fur  (e  promontoife  de  Malte.  Denys  l'an- 
cien ne  fê  f-'ifoit  point  aufli  de  fcrupule  d'enlever 
de  petites  vichûres  d'or  ,  <^e  les  dieux  tcHoiect 
à  la  main  ,  cju  a  l'tntLndr^  ils  lui  préfciuoient 
eux-mêmes.  »  Je  ue  les  prends  pas,  difoit-il^ 
je  les  accspte.  *• 

I  j  v  'uloin  eft  quelqae  fois  repréfentëe  fans  ailes  ; 
maiscos  cxtmpLsfomaffei:  larcî.  Kneffetc'eftavec 
cet  attribut  que  la  vidoirt  oirnit  fur  la  plus  grande 
partie  des  mmuntcns  où  elle  eft  repréfcntée  tantôt 
pbmw  dans  les  airs*  tantôt  marchant  rapidement  , 
«'autres  fois  ayant  le  pted  pofé  ftnr  un  f,lobft' 
airfi  c]ur  !ï  Foitiine  ,  p.ir.-v-  qu'elle  gnuvcrnc 
le  mon.ic  cor.nr.i;  ctctc  d.vll;-  ?:  quV'lîc  en  a 
l'inconlUncc  :  ou  plu'ôt  pruir  ccfipnt  r  \a  dci.  i- 
nation  de  Rome  (iir  le  monde  entier.  On  la 
■v«it  agiote  drigfant  un  trophée,  quelquefois 
eOe  en  porte  un  fur  l'épaule,  8e  fouvent. elle 
ëcrh  fur  un  bouclier  l'époque  d'une  vffteire  , 
ou  le  nom  du  peuple  vaincu.  Tellfs  fcin  ks 
attitudes  que  les  poètes  &  les  artiftcs  ont 
coninaaéiiieDt  données  i  la  wSoin. 

Son  vêtement  9c  fa  eoCKute  font  tré^mnar- 

3 u.ibles.  La  viHoirt  efl  ordinairement  v<?tiie 
'une  longue  robe  par  d  jVus  laqusllc  eft  une 
tunique  qui  lui  dffi-tnJ  ]v'.\\\i  vers  le  n-.ilicu 
d(j  oiiflcs  6c  qui  eft  fixée  l'ous  la  gorge  par 
une  ceinture. 

^ut  Us  médaffles ,  &  particulièrement  fur 
celles  de  l'empire  romain,  oo  voit  le»  plis  du 
bas  de  fa  robe  ,  arir;^^s  comme  par  un  ^rand 
vent  ,  Te  r  J  c  j'.-.msnt  ic'->  cî^nx  côtés  , 
fie  prendre  a-peu-près  h  fonne  d'un  évc'BtAil 
déployé.  r«ite  Impubritc  cft  jufiifiée  par  l'at- 
ritude  de  la  figure ,  prefque  roujouts  tcprcfentee 
marchant  avec  h  plus  grande  cdtétitc.  Mats 
CCS  plis  ne  fint  ai  loanteaMOC  %Bnimulfi  »  iv 


ne 

btcifteawnt  dHperft»  ;  b  convenaice  e»  t»*» 

jours  obftrvi'c  ,  If  Û  capacité  de  U  maaèttt 
nullt-mcnt  forcée  :  on'  doit  remarquer  «tKor* 
que  le  ).r  d  s  ^  lis  !ouî  \\  ceinture  eft  pr.foue 
perpendiculaire  comme  dans  ks  ouvrages  de 
la  plus  haute  antiquité. 

Quant  I  la  coSfiire  de  k  ^Uhin  .  «U*  «• 

aflcz  uniforme  fur  les  monumcns  ,  c'cftidire 
que  fts  chtvcux  font  relcvcs  comme  dans  tontes 
les  figures  de  vierj^ts  ,  ainlî  quo  n^iis  l'avoas 
remarqué  en  pariant  de  Diane,  r'iéanmnins  dans 
la  ftatne  de  u  vidoirt  conGtrvéa.à  Florence  . 
8c  fur  quelques  médailles  oi  cecie  déeiiè  eft 
tcprefentee  ,  on  voit  flotter  for  fes  dp«ules  une 
partie  de  fa  chevelure-  On  en  a  un  aurre  exemple 
dans  Ls  pierres  gravées  du  Palais  rojaJ.  U  i  ic- 
kt  l'nîiin  5  énonce  donc  d'une  nuiiére  trop  p.s- 
ner  t!e .  lorfou'il  avance  que  fiir  toutes  les  mé- 
dailLs  grecques  8f  romaines  ta  iiMbènr«ft  totH 
jours  cotf.  -  .-  tn  rnv;  Di.iue  ,  8e  cela ,  poOt 
exprimer  fa  virv.inite.  On  po'.inoit  trouver  de 
femblables  excitions  qiunt  i  la  cocffure  de 
Diane  elle-même  j  ceptodint  ces  eiceptiou 
ne  doivent  éire  attribuées  an'au  Oftke  00  4 
l'ignorance  de  quelques  artims* 

Baudelot  a  rcmnrqué  avec  raifon  _  que  les 
tvpcs  ,  où  la  vidoire  paroît  fur  v»  bige,  font 
bien  moins  rdatifs  i  des  triomphes  far  l'en- 
nemi  qu'à  des  viâoiies  lenponées  daH  1« 

Pour  indiquer  xmt*viaoin  navale^  «ipofo* 
la  ftatue  de  ct  ttt^  divinité  fur  iBt  fl^*^ 
v.i>irtau.  C'cft  àr,:\\  qu'elle  parok  tm  éà  «■•" 

dailles  phénici.  iines  ,  fur  ciudques  meiaiVlea 
d'Antoine  ,  d'Augufte  &  fut  des  pienc*  grar 
vëes.  *  • 

Harpocrttion  rcconnoît  1*  \hloire  dans  une 
figure  de  femme  fans  ailes  ,  portant  une  çtenad» 
d'une  main  8e  un  caGiue  de  fantse/ 

sûr  le  revers  d'une  médaille  d'sfgeK 
fu'k.iri  de  !..  HoRiîiui  ,  la  viâoire  eft  repré- 
fontée,  portant  d'une  naain  le  cadiwée.*  q,«i 
eft  la  verf;e  de  paix  de  Ifetciu»  *  icdmftiÊim 

un  trophée.  » 

Domitien  la  fiif  reprefciuer  avec  une  coxnft 
d'abondnce. 

On  a  rapporté  ,  dit  Winckelmann  ,  aux  temps 
les  plus  réculcs  deux  viû^ira  de  grandettf  nafc^ 
relie ,  confervées  à  5ans-Sond>  matfon  decaHin-  . 

pîgn;  du  roi  de  Ptulf  ; ,  plrcc  qu'elles  -  pofenc 
lur  Icî  doigts  des  pieds  qui  font  joiots;  os  leur 
a  alVij,  j  c3tte  antiquité  par  rapport  à  U  pofiti&n 
qui  a  paru  f^icéc  à  ocnx  qui  n'en  ont  paa  ^évA» 
tré  U  fignifiiaticn.  Mais  ce  qui  «ons.  jpvou^  \m 
,  ^WKuàK,  c'eftb  aom  tQÊÊÊmil/im^^tsàt  %n.\i 

ni» 
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.éar  Me  bande ,  qui  piHe  en  aroiz  fur  h  poitrine  { 
Se  fur  le  dos.  On  prétend  <|ue  ces  bandes  fervoiciit  ; 
à  stucher  ks  ailes  q^ui  étoieoc  de  bronze. 

Les  v/tîomj  défjfçnent  fur  tn  \iillcs  par  les 
«ournnnes  qu'elles  tiennent ,  ocs  bitaillos  j^a- 
piees,  &r  parle  fouet  qu'ttks  m>ftent quelque- 
'ii'i-.  ,  ('.-.''  coFif-s  cis  chu  OU  de  chevj^l  faites 

tiiiià  JtS  jcux  cclei;:es. 

Un  attribut  diftinéUf  i u  <;  empereurs  romains^ 
étoit  n\.M  ir  une  viâoirt  d'or  ,  pUcée  dans  Icuf 
chambre  à  coucher,  prés  du  lie. 

On  portoit  Âim  les  armées  romaines  une  viêoire 
ttnan:  vint  couronne  tie  laiiritr,  &  placdedebout 
fur  un  globe.  Rlie  fuivîHt  îe«  aiitrts  en(*ig;ic», 
&:  ftrvoit  -à  encourager  les  foldits.  On  la  vo:t 
fur  les  bAS-reliefs  de  Tiajan,  encaftrée  daas l'arc 
Àj  Coallintin. 

Dans  la  coUcâion  des  pierres  gravet.s  li-,- 
Stofc  h  ,  on  voie  fur  une  pâte  aitcique  ,  un  bufte 
éeiivitiùirc ,  qui  a  tomours  des  aiLsjde  ménne 
qQCf]  figiuc,  exctptéAir  un-.  (  7'r/jijit.  comment, 
tsjior.)  mcibilî».  ,  (oa  \w\\  ■  r  ît  T-ns  ..lîlcs , 
comme  clic  étoit  tcpic.ci;itw  a  Paufjn.J.  I.  p. 
fi.  1.  4.  /.  ///.  p.  1+).  /.  Athènes.  I  n 

»X^Ven  i,jitken.  àt'rpnos,  /.  XIII.  pag.  165.  «.  ) 
poète  (Ari(l»phon)  dit  en  pLufaniant,  que  l'a- 
mour ayant  t-to  condamné  par  ks  duu/e  dieux 
fuporieurs  à  per<jre  fes  ailes  ,  on  Us  donna  à  la 
vicieire.  Ub€  petite  viâoireev  h:o.\/c  de  la  e»i!^tie 
deS.-l^.nace  a  Home,  a  Ui  ailts  liées  fur  le 
dos ,  ^ec  Aes  bandes  qtû  viennent  fe  croifer  fur 
,  h  potcrioe.  U  eft  encore  à  rc^araner  que  la 
vUMtv  eft  todionrs  cnëfiee  coRimeDime,  pour 
m^rquir  la  v::  'inité  ,  &:  pour  exprinter  que 
p-rC.-sne  r. a  tu  avantJ^e  fur  elle:  ç'cù  ai.-ifi 
^-.-.'(.l'.î  fe  voit  fur  t<iuu  ,  l-.s  mcJiiiîes  grecques 
è)C  romaini^s.  Il  7  a  d^s  t  <ii[iv:,int^  dans  la  même 
collection  où  li  viil'jir*  a  lin  Se  |â  reflèmUance 
du  Bll.t  de  Niobéj  '^'inckelmann  pem'fiir  ou-- 
c'c{l  par  !a  taèmc  raifon  ,  c'eft-^-due  pour  lui 
donner  un  air  de  vierge. 

Swr  ti!".e  ji',irh:"-onvv  ,  h  -.■iîiolre  qui  court, 
tenant  de  la  main  droite  une  palme  &  de  k 
ganebe  une  couronne -de  burier. 

Sur  une  émeraude,  b  niSoiv  debout  avec 

les  mêmes  attributs  fur  -jn  globj  pour  marquer 
fon  iiicoçftance  :  on  y  lit  les  deux  lettres  nume- 
'  VI. 


V  I  c 


815 


cée  avec  un;  couronne  d'olivier,  S>c  de  l'autre» 
i;ne  pain;;'.  \  is-à-vis  de  la  vldoirt  ,  il  y  a  dviix 
miins  iMii  fo  ti.'nncDt.  Sut  un  vafe  (  Rte.  d'antiq. 
t.  II.  pl.  XXy.  )  antique  du  cotntc  de  Cavlus, 
il  y  a  une  viclufre  port.mt  pnreittememle  cantocic 
tommt.'  pour  unnonccr  la  paix. 

Sur  -an-.-  fjrdoine,  la  \idoirt  debout  fur  le  ligne 
du  capdcornc. 

Sur  une  fardeinî,  la  v:1<.:ri  drbo;  ■  ce  fc« 
attributs  urdioaire»  :  à  f<;S  pieds  il  y  a  un---  conie 
d'abondance. 

Sur  une  émerauJe  ,  h  viîlocre  faifant  une  liba- 
lioD.  Cette  figure  ell  une  des  plus  belhs  pierres 
du  cabinet  de  ^tofch.  On  ne  peut  lui  conspirer 
qae  la  vidoire  qui  ell'  fut  les  plus  beaux,  inédail" 
lon«  de  Syracafe ,  9s  une  antre  qui  eft  dans  la 
niôin:-  aai'Hi  ,  fi.i"  qiurre  des  plii-^  bcnuK  bas- 
rJi^r^)  kjui  1;:  f'' i^iu  ci';i>eiv-^s  daiis  b  viiU  du 
cuditial  Alexandre-  Aibini.  I.a  grAvare  Ai  cett* 
émcraudc  cU  de  la  di-miére  finefle  ,  &  le  deflln 
d'une  el-î^Tince  adn\ir.\ble.  La  draperie  Hottante 
de  la  dccfie  eft  dégagée  avec  grâce ,  vince  9c 
ricaa  en  plis  (ans  CtMivrir  le  beau  nad  »  enfin  elle 
efl  djvis  le  foût  des  Heures  de  la  «iUa  B<nr- 
giièle. 

Sur  une  corn  Jine ,  la  vlSoirt  tenant  de  la  main 
dicitj  un  vafe,  8f  patoiflânt  vouloir  prendie 
de:  l'autre  œiin  un  fervent  qui  eiP  entortillé 
autour  d'un  arbre  âevë  devant  elle. 

Sur  une  comaHnéj  la  vUtairt  piéoédée  de 

Mars  Gradivut. 

Sur  une  cornaline  ,  ta  vtiÎQire  debout  vts-à>vis 
de  la  fortune. 

S'iir  unr  Siri^oiife  de  trois  couleurs  ,la  «iStfrrie. 

conittilant  un  cl-.eva!  ailé  par  îs  bride. 

Sur  une  pât^  antique  ,  h  vi.loirr  qui  court 
rapidement,  c-oBLi.ii.".;nt:  ouarri  ch.^v.uix  fougueuxj 
ellcieil  alcrs  commun<^ncnt  appdlce  Fuion* 
Cinenfis. 

Sur  un?  pâte  ant'q»;,  ta  v-cfoire  montée  fiîc 
un  bige  ,  avec  On  «itérrier  aimé  de  toutes  pièces 
qu'elle  resarde  &  qui  eft  dans  l'attitude  de  def- 


Sur  une  coriuline ,  la  vîSoire  debout  avec  les 
mêmes  attributs  4  p^ée  fur  deux  mains  jointes  « 
d'entre  leiÔHeles  met  jui  épi  de  Ueé  :  «icenr  o» 

lit  le  mot  N'CAt. 

Sut  une  cornjlirt':; ,  U  viSoin  debout  fiir  la 
ptoue  d'un  vailles l:  .  teOMt  4'llM  Mein  k  KMiki» 


qu  eiiu  rega 
ecndre  du  char. 


Sur  unjaTpe  lenge,  autre  W^oùv  fiir  un  char 
tiré  pir  deux  ctievans  qui  portent  des  palmes 
fur  U  téte  en  guife  de  fMnaches. 

Sur  une  pâte  de  verre  ,  la  yiëoin  fur  un  char 
tiné  de  deux  chevaux  qui  courent  à  bride  abattue 
avec  !c  n  im  (  Siofi/i.  pi^rr.  grav.  pl.  XLI.)  du 
graveur  AtYKiOY.  L'original  de  cette  pâte  eft 
paié  du  cabinet  de  Vandër  Msiic  dans  celui  du 
comte  Waflenaei . 

Sur  une  agathe-onyz .  la  viSoin  fur  un  char 
Mi  pat  dent  cbefi»  aBés.  On  h  vokluraiid- 
ll  m  a  m  a 
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qite*  (Spanh,  de  frtft.  nunj.  T.  I.  p.  l8o.  )  icë- 
ditlles  momant  un  diax  cîcé  par  cemiHKs. 

Sur  une  pâte  antique  ,  une  viéiotrt  montant  un 
qtsndrige,       Jevnnt  fil:?  ii'.ie  figure  tiui_  porte 
un  pbt  lue  il  tete,  agpartinivient  ^our  lui  taire 
oiTmidû  :  i  cÀ«é  d'elle  on  voit  cocoie  une 
nutr.  figure. 

Sur  un  ftagmeat  de  pâte  amiqus  la  vicl^ire  ,  Mi- 
nerire>  Mars  6c  un  tnompiiateur.  Celui-ci  eft  fur 
un  char  ,  d'où  defcend  la  v'\:îoire  ,  lalyre  & 
!  archet  {fùffrum  )  en  main.  Miiurve  qui  tft  aufli 
(i'.r  le  char  le  couronne  ,  &  Mets  qui  eft  à  pied  , 
le  bouclier  au  bras,  nn.^rche  à  grauiis  pas  avec  la 
v:(f(tire,  pour  marquer  que  la  [;lQjiFedtlcrJ0aiiphateur 
eft  coni)>lette.  Il  lêmble  qu'on  appewoit  au  char 
cetre  partie,  oà  l'on  fulpendoit  les  rades  j  tt  dont 
H<meve  pirl«  àum  h  mftt^nm  iw{*yif  wj. 

Dueque  femicirculi ,  unit  kaitnt  {uf^enduntur , 
trur.:    L.....  .  r.  K  718.  ;  la  xMoiftVlfiC  la  lyre 

rend  ctiiL-  j  itc  fort  remarquable. 

^'-^r  une  cornaline^  une  vUioire  fur  un  ch^r 
yrc  par  deux  cerfs. 

Sur  une  pâte  uaâtfae,  la  viScin  liâst  iin 
voluflie  ott  lOlileau. 

*'nr  un  iiC-^-^c  noir,  la  viSaift  qui  candllic  un 

5iir  un;  pi;c  de  Tfrre  ,  la  v:Ûoirtdim  Tattitude 
de  racriàer  un  bmif  avec  le  nom  du  g  .utui 
t:;cTrAT.>v.  T.'origiiul  àe  cette  gravure  doni 
b  bcautt  i  i  i .  ikI  ,  eft  p.îfle  du  cabin-^t  d<j  Stofch, 
ihrs  cdui  dii  duc  de  iiëvonshire^  qui  polVede  a 
*  prc.cnt  la  plus  grande  P^tW  des  gravure»  mar- 
quies  du  non»  de  Softrate.  Le  ir.èine  fujet  fc 
voie  fur  doux  bas-rtliefs  do  n-irb:;: ,  1  un  d.nsl  i 
vilU  Borghèfc  ,  &  l'autre  dans  ccilc  du  C-rdinal 
<..\Uxaitdre  Albaai.  On  le  trouve  sufli  en  terre  cuite 
dnns  cette  dernière  viUa  ,  d*nî  la  z^Wne  du  cnl- 
I;  ^,  <^^i- 'gnicc  &:  ailleurs  (  Utger.  Tluf.  limni. 
s.  ni.  f^i^.  iJ>t.  ).  On  pourroii  bi«a  appelîer 
ct'c  Tidcoire,  FiBuù  JiîrArMM»  eUe teflémblc 
auxMiihras. 

Suc  une  pâte  .irti.pc,  h  valoir*  qui  facrifie 
un  bœuf  devant  un  autel,  tur  lequel  cil  unt 
firure  qui  paroît  èm;  Minerve.  Le  même  fujet  fc 
vôit  fur  une  pierre  {Muf,  Fhrtat.t.  L  tai.  LXXJII. 
H*,  i.)  ia  cabinet  f^ittori  i  Rotm* 

Sut  tine  pâte  de  verre  btifée  ,  la  viBoire  portant 
tni  boucUec  votif  j  qu'elle  routicnc  avec  ia  cuiiie 

dro  itc 

Sur  une  émcxaudc,  ia  vidouc  qui  «hge  un 
..«opbé** 
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Sur  une  énneraude  ,  la  vUloire  qui  couionnc  de 
au  rier  un  trophée. 

Sur  un  jafpe héliotrope',  la vis-à-vîsd*WI 
palmier  ,  à  côté  duquel  il  y  a  un  cheval. 

Sur  une  pite^antique»  un  autel  rond,  fur  lequel 
la  viSoîn  eft  reprélentée  debout  {ur  un  globe» 

p.orr  nt  :ir.  trophée.  De  chaque  cote  de  ''..ucel, 
il  y  a  u;.w  ii^'uri-  apenouill^i  ,  préfaitant  c'iiciuie 
un  figne  militaire  a  la  doc^T^.  F  \;'Jtt  l  cil  ornj 
d'une  autre  vUioire  montant  un  bt}je.  Cette  pate 
apjutienott  autrefois  au  ('é'èbre  anitquaiw  Sabbl- 
Uitidâ  Ko*ie,8c  Maifei  l'a  publiée. 

Sur  une  cornaline  ,  la  paix  qui  brûle  li-'<:  armes; 
con-ins  ou  la  voit  rcpréfentcc  fur  pluiicufs  mi' 
daiUes. 

D.:ns  la  colLftion  de  Stofch  ,  on  voit  fur  luie 
cornaline  ftiée  d'un  fcarabée.  Minerve  tn  face, 
debout,  à;coté  d'un  autel,  fur  lequel  il  y  a  du  ^ 
.illumé  >  clic  tient  mtviffvin  fur  la  main  gauche. 
La  fable  (  Dhays.  Halyt.  atuL  rom,  L  1.  «..  ;  j.  p. 
16.  )  nous  etifcigne  que  Minerve  communiqua 
l'immortalité  &  la  divinité  à  la  Bile  de  P.dlante  , 
qui  étoit  fils  de  Lycaon,  &  qu'elle  lui  donna  lé 
nom  de  wAoïia  \  on5wnciid  qu'elle  avoii  été  éle- 
vée a'vec  Minerve.  On  la  rrouve  escore  avec  b 
vicloire  fur  des  monumens  étrufques.  La  piqua 
qu'elle  tient  de  la  main  droite  dl  formée  de 
p  .tits  globes,  à-peu-près  comme  les,  hrotkes  ou 
appuis  de  Diane  d'ir^phèfe.  La  gravuie  de  ceue 
cornaline  parole  être  très-antique. 

Victoire  debout  fur  les  m-'djil?es  d'Apa- 
mée  de  Syrie  ,  de  Tërina  ,  de  Trij>oli:j  en  Cane  : 
couronnant  un  tropiiée  ;  liruitii  ;  l'apua.  Dans  un 
big;  i  Caltno  ;  Mcnsc  ;  MciUne  :  marthaiit ,  lor 
les  médailles  de  Fariiim  )  de  Rhodes  ;  de  Homa  \ 
de  S^leude  en  Oticie  }  de  Fmytnetd'Efarnà  i 
.Itbout  fur  h  pro.ic  d'un  vaifTcau,  flir  les  nié^ 
daiilcs  de  Tu  jolis  tn  i-iiociiicic. 

Victoire  (jeux  de  la).  On  appeîloi:  jem  dt 
'a  rlMolre  ,  les  jeux  pobUc*  célebrës  dans  les 
'éjcuilTances  faites  à  l'occaïîon  d'une  viHoin. 
T  es  uitc-urs  grecs  les  nomment  iicifi/ji» 
les  ji^ix  lie  viiiorre ,  Ou  ««in'",,i»t  i»ot^  ,  féte 
de  /<;  vidoi't ,  &  ks  infcriprions  latines  ,  Itidtt 
v/aori*.  Les  mmains ,  à  l'imitation  des  crées, 
célébrèrent  Us  féus  6c  les  jtux  de  la  viênn  ^ 
immédiatenient  après  les  teux  cat>ïtoI»is.  Au- 
ç;ufte  les  fit  célébrer  af  r.*";  Il  b.-taille  d'Aâiiim  \ 
Scptirae-Sëverc  tpres  la  dciiite  de  Fefccnnius 
Niger.  L  a  %ir.e  de  Tarfe  fît  frapper  à  cette 
occaiîoo  des  médaillons  fur  Iclquel^  r>n  voie 
les  fymboles  des  jeux  publics  ,  ^  t  inscription 
çnecque  qui  fignifioit  jtux  dt  U  xUioirt  ,  célé- 
brés en  1  honneur  de  Septime  ■  Sévère  ,  fur  li 
nodde  des  'ntvk  olyapiçies  de  b  Gièc«, 
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Ito  expc-dinon  contre  les  Parth?s  ;  b  f.nit  lui 
décerna  ,  de  même  qu'à  Marc-Aurèle ,  les  hon- 
neurs du  triomphe  ;  les  deux  {mpereius  firent 
leur  entrée  triomphante  dans  Rome  ,  vers  le 
conurer.ccment  du  mois  d'Août  de  la  même  an- 
née. La  cérémonie  l'ut  fuivie  de  j:ux  Se  de  fpcc- 
tacles  magnifiques  ,  du  no:nbre  defquels  furent 
les  jtuM  de  la  viSoire  ,  Unbum  ,  mtntionés  fur 
le  marbre  de  Cyiique.  On  éleva  dans  Rome 
plufieurs  moBumens  ,  en  mémoire  des  viÛoircs 
des  armées  romaines  fiir  les  parihes.  Les  mé- 
dailles nous  en  ont  confervé  la  plupart  des  def- 
Ciîs  ,  &  je  n'en  rappelle  qu'un  feul  pravé  au 
revers  d'un  beau  médaillon  de  bronze  ,  de 
Lucius  Verus  j  ce  prince  y  eft  repréfenté  of- 
frant la  \i3oirt  à  Jupiter  capitolin  ,  &  couronné 
par  la  ville  de  Rome.  La  célébration  des  jeux 
fut  de  la  dernière  magnificence  ;  le  pancratialle 
Corus  jr  combattit ,  &  y  gagna  un  prix  en  or. 
La  ville  de  Theflalonique  fit  graver  lur  fes  won- 
noies  les  (Vmboles  des  jeux  de  lu  victoire  ,  qui 
furent  célébrés  en  réjouilTiiice  des  viiloins 
que  Gordien  Pie  remporta  fur  les  perfes.  Nous 
avons  un  marbre  de  Cyzique ,  oui  nous  apprend 
qu'on  célébra  à  Rome  des  jeux  de  la  vidoire  , 
U>us  le  règne  de  Marc-Aurèle.  (D.  J.^ 

VICTOR  ,  vainqueur.  Çe  furnom  étoit  com- 
mun à  Jupiter  &  à  .Hercule.  Le  premier  avoit , 
fous  cette  dénomination  j  des  temples  &  des 
^tcs  particulièves. 

Victor  fils  de  Maxime. 

WtArtOl  VtCTOM.  AvcvsTvt, 
Ses  {Médailles  font  : 
RRR.  en  or. 
R.  en  argent. 
R.  en  ?\  B. 

VICTORI.VT  ,  viclorîattts  ,  monnoie  romaine 
4'argent  qui  porte  ordinairenv  nt  pour  rj'pe  du 
revers  une  viéloire  dans  un  bige  ,  ou  aans  un 

Îluadrije.  C'eft  de  cette  viftoirc  qu'elle  prit 
on  nom  ,  dit  FUn6  (  J^.  5  )  :  tfl  au:em  figantut 
^iéioria  ,  &  inde  nomen.  Avant  le  cinquième 
/îècle  de  fa  fondation  ,  Rome  n'avoit  poiat 
£rappé  de  monnoie  d'argtnt  \  &  l'on  s'y  fer- 
voif  de  viîlcrtju  venus  d'illytie ,  qui  pallbicnt 
pour  marchandiiés. 

Les  •mStriau  font  des  médailles  confulaires. 

Quant  i  leur  valeur  monétaire  ,  voyc\.  Qui- 
igjAiREi  parce  que  leur  valeur  étoit  la  même. 

VICTORIN  le  pèré ,  tj-ran  fous  Gallif n. 
itf.  PiAffvottivt  VicToa-iaut  Au^wtrv*, 
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Sfi<  médailles  Ajnt  : 
RRR.  en  or. 
RR.  en  argent  fin. 

R.  en  argent  de  billon,  avec  fa  confécration. 

C.  en  P.  B.  &  R.  avec  fa  confécration. 

On  n'en  connoît  point  d'autre  grandeur  en 
bronze. 

VicTORiN  le  icun2. 

L.  AantLiat  PiAvroHiyt  VicTottHtft  At\ 

CUSTVS. 

Ses  médailles  font  : 
O.  en  or. 

R.  en  argent  de  billon. 

R.  en  P.  B.  elks  ont  les  unes  8c  les  autres 
au  revers ,  jEqvjtj»  Aug.  avec  le  type  de  U 
monnoie. 

VICTORINE ,  mère  de  Viaorin  le  père. 

AvKMUA    VlCTORtHA   PlA  FbLIX  AÙCUSTA. 

Ses  médailles  font  : 

RRRR.  en  P.  B.  Il  en  y  avoit  une  véritablement 
antique  ,  dans  le  cabinet  de  feu  d'IZnncry  , 
avec  la  tête  cafquée  ,  &  la  légende  imp.  yic- 
TnniA  AiiG.m  revers,  coksicmatio  :  l'aigle  les 
ailes  éployées  fur  U  foudre,  &  dansl'éxergue  JL. 

yicTRix.  yoytx  VÉNUS. 

VICTUA  ,  déeffe  qui  préfidoit  ï  la  nourri- 
ture ,  filon  Amobe  ( y  p.  llj.  )  :  Viciua  fanc- 
tijftma  vidui  procurât, 

VICL'3  ,  amis ,  fuite  de  maifons  dans  la  ville 
&:  hors  de  la  ville.  Ce  mot  fij'nifie  aufli  un  vil- 
l.ige  ,  un  bourg.  Augufle  ,  dit  Suétone  (  c.  ;o  «.2)^ 
part.içci  Home  en  plufieurs  quaniers  fpatium  ur- 
èis  in  vieos  dniifit  ;  &  il  énblit  des  commiilaires 
qu'on  élifoit  tous  les  ans ,  &  qui  tiroient  leur 
quartier  au  fort  :  Et  infiituit  ut  hos  megiftri  e  pUhe 
ci.fufci:c  vitixtu  e/ecli  Jonito  tuercntur.  Leur  charge 
confiftoit  à  empêcher  les  ijicrndies  ,  à  pourvoir 
à  la  netteté  &  à  la  tranquillité  de  leur  quartier  , 
&  à  prendre  garde  que  les  nouveaux  oàtir»en$ 
n'avançalTent  trop  ,  &  ne  s'élevaffent  au-delà  de 
la  hauuur  prefcrite  ,  à  empêcher  Iti  défordres  , 
&  à  difliper  Us  alfcmblées  noâumes  ^  à  fe  fiifir 
des  vagabonds  &  des  voleurs.  Chaque  canton 
avoit  fa  chapelle  ,  i-peu-près  comme  nos  pa- 
roifles  ont  leurs  églifes  j  8c  ces  chapt  ll^s  (er- 
voicni  à  en  fixer  If  s  limites.  Nous  allofii  citer 
le»  principaux  cantons  &  villigei  ,  dont  les  ih- 
teurt  nous  ont  CtfDfervé  les  noms. 

M  D  ra  m  m 
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Vicos  .'ExaiAtivs  ,  .  étolt  hoa  b  viDe  , 
près  [e  champ  4e  Mus,  mais  attenant  lo  murs 

de  Rome. 

V  icus  Afuicus ,  fur  les  efctiilies,  ainû  nom- 
mé .  pires  ^tt'on  y  dépoTa  hi  èta^ss  vemis 
d'Afriqtis  ,  pemiant  la  gu«ri«  contra  les  car* 
thaginois. 

Vtrtts  AtEXANDRi ,  â  trois  milles  de  Rome , 

fur  le  chemin  d'Ortie,  pcuc-ctre  aiiiii  appelle 
d'Alexandre  Sévère.  Ammicn  j  dit  (  17.  4.  ) ,  en 
parlant  de  l'obélifous  du  grand  Cirque  :  D<fei- 
tUfin  vitëm  Alexandrie  umo  4k  lurèt  U^dt  ft- 

Vicos  CoANEUORVM  ,  étoit  cette  partie 
.des  jardins  de  b  famille  des  Coinnnes  q.  1  <i\ 
vis-à-vis  le  monailère  dss  Saino  Âpotrcs. 
Cécoit-  là  qu'on  vojroît  ki  deux  fiimeufes 
ftatnes  du  Tibre  ^  ^ue  l'on  a  mnrpornées  au 
Capitale. 

Vtcys  CvPRTVS  ,  i  h  montée  des  efqnîlies, 

où  hiiiitt-Tcnt  Its  fabins  ,  quand  ils  furent  reuois 
aux  lomaiiisi  ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Cy- 
priaj,  comme  un  mot  de  bon  augure  ,  parce 
au7j  dit  Varron,  {  Liog,  iat.  ^.  jz.  }  Cyfrum 
jakint  bonum.  On  le  nontma  depuis  fultratm  ,  par 
3llMn<in  l  r^ftion  atrocL  dcTii?!!;,  qui  fit  r  !o:i 
char  Uir  le  corps  de  l'on  pr-re  mafiacrt;.  ; 
Cyprius  iwr.  ii,d.is  ,  ex  co  ji.'v  t./«  ftltrjtks^- 
catus  mutuio  nomint ,  dit  p«^nys  d'Ha^cailwâe  , 
i,Lii,jy,  ) 

Vicuf  FoRTDJf/f  DuBi^  ,  Vicus  Fortunée 
M-AMMus/c  ,  tiroi  rt  i,  ur  nom  de  deux  temples 
en  l'honiiÉur  de  la  Fortune. 

VltVS  GekTiAnus  ,  dans  le  feprièiiie  quar- 
tietdiehviDe, ainfi  npp(  ilidu  campqu'occupoiei  t 
les  foldatt  de  LoUiitt  Gentidniit, 


ViCUt  JAM»Ott 


VtctT»  JucARiv» .  d^nfi  nommé  da  temple  de 

Junon  .'r.ga  ,  qui  fii'.oit  les  mari.iî^es ,  «.'c  t''nil<>it 
le  long  du  Capkole  j  depius  la  porte  c.irincat.tle 
jttf^tt'au/wiMi. 

Vtcus  Manuerii  -,  prit  fon  nom  ds  la  ftatiic 
Je  plomb  j  dreflée  en  rhomiL  ur  du  famcnr  ou- 
vrier Véctûi  us  Manuérius  ^  c'tli  à  pt«rent  l  eg^fe 
de  làinM  Suzanne. 

,  \irvs  PAiLORis  ,  dans  le  qMrtlèr  de» elS}ni- 
Mes  »  fut  «infi  nommé  des  cadavres  que  l'on  en- 
mnit  ftt  «nw  cdlne«i»n  dn  tetaple,  qu'HofiOn» 
dddbàlâPenr. 

Vtcv»  PAtmiciot  »  w  piad  à»  «fiiniliei ,  «A 


ne 

balntoîeiK  les  grands  de  Rome ,  do  temps  de 

i>'crriiis  Tullms  :  ut  fi  ,  «lit  Feliiis  ,  qutd  aaxcijus 
principem  moUrtaïur  ^  e  locis  OffnmereaUir  Juft- 
rîor&us,  ' 

Vicos  PoBiicus",  eft  le  terrein  qoit  l'on  tn- 
verfoit  pour  aller  de  la  rue  faciée  aa  civ^ue. 

Vicu^  SANnAMAitivs  ,  s'etendf  it  Terslebat 
du  Monc-Palatin  ,  &  tiroit  fon  nom  de  la  ftatue 
d'Apollon  findaii.triut  i  ony  voyoîc  oombie  de 
botttillues  de  libraires.  « 

Vicus  5(  F,L  !  HATUs ,  eft  le  même  que  Ip  Cy 
pnas,  Dion  quelques  auteurs  j  d'autres  difent 
qii-j  ce  dernier  s'eten^oit  dtpuis  Fa  me  facree  , 
iuiqu'à  Suburra  ,  8c  <iue  le  premier  écoit  au  pied 
des  (.fquilies. 

Vicus  Sicillarius  ,  d.>ns  le  feptième  quar- 
tier de  h  ville  ,  ainlî  appellé  des  psures  firur.  s 
ou  tdoks  qj'on  envoyott  pour  ptefent  in  |our) 
des  r<£tes  ngilUîre*.  (m  y  vcudoit  et»  idoles  & 
d'atittts  bagatelles  cnrliafes. 

A  le '  S  Sl'ccusanus  j  étoit  coniigu  an quir- 
lier  Siiburrn  ,  qui  nnpruma  de  lui' fon  nom.  C.  é- 
tiiit  un  villa  ge  liti.t;  aa  pi«d  des  Efquiltcs  ,  que 
Martial  appelle  /«m/n«  /.jni//«  ,  corroie  oui  ciioic 
fui  mae.  Jyus  Jîium  ,  parce  qu'il  touchoit  les  mur» 
df  la  prcir.itri  Liiiintir  de  R<'m,  ;  nuis  quat'.d 
on  eut  renfermé  ks  eft^uilics  dans  la  nllt  «  ce 
bourg  en  devint  un  quartier. 

Vico  «i  Tu  «eus ,  ëtoît  dans  fe  Vélabte ,  8e 

Tut  ainlî  -î,  ,v.  H  ;  ,  parce  qu'il  fetvit  de  tttiatte 
aux  tofcans,quc  les  romains  accueillirent  après 
la  déroute  de  iVirf.nna  :  His  locus  ad  ha^iurMum 
dMtu  ,  fiMM  dtitiik  tujeum  vicutn  apptUmni ,  dit 

Ute  -  livè  (  Lit.  Il ,  1,  f.  )  Cet  enorotc 

étoit  tri-'Sicomm.  rçant  ,  is:  on  v  v  -n^init  iw' 
tout  d.s  habits  }  il  v  avoit  auili  un  grand  nombre 
do  pjsrlumjurs  2c  d  ufuriets ,  qu'Horace  appelle 
7,1.}  lurjj  irrifia  \  'ui.,  Quoitjue  d'autn^s  iitttr- 
prctis  entendant  ces  mois  des  honuAcs  libres  qui 
vendoient  volontairement. 

\'îfl's  Ursi  Put  ATI  ,  riroit  for»  nom  de 
ciu  lque-  figure  d'ouïs  «  i  cfle  ,  qui  fervoir  d'cn- 
flignc;  il  étoit  dans  le  cinquième  quartier  de- 
là ville  t  où  éfi  i  piéfent  l'égliiie  de  iainte 
Bibienne.  • 

Vicus  Usti;inu<^  ,  dans  l'ancienne  colline  des 
e(<itttKes>  étoit  l'endroit  oû  l'on  bcâleielct  cada- 
vres des  gens  de  la  lie  du  peuple. 


VIGUS  nrUUS  ,  dans*  ks  Ganlc$.  onxr. 
IM  «édMBM«iMDMitf  di  «eN»iAb  ite»  •  * 
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RRRR.  <«  aident  PcHMit. 

0>  en  et. 

O.  «n  bronxe.  ■ 

VinARfdUti  des  anckm  fcamlinaives  ,  étoit 
ttcinirie ,  8e  porroic  des  loulitrs  tort  épis  &  h 
metvtiUéiu ,  oall  pouvoir  »  avec  leur  (ccouts  , 
m.^'-ch.  i  auis  l  s  airs  U  lur  Its  eaux.  lî  étoic 
piL^que  autii  turt  <\uc  1  tior ,  6c  d'une  grande 
rcifource  pour  Ks  miteux  ^ans  les  ccnjonâures 
critiques.  ^'i>>»{  OotN.' 

VlDF.AÎ'iT :onfuhs  ne  quU  J,:, :me-.u  ReffuIlUa 
fiifi.i:  :  c'tti.it  1;  lorr.iult  uu  uctict  tjue  le  Icnat 
rendoit  lorf.jue  b  KépuL.iiije  le  trmivoit  dnns 
^utique  d;,n3er  prcû'aiit  »  Se  par  ce  décret ,  les 
'  ««nfuls  avoic:nt  tout  pouvoir ,  b  leur  amoritc 
ëteit  illimitée. 

Viccri ,  paroitre  ,  feir.hlcr  ,  c'ét<^  un  rermc 
du  droit  roiiuin  ,  par  lecjucl  on  avançoit  par  con- 
jeâurc  que  quelqu'un  ctoit  coupable.  Les  juge»  > 
•  pour  muir.rer  un::  tfpèie  de  ilt.utt;  ,  ne  pvo- 
nonçoici.t  j-^mnis  decilivenu  nt .  que  ul  avoit 
conin-.ii  tt.'l  tiM>e  5  mai>  ils  etnployoiint  cette 
formi.lL-  i  ùv(-i'; ,  que  quelqu'un  parui^Toit  avnir 
fait  queli|i:i.'  chofe^  OU  qtt'tl  paroilToît  avoir  eu 
laifou  de  la  lùre. 

VIDUVS  lùus  ,  divinité  ,  qui  pré/idoit  à  la 
(ortie  de  î  ame  hors  liu  corps.  On  ne  lut  rcndoit 
de  cu'ce  ,  que  ht  rs  ik  Koir.e ,  du  crainte  qi  e 
ks  pontiLs  nt-  hillcnt  loyi  les  par  h  rencontre 
de  Ils  auTrls.  S.  (A  wtien  (  de  vnnitittf  idotorum  } 
110 itv  apprend  ctv  littails  :  In  tuntwn  wro  dd  -^wr 
•vocabuia  npud  Romitnoi  fyutuur  i  ut  fit  &  at  ud 
Uhs  viduui  dcui  ^  ^ui  aifimn.  «crput  viJuir,  ..ui 
qu^fiftrjiis  <i  ftathiit  Ultra  mmrn»  non  habttur,  fcÀ 
forii  eMù^Mur. 

VIF.  privée  dts^  romains  ;  nous  f  nt<  ndoi»  p.ir 
ce  mot  la  We  conmuine  drs  patticulirrs  ..ills 
pendant  le  cours  delà  joudléc.  LaviV  t'.vt'.  le 
ce  peuple  ,  a  été  un  point  tin  pt-o  ncsl'j;'^  p^r 
les  con»piî,it:urs  iks  amiiniitt'-^  fv^i-iies  ,  tanJis 

Îu'ils  ont  beaucoup  écrit  lui  («us  J^s  autres 
iqecs*  ,  « 

Les  mœurs  dos  romjins  ont  changé  aveclcm 
fortune,  ils  vivotent  au  commencement  dans  uxic 
grande  fimplidté.  L'envie  de  dominer  d«nn  les 
*  patrtcieM  ,  Tamotir  de  Tindépendance  dans  les 
^ëbéiiei»  ,  occupèrent  les  mnuîm  de  grandg 
©bjets  fous  la  République  ;  mais  il.irî  ks  inter- 
▼iilles  de  ctàiiquillité  ,  ils  Te  tionnoit  in  tout  en- 
tiers à  l'agriculture.  Les  pliLS  il'urtres  familles 
•nr  tiré  leurs  fumon»  de  ta  partie  de  la  We  mf- 
tique  qv'ils  ont  cultivée  me  le  plus  de  fuccès-, 
la  eoimne  de      Un  priaopd  fïj«ar41ii 
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campagne,  devint  fi  générale ,  qu'oa  inftitua  des 
officiers  fubaliemes  >  nenmiés  viateuis>  dont 

l'unique  emploi  éroit  tî'all.r  annoncer  anx  féna- 
tturs  les  jours  d'afl"cmL>lcLS  extraor  iinaircs.  la 
plup"rt  des  citoyens  ne  vcncicnt  à  li  ville  que 
pour  leurs  befoins  &  pour  les  affaires  du  gouvef 
ncmenc. 

Le  commerce  avec  les  afiatiques  corrompît 
dans  la  fuit<:  lencs  mœurs ,  introduilît  le  luxe 
dans  Rome,  8e  affujettit  les  roin3in5  aux  vices 

d'un  peuple  qu'ils  rcnoieut  d'.ufi.iï-tiir  à  leur 
cmpiie.  C^^i'd  la  dijue  fut  une  i'-is»  rompue, 
on  tomba  dans  des  excès  qui  ne  tirent  c^u  .-)iig-> 
menter  avec  le  lanps  {  les  efclaves  furent  char- 
ces  de  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  pénible  aa-dcdatis 
&:  au  dchoi  ,.  ()n  dillingua  Its  efcla\ês  de  ville 
d;s  efilaMi  ùe  la  c.impacne  :  ceux-ci  ttoient 
pour  la  neccflité  ,  ccux-U  pour  le  luxe  ;  Se 
l'on  ei!t  recours  à  des  coacumoos  pour  foucair 
à  des  profuÎBons  immenfes. 

Lts  r.imjins  on:  ece  quatic  ctnt  cinquante  atis 
fans  connoitre  dans  li  journée  d'autre  diilinilion 
que  le  matin  >  le  midi  â:  le  foir  :  ils  fe  relièrent 
pjr  la  fuite  {i'jrlcs  cadrans  ,  introdnits  parPapirius 
Ciirfor.S'  pr r  \f  utiils  FhiiippuSjpour  ladiiimttion 
des  luurcs  ,  .^ririon  Nafita  marqua  le  pmiiier 
p  .rrccoiilcmeii:  d  h „u.  ll.savc»i(.r.t  cc;mm(iuëniént 
des  efchveSj  d'>nt  1  .inique  e;iiploi  «iioit  d'ob- 
ièrver  les  heures.  H  y  en  .tvoit  doaxe  an  jonsr, 
tantôt  phis  longues  ,  tnntôt  plus  courtes,  n.I<;n 
Il  diver'  fo  dfs  ûirons.  ï  ts  fix  premières  (e 
conip'.oiînc  dt-puis  le  lercr  du  fol-^il  jtiftju'à 
mitii  :  les  ftx  dernières  depuis  midijjufqu'a  la 
nuit. 

[  ^  pr-mière  hsureétoîc  coaûcree  aiiidevoiei 

d».  la  r;I:gion. 

Les  temples  étoiînt  cmvcrts  à  tout  le  monilc , 
Se  foovent  même  avant  le  jour  pour  h  s  plus 
matineux  j  qui  ]r  trouveicni  des  flambeaux  allu- 
més. Cent  qui  nefouvoienr  pas  aller  au  temple , 
fuppleoient  a  leur  devoir  li.  ns  kur  mtoirc  do- 
mctliriue,  où  ks  ricbês  faifoicnt  des  offrandes, 
pendant  oue  les  pauvres  s'acquinoicnt  par  de 
litnples  faiutatîOPS» 

Au  furplus ,  OR  ne  doit  point  s'étonner  de  oe 
q  ie  leurs  prières  n'étant  pas  longues,  il  leur  falloît 
(.  y  :  laiit  pfinr  cela  une  heure  ,  &:  qiitlq.u  iois 
plu.'  l.c  grand  nombre  de  befoins  rttcls  ou  ima- 
ginaires ,.Ia  multiplicité  des  dieux  ,  auxqueb  il 
£illoit  s'adreiTcr  b^rémcM  peur  chaque  befgia* 
tes  obligeoicnt  à  beaoconp  de  voyages  pieux. 

Mais  cette  première  heure  n'étoit  pas  toujours 

four  les  dieux  feuls.  Souvent  la  cupidité  & 
ambidon  jr  avoient  mciUeure  part  que  la  piété, 

EOe  hm  enpIoftfe«  liefi^b  feceede  keeie^ 
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à  iÙTS  des  vifiret  aux  j;cds  «le  qui  l'ott  cT^irott 
^  gnces  ou  des  bîennits. 

Pour  II  troifième  heure  .  qui  rJpomîoit  5  nos 
heures  du  matin  ,  elle  ctoit  to.'jouts  employée 
auxaÂiires  du  barrsau ,  cvc^pcc  o.\;is  les  jours 

Îue  h  relipion  avoir  confacr^s,  ou  qui  étoic.n 
eilinés  à  des  chofes  plus  iir.pcrtantes  tjiiil.b 
fugtnu-ns ,  t;  llt's  qiiL- Iln  to-nrcs.  Cette  o.  <.  rr.v- 
tien  rcinpiifltiit  Its  heures  fuivances  jull^u'à  tnidi , 
on  la  fixièine  heuie,  fitivaiit  leur  nanière  de 
«em^ter. 

Ceux  ^uî  ne  (a  trouvaient  point  aux  pLtidoieries 
•onune  juges ,  comme  parties ,  comme  avocats  , 
ou  comme  fo!ti:itcurs ,  allittoisiit  comme  fpcc- 
tateurs  8c  auditeurs .  &  pendant  la  République , 
comme  juges  des  ju»e$  metnes.  Ln  effet ,  dans  les 

Srocès  des  particuliers ,  comme  ils  fc- plaidoieiit 
ans  les  temples  ;  il  n'y  avoit  prefque  que  les 
imîs  de  ces  panicuiiers  ^và  s'y  crouvoient  ; 
«lais  ouand  c'etok  une  affaire  où  le  public  étoit 
intércHé  ;  par  exemple  ,  qv.r.:^  vn  îinmme  m 
fortîr  ce  la  magiP.r-cure ,  étui:  jccui'c  li'avcii 
mal  'louve rné  fa  province  ,  eu  mal  aJiTiiiiinre  ks 
deniers  publics  ;  d'avoir  pillé  Itrs  allies ,  «u  doniié 

Satlque  atteinte  à  la  liberté  de  fes  concitoyens  , 
ors  U  grande  place  nu  le  forum  où  les  cauft^s 
fe  plakioienc  »  écoit  trop  petit  pour  contenir  tous 
ceux  <^uo  U  cuiiofiiié  ou  1  ofprit  de  patttotUine  y 
atciroit. 

Si  ces  grandes  caufes  mnnquoicnt  (  ,  ce  qui 
arriroit  raremtat  depuis  que  Ls  ron...i  is  lur.  i; 
en  pofT.flîon  d<r  la  Sicile  ,  de  li  Sard.n^»»e  ,  de- 
là Oèce  ,  de  la  Macédoine ,  de  l'Afrique ,  de 
î'Aûe,  de  l'Efpaflie  8e  de  la  Gaule  on  n'en 
palToit  pas  moins  la  ttotfième  ,  la  quatrième  8e  la 
cinauième  heurs  du  jour  dans  Its  places  ;  & 
nulneuT  alors  aux  m  v'i  îrars  ,  dont  la  conduite 
n'étoit  pas  irrépvoi  h/ble  ;  h  u  tlv.-ri  li-.- ks  épar- 

B oit  d'autant  moins  j  ^u'ii  n'y  «voit  aucune 
1  qui  les  mît  à  cooveit. 

Quand  les  nouvelles  d^?  la  ville  Croient  épûi- 
tê»,  on  palToit  à  celles  dos  provinces,  autre 
genre  de  corîofité  qui  n'é'tcit  pas  indifRtent  , 

puifqiie  les  rom.unç  r^gardoient  Us  provinces  du 
mèmi  oeil ,  qu'un  fils  de  familh  regarde  la  terre 
de  roii  [iLre  ,  &  d'ailleurs  ellîs  ttoiint  li  demeure 
fixe  d'un  graui  nombre  de  chevaliers  romains 
qui  y  faifoicnt  un  commerce  aofli  avantageux 
au  public,  que  lucratif  pour  eux. 

Quoique  les  citoyens  ,  géaéralcmenr  par- 
lant, donHafTent  ces  trois  heures  au  forum,  & 
à  ce  qui  i'y  p^iffolt;  li  y  en  avoic  cependaat 
«ie  bien  plus  ailîdus  ^ua  les  autres.  Horace  ks 
appelle  Jorenfes.  Platite  8e  Prîfcien  fabh^fidcani  , 
8e  M.  Czltus,  écrivant  i  Cicéron  «  O^rvfirani 
•u  fubrofirmL  Les  ««tiea  noini  oîlift  ï'occo- 
foiiot  nivant  biir  coftdittMi  j  l«w  ^^aak  te 
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leurs  deflèins.  Lc5  chevaliers  feifoient  la  btnqne; 
tenoieî'.t  rcssllres  des  traités  ic  des  contrats.  Les 
prttendans  aux  thargcs  6:  aux  honneurs,  mcn«^ 
dioiînt  les  fuffrar^es.  Ccr.x  qui  avoient  avecens' 
quelques  liaifons  de  fang  ,  4'a(niué  ^  de  partis  « 
oti  de  tribu  ,  les  féwateors  m^nes  de  la  plus  haute 
confIÙ,'r.;tion  ,  par  affeflion  ou  par  complaifap'ce 
Uwur  ces  candjdars,  les  accnmpagnoient  d;n$ 
les  rues,  dans  les  places  ,  daus  ks  cempLs  ,  & 
les  recommandoisnt  à  tous  ceux  qu'ils  rencon- 
troient.  Comme  c'étoit  une  polite0è  ^ez  les 
romains,  d'appeller  les  gens  par  leur  nom  &:par 
kur  furnom  ,  &r  qu'il  étoît  impoffiMc  que  les 
c:n«i".'.. :t5  eui'.'^tn  appris  t.ini  de  dilktt.iis  iicrr.s  , 
ils  avoient  à  leur  gauche  des  nomenclatctu-s  ^ui 
leur  foggéfoieot  tous  les  non»  des  palans. 

Si  dans  ce  temps -U  quelque  magiftrat  de  diA 

tinAion  revenoit  de  la  provuce,  on  fortoit  tn 
foule  de  la  ville  ,  pour  aJkr  au-devant  de  lui , 
&  c;i  1  ^iL^m}  agnoit  jufques  ians  fa  maifon  , 
"lont  on  iTOtt  pris  foin  d'orner  les  avenues  de 
crdtite  8c  de  guirlande».  De  même  fi  nn  ami  par- 
toit  pour  un  pa\  s  étranger ,  on  l'accompagnoit 
le  pl.is  loin  qu'on  pouvoir  ,  on  le  mettoitdans 
:'on  chemin,  l'en  f.".;!fnti.n  fi  priknce  ii;s  priè- 
tis  U  dt»  vœux  pour  le  fucces  de  fon  voyage  ,  &c 
pour  fon  beuseux  letoucp 

Tour  ce  nu'on  vient  de  dite  s'obfervoit  pen* 
dant  la  République,  &  fous  les  Ccfars.  Mais  dans 
les  derniers  temps,  il  s'introduiHt  chez,  les  ç^rands 
une  efpècc  de  manie  ,  dont  on  n'avoit  point  f  n- 
L(  ra  vu  d'exemple.  On  ne  Itfcroyoit pas  allez  ina- 
gniA^iue,  fi  l'on  ne  fe  donnoiten  ^Mâacfe  daM 
tous  les  quartiers  de  là  vilte  avec  un  nonibieus 
cortér;e  de  Ifiîèrcs  ,  précédées  Se  filîvtes  d*ef* 
clavcs  leften>tnt  vctus.  Cette  vanité  coûioit  chéri 
Si.'  Juvéiial  qui  en  a  fait  uae  h  helL*  delcrip- 
tioii,  p.tfurc qu'il  y  avoir  des  gens  de  qualité,  & 
lies  mar;i!\r.its ,  que  l'avarice  enngeoit  à  groâir 
la  troupe  de  œs  indigne*  conitifans. 

Enfin  ,  vènoit  la  fixiène  heure  du  ;our  ,  c'cft- 
à-dire  uii-;  î  cetra  heure,  chacun  fe  r^tiroit 
chez  foi ,  diuoit  légèrement  j  &  faifoit  la  mé- 
ridienne. 

Le  perfonnagc  que  les  romains  jouoicnt  après 
diuet  ,  etoit  auili  naturel  que  celui  qu'ils  jouoienc 
le  matin  étoit  compofé.  C'étoit  chez  eux  une 
coutBoie  preique  générale  de  ne  rien  prendre  fur 
Taprès-midi  pour  les  afiàires ,  comme  de  ne  tien 
donner  de  la  matinée  aux  plailirs.  La  paume  ou 
le  ballon  ,  la  danfe  ,  la  promenade  i  pied  ou  m 
char  ,  rempliffoicnt  leur  après-midi.  Ils  a\  oi-iic 
des  promenade  particulières  j  &  ils  en  avoitnc  de 
publiques  dans  lefquelles  lesttns  fâîÉRNenr  quelque 
neures  en  des  con«eriâti<M»  graves  ou  agiéables  ,  , 
tandis  que  les  autres  s'y  domoient  en  fpeâacle 
stt  peuple  «yec  de  «ombieiis  canéieit  8r qw» 
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!cs  jeunes  gens  s'exerçoient  dmi  le  cliamp  rte 
Mirs  ,  à  tout  ce  qui  pouvoic  les  rendte  plus 
propres  au  métier  de  la  guerre. 

■  Vers  les  trois  heures  après  midi ,  chiciin  fe  ' 
i!:ni.loit  en  J.iligcnce  aux  bains  publics  ou  parti- 
cuiif^rs.  Les  poètes  trouvuicni  là  tous  les  loiits 
un  :udiioire  a  leur  pré ,  pour  y  débicir  Its  troi:s 
ce  1-  ur>  muftS.  La  ùilpofitiQn  n'.c-.ne  du  lieu  étoit 
favovablt  à  la  déthjruiion.  Toui  citoyen ,  nucl 
eju'il  tut,  nunquoit  rarement  aux  bains  ;  on  ne 
s'en  abkcnoit  guère  que  par  patefle  4i«r  par  n?jn- 
c'j.iLncc  ,  fî  l  on  n'étoit  obîii^é  de  s'ijn  abfttnir 
pjr  le  deuil  public  ou  particulier. 

lî'irsce  qui  fait  une  ptinture  fi  naïve  de  la 
«tir  iérc  libri.*  dent  il  rafloit  fa  journée,  f*.-  doiuic 
à  lui  même  cet  air  d'nommc  ddrangJ  «ju'il  blamt: 
dans  ks  autres  poctts  .  ic  marque  ad^ï  qu'il  fe 
fcucioit  peu  du  bain  :  Sc;run  /wi;  io^a  ^  butntu 

«c  La  mode  ni  les  bîenfé^nces  ne  me  gène'St 
point  ,  dit-il ,  je  vais  tout  fcul  où  il  me  pr;nd 
envie  d'aller  ;  je  palft-  qucK|Ucfuis  par  h  nalie, 

Î'e  m'infoinie  de  ce  que  coiitent  le  bled  &  les 
égiimes.  Je  me  promène  vers  le  foir  dans  le  cirque, 
le  forum,  Sc  je  m'arrête  i  écouter  un  diiVur  de 
bonne-aventure  ,  qui  débite  f^s  viltons  aux  cu- 
rieux de  l'ivcDir.  IJe-là ,  je  reviens  chez  moi , 
je  fa!<i  un  foup^  fvuf,al ,  après  lequel  ie  me  couche 
&:  d' rs  fjns  aucune  inquiétude  du  lendemain.  Jc- 
«Jeincure  au  lit  jufqu'à  la  quatrième  hc^urc  du  jour, 
c'elKà-dire,  jufqu'à  dix  heures.  « 

\'ers  les  quures  heures  après  midi  ,  temps 
oue  les  romains  nommoicnt  la  dixième  heure 
du  jour,  on  alloit  foup.r.  Ce  repas  laifloit  du 
temps  pour  fe  piomcner  &  pour  vaquer  à  des 

■  foins  domrftiques.  Le  nuître  paflbit  fa  famille- 
te  fcs*  affaires  en  revue  ,  &  finalement  alloit  fc , 
coucher.  "Ainfi  finiflbit  la  journée  romaine.  (£>.  J.) 

VTF.ILLE  D'OR.  Les  anciens  peuples'qui  ha- 
bitoit^nt  près  du  fleuve  Obi  ,  adoroicnt  *une> 
déclTe  fous  le  nom  de  la  vUi/U  d'or  ,  au  rapj^ort 
d'Hérodote  :  on  croit  que  «'étoit  la  terre  qu'ils 
^ivoicBt  pour  objet  d«  leur  culte.  Elle  rendoit  des 
oracles  ,  &:  dans  les  fléaux  publics  on  avoit 
,une  extrême  ccafiance  en  fa  pjote^lion. . ,   '  . 

"  VIEILLESSE.  Elle  ^toit ,  félon  Héfïode  ,  fille 
de  l'Erebe  S:  de  la  nuit.  Athénte  dit  qu'elle  avoit 
un  temple  à  Athènes.  Elle  avoit  usi  autel  à 
Cadix. 

dans  les  Gaiiîes.        >^^^■V  -^^•• 
*   C.  1.  V.  Colonia  julU  Vittitni.  Btotféë  are'c  la 
tête  d'Antoine.  Fckell  attribue  ceue  médaille  à 
M.  Antoine,  &  interprête  ainfi  tout»  la  légende  A. 
fZ.  i,  \  .Afitonitu,  Cfiloiif»,  JiUiih  Fiinne, 
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■  Kn  interprétant  de  même  C.  I.  V.  on  doit 
reftituer  à  yicnna  les  niédailles  d'Au^ufte  ,  de 
Céfar  ,  que  V  aillant  avoit  attribuées  a  i^attntt 
d'tfpagne. 

Le  monument  que  J'en  voit  d-ins  la  pLiioe  en 
fortar.t  de  la  ville  de  Vieune  pour  aller  on  Pro- 
vence ,  s'eft  coufervé  piefque  entier.  11  mérite 
l'atter-tion  dts  curieux  p.ir  fa  forme  &:  par  fa 
conllrudion.  C'ell  aie  pyramide  fîiuée  entre  le 
Rhône  &  le  grand  chemin  ;  l'arehit^duic  n'eneft 
point  correttj  ,  mais  la  conftruclion  en  eft  fin- 
Bulière.  Cette  pyramide  eft  élevée  fur  un  mailif 
conllri  it  fo!idji.îent  en  grandes  picrus  dures  de 
la  qualité  de  celles  qu'on  t^e  aujourd'hui  des 
carrières  du  Biigey  ,  fur  les  bords  du  Rhône. 
Cette  fondation  fupporte  un  corps  d'architedure 
quarré ,  dont  chaque  2n^e  cil  orné  d'une  colonne 
ingajie  ,  &  chaque  ùqt  efl  ptrccc  d'une  arcade. 
Les  murs  couronnés  d'un  €ntaiile:ncm  p..  u  corr^ft, 
fuppoitcnt  la  pyramide  y  dont  la  Dautcur  elî 
d'cuviion  qjarante-dcux  pieds,  fin  ne  fait  point 
CQ  l'honneur  de  qtà  ce  monument  a  été  érigé. 

VIERGE.  Le  fixième  figne  du  zodiaque,  yoytr 
Jason. 

Le  folcil  y  entre  au  mois  d'août ,  &  c'eft  chez 

les  poètes  la  maifon  de  Mercure.  Héfiede  dit  que 
!a  vUrge  éroit  fiilj  de  Jupiter  &:  ce  Thotis.  Aratus 
la  dit  fille  d'Altrcns  5c  de  l'Aurore  5  félon  Hy  gin 
c'eft  Krigotie  fî'le  d'Icare  ;  félon  d'autres  elle  cfl 
Cérès  ;  Manilius  dit  Ifîs  la  même  que  la  Céiés 
des  Grecs,  ou  Erigone.  D'autres  auteurs  ont  pfnfë 
que  la  vierge  étoit  la  déeflfe  de  la  juiUce.  Les  orien- 
taux donnent  auffi  à  ce  ligne  le  nom  de  la  vierge  ; 
les  arabes  l'appc  lient  F.ladjri,  qui  fignific  une  vUrge, 
les  perfans  la  nommtnr  Jlcdeidosde  ditrjama  ,  qu'on 
traduit  par  virgo  manda  puelU,        •  ♦ 

Sur  les  monuinens  anciens  8c  modernes  ,  b 
vterçe  tient  taniôt  un  épi ,  &  tantôt  uni  bahnce  ; 

3uelqutf«!is*elle  eft  repréfcntée  avec  les  attributs 
e  la  paix  ,  portant  d'une  main  une  branche 
d'olivier ,  6c  de  l'autre  un  caducée. 

On  ne  connoît  qu'une  oierre  gravée  dn  cabinet 
national ,  flc  un  camée  au  cabinet  du  duc  d'Or- 
le.i.is ,  où  \A\:ergi  ibit  repréfentée  avec  la  licorne  : 
c'etoit  une  opinion  générale  que  la  licorne  ,  na- 
turellement  fauva;;e  &  féroce  ,  ne  pouyoit  être 
ptife  mie  par  une  fille  vierge.  La  licorae  ,  que  les 
naniraiiftes  modernes  regardent  comme  un  ani- 
mal fabuleux,  étoit  repréfentée  par  les  anciens 
comme  le  fymbole  de  la  pureté ,  le  c'eft  fans- 
doute  d'après  une  aacienae  tradition  que  la  vierge , 
figne  du  zodiaque,  a  été  repréfentée  d^ns  qut  Iques 
monuTnens  fous  l'image  d'une  fille  qui  prend  hoc 
licorne. 

yi£Rc£.  La  MiaexYe  d'Athènes  étoit  fur- 
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nommée  ,  pat  cxcelL^ace  ,  \x  vierge»  ou  Patthétios. 
Fvytl  MiHCAvs. 

Viena  Bs.^oyvfriSTALEs,  sACtBMt. 

VuacEs  ,  ou  jeunes  fille*.  Woyei  filles. 

Les  Tomains  portoient  t«irt  d'honneur  &  à& 
vefpeiEk  aux  fHUa  ,  qu'il  étoit  défendu  de  dln? 

aucune  parole  rieihonnéte  en  îfiii  rrufi'iKC  :  8c 
cuan.i  on  !c.s  li iicor.n.ut  diiis  sut-s  ,  en  lour 
ccdf  u  touiours  L  h.- Ut  bout  ;  ce  qui  s'obfsrvoii 
même  pir  les  magiltrats.  Ils  poufloient  la  bicn- 
IBuice  liloin,  que  les  pères  avoient  l'atceniion 
de  ne  jamais  embraffer  leurs  femmes  devant  Icun 
filles.  F 11;  s  ne  fe  mettoient  point  1  taWe  avec  les 
étrai.  -c/s  ,  de  crainte  que  leurs  ortillcs  Jéli.  tes 
ne  fullctit  blclTks  par  qùf  Ique  mot  contraire  \  la 
pwjeux..Quand elles parâtflb:ent  en  pQblic.  c>':ic 
toujours  avec  U  téce  vmiée  (  coutume  diâte  }ur 
la  verttt  ;  mais  qui  n'ein  lieu  que  pendant  qtic- 
rt-çna  la  purt-tt'  ctîs  mœurs.  Rii  n  :!o  r'!Li>  en  r  li  ^ 
à  la  circonipedlionfévèrc  avec  Ucui.lL  It^i.  id  iuiPiS 
élpvoitnt  leurs  filles ,  que  rufageWrbare  rapporte 
par  Suctone  (  Tii>.  c  f^i.  n.  14.  )  ,  qu'une  Bile 
criminelle  ne  pouvoir  êtiL-  étranglée  avant  que 
le  bourreau  ne  l'eût  reudije  ttmnie,  Im'raiart 
fuclli  ,  quia  mort  trtitka  lu/ujt  e£a  virgints  jjrua- 
gulari  ,  iwfi«^  ^mj^  «  «*rwjfc»  t  jtran' 

VIG£SIMA.  y*fei  viNSTiBMt. 
yiGESlMÂ  QÇOfTÂ,  r<y«t  VITOT*ClH- 

yOrtSIMARlUS  ,  receveur  du  vingtième. 

yiGESSIlf ,  monnoie  de  h  valetir  de  vingt 
us.  Varron  (  de  li  ig.  lat.  4.  -çfr.  )  .11;  ;  Pri'j^um  tii 
lUam  tijfi^ia  dtiujfts  ,  fiiumfant  s  ouot^uj  àim^^ui 

fTCr^^ES.  Scntinell-»$  ,  girJes  qui  lur.  nr  éta- 
blis par  Ausufte  ,  pour  taire  la  patro«ilL  à  Romç 
pendant  b  nuit ,  &  pour  etnpScher  ks  incendies, 
alois  très-tiéqucn^  à  Romt?.  Ce  prince  en  forau 
fept  cohortes  qu'il  répandît  dans  les  différens 
quartiers  de  Rn'iij.  I-ii 'la  fuitt  ,  ce  m  ir.  iu-  ne 

£arut  pas  lulTirant  ,  on  I.  potu  jufqti  a  ttçntci 
■lit.  y^«l  SPA&TBQM. 

ViotLMs.  Sentinelles,  folJats  qui  faifoient  la 
gnrde  dans  Je  camp  \  ils  éioicnt  au  nombre  cie 
quatre  ,  parmi  Içfquels  il  y  en  avoir  tou)ouis  un 
H'ii  v< illoir  pend'.nc  que  ks  aijtres  (v  rcpolnient  à 
(>iti:  de  lui ,  5:  chacun  tour-à-tour  taifoit  la  garde 
pendant  une  partie  de  la  naît  divilee  en  quatre 
vigiles  oH  veilles  ;  divi£on  ^ui  f*  ÊùTott  par  le 
moyen  des  clepCydres  ou  horloges  i  eau  ,  qui 
fcrv4)i  :'u  à  rée.cr  le  tem»s  :  qklj  imftj^llli  viuVij- 
ffj-  ,  dit  Vigèce  (  j.  8,  ^  w  /peenUs  ftr  tatam 
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f  quatuor  ad  depfydram  fuU  S  vif*  vi^iUt  ,  ut  n»t 
tirr.yl'tu  trihtii  ftor.'s  -oii..  -::)  i(..ijfc  ftt  vi^iltir^.  On 
leur  donnoir  h  tous  une  tetier  eu  tibl  tte  difc- 
reiite  ,  par  laquelle  oti  connoilT^it  à  quîU^  veille 
tel  foluat  avoi'c  hit  le  futc ,  9ç  à»  ^teOe  coi»» 
pagnie  il  étoit. 

Dans  les  premiers  temps  «  Hs  dtoietit  3  leur 

poftc  rout  .irmés  ;  mais  connue  il  .irrivof:  îflije 
fouvent  tju'ils  s'appuvciiîu  lur  leur  bcucber  , 
ou  fur  leur  pique  pour  do.tnir,  Fiul  tmile 
TCgl^  que  déformais  ils  (eroieiit  iu\$  armes  « 
parce  que  n'ayant  point  è  cotnbatire ,  mats  Aute- 
meni  à  prendre  garde  .lUx  mouvcmens  Je  l'ennemi, 
ils  n'avoient  pas  befoin  d  ette  armés  ^  dit  Titc- 
Livc  (4<).  îj.  J^'on  •■.im  in  pugrtjm  yigiltm  ire  ^ 
ut  nrmis  ut^iur  ;  Jed  ttd  viplandum  ,  ut  eum 
fcnjifii  hofilum  ,iàver.:iim  ,  reupiatft ,  exàtttqiu «d 
.inna  altos.  Les  fcntinelles  avoknt  une  lant^rtie 
faite  de  fi^on  ,  qu'elle  n'écUiroît  <^u*eair  :  elle 
a\'int  (;ii,\trc'  cotes  ,  -it  trois  étoient  couvetts  de 
.iu\  DoirtfS ,  te  ua  Liik nient  d'une  peau  blanche, 
pour  lioiincr  partage  à  la  hiiniere.  X'irgile  (JEncià, 
IX.  ^76.  )  nous  3  confervé  la  formule  par  iaouelie 
les  fentinellts  interrogeoient  ceux  qui  pailoient 
près  de  leur  fpq/le  :  Jinre  yiri  î  qus  cj^fa  vU  ? 
quive  efiis  m  armii  î  er.fuiie  on  demandou  k  noc 
du  guet  j  fçif^nt. 

La  garde  du  jour  ne  s'obfervoit  pas  avec  moins 
de  féverité  ,  que  celle  de  nuit  ;  le  f,enerrl-3Toic 
toujours  autour  de  fa  tente ,  une  compagnie  d'in- 
fanterie &  une  decavalevie;  les  tribuns  itcux  corps 
de  gardes  de  qiutre  hommss  ch.tcun,  f'^irprur 
honorer  leur  diçnité  ,  foit  p^'u:  '  i:'  commodité 
particuliè  re  ;  le  qu^lUur  &  les  Ii.  utenans  giné- 
r,ui\  avoi.  nt  auili  les  leurs  |  î'cha:\U£  \>orte  du 
cinip  ,  il  y  avoit  une  cotnpagiûe  de  cavalerie  oui 
f.  il'oic  la  |;.\rde^  avec  unâ  cohorte  ^  &  on  les 
rck-voir  vers  midi  j  félon  la  lègle  établie  ptr 
Paul  Lniiie, 

yiGlNTlFlRATUS.  Le  viguuiùrat  étoit  à 
Rontefe  preinier  iicr,rc  puiir  parvenir  a  la  qaefture, 

au  rribrLn.Tt,  ^auxautr^s  ptcirts  in.ijiflraturrt  ;  on 

■rérer.'îre  a  l'ic-:  J-..  <  ;  lat  .irs.  >':i;s  \x. 


voit 


pou 

r>r.uM'.']Uï  ,  e'c-Kîit  l'isûge  d 


ij  caaiiir  t< 


v!nr;t  fix  hommes  ,  parmi  lefquels  on  éiifoit  les 
tiiumvir^  capitauKj  WS  iriamvirs  pour  la-  mon- 
noie  .  Us  curateurs  des  rues ,  &'c.  Mais  Augufle 
rédoiCt  ce  fiomhrs  â  vingt  ,  Zc  ordonna  que 
déformais  ib  feioi-tu  ptis  <^jns  l'oiilre  des  che- 
valiers ,  ic  non  comme  auparavant  ,  Garn  ies 
fîls  de  fénateurs.  Ils  ne  pouvoient  pa^enir 
fénat  ,  qu'aptès  avoir  exercé  une  avCff  iMfiftc»> 
ture  qui  leur  donnât  endroit. 

VIGNË^  Les  grecs  âtfoient  houteur  de  % 
caitinei 
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t£v  vigut^  tbfiz ^l%Ttcs  étoicnt  fJtTémemem 

tiutes  ,  &  on.pouvcit  prcnJrt  le  tUi .  loi  s  leurs 
ntnches. .  Lùtt  maniéré  de  fàice  ks  vcr.dA^-.gcs 
^oic  bien  <lîffliei>ce  dte  celle  que  nous  pratiquons. 

Cn  t.tp<ifoic  .ni  fokil  &;  à  h  !r.i<rl'..u:  li^  h  na:c, 
ptn  i.L.r  i  Oui  s,  HUIS  les  laiiii  b  i^uc  ion  .[•.□it 
«oup.'S  ,  ('t-  Iv-s  l.illoit  encore  i  l'onu  e  pçnJaBt 
çin^  jouis  f  &:  au  i>:;ieiviy  ott  Us  toul  it ,  &  on 
mettoîcle  vin,  itou  pas  ti.ns  i.^  stt'nocawx  ^  l  ir  ks 
giecs  n*tncont.oifr<.i?nt  pns  i  i:lage  ,  nui^  a^iis  de 
Iftandcs  cia(.b.s  «Je-  urre  ou  diiu  <!<.&  ourr-ï. 

'  On  ne  p'antJ  de  W^flM,  (î  m  Icj  ervi.-T  m  de 
llôrh  ,  .ru'_-  Ti-rs  I  •intc-ode  li  fonH.ition,  ^rju^u'i- 
fors  L'  vin  otoit  f<  :t  rare  ;  m  is  dcj  u-s  il  devint 
trf .  c(i>nmun,  8i  Iv  ttmps  trs  vriubr.^  v  <r:oit 
farde  ci-imiv;  uaterirps  oc  divtnillîmem,  où  ceu» 
tfuiles  tair&it;m  4  voient  ta  liberté  dédire  a^^  it-.jtircs 
«  tous  lus  (Mdini  «  faut  cluvo  «ifl^nc  le 
«Iruit  <le  s'en  pl'indte.  Les  vf/M-étoiem-plamées 
au  ylcd  1.1.',  .r._KS  ,  i'^i  \J,\v.  'i  on  ui'.uit 
jipotKcr  k&  il'ps  j  pour  ui  toi  nu  r  ac»  l>«!cccaux  , 
comme  ou  làii  encore  i  pie&mett  luUit.. 

Les  r  ni..ins  {".  ifoient  le  vin  de  U  manière  fui- 
vjiu. .  IL  {ouiwi^nt  le  railin  ,  ic  i»  n». ccuiciit  le 
moût  djins  un  ^raud  .i\>ps.i\éjieuj ,  e^iiuicc  ils 
jcuttoiwiu  Viaus  ks  gri^pus  lur  un  pr^lioir  pour 
excritre  le  celle  de  U  il^uvui.  Apre»  Tavcir  ex- 
pulse toute  h  nuit  a  i^iir  ,  iU  U  uiioicnt  paiU-c 
à  travers  un  couloir  4c  tin  >  pour  i  cpurcr  cR- 
ti.rt.mknt  ,  &  ti^nn  ils  la  dcpoloieiic  dans  dt 
ctamli  Viiiikatu  tk  tett^  cuits  ,  boochés  avec  de 
h  potx,qttoîqtt'iiKi>'igRoraâ'cnc  pas  la  tiunière de 
fairé  des  tonneaux  ;  cer.ib  t'en  ferveienc  pour 
tianfporter  le  i««c ,  de  même  que  de  peaux  de  \ 
héveh  apprêtées,  3^-  d'outrts  Je  beucs.  Plus  le 
vin  étoit  vieux  &  pius  on  l'elHmoit.  Four  coanoitrc 
le  ten\ps  de  (i  récolte  ,  ils  en  muquoient  l'année 
Au  le  vafc; ,  ils  en  con1erv<iû:nt  j/ai^'i  cent  ans 
<M  âifaitage.  PoMvceb-,  ib  hermetteism  Ans 
4e  grcniîr  ,  &•  non  pas  i  h  c.ivc  ^  nr^Li-  rc  qui 
'parou  âufli  excraoïdin^re  que  celle  c^u  iL^  avotènt  ^ 
-en  été  comme  en  hhrer  j  de  &iie  tiédir 4e  l*eM 
Mur  boiie. 

y.  ■ 

VltEf  oyfî  VAtr.  1;  , 

.  VILLA.  Nofi  latin  qui  fignifie  une  Moifo»  de  1 
«mi^pi^fiM  •  !Uie  fknu    une  miuSni.  Les  aeciens , 

scn  font  iitift  ("ltyis  pour  dëfi-jner  itnrr  .'n:,  , 
«1^  un  viéUgt,  On  lit  d^  Aufone  :  Wiia  i^^oM  imi 
jftiUris  acm, 

Amwîtn  Martellfn  ik  :  meUiu/iiadavUUn  eâfa- 
i  mnjm  ,en  p^iflaiu  de  Méianthias  ,  village  i  cent, 
^aranr-  ftades  de  Conltantisople:  Emrepe  ,  en. 
fvrkniï^  b  Mb^lfe  l'eBipeteer  Antonfn  Pie ,  dit- 
'^jftfil  nuMirat-apiUf  lorium  ,  vUlam  fuâm,  A  douze. 
^Hiîlles  dtf  Pomi'.  Aûr^lius  Vî(5or  ,  Kutrope 
•  Calfiodorr  ,  jpœllefit  ncymHemifiUmm  puàùtam  ,  la 

voilm  de  Nicomédie;d«tfi-lBqaelaMaÉoir«ni 
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pereor  Ccnilafltin.  Or  Mclanihias,Ion«n:,  /.  yo^ 
if  Lucaniaium  ,  étfticnt  des  vilUgcs.  Ils  s^toicnc 

fans  doute  tonnés  auprès  de  quelau:-  m^ion 
c  ampagjie  j  dont  ils  avoient  léteau  le  aoin. 

Dans  les  tîtfet  du  moyen  Sge  ,  on  remarqtie 

qu'il  y  avoir  fc,;,.  r  dj;,s  un  ptiit  pa»s  p  uîicurs 
de  CCS  v/Y/x  }  Se  i;a"s  une  vUlu  .  (>lul;s.uii  ymiLt 
nommées  mloda  ,  ou  aUt:x  ,  qu  on  louoit  aux 
p-^vlans.  Ces  v///<  ou  miilunsde  campjgite  >  ont 
éci:  I  origine  d'uni:  inlinité  de  v9bs,  ae  bourgs  Ik 
lie  i.ami  aux  ,  dont  les  noms  commencent  ou 
fini  tient  p.ir  v'tUe.  C'eft  ce  qui  a  donré  panillii- 
ui  Mî  l'aricinc  aux  ni(  ts  fnnçois  vi'/.'i- ,  1 , 
tomme  fi  l'on  eût  voulu  dchjncr  par  ce  mot  u» 
nombre  de  nuiCons  bâties  aupffès  ë'ine  viiLi  ou 
mai  l'on  de  campaj^nu. 

'  Viti-d,  Mairon  de  campagne  ,  métairie,  li  y  en 
avoit  de  deux  foites  chei  les  rooiain^  »  celle  qu4^ 

l'o:i  apptllcit         v  / ,  tjui  èir  ii  le  corps  ùe  logis 
du  m:: lire  ,  ainfi  n muie  j  p 2 rcc  qiie  la  propreté 
lui  doiiiu>:t:  r.iu'  d'une  maîfiMi'de  viUe}  on  Tap- 
peloit  auAi  i'ràiorium, 

yjLiAKusTjcA ,  étoitbmaiAmdacoocieigbO 

du  &tnù«.r  ,  du  )ardi»iwr. 

On  diyifoit  êncore  H  vtta  en  maiTon  d'hiver  8c  ^ 

ir>.;iion  d'été,  parc.  qti":l  y  axoit  un  coips  de  logis 
pour  chaciiiiL  des  f.is  pîmes  i^ui  coBipo- 

foient  une-  maifoii  Je  cJnipaguc  ,  étoient  à  pou  près 
les  mêmes  que  celles  qui  ;;ntroient  dans  iacooutUC* 
tion  des  maifons  delà  vilk  ,  à  cela  près  que  le 
corps  de  logis  qui  n'excédoit  pas  ordinairement  un 
étj;;c  ,  ctoit  toujours  fimnonté  d'une  tour ,  au 
haut  de  laquelle  etr>it  une  faile  bi^'n  percée  de 
tous  côtés  i  uniquement  de-iUncc  à  mangft  :  ainJi 
•n  pouTeit  joindre  au  pLifir  de  U  nbte  , 
celui  de  découvtir  le;  bcautis  des  campagnes 
voifines.'On  les  confttturoit  prefque  toujours  le 
lonj  d;s  grands  clv.rT.ins  ,  p,i:  iLux  railons  ; 
d'abord  ,  puur  p  ^-uvoir  y -dk'r  plus  ùdkment  , 
puis,  [iout  les  mt^ttri- plui  eu  vue.  Les  plus  riche» 
cboif.iioient  par  pretereuce  les  bords  ac  la  mer  , 
c'âft  là  qu'ils  épuiibient  toute  leur  magnificeocc. 
Celle  du  fameux  Lucullui  étoit  liiuée  près  de 
Naple*^  &  pour  nourrir  du  poiiUnde  mer  ,  &  en 
a\v:r  quind il  vouloir  j  ilavoitfait  tirer  dcscannuz 
poux  conduire  de  l'eau  de  U  met  dans  les  iofSn» 
de  la  maifoB.  Sénèque  ne  pext»  pas  «vec  main» 
.d'emplulè  de  bmaifon  de  cnupngne  d'un  cectai» 
Varie  :  &  en  général  fiir  b  fin  de  b  république  , 
les  ;tomain$  firent  rr  re  j^êPire  des  excès  cotnp». 
fables  à  ceux  des  anciens  rois  de  Petles.  Nous 
allons  paroofirix.les  ponciptdeKvàECsv  f>yi(  liAiw 
SOM  de  camptgnel  « 

P'iLi  .<  AvcvuTi ,  app^'fffe  ntiffi  villa  câfarum  , 
étetl  fur  le  Tibre,  à  neut  milK  s  de  Rome  ,  le 
loQf  dehvdeiittiniemie ,  ^a?  i  n  roit appelé 

-    N  n  n-n  m 
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•iQoârdIin!  Fr^fa»»,  Cen*  niifeft  Mit  à»  ' 
toute   mafflAâott  t      dans  h  plas  belle 
fituatioo. 

VitLA  ejTvLir.'Li  msifon  du  fameux  p«|2te 
Catulle  ,  étoit  fituée  fur  kl  bords  de  l'Aaîo  , 
w  territoire  des  Sabint. 

WitLÀ  r/cr«o.vf#.  Celle  de  Cicéron  ,  fi  re- 
nommée]] pat  les  Tufculantî  ,  fovoyoit  au  pied 
de  la  mont.i^n'î  de  Tufculium  ,  nû  cil  i  préfent  le 
nir^unère  des  moines  de  St-Bazile  ,  oue  l'on 
appelle  communément  Grotto  Ferma.  Ckécoii 
l  avoir  acheté  du  diâateurSylla. 

Vni  i  Cfur.  î.i  miiton  de  ce  fameux  Ciirius 
DriKiTus  ,  vain^utur  d.s  ^a  ^^^l!tc-s  ,  étott  auprè* 
di.-  la  metiii  xre  du  fevtre  (Jj-  .p  ,  4111  le-  pUiioit  ï 
aller  fouviat  en  admirer  la  petuele  &  la  limpiicité: 
eujus  quiitm  vU/am  tâo  contemptans  ,  {abeftenint  non 

iMgt  à  mttjp  lui  lùcdire  Cicéroo.  (DtfmtS. 
4.  16. 

ViiiA  GontjnotwM.  ,  (tir  le  chemin  de 

Prcncfte  ,  ornée  de  deux  crw,  colonnes  i^ue  l'on 
fruit  fait  venir  à  grands  ums  de  i'iûe  d'i.ubée , 
d'E^pte  6c  d*Aftié)ae* 

ViziA  HjBmTAitt.  Matfon  de  plaifance  de 

l*en,prTCur  Hadrien  ,  fur  le  chemin  de  Tivoli  à 
frclvati.  On  vn  vol:  le»  nwl'uïts  tn  fe  détournant 
un  pfu  à  fauche,  &:  c'eft  ce  que  les  pîyfaiii  du 
quartier  appellent  Tixmii  -  vecehio.  L'empereur 
Hidrien  avoic  bâti  cette  maîiôndeî  campagne  fur 
'  on  plan  des  plus  raftes ,  ayant  imité  en  divers 
endroits  le  lycée  ,  le  pry tannée  ,  là  portique  ^  le 
canopc  d'Kgvpt*-"  ,  &'(-.  il  y  avoir  ilifÇx  bati  une 
muraille  ,  ou  1  on  avoit  {(.u|our5  le  foleil  d'un 
cot  .-  ,  8c  de  l'ombre  de  !';vjtie,  t'cft-i-dirc  qu'il 
l'avoic  difpofee  du  fud  au  nord,  lly  avoit  encore 
dans  ce  lieu  deux  ou  trois  temples  i  tout  cela  cil 
dtttuit.  Les  ftatues d'ifis  de  marbre  iMir^  qu'on 
vote  aupaUia  4t  Mûiùmk  iRome,  ont  été  tirées 
de  ce  lieg.  . 


d'uoe  fomptuofité  qui  6c  donner  a  ce  cfltbic 
Tomain  le  nom  de  Xerxis  Teeatus  ,  parte  que 
voulant  fatisfiuie  fon  amour  cnéné  pour  le  Inae  »  ' 
il  fcnouvella  le^  c^iofea  extiaoïdînaîrtfs ,  qné  Ik  ' 
aéceffité  fit  fîire  à  Xerrès  ,  roi  des  pcrfes ,  quand 
il  ouvrit  un  paOagc  à  fa  (locce  par  le  mont 
Athot.  Lvicullus  At  donc  percer  dans  le  roc  ,  un 
cbeaain  eo  forme  de  grotte  ^  au  travers  de  In 
UMMitagne  de  Paufilipoe  ,  tpà  cft,  dit-on ,  le  même 
^ar  01^  Ton  p^Eraâocmmeatj  poi«alfer  deNapIes 
a  Pouzol.  .  '  ' 

ViLiA  MmcMKATtt  ,  fur  le  penchant  de  la 
colline  de  Tivoli  ,  fe  renrncoir  du  4C'de' 
J'éièigaMe  de  ce  voluptueux  xQmaio. 


beat  rangs  de  cotemies ,  Vm  dorique  Se  f aotfk 

loni- n  ,  ofltoient  deux  portîqucs  ,  d'où  l  oeil 
s'égarait  avec  délices  fur  la  tampignc  la  plu» 
riante.  Cette  maifon  Je  Mécène  avoit  tlcus 
étages  ,  &  la  diftribution  des  appartemens  an» 
noni|Oit  tous  les  talents  du  maître  ^ui  avoit  fia 
réunir  l'açréable  &  l'utile.  Augufte  y  alloit  fou- 
vent  iè  ddaflêr  des  fatigves  de  l'empire  ,  le  fon 
favofi  ea  aïonnint,  la  lui  légos  poi  teftamem. 

y iLiA  PoMtrcA  ,  étoit  une  vafte  maifon  boni 
la  ville  j  au  cbamp  de  Mars  ,  dans  laquelle  on 
recevoir  les  aaibajudeuts  ennemis  ,  que  fon  ne 

cn  roit  pas  pouvoir  prudemment  introduire  dans 
!a  ville  :  Maftdonu  dtduSi  extra  urbtm  in  viUtm 
publicant,        UBm  Imu   Liaâapniiu,  (  livs  ^ 

Vils..*  SfMBcM,  La  maifon  de  Senèque  étoïc 
fur  la  voie  Nomenune.  Ce  pkilofofhe  en  parle 
comme  d'un  lieu  agréable  ,  qu'il  appelle  Mciuit 
Nomeruaram,  ColumcUe  loue  aulfi  la  bonté  da 

territoire. 

^  y/iL^t  Vent.  La  maifoi:  de  (l'empereur  Vérus  , 
bâtie  par  lui  métne  *  fiir  la  voye  Claudienne  « 
fervii  de  théâtre  aux  débiuches  de  cepdoce» 
amft  que  nous  l'apprend  Capitolin  :  viliam  of 
iruxii  in  viâ  Clodiâ  fmneftif^mtm  ,  in  quu  pr^  mul-.oi 
diet  f  ff  ipfe  luxaria  itkatcluUu*  tjt  «un  libtnii 
fm    tmim  p*nh»$.  (  Ctfiivi,  c.  8.  ) 

VILLES.  Les  andens  aveicm  fbûi  de  cacher  fe 

véritable  nom  de  leur^  vi/lej  ;  dans  la  crainte  ^ue 
les  ennemis  ne  forçaffent  par  desfacriHct  s  é»oca- 
toires  les  génies  nitelaires  à  abandonner  les  mIIc» 

qui  étoient  ibus  leur  ptoteâioB.  y^t^  évo- 
cation. » 

Le  nom  lêciet  de  Rome  dfoîc  VAttmrtJ. 


Lorf^ue  les  grecs  bâtifToient  de  nouvelles  v;//<r, 
ils  les  laectuient  tOHjoacs  fous  la  ptvttâton  de 
quelque  divinité  :  aiofi  Athènes  étoit  fous  la 
ftoteétion  de  Minerve  i  Sparte  ,  ^aaws  »  Uf" 
cène  le  Argos ,  feus  ceHe  de  Jfunon  1  Crèiei, 
fouscelle  de  Jupiter  te  de  Diane;  Chypre,  Paphos, 
fout  celk  de  Vénus  ;  Thèbes  ,  fous  celle  de 
Bacchiis  5c  d'Hercwle.  I.enme'  l,  gloririoit  de  la 
protection  de  \'ulcain  i  Ilion  bc  Lv/ique  de  celle 
ii  Pallas  Se  de  Nenaéfis  ;  Ténare  ,  de  la'proteâioe 
de  Neptune  ;  Naxos  ,  de  celle  de  Bacchuf  | 
Delphes  ,  Délos  Be  Rhodes,,  de  celle,  d'ApoUoi. 

ViLLKS  (fimdaùtn  des).  Denis  d'Nalyc^rnaÛe 
obferve  que  les  anciens  isettnîeMt  pfuid'atl^ttiaii 
â  cboifir  des  fituatioM  avaptageufts  qgie  dn 
grands  tecieins  ,  pour  fonder- bois,  WMu.-  Efts 

ne  furent  pas  même  d'abord  cntcurf^ts  Ae  mp- 
railles.  Us  elevoiani  des  tours  à  une  diftajjcc 
réglée }  les  intervalles  qui  fe   trouvoitnt  de 
,  l'une  à  l'aune  «ouc«  étsicM  appell^  f^nmip/in 
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•a  ftttr^wifyM  I  le  cet  intenralle  étoit  fetraji- 
kSaé  Se  défcnda  par  Jes  duriots,  par  des  troncs 
é'jnhtes  ,  &  pat  de  petit«s  lofes  »  pour  établir 
les  corps  de  gardes. 

Feftus  retnarc]«e  que  les  étnimns  polTédoient 
des  livras  qui  contenoient  les  cérétnonits  que 
VoB  pratiquoit  à  la  fondation  des  vUUj  ,  des 
•utels  ,  des  temples ,  des  murtilies  &  des  por- 
tes i  te  Plutarqu':  ik  que  Rontulus ,  voulant 
jettsr  les  fondemens  de  la  ville  de  Rome ,  fit 
venir  de  rKtrurie  des  hommes  qui  lui  eo&i- 
gnèrent  de  point  en  point  toutes  les  cérémonies 
qu'il  devi"^it  nbl'  :  c  ï  f'-lon  les  fonnulairts  , 
qu'ils  gardoiïBc  auili  ruUgieufemem  que  ceux 

Ïu'ils  avoîeiK  pour  Jet  myflh««  9c  pow  les 
icrificcî. 

Denij  d  HilscanufTc  r:pp<»rte  encore  ,  qu'au 
ceaps  de  llonauiuj  ,  av^m  que  de  rien  com- 
mencer qui  LÙc  rapport  a  la  fondation  d'une 
vUte  f  on  fw§f>n  un  facrifice  ,  après  lequel  on 
altumoit  des  feux  au -devine  oee  teMes  «  8c 
qu^  pour  Te  purififr,  les  hemmes  qei  devmeK 
frmjilir  quciqus  tonâion  dans  la  cérémonie  , 
faucoienr  par  dffluA  CéS  feuï  î  ne  croyant  pas 

Î|ue  s'il  leur  reltoit  quelque  fouillure  ,  ils  puf- 
ent  être  c-mpiojrés  à  une  opération  î  laquelle 
on  devoii  apporter  des  r^atinieitt  i  refiwâueux. 
Apiès  ce  facrifîce  on  creufoit  une  fofle  ronde  , 
Àûa  laquelle  on  jettoit  enfuite  quelques  poi- 
gsées  de  la  terrT  du  p^ys  rl'nii  ttoit  venu  chacun 
de  ceux  qui  aiiiiioient  à  la  cérémonie  à  deflêin 
de  s'établir  dam  la  BOttvelle  Wfl!r ,  8e  on  aélMt 
Je  tout  enfemblc. 

La  folTe  qui  fc  faifoit  du  «Âté  de  U  campagne , 
i  l'endroit  même  oû  l'on  ceniBeMOit  i  tracer 
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l'enceinte  s'appclloit  chez  lei  grecs  «aMtm*  à 
cmlà  de  fa  figure  ronde .  flr  cnez  tes  lan'i» , 

wundus  pour  la  même  raifou.  Les  prémices  les 
difTireetcs  efpèçei  de  terre  ijue  l'on  ji  ttoitdans 
cette  fofle,  ap'prenoicat  quel  étoit  le  dtvoir  de 
ceux  qui  dévoient  avoir  le  commandement  dans 
b  inf».  Us  dloient  engagé*  i  donner  toute  leur 


atteiitioD  â  procurer  adxjchaijreni  les  beCbiw  de 
la  vie  j  i  les  iminienrr  en  paix  avec  tovtes  les 

nations  dont  on  ivoit  rifT  inblé  h  ti'rre  dans 
cette folTCj  oui  n'en  iaire  qu'un  ftul  peuple. 

On  confultoit  en  même  temps  les  dieux ,  afin 
êb  Avoir  fi  l'entieftife  leur  feroit  a^ré^ble  ,  de 
s'ils  approiivoiem  le  }eur  que  l'en  choifiiToit  ôour 
lamettce  à  exécution,  /près  toutes  ces  precao- 

tîons  ,  on  trJi,oit  !'i.Bc;liitc  de  la  nouvelle  vilU 
par  une  tr^iRce  de  terre  b'.-r.che,  «n'iU  hono- 
Toi  nt  du  nom  de  t'rrt  yttr;.  Nn.is  lifoDS  U  ns  ?tri- 
bon,  qu'au.defaut  de  cette  cfp>  cf  de  tert*.  Ak-xan- 
dre-te-Grand  trafa  avec  Ja  ùrinc  '  *aceinte 
de  la  v(7/r  de  ce  nom ,  qu'ii  fit  bâdc  ea  £g]rpte. 

CetM  ft^Bièie  «péauM  «chevie*  kl  imr 


\\tm%  fairoient  ouvrir  un  fillon  auTi  profond  qu'il 
étoit  pnflible  avec  une  charrue  dont  le  foc  étoit 
d'airain.  On  atteloit  i  cette  cbanree  un  t:iureaù 
blanc  8e  UM  génife  du  même  poil.  La  çénilTe 
eroic  fous  la  main  du  laboureur  ,  qui  étoii  \w- 
mêmc  du  enté  de  \x  vilà  ,  atin  d."  renverfer 
de  ce  même  cote  k»  mottes  de  terre  que  le  foc 
delà  charrue  tournoie  du  côté  de  la  campagne  i 
tout  l'efpace  que  It  charrue  avoit  ouvert  étoit 
inviolable  ,  ftn*bm.  On  dievoit  de  terre  k  char- 
rue aux  endroits  qui  ëtoient  deflinés  i  placer  le» 
portes  de  la  vi/2r,  pont  n'en  point  ouvrir  le 
terre in. 

Voici  ce  que  ces  cérémonies  aveient  de  myfté- 
rieux.  I.a  profondeur  du  fiUon  marquoit  avec 

Îuclle  foiîdité  on  devoit  travaiUet  à  la  fondation:' 
MS  murs  pour  en  aflurer  la  Habilité  8e  la  durée. 
Le  foc  de  la  chaime  étoit  d'aiiain  ,  pour  indiquée 
l'abondance  8c  h  fettiltté  que  Ton  defirott  pro- 
curer à  la  Bouvelle  habitatim.  On  atteloit  ï  \% 
charrue  une  ^énifle  8c  un  i-uilju  ;  U  géniflb' 
étoit  du  cote  de  la  ville,  pour  iignifitr  que  le» 
foins  du  ménage  etoient  aévolus  aux  fcmaus^  > 
dont  la  fécondité  contribue  â  raggrandifTcmen; 
de  la  tépabliqiie  i  &  le  taureau  ^  fjrônbole  du  tr*- 
vail  8c  de  l'abondance  ,  qui  éioit  toorué  du  c8té 
de  la  campagne  apprenoic  aux  homme',  que  c'é- 
toit  à  eui  â  culnvet  ks  terres  ,  8c  a  procurer 
la  f  lreté  publique  par  leur  application  i  ce  qui  fo 
pouvoit  parti  r  au-deh»Tî.  L  un  &  l'autre  de  cet 
animaux  dL\«it  être  blanc  j  pour  engager  iee 
citoyens  à  vivre  dans  l'innocence  8e  dans  Ta  fim- 
plîeité  des  iBOfiin: ,  dont  cette  couleur  a  toujour» 
^té  ^e  rvmbolc.  Tout  le  terrein  oÛ  le  fil!  n  croit 
creuié  ^alfoit  f>«ur  être  inviolable;  8c  les  citoyens 
étoi'.  r.t  éans  l'oblisatton  de  combattre  jufqu'à  ta. 
mort  pour  défendre  ce  que  nous  appelions  fes^ 
murailles  ;  8r  fl  n'éeoit  petnrâ  à  peifonne  de  îé 
faire  uo  paffjge  par  cet  endroit.  Le  pr<5tLmire 
c'était  un  ad;  d'i.oftilité  {  ^  ce  fut  peut-être  fous 
le  fpccieux  préf  xte  de  ccuc  rr  >;anatioa,  que 
Romulus  Çe  d'-Mt  de  fon  frère,  i|ij'il  ae  rroyrit 
pis  hou'.mc  î  lui  pardoar.cr  la  rufe  dont  il  s'était 
frrvi  lotfqu'ils  confukërent  les  dieux  l'un  8c 
l'aune  pour  fii^r  fous  les  attfpices  duquel  des» 
deu»  la  vilfa  iêroit  fondée. 

Les  facrifices  fe  renouvell»>ienl  eiwrore  en  dif-j 
fércHS  CRdroics>  &  l'on  marquoit  les  lieux  ot)  ilss'é- 
toient  faitSj  par  des  pierres ,  dppi ,  qu'en  y  élevott. 
Il  y  a  appanrace  que  c'étoît  à  ces  endroiu  mêmes 
que  l'on  bâtilToit  enliiice  les  teuis.  Os  y  invoquoit 
lîs  di  iiT  fnus  !a  protcftim  defcijeb  on  mettoit 
îa  nouvtlle  vi/'c ,  1m  dieux  du  fiv»  ,  Patrii^ 
Iiidigtus , ,  ccnnus  chez,  les  grecs  fc-u.s  le  nom  do 
xtin**  I  inrgt  'm  ,  itz-t'**  »  ««J^**!  ^  8£C.  Le  noi^ 
l  anidilter  de  ces  dieux  niébim  «tevoît  dtff 
uiconnu  an  vulgaire. 
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a  formule  âe  li  in-érc-  o,nf  Rêtms!.;':  a  îrcfli  auT 
4ieux  il  vouloit  intereilei  dans  lot»  enite- 
prife. 

Et  jvoBMf  Mawn»  y^utmturadtti 
Qu^qat ,  fitm  ^  déluten  dt9t ,  êâvtrtiu'cmai 

JU^^ut  vM$  koç  «Mi  futg^  opas. 
JLùUga  fit  huic  atas  ,  domînique  pountia  ttm  ) 

5«f  f  Me  foi  kac  onau  oeciiùuuque  dies, 

ï.orf.niu  !î  cVi:irrue  ctr.it  nrrivéc  au  terre:n  qui 
ftoit  n ur-iiié  pour  les  portes,  on  elevoit  le  foc> 
comme  s'il  y  eût  cuquciqut  chofe  de  myftétieux 
&  de  facré  dans  l'ouvenive  du  fillon«  qui  eût 
pu  être  profané.  Atnfi  les  portes  n'étoient  point 
iLL'irdées  comiiii^  pintes,  oarce  qu'elles  étoient 
4f  limées  au  pailage  des  cnofes  néceffures  à  la 
vie ,  5c  .îu  tranfport  «ém*  dece  qnî  iie<lefoit  pis 
gefter  dans  la  voit. 

Les  \o\k  ne  permettoient  pai  «^oe  les  morts 
fuffcnt  cntfrrcs  dans  l'enceinte det*illif/- Sillpicius 
écrit  a  Citeron  qu'il  n'a  pu  obtenir  des  athé- 
niens que  Marcellus  fût  inhumé  dans  leur  viiie  s 
tr  cette  feule  confidératioa  fuffifoit  ilors  pour 
6ire  regarder  les  portes  comme  fiineiles.  Cet 
«fage  ayant  chingé  ,  Us  portes  lîe  villfs  dans  U 
fuite  furent  rs^anléts  conme  feintes  ,  mémedan!» 
le  temps  où  l'on  enterroic  encore  les  UiUits  hor> 
des  t/i&f . 

On  a  déjà  obfcrvé  que  l'on  nvoit  fr-in  de  rcn- 
verfer  du  côté  de  la  vUU  les  mettes  que  le  foc  de 
a  charrue  pouvoir  avoir  teumïes  du  cdié  de  la 
camp.ii^no  :  çe  qui  fe  pr^tiquoii  pour  apprendre 
aux  nouveaux  cirovc as  qu'ils  dévoient  s'appliquer 
à  titre  crtrcr  tians  Lur  -v  /A-  cout  cl  qu'ils  trouvc- 
foient  au-dehori  qui  pourroii  contribuer  à  les 
fendre  heureux  8e  a  b  Éure  rerpeâer  des  peuples 
voifiiis ,  fins  rien  comniunii^uêr  aux  étrang^^rs 
de  cls  chofës  dent  la  privation  pourroit  appor- 
ter qu^  Ique  dommgt  4  Uxtt  fiXttt*  ^«y^C  Po- 

Après  les  cérémonie*  pritiauées  à  U  fondation 
des  murailles ,  on  tiroit  dans  leur  eaceinte  toutes 
les  nies  au  cordeau  :  ce  que  les  latins  appelloient 
degntman  viat.  Le  tiùliett  du  terreili  renferme 
dans  l'enccînte  de  la  viile  étoit  d  îHnc-  pour  la 
pbct:  piibli  jUe,  &  toutes  les  rues  y  aboncilio:.  lu. 
On  marqii'MC  les  emp!itxnicr!S  pour  Ls  e.'itices 

publics  >  comme  les  b^mplcs^  les  portiques,  les 
pilais ,  8ec. 

Il  faut  obCênrer  eneore  qie  les  romains  célè- 
broicnr  tous  les  ans  la  féte  de  la  fondatum  de  Uur 
%iUt  4  le  n  des  ca'.cndcs  de  mai ,  qui  eii  te  temps 
an^ud  on  célébivit  h  Itce  de  Falès**  Cdl  fitus 
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l't  mpereof  Hadrien ,  que  nous  tiouvens  la  pi»« 

\\\uxt  médaille  qui  pone  cette  date  ,  Van  074  de 
la  fondation  de  Kome,  c'eft  à-dire  îi  tc  r.i  vin^t- 
urrième  année  de  l  ère  vulgaire  ,  &  qui  feit  d'é- 
poque aux  jeux  plébçieiis' -du  cirque  inftitués 
en  cette  même  annco  par  ce  prince. 
mieux  orner  cet  article  que  par  les  veiS  d'Ovne^ 
qui  décrivent  toute  b  ccremonie  dont  OOVieK 
de  parler  (  fa^.  4-  S» 9  •  )• 

AptA  dits  Ugitur yquâmmùd  Jîgnet  aratro. 

Sacra  Pdf'is  fuhcfûnî:  Inde  movtiur  opus. 

foJJ'a^i  mdjtiitdiiM,frugcs  jaciuruuriaima 

Et  de  Vicino  terra  petua  folo.  ^  ^ 

Fojfa  repteturhiaH»  ,  pleiuque  impmuvanÊ,  . 

£f  avwtf  actu^ fnStwr  i§Êttfrau, 

lait  prmens  jHwm  iefy»^  tm^^uleo  i 

Il  y  avoir  enfia  des  expiations  publli^ues pomr 

pu!  ificr  l.s  v:!'rs ,  Ij  plupart  avoitnt  un  joitf  mar- 
qué poui  Lctte  cérémonie  :  elle  fe  fàifoif  i  Rmnt 
le  ç  Aq  fcvrier.  Le  facriticc  qu'on  v  oflicoit  & 
Oommoit  amiurhiale  ou  amburbium ,  fcSon  Servius^ 
fclôviâimesaue  l'on  y  emptoyoit  amâurbuUt  » 
au  rapport  de  Feftus.  Outre  cette  féte ,  ii  jr  en 
avoic  une  tous  les  cinq  ans ,  pour  expier  tons 
Itscicoyens  h  vw.t  ;  c'elt  in  mot  Lji'-jre , 
expier  ,  que  cet  cipacc  lie  temps  à  piia»  k  nom  de 
iujire.  il  y  a  vent  encore  d'autres  occultons  où  ces 
expiations  folemnelles écoiencempiopées. c«nR<.e 
il  airiva  lorfque  tes  Tarquîn  futtntcfuffé»  ,  aînl» 
que  nous  l'appre  nons  <lo  DînT»;  d'H^.'vc* rt;:.^^^ . 
Ce  n'étoit  pas  leuk ment  les  v.i/fi  knucccS  qu  on 
foumetroit  à  l'expiatif m  i  on  l-cmplovoit  pour  des 
lieux  particuliers  lorfqu'on  les  crojroii  fomUés  % 
celle  des  carrefours  fe  Bomnioit.ce«yiM&i. 

l,cs  athénien»  avoient  multipîié  autant  «me  les 

ronuins  les  eerem<.mes  de  ce  i-.nru.  Out^c  le  jour 
marqué  peut  l'expuiion  de  la  viiù ,  iL.  av<iîtot 
établi  des  expiations  pour  les  th.  airvs  ik  pour 
les  lieux  où  fe  tenoieut  les  aflcmbléwS  publiques. 

I.'-.ntiqu!'  ■•  rrrroit  un  fi  grand  refpe£l  aux  fon- 
dateurs de  vuus ,  que  plufieurs  furent  «aïs  an  tung 
des  dieux.  I  es  viUesétoieKaudi  lié»  jaWiUes  de 

leurs  époques. 

Celles  qui  étoicnt  conflruttes  autour  de» 
temples ,  étoient  dévouées  au  fervice  du  dieu 
qui  y  étoit  adoré.  F<y«i  FoMPATtoK.  (  ^-  / 

ViLLf  facrée  , 

Lrs  princes  nu  les  peuples  coufacroicnt  à  une 

divinité  un  pays  ,    uxw  vilU  ou  qut\cvu.'iutt« 

Jitii.  Cette  covfitentiMi  d^fN  «  ftlM^^'par 
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Ml  décret  folemutl  ;  une  ville  ainfi  confacrée 
étoit  regardée  comme  l'acrée  (•(•■' ^  le  l'on  ne 
pouvoir  fan»  cnme  en  violer  U  confémcion. 

Sauvent  une  panie  du  territoire  d'une  vi//e 
ëtoit  «kitinée  à  1  enttetien  du  temple  de  la  divi- 
nité Se  de  Tes  imiûftres^  8c  ce  territoiie  éioit 

Les  princes  ou  les  peuples ,  pour  ati.'îmenrrr 
l'hontKur  &  le  culte  de  la  divi  u-.c  ,  liccLiroi-rjc 
que  U  viHc  étoit  non  kulLmcnt  facrëe ,  (f{« , 
■uis  encore  Qu'elle  etoïc  inviolable  ,  »r.>.ct.  Ils 
obtenoient  ocs  nations  étr.inp,èits  ,  rue  ce 
droit  ou  privilège,  ««va/*,  feroit  cxn(ït  ment 
obfervé.  Le  roi  Scleucus  Callinicus  écrivit  ..ux 
rois, "aux  princes,  aux  \:/L-j  &:  aux  mrions  , 
&  Itur  dcminda  de  reconnoitre  le  lïniplc  t\c 
Vénus  Stratoni;iJe  à  Smyme  comme  invio- 
lable ,  &  la  vM«  de  Smytae  comme  faeuâ  &c 
inviolable. 

Les  monumens  de  la  ville  de  Téo»  Cfi  Tonie  , 
publies  par  Cliish.iII  ,  tlatw  fes  at:Th:ii:és  afia- 
ùques  ,  nous  donn.iit  d.s  détails  iiiicr^runs  fur 
Il  msnicre  dont  ce  privilège,  •rv>.l»,  ét«it  re- 
connu par  Ls  étrangers.  La  ville  de  Téos  ren- 
doit  un  cake  particulier  i  Bacchns ,  &  elU 
l'a  fait  repréfenter  ûir  un  eranJ  iiomlire  île 
fomédaîlles.  Les  teitns ,  vers  l'  in  f  f  9  de  Koine  , 
dethrtr.Ht  par  un  licfict  (ol-.  innJ  q[ue  leur  ville 
avec  Ibn  territoire,  etoient  facrés  &  inviolables  - 
il*  firent  çotifinTier  leur  décret  par  les  romaitK, 
Par  les  étolictis  ,  &  p.ir  pluiîeurs  -i  .YA  j  .'c  l'île 
de  Crète.  On  lit  fur  les  Infcriptions  les  décrîts 
de  cooftrmatîoa  dounés  piar  ces  diiférens  peu- 
ples. 

V  ailhnr  a  donné  la  lide  des  villes  facrées  de 
l'antiqiitcé* 

Ville  métroprIi:aitic  ,  chez  les  taottiilS  , 
c'étcit  la  capitale  d  une  province. 

\  iLt.F..s  municipales  ,  étoient  chci  les  romains 
des  villes  otigiaiiiinu  nt  lihies  ,  qui  par  kurs* 
Capitulations  s'étoient  rendues  &  adjointes  vc- 
lontairement  à  la  république  romaine  ,  «lunu 
&  la  iouvcraineté  fLuLn-.crit ,  p.irJanr  néanm«)ius 
leur  liberté  ,  en.  ce  que  le  torki  de  ces  villes 
u'appartenoit  point  j  \i  r^iiubliqui* ,  K.'  u  ti- 
les avoient  leurs  magiftiats  &  leurs  luix  pxo- 
pies. 

Ville  afyle.  Voyt^  l'article  précédent. 

■  II  r  . avoir  che*  les  grecs  plofieurs  vUks  qui 

jouiffoictit  tlu  droit  d'afyle  ,  Se  de  ce  nombre 
etoient  I  hèbes  en  Bénric,  Samothrace,  Epbèfc  , 
Canope  ,  Stayrne  ,  Athènes  ,  Lacëdémone.  Ces 
féfiiges  d'aboni  établis  qoe  pour  kl 
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délits  involoataites)  mais  dans  la 'fuite,  ils  fu- 
rent aflurés  même  pour  Us  crimbels  condanw 
nés ,  pour  les  efclaves  fugitifs ,  pour  les  ban- 
quïroiiti  r5  frauduleux,  8c  d'autres  perfonnee 
ce  cetre  efpèce  »  coupables  de  crimes  &  de 
dMttvaîlês  aâîoPB. 

Villes  &  de  peuples  (mëdatQes de) 

C*eft  ï  un  diâionnaîie  de  la  fclence  numif* 

matique  ,  à  fji  e  cni^noitre  la  prtfi^rciice  >.\.yz 
les  fava:<ts  doivent  donner  à  ces  nieiailUs  ,  lut 
Us  confulaires  &  les  impériales.  Tout  fembls 
avoir  été  dit  fur  ces  dernières  i  mais  les  travaux 
de  Pellerin,  de  Combe  fur  celles' de  Huoter  , 
d'ilckhell ,  de  Neiimarn  ,  ?vc.  «  nt  encore  laîflî 
des  recherches  à  fane  fur  ks  médailles  de 
pcîuples  &  de  villes,  fin  en  découvre  tous  k$ 
jours  de  nouvelles  qui  exercent  la  iàgadtâ  .<kt 
antiquaires. 

Ces  ir.:  Jajllcs  nous  ont  appris  beaucoup  de 
cbofes  t«;Iaiives  à  U  (téograpnie  •  &  à  t'hittoire  ) 
elles  nous  or.r  offert  tes  têtes  de  pbilteurs  hogt' 
mes  cclèbrLS  de  l  antiquité  ,  les  fii  in  cs  ou  les 
lymboles  cks  divinités  j  Set.  eatin  leur  étude 
dl  anffi  mUe  qu'agréable. 

le  ferai  obCerver  ici  généralement  que  fe# 

têtes  qui  font  l'îaci-s  fur  lés  ir.édsilîes  de  vilLt 
n'ont  le  plus  fouvcni  aucun  rapport  avec  les 
noms  d'hommes  qui  y  font  écrits.  Ces  noms  font  '  * 
ceux  des  ma^lllrats  éponymts  j  c'eft-à-dire  , 
ceux  dont  le  nom  fervott  d'époque  à  Tannée  ^ 
oii  i!',  étoieiit  en  clr^rgr.  Souvent  ces  téces  font 
cclks  des  divinités  honcrées  dans  le  pays,  d'un 
culte  particttlier»  eu  celles  des  wOr» même  dét- 

Quant  aux  lettres  qui  font  gravées  fut  ces 
médailles  {  (x  elles  '  forment  des  mots  ,  ^o/t 
l'article  LECENDts;  ii  elles  indiquent  des  épo- 
ques ,  f'oy'î  Epoques  U  Eues. 

Si  l'on  ne  déchiffre  eue  la  légende  d'une  mé- 
daille de  ville ,  on  trouvera  au  mot  Légendes  , 
le  nom  du  jpeùple  ou  de  la  vitf<  à  laquelle  elle 
appartient.  5i  la  légende  eft  ftufte .  ceft^^Kie 
en  panie  efface;  ,  en  cherchera  l'arricle  par- 
ticulier de  fon  type  ,  &  l'on  examinera  entre 
tes  di^rcn^cs  viiUi  aux^-'utlks  ce  type  a  appar- 
tenu, celle  dont  la  légende  offre  le  plus  de 
traces  viHblcs. 

Lorfque  la  légende  d'une  médaine  fera  écrhe 
en  lioulhophédon ,  eu  .1  rtbouis  ,  om  la  clicr- 
cwera  à  l'article  Legempf.s  ,  en  regardant  au 
travers  du  papier ,  qui  n'a  été  iqipiîiné 
£eul  côté  à  ce  defleio. 
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ou  impériales  grtcquu  &  taeinêt. 


EUROPE. 

Cr  AK01«BaBTA6MI. 

ConoTiutn. 
Tâfcu. 

Gaules» 


RotoimgM. 
Roveca. 

ROTU. 

P.cfcin». 
.-antoncs. 


Aballo. 

Sequatii. 

Abudoj. 

Sotioga. 

ÂiiJegari. 

Andob. 

'Vknm* 

Amîpolis. 

Victtf  liitîiii. 

.  Atemttum. 

Vitidw* 

Vole*. 

AidMci. 

E  «  P  A 

Beterrc. 

•  Accis. 

Bricco,  Biicdt* 

AcinipOt 

Cabellio. 

Aphra. 

Cotnios. 

A  fi  do. 

Diabtentes. 

Aflurtca* 

Durnacus. 

Bail*. 

DuntaiB. 

BObjUt. 

EburoiKS. 

Ccfar-Attgnât. 

£bw«vkei.  ^ 

Cablork 

Lcxovii. 

Litanobrigti 

Cariia. 

Lugduimait 

Canno. 
• 

Lus. 

Carteia. 

Marfeille. 

CarthagoBOTt. 

MMMiMttrid. 

CafcaBaini* 

HeniMifn.  {NAmet,} 

Niuio* 

Cdâ. 

Qctt. 

Cluflii. 

OerMTa* 
Empoiw* 

Ergavica. 
Graccum. 

Ilerda. 

llkrgavonii. 

lUici. 

Iriippo. 

Inlici. 

LcUa. 

Norfai. 

Obiik«i  • 

Onnba. 

Otippo* 

Ofca. 

Oiicî.ïii. 

Ofkt. 
CÊnt,' 

Patricia.  (CMa.'^ 
EhoJa. 


Sagunnit. 

Tamco. 

Tnduâa.  (Ju&a.y 
Cboia. 


I  T  A  t  t  I. 


Attil. 


Digitized  by  CÎoogle 


:    V  I  X 

lja4tiia« 
9kndoii» 
Tcttiniiw 
Tader. 

Chex^xis  ViirlTis. 
AciliuM. 

O  M  B  R  I  1. 

Auniioinnif 

AtlM* 

P  S  c  e  M  v  M. 
Akc&ne. 

£  T  &  u  n  1  E. 

Fatfuîa. 

Falerii.  • 
Grayifc*. 

OftOM. 

Tiad. 

S  A  K  N  t  V  IC.   .  * 

Aefeibia.      •  '  »  ; 

Laiinum. 

Minfaatia. 

L  A  T  t  V  M,     .  ; 

Alba  ,  • 

Atinum. 

Suefla.      -  •  ■  ' 

Teauiiin. 

C  A  M  P  A  }j  I  1.  • 
Acerra. 

CJeno ,  Cales.     '  -' 

Opua. 

Cuout. 


Nda. 

P  O  «  I  I,  Alb 

Arpi. 

Btriimi. 

Bucomimw 

Litcef». 

Salapia^  oiiSgJpi^ 
StpemiM. 

.    L  V  C  A  W  I  B. 

Copia  ,  jnik  Tbostam» 

GrnmamiDL 

HéncU». 

Lucania. 

PïçRjm  j  depou  PoAdonai 

PoÊdonia. 
Siiii. 

Sybaris ,  depuis  Thutium. 
Thumm ,  j^Us  5>  bam. 
VdU. 

Ufftndiiin  ,  on  Qfy. 

BltUTTIVll). 

* 

Brurtii. 

Caulonia. 

CretOM. 

WppraiiiBiy  depwt.  Vidciitû* 
Leciiem,  Cpizephirieti$. 
Mamerdos. 

Om. 
Petelia. 

Terina. 

Valentia,  jadis  Hippo. 

Cala  »&  £..  .* 
Bdb. 


Vit  »3f 

'feiundifiuni. 

Taieoie. 

Vttnu 

$  AK  MA  T  1  I. 

OlUopdit. 

Met  1  1. 

AhniMii. 
Calhtia. 
Iftiiopoli». 

Nicopoljs/iirfUler^euDattibt* 

OdeiTut. 

Tomî. 

Tyras. 

Viminiacamw 

D  A  c  1. 
p  (■  o  N  I  E. 

lantalia  &  Pautalia, 

CHtnsONNFS  E-T  AUMQUl, 

Chsrloiinefe. 
Pandcapcmn. 

T  H  R  A  c  I. 

Abdere. 

AcgMfbtiinor. 

•Aeaut,  «K  AcfioB.  'h 

Andiialiis. 

Apolloafe. 

Ariflxitm. 
Biiya. 

Byranthiuok 

Cardia. 

Cofa. 

DeokoB. 

Dionyfopg]». 

HadnaMpoln. 

Héiaclée.  7 

Lyfbnàchia. 

Marcianopelik 

Maroni5e.  .  '  ' 

Mefambria, 


I 


mu 


Perbthua. 
Philippopolii,, 
Pletinopolic 
Serdica. 


Topinn.  ■ 

Trajaaopolttj  «■  Tr»jMa>Aii- 

Ty  liiiura. 
Ch£rson£se  pi  Thkacb» 

Alopecosnefus. 
Cocllun,  «H  CuUt. 

hUdvomms  «  «^ttèsles  rois» 

Mac^oçikb. 


Amphaxis. 

AmphipolU, 
Aphytis. 

B  I  Z  AN  T  I  4, 

.  fiocuza.  ' 


Heracka  I.ync 
Hendea  Siotiait 
Men4e. 
NeapoUs.. 
Ortbagorfa. 
FeDt. 


Pjrdna. 

PflhjlBBf 

Stobî. 

TbeiTj  Ionique. 
UiaBopoiù.. 


I  L  t  T  ».^A 

Ahrowu 

ApoUoaiCa  . 

Builis. 

Daorli.  , 
Djrrrachiutn* 

E  p  I  R.  B  . 
Ambiacia. 


Aptttoofe, 
Bvtlifoti». 

CaiTope, 

Daauftiiimr 

HoTreum. 

Mololll. 

Nkopolis, 

Orictts, 

•  TaistAiitr* 

CraaiMp, 

Ctiinenr,  «i 
JPemetrias. 
Gomphi. 
GyrcoD, 


MagBelIa» 

Maliens, 

OetadL 
FetÎBM.  ' 

jPhaxcadoa, 
Phaillklut. 
Pherr.  -  - 
Pioaaa. 


VIL 

Scotulfl.  .    "    '.  T 

Thttnnn. 

Tacca. 

ACARKAVII. 

Aetittoi 

AeniiMM  Aeneii» 

Alyfia. 

Amphilochia* 

AnaAorium. 

Ar§os  AmpkilocfihiiB. 

Hér«dée. 

Lencale. 

Thyrilirâ.- 

A  B  T  o  1 1 1> 

ApoUoMS.! 

Athîmiacs. 
Naupaâitf. 

.  L  o  «  m  t  »  S»  < 

Ada. 

Locriess  Oïokfc 
OpunttU 

f  H  O  Ç  I  O  « 


Pelpbes, 


CttllItlIiB* 

Utymaa  &  Salplfi». 
MycaleAia, 

Pelecania. 

Thèbes. 
Thefpifc 

A  T  T  1  Q  V  i»- 

AçWpes. 


V  I  L 


Azeûoi. 


A  c  H  A4.a. 


Aegiunu 
Cenchnr. 

Cleonc. 

Corinthe. 

Pallene. 

Vém. 


Skf  ooe» 
Aigos. 


CpkfaHue. 

H^rmioiw. 
Mi-thuni. 
1  hyria. 
Trpï.ze«e. 

L  I.  I  D  1. 

E!i.. 
Àkûs. 
Eutydtdniii. 
Phci. 

%losdeTi]ppfijlie.  \ 

A  H  C  A  1»  f'E* 

A]c«. 
Bnfo 

Eva, 


OrchMnefli». 
MegalopoUs. 


Prophi». 

Scymphaliis, 

Tegea. 

TlKiphurc.  ' , .  . 

M  e  s  8  ■  H  I  I,  , 

McfTene. 

Aepea. 

Amphù. 

Golow.' 

Corane. 

C^jitriflâ. 

Tfauriâ. 

L  A  c  o  N  I  a. 


ATopitt. 

Boea. 

I^rrachiuia. 
Gythium. 

La*.  '  ' 

Aorras' TAAtmkK  ' 
Malëe.  ' 

ASIE  > 

V 

Phanagom  Cir  le  BafpliÔM 

Ciaunéii«a.  *  ' 

COLCBIDB. 

IKoficjiinB. 

P  o  H  ». 


Attifas. 
CkuAs. 


V  f  L' 

Chabaâi. 


Héiadée. 
Ytiw. 

La<MUc^e. 
NéocxCuée. 
Pharoad». 
Ptinotu. 
Sébaftopolk. 
SÎBope. 
Trapezuc* 
Tripolis. 
Zdi. 

PAV1ICA«««{| 

AboRotîcIiy^ 

Anufiris. 

Cronma. 

.Cermanicopolit. 

Jooopolis. 

Pompeiopolii, 


Tiot. 

BlTSTHtt* 

Bithyaiuaiti 
Apamée* 

C*(arée. 
Catchédon. 
Cierus. 
Dos.  ., 

GtoiaFlwiofdlii. 
Erdwt. 

HadiianJ,  près  de  rOfri^ 

Hadrimopolis. 

Haxlrianodieca. 

Herutlée. 

loliopoiis. 

Metrani. 

Mrdee. 

O  •  •  •  • 


.  j,  i^  .^  i.y  Google 


4i            VI V 

• 

'm 

racé» 

SAiAopolis* 

rinnii>  « 

I  o  N  I 

J 

Phocée.                 ,   , , 

M  Y  »  1  !..    ^  ' 

ApoUonie«  près  4'E|>'bè&.  . 

a  II    it  m 

dam 

NiGéc  ^  bîés  dt  Cilbûiiiis. 

ChzaaièDe, 

A  nrwrrium. 

Coîophon.             .  , 

PWh^flfhifti 

r.phèfe. 

r 

Suttfe* 

y  VIS Vfi < V  ^       mw  Mit  n»ljF AHMIvW* 

Ervthrc. 

Mracff* 

Lebedus. 

Sftcttnii. 

Cyxîque. 

Magnefie ,  près  du  Méante. 

5)!!  an  dus. 

Germé. 

MéccopoUf. 

T-amf»(aniii>- 

Milet. 

MUetepolii. 

HnmiL 

Sniynie. 

Pergame. 

Teo$. 

Pitané. 

X  T  s  f  Bp 

C  A  Jl  t  I. 

Poenuneai.  ^ 

AciafM. 

AU. 

Anolut. 

Ahbuida. 

T  II  O  A  D  B. 

Apollonklea* 

Aliitt   ûÊt  AJÊaiû  .  M.  aKmIi 

Apollonîe. 

Antiochc 

Attalîa. 

Aphrodiiîas. 

4rïiK^  - 

Auieliopolis. 

*                                      -  • 

Apollonio. 

Bige. 

Barga(jk 

OphiyidiaBi 

ApolI<iiMM4fieik«. 

Cniihi. 

A— ^^^^ 

alC|NB> 

<r*aufTri  ifïî 

Cilbiani  Aipcriores. 

Eriia. 

Cilbiini  infecificei. 

Eurome. 

A  B  O  1  I  II  ' 

DalJIs. 

Kalicjm.ifTuj» 

Aeeée. 

Aflîis. 

Cjnni. 

Cméas  Infia» 

Hydrel». 

El». 

Henclée. 

Jar«is. 

HennocaptliM» 

linbms. 

Vlyrina. 

Hermupotis. 

Jndkœa.  V»  SnuiTourcISt 

P«rpet«nn. 

Hierocxfare». 

Mjrtafa. 

Pi<MÛa. 

Myodus. 

Digitized  by  Google 


vie 

NaipeUp. 

Orthofîas.  .  . 

Pyrnus. 

Stratonicée. 

Tabat. 

Tnpetopolfs.* 

PAKPHT&r'l.  ' 

Ariaflus. 

Aipeodius.  '  ..  ■ 
AttalU. 


•M 


Caùtae. 
Etenna. 

Magydus. 
Lyrbe. 


Pcrga. 

Solouck. 

Sidé. 

Silyiu.  '    ••  : 

L  Y  c  I  1.  *" 


1  ^  L) 


ApoUome. 

ArycîtiJi. 

^  Cebefius.  ,         .•  . 
i  ;   »  j  II    ;  '','3  >:  i»r  j  »xi 

Coiydilh.        .  t 
Cngnt, 

Liin)rx«.  .  •  „ 

Mafficytcft  .m  . 

Myra.  .'[  «t  ' 

Olympus,      .  ".  "  * 

Pauxe. 


P  I  s  c  »  t 


OUMItt* 

Cremoa. 

Olba. 

PedoelUTifS, 

Proftinoi. 
bagablîui. 


ISAUlUl» 

Carats 
Qaudiopolis. 
GexnumcopoUs. 


*     •  ;  ♦ 

Métropolîs. 
Oua». 

Adaivi.  . , 

Aeg«. 

AienodriCj  piès  dé  J».i«âte 

a*i«ii,       .  .  ... 

'i-j'  -.1 1 

Aoazarbitt,  ,^ . 

AncUahuit  ,  ^  ^  7. 

AnemuTium. 

Antîoche.  "    r    '"^  "  .  ' 


AtgOS. 

Augaih. 
Cafiîiée,  Dtis  d'An>:^tbus. 


.Cehwdetk». 

Conoefittn*ix  t  '   .  - 

Coryaw.  :A 
Diocxfarée.  .  ' 

^piphaoea. 


Hamaxia. 

Hierapoliî. 
Irénopolis. 
Lacanatz. 
Liette. 


MopfoS,  ON 

Myriandof. 
Nagidtts. 

PompeiopoUs  ,  jadis  SoU. 

Sébafie.  ^ 

Sdende  4  pib  dtt  Ca^vidoM» 

SolL 

TMê. 

.  Zcpliyu  uni* 

C  A  r  V  A  V  O  CVf.  . 

Allbt. 
Calera. 

Cxùidc,  près  âu  nbiR  Argns* 

Caftabda. 

Ctiiodias. 

Dio  Cxfarée. 

Eufcbia. 

î>aM.'' 

G  A  t  A  t  I  1, 

Ancyre. 
Gèriné. 
PeAa». 

Seballe  tjtdit  êf  difiÊit  Aacyie. 
Tavtt. 

P  M  n  y  0,1. 1.. 
AlnffM. 


Aezasus. 
Alia  &  Alien* 
Amorium. 
'Ancjrre« 


O  o  o  0  •  9 


Digitized  by  Google 


l44  V  I  U 


Bruzus. 

Cadi. 
Ceretapa. 

Gàn,  ' 
Ctdycffiis. 

CoIoiËt. 

Cotixui». 

Dio-C«rarée. 

DocimeoiM. 

Dorylciuo. 


Eucatpîa. 


Hknpolis. 

Julia. 

laodicée. 

Lyfias. 

Mamab. 

Métiopolv» 


Mococle«MMocde». 

Niccdia. 

Otrai&Otna. 

Pelt». 

Philomeliimu 
Prymnefllis. 

Sait. 


SioaM. 

Tenenothfn. 

Thémifotiiiim.  ' 
1  tbériopoli!* 
Tca^anop&Usi 


Traa*. 

L  T  e  A  o  X  t'i* 

ClaudiconiuRi. 

Chndiojfdii.*  ' 
ConittiriB. 


Lannda* 
Pulaîi. 

C  O  M  M  A  «'i  M  il 

Sanoface* 

Anthédonj  dtptùt  Agripptas. 

Accabum. 

Azeti».  '  " 

Botrys.   '         '  - 
Bybhs. 

Cziàréa  AuguAi. 
Cactàrée ,  près  du  Libatu  ' 
Don. 

Enifa.  ' 

Orthoitat. 
Ptolemais. 

Sidoii.  j  ;  V  ..  .r  -'.' 

TnpolJS. 

Tyr.  " 
Syrie. 

I^odrcée^  Apatnée,  Anuocbe 
8r  Séiende  conndéiéès. 

AmphipoUi.  •  ' 

Antioche^  furTOronte. 

Antiocbiens  étabJîa  aii,  boqrf 
deDaphné. 

Antiocbiens  établis  piès  de 
lïnphrae.  ■    .  » 

ApaméerurfAlilK 

ArethuTa.  .         .  - .   i  ^.  • 

Balanea. 

Beteea. 


CaGuc*>GenMakh»' 

Gaaoïlia» 

CInkii.  - 

Ceminagéne. 
Gjrrthiis. 

Doliche. 

EddTa. 

EpiplMMU 

Gabala.  r  i 
Gabs  dan»  rioiffc» 
Gdia&. 
HienpoUs. 
Laoéîoée» 

Lto^cée^i  près  de  li  mer* 

leucas. 

Nicopolii. 

Paln^.  ' 
Palcot. 
Pcih. 


Btphan 
Rhaphîa. 
ScychopoUi* 
Setende  dam  b  Piéiii. 
Tabti.  '  ' 


C  w£  L  E  s  T.l^  I  f. 

Antiocbiens  éublî&  près  ds 
I-lippus.        .r»  ■  ;.  »> 


I-;.  > 


Dsmalicitf* 

DilMH. 

Heliopolis. 

T^'^dicee  j  piès  daiibM» 
Fhiiaâslpitie. 


Digitized  by  Google 


vif 

P  ik  L  E  t  T  I  H  E. 

Àcé. 

Aela  ,  ou  Leiana.     •**  '  • 

Aelia  Capitolina. 

Agrippias  jadis  Anthédon. 

AmiocbteBS  Oublis  à  Pcole- 
«uuie.  * 

Afcalon, 

Crfaréc.         '  « 

Camta,  o«  Canathi. 
Dio-Cscûrée.  -  ^ 

EMwfopdti. 


VIL 


I  ^  -■'i  'î 
s.  .i   -■  4? 


Gaza. 

Judée. 
Juliaî. 

Neapoiis  (FUvim.)    '  ' 
Nëromas.  -  -i  i"  *^  ^     *'  .• 

Seppbom. 

.  '  .f.MV>A  ■ 

s  4  w  A  R  t  f;i.'-  < 
Cafarée,  prés  du  montPawo». 

Aryata.  ''xA. 
M  É  s  o  p  o  T  A'jr'iBà.  ^ 

AiraochkM.  énUi|r^ 
•boé ,  ou  EdeA. 

Edeflà.  iémrK' 

HUeù.  .^Ifl' 

Mcgia.  '■  .su.7i:»r*î> 

Nicephonum.  '.«tfKD 


Rhërairau 

Siogara.  '* 
Zaytlu. 

Assyrie, 

Demetxias. 
Doû. 

AFRIQUE. 

Achulbu  " 

Carthage. 

Hadnunfituiiu 

Hippone. 

Lepw. 
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Cal>jfi.       ■  ' 
Cauobuj.  ,         ,  • 

Coptos.  .  f  • 

Cynopolis.  ,  ■ 


Hèliopolts. 
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ccyouiMannia 

Mmik 

Empodx. 

Mn». 

Eniu ,  te  Hetwu 

Entdla. 

MetipoîtturfT, 

8  I  C  1  M  V  t. 

Ëryx. 

Morgantinum. 

s  I  P  H  N  0  s. 

Ejcfta^  Segeftr. 

Motye. 

S  y  K  o  S. 

Gda. 

T  A  P  H  1  A. 

,  Rtaièie.  . 

Netam. 

T  II  A  t  V  i. 

Hybhs. 

1Pl*W»niiii$. 

T  s  L  o  s. 

'  Jaeâa. 

PIuTu. 

T  1  M  B  »  <^  s. 

Lcommi. 

Segerta  ,  F'oyti  EefcSTA. 

T  B  N  o  s. 

I-ilybxuiB.  * 

Selinûs. 

T  H  E  R  A. 

Longonc. 

Solâs. 

flLLlA  t  fàmîUe  romaine  dont  on  n'a  des 
MfriaiJIes  ^  dans  Goltdut. 

yilUÇVS.  Quelques  conimnitatetin  de  lu- 

veail  cxp!ir,uent  ]f  mot  \/.7/Li/j  p.ir  celui  le  - 
le  méniii  «jiiii  irifa^s  ou  pouvemeur,  l.cs  autits 
pieten  ient  que  J^;^e1Jll  <m|i'<;ie  fatyriquemem  le 
tcrroe  viUiciu  Jjns  (i  quatrième  fatyre  ,  pour 
^>aK|1lft  la  cruauié  &  b  ivrannie  de  Doir.i- 
Ùbti  avotent  rendu  la  rille  de  tlome  fi  dëfertc-  & 
û  dépeuplée,  par  le  meurtre  d'une  ir»finttc  de  p^j- 
fomies  ue  <^naîit»  ,  que  l'on  pr  i.voit  ^lors  I,'  re- 
garder plutôt  comme  une  férine  ,  ou  tnaifon  de 
ompagne  de  ce  ptince,  (|aecoilllM  la  vâk  cafû' 
taUdii  monde,  &  il  p«n<fc<iiK  ces  demiets  enrrent 
mieux  que  ks  aunes  dam  l'eCptit  de  ce  poëce. 

Il  ell  vrni  cependant  qu:  yiL'.uis  tft  «n  terme 
Yague  ,  qui  veut  dtr»  g.ri\:L  t ,  inu.-a/.i  u  ,  maint  , 
fostvt'atÊir i  mais  ce  icune  rsfj-.'  tfî  df  terminé 
j>ar  cec{ii}  ftiit  :  Aâifi  Tibi  lte  a  Àn  ywi.us  JEr^rii, 
pour  \y  farde  du  tf^for.  ou  f intc  ncnr.t  d:s  fi- 
mnces.  Jrvénal  appelle  viWcus  udis  ,  k  f^ruvcr- 
îKur  ik  la  ^  itie.  t'orsce  viif  eus  filmiur::  marre 
dcj  eaux  &  i«i:éts  ,  nu  tnter'ijiit  «ics  bris.  On 
trouve  mt-nc  d,in-.  lés  anctcniit;^  inûiiptions,  vi7//- 
€us     aitmentti,  mti^t^iant  di.  %  vivres  ,  &  vHUais  à 

■ilT 
.-  ^ 

mot  vUliius  mis  f«ul  ,  fisrtiifif  un  fermier  ,  un 
rréia^er,  n;r,1  ■.uo  --jUHca  wu!  tiirt'  i;r.c  dr-T'urt.  De 
viiiHus  y\i:<,  I  irir.s  ont  tau  le  fnor  i;i.7/faW  a^'oir 
une  ftrme  on  luét  iirie  :  tous  ce»  terme»  font  de- 
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Cette  colonie  romaine  t  fait  frapper  des  mé* 
diiiles  impériales  en  l'honneur  de  Gotdien-Pie  . 
;  d:s  deux  Philippe?,  d'OtadIe  ,  de  Déce,  d'E- 
,  irufciUe,  d'Herennius  ,  d'HofliliL:! ,  Jï  Gallus, 
,  de  Volnfico  ,  d'EndUen  ,   de  V  aietien  ,  de 
GaJliea. 

^'I^tINALE.  colline  Vtminalt  ,  qu'on  ap- 
^  peiloit  amft  Cugualt,  faifoitavec  la  colline  Ef. 
1  qciiiiie  la  dnqtdème  région  de  Rome.  La  rue 

I  yi  'Hin.:/^ ,  &  le  l-ois  Vimina!  s'y  troiivoicnt  auffi. 
;  Gîtte  colliiK  fiitainfi  nommée  de  yimcH  .  o/3cr, 
•  Pircequ'iîv  .iv^i:  autrefois  un  bois  dofitr ,  oi| 
'  l>i  n  de  JLipitcr  Kimineuj  ,  uarce  qu'il  avok  Û  UO 
autel,  il  y  avoit  aufC  eu  beaucoup  de  béties  , 
d'où  vient  qu'on  l'avoic  auflî  i:omm?c  Co!i:s  F.içu- 
tefy.  La  porre  f^Mi//u&  éroit  la  porte  de  Ronie 
cni  c'onnoii  fur  cette  colline.  La  ci  llinj  y:;rJ.,j/e 
etoit  entre  le  mont  Efqui'in  à  i'orient  «  &  iè 
moQi  Qumml  i  l'occideac. 


piuirbo  ,  celui  4ui  a  foin  do  fournir  îc  picmbpr.i 
un  b3îi:t;eni  l  mais  il  n'ed  pn<  niMns  vr  i  que  I 


Bvés  de  W^i 
••peine. 


ferme  ,  nécaixie  »  auitD»  de 


VlMiNACUM ,  dws  îa  Moéiie  fupéneure.  r 


^  vpinmus  ,  ourrutKius,  épithètc  de 

Jupirer  .  mi'il  faut  conf^r^'er  en  noue  langue, 
fî  »  u  traaiare.  Jupiter  fimineui  avoit  un  autel  , 
&  ccoit  adoré  ^  Home  dans  la  cinqftoiëoie  tégioa 
de  la  ville  fur  le  mont  Viirunal. 

Ce  mot  fignitie  propreoKQt ,  uui  eft  d'ofier ,  de 
«MMR ,  «fier. 

VIN  des  égyptien».  Un  «rriele  difficife  I 
éclaircir,  dit  Paw  (i.  p.  ic)S  )  ,  eft  celai  qi.i 
concerne  le  via  chti  les  égyptiens  ,  parce  que 
quelques  auteurs  ont  voulu  Btjn;  p-r  lader  qu'il 
D'ayott  ifM  été  i%<iuic«fe«eiit  mteniit  aux  pet^ 
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(omiM  qui  remplifloient  les  pr^miires  chtrges  de 
U  clatrc  lacerdotsle  }  mail  tes  .luteurs-li  le  font 
trompés.  Je  crois  que  l'Egypte  n'j¥oic  pas  même 
de  vignobles  avant  les4rois  pafteurs  j  ou  les  con- 
^uénnts  arabes  qui  en  ïSieqc  de*  plams  ,  & 
burent  du  vin  ou  dumoât  i  leur  table,  ce  qui 
éroit  prodigieux  ,  &C  endéremçnr  opptifé  aux 
loix  de  la  n  irion  conquife.  Auflî  après  l'cxpulfion 
de  ces  u'iurpiteurs ,  r:. prit-on  l'ancienne  coutume 
de  ne  jamais  fervir  du  vin  aux  pharaons,  ce  qui  dura 
ttèt*iong-ieaips  «  pnifquecela  dura  jufqu'a  Pfam- 
métifiie  ,  tfu  tut',  comme  han  fait ,  tant  de 
pencnant  pour  fes'taoMts  éé  bCtéce ,  &c  tint 
ii'averlion  p'our  les  mœurs  de  Ton  pays  c  ù  c/-.  i 
regudoic  pa>  h  fobriété  comme  une  vertu  ,  uuji 
comm--  L' premier  devoir  du  fouvcrain  :  auiî'i  tout 
fut  perdu  fans  reÛburce>  ioir«ju'ou  vit  l:  luxe 
d'un  roi  d'Egjrpte  égaler  fe  lu»  d'un  empeiettc 
de  Peciê.  •• 

•  Pythagore  qui  ne  d-jlibéroît  jamais  furce  qu'il 
faut  faire  ,  ni  fur  ce  qu'il  tauc  omettre  ,  ?.dr)pca 
fans  rctlridtion  ,  8c  par  rapport  à  lui  fie  par  r^ppotc 
i  /es  diliciples  le  précepte  an  régime  éfffft  k  n  tou- 
chant la  défènfe  du  «m  i  mitt  Moïiè  ne  l'adopta 
point,  8c  permit  cette  liqueur  1  un  petiple  til 
qa:  les  hébreux  qui  avoient  tant  de  confî)rmit6 
avec  ces  arabes  partturs  dont  je  ns  6c  parler, 
te  qui  témoignèrent  unepalGon  fmgulière  pour  le 
vin ,  dort  Its  elFcts  font  en  tout  icns  irès-perni- 
cieut  dans  les  pays  chaudsoùla  lèpre  elt  i  craiadre 
&  le  delftoimne  établi.  Je  ne  penfe  pas  qu'on 
pui(Tè  lire  dans  l'hifloire  des  excès  decrujutc  plus 
notribles  que  ceux  Cju'om  commis  piriJatit  des 
iiilbnts  d  ivrifle  les  fultans  de  Ferle  ,  dcpiàs 
Alexandre  jul'qu'a  Soliman  III  i  mais  il  faut  avouer 
aufft  qu'il  y  a  eu  un  excès  de  foiblefTe  de  la  part 
des  minilnes  qui  n'ont  point  empêché  l'eaecu- 
eion  de  ces  ordtes  donnés  par  d^  nrimix  ou  des 
béte^  fcrcces  t  car  en  ne  Cuiroic  DOtunier  aattC- 
mcnt  un  defpoie  c  n  i  v  1 1.- ,  » 

w  Ce  qu'il  Y  *,de  ccniin  ,  c'eft  que  les  prêtres 
s'opposèrent  tocjours  en  Egypte  à  la  culture  de 
la  vigne  ,  8:  la  firent  même  arracher  ;  mais  des 
princts  tels  que  Pfamntétioue  &  Amalîs ,  qui  en- 
treicnuient  une  û  étroite  liaifon  avec  h  Urcxc  , 
pouvoient  aifétnentcn  cirer  par  la  voie  dé  Niu- 
crue, autant  de  vin  qu'on  en  confomooi:  en 
leur  cour  i  quofane  ce  pays  n'eilr  plus  alors  de 
vignobles  ,  8r  mrodote  qui  le  pareonrut  long- 
tf  mps  après  n'y  en  trouva  pas  encon-.  A;:ifi,qiiand 
Atheiiee  dit  que  la  ville  a'Anthyl!-  *<:  iesvi.;ncs 
de  fes  environs  avoicnt  été  doir.é^s  par  tormc 
d'appanage  aux  reines  d' F. gypte ,  il  fc  trompe  ou- 
vertement i  car  Anthj  ll.  h  a  jamais  fait  partie  de 
l'appanage  desfeitv.s,  »:  et;  nt  fut  qu'après  la 
conquête  de  Cambylc  qu'on  l'alTis^na  aux  impé- 
ratrices de  Pcrfc  ,  ce  qui  tî:  nommer  cet  ciu'.roic 

ôyMcopoUs  eu  ïi  vùlt:  dci  kut^u»  ^  nom  qu'il 
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a  con(èrvé  dans  l'hiftoirefic  dans  la  géographie.  Soiis 

les  Ftolciiiécs  ,  la  culture  des  vignes  recommença 
ic  continua  fous  le  gouvernemtrnt  des  romains 
jufqu'â  la  catiquéte  des  kalifcs  qui  la  firent  ccfTer, 
&  elle  cdiê  eiuote.  Ce  qui  ji)lli£e.  le.li^jinienc 
des  prêtres  fur  le  danger  du  iw»  fous  nn  cllnuc 
tel  que  le  leur  ,  c'cll  qu?  !a  p!tipirt  dei;pîTrp1«  de 
l'Afrique  feptvntrionate  i'ont  adopte  ,  &  la 
arabes  j-. ttar.itcs  ,  qu'il  faut  -,  iu; urs  bien  diC- 
tinguer  des  motbrabes  Se  des  hébr  ux  ,  l'adop- 
tèreot  aniOi.  Tout  cela  écoic  étai^ii  de  la  fone 
lenS'ttnH  avant  la  uaifliuice  de  Mahomet  «  &  les 
commentateurs  de  l*alcoran  ne  font  £iit  aucon 
fcrupaîc  de  £orger  le  conte  abfurdc  qu'ils  rap- 
pontiic  à  cette  occafion.  y^oyti  de  Hi.rbJot, 
biblioth.  oricriu.  art.  d'Othman.  )  On  voir  paris 
Jraitt  dt  l'Aopntnct  de  Porphyre,  que  les  prêtres 
de  l'Egypte  ofoient  bien  foutenir  que  l'ulage  du 
tvji  empêche  les  favaos  &  les  philofophes  de  faire 
des  découvertes.  (  Voila  pourquoi  le  ptêtie 
égvpti  n  ,  nommé  Cûlafiris ,  qui  j^ue  un  fi  grand 
rôle  dans  le  roman  d'Héli<>dore  ,  refufe  conf-  _ 
tammcnt  de  boire  du  vin  )  Cette  opinion  parut 
leur  être  venue  parce  qu'ils  s'appliquoi^nt  princi- 
palement à  la  géométrie  &  à  rattronomie  ,dleilt' 
fcieiices  qui  exigent  grande  préfencL'  d'tfprit  ,  8c 
je  crois  comme  eut  ,  qu'un  géomètre  qui  boiroic 
oeaucoup  avant  qu  d  il  mettre  à  l'etuJe  ,  ne 
fctoit  point  de  (Técouvettes  de  la  dcmièie  ua- 
portuce. 

Vin.  Les  romains  dam  le  temps  de  leurs' 

I  tifhelTîS  furent  très- curieux  des  ^ins  les  plus 
j  célèbres.  Les  noms  des  meilleurs  vi.T  de  leur 
pays  ,  après  ceux  de  la  Campaiiic  ,  fe  tiioieot  do 
ceux  des  vignobles  }  tels  étoit  ne  les  v/«m  de  Se- 
tines,  de  Gausano  ,  deFauûianum ,  d' Albe ,  de 
Sorrenco  ,  qd  du  temps  de  Fline  énueu  des 
vins  recherchés. 

Entre  Irt  vins  grecs  ,  ils  eftîmoient  fur-tout  les 
viru  de  Maronée  ,  de  fhife,  de  Cos ,  de  Chio  , 
de  Lesbos,  d'Icare  ,  de  Smyme ,  Sic.  Leur  luxe 
les  porta  jufau'l  rechercher  les  vins  d' Alïe  ,  i ,  la 
Paleftine  ,  du  Mont-Liban  «  ic  d'autres  pays 
éloignés. 

M.ii5  il  fuit  remarquer  que  l-^-S  romains  ttroîem 
leurs  vijis  les  plus  précieux  de  la  Campanie,  au- 
jourd'tKii  b  terre tleLibourj  provtBce  du  royaume' 
de  ^iaj^lcs  i  tons  les  autres  «m*  d'Italie  n'ap- 
prochoient  pdintde  la  bonté  de  ces  denùert.  Le 
rai  nie  8:  le  Maffique  vcnoicnr  de  vignobles 
plar  t  js  fur  des  coilines ,  autour  de  Moadragone 
m  pied  dtiqurl  pafïe  le  Garigliino  ,  anciennement 
nomm.*  Lins.  Mais  Athénée  remarque  qu'il  y  a  vote 
deux  /ottes  de  v/.-u  de  Fal-.ritb  ;  l'un  étoit  doux 
8c  avoir  beaucoup  de  liqueur  ^  Se  l'autre  étoic 
rude  &  gros.  PItne  (  /.  X/V.  e.  9.  )  fâîth  méom 
obférv.ition  fur  le  viT  »'.'Albc  ,  nuq  lel  il  donne  la 
tcoiiième  rjng  parmi  les  giauds  viAt  d'ItaUe.  Il  / 

avoK 
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\  dh-il  t  un  VM  d'Albt^ençItte  &  l'autre 
mSft  l  m  vieilU0aiK  le  prcniec  aa|iiéfoic  <le  h 
fennecé,  &  fantce  ée  U  doocair  :  aforsilt  Soient 

txcÊlleiu.  Le  vit  de  Cécube  ,  aufli  prifé  que  te 
bon  filéme,  croUToit  dans  la  terre  de  LaVour, 
ainû  que  le  vin  d'Amiéta  &  de  l'undi .  près  de 
Coiètc  ;  le  vin  de  Sutffa  tiroit  fon  nom  d'un 
terioir  miritiine  du  royaume  de  Napics  ;  le  calt- 
mum  ..d'une  ville  de  la  terre  de  Labour.  11  en 
étoit  aiafi  de  ptofieuis  autres  que  cette  province 
finirMlIoit  i  b  ville  «te  Ram. 

Cet  vins  qui  étoient  excelleiu  de  leur  nature , 
ac^aérot«;nt  encore  en  vieiiliUaot  un  degré  de 
perfeûto»  auquel  aucun  autre  vm  d'Italie  ns  pou- 
voir ÀCt:iii^rc.  Ces  dcrni>.rs  vins  nommés  par 
les  grecs  li^jfhortA  ,  &  par  les  latins  paucifera , 
fe  co'ifwtvoieat  ailemcnt  dans  les  îîcux  tViis. 
Pareillement  ceux  que  ks  grecs  nommoic;iu/>«/^- 
^ona  &  les  Utius  vinofa ,  devenaient  plus  vigou- 
aëux  Se  plus  rptdnteuxpat  la  cbakar.  Les  vins  q<ii 
<ê  conièrvoiem  parle  hoid  abondoieitit  en  legme , 
8e  les  derniers  vins  en  cfprits.  C'eft  pour  c<.li 
qu'ils  acquéroicnt  de  la  loice  par  la  chaieur  .  £<: 


VIN 
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Les  romains  placoient  leurs  tonneaux  pleins 
4e  VM  aqueux  dans  des  endroits  expofésau  Nord , 
Ceb  que  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  des 
«aves .  I  Is  c  xp  o  fo  i-j  nt  au  contraire  les  tonn  c  :  r  i  p  !  e  i  ns 
de  vins  ("piritiiciix  dans  des  endroits  découverts, 
expofés  à  la  pluie  j  au  folcil  ,  &  à  toutes  les  in- 
jures du  cetups.  La  prenièie  efpèce  de  via  fe 
conf^ivoit  feulement  «eux  ou  trois  ans  dans  ces 
endroits  fiais  ;  Ac  pour  les  garder  plus  long-temps , 
Û  fiiUoit  les  porter  dans  des  endroiis  plus  chauds. 
NonsapprcnoBS  de  Pline  ,  que  p!  is  le  vm  c{[  fort, 
plus  il  s  epaiÛJt  par  la  TiaÛeffe.  C'eft  en  etfct  ce 

Îue  nous  vbyeos  aniveiLde  «m  joa»  wt  «n» 
'£fpagoe. 

Galieo  parle  des  vins  d'Afîe,  qui  mis  dsn^ 
grandes  bouteilles,  qu'on  pendoit  au  coi:i  des 
cheminées,  acquéroicnt  par  I  ■  jpi  r-iucTi  &■  par 
la  fumée  ,  la  dureté  du  tél.  Ariitote  dit  que  les 
.iMf  4'Arcadie  le  féchoîent  tellement  dam  les 
■•mcee*  qu'on  les  en  titm  pet  wmma  ^u'il 
^eit  wdre  dans  Peen  peur  h  boiHbo. 

Voîcî  la  manière  dont  les  romains  faifoient 
leurs  viis  :  Ils  imcttotc-nt  dans  une  cuve  de  bois  le 
nodi  qui  couloic  des  grappes  de  railîns  après 
qu'elles  avoient  été  bien  iMlées.  Dès  que  ce 
vin  avoic  fermenté  quelque  tenps  dans  ta"  cuve , 
Ils  en  rempliflbient  des  tonneaux  dans  lefauels  il 
continuoit  fa  fermentation  i  pour  liier  (a  dépura- 
tion, ils  y  jettoieat  du  plaire  ,  de  la  craie,  de 
la  pouilière  de  aurbre ,  du  fel ,  de  la  réiinc  ,  de 
la  lie  du  nouveau  vin ,  de  l'eau  falée ,  de  la 
Bjrrhe^  des  herbes  aroamatiques^  lec.  chaque  pays 


ayaat  fon  mélange  particulier  ;  Se  e'éteit  II  ce  qu* 
les  latin»  appeUMeot  €ûiiéma  -  ' 


Ils  laiflbient  ce  vin  ainfi  préparé  dans  les  ton- 
neaux jufqu'à  l'année  fuivante  ,  quelquefois  Énéaie 
deux  ou  trois  ans  ,  fuivant  la  nature  iavimteéê 
cnl  »  enfuite  ils  le  fontinicnt  dans  de  grandes 
jarres  de  terre  enduicci  cn-dedatis  a\  x  de  la  poir 
fondue.  On  n  ini  joit  fur  le  dehors  de  la  cruche 
le  nom  du  vignobk'  &  celui  du  coolulat  fous  lequel 
le  vin  avoit  été  fait.  Lesktins  appellci.nt  le  lou- 
drage  du  vin  de  leurs  temeaux  dans  dea  vailEbays 
de  terre  ,  diffupo  vhunm, 

lis  avoi:  nr  Jeux  fortes  de  TailTeaux  pour  leurt 
\'inj\  l'un  1/  [inmmoit  amphore ,  tc  l'autre  cjdut. 
L'aoïphore  étoit  un  vafe  de  tene  ou  de  verre  à 
dont  anfes ,  &  contenok  devx  mnes ,  environ 
quatre-vingts  pintes  de  liqueur  :  ce  vaifleau  ^toit 
terminé  en  un  col  étroit,  qu'on  bouchoit  area 
de  la  poix  &  du  plâtre ,  pour  empét,  her  1  •■.  ri  de 
s'éventer.  C'eft  ce  que  Pétrone  nous  apprend  : 
Amphor*  vitra.  £ligtta^  tgffil*  *UtU  fnnt , 
rum  in  urvicihut  pittncia  enm  t^flUt  eam  httùoihs 
FaUnuun  Opimianum  amnontm  amum.  «On  apporte 
de  groffes  bouteilles  de  verre  bien  bouchées* 
avec  des  écrireaux  fur  les  bouLhons ,  qui  conte- 
nnient  ces  mots  :  v/Vide  Falerne  de  cent  feuille». 
Tous  le  confulat  d'Opimius.  »  Le  cndus,  avoie 
à-peu-près  la  figute  dSiM  penne  de  pin }  c'étott 
une  efpèce  de  tonnem  .qui  contenoit  une  moitié 
plus  que  l'amphofe.  On  bouchoit  bien  cea 
deux  vjifT"  ju  ,  &  on  les  mettoit  i.in^  une 
chambre  hiat  de  la  maifon  ,  expofée  au  midii 
cette  chambre  s'appclloit  honcum  vinarium  , 
afotheca  vinarin ,  le  grenier  du  vin.  Comme  ce 
fut  depuis  le  confulat  de  l'Opimius ,  c'eft-è-.din 
depuis  ,  que  les  ronuinsprirent  du  eoilt  pour 
les  wnt  vieux ,  il  ^Hut  muluplier  les  cdliers  dan»  ' 
tous  les  quartiars  de  Rome  pour  p  neme  kl  vika 
en  garde  &  à  demeure. 

Nous  avons  vu  que  Pétrone  patle  de  «m  de 
cent  feuilles  ;  mais  Pline  dit  qu'on  en  bworé 
pref^ue  de  deux  cents  ans,  qui  par -i  vi-ill-fn  a\ nt 
acquis  la  confîftance  du  micl.  Du 
ductntis  ftri  nnnis  jam  in  fptciem  rtdada  mdlh  af. 
ptri;  tunim  Aac  natura  vini  in  vttufiate  tfi  {  Lib. 
XI  y",  c.  4,  ).  Ils  délayoient  ce  wn  avec  de  l'eau 
chaude  pour  le  tendie  fluide ,  &  enfuite  ils  le 
pafToient  par  la  chanflê  j  ^cft  ce  qui  &  nonuDott 


TiuUdsifiiBtitttMUÊîîutntti^fii 

Ils  aveieat  cependant  d'autres  vins  j^u'ils  ne  pa^ 
foîent  point  par  la  ciuu0ë}  tel  étoit  le  via  de 
Maâique  ^  qu'il»'  fe  ceatencoiem  d'ej^nte  4 
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El  dueiùt  oévr  mrvu  inimiiuf  :  at  iUa  ; 
Inifgrum  ftrduru  Uno  vltlatA  faponm. 

-  £xporcz  le  vin  de  MafTiquc  aa  m  dans 
un  beiN  temps}  non-rculemei»  le  Icrein  de  U 
mut  té  chtifiera ,  mais  il  eniptKten  eirc«rc  Tes 
eTprils  fûmeux  qui  attaquetlf  ibs  flMft';  au  lieu 

Sue  fî  v-i;';  L-  p.iT'.-/.  liir.s  une  clutilfe  de'lîn, 

ils  boniiioienr  le  via  de  Surrriitoni  en  le  met- 
tant fur  de  la  lie  de  vin  de  Faierna  «iouçatre, 

Ïour  adoucir  fon  apreté  {  car  c'étoit  un  vin  rude , 
:  oui  du  t'.mps  de  PlÎM  t«oît  iWjjt  beaucoup 

peraudc  &  réj^nutkmi  <  -     (      ■>  *  - 

.   -  .  ,       -        ..       ,  ■  i  ..  .. 

l  es  gref  5  uiéloîonr  de  Tenu  de  mrr  d;inç  to-.i>; 
le»  W«#  cju  il*  en»oyo«r«t  des  iilcs  de  i'Afcriipcl , 
i  Rome ,  ic  cVlt  ainâ  qu'ils  apprétot?nt  Its 
«0if  de  Cbio ,  doat  !«•  ^muains^étokRt  «fort 
nirteut.  Cuon ,  au  rapport  de  'PHne ,  avoit 
trouvé  le  (ecret  de  tontrcfiire  C'^  dcrr.Lr  vin ^ 
de  manieri;  i  tiompjr  les  piL»  fire»  goufBiets. 

Hardouin  a  eu  tort  de  mettre  k  via  de  Crète 
<u  nombre  des  excellens  vhu  grecs' recherchés 
par  les  tenuins  i  4I  cite-  pour  preuve  une  mé- 

daiUe  des  fidooiens  ,  oâ  BatDchus  paroir  cmironné 
de  jKiinpre.  Les  byzantins  nVn  ont  il^  p.,b  iniTi 
t  iit  frapper  une  lemblable  a*ct  tètes  de  tiac- 
chus,  de  ( .éta ,  &  ileiçToflcs  grappes  de  raifin?  Cepeu- 
daat  le  vin  de  CeaHantinople  n'a  iwnais  pjffé 
pour  bon:imis  le  vin  de  Crète  h'étoh  certainc- 
■wnt  pas  en  réputation  cher  les  romifi  s, 
moins  fous  le  liecle  d'  \urul>?.  11  bc  l'éto/î  ai«i 
plus  fous  L  r.  jn  vl-  rr.i;in  :  Martial  (  JL.  1. 
épigr.  10  J  )  r*|ipcnoit  ■alors  vindemica  Creu , 
muJfum  pMftrift  te  Jwtntl  (  Set.  XI K,  v.  27c.  ) 
le  neimne  iH^utpaffum  inu  1  car  il  îb  fiiibit  avec 
«STaifinscuHSaa-foletlj  dont  on  exprim<.it  «ne 
Oqueo»  giafle^r  épaîlie  fc  dooçàtce.    -  - 

Je  fais  bien  qne  ks  ti.ij  de  Candie  fon't  aujour- 
d'hui en  réputation  ;  mais  jvou»  vo»ffim  ]u  ih  ae 
l'ont  pas  toujours  été.  Lec qualités  t'.  nes  ne 
font  pas  toujours  les  mêmes,  «e  h  culture  y 
apporte  feuvent  des  chan'cnrns.  Pas  u«  des 
anciens  n*a  loué  V  ^  ";  '^eiédos,  <jui  eft 
nos  jours  un  Jeliuc  is  mutcat  de  l'Archipel. 
Combien  de  l  <  renommés  dins  l'an:ii]uité 

font  tombes  «i  iis  It;  mépris  ou  dap;^  l'ot^bli'  On 
[ne  c6nnoît  p!'.i<  ?e  vu  de  »faroflje/fi  vanté 
dn  temps  de  Plttie.  Scra^n  tisnavo't  le  -  m  de 
•8Ém«~4étefbblè  :  c^ieft'aajouedlktu  -ua  tuaf^at  ' 


eTcelIent.  D'intrrs  v.'u  inconnus  auT  ancitni  ^ 
ont  pris  ivur  place  ;  ou  6  l'on  veut  j  Ves  goût» 
ont  iiutigci  car  nom  ne  ferions  pas  curieuS 
anjonri'hoi  d'e^u  de  net  dans  aucun  des-wM 
grecs. 

Mais  un  go'ltquî  fubfifte  toujonrs  edde  frap-^ 
por  ks  \iis  di  glace.  Les  romains  le  Biifoient 
auili,  êc  ainioiuu  fur-tout  à  jcttt-r  de  h  nèîge 
dans  leurs  vins  ,  &  à  p^ifler  la  liqueur  par  une 
«.Ipèce  de  couloir  d'aigent ,  que  le  juriûoQÂilte 
Paul  appelle  «aùan  wntnum  '(  D.J,) 


Dans  les  cofnmeucemens  de  !a  RépttbtîcjMjte 
vin  était  6  rate  antont  de  Borne  ,  «{ue  «am  le# 
facfifîcrs .  «m  ne  fàifott  les  libations  aux  Amnl 

qu'avec  du  lair.  l.e  -v.'t  n'y  de-rirt  crmmv.n  que 
VLTi  i'anôcodj  û  t"(i;:dnion  .  où  I  f^n  planta  de» 
vipies.  CV'oir  «lii-.s  c  i  ciiups  de  (implicilé, 
qu  rl  eroit  deandu  aux  femmes  d'en  boire ,  tc 
qu'on  avoit  permis  pour  cela  à  leurs  proches  pa- 
rens.  <le  les  embraflêr  quand  ils  les  tenoienè 
voir ,  afn  3e  fentir  à  elles'  en  aVoîent  bu.  LprF> 
qu  on  s'en  appcrcevoit,  leurs  maris  avoient  droit 
de  ks  punir.  Il  t  avoit  même  une  loi  de  Rc-» 
hiuIds  ,  qui  leur  aonnait  le  pouvoir  de  les  faire 
mourir  ,  de  même  que  dans  le  cas  d'adultère  i 
fi  vinum  éiiijfet  Jrnni  ,  itf  ëduktrt  punirnur.  AulK 
Valèrc  Maxime  r.ipporte-t-il  qu'un  certain  Agra-» 
rius  MétcHns  ayant  tué  fa  femme  ,  qu'il  furprit 
buvant  du  v/n  an  tonneau,  Romufus  le  décianr 
nbfous  de  cet  homicide.  Mais  cette  défenfe  ne 
fut  pas  toujours  obfcrv^e  r  car  fur  le  déclin  da 
la  République  «.  &  fous  les  premiers  ehrper^nrs. 
ron-feuteètenf  lés'  femmes  s'SccéutunArem  a 
hoir^  du  v.'t  ,  iii.'is  même  t!Ls  eu  poufiKlIt 
1  excès  aulli  ion  que  les  hommes. 

Les'  rouiains  avaient  des  vins  de  plulieurs  for-^ 
tes ,  ^09t  Ut  noms  ctoitut  tirt;s  du  lieu  qui 
les  produiibit  »  ou  de  U  uunicrc  doat  il^  éieienc 
faits. 

VtsvM  tli^num^  Ce  {aifoit  aux  environs  de 
Cumes,  ville  de  Cantpanie  «  &  Pline  lui  attribut 
une  qualicé  avama^cufe  aux  oerfs  :  MiMMA,iurvi* 

F'is  -  M  <î M  u T?  ,  tu  it  un  ■vûi  e:cc'!(  nt  j  qui 


croilToit  Jur  '..i  monraf-ne  d'Arvitium  ,  dans  l'i 
de  Cbioi  c'til  celui  qu'en  QOUinwÙt  A^rv^oai y 
par  addition  Je  1a  Iffttte  M* 

f^inL'M  ctcutum  ,  du  territoire  de  Ct'cub?  ; 
près  de  Caiitrc  ,  ttoii  dan*  le  cornb;»  des  roti!- 
iiurs  jdeiT.énieqae  JeCalèoe,  Cniamm,  dansl# 
même  cantob. 

fritvjt  chium  ,  vin 
d.  Rome  mêloitnt  avec  le  F^letne. 

Vi»VM  (omjiiitrr  ,  é^oit  m  w»  Vieux  St 
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Kv.-v  ^L.-f^,  étoît  le  wi  v-^n'on  tfroi:  du 
marc  ^ui  etoit  lefté  au  toaJ  tks  valcs. 

ftntoîcnt  aux  coiii'ulj ,  ou  i  K  i".*;  gouvcirîeurs. 

Viifuit  lisbium-,  le  r.'.-î  de  Leîbos  ,  l'un  dfs 
.weiilettrs  vins  pirccs:  auUm -vi/mm  ttskio 
dius  bii>iutr t.àxt  Athénée. 

ViMu-'f     ijScum  ,  étok  un  viii  apprêté  ,  par- 
fumé, auili  que  le  nardinum, 

V m  itM  a^içiurn  ,  via  dc  Nazo&  ,  que  ks  anciens 
.CMnpatoieBC  au  nedar. 

Vi»wM  fîtcaam  ,  vin  poiCe ,  (*don  h  cou 
tume  des  anciens  qui  bouchoient  leurs  vaifleaux 
avec  de  U  poix ,  pour  adoucir  U  ducûbi  duiHi , 
«eJepréfeiverdetottte'corni^tioiL  - 

'Vi»vM  rkttuum  ,  le  v«  de'Rhéîie^  dont 

•  Pline  parle  aïKfi  ;  yen,r.(nf,  htm  'ÉUutkm  &ltfnis 

yinuMjahinum  ,  étoit  du  vin  médiocre  ^  peu 
»«é  ,  wlefiMaam ,  conwe  l'appelle  Horace. 

c.^'*'"'fî/'''*""*/  croiffoit  fur  ba  collines  de 
fém  ,  diftaotes  de  onq  miDeé  à»  nacais  de 
■Ttrracine. 

FjnvM  fparcum  ,  étoit  m»  Wa  qu'il  étoit  dé- 
fondu d'employer  aux  faciifices  ,  foit  parce  qu'il 
«o't  niclé  d'eau,  foit  parce  qi:»  !a  vi^^De  avoir 
été  frappée  4e  la  foudre  «  ou  par  •uciqu  autre 

ViHuM  fur^ir.ùt'.in  ,  étoit  un  vin  rude,  gref- 
fier ,6c  qu'oa  ne  pouvoir  boire  Ou'a;  ;  •>  \;iiî^t 
cnMiai».  Ceft  pour  cela  que  Tibère  l'.,;...Jkm 
pntrrfmn  aùttu»  ,  ficCaliqula  r.oU.'is  v-^,  u'  i  i 
radoitcir  ,  en  le  «léloit  à  U  lie  du  fOcrnc  i  &. 
«euf  «le  pîge&vâjfMr  tomber  la  lié.  .  , 

f/KuM  Irifvlinum  ,  vin  dc  trois  feuilles,  qui  ' 

^'écoit  bon  i  boire  qu'au  bout  ^  tsoU  aas. 

•  Vin  du  T  ib:«.  I.ss  vint  des  ciic  îc^  mieux 
exporées  du  L':br.\  étoient  cftimcs.  Cepeodant 
on  croit  que  le  texte  hébreu  du  proph^ 
OfiÉe,  (  tkap.  14.  V.  8.)  vim  du.  l-ikm»mmm 

odorant  «  du  vin  où  fon  a  mâè  de  t'en- 
«cus ,  ou  d'autres  drogues  ,  pour  le  rendre 
t>!u$  agréable  au  gout  &  à  l'odorat.  Les  vins 
odoriféraii  éioloK  fort  mhetchds  dM  hé- 
bfdux. 


un 


Le  v.'rt  de  p.thi!er  eft  ccî-.î  qna'ta  vuîgaw 
ïppcllc  JI:£rj  .  t.  cui  f»  f^it  avec  du  Jus  de 


T.; 


imkv  ;  il  ttV  trcï-comaïun  daas  tout  loricDt. 
e  vin  Récent  de  ptifrfiièr  cft  doux  eoSHlie  !o 
Inielî  mis  quand  on  le  confcrve  quelque  tems', 
il  ftiMT*' tforanie  du  v/rt  de'niiin. 


Vin  dci  gaulois. 

Les  msrfeillois  ont  bu  du  n'n  avjnr  les  autrJS 
pa'.ilors  ;  i!  en  croill.  ir  mt-u  ii.i<is  l:ur  ter- 
r::oiic  }  m.iis  pcn<.!  i>t  long- temps  cette  ci  l- 
turc  ne  s'étendît  pas  phis  loin;  &!  ce  «c  (ïit 
qu'à  l'arrivée  de  Fabius  MariniHS  dit  l'allebri- 
Sicjue,  que  par  fon  or^çè  l'on  planta  dfcs  vtgnts 
dans  h  Gaule  NarbomrrfL-.  I  nviron  1:0  ans 
avant  l'ère  vulg'ire  ,  C^Cn  purîc  des  vinj  cfe 
Provence,  de  i  .r:  ;  ;  ,  év  Kin-udoc  & 
d'Auvergne,  comms  uès  -  eftimés  en  Italie. 
Ccmitien  prétendit  que  la  culture  du  bltd  dans 
les  Gaules  fcroit  plus  utile  a  l'empire  en  gé- 
néral ,  que  celle'  do  v» .  8r  en  conféqucnce  , 
H  at  arracher  toutes  les  vignes.  Cette  ordon- 
nance fut  exécutée  pendant  près  de  ico  anJi 
mais  Probus  rctabli:  cti  îSl  h  paix  Si  les  vignes 
dans  notre  pavs.  Lrs  francs  eurent  foin  d'en 
multiplier  les  plants  ;  Ch.uU  magne  en  recommafl. 
da  la  culture  dass  fes  domaines  ;  &  jufqaes  au 
i6«.  fiède  tous  lea  règlemens  de  nos  rois  ont  été 
favorablfî  aux  vien-.s  tU'  un  vrzt-. 

Les  vtai  de  Friiu c  ioiu  JufTi  t;iix  t^e  l'turopfc 
dont  on  retire  la  meilleure  eau-dt-K  .  roiulantpftt^ 
jiiturs  ftècles,  Tarrde  reétifiet  le-vw  &  d'enes» 
traire  l'efprit  par  la  diftiUaiioni>étéregardéconin  • 
un  focret.  Les  modernes  confidéroient  aînrs  l'ev  1- 
de-vie  comme  un  rémèJei  nuis  elle  paiia  ciifuite 
pour  une  boiflbn  agiéable. 

Sous  U  première  race  de  nos  rois  ,  on  connoif- 
foit  le  vin  de  m^cs^  de  coings ,  de  grenades,  &c. 
Pendant' laf^*.  race,  il  cd  queflion  du  vin  d'é- 
piccs,,  «à  1*00  eatplojfoit  tantôt  les  épices  douces, 
nm^-  le»  arontètak.  C'eft  de  cette  mixtion  qu  e  Si 
léfuhé  Ir  fàmeux  bj'pocras  ,  itTaniép^^  nos  ro- 
manciers ,  Ot  que  Louis  XIV  honoroit  encore  de 
fon  fuffrage.  Le  premier  ratafîat  dont  il  ell  qu;  f'- 
tion  dans  Dofie  hifterre,  eft  le  roflbii,  que  l«i 
Italiuis  vdMift«»F«aiice  t  h  fiiire  de  Ctâtenife 
de  Médicis ,  ters  IJÎ5  ,  ont  fait  eniinoî;re.  Le 
refluli  nciwmé  populo,  etoit  tort  eftmie  fous  tes 
■egnes  dé  Henri  III  &  de  Heitri  IV.  ' 

Le   cidre  fur  d  ubord  imaginé  en  Afrique!, 
Les  bifcajens  qui  y  comnerçoient,  en  appottètem. 
la  connoilàncedaai  leur  patrie.  Enfuite  let  noT* 
■lands  ajrant  cotnuîs  h  Ne«(lrie ,  &r  f^iirj  r  cr  m- 
métce  avec  les  -bifcayeus  apprueat  d  eux  a  le 
faire. 

VINAIGRE  mél^  aveç  Vw^  .I^oIIm  dct 
£»ldaa.  PoscAi 

F  F  P  P  P  «i 


▼  IN 


Aimibal ,  difent  les  anciens  écrÎTaicu  ^  6  Atjra 
m  cbonia  à  tnvea  le»  AJpe$  à  feice  de  wnùnt , 
n^âr  «ftf».  Cette  ezpieliien  hiSe  ias  le  Tei» 

eaturcl  ne  fignifieroK-elle  pas  qu'il  tii-nWî  f>-j 
triph  la  dere  de  P»/i»  »  p«ui  donner  à  les  lol- 
dats  la  force  ém  cn«ei&ff  cet  fodusn  jurqu'alors 
ioaccefiibles. 

VINALES  ,  f*tcs  qu'on  cclëbroit  à  Romedeox 
■fois  l'année  ,  fur  la  fin  d'avril  Se  aumilieu  du  mois 
é'aoÀt.Lesptemieies  ,  dit  Pline  .  inflitaéei  pour 
goâter  les  vins  ,  ne  regardoie nt  poiat  la  coiifer- 
tation  des  vignes.  Les  fécondes  fe  célébroient 
pour  avoir  un  temps  exempt  des  tempêtes ,  & 
propre  à  la  vendange.  «  Les  vmuLs ,  «iitV'irron  , 
«  (  V.  5.  ^  »  viennent  du  vin  i  c'eft  ua  jour 
de  Jupiter  ,  &  non  de  Vénus.  On  prend  grand  (*iii 
4eks célébrer  dans  leLatium.  Eocemiosendroits^ 
c'éroîent  anciennement  les  prêtres  qui  fiufdefit 
}i  s  vc  i  , Ranges.  Le  flamine  à\i\ù  commence  cn- 
tore  a  Rome  la  vendange  ,  après  avoir  donne 
•rdre  qu'on  recueille  le  vin,  ;1  1  j^rri:  i  J.ipi  ter 
lui  agneau  femelle.  Dans  le  temps  «^ui  fe  pafle 
depuis  que  la  viâime  eft  découpée,  Ic  qiieks 
entrailles  font  données  aiuc  préties,  pedr  les 
mettre  fur  l'autel,  le  flamhie  commence  ^  re- 
cueillir tfe  vin.  Les  loix  facrées  tufculanes  dê- 
fendoient  de  voiturer  le  vin  dans  la  ville  avant 
la  célébration  des  vinales.  »  On  faifoir  des  liba- 
ttens  à  Jupiter  avec  du  vin  oottveMi  avant  qu'on 
en  eât  goûté. 

Quant  aux  vinales  d'aoât ,  elles  étoient  confa- 
ciées  i  Vénus  «  8e  célébroient  pour  demander 
«UK  dieox  ui  temps  fiiveiable  i  n  vendange. 


yiNARIABiaS  M  offirit  fruoriit ,  marchand 
4e  vis  dans  le  omp  prétorien.  Ces  mots  fe  trou- 
vent ^ns  obe  infcription  j  lecneillie  par  Spon 

riNMUUS  ^  adoaoé  an  vin  ,  f  t. 
lKf.a.)  ' 

Ntjgau'aiorej  viiufH  étaient  desmatthawis 
4e  vin.  ils  £ufoient  un  corp«  à  Lyon,  comme  il 
vareh  par  une  infcription  qui  fe  voit  i  Rome  ,  à 
la  téte  du  po»t-S.-Bar:he!emi ,  fur  le  «kbti'ç  d'unr 
Mme  longue  ,.ou  d'un  tombeau  qui  elt  enclave 
4ans  iinemnnilte.NEGOT.VINAIUD.LUGDUN. 

riNDEÈadlMSi  M  knAim  Ht»  poêles 

VINDICTA ,  la  verge  ou  la  baguette  avec 
laquelle  on  «ettoit  les  efclaves  cn  Kberté ,  ainfi 
nomné  de  Vindicius»  efUave  de  ViteUins^àqui 
#B  donna  publiquement  la  Ubétté  y  poor  avoir 

découvert  la  confpiration  qui  fc  traraoit  contre 
la  liberté  du  peuple  romain  ,  en  faveur  de  Tar- 
quin  ,  le  dernier  roi  de  Rome  :  ////  pnnhm  àicitur 
yiifdiSa  Ubtratus  ,  dit  Titc-Live  >  (  Uk.  //,  t  )  , 
— '  nsuNas     Oh  tnOiimf». 


Vie 

UMi  viaJieio  ipjt  nomtn  fiùft.  D'aatres  frète*- 
dent  que  ce  mot  vient  à  ^a^cando  \  parce  que 
lemaêillrae.aftanchUbit  m  efdave  «  en  le  frap- 
pant doucement  de  la  verge»  lui  £ùlânt  fiuie 
quelques  touis  pour  marque  de  (à  lïberté^Se  en  lui 
donnant  un  petit  foufflet.  La  formule  qu'il  pro- 
noncoit  dans  cette  cérémonie ,  étoit  celle-ci  : 
PnfumiÊrluiaefrêfiÊitm  itmLam  tfft  &enm» 

VINEA  ,  machine  de  guerro ,  ouvrage  qui 
mettott  i  couvert  les  travailleurs  au  fiége  d'une 
ville.  Elle  éioii  de  bois ,  haute  de  fcpt  pieds  , 
large  de  huit  «  longue  de  feize  ,  couverte  à 
double  étage l'un  de  planches ,  6c  l'aune  de- 
daic-s  ,  avec  les  côtés  d'ofiers,  &  revêtus  par 
dehors  de  cuirs  mouillés  ou  traichement  tnlevés 
A'ji  1:  i:-  Cet;  ;t  à  l'abri  Je  cette  machine,  que 
les  troupes  taubient  leur  approche,  &  que  les 
travailleurs  remuoient  la  terre  :  Ifi*  tkm  pùmt 
fjdé.  futrint  ,  dit  Vcgéce  ,  junguntar  in  orJSatmg 
Jui  quii  us  fuhjidauet  tsd  ad  fubruŒda  ataupntm 
ptnetraru  fundamenu  (  4.  If 

VINGTIEME.  Inrp&t. 

riGESIMA  HMREDITATUM.  Flnptemt 
des  fucceflions en  lignecolbteraie,  impôt  qu'An». 
gufte  établit  par  la  loi  appellée  JuUa.  Ce  prince 
voyant  que  le  tréfor  étou  épuilë  pat  la  paye  des 
foldats  .  8c  craignant  quelques  romevements  ,  li 
!'r>n  en  rjfpendoi'  le  ment ,  ctablit  une  caiÂ 
militaire  pour  laqut.le  li  créa  des  impôts  ,  & 
entr'autres  le  v//i^:j^mi  des  fuccelllons.  Mais  cet 
habile  politi^^ue  ne  voulant  pas  prendre  fur  lut 
l'odieux  de  cette  impolîiion  ,  publia  qu'elle  n'é* 
toit  point  de  fon  invention  .  ic  qu'il  en  avoit 
tcovvé  le  projetdsfls  les  papiers  de  Céfar,qui  cUfec- 
tivement avoir  t  udeiïëiM  i  t  l'e-abUf.  Laloi  fut  pu- 
bliée l'an  7ftj,  fous  le  cùn^uLt  de  M.  Emilius  Lt- 
pide  &:  dcL.  Arruntius.  l.lle  fut  rigoureufement 
obfervée  jufqu'à  Nerva,  qui  la  reftreignit  j  Traja^ 
y  fitaufTi  des  changen^rs  diâés  par  la  bonoéJn 
fon  cœur  ,  &  il  ne  put  t'ouffrir  ,  dit  élégamment 
flîne  (  Panégyr  c.  38.  )  j  làcrimas  partntum  tfft 
vtBigaltt.  11  ori^  nni  fur-tout  que  les  frais  <les 
funérailles  feroient  prélevés  avant  que  d'aflêoir 
l'impôt,  &  comme  il  n'arrivoit  c^oe  trop  fouvent 
Qu'une  fiicceiricn  entière  fuffifoit  â  peine  pour 
fournif  aux  dépenfes  énormes  de  fépulture  ,  ce 
prince  exempta  de  l'itRpofition  les  petits  héri« 
tages  :  cartbit  onert  vigtfintÂ  parva  &  txitis  fiâre- 
diui  ,  &  Ji  ita  gretus  htns  \ol(t  ,  tota  funtri 
fervciur.  Hadrien  la  lit  payer  avec  plus  de  rigueur^ 
matt  Antoo&i  le  fkm  rabelît  eotmiement. 

WicwttUA  MAwrviertirowPM  ,  te  v&tgtîème- 

des  efclaves  qu'or  iffrinchiffoit.  Cet  impôt  fut 

créé  jar  C.  N.  Maii-iui,  confiilen  ^<)6 ,  lelon  le 

témoignage  de  Titc-Live  (V'Il.  16.)  Legem  nox» 

extmpto  ,  ad fiutrùan  i»  cafiris  triiutim  de  vietfimd 
 .   ^  ^pj^ 
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fub^^  jufqu'iui  dtOMMt  temps  de  U  rëpabliqu^, 
même  torique  tous  les  wim  l^'*^"^  abolis  ,  ainfi 

que  nous  l'apprend  Cicéraibr  ^-  )  Q"*"^ 
iMgsl  fuptrtfi  domefticum  ,  prutr  vi^tSaum  !  Il  fût 
continué  fous  les  empereurs  ,  &  Tibère  exigea 
le  vingt -cinquième.  Dans  les  premers  temps  ,  il 
étoit  payé  eo  or  j  &  de-là  il  écoit  appellé  aurum 

Vie  tS  t  M  A  QUIST  A  MJKCirlOAUM  rtS  tLtUM, 

le  vingt- cinquième  des  efciaves  que  l'on  vendoit. 
Ce  fut  encore  l'ouvrage  d'Augulte.  qui ,  comme 
l'écrit  Dion  (  éj,  )  manquant  d'argent  oour  paf  er 
Jes  troupes  ,  créa  cette  impofitton.  Cum  pecunid 
egertt  ad  onera  miiiùœ  ,  OvigiUs  aUndu^  vMgat 
infiitiùt  vigtjtnu  quiiU*  mattùfionan. 

On  t  lemarqoé  que  (bti$  les  empereurs,  les 

impôn  ont  été  plus  ou  moins  fom,  fuivant  leur 
caïaÛere  ;  tes  bons  les  modérèrent  j  &  les  autres 
ietangmemereiiit» 

yiNIdA  ,  âmille  (wuine  éom  oo  a  des 

toédaitles. 

R.  R.  en  argent. 
O.  en  bronze. 
O.  en  or. 

yiOCURUS  ou  voyer.  Il  y  en  aveît  <}uaueà 
Xeme,  &  ils  ëtoient  duig^  dèreDUcam  îles 
fnmds  cheoiiiifl. 

VIOLJRII .  les  ouvrîrn  qui  tcignoient  ]e\ 
habiUemens  en  couleur  violette.  (Piaut.  AtUui.  y 
J.  )éh  )  Plâmmêtrii  «  viùitHi,  térmarS.'' 

VIOLENCE  .  divinité  fille  du  Stvx  .  Se  com- 
pagne inféparable  de  Jupiter  ;  elle  avoir  un 
temple  dans  la  citadelle  de  Corinthe  conjointe- 
ment avec  la  NéceiUté  i  mais  il  n'écoit  permis  à 
perfoiuie  d'y  eoncr  •  dit  Ptti£uu3tfc 

VIOLET  (le)  iantkinus  coUr ,  étoit  la  cou- 
leur de  la  pourpre  la  plus  eftiinée  des  anciens. 
Telle  ëtoit  la  pourpre  marine  faite  avec  k  murex. 

VIOLETTE.  Les  grecs,  fiiivant  b  fCBaraoe 
de  Saumaife  «  ont  donné  le  nom  génénl  de  ï»?  I  la 
Éeur  que  les  lirirr;  ont  appelîée  vio'j.  Mai":  les 
grecs  avoient  ucuxcipècesa'm  -,  Upremieit  qn  ils 
Bommoient  ^ia«<<«v  &  l'autre  aiv^*'»»-  La  ^iAkuo 
Tenoit  d  tllc-mème  fans  être  femée  ,  &  c'eft  celle 
que  nous  appelions  vioteue.  La  féconde  dite  ^ifvxnû* 
K  femeic  Se  ie  cultivoic  dans  U$  jardins  »  c'eft 
Moe  violier  ,on  notre  giroflée/  Les  grecs  dîlK»- 
guotent  trois  fortes  de  violiers  ,  des  jaun'  s ,  qui 
ëtoient  les  plus  communs  ,  des  blancs  Hc  ucs 
pourpres.  C'eft  des  violiers  jaunes  &  non  pas  des 
yioùtûtMx'Honux  parle  dans  ce  paffage:  lue  tmOut 


V  I  R  Sf5 

I  Wtemiaent  *ioU  8f  les  ^  8e  lesAtv»M«  des 
grecs  :  ainfi  le  poète  a  emprunté  la  couleur  de  la 
giroflée  jaune  pour  peindre  la  trJle  pâleur  des 
amans ,  pâleut  (esnUable  à  ceQe  de  ceox  «pu 
ont  la  jauniflè. 

VIOLON.  Quelques  écnvains  ont  avinct:  qi;c' 
le  vu'io't  avoit  t.:é  Lonnu  des  anciens.  Mais  c'trt 
une  ercLur  palpable  ,  dans  laquelle  ils  eut  été 
induits  par  des  monumens  prétendus  antiques  ou 
rellaurcs.  Le  violon  que  tient  un  des  petitsApolr 
Ions  de  la  galerie  de  Florence,  eft  une  aaditionmo- 
derne  ^  ^\'iilkelna^n  efléteÎMéqUAM.Alldifli(MI 
ait  pû  en  douter  un  iiiiUat. 

yiPSANLÀ  j  Êtailie  xomuDe  doat  on  a  de* 
médailles. 

B.  en  or. 

R.  en  Hf/tSK* 

C  en  bronze. 

Le  fumomde  cette  fraiille  eft.<le«rrM, 
prefque  tontes  (es  médeilles  appardemeiit  à  e* 
gendre  d' Augufte.  Goltiius  en.e  piMîé  qiielfllM 

médailles  inconnues  depuis  luL 

VIRAGO.  Cette  épithète  ,  qui  défigne  une 
fimmcy  qui  a  le  courage  d'un  homme  ,  étoit  don» 
n»e  à  Minerve  «  &  à  Diane.  Vicgîlek  donne  anfi 

i  Jutume. 

I  IRBÎUS }  c'eft  le  nom  que  Diane  fit  porter 
a  Hippolyte  ,  lorlqu'ETcuIape  l'eut  rappelle  à  la 
vie  (  Kir  Ut,  homne  deux  fois  ).  Platon  étoic 
indigné  de  la  faTenr  qnTHippol jrte  vendt  de  lece^ 

voir ,  &  il  craignoit  que  (a  préfence  n'infpirât 
de  la  jaloufii^  aux  ombres  }  c'eft  pourquoi  Diarte 
en  le  retirant  des  enters,  le  couviit  d'un  nuage. 
Mais  redoutant  le  cour  toux  de  Jupiter ,  qui  ne 
permet  pas  ^'on  mortel  ,  une  fois  deicenda 
dans  les  en&ts ,  revienne  i  la  lumière  ^  &  vou- 
lant suffi  mettre  en  (àxtté  les  jours  d'Hippolyte 
contre  les  perfécutions  de  fa  marâtre  ;  elle  ili.in- 
g£a  tous  ks  traits  de  fou  vifage  >  le  fit  paroitre  . 
plus  âgé  qu'il  n'étoit ,  pour  le  rendre  entière- 
ment méconnoiflable  ,  &  le  tranfpona  dans  une 
forêt  d'Italie,  qui  lui  étoit  confacrée.  Lâ,  il 
vécut  inconnu  a  f  ut  le  monde  ,  fous  la  pro- 
teâion  de  fa  bienfaitrice  Se  de  la  nymphe  Egerîe, 
honoré  lui-même  comme  uji^  l'iviiute  champêtre, 

jufqu'xu  règne  de  Numa  t  fous  lequel  il  &  fie 
conioitiie* 

Fmrotf  fils  d*Hippolyte- K/ri/Ks,  de  II 
beUe  Aricie  ,  fut  un  des  guerriers  de  l'armée  à9 
Turnus  contre  les  Troycns.  Foye:^  .\RicrE. 

VIRGATM  vtftt  t  on  9mf*p*t,  habits  rayés  o« 
guiw  dn  beadei  diverftmedK  celolée»»  ccBes 
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«ju'cti  avoit  le  fjfjsim  des  gaulois.  On  appelloît 


cj-.  V>jn«ic-s  ,  r.''£»  ,  en 
le  «lit  exprcflcta^nt  en 
livre  Vff.-i«  l'Enéide: 


o-plicjuaiit 


ks  vcis  ëu 


,jtiO*a  câfjries  USs  atque  awtavefisM 
Virgàtts  àtetnt  figuêt  • 

Smgula  vir^Jta  y  qué  habthiviî  in  vtrgartm.  martM 

-dfduJtf  \<iat   (i  ifiu  allufil  ad  Callicam 

iingiutm  ,  per  quam  purpura  virga  Oicttur,  Kitgatit 
«ly»,  a<  /î  diceret  purpuroût  ,  f««  féfpi*  ^irgci» 

VIPGINAL.  On  donnoitce  nom  i  un  temple 
de  l'allas ,  dont  rentrét*  n'ctoit  fermiie  qu'aux 
fittes,&où  l'on  n'immoloit  que  des  viâin  s 
fèmellOj  qui  n'âuilénc  poiat  été  connues  du 
mâle. 

VIRGINALE,  Bartholin  ,  ê^n\  !e  /iv.  I  ,c. 
traité  de  de  tihii  vtur:,  r.  ,  p.irle  d'uM  flûte 
iurnotnnée  virsituU  ;  c'cft  U  même  que  celle 
que  nouf  avom  nommée  ptrtfUrtîatnt  ;  &:  je  n'ai 
riiis  iii  I  I  iiioc ,  tjue  parce  que  Bartholin  ne  «lit 
pas  prc^treutcnt  que  la  virginale  ic  la  patthc- 
•ienne  ne  Tout  que  1»  mène  làce ,  av«c  un  fur- 
nom  latin  &  un  grec. 

•  Le  même  autour,  parle  cnc«re«  dans  le  mêmi 
chapitre  d'une  flilte,  {umommie  pueÛttoria  ,p.u 
Solm  (  Polyhljl.  cif.  Il),  i  cauf«  qu'elle  av«it 
un  (oa  très-  ckit  ,  ic  qui  probablensent  eit  la 
Mme  qd«  Ja  wj/mUe»  ou  parchénieniie.  (  F. 


VIRGINENSE  ou 
que   l'o»  invoquoK 


VIRGINALE,  divinité, 
chez  les  rom.ùns ,  lorf- 
qu'on  délioit  la'  ceinture  d'une  nouvelle  ôpoiilc- 
▼iert;e.  C'étoit  la  même  divinité,  que  les  grecs 
app:!loicnt  Diana  Lyfiona.  On  portoitia  ftatue  , 
oîidu  moins  le»  images  de  \':!£':::c.'ft  ,  Ij 
chambre  des  nouveaux  époux  ,  loi ique  les  [>ai  .v- 
nVmphcs  en  fortoient.  On  appelle  aurtî  ctite  di- 
vinité v;>|<MCMm.  {^At^ufiinui  ét  à\u,  itH.lV  ^ 

VlLUlislA  ,  famille  romaine,  dont  ou  n'a  des 
inédaiUes  que'dlani  Golaius. 

Voye\  POHCTVATION. 

yiRIM  icvirioi*  bracelets  qui  fe.  pU^oient 
fii«-iefiiw  dnpoigpeti 

VIRÎLF.  ;  les  anelem  fumommotent  wntt  une 

crpcce  de  flilte.  diviroiint  c:.tore  les  fiûtcs 
viri/tt  en  deux  Iwiîts  »     parfaite  &  la  plus  ^ue 

Erfaitei  mais  Athénée,  qui  rapporte  cette  divi- 
sa 9tttiv.iyès  toa  d;«y«<'/<v«i/t«'«  n'explique 


vrfc 

ps*  «n  daoî eonfifloit la' différence.  Pol\nx(OacmaJl»  _ 

/■'  If  ,  c.  ro)  ,  dit  que  les  flùt..s  plusqu;  par-  " 
laites  ,  etoiffit  propres  à  accompa^nrr  Ls  chœur» 
comfofés  iVhonniBe^  ;  c'cft  npparemmcnt  de-là 
que  leur  vient  le  lurno»  de  \iri/ej  ,  l'on  en 
peut  conclure  qu'elles  donnoient  un  fon  pravc. 
Il  dit  encore  que  la  pythique  étoic  one  desââtCS 
parùttcs.  (  F.  D.  C.) 

Virile  ,  {  Fortune)  ,  elle*ttoit  aiiifi  apptUee, 
parce  qu'aux  kalendes  d'atril ,  les  /eune*  romainvf 
alloicnt  fe  bai(7ier  dans  une  fontaine  »  confacriâ 
à  cette  Fortune  ,  &  qu'elles  lui  offiroieat  de 
1\ ri,;i-s  ,  ain  d  obtenir  que  leurs  lur^ts  êrou? 
ne  s  apuîrçiifTent  pas  dudetaut  de  leutk  corps  , 
que  la  deeÀj  avoit  ou  obfcrver  ,  pendant  qu'elles 
te  préremoientidl»  toutes  me*{^Ovid.fifi.  L 
IV.  145.  ) 

yiRIPLAC.\  i  c'étoit  la  déefle  a«i  mtttoii  U 
paix  dans  le  ménage  (  des  mots  latins  plaea'e 
vircj  ,  appaifer  les  nurisi  }  lorfqu'il  furvenf  ic 
qttflque  biouillerie  entre  le  mari  &  la  fetnmt , 
on  !ii\oquoit  yiiip/aîn  pour  les  portera  la  récon- 
ciliation. Cette  divinité  avoit  fon  teirple  au 
mont  Palatin.  Koytt  AmAOti  (  IVA/v  Mmx. 
LU,  Cl. 

Lortque  deux  époux  étoient  brouiUés  ils 
iHotent  dam  ce  temple,  s'y  explieuoierrt  en- 
r  mble  du  fqet  de  teufs  plaintes  j  «  le  tetîroient 

contents  &  réunis. 

VIR] TU  M  ,  dans  les  Gaules.  OviRiaV. 

Ses  médailles  autonomes  Ane  : 
RRRR.  en  bronae»  FiUtnti, 

G.  en  or. 

O.  en  argent. 

^\  iRODUNUM  4  dans  les  Gaules. 

Les  médailles  autonome  de  cuite  iriOe  Gmk  s 
FRR.  en  argent» 
O.  en  or. 
O.  c;\  bîujiie. 

V  iROLE  t.  anneau  de  fer  dans  lequel  o« 
place  les  flabns  des  médailles  ,  pour  les  aflâ< 

jeitir  peadawl  qu'on  les  frappe.  On  s'cft  fcrvi 
de  la  "vlro'i  dès  le  temps  d'Henri  II  ;  mais  c'c- 
tpit  «ne  viroie  lornicc  de  deux  ou  de  troi» 
pièces  fur  kfquclles  étoiettt  gravés  plulîeurs 
mots,   tds  que  prohmû' numîfmatîs  «xanplum. 
Le  flaon  s'étendant  par  la  percu;iion  preT^o\t 
l'empreinte  de  ces  letues  »  ^  la  pièce  fetn\jWvt 
avoir  été  marquée  fur  UMChe  pat  \a.  tIV%c\Ûrt 
que  Caflaing  n'inventa  que  ver»  16^5 . 
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•  Lorfciue  lei  grecs  cernmeftcèreat  i  frapper 

des  mchWlvi,  i!s  fe  fervireit  ^'aberd  de  atux 
toir.t  pour  ckacunc  j  l'un  de  ces  coiis  portoit 
un  t)f»e  en  creux  ,  ic  l'aut:  ■  port  ait  le  mcme 
type  en  relief.  Il  ne  fàat  pas  confondre  ce  me- 
ciùoirnie  avec  cdnt  des  btaâéatcs.  Il  paroi t 
que  pour  [rippiT  tes  monumens  infâmes  du 
moyen  âge  ,  on  ti'employoic  qu'un  (ëtti  coin 
Xbi:^^é  de  types  en  r.  !i  f ,  &  que  Ton  appli- 
o^uoit  li.  feuille  de  mt:t^l  taillé*  «n  rond  ,  c  cfl:- 
à-dire,  la  bra^icate ,  fur  un  cor»s  p:u  dur, 
tel  que  leplorab.  Ce  fiipport  cédoit  i  U  per- 
cuibn  ,  K  la  brmib^a::  portoii  p^ir  «e  moyen 
jSe  à  l'itde  d'un  feul  tom ,  le  ntémc  type  «n 
creux  Ir  en  lelief* 

Les  artiftet  grecs  apDoitèretit  de  bonne  heure 
quelque  changement  à  leur  première  méthode,  par- 
ce qu'elle  laiffoit  couler  fouvcnr  la  médaille  entre 
kfs  coins,  de  manière  que  Ls  dtux  empreintes 
ne  fo  rcpondoivnt  prcfque  jamais.  P<.ur  remé- 
dier à  csT  inconvénif  nt ,  que  la  \i'»/e ,  invcn- 
tien  moderae ,  fait  dilparoure  ,  iU  rélervècent 
fiifun  des  caifu ,  Se  quelques  fois  fnr  l?t  deux, 
des  parties  pis»  élevées  ijue  le  rJt:  -.'n  champ  , 
afin  qu'elles  fixa(l'«nt  !..  fiaon.  pirtics  ré- 
lèrvées  de  rcliêt  ,  t.iin<.t  f]u*r,c  s  ,  ùntôt  par- 
afées en  qaatre  quarrés  ,  tantôt _  cJurg^çs  de 
tètes  ou  de  rinceaux ,  «n  de  traits  bitaries  , 
•Ht  été  pnfes  par  les  anciens  antiquaiKS  pour 
b  repréfentarion  det  quatre  qu.irtiers  de  cer- 
tiinc-^  vi'îc  ,d  s  >arLiins  d  Alanoùs,  Ik'c.  Mais 
leur  TC'.it.ib'e  objet  a  etc  déterminé  de  nos 
ptus  p  ir  l'.:L>Lvj  Harth  Jcmy ,  de  l'académie  des 
ieûriptior.s  6c  belles  lettres. 

'-  MONNOYAGE  des  anciens. 

N.  B.  Des  expériences  que  j'avois  proj-ntécs 
depuis  dix  an$,  me  forcèrent  à  rtiivoyjr  à  Tar- 
cicle  yiroU ,  comme  l'an  des  d.r  icrs  de  ce 
dictionnaire^  rexpolîiîon  du  monnoyagc  d  s  an- 
ciens. Je  les  ai  faicts  heureufcm^nt  en  jirr  i  r 
1792.  j  icj'co  vais  donner  le  R:fultat  II  ne  lailTc 
sien  i  demer  fiir  ce  méchaniTmc. 

En  178/,  je  lus  à  l'aci^iiéirie  des  infcriptions 
&  beili.$- lettre  s  liit;  etois  membre,  un  mémoire 
qui  avoir  pour  but  la  recherche  du  véritaWîe 
itJàiÇe  df  s  médailles  chez  les  anciens.  Pour  par- 
venir! décenniner  cet  ufaçe  ,  je  décrirn  d'abord 
fcs  raoyiuis  de  pcrcuilion  qu'ils  oat  employés  ^ 
tels  que  le  mineau  ,  clu\  même  qu'on  peut 
foupçonncr  avoir  aurtî  été  mis  ta  ufaje,  tcl*q  ic 
le  mouton ,  Se  peur  être  la  preffe  ,  comm^-  l'a 
fçnCé  un  artifte  écrivain  très-inftruit  de  ces  ma- 
tières ,  le  fculpieur  BenévenurtoCtIlini.  J'afl'urui 
enfuite  que  leurs  coins  étt  ivnt  faits  de  broBic  , 
c'i.fl-à-Jire«  compofés  d^'iin  alliage  de  enivre  & 
d'ctain. 

L«s  expériences  Sf  ie»  .réflexions  que  )C  vai» 
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etpofer  aujourd'hol»  ranilrentl  fcnfibles  totu  kn 

dt:tails  du  monaoyage  desaUCÏCnSj  demewnés  ilICOtt* 

nus  jufqu'à  nos  jours. 

Il  e{t  difficile  d'aïUgner  des  époques  ptécilêe 
aux  procédés  des  arts,  lerfque  cenx<in'onr  pwnt 
eu  d'hiiioricn.  Le  iiiMin0^«|f  des  «ndcns  n'n 

jamais  occupé  leurs  écrivains  ;  au  moit»  ne  noM 

(.fl-if  parvenu  :!ucun  triité  f:::  ce tte  matière.  J'aî 
dune  Lie  lorcé  de  recr  uric  jut  c,\pfi iefices  pour 
retrouver  leurs  procedL»;  ;  1,  -.u  .\  f-llu  répéter 
leurs  tatoaacmens  &  leurs  cflâis  pour  arriver  au 
même  point  où  ils  font  lefiës  ,  &:  au-dcli  duquel 
les  modeioes  Te  font  beaucoup  élevés.  Habitués 
i  voir  graver  les  poinçons  eu  les- coins  pari» 
moyen  du  burin  ,  fc  à  voir  frappor  les  moniioie* 
à  froid  4  les  antiquaires  n'ont  pu  uouvetla  vé-j 
ritable  route  que  les  anciens  avoicnt  tenue.  Pour 
moi  j'ai  mis  »  l'écart  ces  urages  modernes  en 
faiiant  mes  cecherclici ,  qui  par-là  imic  deveom» 
truâuenfes. 

L'examen  d'un  c  iin  antique  confcrvé  d;i  ^  !«• 
cabinet ,  dit  de  lamte  Geneviève,  me  fit  aflurer 
en  i-Sj  ,que  ks  anciens  cmployoient  des  ceinv 
de  bronze  ,  &  non  de  fer  ,  comme  ceux  4^  mio- 
dernes.  La  fragilité  de  cet  alliage,  lorfqu'îl  eft 
foujuis  immédiatement  à  de  forts  tnojen';  i^c  pt  r- 
cuifion  ,  me  fit  aufliiôt  concevoir  l'idée  de  i'eii-. 
vetopperdensonmandrinde  fèr,  eêtfKftmmiçA 
alors. 

....  ' 
j'ai  nus  enSn  ces  nrocét.'s  à  c^écuciGn  ^  2c  ja 

vais  les  eapliquer  â  l'aiil*  cir^  pièces  que  j'ex- 

pofai  fous  les  veux  de  Tacadémi.;.  On  a  d'abord' 

forgé  les  noanarins  de  fer  i  on  y  a  creufc  furie 

tout  les  ctous  deftinés  à  recevoir  les  coins.  Ces 

coins  ftiis  avec  l'alliage  des  cloches  ,  c*eft-i« 

dite  ,  environ  une  partie  d'étsin  ,  Se  ouatre  p.ir- 

ties  de  cuivre  ,  ont  eié  mou'.e»  Se  cfiulTes  aau'î 

les  mandrins ,  chauffés  au  rcu:]C.  Pcn  ijBt  que* 

les  pièces  ctoient  chaudes  a  ce  dLY.ré  ,  on  a  plic  ; 

entre  les  coins  une  médaille  froide  .  &  l'en  \ 

frappé  un  coup  d'un  marteau  trèi-lourd  furror  t 

cet  xpparcil.  Lesc»ins  ont  re^u  l'eniprciutc  de 

la  mMaâie  «rec  tons  S»  détails. 

r  oifquc  l'app.ireil  a  etc  r  noiJi  ,  on  i  place 
unflaoa,  chniffi'  m  r<  uge,  earre  les  coins  ^  S:  il 
en  a  reçu  k-;  deux  r.pîtiiites  ,  fans  que  les  coias. 
aient  fouffLrt  U  p  .  s  légère  alteruion.  Ou. 
auroit  nu  frapper  plrlleurs  cen'abes  de  taons 
fans  ufer  les  coins;  cir  l'alliage  des  dnches, 
froid  ,  ed  pielque  autl'i  dar  que  l'acier. 

Qu')<que  j'aie  obtenu  par  ce  procédé  des  mé-* 
daiOes  lêmbbbks  aux  médailles  antiques;  quoi- 

Ïiie  cette  reflcnbUnce  falTe  conclure  l'identité, 
es  nviyens  (.mpleyés  par  les  monétaires  anciens  «. 
je  \  i  ncore  prouver  diieftement  que  les  ai- 
«ùustiappçiéot  ofdlnaiicmcn:  à  chaud  les  S^of^j^ 
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apr;'&Us  avoir  moulés  d  une  matiière  psaieciier-' 
cnée  •  comme  je  l'ai  pratiqné. 

Los  colledioiis  .le  médailles  renferment  un  grand 
nombre  de  mctiailics  fourrées ,  c'eft*à<<lire ,  pla- 
<{v.6ei  d'argent  &  d'or.  Lear  «eilêmbbnce  avec 
les  médaillet  Qui  font  ifaitcs  entièrement  d'or 
«Ml  4*argent  en  fi  grande  ,  «^ue  l'on  eft  obligé 
«le  ks  fonder  avec  un  poini^on  ,  c'eil-à- dire , 
de  les  pctccr  au  delà  des  teuilles  d'or  &  d'ar- 
gent, pour  découvrir  le  cuivre  qu'elles  recèlent. 
Or ,  les  procédés  pour  pla^r  &  doubler  les 
niétaux ,  excluenc  (ormeliement  le  moulage  ; 
ils  exigent  que  les  pièces  foient  cftampées ,  en 
terme  de  manufidiure  ,  c't-(i-i-dire  ,  happées  à 
chaud.  Voih  donc  une  prcu'.t:'  que  lee  mooé- 
Ciiriis  anciens  fi  appuient  à  chaud. 

J'en  trouve  une  féconde  preuve,  beaucoup 
plus  forte  que  la  première  ,  parce  qu'elle  eft  gé- 
nérale ,  dans  les  irrégularités  de  ia  ^iffC  dci 
médailles  antiques.  11  eft  très^rare  d'en  tnraver , 
dont  Its  empreintes  ne  fuit  i.t  pas  excentriques 
à  ia  pièce  de  métal  qui  les  inpporce.  A  peine  en 
voit-on  une  fur  un  mille.  Ce  défaut  eft  quelque- 
fois fi  palpable ,  que  i'exceotricité  e(l  de  plus 
d'une  ligne  &  demie  fur  des  pièces  de  fix  lignes 
de  diamètre.  Si  ces  |>ièces  avoient  été  frappées 
à  froid  ,  rien  n'auroit  empêché  de  retarder  le 
coup,  jull^u'à  ce  £]iie  le  flaon  eut  été  placé  exac- 
tement fur  le  coin  inférieur  ou  le  tas  ;  &  alors 
rcQif^reinte  auroit  été  concentriqu:  au  fiaon. 
Mais  en  frappant  à  cb%ud  ,  il  £iuc  faifit  ptef- 
temene  8r  par  la  rranc^e,  le  flaon  dtauiie  au 
rou^e  ,  le  tirer  du  feu  ,  le  tranfporter  fur  Ir 
*  tas,&  l'y  placer  de  fuite.  Tout  cela  doit  être 
fait  en  moins  d;  ouarrc  ou  iix  fécondes,  fins 
quoi  le  flaon  perd  ia  chaleur,  que  lui  enlève  le 
'  tas  froid,  &  il  éclate  fuus  le  coin.  Cefteeqne 
fai  prouvé*  St  ce  nui  m'a  appriy  ponv^ttoî 
ron  trouve  taac  de  mMiille*  ét  tons  mëmnx  « 
miis  de  brome  fin-cottt,  ^  font  fiemlaei  on 
éclatées. 

S'il  reftoii  quelque  doute  après  ces  deux  preu- 
ves, je  ferois  examiner  avec  la  loupe  ta  plupart 
éei  médailles  d'or  ou  d'argent.  On  y  verroit  de 
petits  filets  ,  dirigés  du  centre  \  la  circonférence  , 
qui  font  produits  par  le  refouUge  latéral  d  Une 
initiera  métalliqne  à  demi  -  fendue.  Ces  filets  ne 
peuvent  tM;l  ,  dnns  des  pièces  frappéts  à  froid  ; 
parce  qu'alors  le  refQuIage  latéral  de  fi  outiète 
.  nécaIUqu«  n'a  pas  lieu  ,  &  oue  l'aâioii  fk  6it  par 
ime  comptefCon  peipendieulaîie ,  ou  im  nfpo- 
cjiement  en  épaifleitr. 

D'après  totites  ces  conlidératiom  ,  je  crois 
pouvoir  alTurer,  généralement  parlant,  que  les 
anciens  monétaires  mouloient  les  taons  fous  une 
forme  approchée  de  celle  que  dévoient  avoir  les 
j^édiîllst  i  qu'ils  le»  c^utoicot  eafuice  .au 
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ge ,  qu'ils  les,  frappoient  dans  cet  éuc  d'in* 
candeTcenoe. 

PafTons  à  reramcn  des  coins  &  i  leur  fabrica- 
tion. Je  ne  m'anéicrai  p^s  à  prouver  que  le 
bronze  étoit  la  mitière  employée  à  Its  faire.  Le 
coin  de  la  colledion  de  fainte  Geneviève,  re- 
connu pour  antique ,  eft  de  bronze.  Ceux  que 
j'ai  employés  font  de  la  même  matière.  D'ailleurs 
tous  les  meubles  ,  tous  les  outils  ,  tous  les  inP- 
trumens,  trouvés  i  Hcrculanum  8c  iPompéia, 
font  de  bronze  {  ce  qui  prouve  l'univerlaliié 
de  fim  emploi  pour  tous  ks  pxocédés  des  jiits. 

La  manière  dont  ces  coins  t'to!rj:t  rr^vailiés, 
demande  plus  de  difcuûton  ,  6c  fournit  le  futec 
de  recherches  très-cofleofes  far  les  ans  des 

anciens. 

Un  examen  fait  avec  la  loupe  de,  toutes.  les 
médailles  .niitiques  du  cabinet  de  Innce  Gene- 
viève »  &  la  comparairofl  avec  les  moimoics  mo- 
detneSj  dont  les  coins  ou  poinçons  ont  été  gra- 
vés au  burin  ,  m'ont  convaincu  que  la  gtjvure 
des  coins  de  toutes  les  médailles  gtccquts  ,  &:  de 
prefque  toutes  les  romaines  ,  diflféroit  absolument 
de  celle  des  coins^  modfrnes.  Tous  les  traits  dtt 
types  anciens  font  arrondis  /  on  n'f  volt  pmais 
a'angles  vifs  ou  d'arrêtés }  les  jambages  droits 
des  lettres  font  formés  de  deux  petites  éminenccs 
rondes  ,  ou  boukttL-s  licts  par  un  v.kx  ,  r  hjs 
les  reliefs  font  arrondis  j  en  un  mot  c'cft  Je  même 
travail  que  celui  de  la  gravure  des  pierres  fines. 
Au  contraire  ,  les  jambages  des  lettres  çav<tte 
au  burin  (br les  pott^ons  modernes  ,  (ont  R>nnés 
Hc  mafTès  quarre-lont-  .1  .irrétes  vivc<;  S.-  terminées 
carrément  par  des  traits  .ligus  &  tranchés. 
Ces  détails  ne  peuvent  Ce  décrire  avec  la  pté- 
ciSon  qu'éuge  une  démonftration }  mab  l'oeil 
acmé  d  une  Imipc  l«  Gûfit  fur  le  champ. 

Le  burin  .  appelle  le  plus  fouv  i  t  c-^hoppé, 
ell  un  initrument pointu  &  tranchant  par  fescàtés} 
Il  produit  fttr  le  fer  des  tailles  droites,  ouvertes 
quandnéM  {Scie  réfulut  de  fes  fouilles,  «ft 
toujours  reronnoMable  par  les  tiyes  anims. 
Pour  r,raver  fur  le*  pierres  ,  onemploie  le  touret, 
efpéce  de  tour ,  monté  avec  des  bouteroUes.  Les 
bouteruUes  font  de  petites  verges  d'acier,  ter- 
niinées  par  de»  lemilUs.  Cet  infttument  éunc 
)  rond  &  émoulfé  ,  ne  peut  crevier  dans  on  coin, 
ou  fur  un  poinçon  que  des  formes  arrondies , 
&  jamais  il  ne  produit  de  hachure  terminée  quarré- 
ment,  ou  d  angle  vif.  Ceft  ce  que  l'on  voit 
fur  les  pierres  gravées  antiques  &  modernes  i 
«•eft  ce  travail  ou'ont  expliqué  Marietre  &  Nat- 
ter} c'eft  lui  enni  que  l'on  rcconnoitûic  la  plu- 
part des  médaille  antiques.  D'après  ces  obl»> 
valions  ,  il  faut  convenir  .  généralement  parlant  , 
que  k&  coins  ou  poin<(on&  des  médailles  anti- 
ques ,  éteieat  fmé*  an  cour  «  èc  am  tm 

MUtO. 
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tftth  fiire  l'application  des  obfêrratiods  gc- 

nénles  qui  préc^dcm  ,  au  moiutoystfc  li'urie  inr- 
diille  antique.  Le  premier  travail  étoit  de  mou- 
h  i  iloux  coins  de  bronze  ,  &  d'y  graver  au  tou- 
ret  la  léte  &  le  tere».  Le  fecoaa  ttavaii  étoit 
de  placer  entre  ces  coins  grav^  plufiemt  flions 
chjuftes  au  rouge ,  &  de  les  fnppcr.  On  avoit 
alors  une  monnoie  ,  ou  pliifîeurs  monnaies  du 
même  coin.  Vouloit-on  hiter  l.\  l.ibncatiofi ,  i|ue 
deux  coins  uniques,  aurotenc  rendu  trop  lente; 
on  cilampoit  plufieurs  cou»  de  bronze  chau^ 
Ml  rou|^  avec  les  premières  monnoies  fabriquées. 
Ces  coins  aînfi  enampés  ^  frappoient  des  mon- 
noies nvcc  la  tT,éme  pictifion  que  ks  coins  gra- 
ves. Pj:  c^-  procède-  ,  on  pouvoir  réii  i\Lr  les 
deux  cens  gr.nés  ,  pour  fcrvir  de  )uftific.ition 
ou  de  prototypes  ,  &  l'on  ellampoit  autant  de 
eoimqaeron  vouloit  ëtaUir  d'attcli  ts  fabri- 
cadon  pour  b  mém»  monaoïe.  De-U  viennent 
fins  dente  les  mots  oj^àna  A ,  B ,  C ,  &.'c.  c'eft- 
à-Hirc:  ,  ^.tt^lier  preir.ier,  (écond  ,  troillèine, 
icc.  ^111  Ton:  i^r.-.vés  fur  les  médailles  anti>:jucs  , 
&:  cnoi^;;  lieu  -^c  h  marque,  affedée  au- 
tretois  à  ch.aii;e  direÛeur  d'un  hôtel  des  mon- 
•oies.  Pour  établir  ces  dlfiheaces  ,  le  er.iveur 
en  tnvûUant  ks  coins  protoqrpes ,  laitToit  \  uiJ/ 
b  parne  da  champ  de  la  meaaitlc  ,  qui  d^vulc 
porter  la  lettre  numérale,  ou  le  r.ui-tro  de  l'a- 
telier. Enfuite  ,  lorfqu'on  avoit  eftampé  autant 
coins  que  d'atti-liers  ,  il  lui  étoit  lacile  d'a- 
iouter  i  cha<)ue  paire  de  coins  la  lettte  nunîéralâ, 
qui  ddfignoit  l'aiiriier  où  Ton  dévote  le  faire 
agir. 

Voilà  en  p;u  de  mots  la  delciipcion  des  pro- 
eédcs  ordiiiairesquicohllftuoîent  limennoyjgt  des 
«nciens.  Jercfcrveh  fahric  ,tion  des  monoies  dente 
lées,  numm:firraii, poui  ur^  niemoiro  p3rricu!ier.  Je 
dirai  feuln  ienc  ici,  que  l.i  pr.nioue  de  !jire  des 
monnoies  dentelées ,  fut  liijipiement  une  mode, 
une  bizarrerie  pour  celles  de  bronze  ;  miis  que 
pour  celles  d'or  &  d'argent,  elle  fcr\it  s  le 
préferver  du  doublage  ,  ou  placage  ,  cà»  inci- 
tant l'intérieur  de  la  pièce  à  découvert. 

Comparons  maintenant  les  procédés  dos  un- 
riens  avec  les  oârres^  pour  connoitie  kur  avan- 
tage &  leurs  défauts.  Quint  à  !i  b?autë  de  la 
gravure ,  celle  des  anciens  l'emporeoit  îlir  Ii  nôtrcj 
parce  que  le  touret  donne  un  coup  d'œiî  «ras 

ipour  ms  fetvit  des  termes  de  l  art  ,  )  un?  ron- 
snt  de  toime  mipraticable  au  burin  ,  qui  four- 
luttettjours  un  travail  maigre  &  fv  c  ;  ir.iis  il  cft 
évident  que  la  gravure  des  poiticcrs  au  touret 
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ficilitoitlefaux  mo-.r.oya>,t.  c^L'-nt. us  pièces 
taunes  d  -ns  des  moulas  fabriques  fur  les  pièces 
véritables,  on  l^s  rcndoit  relTetnblaincs  i  l'œil 
de  la  muluiudç  {  parce  qu'il  faut  un  erimen  at- 
tentif pour  diflinguer  par  l'infpedtion  du  métal 
iettl«line  pièce  moulée  ,  J'ji  je  pièce  frappée.  T  ' 


émoufl^s  8c  arrondis  ;  mais  c'étoît  le  vice  iiihé- 
reiit  a  h  £;ra\  uro  au  tourtr.  Sous  ce  point  de 
vue,  le  monnayage  des  anciens  et  oit  beaucoup 
inférieur  au  notre ,  que  la  gravure  au  ^baïUI 
rend  ii  difficile  à  imiter  par  le  moulage* 

On  ne  fauroit  donc  craindre  qi:"  p  -Wica- 
tion  de  mes  expériences  paifle  fe-iru  aux  fiuT- 
faires ,  qui  d'ailleurs  trouveroient  dans  la  marquc- 
fur-tranche  un  nouvel  obftack  à  leurs  coupabks 
projets. 

Le  monioydge  des  anciens  .ivoit  ccpcn  lant 
un  avarnsge  fur  le  nôtre  ,  celui  de  la  vîtelTe  pour 
la  fabricattoA  des  coins.  Huit  jours  fuifîfent  i 
peine  à  un  graveur  de  monnoie  pour  faite  te 
poinçon  d'une  têts  de  même  grandeur  que  la  mé- 
daille d'or  antique. 

Un  gnvear  en  pierres  fines  ,  exécuteroit  ce 
n»én»e  travail  en  moins  de  vingt-quatre  heure*  , 
fur-tout  fi  rai:iA2;e  du  coin  ne  tcnoit  qu'un 
nxième  ou  même  qu'un  fepeième  d'étain  «  comme 
i'analyfe  chimi:jue,  m'a  appri.  qu'étoît  fol»é 
ordinairement  le  bronze  des  anciens. 

Cette  vîteiTe  réfout  &cilem«it  le  ptoblëme 
il  connu  des  antiquaires  i  comment  eft-n  podiblé 

que  l'on  ait  pluheurs  médiil'es  de  différens mé- 
taux ,&de  diiterens  revers  de  princes  ou  tyrans 
qui  orc  régné  très-peu  de  tcn»ps  f  l  el  le  tvran 
Matius ,  dont  lo  rè^^ne  fui  termine  au  jjout  de 
trois  joins  j  tel  eft  Bruius^  dont  les  méJaiUee 
n'ont  PU  étie  fiappées  que  dans  le  camp.  Se 

avant  la  bataille  de Philippes  !  Après  avoir 

entendu  ce  que  j'ai  dit  jufqu'ici  ,  on  conçoit 
ailëmsnt  oue  des  graveurs  ^  des  monuoycurc 
fuivoicnt  les  armées,  &  qu'ils  y  fr.briquoient 
a  volonté  des  coins  &  des  médailles  dans  le  court 
efpaced'uB  ou  de  deux  jours.  Le  toaret,  kt 
outusdu  gnveur,les  moules,  les  mandrins ,  !es  tc- 
milies  Sriës  marteaux  du  monnoveur;  tm  :  t  ap- 
pareil fornioitun  petit  volunie  i  5^'  n'o|}"ro!t  au- 
cune difficulté  pour  le  tranfport.  Peut-être  méina 
que  des  lécionnaltes  exerçoient  les  a:r%  de  la 
gnivure  &  du  monnoyagt  j  car  les  infcriptiot» 
antiques  ,  atteftent  que  les  légionniires  eiter- 
çojent  prefque  tocs  !ls  mérias  ^  ceux  de  char- 
pentiers,  de  mr^ons  ,  d^  l'^rrurit-.s,  Sec.  Mx 
conK  -S'ire  fur  les  me.i.  ilies  de  ces  hommc-s  qui 
fembuiie  ^  J?^"*^^'"?*'  P'UOKdonctiés.vMi- 

L'exinen  de  la  plupart  des  médailles  antiques, 
a  (util  pour  «lecider  que  leurs  coins  avoieor  été 
gravés  au  touret,  &  non  au  burin.  Il  feroit cepen- 
dant Ûttsniûnt  de  prouver  ce  fait  par  quelque 
monument  ecrîr.  Je  fais  que  les  iiifciiptious  re- 
ctisill'cs  depuis  deux  riècles  jufqu'au  milieu  de 
celui-ci  ,  tie  tojit  connoitre  eue  dçi  ma/catorct , 
(  i  irapeurs  au  marteau ,  des '/«fom ou  fondeurt  ' 
de  flaoas,  des fyfpoficraj,  {  Gruier.  1066,. f,  \ 
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ou  Mfeait  de  lams  entre  les  coins ,  Bt  qu'elles 

ne  Font  jucune  m:-ntioii  de  graveurs;  quoique 
les  exprtffions  ,  ji^njre  uamm  (f  argtntum  ^  hic. 
fafllnt  d'Mf.!^e.  Je  pourrois  (i'abord  répont^re 
()ue  le  favant  Gori  a  <lit  ezpreûèmem  «  ipt'il  n'a* 
voit  jamais  pu  trouver  mot  latin  qui  fervîti 
tliftinguer  les  graveur?  en  pierres  fines  des  ot- 
tiytcs  ;  Se  cjue  les  uns  &:  les  autres  ctoient  com- 
pris fous  le  nom  colkfltf  fi-^',c:ores  ;  parce 
qu'ils  tr^çoiwnt  des  figures^ <i«t  ^  far  les  pierffs 
6e  lis  métaux. 

p*a|>rès  t'alTenioit  d'un  antiquaire  aulfi  difttn- 

gué  ,  j'a-ois  renoncé ,  à  plus  forte  r-  ifon  ,  a  tnivi- 
ver  un  nom  qui  defignac  Us  graveurs  ;lcs  monnoi^si 
lorfaue  je  lus  l'infcription  fuivantc  dans  le  jour- 
nal d'antiquités,  «ut'a  publié  à  Home  M.Guatcani, 
pendant  mtervaDe  de  1780  \  1790.  Void  cate 
iiircription  qui  tft  gravée  fur  un  marbre  antique 
confénc  à  Kome  chez,  le  cardinal  Zélada. 

D.  U. 

P.  AUREtIUS,     FftIX     Q.  ET 
N  O  V  E  L  L  I  U  S     A  U  C.     L  I  B. 

ATlUTOR.  PKyËPOS. 
SCALVTORVK.    S  A  Z  K  A, 

MoitiTit.  SB  Vimo.  ri 

«ST.     SIBI.    ET     SVSS  LIBIR 
TIS.  lIBERTABUSQUt 
PosTiJlISQVB  BOJlUK. 

Je  ne  fbraî  ici  aucune  obfervationrarleftyle 
éa  cette  infcriptiont  je  bom-r  i  à  en  ex- 
traire ks  mots  aùtttor  prij-c-fiCus  j',.:i,:orum  fain 
mùiciéi.  il  :  (1  éviJcnc  qu^'  c?.s  mots  délît^nent 
Ls  graveurs  des  mouaoies  {oauiUk'S  luus  les  £in> 
pereurs. 

L'îdvnti:c  dtt  nom  de  ces  t^vaveurs,  f<.ith:or,s 
avec  ccl'.i!  d.s  pnveurs  en  j-i-ir^:;  5  ,  ipp.  Il  s 
aufii  yi-.i//ii>rirj ,  annonce  du  plus  1  idencue  d.s 
procédés  ,  employés  par  les  uns  8r  les  autres. 

^Que  I3  mot  fc<tfytort$  dcfignâr  ks  graveurs  en 

I lierres  fines  ,  c'cil  ce  dont  on  ne  fiuvoit    utti  , 
orfou'on  voit  Pline  ,  on  iiirlam  de  la  t  i.r  ikl  , 
tmplcycr  l.s  exprifiions  fc~ii^fre  rcmn:  .s  ,  r.nr::< 

/ta/pu  j  Sec.  Lcuallagc  iuivant  de  Cicéroo^  rap- 
porté dans  ls  tktf-unu  de  l'obert  Eftrenne.  achè- 
vera d'en  convaincre  :  fcjlpire  gemmjm  ,  aut 
a/iquid  aUad  dieimuâ  ,  audore  Diomcde  ,  aon 
fettfytre  {lA  aatar.  dtvrum  ifo  ). 

De  eninte  d'arrêter  la  marche  dé  ce  mémoire 

par  le  di-tjil  des  exceptions  qui  échappent  au-{ 
procédés  du  monnoyagi  que  j'y  ai  décrits  j  je  n^* 
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les  ai  indiquées  que  par  les  mots  ,  généntomelit 

pnrl.int ,  le  plus  f*»avent ,  &c.  Je  vais  les  r-p- 
porter  acIuclleTnent  :  ces  exceptions  auront  une 
grande  latitude }  parce  qu'elles  font  le  refuhat 
d'obicrvations  ,  faites  fur  toutes  les  médailles  du 
cabinet  de  fainte  Geneviève  ,  colleâion  abcm- 
(t^nte  ,  donc  h  rich-.  lTc  Me  choix  f'^mt  connus  de 
tûuu  l'KuKipi.  J'ai  ù'aill'  uts  taie  ces  obûrvations 
avec  Uauir.i ,  artille  ct  i  bre,  qui  a  grave  des 
poinçons ,  &r  qui  m'a  obligeamment  fécondé  dans 
mes  eO  :is  à  la  fabrique  des  fous  aux  Barnabites  * 
dont  il  étoit  'c  ••\':t\'?w: .  à-_v.'i  cùfi!i>^,jri- 
tions  doivent  dumici  un  grani  poid^  a  uics  ob- 
fervatiom. 

Les  coins  des  m'dailîts  grecques  ,  oBt  tous 
été  gravés  au  touret  comme  les  pierres  fines  { 
mais  on  ne  fauroic  dire  b  mime  chofe  de  toutes 
les  med-ilks  romaioes-t-Les  coufulaires  des  trots 
métaux  ,  ont  été  travailléas  comme  les  médaîUeft 
grecques  ,  ainfi  que  les  médailles  du  haut-em- 
pire ,  &  la  plupart  de  celles  du  bas- empire ,  juf- 
qu'.m  Hècle  qui  précède  celui  de  Jultinien.  Là 
commence  la  gravure  des  coins  au  burin  :  &  ces 
coins  étolent  varier  mal  travaiHéiCar  on  voit  dans 
le  champ  des  m  :dai!!<;s  &r  des  t^cs  foufiSures  inéea- 
lités ,  qui  .itti. Ileut  la  Biauvaitè  qualité  ,  b  p:  é- 
paration  groflière  du  métal  des  coins.  IXpuis 
cette  époque,  les  médailles  d'or  &  d'argtnt  ont 
été  frappées  à  froid  ;  comme  en  le  reconncit  à 
la  dt  niKC  îv-  à  b  Jr.rLi  '  lïa  ir..'t.;I  ,  dont  l'alliage 
n'eft  cependant  point  empire  ,  mais  que  U  pce- 
cuflion  a  durci  en  l'éccouiflànc. 

î)ès-lors  aufli  l'épaifleur  des  médiilîcs ,  efl  n^- 
duite  à  unedenii-îi.;n*  ,  Se  même  à  un  quart  de 
li^ne  i  tandb  que  les  médailles  ronuin^s  d'er  Se 
d  argent  avant  Vadogticn  de  lagiavmeaubttùa  « 
ont  une  ligne  &  demie  d'épaii&ur ,  8e  même  trob 
dins  Its  h. uts  reliefs.  Ce  nouveau  munnoyage 
dura  jufqu'à  la  piifu  de  Cuflitmcinoplc  pat  Ada- 
homet  II. 

I  >  -;rï\  i.r^^  au  burîn  ^  eft  de  beaucoup  plus  loiv 
i'.sij  que  la  gravure  au  touret  î  il  a  donc  tailu 
rie  tcites  niions  pour  la  Uire  r.d<»pter  aux  fuc* 
ccC  ;i:s  de  Coiilbi  tiii.  J'en  puis  indiquer  deux 
P'iiiiipaks,  qui  font  la  rareté  des  méMux  pté- 
ciLux  ,  le  grand  nombte  &  l'habiteté  des  Biux 
iT.onnoveuTS. 

I.a  i;ravure  au  touret  ,  &:       frappe  des  llaons 
thjuds  avec  des  coins  ciLtTipés  ,  exigent  une 
épatilâur  plus  grinde  que  la  gravure  au  buria  fur 
des  coins  de  rer ,  &  que  fa  frappe  à  froid.  On 
adopta  donc  ce  d  r'^icr  'ronr.o\  rgc  ,  pour  épargner 
IlS   nieciux   prccitux.   D'ailkuis  ,    ce  tiemier 
monnayage  ,  pratiqué  au  martt  au  ,   exclut  le» 
hauts  -  reliefs  ,  qiii  étoient  i\  favorables  aux 
fauifâires.  Les  moules  amîques  trouM  s  à  l,vor\  , 
Se  e  n  1  autres  lieux,  prouvent  que  les  faux  \-.u,u- 
noyeuts  employoieoc  le  moulage  poux  Uxuv&i  les 
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«mmoîts  nmaines.  Ce  moyen  <!aveiM>tt  impn^ 

licibls  avec  tUs  iiiéilaillcs  p.  a  cpiifT.  s ,  Sa  char- 
gées de  rcliîfs  très-bas.  De  plui  ,  ciiut  l  ut  n.in- 
ces,  il  aiiroit  été  facile  de  ks  reconnoitic:  yir 
;IeuT  di^Iîculté  à  plier,  dès  «{u'eiles  auroient  été 
febiiquees  â  u*  bas  titre>  c*eft» à-dire  ,  bcsu- 
coup  alliées.  Aurti  volt  -  on  les  mnnuoif  s  d'or 
fabnauées  très-minces  dans  toate  l'I  uiope ,  pen- 
dant h  s  liLilcs  fi'ignotJiue  !<  lie  baib.iriî,  où 
l'art  des  efljtis  n'étoit  connu  «^uc  d'un  peot  notobre 
d'attiiles. 

Tl  ne  me  refte  plus  qu'à  rafTsmWcr  Cous  un 
feul  point  de  vue,  les  objets  épars  dans  ce  rac- 
moîte.  J'jr  ai  démontré  »  i".  que  les  nédailles 
grecques  &  r^piiaines  ^  jnfqu'au  lîècle  qui  pré- 
céda celai  de  JiiftiBien ,  ont  été  frappées  i  chaud 
avec  des  coins  gravés  au  touret  ,  f-  irinv  \,:-. 
camées,  l**.  Que  depuis  cette  tpoquc,  la  ijii.c<. 
des  métaux  précieux  ,  Js:  l.i  crainte  des  contie- 
la^oi^  t  forcèrent  à  adopter  la  gravure  des  coins 
«1  boxin,  8e  la  fnppe  des  médailln  )  iroid. 

K7RTUS.  FoytxvAT.mKicyaav^  ■ 

yiS  divtna.  fojqr  VI. 

Vit  avilis  if/eftiic4na,  violeoce  tptt  Ce  fait 
avec  la  baguette  \  c'étdt  une  nunrère  de  mettre 

le  demandeur  en  pofTefGon  ds  fon  bien  ,  fans  en 
venir  à  la  force  ouverte.  Celui  qui  avoit  été 
injulltmcnt  pjivé  de  fa  mailbn  ou  de  fa  terre  ,  fe 
préfcntoit  devant  le  prêteur ,  teoaj»  à  la  main 
une  motte  de  terre  ,  ou  une  baguette»  Se  il  di- 
Toit  :  Aune  funàum  fivt  kant  iomum  mt*m  afft  aio  , 
éic  jure  quiritium  ,  eiKjuf  rtfiitui ,  undt  dijtUtu  fum, 
PpJltJo.  Alot$  le  préteur  répondoit  pu  cette  autre 
formule  :  undi  tu  iltum  dtjtàjU  >  ciim  nec  vi  j  nte 
tlâm  0  me  fwàrio  pcfi4enf  «  tf  iUtm  r^mas 

J^t$  privata.  La  violence  particulière  eft  celle 
^  taifoit  fans  âmes.  La  loi  Juiiaaroit  défendu 
•lUEpaRiculicrs  le  port  des  armes  «  (bit  i  la  ville/ 
twt\  h  campagne ,  i  moins  que  ce  ne  fdt  dans 

le  cas  de  la  chaJfe  ou  d'u-i  vax^vfit  &  avant  la 

Eromulgation  de  cette  loi  ^  U  y  avoit  un  édit  de 
ompce  ,  donné  à  l'occ.ifion  du  meurtre  Je  Clo-  ' 
dius  ,  ainli  que  le  rapporte  l'liue  :  (  •34-  I4«  )  Ma- 
gHi  Pompii  in  tertio  confuUtu  extat  editium  ^  in 
tmuUtu  tucis  Uoiiiatu  perkiientii  altm  telmn  4t* 
«ntr.  Il  paroît  même  que  dès  le  commencement 
de  Rome  le  port  des  jhtus  étoit  défendu  dans  la 
ville  i  puisque  nous  litons  que  fous  Servins  ,  le 
peuple  tenoit ,  pour  cette  raifon-lâ  même  ,  fes 
alfembléts  par  centuries ,  dans  le  dum»  de  Mars. 
De  remps  à  autre  .  on  conirevenoit  a  cette  dé- 
fenfe  ,  i:  on  etoit  obligé  de  la  renouvellcr  par  de 
nouvelles  lo  X  I.e  jurifconfulte Scevola dit  que  la 
loi  Ju'.ia  re^jîiioit  ceux  c^ui  s'étoient  attroupés 

pou  faire  violence  à  quelqu'un  qu'ils av«icat mai-  ^ 
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traité ,  fan»  Cependant  que  la  mort  en  eût  c  rc  une 

fuite  :  httc  Ugcicnetur  qui  toKVOidùs  /.cniniM-J  v.-'i 
ficerit  ,  quo  quis  vjrierurctur  ,  fi  lf.iretur  ,  ne^ue 
komo  occifui  erii.'  Le  préteur  ne  coniiuîfloit  pOUlt 

de  ce  crime  i  nuis  U  dennoit  des  juges. 

f.x  pullud  ,  cd  ccl!o  qui  s'cxeio-it  par  les 
anatSj.que  la  loi  JuUa  ,  tcumio  nniis  l'avons  dit, 
défcndoit  aux  particuliers  déportât  ,  fi  ce  n'eft 
dans  cert^n;:s  circoniUnces  :  Lgc  Juhà  de  vi  pu- 
ilicti  ttattur  ,  armû  ^  ttU  domi  fu*  agrove  ii 
viUâ  ,  pnttr  i^um  veu^miis  ,  im/  itineris  ,  vei 
/ugetitiÎMiM  eotgtrit.  Quand  cette  violence  publiqu» 
avcît  pour  objet  la  république  ou  les  n)açiftrats,el'e 
étoit  toujours  capitale.  Quaad  elle  ne  rcr.-irdoit 
que  les  particuliers  ,  elle  n'étoit  capitale  qv« 
lorftiue  la  mort  s'en  étoit  enfuivie.  Ce  crinne 
n'etoit  pas  toujours  de  la  compétence  du  préteur, 
qui  fouvcnt  nomnoit  les  comnùâàïies  appcUét 
ixiu.:eratores ,  pour  cn  cenuoitre. 

Fttcf  SATio  ,  diiltibution  de  chair  crue  que 
l'on  faifoit  au  peuple  pendant  quelque  grande 
ibkmuité  >  &:  même  au  funérailles  de  quelque 
grand  perfonnage  :  aJjeek  epulum  &  vireenutoneni  , 

il it  Suétone,  (/u/.  <:.  38.11".  4.)  Dair,  les  facrifias 
particuliers  ,  c'etoit  auûi  l  ufage  de  donner  un 
fc  ftin  à  fes  amis  »  ou  de  kttt  envofer  une  paît  de 

b  vi£liiT>e. 

VISELLLA»  famille  romaine  dont  on  n'a  des 
médailles  que  dans  Goltzius. 

VISIERE  du  calcue.  l  es  cirque»  des  grecs 
n'ont  pas  ordinaircmc'it  de  i/u'r  inobilc.  La 
partie  du  cafque  qui  avançoit  fut  le  front ,  qui  le 
proté(;eoit  8e  queTon  pourroît  appetlet  frontait  ^ 
en  tenoit  licU..Les  grecs  nommoient  cette  p.irtte 
avancée  firme**  ;  mais  ils  appellèicnt  yurr**  \i 
vifierc  mobile,  r.otfqn'on  abattoii  le  casque  fur  le 
vifage  ,  le  jr^ntatl  le  couvroit  coviime  auroit  pu 
faire  un  mafque.  C'eQ  pourquoi  il  en  avok 
«iielques  tiaits.  Deuxuroos  lépondoientauxyeux 
Kfèrvoietitivoirâtniversle  caique.  Suce  {Tkth. 
XI.  )  dit  qu'F-téocIc  S<r  Polinice'  combirtirenr 
avec  le  cafcjue  relevé.  Sur  deux  mofaique5a«ii«jues, 
dont  les  deffms  font  confcrvés  a  la  bibliothèque 
du  cardinal  Albani ,  &  qui  ont  été  publiées  par 
Winckelmann  dans  6s  Monumtnti  intditi  ,  deux 
gladiateurs  combattent  atec  le  cafqus  rabattu  de< 
vam  le  viâge.  On  y  remarque  ttès-diftinftemeat 
l'ouvextuxe  des  dent  jeux. 

Il  paroît  qu'il  y  avoit  au  froacail  du  cafque  une 
troiftemc  ouverture  qui  corrcfpondoit  a  la  bouche  } 
car  Xiphilia  (in  Commodo.)  raconte  que  O^mmodey 
étant  nabillé  en  glaJiateur  &  combattant  avec 
les  gladiateurs,  enibralToit  fi?t  favoris  à  tOTetsI» 
v:jU,(  de  font  i  'q  II-,  r  '  1 1  -  i  -  dite  à  iiifeis  le  tSOIl 
qui  iêrroit  à  k  rcfpitation-  _ 
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«•  Ce  petit  cafque  de  bronze  ,  dit  Caylus  , 
f  Rte.  a  Ant.  lli. pl.  6t.)  peut  jvotr  fervi d'ix-voto , 
ou  plutût  avoir  ^ té  employé  dans  un  larairi»,  pour  v.v 
lier  ks  attributs  d'une  figiue  de  Minerve,  (^i  qa'il 
en  foît ,  il  eft  lecommandable  par  l'exactitude  oeft 
forme ,  &  pir  U  pricifion  de  fou  travail  ;  il  nous 
nir>ntre  quelle  étoit  ancknnenunt  chei  les  grecs 
la  fs)in5c  pifticulière  de  cette  arme  :  il  eft  vni 
qu'ils  l'abandonnèrent  dao»  h  fuite,  8e  que  Je» 
rom'itns  donnèrent  loufoors  I  letirs  eaCque»  uns 
tcrnK-  diTeicnte,  e;i  les  faiTint  prefque  ronds. 
On  p,  ut  voir  à  la  planche  XCVI  ,  n*.  IV ,  du 
premier  volume  de  ce  recueil  ,  un  monument  <jui 
prouve  qus  cette  arme  défenfivc ,  n'.ivoit  point 
clltz  ce  peuple  guerrier  h  vipère  pointue  ,  c^ui 

J»arunni'>uvcm;-ni  toti\  ,  por.'.  o;:  il-  r:butre  lur 
e  dc-v3uc  du  viùge}  je  me  lov^  de  l'ancien  mot 
François  vificre  ,  n'en  connoillant  p')int  d'.iir.  j 
pour  me  faire  entenùre ,  &  par  la  riiiun  qu:*  ks 
grecs  y  confervoieni  deux  ouvertures  qui  pou- 
veient  fttvir  ï  éclairer ,  quoiqu'avec  beaucoup 
d'incommodité.  J'ai  fait  delllner  ce  petit  monn- 
ment  avec  tout  foin  poiTible.  Les  ;'.uii!- n-m- 
dernes  ,  c'eft-à-dire  depuis  le  renouvellement 
arts ,  répréicntent  rarement  une  tête  biencafquéei 
cctt  •  ftute  eft  fouvent  fondée  fur  le  peu  de 
modèles  ;  je  vouirois  que  cette  gravure  pût  ré- 
parer cet  inconvénient.  Plufieuts  de  nos  ar:i;les 
ont  défiré  d'en  avoir  desj>làtrcs,  &  j'ai  été  charmé 
de  faire  voBHÙet  ce  petit  noimmsnt  «.  pour  Jca 
fiuà&tte.  «• 

»  .l'ai  témoigné  mon  étonnemeot  en  rapportant 
dans  le  troittèroe  volume  de  ces  antiquités  «  une 
igure  cafquée ,  avec  ce  que  »  dans  les  derniers 
fiécles,  on  nonunoit  une  vifi'^re  ,  qui  fe  rabatt^'ic 
ou  fe  fclevoit  i  volonté .  en  confcrvani  deux  trous 
vis-à-vis  dis  yeux  pour  ccîairer  celui  qui  com- 
battoit.  Toutes  les  reconnoidiinces  de  ttiv:iil  & 
de  deffin  convenoient  aux  étrufi)ues{  ainli  je  n'ai 
point  fait  difficulté  de  donner  ce  cafque  à  cette 
nation,  perfuadé,  â  la  vérité,  qu'elle  avoit  alors 
beaucoup  coomiauiqaé  avec  ksâniois.  «>  tCinbu 
IF.p.  78.) 

riSPELUONES.  On  aMjellolt  ainfi  le»  ef- 
chvcs  qui  ne  pouvnieiit  pas  être  affranchis  ,  foit 
qu'ils  fuîTcnt  cte  vendus  à  cette  condition  ,  H  it 
qu'ils  s'y  fuflènt  fournis  eux-mêmes.  Quelquefois 
les  tMitoes  en  faSToienie  un  ttûdk  de  leur  tefla- 
ment  ,  &  nous  en  avons  un  exemple  en  ces 
termes  :  Et  fumulot  M^Jum  quoniam  rrro  eft  ,  ii 
Gctiin:  ,  quoniam  impofior ^  Davum  (juoque  L' M^.  :.:'um 
mancipts  ejft  in  perpeiuum  cdico  ;  quoniam  maUàici 
toutumaces  ftmptr futrunt  ,  ut  ta  piiffy»  ftOM»  p»- 
wuriusiuanu  (  la  Qt^iàuu0am.  X 

vitauen: 
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On  n'en  c^nnoît  qu'une  m^.îjîïïe  en  or ,  (îa 
module  des  Quinaires.  Elle  etott  dans  le  ca- 
binet de  fen  «"Eimeiy. 


yiTELUA  , 
des  médaîttes  : 


RRfta  en  bfooiie* 
<X  en  er» 
O.  en  argent. 

J^TELLIA  ,  étoit  feimne  de  Faune  tôt  êe% 

aborigènes,  peuples  anciens  d'Italie ,  Se  on  I  ho- 
noroît  en  pluitcurs  endroits  comme  une  âéeSe. 
[  es  V'itelli  us .  famille  patlidenne  de  Rome  , 
dù  la^iDeUe  étoic  l'empeieor  ViteUtos,  pré* 
t  ondoient  defcendre  de  ce  roi ,  8c  de  cette 
teltia  ,  &r  en  avoi  r  tiré  leur  nom.  ^o^t^  Sll6> 
tone  dans  la  vie  de  cet  empereur,  e.  i. 

VITELUENES  (  tablettes  }.  Sotte  de  t^let- 
tes  oâ  l'bfv  écrivoit  aatirfob  des  folies,  des 

pt  nfées  int^cnicufes  ,  mais  galantes  &  ^uelquî- 
tois  lafLivcs.  yiu-liijiù  ,  &  non  pas  VutUim*'. 
car  on  fous  entend  pugillaru  :  8c  Maniât  L 
XI  r.  Epi^.  S.  die  ViultiaMi.  Nous  poimwRS 
appeller  amli  en  latin  ce  nous  nommons 
L-n  notr?  langue  un  Son: fur.  Ces  tablettes  tj-* 
ioi:nt  leur  no  n  Uiidlus,  un  jaune  d'oeuf  « 
pncc  iju'elîes  en  étoient  frottées  ,  ou  de  qnei-' 
que  ViceUius.  qui  en  dtou  l'invemnii^ 

VfTELLIUS.  {A9A9»y 

Aui.vs  VtT9XU9ê  GMMMdHUCn  IMfMMAT^ 

Auciisrvi. 

Ses  médailles  foac  : 
RR.  en  or. 

RRR.  asi  sève»  d»  f»  dcia  fli». 

C.  en  argient» 

RR.  an  sevet»  de  St%  fik. 

RRR.  en  laédainoD  de  potin  dTflypie*. 

RR.  en  G.  B.  Je*  ceb  fonaiB^  :. 

R.  en  M.  B. 

O.  ds  colonies. 

UllR.  en  P.  B.  grec,  nvec  des  notns^  de  viflett, 

RaR.  en  M.  B.  d'Ei:ypte. 

RRR.  en  P.  B.  de  la  môme  fabrique. 

La  plupart  des  tê*c*  qui  rcpréfentent  Kitd^ 
lins,  (ont  moderivi»  i.ile  eft  «atr  aaxxts  c«\b 
du  palais  Giuflimant ,  qui  a  été  dtoniiéb 
andyie  par  plus  d'un  «ciiwùa*. 
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VrmUUS  te  pète.  (£irerv«) 
Lirettf»  VtTtttta$  Cot*  JlL  CwMtMr 
Ses  médailles  font  : 

RRR.  en  or. 
RR.  en  Mgeot. 

VmS  Centutionit.  (  Gruter,  jzi,  6.  ).  Bâton 
de  farinent  de  vigne  ,  qui  étoit  la  marque  dif- 
tinûive  du  centurinnat  ,  &:  dont  les  centurton's 
fe  fetvoicnc  iK)ur  châtier  les  foldats  ;  c'eft 
pourquoi  on  aîiôtt  pofttre  wim,  demander  la 
charge  de  centurion.  Si  quelques  foldats  for- 
toienc  de  leur  rang  ,  ils  ^toient  auflî-tfit  pnnis 
à  coi.ps  de  bâton  4e  Tamunt  que  les  centu- 
li.)Rs  pnrtoienr  ,•  car  il  n'etoit  pcimis  d'em- 
ployer Its  verges  qu'envers  ceux  qui  etoicnt 
ëtraiwers  ou  qui  n'avoieot  pas  le  droit  de  bour- 
geoine  romaine. 

VITtUht  «  terme  augurai  ,  prëfage  fînifire 

qu'on  jppercevoit  '.xltiuT.  de  a/o,  quod  comitia 
turb^rti  ,  inunrentt  ,  dit  Tiic  Live  (  XL.  42.  ). 
Lorfoue  les  comices  éioient  ailemblés  pour  b 
création  des  magillnts ,  les  augures  obfcrvoient 
Je  ciel ,  te  examinoienc  attentivement  s'ils  ne 
voyoient  point  d'éclairs  ou  s'ils  n'entendoient 
pas  la  foudre  j  dans  ce  cas  les  magiftrats  qu'on 
élifoit  étoient  appclks  \/iiofi  ,  c  l  il  aïnfi  que 
Cicéron  appelle  Dolabella  .  viùojitm  coafuum 

VITRE.  Foyei  FnArhtê  Êe  VtitM. 

WTTKEARWS  t  ouvrier  qui  fait  le  vem. 

TlTTA.  foyei  Bandelettes. 

yjTVLA  ,  dëefle  de  la  réjouiflànce  chex 
les  romains.  Macrebe  dit  (  I/v.  ///  dts  Satur- 
uelts.  çftjp.  a.  j  qu'elle  fut  mifo  au  nombre 
des  dieux  à  cette  occafion  :  dans  la  guerre 
contre  les  tofcans  ,  les  romains  eurent  le  def- 
fous,  8c  furent  mis  en  déroute  le  7  de  juillet, 

3 ai ,  pour  cela  ,  fut  appelle  populi  fitga  ,  fuite 
u  peuple  :  ma«  te  lendemain  ils  gagnèrent  la 
viûoire.  On  fit  des  facrifices  ,  &  fur-tout  une 
viiuLuon  (  F  a  vitulation  ,  fclon  Macrobe  , 
étoit  un  faciiitce  qui  s'oifroit  en  réjoui&ince 
de  cet  heureux  fuccès  )  ,  &  !'o  n  honora  la 
ëéefle  KùtUa,  On  ne  lui  oSiroit  en  ûcrifice 
^ue  des  tient  de  U  terre  .  parce  que  c*eft  h 
nourriture  des  hommes  ;  cf'où  vient  que  quel- 
ques-uns croient  que  l^''iiuiu  étoit  plutôt 
déefle  de  !a  vieaue  de  la  joie  ,  Se  que  fon  nom 
venoit  de  vita  k  vie>.  &  non  pas  de  vimlari, 
A  lejouiir. 

WlTUUnO.  f^yriViTULA» 


VSTVUOSt  tmam  de  la  fimtîno  Vocoma* 

nrUMiWS ,  ou  VITUNNUS  $  c'éwît  1e 
dicu  qu'on  invoquoit  à  Rome  ,  Imfcu'un  en- 
fant étoit  conçu,  pour  obtenir  qu'il  vînt  hcu- 
teuièment  à  !a  vie.  S.  Auguftin ,  qui  feul  en 
fût  mention  (  Uv.  VU.  dtU  tùidedùu,  ehap.  ).  ) 
dit  que  yirtumnus  émit  OU  diett  obfoire  8t 
ignoble  ;  qu'il  étoit  peu  conoiy  8c  qjl'on  eil 
parloit  peu.  " 

VIVARIUM  COHOKTIVM   PnMTOIirAS  4RVM 

(  Muratori  ap.  Ccs  Hiots  d'uM  infcciptioR 
antique  ne  défignent  pas  un  vivier }  mais  un  lieu 
clos  de  mun  près  du  camp  des  Prétoriens  , 

dans  lequel -on  renfcrmoit  des  lions,  &  des 
bdces  féroces  réfervées  pour  les  fpct^cks.  Pro>- 
cope  (^Dt  ML  Gotêû,  i.)  en  &ic  mention.' 

VtfTAS  t  étoit  particulièrement  l'acchmatios 
des  convives  »  lorii)ue  l'un  d'eux  avaloic  tu» 
prendre  haleine  une  large  coupe  de  vin* 

VIVIER.    Voyei  P:SCINA. 

VlXIT,  «  Parmi  les  ouvrages  d'atchîteâuw 
du  temps  d'AttgoQe ,  dit  'Winckelinann  (  Hifi, 

lie  tan  6. 4.  )  il  s'eft  confervé  aux  environs  de 
Tivoli,  pr^s  du  dernier  pont  fur  l'Anio  ,  un 
tombeau  de  forme  ronde  &  de  rr.inJes  picnes^ 
de  taille  ,  conllruit  par  Marcus  Plautius  5il- 
vanns  qui  fut  conful  avec  Augufte.  Les  infcrifs» 
tions  fimilckrales  £e  vojreot  entte  des  cippes 
devant  le  tombeaa.  Cette  du  nnliea  dcttte  avec 
des  canftères  plus  grands ,  conférée  la  mé- 
moire du  fondateur.  Elle  renferme  une  indi- 
cation de  fes  dignités ,  de  frs  campagnes  ,  elle 
rappelle  le  fouvenir  du  triomphe  qu'il  obtint 
afiwis  la  viâoin  comte  tes  Ulyriens  :  elle  iiidk 
par  ces  ne«$  «  vixrr.  amm.  ix.  Wrigt, 
lés  voyages  dit  qu'il  ne  comprend  pas  com^ 
nirnt  un  homnie  ,  &  fur-tout  un  homme  ccn>- 
ftilaire,  peut  dire  qu'il  n'a  vécu  que  ne  it  ansj 
il  croit  qu'il  faut  lire  t  devant  le  n^-mbre  tx  ^ 
en  forte  qu'il  auroit  vécu  cinquante  rteuf  ans. 
(  Trav.  p.  jôj.).  Mais  ce  voyageur  fe  trompe 
avec  plufieurs  autres  qui  font  du  même  fenti- 
ment  ;  il  ne  manque  rien  au  nombre ,  &  les- 
lettres  ainfi  que  les  chiffres  qui  ont  un  palme 
de  hauteur,  fe  font  très  bien  confervcs.  Marcus 
Plautius  comptoit  n'avoir  vécu  que^  les  années 
qu'il  avoit  paflées  dans  la  retraite  à  (à  ntailoo 
de  campagne  ,  &  il  refardoit  coanne  non  ave» 
nue  la  vie  qu'il  avoit  menée  jufqu'alors.  L'em- 
pcteur  Dioclcitien  ,  après  avoir  abdiqué  l'env 
pire ,  palTa  le  même  nombre  d'années  ,  à  fa 
maifon  de  campagne  ,  près  de  Salone  en  Dal* 
mette.  Il  difoît  â  fes  amis  qu'il  n'avoir  com- 
mencé à  vivre  que  du  |ottr  de  fbn  abdications 
Sûttlis  A  «n  des  plu»  Mm  tomm  ds  iem§^ 


.  J      by  Google 


V  d  u 


de  rcnnp?rî«r  Hai^rt^n ,  fit  mettre  fur  Ton  rdm- 
Jjciu  une  Jnrcri|>tion  f:rr.bhble  ;  el!e  portoit 
qu'il  avoit  vécu  fcpt  ans  i  c'étoic  le  temps 
i|a*il  avoh  puSè  â  jouir  dei  doticeun  de  li  Vie 
chainpêtie.  {X^U.  Smlf.    tji.  l.  JCXIJ.)  ». 

VOCALES  ,  jeunes  gens  qui  s'ex?rçt  i:nt  .m 
clunt  ou  à  11  dëclamatio:i ,  c'eft-à-dire  au  Pho- 
narque.  Viûo^l'Utique  (  j  )  dit  :  Q«<m  «f/r  ««- 
verjt  vœtUs  0rauias ,  if  tptos  mùdaUs  eMtt- 
lent 

VOCJRE  ,tca^i ttu  Jea  des  Calcuu. 

VOCATORES  .  efclaves  qu'on  envoyoit  in- 
viter au  feftin  ,  8:  qui  de  plus ,  ttoi^nt  durées 
de  faire  placer  les  convives  ûlon  !«iir  diciui-. 
Ôs  ferviteuis  fubalietne»  ne  fucent  guère  en 
liliige  que  fotu  )m  cmpeieius. 

VOCONIA  ,  famille  zomaine  donc  on  a  des 
jDddailles. 

RR.  en  or. 
R.  en  »TgeiK. 
O.  en  brome* 

Le  itainom  de  eene  âmitte  eft  riTtttt, 

V(ff.UX.  L'ufage  des  vaux  ctoit  fi  fréquent . 
chez  les  grecs  &  chei  les  romaius,  que  les 
aiarbm  8e  ie«  anciera  noanmeot  éa  font  char- 
gés. Il  eft  vrii  que  ce  que  nous  voyons  ,  fe  doit 
plutôt  appeUer  l'accompliflement  des  vaux  mê- 
mes, quoique  Tufage  ait  prévalu  d'appcller  vœu 
ceq^i  a  été  ofiÏEtt  &  exécuté  d'après  le  vau.  Ces 
van»  le  Âûroient ,  on  dam  les  néceflités  pref- 
fantcs  ,  ou  pnur  l'heureux  fiiccès  de  ciuelqu'en- 
trepril.:  ,  ou  pour  un  heureux  accouchement  , 
ou  par  un  mouTcaient  île  dé\otion  ,  ou  [>our 
le  recouvrement  de  U  làaté.  Ce  denuet  tuotif 
•  dooné  Heu  au  plut  grand  nombre  des  vmux  y 
ic  en  rcrornoiîuncc  ,  l'on  mettoit  dans  les 
temples  la  fi  ^iure  des  ntembres  dont  on  croyoit 
avoir  reçu  la  giiérifon  par  la  bonié  des  dieux.  ' 
'£ntre  ks  anciens  monuraetu  qui  ioot  meotion 
lies  vaux,  on  a  trouvé  une  lablo  de  cuivre  , 
fîir  1  qu  l!e  il  ell  fait  mention  de  toutes  les 
gueulons  opérées  par  la  prétendue  puiflânce 
^'Eftulape. 

Tous  les  animiu](  pouvoient  étie  la  matière 
éti  «deioc ,  te  pies  ordinairenent  un  boeuf  donc 
les  cornet  étoient  dorées.  SoMvent  antft  le  vmi 

s'accquittoit  en  opfsant  aux  dieux  les  cliofts 
qu'on  avoir  vouées  -,  ainiî  ceux  qui  avoi^nt  lait 
natitirage ,  oftoicnt  leurs  habits }  un  muficicn  > 
loQ  inftrumeot  ,*  les  vaimiueurs ,  ks  dépouilles 
^.ennemis  i  les  ioMaes»  le  butio.  Ceux  qui 
«veimt  Ëât  des       *  s'ap^Uoienc  v*rj  ni,  8c 
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ceu»  qui  1er  ïvoiea:  accomplis ,  votl  damnati  Lef 
foldats,  avant  que  de  partir  pour  la  guette,  fut 
pctuloient  â  ta  porte  par  laquelle  ils  foRoient> 
des  tablettes  votives ,  od  éroit  écrite  la  foimile 

des  vaux  qu'ils  faii'oicHt  ;  Sr  à  leur  retour,  ar.int 
accompli  ces  vaux  ,  ils  fuipenéoient  une  autre 
tablette  pour  en  marquer  Teiécutien. 

Les  anciens  ornoient  leurs  tcmjil«  de  ces 
ubleaux  qu'ils  appeUoicnt  tabcU^  vUva  i  vsA. 
Tibiitteadict 

PiOa  d»eu  fmpUi  rnukatm  hetta  tuh. 

Juvénal  (  Sat,  14.  )  peut  U  chofe  plus  fone» 
ment. 

Mttfkrtttutufraffu  a^tm 
Dmnrogaty  &  pt9g  fe  ttmpefiate  uuttif. 

Ces  fortes  de  tableaux  ont  pris  le  nom  à'tx- 
vpij  ,  parce  que  la  plupart  étoient  accompagnés 
d'une  infcription  qui  iïniiroit  par  ces  mots  :  m 
vu!o ,  pour  marquer  que  celui  qui  l'oSToir  s'ae- 
quittoit  de  la  • --'n  ffc  qu'il  avoir  faite  à  qaeî- 
que  divinité  da;  1,  uu  extrême  danger  ,  ou  pour 
rendre  public  un  bienfait  de  la  bonté  des  dieui. 
On  recoonoifloit  la  qualité  &  le  aiocif  de  l'inC 
ctiption  ou  du  tableau,  par  cet  caraâèics; 


V.  P.  figuiiioit: 
V.  S. 
V.  M.  M, 
V.  S.  L. 


V.  S.  G 
V.  s.  L.  P. 

V.  &  P.  L.  L.  M. 


Votum  pojuic. 

Voutm  fotm. 


Votum  folvit  LiAens  me~ 

ten  mtuurtt  ou  votm 
fiimm  Sktn  maïun, 

Vtti  fi»  Cm^fs, 


Vtum  fiiv€ 


lukens  merito» 

V. S.S. L.S.O.EX.PR.  Votum fuf.ff  tumfolvtnuu 

libtntti  dtA  ex  printititSt 


V»  $•  L»  I«>  M* 


Votum  fohû^hçam  Ugk 

IIWfttOf74. 


Les  recueils  de  Gruter  ,  de  ReynéCus  Se 
BotSard  font  remplis  de  ces  fortes  dennor.  (  D .  J.) 

Deouis  que  la  puiOance  fouvenvtxc  «m  été 
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©CcafionS  des  facrificcs  pour  h  coniërvation  du 
prince  ,  pour  !e  falui .  la  tranquillité  &  la  ptof- 
pëiité  àt  l'empiie  j  oe'là  ces  inCcripcions  fl.it- 
tFufes>  fî  ordiuifes  aui  «lonumens  :  Vota publica. 

S'tlus  A-.t^rffj.  Sijf'j-!  ^,"r-rh  humant.  Secu/itJS  pu- 
Util,  l'Hir  lie  li  n.iilunce  des  princes 

étf.it  incoTC  cc  ';^ic  .TVLC  ni.u'nitîc<.T)i.v  pir  des 
weux  tii  cies  ùcrifices  j  t  'ctoit  m  jour  de  tOtc  qui 
a  cté  quelqut  fois  marqué  dans  les  ancieas  ca- 
kndrif  n.  On  roIemniToit  ainfi  le  2)  du  pu»»  de 
feptembie  »  VIU.  lui.  oM.  le  jour  de  h  naif- 
fance  d'AligoUe. 

Les  joars  confacrés  pour  offrir  des  vtrnx  8c  des 
facrifices ,  écoient  l'avénctneni  des  princes  à 
l'empite  ,  Tanniverfaire  de  leur  avènement ,  les 
fiêies  qiii»{iieiiiuJe$  8c  décennales  ,  &  le  premier 
jour  de  l'allfi^  d»île ,  ont  à  Rome  que  dans  les 
provinces.  Les  Chrétiens  même  faifoient  des 

Stières  pour  la  confervation  des  empereur*  payens 
r  pour  Ja  piorpéitté  de  l'einpire, 

Mai^  une  chofe  plus  étrange  fe  moins  rnnrt;'' , 
c'eft  l'utaae  qui  s'établir  parmi  lîs  romaiiih  lui  la 
fin  de  la  république  ,  de  ft  faire  donner  une  dépu- 
tixioa  particulière  pour  un  iieuchuih  ,  fous  pré- 
texte valler  à  quelque  temple  célèbre  accomplir 
im  «ait  qu'on  feigaoït  avoir  fait.  Cicéroo  écrit  i 
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Âttîa»  ,  httrr  a  ,       Xyill ,  que  n'ac- 

cf  fîtep  isle  parti  que  lui  propofe  Cféfjr  As  tenir 
ftrvic  Tous  lui  dans  les  Gaules ,  en  qualité  de 
lieuteaant,  il  a  en  main  un  moyen  de  b'ibrent'jr 
4e  RoQie  j  c'eft  de  fe  iaiie  députer  ailleurs  pour 
fendre  im  vm. 

Vœux.  Sur  les  médailles  ,  dit  Jobert,  (fcitnce 
its  midadlti.  )  ks  vMuxjpuÛics  ^ui  fis  fùfoient 
pour  les  empefctirs  de  cmq  en  cinq  ans ,  ou  de 
dix  en  dix  ,  fc  peuvent  auûî  oien  mettre  parmi  les 
légendes  ,  que  parmi  ksinreriotions;  puifqu'ih  !<. 
tiouvein  pliis  fouvent  autour  de  1a  médaille ,  oiie 
dans  le  champ  ,  au  moins  dans  le  Haut-Empire  { 
car  dans  le  Bas  ce  n'ed  pas  ta  mtee  choie.  Témoin 
b  médaille  de  M.  Âureie  jeune  ,  dont  le  revers 
icpvéfenee  le  lun  que  l'on  fit  au  temps  de  Ton 
muiafe  «  Vwxa  rs»ucd» 

Témoin  encore  la  médaille  d'Antonin  ,  VoT.i 
SvtctrTA  DtctsHALiA.  Et' dans  l'autre  dix  ans 
après, OTA  DâcetiHAiioM,  Dans  le  Bas-Empire, 
on  ne  trouve  autre  chofe  que  ces  fortes  de  vatiuc  , 
que  l'on  portoitméme  plus  avant  que  le  terme  ;  ce 
que  l'on exprimoit  pir  ce  mnc  rr.:i':!s  j  p.:r  r\c-nip!c 
y oTts  X.  Mvi.  ns  XX.  ou  par  cclus  ti ,  fi^  ;  ir 
exemple 5/ c  A'.  Sjc  XX.  I!  eft  vrr.i  que  i  •  n  Ls 
ai  jamais  trouvés  au-delà  de  XXXX  *  ce  qui  fait 
vetrqu'aucandecesptiiices  A*a  r^ïé  quarante  ans. 

Du  Oinge  t  merreSleuremem  bien  éclaîrcitnut 
ee  qui  rt  :  ,:  l  ces  médajlks  votivcs  :  c'eft  ainfi 
qu'il  les  aonuue.  Il  ik>us  ^pieai  que  depuis 


qu'Augufte  feignant  de  vouloir  quiiter  l'empire  , 
atcord.i  par  df.ux  fois  :ii:x  y.irrtsda  ftnat  ,  do 
continuer  à  poi;vernet  pour  dix  aiis,  on  aroil 
commencé  a  tan  c  a  chaque  décennale  des  ptt^ci 
publiques .  des  lacrifices  8e  des  jeux  pour  la  con- 
fervation  des  empereurs.  Quedans  le  Bas-llmpirt.*, 
on  en  fit  de  ci:;q  tn  cin  ]  ans  ,  8f  qu.  c'tft  pat 
cette  raiibn  ,  que  depuis  i)iodL.ti<;n  1  on  trouve 
fur  les  médailles  Korr,  y.  Xff.  Sec.  Que  la 
coutunte  de  ces  vmux  dura  jufqu'à  Théodofej 
après  quoi  l'on  ne  trouve  plus  cette  forte  d'é- 
poque. 11  femble  que  le  cbrii\iai\ifmc  étant  par- 
faitement établi  ,  on  ne  voulut  plus  fouffrir  des 
cérimoniis  ,  où  il  pouvoir  y  ave:r  ciicarc  dus 
re^s  du  paganirme.  Dt  torteque  k-  yorn  mvlis» 
qui  fe  trouve  fur  une  médaille  de  Majorianus,  n'eft 
point  aflurément  la  nwme  chole^  mais  une  manière 
d'aoclanaiiM  pareille  à  celle-ci  ^  qu'on  trouve 
fur  d'aucte»  nédaiUMjPxirJU  IfATMtA  /«i- 


CtTtM, 


Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  ici ,  die 
la  Baitie ,  que  parmi  les  médailles  du  Bas-Empire 
«ù  il  tft  £ut  mention  des  vmat  Décennaux  &  Vi- 
cennaut  j  il  n'y  en  a  guètes  de  plus  cnrieufes  quo 

celles  de  Dioclctien  8c  de  Maximin  Ton  collègue  , 
qui  ont  pour  iéf^cnJe  ,  PmtMit  X.  Motrii  XX» 
Baiiduri  n'a  tiu  que  deux  de  ces  nied;iillc$, 
(Bundur.  Nwh.  Imp.  t.  U.p.^j,.  71.)  naais  il  y 
en  a  plus  de  trente  4ilBtePWS  da»  le  oMwt  de 
l'abbe  Rothelin.  Les  unes  ont  pont  type  Jnpltec 
debout ,  d'autres  Hercnle  auJB  debonr.  Tl  y  en  a 
'  "on  voit  une  vifloire  atfife  ,   r:ii:nr   r!r-  In 


ou 


gauclio  uii  bouclier  appuyé  fur  Cou  ginou  ,  Ôc  lie 
la  droite  ériivjnt  fur  ce  boucricr  f^orts  X.  ou 
yoT.  X,  D'autres  enfin  rei  rtfcntent  deux  viûoires, 

Îtti  foutiennent  un  bouclier  ,  où  on  lit  y or.  X. 
ex..}  de  quelquefois  Fox  X.  &  XX.  Ces  mé- 
dailles font  d'autant  plus  remarquables,  que  les 
\xux  font  en  légende  ,  9c  r.oa  lu  iiirc;ifuio;i  j 

3u'i|s  font  repétés  fur  ctlLs  où  on  les  ht  c:;cnr? 
ans  le  bf)uc;i>-r  ;  cufln  qu'clks  n'ont  étJ  pubiiJ^s 
dans  aucun  livre  ,  ou  catalogue  qui  me  foie 
connu. 


VOIE  LACTÉE.  C'eft  un  amas  prodigieux  de 
pttires  étoiles,  qui  ïorment  une  iouju .  trace  dans 
U  cul  du  nord  au  midi.  La  fable  dit  que  Junon 
par  le  confcil  de  Minerve*  ayant  donné  à  titrer  à 
Hercule  ^  qu'elle  trouva  dans  un  chttnp  où  f» 
mère  Tavoicexpofé  ,  il  afpira  Ibn  lait  fi  rudcnwnr, 
cyx'W  :;i  fit  :ci  r Tii  u-i;'  quantité  ,  d'c^ii  f» 

ioiriia  cette  voie  de  lait,  ou  voi«  Liiit.  y^ye^ 

Galaxie. 


VOIE,  vi'ït,  fipnifie  chtm'n,  pffftict ,  dans  le 
droit  romain.  I^e  droit  de  va»  j  vu,  dl  différent 
du  droit  de  paflage  perfbnnel ,  appelW  irer.  Se 

du  droit  de  paiTag:  pour  l.s  Ic-ils  Xr  vr  ir  ir  , 
,  appelié  aëus.  Le  droit  appelle  vm  3  vou  ou  ck> 
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min ,  conptend  le  dcoit  appeUé  ittr  Se  celui  ippél- 

Voit  ROMAINS,  nfiartmaita  ,  X9ia»  »  dwffiin 

des  rnmains ,  qui  conduifoit  de  Roine  par  toute 
l'halic  &:  aillL-uis.  Au  liei.utt  des  connoiffances 
que  no'M  ne  pouvons  p!a^>  avoir  dans  les  Gaules  , 
recueillons  ce  que  l'biftoire  nous  apprend  de  ces 
fones  d'ouvrages  élevé*  par  les  romains  dans 
tout  l'Empire  ,  piroe  que  c'eft  en  ce  genre  de 
monuiaeott  poUics  qu'ils  ont  de  bien  lob  f  uipaifé 
«00*  les  peuples  du  monde. 

Les  foief  romaines  étoient  toutes  pavées, 
C*efl-à-dirc  ,  revêtues  de  pierres  &  de  cailloux 
ma(fOiinés  ;ulc  du  fable.  Les  loix  iKs  Xll 
Tables,  csnunirent  cette  intendance  au  loin  des 
cen(eurS{  Wtfin$*f^yiU,  aquas,'*rarium  ,  veUt- 

galia ,  iutaitmr.  Cécoit  en  qualité  4^  cenfeur , 
qu' Appius ,  (ameaimé  Yavtueu ,  fit  fiure  ce  grand 

chemin  d.  puis  Rome  jufqu  à  Capoue ,  qui  fur 
nouiiiié  en  tou  honneur  la  voie  Appienn;.  Ues 
confiil^  ne  dédaignèrent  pas  cette  fonction;  la 
voie  riamiiiienae  &  l'Emilienoe  en  font  des 
fiieaves. 

Cette  intendance  eut  les  mêmes  accroiiTcmens 

?ue  la  république.  Plus  la  domination  romaine 
'éteedit,  moins  il  fut  poflîble  aux  magiftrats 
du  gieniier  lang  de  Tuftife  à  des  foins  qui  fe 
njulupitoient  de  )»ur  en  joar.  On  y  pourx  ut  en 
pattrigeant  l'itifpe^iion.  Ci.llc  des  rues  d2  h 
capitale  fut  affe^^ice  d'abord  aux  édiles ,  &c  puis 
;(  quatre  ofiîciers,  nommes  v/Wi/rij  nous  dirions 
en  irançois  voyers.  Leur  département  étoit  ren- 
fermé dans  l'enceinte  de  Rome.  0  y  evoit d'autres 
«fficiets  publics  pour  hcampsfne,  curatoru  vU- 
ruH.  On  ne  les  établWott  d'abord  que  dans  l'occa- 
Con,  &  lorfque  le  befoin  de  qucl<iiic  vuie  à  conf- 
truire  ou  n  reparer  le  demmioit.  l's  atermoient 
les  péages  ordonnés  pour  l'entretien  des  routes 
&  des  ponts.  lU  fairotent  payer  les  aHiudicataircs 
de  ces  péages,  rëglelem  les  réparations,  a.iju- 
neoi&nt  au  rabais  les  ouvrafesoécelSures,  avoient 
foin  que  les  entrepreneurs  exécutalTent  leurs 
traités,  8c  rendoient  compte  au  tréfor  public 
des  recettes  &  des  dcpenfes.  Il  eft  fou  vent  parlé 
de  ces  commifiaires  &  de  ces  enttcprcneuts, 
mènent ,  dans  ks  ioftiiptioiiij  oà  ils  ibuc  nom- 
més avec  honneur. 

te  nodbre  des  comndfiîies  n'eft  pas  aifé  i 

déterminer.  Les  marbres  nous  apprennent  que 
les  principales  voies  avoîcnt  des  co'nmiiraires  par- 
ticuliers ,  &  que  qutU]uch>is  aufli  un  feul  avoit 
pour  àéfittfetoeat  uois  oii  quatre  grandes  voies. 

On  MVC  juger  du  relief  que  donnoit  cette 
commîlfion  par  ces  mots  de  l'orateur  romain 

{Ad.jitic.  l.  J.epifi.  1.)  ■  I  h  n  iis  t(t  commilfaire 
de  k  voie  Flaminiferaie  j  quand  ilfonira  de  chasge* 
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je  ne  ferai  nulle  difficulté  Je  1  ailocier  à  Céfaf 
pourleconfubctt 

Le  peuple  romain  crut  faire  honneur  à  Augure  , 
en  l'eubliffant  curateur  &  commilVaire  des  grande» 
voies  aux  environs  de  Rome.  Sut-tonj  dit  qu'il 
s'en  réferva  la  dignité ,  &  qu'il  clioifit  pour  tub- 
ftituts  des  hommes  de  dillindtion  qui  avoieat 
déji  été  préteurs.  Tibère  fc  fit  gloire  de  lui  fuc- 
céder  pour  cette  charge  ,  &  afin  de  la  remplir 
avec  éclat ,  il  fit  auill  travailler  à  fcs  propres  ^ 
frais.  Quoiqu'il  y  eiu  dcs  fonds  detlinés  à  cette 
forte  OB  depenfs.  Caligula  s'y  appliqua  à  fon 
tour  ,  mais  il  s'y  prit  d'une  manière  extravagante 
te  digne  de  lut.  L'tnaibécille  Claude  entreprit 
Se  exécuta  un  projet  que  le  politique  Augufls 
avoi:  cru  impoiiible  i  )i  veux  dire  de  creufer  ï 
travers  une  nuintagne  «n  canal  pour  fcrvir  do 
décharge  au  lac  Fucin ,  aujourd'hui  lac  de  Cé- 
lano  :  anlG  l'exécution  lui  couta-t-elle  des 
fomtncs  immenlês.  Néron  oe^  £c  prelque  tien  £um 
aux  grandes  «awx  du  dehors,  mais  H  embellit  bean< 
coup  /'.l's  ds  Rome.  Les  règnes  d'Othon  ,  de 
GalLi.»3  de  \  itillius  tureiît  trop  court',  3l  trop  agi- 
tes, (."ttoient  des  empereurs  qu'en  ne  faifoii  que 
montrer  ,  &  qui  difparoiflbient  auili-tut.  V  efpa- 
Hen  fous  qui  Rome  commença  à  être  tranquille  j 
veptit  le  foin  des  grandes  v»iu  :  on  lui  doit  en 
Italie  la  wie  iatereica.  Son  attention  s'étendit  ja^ 
qu'en  F-fpigne.  5es  deux  fits  Titu?  S:  Domitien 
ri;nitèrent  en  cela  ;  nuis  ils  furent  lurpalTés  par 
l  iajan.  On  voit  encore  en  Italie  ,  en  Efpagnc  , 
fur  le  Danube  &  ailleurs ,  les  relies  des  r.onvellcs 
vei»  8c  des  ponts  qu'il  avoit  fait  confiniire  dans 
tous  ces  lieux  -,  fes  fucceflêurs  eurent  la  néme 
paffion  jufqu'à  la  décadence  de  l'Empire ,  8c  tes 
infcrip lions  qui  reAenc«  fuppléent  aiui  omiflSons 
de  l'hiUoire. 

Il  faut  dininguerlcs  voîtM  nûtitaires ,  vm  w///- 
titres  ,  (onfuiares  ,  prttorit ,  de  celles  qui  ne  l'é- 
toient  pas  &  que  l'on  nommoit  vi*  vicinales. 
Ces  dernières  Croient  des  voies  de  iiaverft, 
qui  aboutiûToieBt  à  quelque  ville  iituée  a  droite 
ou  i  gauche  de  la  grande  iwûr  »  ott  â  quelque 
bourg,  ou  ï  quelque  village,  ou  même  qui 
coinmuniquoient  d'une  voit  militaire  à  l'autre. 

Les  xoia  militaires  étaient  faites  aux  dépens 
de  l'état,  flc  les  (tais  fe  prenoient  au  tréfor  pu- 
blic ,  ou  fur  les  libéralités  de  quelaues  citoyens 
zélés  8f  magnifiques ,  ou  iîir  le  prodoit  du  botm 
enl^^  '  m"  i  rnemis.  C'étoient  les  intendans  des 
voi.s  ,  vi^i^m  iuratores  J  &  les  commiflaires  pu- 
blies Qui  en  dirigeoitnt  la  conftruftion  ,  mais  les 
voies  ae  iraverfes ,  vi*  vicinales ,  fe  faifoient  par 
les  communautés  intérelTées ,  dont  les  nu^iftntt 
réglaient  les  comribuiioiis8cles  corvées.  Coomie 
ces  v^ti  de  h  féconde  cUfle  finfgnoîent  moini 

quî  les  voirs  1  i!  •rirL';  ^   m  y  employoit  motM 

de  feins.  Cepeadaat  ciks  dévoient  eue  bieo  entre- 
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«•Diief.  FerfooM  n'^toit  exempt  d'7  cootiibiier, 
]MS  néme  tes  donuines  des  empeieocs. 

Des  particuliers  empIoyoieiK  eux-mêmes ,  ou 
Jéguoient  par  leur  tcfiament  une  pmie  de  leurs 
biens  pour  cet  nfage.  On  avohlbîn  de  la  j  encou- 

racrer  ;  le  car^dère  tiiflirifUf  du  roD  ain  tcoic  J*:i- 
mer  piiiioriaeinir.t  U  g!uirc.  Qus.1  «uraic  pouvok- 
on  imaginer  qui  eût  plus  de  force  pour  l'animer , 
que  le  plailir  de  voir  fon  nom  nono  rablement 
plicé  fur  dos  monumens  publics  j  &  fur  les 
médailles  qu'on  fnppoit  à  ce  fa^tu 

Loi  m.uériiux  des  vous  n'étoient  point  par- 
tout luS  mêmes.  Un  fe  fervoit  fagemenc  de  ce 

âuc  b  nature  préfencoit  de  plus  connnode  8e 
e  plus  Iblide;  unon,  on  apportoir ,  ou  par  char- 
rois ou  par  les  rivières,  ce  qui  ctoit  abfoln- 
ment  nécelT.iire  ,  quand  los  lieux  voiHns  i.c  l'  i- 
voicnt  pas.  Daas  ua  endroit  j  céioit  lîmpie- 
flient  la  roche  qu'on  «voit  coupée  $  c'eft  ainfi 
que  dans  f  Afie-Mineuie  on  voit  encore  des 
wUs  natufellement  pavées  de  marbre.  En  d*au> 
très  lieux,  c'ëtoicnt  des  couches  Je  rcrrc  ,  de 

Stavois  ,  de  ciment  ,  de  briques ,  de  cailloux  , 
e  pierres  quarrées.  En  Efpagne  b  voit  de  Sa- 
hnunque  étoit  revêtue  de  pierres  blanches  :  de- 
-B  Ami  nom  «m  argnata ,  h  vwe  d'argent.  Dans 
ÎLî  Pnvs-Biç  ,  les  v<:  .  r  cr oient  revêtues  de  pier- 
its  griks  de  couleur  d:^  ftr.  Le  nom  de  wns 
ferrca  ,  c^ue  le  peuple  leur  a  donné ,  peut  auÂ 
bien  venir  de  la  couleur  de  ces  pîenes  que  de 
leur  rolidhé.  ^  ^ 

11  y  avoir  des  volts  pavées  &  d'autres  qui  ne 
Fétoient  pas  ,  fi  par  le  mot  de  pavits  on  en- 
tend une  conftni^ion  de  quelques  Uts  de  pier- 
res fur  la  fiirface.  On  avoit  foin  que  celles  qui 
n'étoient  point  ftivitt  fuffert  dégarnies  de  tout 
ce  oui  les  poovoit  priver  du  Soleil  &:  du  vent} 
Se  dans  les  forêts  qui  étoient  fur  ces  fortes  «le 
«•ie/  ,  on  abattoic  des  arbres  à  droite  &  à 
gSttCné  ,  afin  de  donner  un  libre  patTage  à  l'air  ; 
«nyfoymoridechaqnec6të  un  fofTé  en  bordure 
pour  fécoolenwnt  des  eaux }  enfin  pour  n'être 
point  pavées  ,  il  falloir  qu'elles  fuiTi^nt  d'UM 
terre  prcparée  qu'on  leudoit  très  dure. 

Toutes  les  iwm#  mUàain*  étoienr  pavées  fans 
.   exception ,  mais  «fiffihennnent,  fdon  le  pays.  11 
avni;  en  .quelques  endroits,  ouatre  couches 
une  fur  1  sucre.       premi^e  ,  fidtunien  ,  étoit 
comme  le  foiidement  qui  devoit  porter  toute 
h  xoifSs.  C'cfi  pourquoi  avaut  que  de  la  pofer , 
«B  «dévoie  tout  ce  qu'il  y  «voie  de  ûble  ou  de 
terre  moUfti 

T  a  f  con  ie,  nommée  rmdtratio ,  était  un  lit 
de  têu  de  pots,  de  tuiles»  d«  bliquM  cafiies 
liées  enfemble  avec  du  dflKttt» 
^Itii^^  Tmê  r* 
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f  La  troiCème ,Ki/f/<i.j  ou  le  nov  u,étc)itun  lie 
1  de  niorti_r  (lue  ks  romains  api^el  (i.nt  du  uéme 
nom  que  la  bouillie  ,  /«Zi  :  parce  qu  oa  Iî  mtt- 
toit  aflcz  mou  pour  lui  donner  la  fonre  qu'on 
vouloir  {  ap..ès  quoi  on  cotivroi:  le  dos  de  toute 
cette  mslïe,  ou  de  caiiUiux  ,  ou  d<j  pierres  pli- 
tES,_Ou  de  grclTis  br  cjues  ,  ru  de  pijirai'k» 
de  différentes  lortcs.  leloii  le  pays.  Cette  der- 
nière couche  etoit  nommée  fumma  crufia  ,  Ott 
fummum  dorfum.  Ces  couches  n'étf  imt  pu  ks 
mêmes  par-tout}  on  en  changcoit  l'urùrc  ou  lo 
iKMnkSj  lèlon  Ja  nature  du  teneÛL 

Bcrgier  ,  qui  a  épuifé  dans  un  fêtant  traité  tout 
ce  qui  regarde  ceits.  matière,  a  fait  creufetuno 
ancMiwe  voit  romaine  de  la  province  de  Oiam- 
P^SJJ*  «  J»t^  de  Rheims  ,  pour  en  examiner  la 
conltr:&on.  Il  y  trouva  premièrement  une  coucho 
de  l'érailfeur  d'un  pouce  d'un  morrier  fiir  de 
iablc  éc  de  chaux  }  lecondement ,  dix  pouces  de 
pierres  larges  8f  plates  qui  formoicnt  une  cfpèco 
de  maçonnerie  £ute  en  bain  de  ciment  très-dur  , 
dont  les  pierres  étoient  polëes  les  unes  fur  les 
autres.  Tn  trcifième  lieu,  huit  pouces  de  ma- 
çonnerie de  pierres  à  peu  prés  rondes  &  ii:êlées 
avec  des  inurcc.vjx  de  briques  ,  le  tout  lié  C 
forcement ,  que  le  meilleur  ouvrier  n'en  pouvoit 
rompre  Ci  charge  en  une  heure.  En  quatrième  lieu, 
une  autre  couche  d'un  cimeiu  blaiithatre  &  dur  , 
ui  reffembloit  à  de  la  craie ,  &  enfin  une  coutiie 
e  cailloux  de  fix  pouces  d'dpailEhv. 

Tout  ce  nu^onnage  étoit  pour  le  milieu  de  h 
vote ,  &  c  étoit  ptopiement  la  chauflee  ,  agger. 
Il  y  avoit  de  chaque  côté  une  Ufière,  margo  ,  faite 

de  plu";  profits  pierres  8<r  de  blocailUs  ,  pour 
empêcher  la  chiuuée  de  s'ébouierou  de  s'affailTef, 
en  s'cIargilTant  par  le  pied.  Dans  quelques  endroit* 
comme  dans  la  voie  ^ppûuu  ,  les  bordages  étoient 
de  deux  pieds  de  largeur,  fift  de  pierres  de  tsHIe, 
de  manière  que  les  vovnftc  i.ts  pouvnicnt  y  marcher 
en  tout  temps  &-  pied  i'cc  ,  &  de  dix  pieds  en 
dix  pieds  ,  l'-i.-'-.inr  l.-s  bordages  ,  il  y  avoit  des 
pierres  qui  fervoicot  à  monter  i  cheval  ou  en 
chariot. 

On  plaçoit  de  mille  en  mille  des  irfertes  qui 

mar^uoient  la  diflanre  du  ]lcu  où  tlies  étoient 

f lacées ,  à  la  ville  d  où  on  venoit ,  ou  â  la  ville  oà 
on  alloit.  Céceit  une  iavemîoii  «nie  de  Oiw 
Gracchus. 

Toutes  les  voiej  militaires  du  coeur  de  l'Italie  « 
ne  fe  terminoient  pas  aux  portes  de  Rome  }  mab 
au  nurché  ,  forum  ,  au  milieu  d-irr  1  e'tcit  la 
colonne  milliaire qui  étoit  dotée  ,  d  ou  lui  venoit 
le  nom  de  miUiarium  murtitm.  Pline  &:  les  autres 
écrivains  de  la  bonne  antiquité,  prennent  de  cette 
colonne  le  terme  &  l'origine  de  toutes  les  vmV«. 
Ptbe  U  Ul.  c.  ;  ,  dit  :  ejûfdtm  ^étii  me  f.r* 
mnMi  k  mUUmt  is  cofiu  f»ti  nmmiù  fi^Mê^ 
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r/fft  de-là  ^uefe  comptnkni  les  milles,  8^  comme    mains.  8c  det  milles  de  mîMe  pas  chacun:  uns 

«i!lcs  etoi^nr  ciimigués  p.;r  des  pierres,  on  '  colonne  ou 


écs  miiics  etoKnr  omi  igues  p.;r  ucs  pi 
prit  rh.;bituile  Je  Uire  ,  ad  urtium  liipiJtm  ,  ad 
éwdecimtm  »  ad  vigefimim  ,  fn.  pour  diric ,  i  ti  ui« 
Unillcs ,  à  douze  milles,  à  vingt  milles ,  Sec.  On 
n?  voit  point  que  l«s  romains  aient  cunpt  i  ni- î.  li 
cent  ,  i:d  ^■cr..\j'J-nxm  ,  lorl>^u'il  s'.igifToic  de 
iJincT  3  quil.)'is  lieu  un  nom  pri'-  de  fa  dilbnce. 
Bergier  croit  cjii,  c'efi  pa  ^ue  la  j'.jii.liction  du 
vicaire  de  h  vi!l-  ni;  s  crcndoi;  p  i;,  plus  loin. 

Quoi  qu'il  en  (oit  ,  i!  y  avoit  de  ces  tiilijnnes 
Biiil .  «•-..ns  touce  l'étcn^lue  de  l'eripiic  ro- 
auiii  i  &  tons  parl.T  d'un  gun<i  nombre  d'.)utii:s , 
Ml  en  voit  encore  u!ie  debout  à  une  lieue  de  h 
Haye  j  Vite  le  nom  de  l'einpcieur  Antooin.  Les 
colonnes  fous  les  empereurs  portoient  ordinaire- 
ment k"S  noms  des  envereurs  ,  des  CcCirs  ,  des 
villes,  on  des  particuliers  qui  avoictit  fait  taire, 
ou  qui  atoient  fait  les  voits  ;  (^ueiquctr  is  aulVi 
l'étendue  du  travail  qu'on  y  avoit  bit  >  &  enfin 
h  diftance  du  lieu  où  dlc  étoit  à  l'endroit  du  dé- 
part j  ou  au  terme  auquel  cotte  foie  menoit.  ^ 

Tout  ce  4|ue  yt  viens  de  marquer  ,  ne  regardé  ' 
que  les  vote$  militaires.  Les  ronuins  svoient 
encore  des  v.  /f  r  d'une  autre  cfpèce  :  le  mot  iur  , 
qui  eft  gtnciiquc  ,  comprcnoit  fous  lui  divcrfes 
efpèccs,  comm.  le  fcnti.  r  fcmita,  pour  Us  h^>nv.iic5 
à  pied  ;  le  feniicr  pour  un  liomme  à  ctievai , 
cal/is  i  les  trayerfes  ,  tramiut.  Les  voies  par- 
tictilières  ,  par  exemple  ,^  avoient  huit  pieds  de 
largeur  pour  deux  charrints  venant  l'un  contre 
l'autre.  '  n  voie  pour  un  fiiiple  cU.uiiet  ,  <Uh^  , 
que  cjLi..:i^  piLa<i  ;    la  tiQir.iiicc  lU-'  pour 

le  paluiîc  d'un  homn-.L-  ol;  pied  ou  à  cheval  , 
n'en  avoit  que  deux.  Le  lenticr  qui  n'avoit 
ou'un  pied  ,  /émir*  ,  fcmbk  être  nomme  de 
fimi  iur  i  le  ftntier  pour  les  animaux  ,  caliU  ^ 
n'aVoît  qu'un  demi-pi  .d.  La  lar-eur  des  voies 
militîihts  étoit  de  foixa.  ce  pieds  romains  ,  favoir 
vingt  pour  le  milieu  de  la  cnauil'ce  ,  &  vingt  pour 
la  pemc  d«  chaque  côté. 

Taures  les  voies  mc/itaires  ic  mémo  qurl<^Ufs- 
unesdesvo/Vj  vicinales  ont  été  conlét Vi.es  liant 
un  détail  très-précieux  dans  l'itinéraire  d'AmontB, 
onnaee  commencé  dès  le  temps  de  la  république 
roataine  ,  continué  fous  les  empereurs  ,  tir  mal- 
haurcufemcnt  altéré  en  •uclqii'^ï  endroits  par 
l'ignorance  ou  p.u  li  hardielie  des  copift«.s.  L'autre 
•ft  la  xMj  th.odaficnne  ,  faite  du  temps  de 
l'enptreur  Thsodofe  ,  plus  conaue  fous  le  nom 
4e  ûble  dePeatnigcr  ,  ou  table  d'Augsbourg  . 

K:c  «'elle  a  appartenu  am  Peutii^B  d'Augf- 
rg^  VelCèr  «  iravaiDié  à  l'édtitcn'i  mats  il  a 
laiffé  une  ample  ttanèfÉ  iittpplémem  fllcicor- 
recl^ions. 

Les  VBÎtt  miHtaîns étoieat  droites  Sf  uniformes 

dans  tout  rcmj)::  -  ,  '\c  dirr  qu'elles  é'oient 

partout  mefufeesavec  de&  pa»  ^  cinq  pieds  ro- 


ne  montagne  pas  un  fbfle  defiiné  à  lea 

:<  ,  fil  Jtinn.irt  aux  terres  aux 


dega- 


une  pierre  portant  une  infcription  , 
marquoit  chaque  millo.Les  altérations  arrivées  na- 
turellement dans  l'cfpace  de  plulieuis  fièclcs  ,  Se 
les  réparations  moderocs  qucl'ona  faites  en  divers 
endroits  ,  n'ont  pu  empoclier  qu'il  ne  leftât  des 
indications  ^roprt  s  à  nous  faire  reconnoitre  les 
vùiti  rvmaints.  Elles  fout  élevées,  plus  ordinaire- 
ment conftruitcs  de  fjhii  et  bli  uir  des  lits  de 
(ailloux  ,  toujours  bordces  par  des  foflcs  de 
chrtqne  côte  ,  au  point  mëtne  qu'éunt  coupées 
fur  ii  talus  d'une  mont.i  gn« ,  elles  étoient  (ëpirées 
de  cette  méoie  1 
rendrf  n.\Hei 

eauv  eiutùîiiccs  pai  la  1'  ir.L  nfurcllc  ,  un 
(Tcnicnt  qui  n'embarr^tînit  j.un.iis  la  voie.  Cetta 
piccaution  «  la  ieule  qui  pouvuit  rendre  ks  ou- 
vrages f<>lidesl(  durables  ,  Ë II  un  des  moyens  qui 
fett  le  plus  i  ccconaoitrc  les  voi»  rvnuàna  ^  c'eft 
dn  moms  te  que  l'on  remarque  dans  plufiears  de 
c  V  rvus  de  I  I  Gaule ,  qui  plus  étroites ,  &  n'ayant 
p^s  U  magnificence  cle  celles  que  cette  mène 
nuioB  avoir  conftiuitcs  pour  tiaverfer  l'Italie^  OU 
pour'aborder  les  villes  principales  de  Ton  empire  « 
n'avoient  pour  objet  que  la  commimîration  Sr  la 
fureté  de  leurs  conquêtes  ,  pnr  h  m  .i  cl.c  ùf  i'e  8c 
commode  de  leurs  troupes  &:  des  bagages  mdjf- 
pcnfablement  néceflàtces. 

II  faut  a  préfent  pafTer  en  revue  les  principales 
voiet  romaines  d«ot  les  noms  font  fî  ftéqucns  danà 
riiiftoire  ,  8r  dont  la  comioiflânce  répand  un 

îî'irid  jour  fur  h  géographie  j  ceptn.iant  ,  pour 
n  être  pas  trop  long ,  je  uois  en  borner  le  détail  â 
une  fimple  nomencUtoie  des  pdncipaléa.  . 

Voies  de  la  ville  de  Rome  ,  urils, 
Ceil  ainfi  qu'on  appelloit  les  ruea  de  Rome },  ellas 
étoient  pavées  de  grands  catKotix  durs  j  qûr  n*é- 

t  ii'jnt  r.'illés  qu'en  delTus  ;  mais  dont  les  cotés 
ttoiïui  joints  enfcmble  par  un  ciment  inalierable. 
Ces  rues  dans  leur  origine  etoieat  étroites, 
courbes  8c  tortues }  mais  quand  (bus  Néron  les 
trois  quarts  de  h  ville  furent  ruinés  par  M 
incendie  ,  cet  empereur  lit  tracer  les  rues  jnCCB- 
diees  ,  larges  ,  droites  &  régulières. 

Voie  Emîlienne.  Elle  fut  conftruite  l'an  de 
Rome  567  ,  par  M.  /Emilius  Lepidus  ,  lorfqu'il 
ctoit  conful  avec  C.  FlaminittS  j  elle  alloitde 
Biniini  jufqu'à  Bologne,  &  de-là  tout  autour  de* 
marais  juiqu  a  Aquikîa.  File  commcncoit  au  lieu 
où  finiff  ir  la  vo^,-  Jl^rririi^  ,  (avoir  du  pont  de 
RimîHi  ,  &  ell'j  encore  le  tliimin  ordinaire  de 
RiTTiini  par  Savignano  ,  Celene,  Forli  ,  JmoIaXc 
Facnza  ,  i  Bolo^;ne  ,  ce  qui  peut  faire  une  éten- 
due de  vingt  lieues  d'Alkmag^  ,8c  il  faut  qu'elle 
ait  en  un  grand  nombie  de  ponts  conitdérablea. 
f  ■  v'e  icne  voie  que  le  pays  enrre  Rimin!  & 
liologae  s'appelloit  Jù>uiM«  il  étoit  lafeptteioe 
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ft$  oiitt  ^poa»  éw  kfQuelbs  Âugoile  divifa 
ricaJîe. 

Il  y  avoir  ime  zme  voie  imi/ienne  qui  alloit  de 
Pife  jufqu'a  Tortonne  i  ce  fut  M.  iEmiUus  Scau- 
rus  qui  la  fit  condraitt  étant  cenlèur  ,  svec  le 
butin  qu'U  avoit  enlevé  atul^iiriens  dans  le  temps 
de  Ton  coiiruht. 

Voie  d'Albi  ,  vU  Aihana.  Etîe  commençoit 

à  la  porta  Ct.!irr.-:^-:^  ,  T<  :â\..\t  \vS.\uï  Albc  la 
lon-;ue.  M.  Mciilila  y  lit  ùirt  ks  ftpar.uions  né- 
ccflaiies  du  temps  d'Augufto  ;  elU;  ne  peut  pas 
avoir  été  plus  loocue  que  dix-fept  milles  d'Italie  , 
parce  qu'il  n'y  a  que  cette  diftance  entre  R«ne  & 
AJbano. 

Voie  d  Ameris,  v/.i  y^mfr.x'j.  Ellenartoitde 
b  voie  FI iminiçnnc,  8c  conduifoit  jMfqu'à  Anviria, 
▼aie  de  l'Umbiie  ,  aujourd'hui  Aroélia  ,  petite 
ville  du  duché  de  Spolette  ;  mais  comme  on  tïe 
fair  pciinr  où  cetr?  voie  quittoit  \x  Flaminieime  , 
on  n  e«  ûuroit  déterminer  la  longueur. 

Voie  Afpienne  ,  via  Afp,^.  Comme  c'était 
\i  plus  célèbre  voie  romiiiie  p  ir  h  b  juté  de  fon 
ouvrage  8c  le  premier  cliemin  public  qu'ils  aient 
pave«  il  mérite  aufiplus  de  détail  que  les  autres. 

Cette  v*/<  fut  conftruite  par  Appius  C!.iudius 
Cxcus  ,  pendant  cju  il  étoit  cenicur  ,  l'an  de 
Rome  44 j.  Elle  commençoit  en  fortant  de  Rome, 
de  la  porte  Capcnuc,  aujourd'hui  dij'an  Sfhafiiano, 
fleellealloit  jufqu'à  Capouc  ;  ce  oui  fait  environ 
vmgt-quatrc  Ikaes  d'Allemagné.  Appius  ne  la 
conduiht  pas  alors  plus  loin,  parce  «jue  de  fon 
temps  les  provinc,  s  plus  éloignées  n'appanenotent 
pas  encore  aux  romains.  Deux  chirriots  pouvetent 
ypaljir  «le  front  j  chaque  pierre  du  pavé  ^toit 
graïKle  d'un  pied  &:  demi  en  quarré  ,  épaifle  de 
dK  à  douze  pouces ,  pofée  fur  du  fable  8f  d'autres 
grandes  pierres  ,  pom  que  le  pavé  ne  pût  s'af- 
ftifler  fous  aucun  p.  iJs  de  charnots  >  toutes  ces 
pierres  ctoieru  .-illembléts  auHi  exaâement  que 
celles  qui  forment  les  murs  de 'nos  mairons  ; 
la  largeur  de  cette  voie  doit  avoir  été  mcîenne- 
menc  de  vii^t^inq  pieds  }  fes  hcv^s  Ltoi.nr 
hauts  de  deux  pieds ,  &  compoiè»  des  mêmes 
pierres  pîiis  elcv.  es  que  iss  autres ,  fur  Icfiiuclks 
on  pouvy^i  aifeoir  pour  fe  repofer  ,  ou  pour 
monter  cdmlnodémeni  à  dwval }  exemple  qui  fut 
imité  fur  toutes  les  aotret  «ofa  romaines.  Les 
■■berces  te  les  cabarets  fiHUniUoknt  fur  cette 
xoate ,  camme  non»  l'appteiums  dUeiace. 

T/agraiidiflemsnt  de  h  Republique  ,  k  fur- 
tout  la  conquête  de  h  Gtèce  flk  del'Afie  ,  en- 
git;èrent  les  romains  à  pouffer  cette  w.-/juf. 

Îu'aux  extrémités  de  l'Italie  ,  fur  les  bord?  1^ 
i  «er  Ionienne  .  e'eft-i-dîre ,  à  l'étendre  )iUqu  1 
Jfo  nulle.  Julc«-Céfar  ayjnc  été  ctabli  commif- 
lajie  de  ceue  grande  vwV,  la  proloagca  ic  pre- 
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m;£r  après  Appius  ,  &  v  fit  des  déptnf:  s  pro- 
digieufcs.  CHx  croit  que  les  pierres  qa»il  y  em- 
ploya ,  furent  tirées  de  trois  carrières  de  la 
(,ampanie  ,  dont  l'une  cft  près  de  l'ancienne 
ville  de  SinuclTe ,  l'autre,  près  de  b  mer  entre 
Pou2zole  &  Naples  ,  &  fa  dernière  ptès  de 
Urracme.  Cette  voie  a  aufli  été  nommée  W« 
Trjja^a  ,  après  que  Trajan  l't  ut  fait  réparer 
de  nouveau.  Gracchus  y  avoit  fait  pofer  le*  ter- 
mes,  &  on  l'appeila  toujours  pour  fon  anti- 
quité ,  fa  foljdité  &  fa  longueur  ,  regina  viarum, 
la  reine  desvswA 

Autant  cette  voie  étoit  entière  8c  unie  autre- 
fois ,  amant  elle  eft  délabrée-  aujourd  hui }  ce 

ne  font  ont  rnorttauï  détaches  qu'on  trouv  e  de 
lieu  à  autre  dans  dis  vallées  perdues.  11  ell  dif- 
ficile dans  plufîeurs  cndror'.s  de  la  pratiquer  i 
cheval  ,  ni  en  voiture  ,  tant  à  caule  du  g\}9int 
des  pierres  ,  que  pour  la  profondeur  des. otni^ 
lesi  les  bords  du  pavé  qui  fublillcnt  encore 
ça  8r  la  .  ont  vin^t  palmes  romiinws  ,  ou 
yuror/c  pieds  «mm  quatre  pouces  ,  nefute 
d  Angleterre. 

_  Voie  ARciATINt.  Ceux  qui  placent  (ancrî- 
gine  dans  Rome  même  ,  au-deduus  du  mont 
\ventii»  .près  des  thermes  d'Autonin  Caracalla, 
l'cù  i's  1.1  font  fortir  par  une  pone  du  même 
nom  ,  &  la  conduifent  dans  la  viUe  d'Ardëa  . 
entre  la  voie  appienne  Se  la  voiV  ellience.  C'elî 
le  ientimiiitde  Panvini  ,  qui  Aizhtc  (  Jnù  j.-'n*) 
iniru  uriemfui  Avtmino  juxta  Thermos  Antutimnas' 
piincipium  hjhebat.  Cependant  le  plus  grand  non  - 
bre  des  favatis  fait  partir  la  voie  Aràéatint  é^ 
celle  d'Appius ,  hors  de  Rome  .  i  travers  des 
champs  à  main  droite.  Quoi  qu'il  ea  fait,  cette 
route  n'avott  paatreismi]Jes&  aemiedeloBcueur« 
puifquc  la  villed'Ardéa étoîtfituée  i cette  d$ancô 
de  Rome. 

Vote  AtmtutNtte  ,  vUAuntîet.  Elle  prit  fon 

nomd'.AtiréliiiS  Cotta ,  anci>.n  con.lil  ,  qui  tut  tait 
cenfi  ur,  Honse  coi.  Cette  voie  alloii  le  long 

des  côtesenTofcanejufqu'à  Pife;  elle  étoit  doublé 
'  ■  '  I  i  r ,  via  Âuniia  vêtus  &  via  Aurtiia  nova  ^  qu'on 
a  de  fon  renauratenr*  via  Trajmna.  EUd 
t^>ucboit  aux  endroits  Lorium  ,  Alfum  ,  P\-gos, 
Cjfirmi  navum  ,  centum  telU.  On  conji-dtuie  que 
la  v0/«  nouvelle  AuréliLntK  ,  tut  l'ouv/.,-*;.-  d  Au- 
réliut  Autenin  «  &  l'on  croit  qu'elle  étoit  ioioto 
à  l'andenne. 

Voie  Cas  sienne  .  via  Cafta.  Elle  alloit  entre 
la  \-9it  fiammiàmta  tc  là  YOIE  Auréliennb 
au  travers  de  PEturle.  L'on  prétend  ea  avoir  vtj 
les  Vertiges  entre  Sutrio  ,  aqudpafera,  &:  près  dj 
Vulfinio  jufqu'i  Clufium  }  &  Ton  ccii^tàture 
qu  elle  fur  l'()iivr.ig.-  de  CalTius  Loniius ,  oui  fut 
tcnluir  l'an  deRome         avec  Valérius  Meflâla. 

Voie  CrMiNl£NMt>  (ïWwdvM.  FJIe  tnvexfoic 
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4*1»  rf  tnirie  ,  la  montagne  te  la  fnrét  de  ce 
oom  ,  &:  pafloit  à  l'Oriem  du  lac,  aujourd'hui 
nommé  Lago  éi  VU»,  dattf  k  pet»  étit  de 
Kocniglione. 

Voie  Ci  AUD^ENV'^  ou  Cfoiiienne  ,  Cio^'.i  i  rn  } 
ce  pnnd  chemin  commerçmt  au  pont  Mî  .  ii.s  , 
alloit  joindre  U  wV  Fhmi'ùeant  ,  &  pai'.  lit  pir 
les  villes  de  Lucques,  Fl.loye,  Florence,  fc'c. 
Oviie ,  («x  f«mi ,  /.  /,  iUf,  ».  4}  £r  44.)  : 
dit  : 

quos  piaifirii  fofi:os  in  colliittt  hortot  , 
Spefîat  fijminU  Ctodia  junSa  vît. 

Voie  Domitiknne,  conîlruice  par  l'empereur 
Domiiien  ,  alloir  de  Sinueffe  juft\«'à  Por/uolo  , 

Stieooit  fon  trajet  par  wi  iliemin  Ciblonn^^ux  ,  & 
e  leidsiMMt  enio  a  h  %-oie  Appienne  1  efle  cxiile 
encoie  «oiiie  prefiine  entière. 

Voie  FlAminiennE  j  eîîe  fut  cenftruire  par 
C.  Flaminius,  cenfeur  l'an  Rome  j^^.  Elle 
riloit  d«*  b  porte  Flumcntiiif  ,  par  Ocriculum  , 
Nantia,  Carfula»  Menavia^FiUgimum*  forum  Fla« 
mwiH,  ndvinum  >  Foram  Sernpronii,  FomtB  For- 
tunx  .  êf  Pifii.rti'^'  ,  iiifqi:':.  A ':Ttiniuni(' RtmiOÎ)* 
«Il  elle  finiiTui  c  v  rs  le  pont  de  cette  ville. 

De  l'autre  c»>té  commençoit  la  voie  Emifiennt , 

Sli  afloit  jufqu'à  Belogne  ,  ^  peut-être  jufqu'a 
qiUlée  f  c'cft  pourqpifti  plufieuis  autéuts  pren- 
nent ces  «feux  ««m»  peurune  feuie,  &]ai  donnent 
la  UntgOBOi  àe  h  veir  J^Pfûmitm 

Avpfhs  Àu  fit  ir'C  Métauruî  .flîe  étoit  couple 
par  lin  rocher,  d'od  vient  qu'on  l'appella  ùutmft, 

Lorfqu'tlle  fut  délabrée  ,  Ai;gjftc  I.1  fit  répa- 
rer; fa  longueur  jufqu'à  Rimini^  étoit  de  deux 
cerna  vingt-deux  mille  pas ,  eu  cinquante- cinq 
lieuee  d'Alkmsqpe  )  ime  panie  de  cette  voie 
étoit  dam  fencemte  de  Rome  %  elleanoii  cowme 
Je  l'ai  Jéji  dit,  lté  la  porte  fluuunt.ine,  .lujour- 
d'hui  portj  del  yofole,  jur*^u'a  la  fin  de  la  via 
iata  ,  lians  li  fi  ptième  région  ,  ou  jufv^u'à  la 
fior^tt  ai  fciarra  ,  en  droite  ligne  depuis  le  pont 
Milvius  {  c'eft  pourquoi  Vttellius  ,  Hononus , 
StilicoD  «  fcc.  firent  wuc  entiie  tttomphante  par 
cette  voie. 

Voir  Gabine  ou  C^iiennt  ;  elle  partoit  à 
droite  de  la  porte  gabine,  &  s'étendoit  jufqu'à 
Cabiea.  Son  tta}et  étoit  de  cent  ftades  «  environ 
dmm  milles  8e  demi  d'Italie. 

Vo'lï  GALtICANE  ,  GaUicatui  via  ;  elle  étoit 

dnm  la  Cittfanie  «  8e  ciavecfoit  le»  marai 
festins. 
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Voie  Hïtvci'LtENNE  ,  Hcnuljnea  ,  c'étoit  une 
chaulTée  dans  la  Campanie,  entre  le  lac  Lucrin 
oe  la  mer.  SiliiM  Itaficus  (  lik  Xn  .V.  118), 
'nomme  cette  voté  Jï«miftwiit  tter ,  ûipporant  eue 
c'étcit  l'oiu'rape  d'Hercule.  Properce  (  10».  Ul« 
iitg,  86  .  V.  3.)  dit  diM  la  min;  uiii  , 

Vja  Lata,  rue  célèbre  d;  Roine  dans  h  fep- 
tièmeré^OD  d^  la  ville,  qui  en  prit  fon  nom  ; 
elle  commençait  à  la  pio.\ta  dt  fiimrra  ,  6e  ailoic 
juCqu'au  Capirole  :  elle  fait  maintenant' partie 

rff//.f  'firadii  dit  Cv'fc  ,  ?c  elle  efl  unu  t*es  plus 
belle»  lues  de  Konic.  Autr.Muis  elle  etoii  or- 
née des  arcs  ie  trioipphe  de  Gordien  ,  de  Verus  , 
&  d'autres  bwlks  choies^  dont  oa  vett  à  peine 
quelques  vefiiges. 

Voie  Latine,  Utinia  vU  \  elle  commençoit 
ï  Rome  à  la  porte  l.  tine  ,  elle  s'étendoit  dart 
le  Latium ,  &  fe  joignoit  près  de  CatUi jo  à  la 
voit  appienne.  Elle  prenoic  Ton  trajet  entre  l'Ai» 

Îidmn,  &  les  montagnes  de  Tuftulum  pat  Pi6U« 
t  continuoit  par  FeitrnnnDm  ,  Frdinun  *  Tea« 
niun,  Sididniim*  Olenunij  }afi|tt'i  Cauinoni. 

La  xoie  liiiînt  s'appelloit  aun'i  la  vjïe  aiifoH- 

nienne.  Martial  la  nooime  laiina  dans  les  deux 
vers  liiivans  : 

MènaJb  îh  magni  vuUus  dtfcenden  Ctfar 
Dipuau  f  iMitàÊtnw.  unvLi  vié. 

Dans  un  autre  endroit ,  9  fappell  aufonîm, 

jffpia,  fUMm  Jïmiii  vtntranéut  imdgint  Céfar 
Cotifeertt  Anfoiti*  autxima  famm  vis. 

S  Ion  ritinét;iie  l'Antonin,  la  \  eie  latine  étoit 
partaf.ée  en  denxpanias,  dontlapiemiète  yclk 

ainfi  décrite. 

Voie  LAURiNnin.  Cette  voie,  febn  Aoln- 
gelle  ,  ië  trouvoic  eiute  la  v^e  atdéaànc  8c  l'of- 
tienne.  Pline  le  jeune  Ks  fait  voifiÉlS  l'un,  de 
l'autre, quanl  il  <.'.it  que  l'on  pouvoir al'tr  à  la  mai- 

fon  de  campa'  r/,  jî.i  l'ur.c  6i  l'autre  route.  An'utir 
PQtt  una  via;  num  it  Laurtntiaa  ^  ojlieaût  eedem 
ferunt  t  fed  LaurtatilH  md      U^iJa,  CÇKeq^^ 
1 1  nHiupuHda 

VoiENoMFKTANE  ,  v/<j  nomentiina  S  elle  com» 
mençoit  à  la  porte  vimmale  ,  &  alloit  jufqu'i 
Nomrnciim ,  en  Sabine »i  queue  ondn(|Uene* 

de  Home. 
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(f^'t  à  !a  porte  Trigemiiu,  &:  alloit  jufqiiii  Ofth. 
S'.ion  Pvocope,  cette  y.\>:e  avoit  cent  vingt  fix 
ft«iiesot  loiigurur  ,  «jui  font  Hix-ntuf  milUs  it.i- 
li'^ncs  &:  un  hiilti!;me  ;  mais  l'itinéraire  ns  lui 
donne  tjue  ffiie  m  11. s  ù'étcrJus  ,  Se  cettv  Lu'.e 
été  i^ue^  <;ont{iiiu-c41«  einpéJk;  qui:  Rotnti  ii£ 
foie  vlile  nuttiUine. 

Voit  POSTOMIANE  ,  vo/>  Fvfiumia  5  route 
f  Italie  aux  cnviroiu  de  U  ville  HofiUii,  {Ao;\ 
i'acfts  (  A;yf.  /.  lll  ).  11  en  dl  auTi  fait  mtntion 
«LiiN  u-A'^  i'uitnn»;  infcriptiun  ,  coa.ervée  à  Gènes. 
Auguihn  Juftiniani  dit  qii  on  nnmtr.e  aujour- 
d'hui tette  route  via  cvfi^mit  y  q^i'clle  cor.vluit 
iefuis  Rna»>  Hifi|a'â  Nov««  &  qu  eU£  {-aJ^  par 
Vms  Acviiua  8c  Senvalb* 

VoiEPAÉNESTiNE,;"'fn<'/'^  v/j,  route  d'halic, 
<)ai>  félon  Capitulin  ,  coud .11  fou  de  Komc  à  la 
ville  de  Prénefte  ,  d'où  elle  a  pris  fan  nom  } 
•Ile  commençoit  à  la  porte  efcuiline,  Acalloici 
dnùie  du  chaàip  diquilui  ja%u'si  Pténote. 

Voie  Q'jinctia  j  elle  nartoit  de  la  voit  fàla- 
lia  ^  &:  woit  Ton  nom  de:  Luciu$  Quitiâius  qu'on 
.f  licteur  «  lotiqu'U  kboufdt  Ibit  chanipi. 

Voie  Salarienne  ,  vjj  fiUria  i  elle  com- 
■îi-nçoiti  la  porte  colline  ,  &  prencit  fon  nom 
du  Tel  que  les  fabins  aUoieat  cn«rcher  la  mer 
«■  pafiant  fur  cette  vomj  dfe  coadaJfoît  par  le 
p«>m  anicum  en  Sabiae.  - 

Voie  Si^tinA  5  elle  portoit  le  nomdela  ville 
de  Sétia  dans  le  Latium ,  oc  âiùjToic  pai  fâ)oiiui<«  i 
kiwie  appienne. 

Voie  Triomphale  i  elle  cominençoit  2  la 

K rte  triomph-le,prenoit l'on  trajit  y.ir  1  mp 
imtnien  j  &:  le  cbàmp  de  Mais  «  fui  k  V  aucan , 
4*0^  elle  finiflMceDÉxniiieb 

*  VOIB  VaiÉMENNE  ,  via  vaUria  j  elle  com- 
mençoit  i  Tibur ,  &  alloit  par  Alba  Fctneatii , 
Cerfcnnii ,  Coriînium  «  lotcrbromium  «  l'tiUî  j 
Maneroitim  j  jufqn'i  Hadrn. 

VciE  VlTELLlENNE  ,  via  viulha  ,  elle*  alloit 
depui»  k  Janicufe  jniqu'â  Ja  ma,  8c  cioifut 

Via  je  lia  ^  prie  fon  nom  de  ren^>ereur 
Hadrien  qui  h  ht  conftruire S  eU»  isuùx  coovguè 
i  la  vo)t  uîomptule. 

VtA  AuntrttrjÊ  ,  tiroit  foo  nom  d<  h  ville 
4r Aidée  oA  dfe  (ê  teimlooit  Ce  chemin  com- 
mençeit  dans  l'intérieur  de  la  ville  ,  fous  l'A- 
«entin  ,  près  des  tbecme$  d'Antonin. 

#0^  JmMMUj  «  MnMoçoit  i  Is  pof  »  de 
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ce  nom,  &  alloit  le  long  des  bords  de  la  mer 
de  1  or«;at)c  jul^u'à  Pil'.-.  Aurelius  ,  homme 
confuhire  qui  la  fit  paver ,  lui  donna  fon  nom» 
On  l'appclla  depuis  tfiumpkalit  ,  lotfqu'nn  eut 
noiîiine  air.li  la  porte  Aurtl:,i.  C'ilî  K,  long  de 
ce  Lhcmiii  que  lut  empire  1  «inpcit.ur  Galba. 

Vi.i  c^s  tiKA,  M«tag«  d* Agrippa,  eft  ce 
qu'on  appelle  aujonrd'liui  à  Rome  ,  Ii  lue  dtt 

Via  CÂMfMtÂ,  qui  comnieiiçoit  à  la  pMCe 
Célimenwno  <  8e  conduifoic  daus  la  Caiapaaie» 

Vi.i  CoLLAT'.sA  y  ainfi  nommée  de  la  porto 
de  ce  nom,  s'c:endoii  dans  la  campagne,  vei$ 
le  r<.ptentrioii ,  &  à  mimique  diilance  de  la  vittci 
tlle  fe  léunilloic  à  la  voye  SttUria, 

Via  ll:s-i-c:.i  ;  cc  chentîn  ^toit  vcifin  de  ce- 
lui d'Aj  piu''  ,  Êv  il  coijJuii'ùU  à  Eiiaiti.  Citeron 
rap]''.'llc  Miautia  ,  du  ^c>m  de  fon  auteur  Mi- 
nuuus  Augurinus  ,  le  même  qui  découvrit  lu 
fénat  les  petfi^its  defUJm  de  Sp.  Mzlius  ,  8e 
n  :i  le  pcupk  décema  UD  MSUf  doté  pou 
rctciiiicitic  c~  Ttivice. 

ViM  SorA.Le  vieux  chemin  neuf,  commen> 
^oit  au  Forum  Se  alloit  juf(ju'au  Vélabre.  11 
tut  l'ouvrage  de  Tarquin  1  ancien  qui  fit  le 
grand  égoui  cxtcii-ur  ,  depuis  le  Funm  juf- 
qu'au  Tibre.  On  trouve  encore  les  tuces  de 
cette  rue  ,  en  fuivani  ks  ruines  de  l'égout  , 
depuis  l'éçliië  de  Georges  qui  eft  dans  le 
Vebbre  ^  juicu'à  celle  de  Sc  Enenoe ,  qui  eft 
fur  le  botd  au  fieuve. 

Via  Iv'orA,  ëloit  une  autre  rue  qui  prit  ce 
nom  ,  lorfque  l'empereur  CacacaUa  Teus  fidt 
embellir  de  cheraws  &  d'aunea  onviMet  ntar> 
gnifiques  :  Idem  ifiam  novam  mwùvit  m  Spar- 

tien  ,  ij^^  cfi  fui  c'jiLS  thtrm'ii  ,  qui  yuUkriut  iHltf 
rotnanAS  pinuat  non  facilè  quid^uam  iitxtiiiai. 

Via  PoATvttttù  t  pccnek  au  Janicule  »  à 
la  porte  Navale ,  IBe  nenoit  au  port  d'Offie. 

Via  Rscta  ,  étoit  entre  le  pont  de  Sixte 
&  l'ancictuic  rue  Triomphale  >  Jules  fécond  qui 
la  fit  lépaitr,  lui  douM  k  jmwi  de  Juiim  qu'die 
pooe. 

Via  Sac»a  j  la  rue  facrée ,  une  des  plus 
ûmi.ur£S  de  Rome  ,  commcnçoii  à  l'antphithéâ* 
tre  ,  8c  conduileit  au  Capitole  «  le  long  du  tem- 
ple de  fa  paii  ic  de  h  pUce  de  Cé&r.  EU» 

td.oit  fon  nom  de  l'aîliance  qui  y  fut  f-ite  en- 
tre Komulus  Se  Tatius  ,  ou  de  ce  que  Its  prê- 
tres avoient  c«utumc  d'y  p  iiTcr ,  Mctqu'ik  afct 

I  kieiit  £uce  ks  Uço&bm*  J4ci* 
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Vu  T;nr,Tis.4f  alloh deppU la potMf e^mt- 
line  jttlqu'a  l'ivoli. 

Vr^  TudjAVA,  U  même  <pi*>^M ,  cépaiée 
par  Trajan. 

Voita  las  principales  v#rV/  des  romains  en 
Italie  ;  ils  les  continuèrent  i«£i)u'aux.  extrémités 
orieatalcs  de  l'i  .urope. 

Ceft  aflèz  de  dire  ici  ^  que  d'un  côté  on 
fût!'  oit  aller  ds  Rome  en  Afrique,  &  de  l'au- 
tre u;f  ju'.iux  confins  de  l'Kthiopie  <t  Les  mers 
»>  ont  bu  11  '.m  couper  les  chemin»  entrepris  par 
M  les  romiiiis  ,  mais  non  L-^  arrêter  .  témoins 
m  la  Sicile,  la  Sardaigne  ,  l'iUe  de  Corfe  ,  lAn- 
«•  gtetene  ,  l'.Cfîe  ,  l'Afrique  ,  donc  les  chemins 
M  communiquotent,  pour  ainiî'dtre,  avec  temt 
M  de  TF-UT  pir  les  ports  les  ^lus  commodes. 
!•  De  l'un  fv  I  autre  côté  d  une  mer ,  toa- 
»i  tes  les  terres  étoit  nt  percées  de  prandts  y  ou  s 
•»  militaires.  On  comptoit  plus  de  600  de  nos 
m  lieues  de  vo'iti  pavées  par  les  romains  dans 
m  la  Sicile  ;  près  de  loo  lieues  dans  la  Sardai- 
M  pne  i  environ  7?  lieues  ilans  la  Corile  t  1 100 
»  licut  s  diiis  !-.s  ilLs  Rntinniques  ,  4ifO  lieues 
M  en  Afic  i  46-4  Iil  U  s  en  Afrique  ».  (  D.  7.  ) 

Vim  CASTRO RUM,  les  russ  des  camps.  Les 
«luartiers  d'un  camp  cher,  les  romains,  étoiem 
partagés  par  des  rues  tirées  au  cordeau  ,  avec 
des  places  en  difTérens  eitdroits.  Quelques-unes 
de  ces  places  fervoient  pour  le  marché  jOÛ  l'on 
veodoit  toutes  les  denrées  &  les  marchandir^  s 
aéceilàires  ,  y  ayant  même  des  boutiques  de 
touces  fortes  d'artiCiRS  qui  accompagiioient 
en  granil  nombre  les  années.  De  cette  manière 
le  camp  fnrn-ieir  i:n:-  cfii^cc  de  vi'le  ,  où  l'on 
laifluit  deux  cltks  pi.ds  de  ililiaiuc  t:ute  les 
logcmens  Se  Ils  rcrranchemcns  ,  afin  que  les 
uuupes  puiD^nt  (e  former  en  corps ,  demète  les 
tentes  pour  fe  «léfèndie  en  cas  d'atcaqoe. 

ViM  in  fpeUaeiiB» ,  érorent  des  chemjiu  pra- 
tiqués vis-à-vis  des  pci:es  .ipp.llées  vomitoria  , 
parce  que  la  multitude  du  peuple  fcmbloit  être 
vomie  par  ces  portes.  Ces  chemins  croient  en- 
core nommes  fculuriu.  Se  les  erpaccs  entro  deux 
s'appclloient  cunei  coins  i  caufe  de  leur  forme  ; 
ces  coins  étoient  deflinés  pour  ditferer.tts  p,:- 
fonnes  de  rang  différent.  De-là  vient  le  mot  «x- 
emuantt  chafGsr  une  perfbnne  de  û  place. 

VOILE.  K«yq;  SvtfiaftOM  te  Caly^tma, 

Je  remar^uerii ,  dit  Wtnckebnaim  («fjf.  de 
CArt.  4.  )  que  les  femmes  alleiont  communé- 
ment la  léte  nue.  Je  répéterai  feiUement  ici  ce 
que  j'ai  dit  plus  haut  :  qa'eUee  lè  lêrvoieDt 
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qiiîlau:  ^  fois  dû  leur  vétennent  foit  pour  fê  cou-_ 
Vr!r  la  ti  t.  ,  foit  Pour  L  vw/rr  le  vifage ,  ainfi 
ou'')n  lions  roprélente  Junon  :  ilh  j'td<t  dtjrdu 
la  lurntna  pallA  (  y iiier.fiji.  arg.  l.  1.  v.  iji.  »• 

»  Il  fe  trouve  aufli  d^s  voUes  porticulieis  mt 
de  petites  pièces  d'étolfe  canëes  "^nî  fbrvotenc 

a  tut  ufai^e.  11  paroit  que  cette  puce  d'étoffe 
eti  le  voik  que  les  anciens  nommoicnt  ei(ir(<t 
fiammeum  &  rua  ,  ùt.Hi  nuiutions  romaines  qui 
fervoient  fur-iouc  »  d^figncr  le  voile  des  vier- 
ges ,  (  Scatig,  eUfté-  i"  y^arr.  p.  197.  ).  Matt 
le  nom  le  plus  connu  du  \oiU  chez  les  poètes 
eft  (  Acfthyl.  Suppl.  V.  liS.  r.  calai, 

i.  14.  ^.  4?.  /  C^ts  lorus  de  voile  txim  iiiincet 
Sr  tranipaicns  lurent  compares  à  des  loiks  d'a- 
raignées (Eurip.  Anàrcirn.  v.  8^0.  tpigr,  gr.  in 
noi.  Ad  fuid^  y.  KtX^-  )  Cei  écofi^  fif- 
pvées  du  vêtement  &  nitee  pour  couvrir  (t 
tête  des  lemmes  ont  été  rcir/irquées  fouvent 
par  les  écrivams  ;  tel  eft  le  \l.uc  bianc  qu'Apol- 
iuMius  donne  à  Mjdée  pour  fe  couvrir  la  tète 
(  Argon,  l.  111.  V.  8?}.)  :  telle  efl  encore  celiû 
dont  fait  mention  une  épigramme  grecque  (  A»~. 
:k0L  l.  VIL  p.  4Î7.  /,  9.).  Cependant  j'ignore. 
li  Hélène  ^  s'eft  voitée  avec  des  pièces  d'étoffé 
bhnchts,  ou  fî  elle  s'eft  xoilée  avvC  une  pièce 
lierollc  bluitlie  en  fe  couvrant  ce  iw7<. 
(i-tte  ditlici.ltc  cil  d  .'ut.-r,t  plus  dirtîcile  à  lé- 
fuudre  que  les  grecs  diii  temps  poilérieurs  n'en- 
tendoient  pas  eux-mêmes  la  vraie  fignification 
des  mots  ••«'r  &:  vtwk»t  qui  fe  tr'^nivcn:  i'r:i$ 
Homère  8f  dans  d'autres  poete<  anciens ,  comme 
nou'i  le  voyons  clairement  par  VOnvmatîuo.-i  de 
Jiiliui  l'oilux  (Poil.  Onom.  l.  m.  figm.  ji.). 

feul  vaile  de  cette  nature  qui  fe  trouve  futi 
des  monumens  antiques  â  Bom«; ,  c(l  la  pièce 
d'étoffe  blanche  ,  dont  Hélione  fc  couvre  h 
tête  i  fujet  exécuté  en  mofaïque  dans  la  viil» 
Albani  (  Conf.  motsum.  cru.  ined.  66.  ").  Ctrte 
forte  d'ajuftement  qu.'  lôs  femmes  aiîatiques 
avoient  coutume  de  porter  ,  paroît  avoir  été 
nommé  ;;Mf«^«otr^«f ,  un  effuiemain  ,  à  canfe 
de  fa  forme  &  de  fa  couleur  (  Àthtn,  Deip.  /. 
IX.  p,  41:.)  ». 

»  On  voit  ,  'iir  ai'.lfnrs  Winckeluann  ,  d.ms 
la  cour  du  cabiiv  !  de  Portici  ,  la  mère  de  No- 
niu<;  Balbus  i  t  eft  ce  qu'on  apprend  pat  i'inP 
cription  bien  conf^^rvée  de  fbn  piédemi }  une 
pi;ti_'  de  fn  drap.rie  ou  de  Ton  niunuau  efl 
1  tt  f'ir  fa  téte  }  cette  draperie  ,  pour  ccKffer 
la  fifuiie  avec  price,  s'élève  en  pomte  .lu  def- 
fus  du  front  :  on.  peut  rcm.uquer  la  uicme 
cKofe  fur  la  tète  de  la  tragédie ,  dans  le  bas» 
relief  repréfenum  l'apotbéofe  d'Homère  «  qui 
fe  conferve  au  palais  Colone  â  Rome.  Une 
telle  minutie  ne  méritoit  pas  d'être  relcv-  e  , 
Se  je  l'aurois  pailëe  fous  fileRcc  j  û  Cupcr  {Apo-, 
tkeu,  M«i,p,  81    fit*)  a'avoit  regaidé. cette 
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pliffiitc  pincée  comme  quelque  chofe  de  fingii- 
lier,  ii  s'il  n'avoit  cru  y  trouver  ce  <]ue  ks 
giccs  nommoicnt  »vn»t  ,  coerfute  (fe  cheveux 
<;ui  $'élcve  au  d^flus  du  dont  4ans  Iqs  tnarv)ucs 
tragiques  de  l'un  8e  de  Taucce  fisxe*  Le  deflîn 
(ju  il  a  fait  graver  l'a  induit  en  erreur  }  car  cette 
poiiite  n'td  pas  fi  élevée  Oir. le  marbre ,  8c  eile 
.vcft  pis  formée  par  UA  pU  j  comme  il  l'a  rc- 

préitrntée.  " 

Les  divinités  ont  queloucfois  la  téte  voii'tc 
•  atec  leur  manteau,  fur  les  monument.  La  Jn- 
nan  voilte  dont  parle  Macrobe  fe  voit  au  Capi- 
tale Ifc  fur  deux  bas-rclict's  de  Bartolî.  Pignonus 
dit  qu'il  avoir  vu  A  Krmc  d(s  flatucs  d  l  ieu- 
lape  avec  un  voiU  Tur  le  deniere  de  la  tête  ; 
miis  les  ft.itu^s  de  cette  divinité  qu'on  y  voit 
i  préiÂ;nt  n'ont  point  de  xoiL.  La  figure  fai  t 
Sarbe  qu'il  donne  pour  F  iciilspe ,  f^ra  fatj^r 
doute  celle  de  quelque  p'être.  La  ftatue  dc^y 
ctite  par  C'ilicrjte  ne  femole  pas  avoir  été  fans 
barbe»  ce  qut  Péuu  a  cepenos|it  voulu  ii^Pcrcr 
des  paroles  de  cet  auteur.  Séguin  8c  d'autres 
croient  voir  Profërpine  voUîe  fur  une  médaille  \ 
nuis  cette  têtecftprob.iMemcnt  un  portrait  ;  cùt  la 
Diédaille  cft  du  ttmps  des  empereurs.  Le  comte 
de  Cavius  àToit  dans  fa  coOeaion  un  petit  Bac- 
chus  4a  broiue^  de  deux  pouces  de  haSteur  , 
portant' une  couronne  de  lierre  en  argent ,  &  un 
X:Sc  tîe  niê:îie  nutière.  11  avoir  le  d:i::èie  d~ 
h  tére  votii ,  par  un  bout  de  la  draperie  ^ui 
Jai  courroit  la  poitrine. 

.  Martianus  Capella  nous  dit  qi|^  Jupiter  abaif- 
iuit  k  partie  de  Ton  voile  qui  étoit  ordinairement 
rejettée  derrière  la  téte  ,  pour  paroitre  avec 

{'.  •>   de    majeflé  dans   raiUmbLe   dt  s  dieux, 
lais  on  tie  trouve  Jupitet  v»Ué  fur  aucun  mo- 
|iument* 

Siturne  paroît  aflez  fouvcnt  avec  un  voile.  11 
.étoit  le  ft-ul  dieu,  auquel  on  facrifiàt  avec  la 
téte  découverte  }  &  winckelmann  croit  que 

f  fctte  partiL  iil.  ria-  étoir  tMKÏ'iiéc  p3r  ]c  \oile 
qa'il  pon-j  o;i'.:;:,.ire:ii-.m  rt-levc  fut  le  haut  de 
1,1  te:.-.  Les  loii  i  n  et<^ie;i:  voiUt  aux  autels 
des  autres  diMiiitts;  m.rs  ils  rclevoietit  leurs 
voilts  dans  r.crif-.iics  de  S.iturne  ,  dont  les  ' 
fêtes  étoîent  diAinées  à  ta  joie  8c  i  la  diA'tpaiiion. 

l  e  édur  pri.pt  e  à  Junon ,  àcaufe,  dit 

Albrious  »  mic  Us  nuages  obicurciiToient  f^uvent 
Taîr  dont  elle  eft  le  fymbole  ,  8i  félon  Fulgence , 
pour  marquer  combien  font  cachées  les  richeffes 
que  Junon  difpofe.  Il  eft  plus  raifonnable  de  dire 
que  le  voile  étant  rurnc  ir.fnt  d  s  femmes  rich  s 
en  Grèce  &:  à  Rome  ^  il  détignuit  Acc  juiUce , 
l'époufe  du  fottveiain  des  dieux.  .  ^ 

I>ans  la.coUeâioo  des  pierres  gravée jde  %och,  ; 
«o.4voit  fi»  ùoe  pâte  de  venej  Jtiaeo  portée 
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fiir  un  aigle*  Son  vciVr  flattant  autour  de  la  téte 
compofe  un  cercle  ,  î^nns  lequel  paroi(I{nt  les  fept 
planetv.s.  Sur  un  jafpe  rouge,  Jupiter  &  Jur^pu 
{ont  di.bouc.  Autour  de  Junon  ,  eft  uii  voilt 
p  irfemé  d'étoiles.  On  la  voit  avec  un  voil^.  fem-  , 
blable  fur  une  médaille  db  Samos.  L'étoile  de 
Junon  étoit appeUéc  #wr^*f«f,  comme  ccUe  de 
\  énus. 

\'OiLE  aux  portes  8e  dans  les  tribunaux.  V^t^ 
t'09,X}iKk,  iUDEAC  ,  VitAtitt. 

Voilf',  pris  dans  le  fisns  d'uM pièce d'étom 

longue  &:  carrée. 

Un  voile  fufpcadu  comtne  un  rideau  fermé» 
déiîgne  fur  les  monumens  que  l'aâioB  k  paib 
dans  l'inteiieur  d't^n  édi^. 

Des  voilts  ainfi  fu (pendus  ,  tcnoient  lieu  de 
rapifterié^  16  orndient  aioii  les  voûtes  ou  platt'^ 
ch^  rs,  8c  lenoien^  lieu  de  plafonds.  C  iUrau 

lib.  11  ,  v.fat.  %.  varÇ.  Î4.  *«.  fiMii0»  )Ou  Itt 

appcUoit  velu  trlclinadtt. 

V0JLES.  dont  les  anciens  coorroient  tonte 
l'étendue  ou  théâtre  8e  de  l'ainphkéitce ,  pout 

m  -trre  les  (peftateurs  à  l'abri  de  l'ardeur  du  fo- 
leil  S»;  dts  injures  de  l'air.  Chez  les  çrecs ,  il 
;.  y  avoi^  que  Its  portiç|iies  &'  le  bâtiment  de 
la  fcèiiequi  fulfent  couvenst  le  refte  du  thé&tit 
ne  l'étoït  point  i  ce  qui  obligeoit  de  tendre  fît 
cttt  ■  d  mière  partie  ,  des  ni.A^  foutenus  par 
des  mais  &  des  cordages  ;  afin  de  gavaraiir  /ci 
fpkû.itcurs  dé  Tardeur  du  foleil.  Outre  cAi , 
pour  mieux  tLinpéier  la  chaleur  qu'on  tciTt^oic 
encore ,  malgré  cette  précaution  ,  on  fijfbit 
jaillir  du  dcflus  des  portiques  de  l'eau,  ^ui  re- 
coHiboît  fur  le  théâtre  en  fonoe  de  rofee ,  par 
quaiiticé  de  tuyaux  ménages  dans  les  ftatues , 
dfint  on  ornoit  le  haut  des  portiques  ;  c'étott  * 
niér.ié  toujours  des  raïut  de  (enteurs.  Dcrrièie 
te  r';L»jtre  ,  i!  v  .ivoit  d  s  portiques  qui  en  ëtoient 
enticrcuient  dctjehtib  >  où  le  peuple  fe  retf- 
roit,  s'il  furvenoit  qu„lqu'orage  penii..[  t  la  re- 
prefentàtion.  Dm  ks  comtnencemens  des  fpec- 
t.icles  chez  les  romaitB ,  les  fpeéUteurs  étoient  à 
!LLO-.i\  rt  ,  ?c  ce  ne  fut  quelorf<|ue  le  goût  dil 
iu.-„  il  fut  i;i';  o.uiit  d.ms  la  ville ,  que  Ton  fon-  • 
eea  à  fe  ptutiTLr  cxs  com!i:i)d.'t-Js.  (_:a.u!u'$ 
fut  le  premier  qui  introduire  celle  des  voiies^  au 
théâtre  ,  ai>ifi  que  nous  l'apprend  Valise  Maxime 
(2,4,  J,  )  Rdigionem  ludorum  p  crefientiita 
opifiat  ,  noM  jficuta  léuiitta  tfi.  E/uj  inftinBu  Q. 
C^IIl/hs  Cam-^-r.r,am  ini.iatui  l.x.r.^rn  ^  pr'mus 
/pefianttiin  cmctffum  vthrum  uminai.ulis  uxic.  Cti 
vnilct  écoient  foutenus  par  de  grandes  perches 
Sl-  des  cordes  tendues  :  ils  étoient  de  lin ,  Je 
foie  ,  k  quelquefois  mêa«  teints  en  pourpre, 
tels  que  ceux  «me  Néfon  fil  côuUe  :  rtU  uiam^ 
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4it  X!phiIin«fK4  ftr  aerem.  txfanCa  ai  antncbtm 
foltm  ffurgué  triÊM  (  Uk*  LXlIi  ),  ' 

4i  ramphiihéàtre  <^e  Nîmes ,  «n  voît  encore 
anx  piarres  Au  haut  d<fs  trous  deliinés  à  rec-evoit 
les  cordes  où  les  perches  gui  fervoient  à  tcnilre 
les  voiles.  luciéce  (  l  J-  ,  v.  A'',  )  ,  i  rii\i 
une  belle  comparaifon  de  rufjge  oû  l'on  éioit 
de  couvrir  les  rhéitres  avec  de»  vaîlei  teintes  de 
dîff^reates  couleurs. 

Etvutgofjcitin:  iJ /tient ,  ruftque  vt/a  , 

£/  ferrugina  cum',  magriis  inunta  thettlrîs 

Vtr  m«loi  vulgant  ,  t raie/que  trementin  pendtnt. 

KtmfHt  ftt  wic^tm  tawû  fither  ,  amutm 

N'rr,r.nc  fe  contenta  pas  He  l'énorme  d'ipenf;: 
de  couvrr  ramphiteatre  avec  des  voiles  de 
poinpie  :  !1  s'y  fit  encore  twoder  «  pginé  dans  un 
dur  CMOitié  d'étoiles  d'oE. 

V*rLM  le  ««flÏAur. 

Diodore  naos  apprend  qu'EoIe  fut  le  premier 
Inventeur  de,  voiin  de  vaifleaux  ;  &  que  c'eft 
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ÎÂ  eont'f.riu'n  navig.tntitr  prolacis  pfdiius  /  u:  noAg 
pltTjr'^are  ^dvtrfu   \x'd    <J  .urr:r:e  (/.  11.        )  Ils 

mettoient  <}<ielqk.«^ois  À  leurs  vaiflcaux  des  vot/et 
de  ccitlçur  (ble'Ue.      portoitm  le  luxe  jvtrqu'à 
les  t;.itVdre  en  poippr?.  Ils  en  ont  eu  aulû  de 
(  d  ux  coiilctirs ,  &  à  petits  carreaux,  comme  en 


£our  cela  qu'o»  l'appella  le  dieu  des  vents  :  Inf.pf 
wundt  dtcuiffe.  D'antres  en  atnouenr  ^u^l£;e  à 


ïcare  ,Sls  de  Dédale  5  quelques-uns  à  fnn  pL^re, 
2cde-U  la  fable  des  ades  qu'ils  s'app!iqnàr-nr 

eur  tirer  du  labyrinthe.  Quoi  qi/i;  en  kit, 
.  mttère  des  voiUi  étoit  le  tin  ,  le  chanvre  , 
le  jonc*  le  genêt ,  le  cuir,  la  pean  des  bétes, 
c'eu cette  dernière  nni  donna  le  nom  aiixvoiît  s  : 
V  en'm  vtlttm  à  vuL-re  ^  dit  Varron,  c'dl-à-, 
dire,  i  pelle.  Céfar  (  if//,  g^ll.  111  ,  i  ;  )  remarque' 

Îue  les  vénètes  en  employoïent  encore  de  cette 
>rte  de  fon  temps ,  ptllts  pro  relis.  Du  temps 
d'Homère  ,  elles  étoient  toutes  de  lin  :  quclq«ie- 
fôis  les  anciens  étendoiLnt  leurs  habits ,  £c  en 
faifoi;-r  efpècf s  de  \uiLs.  ils  l-;i!rs  donnoient 
trois  formes  différentes  î  la  triangulaire  comme 
■eoSCQCOnnoilIbns  dansa  méditerrannée.Ia  quar- 
tdeqiie  nous  employons  dansles  petitsbitimens,  & 
lifimde  telleque  les  portugais  en  oit  trouvé  Tufige 
dans  les  Indes  l>a  couleur  ordinaire  étoit  la  l]ir>- 
che  ,  i  cauf-  d:i  préjugé  ,  dont  les  anciei  s  éto  enr 
jwbus  eue  cette  couleur  étoit  de  bon  au-;uTt  j 
ilsl'employoîiînt dans  l£s  temps  de  joie,  comme 
|b  admettoient  la  noitt  pour  les  jonrs  de  trif- 

Les  anciens  ne  Te  rrryniont  dir;  les  connifr, 
•emeas  des  voiUs ,  que  dans  les  temps  favora- 
Ues.Mais  ik  apprirenc  «nfbite  i  s'en  ferHrcmnme 
hfrïïS,  même  par  les  vents  contraires  ,  ce  qu  , 
fliaeds  uH-tffxeSiwitit  :  hpUm  ^uatMvemu 


far  une  corniline  du  barrïi 
Steff  11  j  ce  qui  ff-c  iulfi  à  expliquer  le  pafljge 
de  PMne  ,  oû'en  p  til  itu  de  h  flotte  d'AI«]ûiKliey, 
PA'  i^ujt't  fur  l'Inde,. il  dit  Jiupiunuuque  iiturm 
fiéttu  verjicolori*  impimle. 

Homère  nous  apprend  d.'.ns  plufientsendroift 

d»  Tes  pncmes  ,  que  du  temps  de  la  guerre  -Je 
Ttove  ,  les  mâts  rt'étoient  pas  fixés  <'ans  Ks  *aif- 
feaiix.  On  ks  otoit,  ?v'  on  les  drilToit  fdon 
le  befuin  ^  comme  on  le  voit  aajoucdhui  fur  les 
felouques. 

Suivant  Pline  ,  nn  plaça  d'abord  les  voi/ts  les 
unesau-deiTus  des  autres  au  même  màti  on  es 
mirenfutte  i  la  poupe  tri  la  prr<«e.  hêivoUa 

de  pouppe  ,  s'.-'ppcîloicnt  erliiron::is  ;  cfiks  de 
proue  ,  aoioncs  ;  ctlle  qui  étoit  tMi  h-ut  dts  miu, 
tltoracium  ;  celle  qui  fe  mettoit  au  bout  d'une 
autre  ,  enkiax',  &  anemon ,  la  voiîe  du  grand  mât. 

Dans  la  coUedion  de^  pierres  gravées  de  Scocb, 
on  voit  fur  une  pâte  antique  un  vasflèatt' léger  à 
rames#dom  la  ftonnt  eft  teimioée  par  une  cM* 
nirque^enforme  d'un  long  ton  de  cigogne,  au 

coté  Sf  précifément  à  la  place  du  mât  Se  de  la 
voile  de  nuûine  ,  deux  grandes  ailes  éteivdues 
propres  à  prendre  lèvent,  comme  pnur  voler. 
Cette  pâtç  explique  clairennent  la  fable  de  Dédale 
8f  (  Pli».  Ch.  yrt ,  57.  Paufa»,  m  Btit. }  irtcén. 
Ces  ail^s  appliquées  an  \  ,iffeau  ,  font  fe  Ambolo 
de  1  invention  des  wtUs  qu'ils  imagbiètcut  pout 
donntrplus  de  viteffe  à  feurs  bàtintens;  ce  qui 
tir  que  les  poètes  composèrent  leur  fable.  Dant 
la  galerie  de  Florence  ,  il  y  a  une  gravure , 
(  tom.II.tab.  LX.  XL  ;  H-mblablc  fir  nn-  C^r- 
doine  >  mais  on  n'y  a  pas  fait  atteiiuun  dans  le 
mufaum  Hor^tmmut, 

V  OIX.  Suétone  ( e»  lo.  «.  a.  )  >  dit  que  Néroa 

voulant  adoucir  fa  voix,  s'ab^^iioit  des  fri'irs 
&  des  crudités  ,  fe  purgeoit  avec  dos  romifTe- 
mens  &  des  clyftères  ,  8c  qu'il  s'nppli  uio::  une 
feuille  à»  plomb  fut  la  poitrine  lorfq^u'ii  éteic 
couchd. 

La  voix  couverte  &:  voilée,  étoit  appellée  fifis 
parles  romains,  {PUat  XXKÙJ,  6  ).  Umitutmpat 
les  grecs  (X^.^!) 

Dans  les  concerts  ,  une  voix  feule  ,  où  nea 
^accompagnée,  étoit  déGgnée  par  le*  nocs  vmt 
-jfa  (  ATc»  L.  1 .  70). 

yOLCM  ,    dins  Ie<  Gauîes.  F'oxc^i 

L|S  médaïUes  auionooies  de  ce  peupk  ,  font  : 
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RR.  en  bronrc. 
O.  en  or. 
O.  en  argent. 

yOî  CAN:  Vayci  Cyciopfs.  Rabaui  de  S. 
Etienne  dit  d'ane  manière  aJRrmative,  que  d^nsla 
mjrthologie  les  montagnes  Volcaniques  turent 
peintes  comme  des  péans  terribles  ,  armes  de 
«nt  bras ,  qui  ennfloient  roches  fur  roches 
pcurcrtaUdcr  les  cieux  ,  8c  qui  troublant  Tair  de 
kun  cris  &  de  leurs  fureurs  ,  portoient  l'épou- 
vitnte  jufques  chez  les  dieux,  qu'ils  vouloient 
détrôner.  Ainfi ,  dans  h  Tlirace  ,  les  gëans 
Athos ,  Pisllene  ,  &  mimas  &  Typhée  ,  ?<.'  les  ter- 
ribles fils  à'Aloûs  ,  font^des  montagnfs  dupip} 
tandis  que  le  roi  PhUsy>S,  ou  le  Brûlant,  fous 
ie  règne  duquel  arrivent  ces  cataOrnph<rs  .  en 
eft  la  louveraiB  ,  8e  que  le  pays  s'appelle  XlflUt , 
la  Br.Uêt  y  les  champs  Phlé^rtcns  OU  brûlés. 
Ainfi  djns  laSicik,  les  gcms  Encitàde,  triarti, 
ylf|,tV.  ,  Gygés  ,  ou  le  Géant  ,  ont  déclaré 
une  guerre  pareillrt  aux  habitans  du  ciel-  AU 
vérité  ,  on  ne  croit  point  â  fexifience  de 
cts  r:éans  ;  mais  outre  qu'il";  font  «ne  preuve  du 

fénic  allégorique  ancien ,  on  çroit  un  p;u  trop 
l'exiflienoe  des  h^cos  qtd  ies  conibaicifiËDt. 

VOLCANALES.  >aK{  VutCAMAtïS. 

yOLCANUS.  Voyei  VULC/lN. 

yOLCÂNTld  f  famille  romaine  ,  dont  on  ne 
Connoît  de  médailles  que  dans  Gohzius. 

VOLlAKUa.  On  a  trouvé  à  Nantis  l'infcrip- 
tjon  fuivante  :  Numinii.  auguflor.  dco  ■voitano.  m. 
gtmilt.  faundus  6f  «.  fsdattu  forus  aSor,  vicanor. 
fortens.  triiuitaLe.  m.  htUut^jUpe,  eMiëtj.po- 
fuemu. 

Volt os  ctoit  une  divinité  adorée  parles 
gaulois.  A  caiif?  de  la  rtflT  mblmce  du  nom  ,  les 
romains  l'ont  pris  pour  Vuicjîn.  Ce  mot  d'ail- 
leurs fign^  en  langue  celtique  fomuiift  «r 

VOLONES  ,  nom  que  les  romaiiw  donnèrent 
à  des  cfclaves  ,  qiiî  s'offritvn:  à  f,  rvir  d.ms  la 
(êcoïKle  guerre  punique  ,  parce  qu'iin  ne  trou- 
voh  pa»  des  dtoyens  en  nombre  luffifant.  On 
leur  doima  ce  nom  ,  parer  qu'ils  s'offrir  nt  vnlon 
tairement.  Ffftus  dit  que  cela  arnva  après  la 
bataille  df  Ciiines.  Macrob-,  /./,.£.  ii. 
avan'-  la  journée  de  Cannes.  ( 

Mate  Aurèle  compoCi  des  tro  ip?,  on  des 
Itpions    d'tlclavei  qu'il  ippd  :    '■  J  ■  it.ùrts  ,f 
•volmAiurii  ,   comme   rapporte   Capinlin  dans  j 
S  ''mpereur,  *.  x\.  De  lembla- 

fcies  mihc^,       u  féconde  gnen»  pinique.l 
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avoîcnt  été  nommées  volants^  Avant  Marc  Aurèl^ 
Auguftâavoii  donné  le  nom  de  vo&wMi'rafidet- 

mi!iccs  d'affranchis  bu':'  nvoic  levées  >  à  ce  OIM 
dit  Macrobe(  5af./.  7,  c.  ii.). 

VOLONTAIRES,  Fayt^  ro^vuTM, 

yOLSQUES  ,  les  r<,r^,  ,  ,  dit  Vinckclman  , 
{kiiî.ae  /'tf  'r.  «.^.jainfi  qu_  étrurijues  i  les  autres 
ptupK-s  v(ti(ins,  avoitnt  un  gouvernement  arifto- 
cratiquL*.  (  Dfi>n.  haiyc.  Aat.  rom.  1.  Vl ,  p.  37^, 
/.  4T.  Ils  n'elifbient  un  roi ,  ou  plutfit  un  gé- 
néral d'armée  ,  que  lorCqu'il  leur  uirvcn  't  una 
guerre.  Four  ks  lamnites  ,  ils  avoitnt  une  toni- 
litution  politique ,  fembbble  à  celle  de  Sparte 
&:  de  Crète  ,  (  Strah».  L  1^1 ,  p.  i|4).  Les  ruines 
accumulées  des  villes  détruites  ,  lituîes  fur  des 
coteaux  voilms  ,  corftaunt  l'extrême  pi.puLuio» 
de  tcspeupksi  à:  les  ann.il  s  oie  tint  de  guerre* 
fangLntes  avec  les  ronuins  ,  qui  ne  pûrent  les 
fub,uguor  qu'après  vingt  quatre  triomphes  ,  at- 
tefttiit  1-ur  tçrande  puiflance.  /.a  population  8e 
te  luxe  excitèrent  i'mduftrie  ;  la  liberté  donna 
renor  i  l'efptit  {ciicooftaoces  touiouis  favoiabi» 
i  l'art»» 

««  Dans  les  temps  les  plus  reculés ,  les  romamt 
fe  fervoient  des  artifles  de  ces  deux  peuplée» 
Tarquin  l'ancien  ,  it  venir  de  Frégella  ,  ville  d« 
pays  des  V olfques  ,  un  artifte ,  nommé  l'urria- 
nus  ,  qui  exécuta  en  terre  tuite  une  ftatue  de 
Jupiter.  Par  la  {irande  r^lTt  inbiance  d'une  mé- 
daille de  la  famille  de  Scrvilius  à  Rome  , 
avec  une  médaille  (âmnite ,  on  conjeâurc  que 
la  première  a  été  frappée  pnr    Ilî  3r:i!V  dç 

Cette  nation,  (  Olivleri  Ui/f.  Jopi^  uU.  ..i^./jni- 
nit,  p.  156  Lue  tits-ancienne  inci^.iille  d' \n- 
xur,  ville  des  yolfqius  ,  aujourd'hui  Tcrracine. 
porte  une  très-belle  téie  4e  Pdbs .  (  Btgtr  «kjC 
Bnad.  r.  i       3^7.1*.  - 

yoLTElA ,  fmS3k  temalne  dm  oi  >  4tt 

médailles. 


C.  en  argent. 
O.  en  bronze» 
O.  en  or. 
Le  furnom  de  cette  famille  eft  Srx^a». 

yOLTiNIA,  royeiTKltV. 

VOLTVMNA  ,  VOLTUHNA  ,  ou  VUL- 
TURNA  ,  dérfT:-  fiMis  le  temple  de  laouellr  les 
étnifque?;  ,  oui  lui  rtnV-ie-run  tiiltc  particulier, 
s'afl'embloi.  nt  pr>ur  les  afiaires  d'ént.  Tite  live 
raflkre.  (  LU.  ly.  A.io,aj&  6t, 

yOLTURNALlS/amtn ,  ptétre  du  dieu  Vol- 

^  f  f  f  f 
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VOVrViaWS,  fteove  d'Italie  dans  la  Cam- 
pai>ic ,  ou  terre  de  Labour  .  qui  Te  nomme  encore 
aujourd'hui  yoUumo,  fur  It quel  tft  fituée  Capoue. 
Les  anciens  peuples  de  la  Campaniec»  avoieni  fait 
un  dieu,  &  lui  avoienc  confacréunteinplej  dans 
leqael  ib  s'aflcmbloicnt  pour  délibérer  de  leurs 
afuircs.  Il  avait  à  Rome  un  culte  particuli  r  , 
puif  aii  pàrn-i  les  flamines  de  Rome,  on  trouve 
cclci  du  dit  11  y"<  !:u'fius  ,  &  qu'on  y  cëlébroit  d(.s 
vohunuiUt  ^  le  lu  dts  kalendes  de  it^tenibre. 

VOLU\rr.Lfs  jntiqiinir.,  s  dt^fî^ncntparce  mot 
l'épatfl£ur,  i'ctendue,  le  relitt  d'une  mcaailîs  b 
ftoflrardélstéte  }  de  forte  4)ue  fi  que  ton  une  t!e 
ces  c|ua!ités  y  manque  ,  un  irtédaillon  du  liaut- 
Empire  s'appdle  mtdaille  dt  g'und  bronze }  mais 
dan^  le  B.is-1  mpire,  dès"  on  !a  mC-diilk-  n  p!u<s  de 
vt'lurr.c  ,  c'lIKA  dire  pLs  d'i;ceuduc  iS.  de  rel'el  • 
que  le  \\<oy.  n  bior./e  ordinaire  j  on  la  fait  p  H  i 
pour  médaillon-  Kxceptons-en  cependant  ,  pour 
f'^MÎIfoir  &  pour  le  relief»  les  médailles  con- 
tocDiiie$  ,  qui  n'ont  tii  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux 
qusîltcés,  &  qui  neÛdëlu  pas  de  paiTcr  la  plupart 
|iotir  nédeilMM. 

VOLVMEN.  Dans  la  colleûion  de  Stofch ,  on 
Vohfur  une  fardoine  Polymnie  ,  mufede  la  rhé- 
torique ,  tenant  à  la  main  un  volumcn  roulé.  »  Je 
ne  puis  alléguer,  dit  Winckelmann  ,  d'autre  raifon 
de  cette  dénomination  que  le  rouleau  ,  parce  que 
Ils  lbtacs&  les  bas-reliefs  antiques  l'f  ifrtnt  (  r- 
«iinairtment  à  la  main  des  rhéteur?  &  de  ceux  qui 
harancuoient.  Une  des  mufes  de  l'apothéofe 
d'isomère,  prife fans fondemempar Schon  pour 
1.1  pyrhie,  tient  «e  rouitm ,  en  BâCmt  le  gcfte 
d'un  orateur,  l'nr  figure  de  femme  dans  la  métne 
attitude  tjMi  tft  dr'.mut  contre  une  colonne  ,  fur 
une  médaille  (  VaiHant,  n.  20.  PembrotUe p.  i  pl. 
VIL)  de  la  £uiiille  Vihia  ,  tient  un  rouleau  ' 
lemblable,  a  été  prifc  pour  A'énus  avec  le 
fccptre  ,  peut-être  parce  qu'elle  cft  nue  jufqu'aux 
cniflcs.  r>  yoyt[  livres  ,  rouliaux. 

vouai  NIA,  £umUe  rcmaiie  donc  on  a  des 

mtffÊr  en.bione. 
O.  en  or. 

O*  n  fSffiott 

rOLUMSDSte  yOLUMNA  ,  dieux  nup- 
tiaux qu^on  iovo(|iNHtdati$  la  cérémonie  des  o&ces, 
afin  qù^tls  établiflènt  te  qalh  enctetînilênt  la 

honnc  htclligcncc  entre  les  nou\ t.iux  m.iriés  ,  ou 
qu  iJ&  diipofaflient  leurs  volontés  à  la  bonne  intel- 
ligence. (  Ces  aoms  foat  foimés  de  voit,  je 
veux.  ) 

yOLVNTARU  ,  volontaites  «  foldats  qui 
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fervent  volontairement ,  fans  y  étreoWicés  j  djT» 
férciits  des  volants  ;  pu:rk[a:  c  etoient  des  ho;TinK-l 
libres  qui  ^  ayant  tini  leur  temps  de  fervice  , 
offroient  de  le  continuer.  Us  ayoient  des  privi- 
lèges ,  &:  étcienc  exempt»  des  travaux  Ëc  des  ' 
factions,  excepté  (eulement  lorfqu'îls  s'^agiffoic 
de  s'oppoG»  a  reoneni.  yey*i  wo*.oxm*, 

rOLUPJA  .   désfle  du  plailîr  ,  cclk-  qui  le 

ErocuroK  (  Augufiir..  dt  dvii.  dti.  4.  8.  )  aux 
ommes.  Apulée  ditqu'clle  étoit  fille  de  l'Amour 
&  de  PfycUé.  FJle  avoit  un  netit  to^rplc  (  Lir.g. 
latin.  Si.i.)  i  Rome  prés  de  l'arfenal  de  marine, 
&  fur  fon  autel  .étoit  non-ftulement  fa  F.a  ue, 
mais  encore  celle  de  la  àùtSs  du  âlence.  yuy<i 
Actuosfji.  (ji  déeâe  y^ufU  étoit  repiéfemée 
ailife  fur  un  trône  comme  une  reine ,  ayant  les 
vertus  fous  fes  pieds  \  mats  on  lui  donooftun  leioc 
pâle  9t  blême  j  dit  Uiius  Giialdus. 

VOLUPTÉ  «  la  mdiBe  que  FociTM^. 

VOLl  SIEN,fib<le  TreboniaiiusG3llus.CAi9t 

V 1 1 1  u  i  \  o  L  u  s  I  AïlUS  AOGWSTVS. 

Ses  médailles  font: 
RRR.  en  or. 

Le  revers  Montta  Augg.  eft  fort  rare. 

C.  en  argent,  il  y  a  que'qucs  revers  rares. 

On  connoîtdes  médailes  fîir  telquel]*s  on  »"  Tn 
du  côté  de  la  téie  ,  VA.  F.  GAL.  VEND,  ^ue 
pi ufirurs  antiqutires  ont  expliqué  par  ces  titra  s: 
y jr.duL'cas  ,  Firinkus  ,  G^ilcitauus  bc  yendonkuî  ; 
mais  fur  ielquelles  il  faut  liie  V.  A  F.  GAI,.  \T.) 
c'eû-à-dire  yii>ius  .  A^rslui  .  Gslluj  ,  yddu^ 
minottS,  ^«y<t  Us  mémoires  de  l'aca^v^^^  belles* 
lettres  tom.  28,  pa$t.  6ofu  Elles  font  fort  rares.  On 
trouve  les  nétnes  titres  fur  desnnédaiUes  grecques 
de  G.  li.  / 

C  en  G.  A.  de  coin  romain  ,  il  y  a  quelques 
revers  rares. 

C.  rn  M.  E,  «  il  yaqudqnes  levets  qui  font  m 

peu  rares. 

RIL.en  G.  B.  de  Colonies. 
R.  en  M»'&  P.  B. 
RR.  en  CB,  Grec 
RR.  en  M.  B, 

R,  en  P,  B. 

R.  en  M.  B.  d'F.gvpte. 

Ses  vmédaiMons  latins  en  B.  font  extrêmement 
rares  ;  on  n'en  connoic  peut-étie  poiot  qui  aïeot' 
été  frappés  dans  la  Grèce. 

rOLUTWJ  ^  «A  FOLUTXBfA  •  déeflé 
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rftinaine  qui  avoît  foin  des  enveloppes  où  font  ren- 
fermés les  graias  de  bled  dans  leur  épi  «  &  que 
iM»u>  3f  pelloM  teitts  quand  elles  en  font  fispatee». 

VOMITORIA  ,  portes  de  l'amphithéâtre ,  par 
où  l'on  cntroit  pour  f.  rendre  aux  rr.i  , 
qu'on  apptlloit  ainfi  ,  parce  que  h  muiiuudc  du 
peuple  k-mbloic  être  vonue  par  c«s  portes  :  Undè^ 
die  Macrobe  j  (fiumt  VHmasria  in  jftiiacJis  di- 
mmas  t  ùiJSt  Awi'in»  Ammttm  mraUenui ,  ui  ft- 
mUfi fimdmit.  (  S*t,6. 4.  ) 

VOMiSSEMENS.  La  coutume  de  provoquer  le 
vomijjemtnt  après  le  repas  ,  s'introdiiiiit  .i  Rome 
du  temps  du  grand  Pompée  ,  temps  auquel  vivait 
le  t.iiinux  niciccin  Afclepiade  ,  qui  condamna 
cette  indigne  pratique,  comme  Fline(26.  ).) 

nous  rapprend  :  Damnjvit  mtruo  c  lorr.  'r.iunei  , 
tuitc  Jupru  modum  fitqmtntts.  L'uUge  n  en  tUi  pjs 
moint  (uivî  par  li  s  gourn.ai^ds  de  Koroe  ,  qui  ne 
pouvoicnt  lufTîre  à  cette  multitude  de  rep^s  qu'ils 
nifoient ,  que  par  le  vomijfcmtnt.  C'eft  ainfi,  que 
félon  Suétun:^  \  itellius  pouvoir  tous  les  jours 
dcjriîner ,  diner  ,  goilrer ,  foup?r ,  &  même  faire 
après  le  fouper  le  repas  appelle  com(js„iio  ,  qui 
M  ëtoit  à  l'ufjge  que  des  débauchés  :  tpuias  dîj- 
penieiji  injtnucuia  U  prandia  ,  in  eàaa$  ,  c»mtf- 
ftùvRtfqut  j  faciU  omaihus  fu^uitiu  vmiùt4au!i  «mt- 
fietluiùu.  (  e  15  XI.) 

Les  pourmandsjdit  Sénèoue  (£pi)î.<5C.) prennent 
un  voT.-ir.y afin  de  mieux  mir  -Lr,  &  ils  m  in^viic 
afin  de  prendre  un  vomitif  Far  cette  évacuation  , 
avant  de  tnanfer,  i!s  fe  preparoient  à  manger  da- 
vantage,  tcenvuidant  uurefiooiachaptèt  avoir 
maa^é,  ili  croyoienc  prévenir  cous  les  acddens 
qui  pouvoleut  provenir  de  leur  gteutoinefie. 

rOPISCUS.  {  y^I.  Maxim,  lo.)  ,  celui  des 
deux  jumeaux  qui  naic  ep  vie  après  la  mort  de 
l'avtre:  y«piscusquM  i»  mttro  matns  gtmitmt  conctp- 

ttis  ,  tiàrro  ato'iu  ejtiio  ,  incolumis  editus  erjt.  Cc 
fut  cii  puis  un  furnom  de  la  famille  Julia,  le  n.ême 
le  nom  prcMc  dan  hiftoritn  romain,  FiaviiiS 
Vopifcus,  qui  nous  a  donné  les  vies  des  empereurs 
AttréUen  ,  l'acite  «  Flavien  ,  Probiia  j  Aec<  , 

VOFtA  t  ^coit  la  dixième  de  dmne  déeflês  des 

anciens  pt  unies  du  Nord.  Elle  êtoit  habile  ,  pru- 
dente ,  &  li  curie ufe  que  ricnue  poevoit  lui  être 
cadié.  KoyqODIM. 

VOR  A  (  ITÉ.  Il  V  avoir  en  Sicile»  félon  Athénée, 
on  temple  dédié  i  n  Vor«mi. 

VORTVMNVS.  K«y<t  VtRTVMNt^ 

VOTIFS  (  Hnix).  Iiidî  iwifW.  T^s  jei»  waîfi 
Jtoitnr  r^nx  auxqueU  on  s'engageeit  par  qnelque 
me  u.  11  y  ça  avoitde  publics  4  loifque.ie  voeu 
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étoit  public  ,  ce  qui  ûrr:\  oir  dans  Ics  cahmitcs 
publiques^  ou  au  fort  d'un  coi:ibit  ,  ou  da;is 
quelquea  autres  occafions  importintoe.  Il  y  en 
avoit  de  particuliers  ,  lorfque  quc'qutqiutre  pcr- 
fonnc  privée  les  faifuit  repiéfcntcr.  I-x-s  premiers 
etoient  donnés  par  les  magiftrats  ,  fur  un  arrêt  du 
fciiat  :  nous  avons  une  infcription  qui  tait  mention 
d'un  de  ces  jeux  votifs  &  publics  pour  ThcureuK 
retour  d'Augufte  :  Ti.  Claud.  Lttdoê  Votivos 
pr9  mStu  imp.  e/f.  àiv.  F.  Augufii. 

Votifs,  (boucliers.)  F<iy<^  cLvreos  9c 

■OVCLIBR* 

VOTIKM ttAmxM.  Voyti  rmmi  U  ta«: 

BUUVX. 

VOTr\TS  C  médailles.  )  r^jw^  Y«vx  fcTI- 

CtNNALIA,  UlCEVNAlIA. 

FOTO  (  Ex-J  M  Ces  trois  animaux,  dit  Caflus. 
(  Jtcc.  i'tfMif.  U,  ^.91,)  m  cheval  «  un  mouton, 

un-i  poule ,  ne  peuvent  être  rà  plus  mal  travaillés, 
ni  plus  indignement  formés.  Ces  bronzes  qucl'oik 
connoit  aifcmeiu  pour  romains,  font  des  ex-vot» 
dt.fuBés  par  leur  médiocre  prix  aux  gens  de  la 
campagne.  Ils  les  achetoient  vraifemblablement 
dans  les  nurcbés  ,  &  les  appeodoieot  dans  les 
temples  ,  ou  devant  les  flatnes  de  leuts  divînitéi 
tutcuires  ,  pour  r,bt>.n:r  h  eonfervation  Upra-« 
pagurion  lie  kurb  aiiiiiuujL  domelitques  » 

VOTA.    Voy(^  VŒUX. 

VOUTES.  »  On  fait ,  dit  Paw  ,  {Rccktr.  pkit. 
t.  II.  pag.  78.  ^  que  Caylus  a  mis  en  fait  que  les 
an  hitLCtLS  de  l'Egypte  ignoroient  U  pratique  de 
conliruire  des  xoûus  ,  ce  que  Goguet  a  voulu 
détiiontrer  julqu'à  l'évidence  enfJfjnt  graver  tout 
exprès  les  eftampes  qu'on  peut  voir  «ians  fon  livra 
fur  l'origine  des  fciences  &  des  atts.Mais  Cometlle 
de  Bruynqui,  à  la  faveur  de  quelijUCS  flitrb;  , 
étoit  parvenu  à  deflu-.e.'  v.n  '  \uc  de  l'obieuio 
fijl^iie  de  la  grâi-Je  j  yrar.iiue  ,  a  prétendu  qu^ 
cette  grande  galerie  étoit  wûue.  (  i^iien  Loor. 
KUiit  Jfttt.  Joj.  195.  Ce  voyageur  appc-lie  le  hauc 
de  cene  galetie  ^imlf»  terme  dont  il  ne  le  feroic 
iamaîs  fervi ,  s'il  n'efit  été  perfuadé  que  c'étoie 
une  xoûii.  )  Pline  en  dit  tout  autant  de  Quck]ues 
appiitemens  inférieurs  du  labyrinthe.  Tlievcnoc 
cil  dit  encore  tout  autant  de  quelques  caves  i 
momies,  tt  enfin  Pococke  a  découvert  un  arc 
égyptien  dans  la  province  de  Ftium.  Ainfi  Gpguec 
&  Caylus  ne  paroifli.nt  point  avoir  bien  examiné 
toutes  ces  chofcs.  Ufe  peut  que  la  difficulté  de  fe 
procurer  le  bois  nécetTairc  uour  ks  échatfaudages 
&  les  cintres,  ait  empécne  les  aicbitcÛes  de 
l'EgTpte  de  voâur  les  grands  temples  j  ou  bien 
cene  manièxe  de  bâiir  ne  iMr  a  pas  paru  aEe& 
,  (ôlide  fnivant  km  UHu  d'indeflUbilîté.  U 

srrffjf 
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«Lifettc  du  boîs  €  ft  ,  cômmc  on  fait ,  extrême  d jr.s 
cette  contrée  :  or ,  en  touchant  ies  pu  rres  phtes 
fur  les  lêtcs  des  colonnes ,  ils  n'avoient  befoin 
•  «^uo  <idStuel<^ues  tchaflau'ls  }  mj-s  s'ils  avoient 
voulu  '.'oii/f/- ce  prodigieux  temple  (le  Tbébes,  ils 
«urottDteu  befoin  d'une  foiât.  «» 

Les  grecs  ont  fait  très-pc»  de  wû'fs  :  leurs 
tetuple$,ii  l'on  cxct  nt^  les  temples romis ,  cioient 
couverts  en  bois.  On  voie  encore  au  temple  de 
Jupiter  à  Girgenti  (  l'ancienne  Agiigeote  )  >  au- 
delTiK  de  l'entablc nient  porté  pat  lés  eofonrts  , 
les  trous  qaarrés  qui  recevoitnt  le^  fnlivts  cie  la 
couverture.  Les  trous  foac  de  même  grandeur 
te  dpaces  paiement. 

"  Les  romains  ,  dit  WLickelminn  ,  profitant 
de  U  folidité  qu' acquéroit  en  peu  temps  U  pou7.- 
sobne  ,  employoïenr  dans  leurs  conftrudtions 
plus  de  ciment  que  de  piertes  «  t'eft  ainfi  que 
font  ccnflruites  les  anciennes  voûttt.  Qiund  le 
ceintrc  étuit  couvert  do  cirreaux  ,  ou  d'ais  ,  on 
y  jtttoi:  du  ciment  8c  de  p.  tits  morceaux  de  tuf, 
ou  di.-  briquespilécs  ,  &cela  jufqu'à  une  certaine 
épailfcur  ,  qui  elt  de  neuf  salines  (  5  pkils  4 
pouces.)  aux  thermes  de  Uioclétien.  On  y  metroit 
enfuite  une  couche  de  ciment  pout  rendre  la  fu- 
perftci.'  de  la  voûie  horifontale  oc  unie.  Da  cette 
Kianic^rc  un  petit  nombre  d'hommes  pouvoîent 
finir  une  grands  voûte  en  un  jour.  On  peut  ob- 
fenrer  cette  conftrudion  aux  ouvrages  dont  le 
levâtemenc  ell  tombé  j  ainfi  qu'aux  voûtes  qui  Ce 
font  écroulée» ,  telles  ,  par  exemple ,  que  celtes 
i'.u  f'oWCce  ,  des  hains  de  Titus  ,  A.-  Caracnll.i  , 
lie  i  ioc!étiv:ii  ,  paiticulicreinuiil  ilis  ruines 
c  ^îîr'.i  ubles  do  h  villa  Adriennt;  ,  où  l'on  voir 
•acore  Us  couches  des  ais  du  ceintre  des  voûm. 

w  Cette  m.-iDicre  prompte  de  cnnflruire  les 
foutes  Ht  fe  pratique  plus }  on  les  fiiit  aujoar- 
d'b  .i  avec  h  main  ,  miis  on  fe  fert  ceptin.iant 
tou;(jUrs  du  tnf  &  de  U  pouzzolane,  l  e  rem- 
plillage  d'en  haut  ,  jnlqu'à  ce  que  to.it  fr',it  ci'é- 
galite  avec  !i  cltf  <iè  la  voûtt ,  fe  fait  néanmoins 
encore  par  Ivir^uets  (  àSaeco)  ,  à  peu-près col»» 
me  chci  ks  anciens.  Par  le  nic^en  de  cç  ci* 
ment,  on  peut  donner  aux  v«itts  la  fbnne 
qu'on  veut  ;  l'on  Lit  encore  aftiielleiiH nt 
i  Rojne  des  v^ù-ts  tout  .i-fait  platLs  i  de  force 
que  ces  ouvrages  pjioilftnt  à  ptine  avoir  d(.s 
vouiTures.  On  laifte  ces  votats  pendant  quel- 

r\  vxm  (br  leur  ceintre  ,  afin  qu'elles  putflent 
cor.folider.  » 

w  Comms  les  anciens  faifoient  leurs  xeâus 
•xtrémfinent  fortes  ,  ils  chcrchoient  à  les  ren- 
dre au''l  lèr-.èri.s  cu  W  étoit  pofliblc  ;  te  qu'ils 
fai!'<  i;nt  par  deux  moyens  différens.  La  manière 
la  p'u^  ordinaire  c'coit  de  remplir  les  «Mtcatavec 
Àti  fcoties  du  mont  VéTuve  ,  qui  font  ou  rou- 
fftitres  t  ou  grilâuM.  Qo  en  ttoim  de  Mires 


près  de  ^''iterlie,  dans  tm  endroit  oi'i  il  y  a  des 
fources  d'eau  bouilLnte ,  dans  laquelle  les  oeufs 
fe  durdflënt  en  un  inftam.  Ce  lieu  s'appelle 

UoKicjrrc  ,  nom  c^iti  !tii  viLnt  dr  loUire  ,  bouil- 
lir ;  i'<'  cf  tiu  loutcriaiii  ,  ainfi  que  les  fcories 
qu'on  y  tire  Je  la  terre  ,  fembletu  prouver  qu'il 
y  a  eu  autrefois  un  volcan  Mais  les  fcories  de 
Viterbe  ne  fbnt  pas  trop  bonnes  pour  h  bâttllbt 
des  voûtes ,  pafc«  511  eU<«  font  fort  tendres. 
On  remarque  dîffinWvement  cette  efpèce  ém  . 
fcories  d.tns  les  édifices  anciens ,  on  en  rrouva 
au  Panthéon  ,  lorfqu'on  répara  dcrni'l'rf ment 
ce  temple.  C'cpenJant  ,  ni  \  iiruvc  ni  fes  rora- 
mentateurs ,  n'ont  point  parle  de  cette  manière 
<le  conftruirc  U  s  -[.oûtts  j  &  ce  n't-ft  qu'ch  naf- 
fant  qu'il  fait  mention  des  fcories  du  mont  'V'é- 
fuve.  Comme  la  nanire  de  cette  montapne  étoit 
pou  connue  des  .uuiêr.s  ,  ils  n'ont  pas  beaucoup 
cherché  à  en  découvrir  ks  phénomènes.  » 

"  Les  voûtes  couvertes  de  pareilles  fcorie» 
font  très-communes  à  Naples  i  nuis  le  cardinal 
Albani  a  été  le  premier  &  julàu'à  préfent  le 
fvul,  qui  en  ait  fait  conlhruire  m  (êmbhbles  1 

Rome.  \  oici  comment  on  procède  à  cette  bà-  j 

tifle  :  apics  qu'on  a  drefle  le  ceintre  «'e  la  vrû- 

t( ,  on  maçtvnna  les  janib:ir,ts  des  deux  tcr^s 

(le  Cojlie  dtlla  Volta)  comme  nous  l'avons  déji  I 

dit  ,  jufon'à  la  clef  ou  le  milieu  de  U  voûu. 

Cette  clef  eft  couverte  de  fcories  &  de  ciment 

qui  s'amalgament  8:  fe  corfo!i(1crt  tellement  en- 

(emble  ,  qu'il  cO  .  pour  .lind  i^ïre  ,  impotfiMft 

de  détruire  une  p.ireilie  maçonnerie.  » 

La  ûconde  méthode  dr  rendre  les  voûtes  p/us 
ligèrcs  ttoit  de  fe  fervir  d'urnes,  ou  de  pots  de 
terre  cuite  vuidcs.  qu'on  placoit  l'ouveituie  en 
hauti  après  quoi  on  fmott  dam  ces  «mes,  Ce 
tout  autour  ,  de  pr'titcs  pierres  8c  du  ciment 
par  i>acquet.  On  voit  un  crand  rotnhrc  de  ces 
uiiits  dans  Ls  \oiitcs  du  cirque  d--  Caracalli  ,  ou 
comme  d'autr. s  l'appclknt,  de  Gallien,  hors 
de  Rome.  Arillote  dit  qu'on  s*t.ft  autrefois  fervi 
de  pots  vuides  dans  la  conft(uâion  -ies  bàtimens» 
peur  sugmenter  la  portée  de  la  voix. 

\'OY.'\GrURS.  Les  voyageurs  chez  les  çrecs 
portoientla  chhmyde ,  l'épc^  8c  le  pctafe,  bcnnet 
K  nd ,  plat  8r  d'u»e  forme  peu  élevée ,  que  Mer- 
cure porte  fouvcnt  fur  les  monumens.  Nous 
voyons  ce  co(!ume  décrk  dans  le  Pfiudpbu  de 
l'idute.  (  i.  4.  4f.) 

I.:i4m  nptu  efi  cklamydtf  £f  meulur*,  (f  ptiafa. 

Le  bonnet  OU  chapeau  des  voy^gimv  eft  quel- 

Sue  fois  rejetté  fiir  Ls  épaules  .  Se  irteffll  par 
es  courroies  qui  fc  lioitnt  fous  le  msntoO. 

Les  mvthoiogues  flc  les  hiftoricns  ont  f.bfervé 
que  dans  VAOtiqaiië  payeooe  j  les  vu>  ii^i-ur*  adieP. 
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ft'icnt  îîes  prières  aux  cUcux  tutéhiies  des  lieux  panbient  en  hniitcur  les  Icttics  voifines.  ^î.'^biU 
d'oû  ils  parcoi.nt  :  ils  en  avoicuc  d'Auttâs,  pour  I  Ion  obrcrvc  que  les  deux  VV  biâo  <îifling»ét 
1^  JJ-...  ,^  ^  I         rv_    .  i._  _t-  '        1.-  I  duiantle  neuvième  liicle ,  ftireni  au  douiieme 

confond-.is  par  la  complication  Je  leur  brancheSj 
qui  kui  douni  la  figure  du  double  W  ». 


les  dieux  fous  h  proicéliorï  defquels  étoicnt  les  1 
IX  piroùiis  palfoijntj  &:  d  autres  enfin,  pour  ; 


lieu 


les  divinités  du  lieu  Oi^  le  terminoit  leur  voyage 
La  toriTMilc  de  ces  prières  nous  a  été  conf; rvce 
dans  les  intcriptioiîs  /rro  j'jluic ,  nu  6*  rcditu. 
]ls  marouoient  aniH  leur  reconnoilTance  à  qu.lqu;; 
divinité  p2rticul*ère,  fous  Upirottciion  de  laquelle 
ils  coniptoient  avoir  £iii  leur  voyage  :  /ovî  nr^<\, 
N^tuHO  redmit  fi/UUâ  fiéuù 

Les  grecs  entre  le-;  dijux  protr^lcurs  des 
voyages,  choifîflbieiit  fuc-tout  Mercure,  qui 
cft  uppclîé  d.ir,s  k-S  infcriptior.S  -.  w.i::.;  i-  :n\  uui  ; 
&  pour  h  navigation  Caftor  ^  FoUiix.  Les 
romains  hororoient  ces  dieux  à  môme  intention  , 
fous  le  nom  de  viaits  &  de  femitata.  S.  Auguftin 
&Martcinii$  Capellx  font  menttoii  d'une  lunoo  , 
'fitmommée  itertbu*  s  Wiffiidt  égs  veyagavs* 

Atht'rée  obferve  que  tes  Cretois ,  dans  leurs 
repas  publics ,  avoicnt  une  tiblc  particulière  pour 
recevoir  ceux  qui  fe  trouvoient  chci  eux  à 
titre  de  voyageun  i  &  Plut.^rque  afl'ure  que  chez 
les  pertes  ,  quoi^uClls  voyaçeafleni  peu  eux- 
mêmes  ^  un  oAicier  du  palus  n'as  oie  d  autre 
fonâton  que  celle  de  recevoir  les  hùt^rs. 

Outr-  que  les  voynseursportoient  fur  eiixq",;e!- 

Îu'imacc  ou  petite  .Litue  d'une  diviiiite  t  ■  vr  i  j:e  , 
ès qu'ils  étoient  de  retour  dans  leur  patrie'  ,  ils  uf- 
frdent  unfaciîficed'aâionsdegraccs  .s'acquitroient 
des  Tœax  <|ti'ib  pouymenc  avoir  fait^  ,  Su-ccnfa- 
crroient  pourfotdînaîre  à  quelque  divinité,  It-sha: 
bits  qu'ils  a voi  ii'.t  pDrrS  i.ins  Imr  vova;:e.C'L!l  ce 
qu'Horace  îk.Virci';  apnr Ikiu  rotivijies.  L'a^l'em- 
bîag;;-  fnircs  tes  rircon'daiKes  ,  ta't  voir  que 
la  religion  entroit  pour  beaucoup  ciatu  les  voya- 
ges des  anciens.  (  Uhn»  dttasMl.  t.  III.  ). 

Hercule  avec  le  fumom  invIJus ,  Sj'Ivain ,  les 
Lares,  les  grands  dieux  reccvoiencaumIesaimMiS 
de  grâces  des  voyagurs  a  iiivés. 

VOYERS.  yuyci  yiocvAi. 

VOIX,  yoyei  Kox, 

VV.  w.  Voici  les  obfcrTat'cns  des  auteurs 
de  la  Bouvelie  diplomatique  lur  cette  lettre  dou- 
We .... 

<*  PuUju'aittcefbis  on  ne  changeoit  rien  i  h 
wonoiKUtion^e  TV.  quand  ii  s'cnrencontroit 
«eux  de  fuite,  dont  le  premivi  ccoic  confonne, 
le  fécond  Voyelle  ;  ce  demit  r  s'otrivoit  fouvi  nt 
par  unO.  Conféquemmtnt  le  ooniinatil:  lingulier 
fetrouvoit  confondu  avec  l'accufiitif  pluriel.  Au 
lieu  de  deux  V  oude  VO ,  on  ne  marquoit  quel- 
^fix^tk  ^u'iin  y  «  mais  d«ac  ie«  deux  côiét  fui- 


««  Dis,  L-  on/.ituic  fiècle ,  on  en  peut  voir 
un  exemple  dans  la  bulle  de  Benoit  VIII,  & 
fix  dans  la  ûxième  planche  de  Caflcy.  Unel'eule 
petite pkce  de  Madox  ,  en  fournit  quatre:  &c 
h.  nous  ne  cannions  de  palier  du  on/iemc  iiècle 
au  deuxième ,  nous  ajouterions  que  h  fixième 
planche  dui  'i';^  des  Mp/ù-nes  d'Ecoje ,  par  ylnàti- 
Jon  ,  n\:\  iciilL-rnie  pas  moins.  C«s  dernièr&s 
pii^cis  ;:e  loi.t  ni  plus  anciennes  que  l'an  >09!i, 
ni  polteneure  à  l'an  1 107.  iléduilèz  la  queftion 
à  dcsW  qui  fe  touchant,  le  premier bède tfn 
fournira.  Mais  il  s'agit  de  VV  qui  fetraverfcn:  , 
en  quoi  confîtle,  à  proorcmem  parler  ,  le  double 
yoK.  Or  le  illmc  a  public  une  monnoio  d  or  Je 
Louii  le  Dcbonnaire,  fur  laquelle  ces  condi- 
tions font  exiitement  rcmpliiît.  Les  dipk^es 
originaux  du  même  monarque  «  nous  oftent  aolfi 
des  W.  Après  cela  ,  il  feroit  tnurile  d'en  mon- 
trer dans  d'autres  diplômes  d'empereurs  des  dix 
&  onzième  fietl^s  ;  commj  d'Ocicn  III  d.-  ^j<;y  , 
de  Henri  I\  do  1066  ,  &:c.  Il  ce  n'eQ  pour  taira 
remarauer ,  que  les  deux  V  entrelallës  ,  devin- 
rent  de  puis  ordinaires  ou  très  -  fréqucns ,  do 
"«s  qu'ils  avoient  été  julfau'àion.  On  uoave 
aufTi  dans  une  monnnte  angfo-raxonne  ,  du  che- 
valier Fountaine  ,  pf.  IX  un  W ,  qui  pourtoit 
bien  n'être  pas  de  beaucenij)  inférieur  en  âge  à 
celui  de  Louis  le  Débonnaire.  Par-dcirus  tout 
cela  ,  nous  voyons  le  W  paroitre  ,  dès  h  fin 


feptième  fiicle ,  dans  un  diplôme  de  Clovis 
III.  Alabillon  en  a  publié  le  modèle.  Combien 
fandroitîl  ftite  remonter  plus  haut  l'anciquix 

deccue  lettre  double  ,  Ii  lur  un  des  blocs  de 
is  fous  Tibère,  il  falWc 


■ncrjes  ,  er!>!es  a 


ire  avec  Baudelot,  U'uilom  ?  M.iis  ni  Maucour^ 
ni  Montfaucr.n  ,  Lobineau  &  Martin  «  n'^  ont 
point  vn  ce  double  W,  Nous  n'y  avens  non  plus 
ipper^  «fn'un  V ,  quoique  nous  ayons  x;  -.!:  3 
IWcriprion  de  fort  près ,  en  différeus  tcm^u^ 
i  plnfiewff  «eptilès  ». 

WEDNESDAYj  cft  Inaémedinfe  qnn 
Odenfdag.  Ftyn  ce  mob 

WITIGÉS.  roi  d'italto.  D,V.  tTu'gkumt^ 

Ki  n)édaitl(;s  font  : 

O.  en  of  8c  en  argent. 

RR ,  en  P.  B.  on  y  voit  la  téte  de  RoiiM 

d'un  tèfj  ,  &  le  nom  de  Witi^s  de  l'autr?. 

On  trouve  aufli  fon  nom  an  revers  de  ^Iqifit 
médailles  d'argene  de  Juftinïen. 

VULCAI^i  des  egypucns^oa  Pmtha».  Enjjjpç^ 
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(  PrApar.  evjngtlie,  lik  UL  c.  n  ) ,  dit  que  1« 
égmkro  cepcéCeat<»enc  fous  \\  forme  humaine 
le  Ciéateor  de  Tuntrers ,  qu'ils  l'appelloient 
Kneph.  Ils  ijmitru.nt  ly.i'i!  Se  f  n  tir  ^l- u.  btnu  hc- 
un  crut ,  duquel  l'oitit  un  autre  liitu  ,  a|  p.lle  p^r 
^MXpktkds .  ikf^uli^in  par  les  grecs.  Mais  ou  voit 
i  r»iicle  Cneph ,  qu'il  écoit  la  même  diviuiié 
oue  Pl^as ,  c'cfl-àrdiie  le  dieu  ciéateiu  Se  con- 
Krvatear  de  l'uoiveis. 

Cicîron  (  <U  natur.  dtor.  lib:  III.  cap.  il.  )  ,  dit 
Quc  le  Ictond  Vulcain  étoil  né  du  Nil,  que  les 
égyptiens  rappdloient  Pîuiun  ,  &  qu'''*  1^ 
confidcroient  comme  le  gardien  de  l'univers  : 
ftiundus  Vukuniis  ,  MA»  naïut  ,  Phthas  ,  ut 
Jl^yftii  épptUitnt,  fut/»  cujîodem  Acgytii  voiur.t. 
D'où  Ton  peut  conclure  que  l'erprit  créateur 
de  l'univLvs  ,  ëtùi:  père  lie  i  Liprit  c<  r-fen'ateur , 
en  tant  qu'il  le  pu'tt-doii  ,  (.'tU-a-dire  j  que 
Cntpk  étoit  père  de  Phtkas.  Delà  vient  encore 
que  les  égyptiens  donnèrent  à  Phthas ,  ou  à  l'ef- 


!e  ciratic 

(  Prâfat.  tJy  l'.  i^/.ir'r.  j.  ),  dit  ccr  cfprit  : 
tu  es  le  pète  &  la  mète  de  tous  ;  tu  t  s  de  toi- 
même  le  pète  &  le  fils  ,  &  tu  ne  trnnois  J'outre 
lien  que  la  néceflhé.  Sioefios  dit  de  même  {hymn. 
3-  )  tu  es  pèce,  ni  ts  mi»,  tu  es  mile  8e  tu 
«s  femelle. 

Sutl'obélifquc  d'Héliopr.îi';  rranfporté  z.  Rome, 
en  liloit  CCS  mots  en  blero^lvph'.s  (  Amm, 
Marctil.  lib.  Xyil.  .  .  .  Riniele  ..  .  quu  prcfiira 
VuiiMa  (  H^»M*i  ou  Phthas  )  ,  père  des  dieux. 

Dam  l'ordre  ies  lois  d'Egypte,  on  plaçoit 
Vulcain  le  premier ,  8e  le  folti!  enfuite  ;  c'tli- 
à-diie  ,  comme  l'explique  Manethon  dans  le  -Syii- 
celle  ,  que  l'on  ne  pouvoit  aiSgner  aucun  temps 
^  Vtleain  ,  parce  qu'il  luifoît  lé  jour  î^:  la  ituit. 
U  étoit  daos  la  lumière  «  avant  qu'elle  fàt  par- 
tagée encre  le  Toleil  8e  la  lune.  Atilfi  Diodore 
de  Sic'U-  (i'it.  I.  ;  ùit  qik  1  -  feu  ùVt  appiillé  Vulcuin 
pllJhetJphore  ,  Se  qu'il  lioit  erre  adore  comme 
un  grand  dieu,  parce  qu'il  contrilnic  beaucoup 
à  la  production  &  à  raccroiilement  de  toute 
chofe.  l)e-U  vient  que  les  grecs  firent  VuUain 
le  dieu  du  feu.  Les  flcMciem  difoienc  auflî  que 
l'anie  de  i'univer»  étoit  no  fen  fnbdl  8e  «théré , 
pbcé  «i-de0iis  de»  planètes  8e  des  étoiles. 

Le  nom  épyptien  di-  Vdca'in  ,  le  mot  Vhihas 
dans  le  cojphte,  qui  parou  étte  l'ancien  égyptien, 
lignifie  «  ulon  h  Ctoze  ,  cite  par  Jablonski , 
ÇPmtu  Jtgfft,  Ll,e.l)  ,  ceUù  qui  tègte  «  qui 
ordonne  toute  chofe. 

Oua-it  au  culte  rendu  enEjtypte  i  Phthdt ,  il 

ne  a;ira  pas  lon<^-teni]-)j  ;  &  et  f-*  mbol-:  inn.llec- 

tuelj  tut  lempUcê  par  1«  fyiuboies  des  pheno- 
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m(^ncJ  ccleftcs  ii  terrcftr-s  ,  Ofiris ,  Ifis  Haitu 
nwn,  J^orus,  le  Nil,  Sec.  Cell  pourquoi  on 
ne  voie  aucune  fête  célébrée  en  fon  honneur  y  8e 
l'on  connoiit  qu'un  temple  eonlacré  à  i^AtAd 1 1 
il  etoit  tîtué  i  Memplïis  «  de  même  que  celui 
deNdtb,  autrefymbole.dedivinitéinteUeâudle* 

Vui.cA!N  des  grecs  e-îoit  fih  de  Jupiter  & 
de  Junon  ,  (  Homer.  liiad.  A.  f77.)  ou  félon 
quelques  mythologues  ,  de  Junon  lènle  ,  (  Hefi^J, 
thtogon,  n.  917.  )  avec  le  couis  du  vent,  r  -re 
déelfe ,  hontcufe  d'avoir  mi^  au  mondv  un  nls 
fi  ma!  fait,  dit  Hoi^ie-.e  (  7 /;..■./.  li..  iS.  ),  le 
précipita  dans  la  msr  ,  afin  qu'il   tut  tou)ouis 

c. iche  dans  ftsabymcs.  Il  auroit  beaucoup  fcuffi-rt 
fi  la  belle  Tbétis  &  Eurynonie,  fille  de  l'Océan» 
ne  l'eiilTent  recueilli.  Il  detneera  neuf  ans  dans 
une  c:rott.  profonde  ,  occupé  à  leur  faire  des 
boucles  ,  des  agraffes  ,  des  collitrs,  des  bralLIets^ 
des  baguts  &  des  poinçons  pour  les  cheveux. 
Cepenunc  la  met  touloit  Tes  âots  impétueux 
au*deAus  de  là  téw,  8r  le  cachoic  n  bien* 
qu'aucun  des  dieux  i  '  ^  Vr  imes  ne  favoitoà 
il  étoit,  excepté 'ihétib  ùc  Lui^nome. 

Vukaiit  confervant  dans  fon  cœur  du  reflentî- 
ment  contre  f»  mète  pour  cette  injure,  fit  une 
chiiû  d'or  avec  un  reffort,  &  l'envoya  dans 
k  ci;  1.  Junon ,  qui  ne  fe  méfioit  point  du  pnflî^nc 
de  r<;n  tils  ,  voulut  s'y  alTcoir,  &;  y  fut  prife 
comme  dans  un  trébucher  :  il  fallut  q^ue  Bacchus 
enivrât  Fuleain  pour  l'obliger  à  venir  délivrer 
Junon  ,  q^ut  avoit  ptépaté  i  rire  i  tous  les  dieux 
par  cette  arentore.  royti  Junon. 

Le  même  Homère  en  deux  autres  endroit» 
(  Iliad.  m.  /.  &  ly.  ) ,  dit  que  ce  fut  Jupiter  qui 
précipita  k^uiesM  de  l'Olympe.  Un  jour  que  le 
père  des  dieux,  mité  contie  Junon  de  ce  qu'elle 
avoit  excité  uneten^ètepour  £ùce périr  HercuU^ 
l'avoit  fafpcndne  au  ndfteu  der  aiis  avec  deux 
pefant  s  r  itcKimrs  aux  pieds  ,  Vulccin  voulut  aller 
au  fccouis  de  fa  mère  :  Jupiter  le  précipita  du 
ciel]  8t  quelques  auteurs  difeiu  que  ,  fi  Li  Ii.-m- 
nîens  ne  lui  eulTent  tendu  les  bra^  pendant  qu'il 
étoit  encore  en  l'air ,  il  lui  en  auroit  coûte  U 
vie.  Mais  il  dit  lui-même  dans  Homète,  que 
.hmon  le  fit  tomber  ,  &  qu'Earynome  8e  ThétU  , 
(iili  s  de  rOieun  le  ram.  lUrLiu  ïc  '<  fauvèrent. 
11  aflure,  dans  un  auireendroit  de  1  iliade,  que 
Jupiter  le  nri:  par  le  pied  &  le  jctta  hors  du  ciel  $ 
qu'étant  defcendu  pendant  tout  le  jour  ,  il  tombn 

d. ins  I  tfle  de  T  emnos  au  coucher  dn  foleO} 
(■•1;  1!  ns  lui  r;  floir  que  peu  di^vie  ,  &:  que  les 
habiians  le  relevèrent.  Valérius  Fiaccus  fuppofe 
que  V'ulcain  tomba  fur  le  rivi?e  de  Lemi  os  j 

Ïne  les  habitans  accoururent  à  û  voix ,  &  lut 
»umtreflt  tous  les  (ècours  néccffaircs  i  fa  bleP 
furc.  Miis  i!  dtiri<-i!'.i  toujours  boiteux  de  cetw 
chute.  T«u»  les  poètes  dUèut  que  Lemnos  étoic 
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le  psvs  du  mfinde  que  VuLaln  aimoit  le  mieux. 
L'en  !r<»it  de  la  terre  qui  le  reçut,  acquit  une 
vertu  li.igulière.  Lemkos.)  Cependant 

par  le  crédit  de  Bacchus ,  f^uicain  fat  rappelle 
4am  le  riel  rétabH  dans  tes  bonnes  grâces 
de  Jupit:  r  ,  cui  lui  fir  époufer  h  plus  belle  de 
toutes lÊsdéeflcs,  Venus  ,miTS  d'amour,  ou  felor. 
Homère  ,  h  charmante  Chiris  ,  la  plus  belle-  dt  s 

(;riccs.  UJevinc  auffi  féchanfon  de  Junon  ;  c'étcf t 
ui  qtii  hit  verfoîi  le  iteâar  i  table.  Au  fujtt 
d:  s  J!  fiJeîttcs  Ac  fi  f.  iv.!V;e  Se  de  l"hun>eur  dé- 
bonnaire de  Cet  époux,  ^ ''>£i  Venus.  Avant 
de  devenir  te  m-in  de  la  dééfle  de  la  Ixauté, 
il  avoit  voulu  être  celui  de  la  déeilê  de  la  ù§eSs. 
/ '>>  {  Erichtonius. 

Vuhain  dans  le  ciel  fe  bâtit  un  palais  tout 
d'airain  ,  &  parfemé  Je  biilhmes  étoiles.  C 
là  que  ce  Dieu  forgeron  *  d'une  taille  j>rodtgieufe  , 
tout  couvert  de  ftieur ,  èc  root  neir  de  cendres 
&  A:  fuiiK-e  ,  s'occupoit  rms  ccffe  autour  des 
fouhiCis  de  l'a  toige  ,  ù  nuttr^^n  pratique  lt$ 
idées  que  lui  fourniiToit  la  fcielKdivine.  Thc;!^ 
l'alla  voir  un  jour  pour  lui  demander  des  armes 
pour  Achille.  «  N'ukain  aulTitôt  fe  relève  de 
»  delTus  fon  enclume  ,  die  Homère ,  il  boîte  d-» 
«  deux  cotés  ;  Se  avec  fts  jambes  tVêles  &  tor- 
»  tilts,  il  ne  laifle  pas  de  naarch  r  d*i:n  pas 
•*  fttme.  Il  éloigne  (es  foufltets  du  fini .  0c  les 
M  met  avec  tous  fi»  auues  inflntments ,  dans 
"  un  coffre  d'argent  \  avec  une  épont^e  il  fe  nf  ttoic 
«  le  vifage  ,  les  bras,  le  cou  &  l.i  poitrine  }  il 
»•■  revêt  une  tunique  magnifique  ,  prend  un  fceprt 
m  d'or ,  &  en  cet  eut  il  tort  de  fa  forge.  A 
»  caufe  de  Ton  fflcommodité ,  à  fes  deu»  côtés 
»»  marchoient,  pour  le  fourcnir ,  à<.ux  !x!l;  s  cf 
»»  clavcs  d'or  malfif ,  faites  avec  un  aie  lî 
»  divin,  qu'elles  paroiJPient  vivantes.  KUes 
»  étoient  douées  d'entendement  ;  elles  p^tloient; 
1»  te  par  un?  faveur  particulière  des  immorte^ls , 
w  elles  avoientli  bien  appris  1  art  d-  It  tir  ir.aitre  , 
»  ou'elle»  travailloîent  près  de  lui,  &  lui  ai- 
»  doient  à  fiiie  ft.;  ouvrages  furprt.r,.ins  ,  qui 
»  éroieni  1  .'idiniraiion  des  dienx  &  d.s  hommes. . . 
•»  Pour  fiûfetes  arm  s  d'Achil'e  ,  il  rctourni-  à  fa 

forge  «  q>pn>che  d'abord  f.s  ff  ufflcts  du  feti , 
■  leur  ordonne  de  travailler  :  tn  inêin-^"  ttfiif» 
»  ils  fouffîent  tlins  vinrt  t'<;iiinLanx  ,  &- atcom- 
»•  modent  fi  bien  leur  fouftk-  au  d  H'  in  du  dieu  , 
»  qu'il  lui  donn  nr  le  ftu  fort  ou  f<îible,  ftlon 
«•  qu'ihen  a  befolo.  Il  jette  des  barres  d'ainiu 
*■  K  d*étaîn  svec  des  linR'^T-  d'or  &:  d'.",rgtiit 
«  d  m  (  L^  ftiiir-  if.s  i?t>  biaféts  }  il  place  une 
w>  grande  enc  mc  Tu  ion  pitd  j  pr.nd  d'i  n- 
«  ma*n  un  p  fi  .t  nuittau  ,  de  l'autr^.- de  foius 
«  tenailUs  ,  ^  Te  met  i  iTav.iiller  au  bouclitr 
»  ou  il  &it  d'une  ffrandeur  tmmenle  &  d'une 
a*  étonnante  folidhé.  *•  Keyq;  Achiub. 

CkétOA  (  Ifv.  m  de  ta  nat,  étt  Jium,)ttçwi- 


VUL  . 

nott  plufieurs  Vuhalns.  Le  premier  ëtoît  fils  dit 
Ciel  }  le  feîond  ,  lils  du  Nil;  le  troifièmej  db 
Jupiter  &  de  Juncn  j  8c  le  quatri^ne  ,  de 
Ménalitu.  Ceft  ce  dernier  qui  babitoifr  les  SIe* 
Vulcanies. 

Tx;  y uLain  ,  fils  du  Nil ,  avoit  régné  le  prt- 
iri;r  en  i  crypte  ,  félon  la  rradition  dts  prêtre*j 

ce  tut  l'mvetuion  même  du  feu  aai  lui  pro> 
cuva  la  royauté}  car,  au  rapport  de  Dtodore, 
le  feu  du  riil  ayant  pris  à  un  arbre,  fur  une 
montagne,  &  cc  Ku  s'otanc  cosiunuiuqué  aune 
forêt  voifine  ,  yu/.jin  accourut  i  ce  nouveau 
focftifle^  &  comme  on  etoit  en  hîver  ,  il  fe 
leniit  ttès-agréablenient  réchauffé.  AufT» ,  quand 
le  ftu  commença  à  s'éteindre  ,  il  l't  ntr^Liin  en 
y  jt  ttant  de  nouvelles  matières  ,  apics  quoi  U 
appJla  fes  compagnons  pour  venir  profiter  avec 
lui  de  fa  découverte.  L'utilité  de  cette  ioveo* 
tion  ,  j^Ote  i  la  fagcffe  de  Ton  gouvernement  , 
lui  ménca,  après  fa  mort,  non-lcu't-  r  -  d'être 
mis  au  nombre  des  dieux  ,  mais  d'eue  a  U  téie 
des  divinités  égyptiennes. 

Le  troifièm;  VHlciin  ,  fils  de  Jupirer  de 
Junon,  tuî  un  des  priiices  Titans  qui  fe  rendit 
illufire  djns  l'art  de  forC'.r  le  fer.  Diodore  de 
iicile  dit  (L/v.  K  de  foi  Hijè,  lutiv,)  que  «  Vul- 
"  cain  eft^  le  premier  auteur  des  ouvrages  de 
•>  ftr  ,  d'airain,  d'or,  d'arj^ent ,  fn  mi  mat 
»  de  toutes  Its  matières  fufibîes.  Jl  tuftign» 
»  tous  1. s  (îuvia^cs  ^Ju^  ouvriers  &:  Ls  au- 
»  tros  homiDiS  peuvent  faire  à  l'aide  du  feu» 
»  C'tfl  pour  cela  que  tous  ceux  qui  travailtenc 

I»  en  mét  ux,  ou  plutôt  l.s  iiommcs  eii  gtué-» 
»  ral ,  donnent  au  tcu  le  nom  de  fuicain  ^  & 
»  offre iK  à  ce  i.icu  des  (actiHeescn  reconnojf> 
"  fance  d'un  prcleiit  ti  avantageux.  «  Ce  prinoB' 
ayant  été  difgracié  ,  fe  retiw  dans  lile  de  Lem* 
nos  ,  où  il  étiblit  des  forges }  &  voila,  difoit-on  , 
te  fens  de  h  fable  de  VttUain  précipité  du  ciel 
en  terr..  r<  >q  I.EMf  os  ,  Thoas.  Les  grecs 
nreiit  eiituiic  honneur  à  ytdcain  de  tous  Jef 
ouvrages  qui  pallment  pour  des  ehef-d'oruvrea 
d  ins  l'art  de  torger  ;  tels  qae  le  paliis  du  So- 
I  il  ,  les  armes  d'.'^chille  ,  celLs  d  tnée ,  le 
fameux  fceptrc  d  Agameninou  ,  L  collier  4'Her- 
mione  ,  il  couronne  d'Arinne,  iSec. 

Quoii^iie  tous  les  mythologues  peignent 
«1.1  boueux  ,  fes  images  ne  le  repr^enrenr  pas 

ainfi.  Les  rr. riens  peintres  &  fcilpteuis,  ou 
I  upptimoi  nt  te  li -faut ,  ou  l'exprimoient  d'une 
manière  peu  fcnfible.  «  Nous  admirons,  dit  Ci- 
•1  céron  (  L'iv.  I.  at  ta  nature  des  aïeux.) ,  et  Vul" 
»  fji'i  d' Athènes,  laie p^r  Alcamène;  tleftdebonr 
vétu  ;  il  p-iojt  boitLiix,  mais  fans  ;iucun£S 
•  difformité.  ».  Li  s  égyptiens  repréfcntoient  ^  ui- 
cun  l'ous  une  forme  grotefvjue.  Cambyfe  ,  dij 
i  iérodote  (  Daa*  e.uttfpe.  )  ,  étant  entré  dans  le 
temple  ie  FtUem  j  à  Memphis ,  le  moqua  de 
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fa  figure  ,  &:  Rt  des  Mm  de  rire.  |<  U  reflém- 
n  bit,  dit -il,  à  CCS  dieur  eu-  les  pIiâi'c-Lnî 
■  appellent  PataiqiWS  ,  &  il;,  peiri;etu  lur  !i 
m  proue  de  leurs  navires: ceux  <jui  nVn  mt  point 
I»  TU-,  emeadront  nu  comparaiîon  ,  li  je  leur  dis 
n  que  ce»  dîeiix  font  ùin  comme  des  pys'P'-f  s.  » 
Le  temple  de  y'iik  iin,  \  Memphis,  dtvoit  être 
de  U  plus  fçriride  maGiiificence ,  à  en  jug  r  par 
le  rcci:  d'hiërodote.  Les  rois  d'l,fîyp;e  le  lîreat 
gloire  d'embUlir,  à  l'envi  les  un»  des  autres  , 
cet  édMce.  c<Hai:r,encé  par  Ménès«  le  premier 
des  rois  coiiiu;s  en  lijl^'pce,. 

Ce  dieu  eut  phificufs  temples  )  Rome }  mais 
le  pins  ancien,  baci  par  Romulm  ,  ëtoithorsde 

l'enceinte  (1<_  !,i  \i  Ii  ,  Its  augurt-s  3_^an:  jujé 
que  le  dna  du  u  devoir  pas  être  dans  la 
ifille  même.  Titius  l.i  ai  H:  pou'tir.t  bâtir  un 
dans  l\nc£inredf  Ronv.' i  c'eioit  dans  ce  temple 
que  fe  tcnoit^nt  «tîez  fnuvent  les  allemblécs  du 

Seuple ,  où  I  on  traitoit  les  afFaices  ks  plus  graves 
e  M  république  $  les  romains  ne  croyant  pas 

touvoir  invoqu-T  ri.;  ;i  île  plu^  (icré  ,  pour  aiTurer 
.s  décilions  6c  Ici  it.  Ir^s  qui  s'y  t^i.oiijnt  , 
que  le  fii:  vendeur  ,  tiu;.t  ci;  dii  ii  ctoic  le  fym- 
bols.  Ou  avoit  coutume,  dans  ces  lacririccs,  de 
fkite  coofil'lier  par  le  feu  toute  la  vidtimc ,  ne 
féfervant  rttn  sont  le  feOin  façré  «  efiforte  que 
C'étoient  de  véritables  holocauftes.  Ainfi  le  vieux 
Tarqitiii ,  après  la  défaite  tks  fabins  ,  fît  brûler 
en  l'honneur  de  ce  dieu  ,  ituri  iimes  S>c  leurs 
dépouilks.  Les  chiens  cioicnt  dcftines  à  la  garde 
fAe  fet  temples  ;  de  le  lion  ,  qui  ,  dans  fcs  rugif- 
îttntiat  fcmble  jeter  du  feu  par  la  gueule  ,  lui 
étoit  confacré.  On  avoit  auflï  établi  des  fêtes 
en  Ibn  hoijicur ,  dont  la  principale  étoit  celle 
pjndant  li^ju  11--  on  couroit  avec  dts  torches 
aiïu:néc$,  qu'il  falloir  poiter  ,  fans  les  éteindre  « 
juf'iu'au  but  marqué,  elles  conmençoieiit  le 
âdiit  &  duroient  lo  jours. 

On  legatda  conw^  fils  de  VuUain  tous  ceux 
Beadkem  célèbres  àin%  l'art  de  forg!:r  les 
wécm,  tels  que  OléliUS.  Aibion  ,  &quelqu.s 
Sutres.BrontéusflrEriAoniusont  palfëponrfèsvé- 

ritaMes  enfar.s.  Lcs  nomslci  p'us  oniinjifLS  qu'on 
donne  a  ce  dii  u  ,  fout  :  Ch/y/o"- ,  Lr  ':-tus  ,  Hé- 
^/ujtus  ,  Janoai^'u  ,  Ltmnius  ,  Mtthuer  ou  Mu/ 

ftA/-^   Tardifu.  Woyet  tous  ces  noms,  & 

Fu/.ait  porte  fur  les  monumens  un  bonocr 
pointu  comme  UlylTe ,  quelquefois  recouroe 
•omine  le  bonnet  phrygien,  &  un  marteau;  Us 
tenailles  f«nt  ordinairement  placées  ^npiès  de  lui, 
ou  dauif  (es  mains. 

Les  fv-:c$  lui  donnoi^'nt  de  la  barbe;  mais  les 
ëtruf^uLs  Se  lei DMMias le  repiérentoieptieuDe & 

iKu  les  moni(7nens  émtft|ucs^  il  tient  quelque- 
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fols  un  marteau  Cngulier ,  enflé  des  éem.  tM»^ 

&  garni  d'unttéî-long  nunche. 

fesim  Pandore,  fekw  <]uel<iues  mytha^ 

logues. 

Rcconaoïilant  de  la  vie  que  lui  .ivoît  (ativée 
Thc-tis  lorlque  quj  Ju^'itcr  !v  p;ecip;ta  du  ciel 
dans  rifle  de  Lemiios,  t^uUitin  ailîlla  .ï  fcs  nocel 
&  lit  préfcnt  d'une  êpée  i  Pélée  f«D  époax 
(  Humer,  iiiéd.j^i.) 

Sur  1e s  monumens  KWMMaccofnpagpefouRDC 
Pallas  ;  il  étoit  près  d'elle  eux  noces  de  Pélée« 

a<  ily  portoit  l.s  turchi  s,  fuis  ,.i.  l'on  uûge  dant 
tous  les  mari.iS-s  i*-"'/'  ^  'o-a.  ,45.  ). 

ViUcai»  patoir  jeune  &  ians  barbe  ;  i".  fur  un 
bas-TeÛef  du  marquis  Kondinini ,  où  i!  tient  ua 
naillet  pour  ouvrir  la  tète  de  Jupiter  près  d'en- 
fanter Minerve  ;  1".  fur  un  autel  étiufque  dn 
Capitote  où  il  porte  auHi  un  mailU;  {Mo-\t.!tt,  at, 
ùch.  n".  |.).  3''.^d(  »patères  ctruiques  {ûemefi, 
eiruria.  f.  1.  );  fur  des  pierres  éttufques  da 
baron  de  Stolçh }  t".  fur  des  médailles  de  Upaii} 
6*.  fur  des  médanles  romaines  (  Km//,  i. 
15,  n.  8.  M-f  Pim'-rojh.p.  1.  tai.  3.)  6e  lac 

des  lampes  (  l'ùjfen  iuurn.  tab.  Jt.  ). 

Fabrirattur  des  foudres  de  Jupiter,  Vulmin 
avoit  le  droit  de  les  hncer  quelquefois  {Stivias 
in  Atntid.  p.  J04.  /.  XXI k^.  ).  Cdi  pourquoi 
on  le  voit  armé  dn  foudre  fur  les  médailles  d* 
Lemnos  ,  ifle  qui  lui  étoit  Cf.nf:»crée;  fur  des 
pierres  gravées  ;  &  ep  bronze  de  ronde  boile 
au  collège  tomain. 

DanslacolledIiPii  des  nierrtK  f.ravêcs  de  Stofch, 
on  voit  fur  une  prime  a  emeraude  la  même  této 
de  y^i-Uait  avec  les  tenailles,  quiparoît  liir  pln<r 
fieurs  médailles  phéniciennes. 

Sur  une  pâte  antique,  la  tête  de  yulçaia  avec 
un  cafque  de  forme  conique ,  qui  lui  eft  ordi* 
naire  fur  ks  médailles  ,  Se  eiur'^uties  Hn  celles 
de  l'ifle  de  Lipari.  qui  lui  etoii  cnnfacree.  Ce 
cafque  dans  ws  (  VtUfqucr  Hnfayo  ft  bra  las 
Aipnab.  en  las  aniiq.  medal.  t4b.  XVil. }  bas? 
rdiefs  eft  qudqtieibis  lecottibé  à  I9  6ç0tt  du 
bonnet  phrjr^eiL 

Sur  une  agate-onvx  ,  Vulaiin  debout  en  tu- 
nique courte  ,  teni  u  d'irc  m  iin  le  marteau  & 
de  l'autre  les  tenailles  ,  ti.!  o^u'on  le  voit  cM*'* 
Chauffée  C  Muf.  f^H.  1.  r^:  .  16.) 

Sur  une  fardoine  de  f,r.i\  ure  etrufqac ,  qui 
fe  reconnoît  par  le  delî-n  trc^  1  lllnti,  i^mltain 
aflis ,  forgeant  un  bouclier  qui  a  la  forme  de  cewc 
qu'on  voit  fur  les  (  Goltr.  Grate,  t.  X/K.  XKIf.  ) 
médailles  de  Thébi  s.  !1  eft  jeune  &:  fars  bsibe, 
patce  q^ue  les  étrufques  le  le^iéfemoient  tel  1  & 
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*1  Ïb  ^t-on  en  effet  far  une  (  Dmfier.  ttrur. 
"Hegai.  t.  II.  lah.  i,  )  patère  étrnfque  Je  bronie, 
où  il  cft  repréftnté  dans  l'avion  d'ouvrir  d'un 
coup  do  hache  U  téte  de  Japiter  pour  en  £uie 
ibrùr  Minerve  ,  &  où  il  fut  pris  poar  Mercure 
par  (  Oft/v.  aJ  Moaum.  itnif.  f.  17//.).  Buo- 
Mnotî.  On  le  Yoit  aufli  dans  h  ir.ètne  aâion  8f 
fins  barbe  fur  un  marbre  roiiJ  au  Capitole,  tjui 
étoit  anciennement  autour  d  ut)  puits.  Les  romains 
(  In  Nam.  Gtnt.  Auniiu  dans  Vaillant.  A'«m  //,<«. 
tom.  I.  /«i.XXK.A.8.)«T(diiKpibdesëtiu{4u:s 
l'idée  de  leprélêitmr  oe  dîeti  feane ,  mais  les 

Îrecs  lui  donne}ent  de  la  barbe.  En  tom  cas  ,  le 
éfaut  de  birb"  U':  '  ^  Mariette  purr.  grav. 

pL  117.)  liqure  1-uibUuie  qui  fort;e  un  cafquCj 
ne  devoir  pii  eu  :  un  motif  luffifant  |.i our  I  •  taire 
prendre  pour  un  béotien  ,  comme  l'a  fait  un  cé- 
mce  auteur  db  da^liogiapbie. . 

Sur  une  fisdoioe  de  gravure  étrufque  ,  Vaham 
forgeant  du  ca%uc:  il  efiiuiflifiuu  bubCj  comme 
«ausbpréoMeoce. 


V  ù  t 


ne  ftrdoiae^  le  même  futet .  mais  Vultain 
ailelabaibe. 

Sar  unefiléoiaelifiiléu» 

«uirafle. 

Sur  une  cornaline^  VuL^in.  forgeant  un  cafqnej 
derrière  lui  cil  Minerve.  Sur  les  (^Kaiïljm  feleéi. 
Num.p.  ij.  )  médailles  00  voie  de  même  ce  dieu 
Mcoopagaé  de  Minerve. 

Sur  une  pâte  antique,  Fulcaia  8r  Kfinerve 
debout*  Il  y  avoit  uns  étroite  liaîfon  ei.tr'tux 
(Spaaim*   Oiperv.  ia  C*Uim."p.  644.  )  félon 

p; — 


Sur  un  jifpe  rouge,  Fultain  afTis ,  forgeant 
la  foudre ,  &  Minerve  qui  lui  parle.  Le  mêtne 
fujet  fe  von  far  une  médaille  (  Patin.  Thf,  tfum. 
f»g.  108.)  du  cabinet  national  de  France. 

Sur  une  pite  de  verre.  Vulem  a£s  dans  fa 
forge,  à  cAié  de  hii  paroît  Venus  debout ,  qui 

lui  préfent;^  itnt  fl-rhe.  Elle  tient  par  la  msin  un 
Amour  nui  ponc  un  ar«,  &  elle  a  à  cité  d'elle 
un  bouclier. 

Sur  une  fardoine ,  Vidtain  forgeant  les  armes 
d'Enée,  i  la  prière  de  Vémia  qui  eâ  debout 
derrière  lui  ,  avec  un  Amour  liir  on  piêdeftal 
^fouffle  le  feu.  Devant  lui  tf  l  ,t:  Irer  att'is  fur 
un  autd  rond  ,  contre  ieijuel  cii  :  aigle.  Le  père 
dLS  dieux  tient  la  téte  appuyée  fur  fa  main,  en 
rêvant  yjrofondément.  Derrière  lui  eft  Junon , 
^  Apollon  aupajré  fi»  lâ'fyce;  derrière 

Apollon  on  voit  Mercure  eenant  ton  ca^lucée 
qui  tourne  le  dos }  enfin,  d'un  autre  côté,  il  j  a 
«'^^welde  Vénus,  Minerve  Si  ^^ars  qui  parlent 
*"       ' Cettepicrrc  eft doubkmeat  piécicufe , 
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foit  par  rapport  i  fa  grandeur  8r  a  fii  beauté ,  foit 
par  rapport  à  la  gravure  qui  en  eft  fort  belle. 
Elle  a  été  publiée  far  un  deifin  ébauché  par 
(Pierr.  grav.  t.  II.  Pl.  XI.  )  Gravdie.  Mais  eil» 
eft  un  peu  plus  giaode  que  le  contour  qui  a  été 
gravé. 

Sur  une  cornaline  ,  Mars  8c  Vénus  furpris  par 
VuLéitA  qui  les  envek^pe  dans  un  filet.  A  lews 
pieds  on  Voit  Ciifudon  endormi  dans  le  bouclier  d» 

Xlars.  C'cfl  autr.nt  que  je  fâche ,  la  feule  pierre 
gravée  oui  nous  preitnte  ce  fameux  fujet  de* 
an\ours  tle  ce  dieu  ,  &  de  ia  \  l'^  ;  inc  ■  qu  en  prit 
yidcmn.      giavure  en  cil  tort  bcile.  K oy.  J  mmtii. 

FULCÀHAIE  .  pUce  te  autel  que  Taôm 
avoir  ceolâctét  i  ynicaïn.  Le  imtemat^iteSit  dant 

1:  cuartier  appellL*    S.r-.idariutt  ail-daffiia  d« 

f^rum  iiomanum  (  FeJiuj.  J. 

Vui  c m .4i.xt ,  fêtes  de  Vulcitn  ,  qui  fe  célé* 
broient  à  Rome  L-  n  An  mois  d'août  ,  3c  du- 
roient  huit  jours.  Comme  il  elt  le  dieu  du  feu, 
ou  le  feu  même,  le  peuple  jettoit  dct  aiilinattc 
dans  le  feu  pour  (ê  reifdre  ce  dieu  ptopicft» 

Veyti  LAMPADOPRORIBS. 

yVLCJNI  fanm,  ancien  nom  de  U  S0I&* 
tare. 

VULCANIE^  une  desifles  Eoliennes  près  de 
la  Sicile,  couverte  de  roche» «  dont  le  lommet 
vonrit  fottvenr  des  tourbillons  de  flamme  te  de 

fun  ^e  :  c'eft-là  que  les  poètes  ont  placé  la  de- 
meufc  ordinaire  «e  Vulcain  ,  dont  elle  a  pris  la 
norii;  car  on  l'appelle  encore  aujoui  i  l  ui  ^ol- 
eano  :  d'où  noui  avons  auâi  donné  le  nom  de  vol"; 
can  i  cooKS  les  «amagnes  qui  jettent  dniini. 

VULGAIRE.  yfnus-Fii/|itw»,  ou  populaire, 

étoit  celle  qui  préfidoit  aux  amours  terreftre*  flc 
groflieis.  C  etoit  l'oppol'é  de  la  Vénus-Utauie. 

yVLGO  qiujiti ,  fumom  des  bâtards. 

VULPINALES,  KulpiitalU.  Le»  vuIptMlu 
étoient  chez  les  romains  une  fête  publique ,  oû 
l'on  brdloit  des  renards  Cette  fête  fe  célébroic 
le  19  avril.  On  a  imprimé  dans  la  continuaticw 
~  es  de  linerature  &  d'hiftoire  (sem* 


des  mémoires 

XI.  part,  t.),  une  diiTeration  fur  les  «Mbt- 
naiti  t  dont  reztrait  qui  m'a  fourni  cet  aitiae^ 
fe  tioave  dans  le  umis  de  nevenbie  1731. 

yUlSO,  IbinoM  de  h  fiuuUe  Mamem» 

KOLTURIVS ,  fûxmm  d'Apeflôa ,  dit 

munément  ApoUcÂ-aux-vautours.  Il  eut  ce 
par  une  aventure  bien  iînguiière ,  que  nceme 

Conon  (en  fon  treotè  cinquième  coiuc  ).  Deux 
betgsis  qui  fufoienc  paître  leurs  uoupcaux  Itv 

T  C  K  f  t 
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le  maat  Uflâc  «  pcès  d'Eyhèfo,  mac  «a  for- 
tir  driuM  MTenie  audmcs  moncbes  i  m'el  , 
Vm  d'eux  ^  ik  iAenm  «vec  une  corbeille , 

&  Y  trouva  uo  créfor.  Celui  qui  ëtoit  demeuré 
dehors ,  ayant  retiré  le  tréfor  par  le  moyen  de 
cette  même  corb:  ille  ,  y  lailHi  fon  compagnon  , 
ne  doutjpt  pis  eu  il  n'y  périt.  Dans  le  teir.ps 
^oe  le  bc'r[;er  abandonné  étoit  livré  au  plus 
Cluel  défefpoir  ,  ii  s'aflbujnt,  8e  ApoUon  lui 
«pparut  en  fonge  ,  iMni  die  «le  ffe  meurtrir  h 
corps  avec  un  caillou  {  ce  qu'il  fît.  Quelques 
vautours  attirés  par  la  puttiteur  des  plaies  qu'il 
s'étoit  faits,  s  ,  entrèrent  dans  la  caverne  j  8e 
»rant  enfoncé  lent  bec  dans  Tes  plaies  &  dans 
(es  habits  ,  prirent  en  même  temps  leur  vol  ^  8c 
enlevèrent  ce  malheureux  hors  de  la  caverne. 
Dès  qu'il  fut  puéti ,  il  porta  fes  plaintes  devant 
les  magiftrats  d'Ephefe  qui  firent  mourir  l'autre 
berger  i  Se  avant  donné  i  celui-ci  la  moitié  de 
ft  foi  «*ét«ic  smnré  daas  h  men»  ail  it 


bâtir  >  fiir  la  même  mooaignft,  w  Hafrife  ea 
l'honneur  de  foo  libéoMur*'  6m  Jft  nom  d'4k> 
poUoD  une  vantoun. 

VoLTvntos  i  le  même  coup  aux  offelets  que 
;  l'on  app  l<iit  cunis.  P'aye^  OssttkTS.  Ce  coup 
I  faifoit  perdre  un  denier  par  coup  au  joueur  oat 
heureux  q|iii  rameaoif  )  d»  forte  ^u'il  le  dér 
pouilkit .  coMBie  le  nmont  dé|>0BiHe  Im  fnk 
oiiëatt  i  de-U  vient  b  finnon  vtJarmi, 

VULTURflAUA.  Voyex  Koi 

VULTURNE.  dieu  adoié  à  RiNW»BeMW 
lequel  on  câébroir  kt  yabaniUt. 

Cétoit  auiC  le  nom  d'ua  vent  *  ^lae  I'qb  craîc 


I 
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Lf.  z  àei  gti.cs-?:  le  K  Acs  hx'uif  Tont  la  mémâ 
chi>û  qujiit  au  l'on.  Dans  les  plus  aRcknnes 
iofcripiions  grecques  on  trouve  i|uclques  iVis 
le  i  He'iiea  mène  t«nptf  le  iùe  m  à  fa  pbce. 

Le  £  cû  «quelque  fois  remplacé  pM  ce  ftgne 
S  >  fiu'CMit  an  (econd  le  tcoUîèBtt  fiècle. 

^  Les  brins  prirent  fidée  ie  cet»  lettre  <Imu 
l'alphabet  grec  ,  fans  en  prendre  le  carafVt.re. 
Ils  s'en  fervirem  pour  repiefënter  les  deux  corv- 
fonnes  fortes  C  S  ,  ou  les  deux  toibles  G  Z. 
Cétoit  donc  l'abréviation  de  deux  confonnes 
réunies  ,  ou  une  confonne  double  >  X  iuplUem 
tpco  C  &  S  f  vtl  G  &  S  ,  po/tà  ,>  ^ri.is  imxn- 
um ,  afumpfmiu  ,  dit  Prifcien  ,  (LL  1.)  Ceft 
pourquoi  Quiiuiiien  ,  (  l.  IV.  )  obferve  qu'on 
auroic  pu  fa  palTer  de  ce  caïaâèie  ;  X  uutra 
fctuimiu  y  fi  non  quêfifimas  1 9t  noos  ap- 
prenons de  Vidorin  (  An.  ^ram.  l.  )  que  les 
anciens  latins  écrivoienc  feparenient  chacune  des 
deux  confonnes  réunies  fous  ce  feul  caraâèie  } 
ittini  voees  quÂ  in  X  limtram  incidant  t  fi  m  dt- 
ttbuUimt  tantm  appartiat  G  t  fcrihebant  G  &  S  , 
àr  «onjugs  ,  itgs.  fiigiditu  in  tihris  fuis  K  /r'rtf-.': 
*•«  eft  ufus,  antiauiuttm  ftqtunt.  I fui ore  (i.  4.) 
dit  <]ue  cette  lettre  n'exiftoit  pas  chez  !e<,  latins 
avant  Augufte.  Mais  cette  alljttion  eft  détruite 
par  plttfieurs  loix  agr.iires  &  fur -tout  par  la 
cdotuie  de  DttiUnis  dreflee  en  454,  fur  laquelle 

Wl  lit  :  tZIMET...  MAXIMOS  4  ...  EXFOCIUNT. 

«  Seulement  depuis  Augufte  l'X  fcul  prit  le 
ddTus  fer  l'autre  orthographe  ,  fans  la  faire 
oaAèr  endèiement ,  difent  las  auteurs  de  la  Uou- 
^nUe  DiphmMfKe.  Lea  anciens  grammairiens  , 
s'opposer;,  nt  à  fon  abolition  totale  ,  par  des 
jBÙfons  propres  à  leur  art .  mais  fort  indépen- 
dantes  de  l'origine  des  chofes.  Us  vouloient 
qu'on  retînt  l'S  après  EX  ,  dans  les  verbes  com- 
mença n  p.ir  une  S.  D'autres  néanmojns  permtt- 
toient  a  cet  égard  de  prendre  tel  parti  ,  qu'on 
jugctott  à  propos.  D'où  vi- m  qu'on  lit  dans 
une  Blême  infcription  ,  txfuptrai  &  exuptrét  y 
exfiiiunr  Se  extfaiimr.  hé  Virale  de  Florence 
9c  vu  KOMà  iMnnbre  d*aatici  mooumens  anti- 
^OM  cBkfOt  ces  vamnoiia.  m 

"  Ce  qu'on  a  dit  du  changement  réciproque 
des  lettres  K  «  C,  T  «  chet  les  anciens  Utins  , 
pourroit  fuggérer  «ne  autre  ouverture 

«xpliqsier  ,  ê.'nv.  vient 

frêa  lui»  Il  dii^ieo», 


pour 

t  que  leur  X  ?V  des 
•  Ce  T  des  éuu^uet  ref-. 


ferabloix  iouvcnt  4  notre  X.  Ce  derfoier  pouvoic 
être  rendu  par  KS  ,  CS ,  &  TS.  En  Lmprmjtant 
le  X  des  enur«|«ea ,  ott  -lut  deiwant  la  iotme 
d'ctne  oi«éz  ,  qui  fut  tme  de  fes  figures .  latines  > 

urec4u:s  &  phénicrfnnes  ,  on  devoit  rcpré- 
itîîci  r  rx  pjr  i  S  ou  XS.  Comme  dans  la  ^i^e 
le  premitr  lic  ces  caractères  n'eut  point  d'autre 
uCige  dans  l'alphabet  ,  il  parut  fuperflu  d'a- 
jouter le  fécond.  Mais  cette  nouvelle  pratique 

r>e  s''^rahl:t  ■:]u'î  Li  !t">n?'.îe.  f.r'r  vefttrc;  de  l'au- 
tre iubnlleiit ,  d ni',  u!}e  iruiiuie  ac  monuroeoa. 
A  peine  peut- on  n  e  ne  dite  4|tt*eJlie  ibic  ai^ 
jourd'hui  totalement  abolie.  » 


X 
dix  . 
fucfi 


t  eft  auin  une  lettre  pumérale  oui  %iifi9 
parce  ou'elle  reprélèlite  deux  v  pofts  l'ià 


Quand  on  met  un  tiret ,  eu  ttak  horixuntal 

de/Tus ,  il  vaut  dix  rnil/e ,  X  ,  locoo.  Coudbé 
ou  figuré  ainfi  feuleQieo(;>< ,  il  valoit  icxo. 


Paas  la  imméiadaii  fonaine  «  I  devant  X  tm 
VBttandie  une  unité }  c'eft-è-dire  que  TX  ne  vaut 

3ue  9.  Ceft  tout  le  contraire  quind  il  eft  fuivj  ■ 
e  ce  caraâère  j  Xi  .  onze ,  Xll ,  do 

Les  benediûins,  aut£ursde  h  NouveUt  Dif/9- 
matiqiu ,  ont  parugé  en  6  grandes  féties  les  X 
des  marbres  &  des  mrtdaill<»  &i  des  chacMs  (r. 

II.  p.  J^l.  ). 

»  La  I*  frande  ferie  de  l'X  lui  conferre  Ii. 
forme  ordinaire.  La  première  fous-férie  à  jam- 
bages arrondis  par  les  bouts  remonte  au-deli 
de  l'incamanon ,  deuxièmement  X  tranchés  ho- 
rizontalement ,  troifièmemrnt  nMîquement  S^'c. 
quatrièmement  evai'és,  cin^uieioement  étoiles  « 
ctoiflSs,  fixièneneat 


La  II«  férié  le  chai^  en  croix  de 
figures  «  la  plupart  dn  nv^en  iœ.  Pieuûèreaieac 
de  5c- André ,  deuxièmement  droites  i  branche 

toutes  triangulaires  ,  troifièmemcnt  oudqtiiS- 
unes  feulement  ,  quatrièmement  iriéguiières. 

Les  X  point  du  tout  traochés  au  feulement 
en  panie ,  eurent  cours  avant  l'ère  vulgaire  le 
forment  la  III*  férié.  Premièrement  les  jambages 
fe  coupent  inégalement ,  fecMéement  lént  iné- 
gaux ,  troil";  [ij.:m:-;i:  rr.inchéi  pac  OU  hoilt  « 
quaUJàsKHKDt  pal  PlMiMUlS.  ' 
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T  a  rv^'  eft  compefée  d  X  i  jambages  droits 
irregulicrs  ,  premièrement  avec  des  cxreDfionj 
fuperâues  aux  bouu  ,  deuxièmâment  ûir  le^  haut 
«tt  par  là  milieu*  troifièmement  X  en  tenailles  , 
quatrièmement  en  ateph  «  dnqaièmenaM»  «n  Xf 
grec ,  fixièmanent  btzarm.  Cette  fiWe  onît  la 
p'.u^  haute  antiquité  av-c  li-^  mc.v'::i  J'^;  ,  au- 
quel feul  conviennent  ks  deax  iujwuas. 

Dans  la  V*  entrent  les  lignes  courbes  ;  elle 
eft  paflablement  régulière.  Premièrement  régu- 
liteemeat  tniichée  ,  combée  «»  dedUnSi»  fecon- 
dément  8c  en  dehors  ,  troifièniamenc  avec  plus 

de  r«nvieiir  haut  ou  bas  ,  quiitrièmcmcnt  en 
ces  deux  manières^  cinquièinei-nf nt  denx  bran- 
ches arrondies  en  dedans  ,  fiv:èincme!it  toutes 
en  dehors  ,  (eptiètnement  en  dedans  par  un  côté, 
Ikimièinement  en  SS  aui  fe  travcrfcnt ,  neuviè- 
KKment  nmbige  courbé  d'un  feul  lènt,  dixiè- 
mement  haut  d'un  jambage  courbé  vcn  îe  bas , 
•nxièmcm<.tn  bis  vers  le  bout  ,  deiizièinement 
de  ces  dtux  faisons  à  La  lois. 

La  VI'  lërie  eft  lenpite  des  X  les  olus  hété- 
toclices.  Ptemièrement  X  tbnK  fur  l'N  :  fécon- 
de ment  X  cttrfii^  ,  avec  nails  ÎMenBédiaires , 

uoificmement  gothiqiics.  « 

On  voit  fouvent  les  lettres  grec<|aes  F  &  X , 


y  Mbites  ainfi  X  foc  le»  andennea  médailk^ 
rioi»  treuvons  la  pfemièie  lettre ,  c*eA^>diic , 

un  X  ,  fur  Je  erandes  médailles  di>  bronze  ,  où 
cette  marque  pjroit  avoû  été  mifc  pour  des  lai- 
fbiis  de  police  dvile. 

Qaelqiies  antiquaires  oncpris  ccrte  marque  pour 
ane  date  Si  d'autres  pour  la  lettre  iiâtiale  d'un  nom 
propre;  mais  ces  deux  conjcduresne  fontappuyées 

d'aucune  nlCnn  folide.  Ward  fuppofe  que  cctt; 
lettre  eft  une  abréviation  du  mot  grec  xruMA,  qui 
veut  dirt  monnolt  f  Scqu'cn  a  gravé  cette  mar- 
que lux  ce»  pièces  pour  indiquer  leurs  cours 
comme  monnoie.  11  ajoute  que  ce  moyen  a  pitru 
d'.iut  nr  plus  propre ,  que  ces  fortes  de  nioim'  s 
r.'ont  aucune  empreinte  lit- teic  <le  roi,  comme 
l'on:  n-'S  r^crinoie,.  d'or  &:  d'st»;.;".:  ;  ni"is  on  y 
Voit  un  Jupiter  avec  un  aij^e  fut  mi  foudre 
au  levea  poft. 

» 

Ce  earaâète  X,  fut  enfuîte  tranfporté,  p  u 

Conflirtin  ,  fur  ft-s  inonnoi.s  ?i'  f.s  drapeaux  à 
on  tout  autre  dt  ircin  ;  il  ;;i  ht  r.fipe  pour  defi- 

Ecr  (n  abrégé  le  mot   XTIC  l  OC  ;  en  qu  i  il 
c  fuivt,  oon-dulement  pat  quelques-uns  de-  fts 
fiKceftu» ,  mm  par  det  parctcubeis  tfù.  firent 

V 

trjver  dévotement  la  même  nurquo  X  fur  leurs 

rmipes  Se  r.utvi";  m  ub!^s.  Le  w  è.m  i.fjsçc  eutiien 
pour  les  Talcs  coniacits  dans  les  «^Uiâs. 


X  A  N 

Dans  la  fuite  la  mirquc  X  vint  à  être  em- 
ployée dans  les  manulcrits ,  fi-nplement  pour 
note  critidue  ,  fervant  i  coner  des  endroits 
remarquables  {  &  alors  can«  maffie  fut  mi& 
pourles  deoi  lettres  initiites  du  mot  grec  xphci» 

MON,  utilti  c'cflcc  quemusap.  rcrionsd'Ifî.lore  , 
C  Orig.  liv.  I  f  e.  XX.  Voyez    Tranf.  Phtiof. 

474f.I.l>.JO 

XANTE,  un  des  chevaux  immortels  d'A- 
cbiUe }  ce  héros  lut  ayaat  Mproché  d'avoir  lailTé 
PatiDcle  tut  le  champ  de  bataille,  percé  Je 

coup^ ,  le  cheval,  touché  du  reproche  ,  tourne 
h  tete  i  &  ayant  reçu  de  Junun  une  voix  articu- 
lée ,  il  prédit  à  Achille que  l'iieare  de  fa  moil 
approchoiti  que  l'inéviuble  deA^n  en  ferotc  feiil 
la  caufe  &  non  la  patelb  ft  la  lenteur  de  fe$  che- 
vaux. Xanthe  n'eut  pas  plutôt  prononcé  ces 
proches  ,  que  les  furies  lai  ôicteni  la  voix. 

XANTHE ,  fleuve  de  la  Troade ,  qui  paf- 
foit  fous  les  murs  de  Troye.  C'étoic  le  mMm 
que  le  Scamaudre.  Ktyei  ScamaMdm. 

XANTHIQUES,  ta.9.««  ,  fête  des  m.iré- 
donien«  ,  qui  étoit  ainfi  nommée,  parce  qu'dle 
fe  célébroii  d.ini  le  mois  Xanchus  .  Se  dins 
le  temps  que  toute  ia  famille  toyale  étoit  puri- 
fiée ,  alnfi  que^l'atmce  ,  par  la  tufifaiion.  Xpiit 
rnte  cérémonie,  la  léte  commen^oit,  l'armée 

pirtagcoit  en  deux  camps  ,  qui  fe  r^niteoicnc 
en  batsillc  l'un  contre  l'autre,  &  ûifoi  nt  pour 
le  plaiiîr  des  ipedtaieurs  toutes  fortes  d'évolutions 
&r  de  combatt  feiais. 

■ 

XANTHO  ,  une  des  nymphes  Océanides , 
compagne  de  Cjrzène,  màre  d'Aiiftée,  litleB 

Virgile. 

XANTHON  ,  non  donné  par  les  anciens  nati»» 
Mlifles  i  un  marbre  jaunâtre.  On  l'app  lloit  auA 
marmor  kcriofiim.  Ou  croic  ^u'il  «tott  le  oïdms 
que  le  marbre  ténarisn. 

XANTHOS.  yoyti  Alcinoi. 

XAN  i  HUS  en  Lycie  :  K  an. 

Les  médailles  autonomes  de.  cette  ville  «  lest; 

RRR.  en  broute   PUUfm. 

O.  en  or. 
O.  en  argent. 

Xan  •m: s  î-es  ancien?  naturj!ifte<  ont  donné 
CCnvJiii  .1  uiiL-  pierrj  ,  ou  plutôt  j  um  ellirce  d'hé- 
maticc  ,  ou  domine  de  fer,  d'un  Muno  pile. 
Sou  nom  grec  j  i»i9*f  j,  ^nngT""?  ceite-  couleus. 
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CcA  la  même  fubfbnce  à  qoi  quelqixi  auteurs 
épc  demé  le  nom  iiUMàu, 


X  I  S 


9Sf 


Xanthus  ,  tnok  macf^donien ,  qui  étoii  le 
fécond  du  printcinps ,  &  qui  répondoit  au  mois 
judaïque  ,  nommé  aijia  «  &  au  mois  égypcwn , 

xmtétZg  futtdets,  gaam.  FÂytf  ceiMots. 

X  È  N  È  L  A  S  I  E.  Cétfiit  à  L-itédémone 
b  même  chofe  que  le  droit  de  bourceoilie  ; 
h  qualité  de  citoyen  accordée  à  un  étranger.  Les 
Loix  de  Licurgue  étoienc  11  remarquables  à  cet 
égard  ftx  km  fingulariié  «  qu'eues  n'accor- 
imtnt  b  MM'éifie  i  aucun  étranger  fam  de 

frtlTins  motifs,  Sf^qu'-lV^  l'ii  inronlii.-^.;? ,-r,  ; 
entrée  Se  Je  lejout  a  u  voiun^e  daiu  U  La- 


XENtJË.  Cicéron  nomme  «înfi  des  bains.  On 

les  appelîoit  de  ce  moi  quu^  lofi-lutlcs ,  cou, nie 
il  paroit  par  l'or.ut'on  pour  Cxlius  >  (  tap.  xxv  ). 

Suclques    éditiotis  portent  xtntU  :  ad  ia/neas 
tnûu.  Cruter  a  rétabli  le  mot  xtiûaj  fur  l'au- 
todté  des  manttferitf.  CM  UlM  dtoîem  pu- 

XENirS  ,  xcnia  {  ce  mot  défifcnoic  chez  les 
giecs  ks  préjt/u  qu'ils  faifoient  à  Uuts  hôres  pour 
Itflouveller  l'amitié  &  le  droit  d  holpitaliié.  Les 
|e«L  nches  8c  çiagiuiique»  de  cette  nation, 
«voient  de«  appartémeos  de  rélètve ,  atec  toutes 
]r%  ro  Tmov!t*es  nécefTaires,  pour  y  recevoir  Its 
étiin^ers  qui  vïnoitnt  loger  the*  euT.  La  cou- 
tume étoit  qu'aprfs  les  avoir  traitas  le  piemier 
jour  ftuUraent  ,  ils  kut  envovoient  enfuite  cha- 
que jwr  Quelques  préfem  des  dittlès  qui  leur  ve- 
•oiént  de  la  campagne»  coaune dss  poukts ,  des 
eeuft ,  des  herbages  &  des  fruits.  Les  étrangers 
de  leur  Ci.tJ  no  m^nquoitnt  p^s.ie  rendra  î  biirs 
hôtes  prcl  ds  pot;r  prefens;  at       di^t  ri  dans  d.; 

5irt& d'autre  s'appclloicnt  {•»■«.  ce  mue  orlevoit 
ins  Hotnère ,  q-'i  n''.m:Tie  aii.ii  lis  ptéfensque 
L  tont  Glaucus  Se  DiomèJe.  C'f  ft  Ju  mot  x/nia 
qu'a  été  formé  celui  de  Ktncdochijn  ,  maifbn 
«à  Ton  reçoit  gcanûieniefllitsétiangeis  qui  voya- 


XF.NîSME  ,  [jnnq.  frccq.)  ,  facrifice 

qu'offroii-iit  les  athéniens  dans  leur»  fèces  anacéis 
en  l'honneur  des  Dîofcnies.  Ces  âcciBces  $'.-)p- 
ptllritnt  tf'i«jiM(  ,  parce  que  ces  deux  di\-i- 
niccs  étfcicnt  ji>*i  ,  ccft  -  à  -  dir2  ,  étrangères, 
^thcr.é:.  ,  (  L\;-ri  j.  A "•.  XI)  ,  f..!t  iTit-inioii  d^s 
jeux  qu'on  cekbroit  dans  cette  rejouillànce. 

XEKI  US  ,  .lupitet  l'horpitalier  ( de  lÛM  ) 
<liùiee«angtr.  ;  t'ojt^Uottu^ii, 


XÊNOCtÊE  ,  ptétrefle  de  Delphes ,  ayant  vu 
venir  Hercule  pour  confulter  1  oracle  d'Apollon  , 
retufa  de  lui  rendre  aucune  réponfc ,  parce  qu'il 
étoit  encore  tout  fouillé  du  faog  d'iphitu»  qu'il 
venoit  de  tuer.  Hetcule  ,  offenfé  de  ce  refus , 
emporta  le  trépied  de  la  prétrelle ,  5c  ne  confeniic 
de  le  rendre  an'après  qu'il  eut  reçu  fitisfa<2iou. 
C'efi  dt^  là  ,  dit  Pauûnias,  que  les  poètes  ont 
pris  occsfion  de  feindre  qu'Hercule  avdccOAB- 
battu  contre  Apol!t  ti  poutun  trtfpied. 

X^NOpiCË,  fille  de  MinosAc^de  Fdiphai. 

XENOPAROCHl'S  ,  cduiouî  toit  chargé  de 
diltribuerauxambalTadturs  qui  arri  voient  à  Rome, 
le  Tel ,  te  bois  ,  &  tout  ce  qui  étoit  oécd&iiift 
pour  vivre  au  dépends  du  tiélor  public. 

XÊNOPHON,  médecin  de  l'emp-^rcur  Claude. 
1  »  8ENO«ïaN  ,  font  eraves  fuc 

des  médsiltes  de Cos«fa  patrie.  ^ 

XERJMPELINUS  COLOR  ,  cwAtttt  ê» 
Icnilles  de  vintea  fcches»  couleur  de  -  f'^'^  fe- 
ches.  Le  ftlioRafte  de  Javénal  la  décru  unù  : 
ytfirs  ....  ampetiiti  eo/êrit  ,  ftdkatr  Mcicanni  |r 

murictm  mtdius  tft. 

XF5TES  ,  mefiire  de  capadié  de  TAlie  le  df 
l'Egypte.  Voyti  LOG, . . . 

Xfstés  ,  mefure  grecque  de  capacité.  Elle 
valoir  en  mefure  de  FlMW»  de  ptOfe* 

félon  P.nucton  <mk 


Oe  valoic  en  meiitrei.  8iceq!M& 

2  cotyles 
ou«  tozybapfaoïij 

on,  iicyatliei.,  '  ^ 

XIPHÉE.  gendre  d'Éieâée  ,  «i  te  mène  fN 

Xutluu,  Voye£  ce  mot. 

x;«os ,  fupplîce  capital  che»  les  achéiiie«« 
qui  ceniHhMtaaYoirlaiêie  itaoclide. 

XISUTHRUS,  eu  XISITHP.US,  chef  d*  b 
dixième  f:énération,  félon  d'anciens  auteurs  Chal- 

deens  cités  par  George  Synctlle ,  fut  averti  en 
fonge  par  Saturne ,  que  le  quiniième  du  mois 
Lr^^Qus ,  le  genre  humain  fctoit  détruit  par  un 
dé'r.pe.  Il  reçut  ordre  £0  même  temps  de  mettre 
par  L'cri:  1  oiigin«  ,  l'hittoire  6e  la  fin  de  toutes 
chofcs ,  de  cacher  ions  terre  fes  némoires  daw 
la  ville  du  Soleil ,  nommée  Sippara  ;  de  conAruir» 
eiifuite  un  v-iifl'/Mit  ,  .;-!'v  ',n-_rTre  If^  firr;vihnn5 
oéceiiiuKs  «  dy  icai^iwci  ks  oiieauji  u  ie$ 


W      *  XPY 

«ûmani  i  ifiMtie  pied^ ,  te  i'v  «mer  lui ,  fi^s  > 

pirens  &  Tes  an»i?.  X'ifu.h-us  cyecota  pon^ttulle- 
ment  \i%  ordres,  'ù.  ni  l,i  iu\i;c  qui  avoit  cinq 
ftades  tlf  lo.,!:,i.  iir ,  &:  deux  de  fargu-ur  (  Le 
fiade  vaut  cuvïxuo  90  toiu».  ).  Il  n'y  fut  pu 
lUutôt  entré,  ^ae  h  lerie  fut  inondée  ;  queK|uc 
temos  après  voyaur  \t»  txM  diminuées  »  tl  làcbi 
quelques  oifeaux .  qui  ne  trouvant,  ni  nourriture, 
ni  lieu  où  fe  repofcrj  retournèrent  au  vai0eau. 
Quelques  jour?  après  ,  il  en  licha  d'autres  ,  qui 
revinrent  avec  un  peu  de  lum-  uix  pi-  ds.  [..i  troi- 
iième  fois  qu'il  les  laifla  envoWr  ,  iis  ne  parurent 
(jIus  i  ce  qui  lui  fit  jujer  que  la  terre  commençoit 
a  être  fulfifanunent  découverte,  il  fit  alors  une 
ouverture  au  vaifleau  ;  &  voyant  qu'il  s'étoit 
arrêté  fur  une  montagne  ,  il  en  fortit  avec  la 
femme  >  Ta  fille  &  le  pilote  i  &  ayant  falué  la 
terre ,  élevé  un  autel  &  facrifii  aux  dieux , 
lui  &  ceux  qaii'avoient  accomp:>gné  dllparurent. 
Ceux  qui  ëtoient  demeures  dans  le  vaiUeau,  ne 
le  voyant  pas  revenir  ,  fortirent  Se  le  cherchèrent 
vainement.  Seulement  une  voix  fe  fit  entendre  , 
8c  leur  annon(,a  <|ue  h  pieté  de  Xifuthrus  lui 
•voie  mérite  d'être  enicve  dans  le  ctel,  d'être 
'  ids  m  nombre  des  dieux  avec  ceux  qui  l'accnm- 
^gjM^nt.  LamémeToix  lesexhoita  à  être  rcli- 

SieuT,  'te  I  (è  tnui())orter  i  Batn  tonc,  .iprcs  avoir 
ëterr-^  à  '^■pp5r:il:5  mémoires  qui  v  avolenc  tre 
dépotes.  La  vojx  ayant  ceUe  de  le  taire  entendre 
ils  allèroïc  lebitir  b  «ilte^iii  Sokil  «  &  plafien» 
autres, 

XQM&t  dans  TEcjipcSé  lOrrON. 

Cette  vili^  fiit  frapper  une  médaille  grecque 
ta  f  honneur  é'Uadiien. 

« 

xfHïTOî.   Ce  mot  veut  dire  rrj-iorj ,  Çù 
'   trouve  fréquemment  fur  les  tombeaux ,  ic  dans 
les  andeoMi  épîupbes  det  grecs  &  des  co- 
iRiins* 

XPOA  ,  n'eft  point  le  ^tnn  chromttiqae , 
comme  fom  cru  plulîeurs  traducteurs. 

Xpoa  n'eft  autre  chofe  que  la  divifiton  d'un 
^enre  mufical  en  fes  diltoenw»  effèset,  feloP 

tuclide  (  D.  J.  ). 

«i>rzo«>uA  AI ,  c'eft  -l-  dire  «  gardien  de  for 
d'Apollon  ,  quoiqu'il  n'eût  point  ror  en  «(aide. 
C'étoit  un  nùniilre  fubalteme  du  temple  de 
Delphes  ,adaniiùl\rateur  de  tout  ce  f|ui  repidoit  la 
proprtté  de  ce  temple  facré  :  il  hal>ttoit  a  l'entrée 
du  nmâuafrc.  )l  falloir  qu'il  k  levât  tous  les  jours 
'«vec  le  foleil  >  &  qu'il  balaj^t  le  temple  avec  des 
nmeaux  de  laurier  cueillit  autour  de  la  fontaine 
de  Cal^aliei  qu'il  atcachSt  des  couronnes  du  même 
la-jricr  ivu  les  murailles  temple  &  furies  autels 
«intotn  du  uipied^  ficiéi  ^'il-  en  diMnbuit  «u 


X  Y  L 

prophètes ,  vu  phzbades ,  aux  pcètM ,  «a  (kn« 
licateurs ,    autres  nnnifties. 

Il  dcvntt  api^s  cili  puifer  de  l'oiu  c^e  la  for- 
n'nc  de  CaSsa  i^;  dius  des  v.u.s  a  o;  t<  en  rctrplic 
les  vafjs  facrcs  ,  placés  à  l'c:  :ree  ci;  temp!,? ,  oh 
l'on  étose  obligé  de  puriAer  IcS  mains  en  cntrsnc. 
Il  t.iif'oit  enfuite  une  afpetfioii  de  cette  même 
eau  fur  le  pavé  du  tem^^le ,  (tir  les  fortes  U  fnc 
les  mun.  avec  On  goupillon  de  laurier. 

Quand  tout  cela  étoit  achevé ,  il  prenoit  ua 
arc  ou  un  cnri^uois,  &'  alloic  donner  la  chs(£s 
aux  oifeaux  qui  venoient  le  potér  iur  les  ibtuet 
dont  le  temple  éioit  environné  \  voilà  d'où  lui 
venoit  le  Aom  de  gmiiet  £AfoUMt.  ilneiooii 
portant  ces  oifinnix  qu'à  ta  dernièttf  ext«fcntié« 

&  lorfqu'il  avri:  rinnloyé  fans  (.ffet  les  cris  & 
les  menaces  ;  uai^  uutte  ces  oiseaux  ta  colocnfao 
étoir  privilégiée,  &  pouvoït  1"Mllfff  en  (Qimé 
dans  le  temple  du  dieu. 

Le  mir.iflre  dont  nous  parlons  ,  étoit  obligé 
de  vivre  dans  la  continence  penJjnt  les  fonctions 
de  Ton  miniûè<e  :  il  eft  vratiënibUble  au'il  jr  e« 

avoit  pluiknis  de  ftn  «die  fui  nbyoiettt  tow^ 
i-tour. 

XUTHLTS,  fils  d'F:l!  n  ,  &  petit  fils  de 
Deucalion,  étoit  d'Achaie,  11  vint  un  jour  au 
fecours  des  athéniens,  qui  «voient  à  foucenir 
une  guerre ,  il  ks  aida  â  remporter  la  viâoire 
fhr  leurs  ennemis ,  &  Cféiife,  file  d'Ere^ée. 
avec  h  couronne  d'Athènes ,  fut  le  prix  de  fa 
pcncrofité  &  de  (a  valeur.  On  dit  qu  après  phi- 
fieurs  années,  ne  fe  voyant  point  d'enfans  ,  H 
réiohit  d'aller  à  l'oracle  de  Ueiphe».  Apollon 
cui  avoit  aimé  Créafe  avant  fon  mariage  ,  8e  qtU 
1  avoit  tendu  mère  d'un  fils  nonuné  J«m«  coofeills 
à  Xtitimt  derpcerewttre  pour  fon  fils  te  premier 
enfant  qu'il  rtncontrrroit  en  fortant  du  mple. 
Ce  fut  Jon  qv  i  fe  rrouva  à  propos ,  &r  ijui  lue 
reconnu  pour  lils  du  roi  C'tll  la  tradition  qu'a 
fuivie  Euripide  dans  fa  tragédie  d'Ion  ;  mais  les 
hiftnriens  oillènt  que  Xutkus  eut  deux  fils ,  Jon 
&:  Achéus,  qui  furent  la  tiçe  des  Joniens dc  des 
Achéens.  Ktry*^  Creuse,  Jon. 

XV.  'VIR.  Ko;.-^QomDECIMVIlU 

XYLON.  Vayfi  Brssvs. 

XYLLOBALS AMUM.  On  reconn<>it  cet  arbriF- 
fcau  odoriférant  des  anciens  dans  l«  Baumier  de 
la  Mecque.  Le  ciiniat  de  l'Lj^ypre  lui  tft  tr^s- 
favorablet  mais  l'indolence  dés  égyptiens  iôoa 
la  domination  turque  l'a  £ut  diiparoitre  dé  cetw 
belle  contrée.  Bdonqni  la  parconroit  en  i  j}o  , 
en  compta  neuf  pieds  dans  un  village  près  d« 
gtand  Caire.  On  les  y  cultivoit  arec  foin  ,  ?c 
ai  les  uilUnt  connae  U  vjfae«  eo  recëviut 
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htzaei  ptëcieufes  connues  dans  U  médecine,  & 
dont  les  femmes  des  contrées  orientales  fc  Tervcnt 
•vec  avantage  pour  entretenir  la  fraîcheur  de 
leortdnt,  &  fortifier  leur  eftomac.  Ces  arbrif- 
ÙBUU  hàïn  d'ua  pied  &  demi ,  pouflenc  des  ra- 
WKtvt  éincm  te  det  finnUes  fetnblables  à  la  rhuç. 
Belonen  defficKa  un  rameau  8c  vérifia  que  c'ëtoit 
Ibl  plante  connue  fous  le  nom  de  Xyltoialfamttm , 
quel 'S  caravanes  apportons  de  la  Mecque.  Il  dit 

Sue  fon  ëcorce  roureatre  recouvre  une  pellicule 
*lin  beau  verd.  File  a  une  faveur  qui  tient  de 
Yence»  .  de  la  feuille  de  térébenthine  ,  &  de  la 
ûriette  fauvaije.  Lor{l)u'on  h  (MSh  «me  les 
doigu ,  elle  répand  une  odeur  aromatique  appro- 
chante de  celle  du  cardamome. 

XYLOSTROTON,  koiferie  ou  mar- 
^nstetie* 

XWOEÇIE.  X  ftte^lèbres  chei  les  adië- 
XYNOClFS  Ç  niens"inftituées  au  fujet  de 
la  rëunion  que  rhclce  Ht  de  toutes  les  bourgades 
te  petites  communautés  de  l'Attique  en  un  fcul 
corps  de  république.  Elles  étoient  fignalées  par 
êe»  ftcrifices,  des  jeux  &des  repas  pnblics  dan» 
le  Prytanée.  Leur  nom eft  formé  du greclà*^  on 
»vr ,  tnfemUe  oo  avec  ,  te  t  piahke  » 

pour  marquer  la  réunion  ou  rociétc  »  qu'avoient 
alors  formée  tous  ces  habitan»^  au^^MiavaM  ind«- 
pôklimSedirpaCis. 

XYSTARQUE,  officier  qui  préiîdoit  au»  xyltes 
Se  au  ftade.  Son  autorité  s'éiendoU  non  fur  tous 
les  endroits  de  cet  édifice  où  s'éxercoiem  les 

athlètes,  c'ell-.i-dire,  fur  les  xyftcs  .  le  ftade, 
la.  paleftre,  comme  l  infinue  Tertullien ,  & 
comme  il  eft  facile  de  le  conjefturer  d'une  an- 

«  cienne  infcription  grec^e^  qu'on  lit  â  Rome, 
fax  le  piédeftal  d'une  fbtue  ,  dans  le  forum 
Trajani ,  te  qui  eft  rapportée  par  Mercurial. 
Au  refte ,  fi  le  xyftanMt  n'étoit  pas  précifement 
le  même  que  le  pvmnafîirque  :  on  doit  fe  perfua- 
der  qu'il  lui  étoit  ptu  inférieur,  Se  qu'il  ttnoit 

'  4am  le  gymnafe  un  rang  très-honorable  i  puifque 
AffMnian  Marcellin  fait  mention  en  quelqu'en- 
dreit  «  de  la  pourpre  8r  de  b  conroone  du  xyf- 
urqtu  ;  ce  qui  prouve  que  CCC  «ffcbr  piéfidoit 
aux  jeux  Se  aux  exercices. 

XISTE  ,  c'ëtoit  chei  les  grecs  &  les  ronuins  , 
•n  lïev  dTexerctce  con&cré  à  divers  ufages  i 
mis  ((ndqne  le  root  grec  taftos  défigne  un  lieu 
couvert  ^  deiliné  ans  eserctces  de  la  gymnafti- 
que  ,  le  mot  *ypu  des  latins  fignifie  d'ordi- 
naire une  promenade  découverte.  Indiquons  la 
forme  &  la  coope  d«s  ost  i^fSt  w»  choiè 
peu  coonu<>. 

I*.  On  formoit  une  place  quarrée  apnt  de 
«cnU  deux  flades  j  qui  font  ^jo  pas.  Tinis  di» 
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cet  ftcM  «feÎMK  m  portique  fimpfo,  avec  de 

grandes  faites  au  deflbas  ,  où  les  philofopheé 
&  aunes  gens  de  lettres  fe  rendoieni  pour  diP 
connc  8c  s'entMCenii  cnfinnUÉ* 

A  la  face ,  qui  devoir  être  teurnëe  ra  nldi  « 
les  porciqnes  étoient  doubles }  de  peur  oue  Un 
pluies  d'hiver  ou  d'orage ,  ne  puflent  peflêr  a« 

fécond  ,  Se  pour  qu'en  été  Ton  tût  auflt  le 
moyen  de  s'éioigner  davantage  du  foleil.  Au 
mibeu  de  ce  portique  ,  il  y  avoit  une  grande 
(allé  où  l'on  donnoit  leçon  aux  enfàns{  a  cÂcé 
de  cette  fàlle  étoisnt  les  écoles  des  jeunes  61Ies  ) 
fur  le  derrière  étoit  le  lieu  où  les  athhies  al- 
loient  s'exercer  :  plus  avant,  &  à  l'extrémité 
de  -a  façade  du  portique^  nu  phfcih  k»  bai» 
d'eau  froide. 

A  la  gauche  de  la  ûUe  dct  jeoMS  gen*  *  1» 

lutteurs  le  fîretieJent  dinûle  «  pour  Te  vôkbw 

les  membres  plus  fouples  &  plus  robuftes ,  te. 
près  de-là  étoit  la  chambre  froide ,  où  ils  ve- 
noi:nt  fe  déshabiller.  On  eiuroit  enfuitc  dan» 
la  chambre  tiède ,  dans  laquelle  on  commençoit 
;  à  ftire  du  feu  &  i  fe  tenir  un  peu  chaudcnienc 
p«B  ennK  auprès  dans  l'écuve ,  oA  le  pode  étoit 
d'un  cSé ,  ae  dl  fantie  le  bain  d'eau  chaude. 
L'archictÔB  rryani  bien  confidéré  que  la  nature 
ne  palTe  d  ure  extrémité  à  l'autre  que  par  dct 
milieux  fempérés,  v«ulut  à  fon  imitation  ,  que 
pour  aller  d'un  Beu  froid  en  un  aune  ciiaud  « 
le  pd&ge  fe  trouvât  tiède. 

A  l'ilTue  de  tous  ces  app^rtemens  ,  Il  y  avoî» 
rrois  portiques  j  celui  du  coté  de  l'entrée  étoit 
fitué  vers  le  levant  ou  let  couchant  >  les  deux  au- 
tres etoicnt  à  droite  te  â  ^uche,  tournés  l'un 
atPfepientrion  te  l'autre  au  midi .  celui  du  (êp- 
tentrion  étoit  double,  &  large  comme  la  hauteur 
de  fes  colonnes.  Le  portique  qui  recardoit  le 
midi  ëtr.it  (impie  ,  mais  beaucoup  plus  ample 
que  !c  précèdent.  Pour  faire  fon  compaitimcnt 
on  laiffoit  ,  tant  du  côté  du  mur  que  du  côté 
des  colonnes ,  lo  pieds  de  largeur.  Cet  eipaca 
donnoit  vn  chemin  en  forme  de  levée  «  de  la» 
quelle  on  defbendoit  deux  marchrs  pr  un  efca- 
her  de  6  pieds  ,  qui  entroit  dans  un  parterre 
couvert  ayant  au  moins  il  pieds  do  protoudcur. 
C''etoit  -  ii  que  ks  athlètes  VLiioiint  s'exercer 
en  hiver,  fans  recevoir  aucui^c  incommodité  de 
ctux  qui  s'alTembloient  fot.s  !e  portii^ue  pour 
les  cecarder}  les  foeâateurs  de  kur  cote  avoienc  ' 
auffi  ravamage  de  bien  totr,  i  canfe  de  l'en* 
foncement  du  terreîn  où  combstto:^ nt  les  ath- 
lètes i  ce  portique  s'appeiluit  ptuptemcut  le 

On  avoic  foin  en  bâtiflaat  les  xiftes ,  de  ména- 
ger entre  deux  portiques  quelques  bofquets  , 
lie  des  allées  dTvbKS  pâtées  en  noûique.  Près 
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du  xy^e  2  la  face  du  portique  dooWe  on  (îiMx 
les  aligncmcns  lics  promenades  dérouvert«s  , 
qu'on  .nommoit  pindromidet  j  dans  IdCquelks  let 
atfaleiés  ft  tcadoioit  en  hiver. 

A  cAté  de  m  éAMcm  éieit  aoe  place  ,  où 
Ib  piuple  venoit  fe  placer  pour  voir  plus  com- 
■KMkment  les  jeux.  A  l'imiation  de  ces  Tones 
qad|iiei  «npetean  tomim»  pour 


fe  fctre  aimer  in  pewple .  bâtirent  de»  thèmes 

maçiiiHqu"»  .  où  tf  ur  !c  n'.onde  poavoit  Sù  MA* 

dre  &  prendre  le  pliifir  dêS  bains.  ' 

XYSTIQUE,  nom  que  Von  donnoit  i  Rome 
aux  athlètes  des  g>'mnafes  &  aux  gladtateui» 
ui ,  l'hiver,  combattoienc  fous  des  poitii|uet , 

non  en 
4j,^  en  fiuxt  


T. 
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Les  auteurs  delà  VoBvr//*  rf/>/o/««/<fw  (  7*.  /. 
P-  J2i.  )  dillinguent  en  trois  férics ,  les  Y  des 
marbres  ,  des  médailles  &  des  chartes. 

Prefque  tous  les  jambages  de  la  première  férié 
de  l'Y  l'ont  droits.  Sa  première  fous-férie  perlée 
remonte  avant  l'ère  vnlgaire  ;  les  i  ,  4  &  j  , 
aux  premiers  lîècles  ;  la  3*.  au  moyen  agc.  La 
2°.  eft  à  bouts  tranchés  >  lîmplcmem  >  la  par 
des  fommets  folides  j  ia  4».  irréguliére  i  la  $*. 
peu  ou  tranchée. 

Plufieurs  jambages  de  la  férié  font  courbes, 
&;  marques  au  coin  de  b  bonne  antiquité.  1^. 
Haut  des  Y  intrinféquement  concave,  i".  Cour- 
bure d'tm  côté,  en  dedans.  De  tous  les  deux. 
4".  Halle  oblique  ou  couibe. 

Les  Y  de  la  lll'.  férié  ,  dont  h  haftc  eft  placée 
d'un  côté ,  depuis  le  haut  jufqu  en  bas  ,  &  non 
au  milieu ,  inJiqutr.t  fur-tout  le  bas  &  le  mm-en 
ige.  i".  Le  côté  droit  en  Sj  i".  fommvts  maflift; 
halle  recourbée,  principalement  vers  la  droire  ; 

Î".  vers  la  gauche;  j".  Y  â pièces  détachées,  ^c. 
'.  prefqu'en  V  ;  7**.  à  halte  droite  j  8".  partant 
du  côté  gauche  ;  9*^.  Y  courbés  en  dehors  par 
k  haut  ;  10*.  en  fj  ï  i'.  y  minufcules  gothiques. 

Y  étoit ,  félon  Pj-rhagore  ,  on  fymbole  de  la 
▼le  ,  à  caufe  que  le  pied  rcpréfentoit  l'enfance  , 
&:  que  la  fourche  fignifioit  les  deux  chemins  , 
du  vico.  Se  de  la  vertu  ,  où  l'on  cntroit  ayant 
atteint  l'âge  de  la  riifon. 

Y  étoit  au/fj  une  lettre  numérale  qui  fignifioit 
«50,  ou,  félon  Dsronius,  159  ,  fuivant  ce  vers  : 

Y  dut  centenos  6'  quinquaginta  novenos. 

Si  l'on  met  un-  liret  au  -  déflus  Y  ,  il  vaut 
Ijo,ooo. 

Les  latins  avoient  pris ,  comme  nous  ','  ce  carac- 
tère pour  repréfenter  !'•  grec>  nuis  ils  pronon- 


Y 


çoient  vraifembbbleînent  comme  nous  pronon^ 
çons  u  ,  &  leur  u  équivaloir  à  notre  oh  :  ainiî 
lis  prononçoient  les  mots  fyria  ,  fyracuf*  ,  fym- 
bola  ,  comme  nous  prononcerions  Jurid  ,  fura- 
(uf*^  fumbola.  V  oiti  a  ce  fujet  le  témoignage  do 
Scaurus  (  De  Onh.  )  :  Y  Ihuram  fupervacuam  laiina 
fermoni  putavcruiu  ,  (fnonijm  pro  ULi  V  cedtrtt  t 
jed  citm  qutdam  in  nojlrum  fcrmontm  grtca  nomin* 
admijfii  fint  ,  in  quibus  evidcnter  Joaus  hujus  luterê, 
exprimitur  ,  ut  ,  kyptrbaton  ,  &  kyaciiahus  ,  & 
milia  \  in  eifdem  kùc  liiterâ  nect^ario  luimuri 

YEUX.    Voye[  PRl/NEtLE  ,  IncRUSTATIOM 

&  Oeil. 

YMER.  Dans  la  mythologie  des  anciens  peu/ 
pics  du  .  Nord  ,  Ymtr  étoit  un  géant  qui  lut 
formé  des  gouttes  vivantes  des  vapeurs  glacéet 
fondues  par  un  fouttie  du  Midi.  Après  fa  for- 
mation Jl  dormit  d'un  profond  fommeil,  Hc  pen- 
dant ce  fommeil  il  eut  une  fueur  ,  de  laquelle  fu- 
rent formés  unmàle  &:  une  femelle ,  qui  donnèrent 
naiffance  à  la  race  des  géans.  Ymtr  tut  tué  par  le» 
defctndans  d'Odin,  qui  éroient  les  dieux;  & 
le  fang  fottit  de  fes  blelTures  en  fi  grande  abon- 
dance ,  qu'il  noya  tous  les  géans  ,  dont  un  feul 
échappa  avec  u  famille.  Les  dieux  trainèreiit 
le  corpi  d' Km*r  dans  l'abîme,  &  en  fabriquè- 
rent la  terre.  Son  fang  forma  la  mer  &  les  neu* 
ves  ,  fe*  os  les  montagnes ,  fes  dents  les  ro- 
chers, &f  foB  ctine  le  ciel,  yoyci  Oom. 

YPHICLÉS  ,  fils  d'.\mphitr>;on  &  d'Alcmcne; 
frère  jumeau  <l*.\icide  ,  quoique  celui-ci  edc 
pour  pète  Jupiter.  Phute  dit  que  ces  deux  en- 
fans,  quoique  conçus  à  trois  mois  l'un  de  l'autre, 
naquirent  en  même  tems,  Jupiter  voulant  épar- 
gner i  .\lcmëne  la  peine  de  <teux  accouchemens 
ditférens.  yoyei  Iphiclus. 

YPHTLME,  nymphe  dont  Mercure  devînt  amour 
reux ,  Se  qu'U  lendit  mère  des  Satyres. 
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XjE  Z  ciiez  les  grfcs  étoic  la  figure  abrégée  du 
î«  ,  que  Us  <i«riins  pronoii^oieni  vi^ ,  en  tranJpo- 
fAiitiesletncs.  Ainfi  les  (UïknstUroientsAiw,  pour 
Zf^r,  xJVyit  pour  2i9r«*  ;  de  même  que  les 

îtali:i»s  dir.nr  trcore   Df-L.-'m  powr  , 

Les  hùus  t»  ciiipninntit  le  Z  des  f^rers  lui 
confetvèrtm  la  v.ileur  de  lettre  doub!.  ,  d  /  là 
vint  qu'en  poefit--  toete  vo^ëile  étoit  longue 
àtwxt  )e  Z.  Vtâon'n  (  De  liturâ  }  eo  Knd  té- 

nioignjlgï  :  Z  tif  uii  nos  loi'}  auiirum  conforte  -  !:L!-n 
fimptmr  us.  Le  7.  fe  prononçoit  beaiicont>  plus 
doucement  que  l'X  ;  d'où  vient  que  Quiniilicn 
fappeiie  moUit^mum  Se  fuaviffrnwn  ;  nciiimoins 
cet» prononciation  n'croi;  pa'>  tout  à  fait.  la  mém.> 
qu'aujourd'hui ,  où  nous  ne  lui  donnons  que  la 
Biomé  d'une  S.  Elle  avok  de  pliis  quelque  choll- 
du  D  ,  nuis  qui  fe  prononçoit  fort  doucement , 
Mc^entiuj  fc  pronoiiçuic  pswû|ue  comme  Mtaftn 
tiui  ,  &c.  Le  Z  avoit  encore  quelque  aflînité 
avec  le  G  à  ce  que  prétend  Capelle  :  Z  ,  dit-il  , 
k  gfaùt  xtnit  ,  lictt  ,   ttiam  ipji  primà  G  gréci 

muètatMr.  Les  jolies  femnes  de  Rone  a&âoicht 
dans  leur  dîfcoun  ce  G  adouci  des  grecs  ;  elles 
dilôiciK  délicattnem ,  J^cnt  «|cb/«. 

Ilîdore  ('  I.  4.  )  dit  que  du  temps  d'Aagufte 
on  fubOituoit  les  deux  6,  ou  SS  >  au  Z  ,'  comme 
kUdriJfjt  pour  AUariiM^  On  fubilituoit  auflî  le 
Z  i.fS  ,  {«vTBii  péUT  fmyntt.  Quelquefois  au(Ii 
les  ronutns  niAdUttièrent  le  D  au  Z ,  /ait ,  peu- 
ple ,  pMir  «S  A«C«J  •  eydisiis  pour  tj^eot  ^  &c. 

D:ns  les  pîu<;  anciennes  inrcriptîofi'i  fur  les 
médailles  on  voit  paroîtie  le  Z  fous  ce^n^^for- 
|be.  X. 

■  Les  auteurs  de  h  Nouvrlttrdiplomttieut  (  T.  II, 
diftinguc>nt  en  deauc  fé/Ies  les  Z  des 
mmres^  des  niédailks  &  des  dtames. 

'Les  Z  de' h  I*  ft'rie  à  lignes  droites,  appar- 
tiennent aux  premiers  fiédes  «  il  plus  ftwciale- 
ment  ceux  des  premièies     féconde  te  lepttinie 

fous-fcries.  Plulieurs  de  la  lïxième  font  nrufrriL-urS 
à  l'ère  vulsairc.  I,i  plupart  dos  autres  le  rap- 
portent au  même  act  •  Preniièromciu  tr.inchès 
fimpkment  ,  fecondemcnr  en  ttiangle  ou  talus 
par  le  l'as  ,  trotfièmenient  malSfs  ,  quatrièiiic- 
Ki9nt  à  cnmreltns^  cinquièmement  prtfqu'en  S 
«mique  .  fixièmeniem  Inéguliers ,  ieptièmement 
non  tranchés  «  tntmètseneiis  manquant  d'un 
iatabage. 


Ij  grande  férié  eft  liée  aux  premiers  1 
par  pluilc  urs  de  C  s  lîgutcs  »  &  princif>al?ment 
pjr  fts  fous -fériés  4^,  tSr  6.  I^s  l'uivanics 
font  modernes.  Premîêrfment  Z  à  queu?  re- 
courbée en  dtlTus  ,  te  te  fvtut  o  horizontale rtiént 
&c.  fecondif  ment  obiiquctrK.nt  iScc  troificmcmcnt 
courbée  en  ddVous  .  quatrièmement  en  deAis  0 
cinquièmemEiu  hori£»mate,  queue  couibéc  en 
dcflous  ,  Clignement  Z  en  forme  de  j  ,  fep- 
ticmcmcnt  de  i  ,  huitième  m  :  m  à  douI>Ie  S  ren- 
verfte ,  iKUvièmemcnt  c'tft  propremenc  la  ce- 
liillr  cfj  agnole^que  nous  «f ouvoos  dès  le  XISN. 

Dans  l'ancienne  numétation  Z  valoit^zoco  « 
ftdrane  ce  vers  : 

Ukiiud  Z  Knens  fincrr,  lij  mille  ttnthu. 

Si  l'on  ntetoit  un  trait .  horiiomat  fur  le 
Z .  il         multiplié  pet  tooo  •  8c  il-  vaUdc 

ZACOPvE ,  un  des  princes  qui  fecoururenc 

Perfée.  Il  fut  tue  par  Arc    ,  fils  de  Phryxus. 

ZACYNTHUS  ,  iile  Sa  6-  zAïcYNeiOM, 

Les  médailles  autonomes  de  cetté'?ile*  iÏMà: 

RR.  en  argent. 
RR.  tn  bronîte. 
O.  en  or. 

Leur  type  ordimire  eft  un  ttépîed. 

On  a  frappé  dans  cette  illedes  médailles  impé- 
riales.gt^ues  en  riicnr.cur  d'Amonin  ,  de  M. 
Aaréte ,  de  Verus ,  de  Conuaode ,  de  àcrbK  , 
de  Doinna  ,  de  Caracalb,  de  Cd»  ,  d'Ôsgabde  , 

de  Fauiline  jeune. 

ZASXiBJS ,  famom  de  Bacthus.  r«Y<{  JaC-î 

CH»S. 

ZAMOF.XIS  l'roit  le  grand  ditu  desthuces  te 
des  r^tsiSj  au  r.ipport  d'Hérodote  (  dans  fa 
Mdpomène  ,  ch.  94.  &  95  ).  Il  leur  tcnoit  même 
lieu  de  tous  les  autres  »  car  ils  ne  vouloient  h«- 
nererque  celui-là.  ZmTn.^Uis  fut  d'abord  efclave 
en  lome  (  &  après  avoir  obtenu  fi  libctté  ^  il  f 
acquit  de  pratiJci  titheiFes,  &  retoiirnr.  Jîus  foii 

,  pays.  Son  premiei  objet  fut  de  poUi  une  oatieit 
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ÎrofTière  ,  ic  de  la  faire  vivre  i  la  tpaniire  df| 
oniens.  Pour  y  i^nÂTir ,  il  fit  bâtir  un  fupcrbe 

Subis  ,  où  il  rc^uloit  tour-à-tour  Ls  habitjns  de 
avilie,,  leur  infinuani  ,  pendant  le  repns,  que 
ceux  qui  vivroiint  ainfi  que  lui ,  feroien:  iinmor- 
t  Is  ,•  qu'api ès  avoir  payé  à  la  nature  le  tribut 
qac  tous  les  hammcs  lui  doivent  ,  ils  ftToie.it 
reçus  dans  un  H;U  délicieux  ,  oà  ils  jouiroicnt 
éternellement  d'une  vie  heureulc.  P-niiant  ce 
tJinps  U,  il  travaiiioit  i  f^ite  conOruite  une 
chambre  fous  terre  ;  Se  ayant  difpatu  tout  d'un 
coup  ,  il  s'y  renferma  ,  &  y  demeura  caché  pen- 
dant trois  ans.  On  le  pl:ura  comme  mort,  mais 
au  commencement  de  la  quatrième  anr.ëe  ,  il  fe 
montra  .de  nouveau  ;  &  ce  prétendu  prodije 
frappa  tellement  fcs  compatriotts  .  qu'ils  paru- 
rent dirpofcs  i  croire  tout  ce  qu'il  leur  avoir 
dit.  Dans  la  fuite,  on  le  mit  au  rang  d«. s  dieux  , 
8c  chacun  fut  perfuadé  qu'en  mourant  ,  il  iroit 
habiter  avec  ce  dieu.  Ils  lui  expofoicnt  leurs 
bjfoim  ,  &  l'envoyoicnr  confu't^r  toiis  k$  cirq 
ans.  F  .a  manière  ioni  ils  le  faifoient ,  également 
Cruelle  Je  bizarre,  prouve  qu'en  mourant  Xamolxis 
n'avoir  pas  be.iucoup  rcuifi  .i  les  polir.  Lorfuu'ils 
avoicnt  choiiï  celui  qui  devoir  alicr  expofer  leurs 
befoins  ,  oi»  faifoit  tenir  trois  javelin-.s  droites, 
pendant  que  d'auneî  prcnoient  le  député  par  les 
pieds  ,  &  le  jettoient  en  l'air  >  pour  le  faire 
tomber  fur  la  pointe  de  ces  piques  :  s'il  ca  étoit 
percé ,  &  mouroit  fur  le  cnamp  ,  ils  crovoitnt 
que  le  dieu  Itur  étoit  favorable,  &  s'il  n'en 
mouroit  pas ,  on  lui  faifoit  de  fanglans  repro- 
ches ,  &  on  le  regardoit  comme  un  méchant 
homme.  Puis  choififfint  un  autre  député ,  ils 
rer.voynieht  à  Zamo.'xii  ,  fans  le  foumcttre  à  la 
•'êiue  épreuve.  Lorfque  le  temps  étoit  troublé 
ar  quelqu'orage ,  ces  mêmes  peuples  tiroitnt  des 
èches  contre  le  ciel ,  comme  pour  menacer  leur 
dieu  ,  ne  croyant  pas  qu'il  y  en  eât  d'autres  que 
Zutmolxis. 
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Z.\N  ,  premier  nom  de  Jupiter  ,de  celui  que 
^on  difoît  avoir  régné  en  Crète.  yoye[  Zeus. 

ZJNCIl£.  Voyti  TZANG^. 

ZANCLE ,  en  Sicile.  ZANKLE  en  F.uufque. 

Pellerin  en  a  publié  un  médaillon  d'argentauto- 
seme  ,      Par«u  en  avoir  fait  connoicre  un  autre. 

ZANTE ,  autrefois  Zacinihus.  Voy.  ce  mot. 

2ANTHÈNE ,  pierre  qui  fuivant  Pline  ,  fe 
irouToit  en  Médie  ;  quand  on  la  trituroit  dans 
4u  vin  ,  elle  devenoit  molle  comme  de  la  cire  , 
9e  elle  répandoit  une  odeur  fan  agréable.  (  Ptinii 
ài.  XXXVn,  cap.  10.) 

HCAQJ^T'A  ,  foauiae  de  Yk^  aaÎAeure  «  éunt 


H  Bytbirîe  ,  au  bord  de  la  mer  de  Gialcédoino , 
lêlou  .Eiiïniie  le  péo^raphe ,  qui  dit  qu'elle 
nourrifloit  de  petits  crocodiles  qu'on  appelloit 
Zanili.  Straboii  f /.  Xi/. nomm:- cette  tontaine 
fons  Â\iT'nia  ,  &  dit  limplemeni  qu'elle  nourif- 
foit  de  petits  crocodiles.  Par  ces  petits  croco- 
diles ,  on  doit  entendre  des  lézards  d'eau  fem- 
blatlcs  aux  crocodiles  d'Egypte  ,  &r  ces  léz-ard^ 
font  appelles  A>{drtf?<jc//j«rti,  dans  Stace  (/./^. 
Sylv.  in  rifu  fatumalitio.  ) 

Tu  rofeum  tîneis  ,  Jïcuque  fuirem. 
Qualex  aut  libyà*  madtiu  o/ivU , 
jiut  thus  niliacum  ,  piptrvc  fcrvant , 
Aut  by^antiacos  coluat  iacenot. 

(D.  J  ) 

ZATRTCIUM,  le  jeu  d'échecs  cher  les  grecs, 
le  x.é.^ijc!  que  ^myma  Utrunculj  che?-  les  romains. 
Dans  tous  les  deux  il  y  avoit  de  ceruincs  fi- 
pures  qu'on  arrangeoit  fur  un  échiquier  ,  &  une 
de  ces  fleures  s'appcllnit  Roi.  Daps  tons  les  deux 
auflî  ,  deux  figures  de  la  même  coul.ur  pre- 
noient  ime  K^wxc  de  différente  couleur.  Copetv 
dant  le  mot  de  Zjtricion  ne  fe  trouve  point  dans 
!(;$  anciens  auteuts  grecs ,  &  on  ne  le  lit  que 
d.ins  les  livres  d«s  modernes. 

Le  mot  latricion  eft  perfin.  Les  per&tis  ap» 
pellent  encore  le  jeu  d'échecs  xatreng  ou  xatrar.g. 
Cette  ecymologie   confirme  l'opinion  de  ceut 

?[ui  affurent  que  les  échecs  font  d'oiigine  per- 
anne  ou  indienne. 

ZAYTHA  ,  dans  la  Méfopotamie  zatôhc. 

On  a  une  médaille  impériale  grecque  de  cctt« 
ville',  frappîe  en  l'honneur  de  Trajao. 

ZEA.  Voyei  ALicA. 

Nous  traduifons  le  mot  \ea  ,  Çi*  des  ancifn<, 
par  </"*iî..f« ,  f  fpèce  de  froment  qui  a  une  en- 
veloppe dont  il  eft  fort  diâicîle  de  le  féparer , 
même  en  le  battant  >  mais  d.!ns  les  écrits  des 
anciens  grecs ,  le  mot  [ca  eft  quelquefois  em- 
ployé pour  le  Ithanotts ,  qui,  comme  l'on  fait, 
eft  une  efpèce  de  laferj-itium.  On  ne  peut  con- 
cevoir qu  on  ait  contondu  cnfcmblc  fous  un 
même  nom  deux  chofes  aulfi  ditfércntes  qu'un 
grain  femblable  au  froment .  avec  une  nelle 
ombellifère  i  &  cependant  c'eft  une  faute  qui  a 
été  commune  aux  grecs  Se  aux  romains.  Ii  T  t 
plus;  c'eft  que  le  mot  ^ta  pris  pour  ane  efpeco 
de  froment  dans  Diofcoriie  oe  Ihéophrafte, 
n'eft  point  le  même  grain  dans  .\thénée  j  car 
ce  dernier  ootis  dit  que  lepiin  fait  de  la  (<4  eft 
le  plus  pefani  8e  le  plus  difficile  \  djgcier  qu'il 
7  lit.  Il  aj9UM  qu'on  ne  peut  cultiver  ce  |r Jm 
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Îiue  dans  les  pay^s  froids  du  nord  ,  où  Ton  mi 
lit  du  vain  noirâtre  ,  pefant  Se  mal-fain  :  ainfi 
le  [f  t  d  Adléotepuoic  être  du  feigle.  Théo- 
phrjAe  an  contraire,  en  parbnc  du  {éa  ,  die 
qu'il  donne  un  pain  plus  bbnc  &  plus  léger 
qu'aucun  autre  froment.  11  faut  avouer  qu'en 
général  les  anciens  font  très-confus  &  très- 
peu  d'accord  dans  les  détaib  qu'ils  nous  ont 
iùfSé»  fur  ks  divers  giaint  doot  on  frifoit  le  pain. 

ZELA ,  dans  le  Pur.  XHArroM. 

Cette  ville  a  fait  frapper  des  médailles  i^pé- 
xiales  grecques  avec  feo  ère  «  en  l'honneur  de 
Doodui ,  de  CacacaUa. 

ZELCHINO .  foeur  de  Labia.  Koy.  Rhodes. 

Z  E  M  1  A  ,  {»:«<«.  Ce  mot  grec.délîgnoit  en 
général  chez  les  achéuicns  toute  efpèce  de  pu- 
Mtinn  }  mais  il  iè  prcnoit  auiTipotir  une  anende 
pécuniaire,  diCRSrence  fuivant  la  6ate; 

•  ZEMPHVRI  S,  nom  donné  par  quelques  au- 
ceun  à  la  pierre  précieufe  que  les  modernes 
connoifTcut  ibiis  le  nom  de  SafUr  8e  non  dn 
Saphirus  des  anciens ,  qui  ëtott  le  b^MS  luidi. 

ZENCITES.  Voyei  HIPPADES. 

2^£NlCON ,  poifon  que  les  chaflênis  de  la 
GmIb  celtique  emplo]^oienc  autrefob  ponr  tuer 

lee  Utes  quils  pourfuivoienr  à  h  chnfTei  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'gn  le  noiuinoic  en  latin  , 
vener.itm  cervinum.]!  agiffoit  avec  tant  de  promp- 
titude j  qu'anflitÀc  q|tt  un  ctulTcur  avoit  abattu 
un  cerf  ou  un  ancre  animal  avec  une  flèche 
ceinte  de  ce  poifon.  i!  fe  crovoit  oMisé  de 
courir  fur  la  bête  ,  8c  de  CDuricr  un  morceau 
de  chair  touc  iutour  de  la  bklfure  ,  pour'em- 
pécher  le  poifon  de  fe  répandre  &  de  corrom- 
ppe  ranimai. 

ZENOBIE ,  reine  de  Palmyre. 

SimJtl.l    Z,tSOBIA  AVGtftTUm 
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RRR. «a M,9w  grac  dïgypi». 

'ZENODORÉ ,  Roi  de  Jud^. 

Sesmddaillesront: 
jRRR.enbioine« 
O.en  or. 
.0*«ii  aigsoc* 
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•  ZE-P' 

ZÊNON^  énpMMv  gnc* 

ZifO  AvCVSTVt.  '  . 

Ses  médailles  £oOt  s 

C.  en  or. 
HR.en  argent. 
RR.  en  M.  B. 

R.enP.B.  •  . 

ZENO.MDE,  époufc  de  Bafilifque. 

QLlia  Zisusis  AvGVtrAm 
Ses  médailles  font  :       "  , 
RRRR.  en  or. 
O.  en  argent     en  B. 

ZÉOMl^.BUCH,  c'eft- à -dire  le  diea  noir. 

Ccft  ainû  que  les  vandales  appelloient  le  i  

Gi^nie,  à  qui  ils  ofFroient  des  facrifices 
détourner  fa  colère.  Voyei  Bilbuch. 

ZEOPYRON  ,  »«»{«».  11  paroît  par  l'étynu»- 
logie  de  ce  mot,  qu'il  délii^ae  une  tfphc^é^ 
gtaminée  moyen  entre  la      &:  le  f 

Galten  en  £ÛC 
Bythini;. 

ZLPHIREou  le  VENT  D'OCCIDENT. 
Pour  les  grecs ,  c'étoic  un  de  ceux  qu'HéfiMfe 

dit  être  ciifni't  i.!es  dicur.  Anchife  ycri/îa  aa 
T.tykut  une  brcbii  bbncUc  avant  de  s'embarq\:eT. 
H  y  avoit  d.^ns  l'Attique  un  autel  dodu  au 
léphirt.  C'étoit  un  vent ,  dr^t  les  poètes,  que 
faifoit  n.iître  les  fleurs  &  les  fruits  de  la  terre  par 
fon  fouflf  doux  î?c  gracieux ,  qui  ranimoit  !a  cni- 
leui  naturtlle  des  pl.^ntes  &  qui  doniioir  la  >  je  â 
toutes  chfjfcs  :  c'eft  ce  que  fignifie  fon  nom  formé 
de  ,  vie  j  &  de  ,  porter.  C'eftpour* 
qooi  TAmour  naquit  de  té^kini  ic  d'Irii  flwiar. 
B^mr.  1^6$.  i,  yil  ) 

Dans  la  colkétion  des  pierres  gtarées  de 
Stofch  ,  on  voit  fur  une  cornaline  ,  un  vailTeaa 
à  ratiL  ,  fous  la  forme  d'un  coq  ,  dont  la  proott 
reprefcnte  le  devant  du  corps  de  cet  otfeans 
Il  poupe ,  la"  queue  8f  l'éperon  qai  eft  •^doiifalr. 
Ils  jimbcs;  au-defTus  du  vaifleau  on  voit  un  pa- 
pillon. Ce  papillon  qui  peut  rcprtftnter  le  Zé' 
pkire  f  forte  do  vent  â  qui  on  aonnoic  les 
de.  cet  infeâe  j  femble  nous  préparer  À  voiirifaft 
la  navigation  cehvnençotc  i  le  fervir  éa  Iècanx9 
des  venrs  ,  puifque  le  vent  appellé  Z4fàm  était. 
un  vent  doux ,  que  l'on  confondoîk  avec  Ift 
favonien ,  qui  étoit  fi  propre  à  tuvi^vies  Gnis 
danger.  C'étoic  celui  -  ci  qui  ouvroic  Jet  Biets 
aux  oavigaMdl»*  &  qui  (Piic  i,  2C..Ja| 
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Z  E  T 

filon  l'exprefTion  de  Pline,  nuonvolilToit  la  rigueur 
du  ciel  <i  hiver. 

ZEPHIRJUM,  en  Cilicie.  ZMtpmraN ,  & 
ZE«r. 

Ses  médailles  autonomes  font*: 

RRR.  en  argent. 

O.  en  or. 

RRR.  en  bronze. 

_  tette  ville  a  fait  frapper  des  médailles  impé- 
riales grecques  en  l'honneur  d'Hadiien ,  de  Tré- 
bonion-Callus. 

ZEROS ,  pierre  précicufc  tranfparcnte,  qui 
félon  Pline  ri.  XXX ni.  t.  9.)  eft  marquetée- 
«le  taches  noires ,  blanchâtres  ,  Se  a  beaucoup 
de  rapport  avec  une  autre  qu'il  appelle  iris  i  nous 
ne  ùyoB%  point  aujourd'hui  quelle  pierre  ce 
peut  être. 

ZKRYNTHE,  ou  ZLRANTHION.  antre 
fanii-ux  djMS  1.1  Thrace  ,  confacté  â  Hécate.  On 
y  otTroit  des  ùcritices,  pour  piévenit  les  p<^rib 
que  l'en  craignoit. 

ZERF.TH ,  terto,  fpithame ,  mefure  linéaire  & 
itinéraire  de  l'Afie  &  de  l'Egypte  5  elle  valoir 
7  pouces  &  -^jU  de  France  ,  félon  Pautton 
(  Métrologie.).  Elle  valoic  en  mefures  anciennes 
du  même  pays  : 

I  \  lichas. 

ou     3  tophach. 

ou     6  condyles. 

•u     II  esbaa. 

ZETA.  \  Zeta  ,  chambre  à  coucher 
Zf'TrARIUS.  j  poar  diâia  ,  félon  la  coutume 

des  anciens  qui ,  de  ces  deux  lettres  D.  &  i.  en 

idifoiem  un  Z. 

Ils  changcoient  diaholum  en  ^aiutum.  Ce  mot 
r*r«  fti  trouve  dans  Pline  (  Epift.  a.  17.  11.). 
Quâ  mare  coiurà  pariettm  mtdium ,  Zeta  ptrqui:m 
tltgar.ur  rtcedit.  Cette  chambre  étoit  conlhuitc 
de  tacon  à  être  autant  échauflfce  par  le»  rayons 
du  foleil  ou'on  y  introduifoit ,  que  par  le  feu 
qu'on  Y  raifoit.  On  appelloit  retarius  l'efclave 
qui  avoit  foin  de  balayer  cette  chambre^  8c  d'en 
c>itretenir  la  propreté. 

ZETJE.  Ce  mot  eft  fynonyme  à  vaporarium  ; 
c'étoitchez  les  anciens  des  appartemens  ûtués  au- 
deflus  d'uue  étuve  ,  dans  lelquels  on  répan  ioic 
de  l'eau  froi  ieou  de  l'eau  chaude,  félon  la  faifon. 
La  vapeur  de  cette  eau ,  en  tombant  par  des 
coyauz  placés  daos  le  mur  »  échau^t  ou  lyijrat- 


Z  E  i; 

i  chilToit  les  ^rr«  ï  difcrétion.  Ce  mot  dé/îgne  au/G 
chez  lt:s  auteurs  btins,  des  endroits  partieitliers, 
danj  les  bains  ,  où  l'on  trouvoit  des  lits  deAinés 
au  repos  >  &  plus  fouvent  encore  à  la  galaoteiie. 

XETETESj  Ç^rir»!,  magiflrats  établis  che».  les 
athéniens  dans  des  occafions extraordinaires  ,  pour 
faire  la  recherche  des  fommes  dues  à  la  republique, 
lorfque  ces  fommes  étoient  devenues  trop  coafi- 
dérables  par  la  négligence  des  receveurs  ou  autre-v 
ment ,  &  qu'il  étoit  a  craindre  que  leur  rentrée  ne 
fût  perdue  lî  f  on  n'y  mettoit  ordre.  Ce  m«t  vieoi 
du  grec         ,  je  cherche. 

On  appelloit  quelquefois  les  ancieas  pyrrho» 
ni;;ns  leutici ,  comme  qui  diroit  tkerchturs. 

ZËTIIÉS  &  CALAIS  ,  deux  Arsonautes,  filt 
deBorée  Std'Oryihie.  Kojtj  calais^boreadls. 

ZETH0S  ou  ZETHÈS  ,  ftère  d'Amphion, 
naquit  de  Jupiter  &  d'Antiope.  J'ai  rapporté  à 
l'article  Anùoft ,  l'hiftoire  de  la.  naiifance  de  ces 
deux  enfans  ;  mais  on  laracome  encore  d'une  autte 
manière.  On  dit  que  Lycus ,  aiari  d'Antiope ,  U 
foup^onna  d'une  intrigue  avec  un  cemin  Epa* 
phus  ,  la  répudia  fur  le  champ  ,  &:  époufa  Pirçe. 
Ce  fut  alors  que  les  charmes  d'Antiope  firent  im- 
preflion  fur  le  coeur  de  Jupiter.  Le  dieu  pour 
tromper  cette  femme  vertueufe  ,  prit  la  figure  de 
I.ycus  ,  8c  fe  préfcr.ta  à  elle  ,  comme  pour  fe  re- 
concilier. Elle  donna  dans  un  pi^^îe  que  fa  venu 
même  lui  rendoit  encore  plus  imixrccptible  ,  & 
conçut  Zéthtj  &  Amphion.  Dircé  ne  fut  pas 
moins  la  dupe  de  ce  deguifement  ,  8c  pour  pré- 
venir les  fuites  du  racommodemenr  de  fon  mari 
avec  fa  pren>iére  femme  ,  elle  renferma  An- 
tiope  ,  &  lui  ât  fouffrir  tous  les  maux  imaginables. 
Celle-ci  trouva  enfin  le  moyen  de  s'éch.ipper.  Se 
fe  réfugia  fur  le  mont  Cythéton  ,  où  clic  accou- 
cha de  fes  deux  enfans ,  qui  la  vengèrent  dans  la 
fuite  bien  cruellement,  yoyei  Antiope,  Dirce. 
Du  relie  ,  Ziihii  aida  fon  frère  â  bâtir  la  \  ille  da 
Thèbes.  VcyfX  Amphion  ,  c!  ive  la  def-' 

cript  on  d'un  bas-rclicf  oui  n- ,  .  Its  deux 
frères.  Vayt^  Antiofe  «  Taureau-FarNese. 

ZEUGITFS  ,  Ç«»y/r«i.  Voyn  hiPpadfs.  On 
nommoit  ainli  chez  les  athéniens  fa  troifièmc  ciafle 
du  peuple  ,  c'tfl-à-dirf  de  ceux  qui  avoitnt  uo 
revenu  annuel  en  terre  de  200  mv'dimne s  .  me- 
fure des  grecs,  qui  contencit  environ  lîx  boiflcaux 
romains. 

ZEUGMA ,  dans  la  Syrie,  zethmatton. 

Cette  ville  a  fiut  frapper  des  médailles  impé- 
riales grecques  ,  en  I  honneur  d'Antonin  ,  do 
M.  .\urèle  ,  de  Verus  ,  de  Caracalla .  d'Fla- 
pibale  ,  de  Gcrdien-Pie  ,  des  deux  Philippe» , 
4  OntiU<:  ii  d«  Ct^otfnodc. 
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ZEÙMTClill^S ,  c'eà-i  dire,  JupîuTl«mi- 
Ckinifle  »  nom  qu'nn  dontia  à  (  hry-for  ,  pour  Avoir 
ïbît  phlfisttrs  «lécouvertn  util  !s  ,  avoir  invt  mé 
f  îaliean  nuchines  ,  l'iumcçon  ,  li  fi^ne  'à 
«'ur  ,  Vttfi^s  d«s  bxr<iu<s  pour  îa  pèclic.  f^^yn 
Chrysok. 

ZÉUS  ,  cVr     nom  que  Icf  pr,»c<  drnn^irnt  à 

Spiter*  u  i^itîj  celui  cjtit  tiotmeh  ♦•ij  î  totis 
I  tmonut.  (  De  zm  «  je  vis  «ouie  fait  vivre.  ) 

Im  4ôtici*  ienvoicw  axboz.  ^«y«t 

ZEUXiDiE,  fiirnoni  de  Junoo  ,  fynonymî  Hu 
km  fuga  ,  qui  met  foiu  le  jonj.  Ce  nom  vient 
A»  Ç*»yw '# ,  )  atcèle. 

,  ZEUXIPPK  ,  hU  d'Apollon  à.  de  la  nyjnphe 
ZEUSa>.«  vue  dess)rmphes  océanides. 

2fNC.  LAITON. 

ZIPPOIS,  mc:vic  vilîc  que  Smioms. 

,        ZMILâCES.  Plii>s  appelle  ainfi  des  pisncs 
fenbhM**  i     marbre  ,  d'un  bl.-  u  timnt  fur  le 
«lut  fe  crouvoient  data  le  lit  de  l'Euphratc^ 

ZNÏILAMPIS.  Pline  S<r  !c5  anciens  nommfnr 
ainâ  une  pierre,  qu'iUdifenc  écrc  fembhblc  à  un 
warbre  procoooefen*  ^ni  étoic  d'un  beau  bhnc  , 
v«jaé  dfe  aeir ,  «vec  cette  diâérence  que  dans  le 
tmilâmifir  on  vbyoit  toaîoun  une  tacne  bleiiltre 
lieinbbtile  à  h  prunelle  d'un  oril.  Totume  on  nous 
apprend  que  cerre  pierre  etoit  pccic-  ,  k  montoii 
en  bîgue  ,  8c  le  trouvoit  lijf.s  1  ruphtate  ,  il  y 
•  lieudepréfumsr  que  ce  n'ttort  point  du  marbre, 
flttit  une  pierre  C-inbhble  à  l'œil  de  chat  qui  fc 
trouve  aCez  fréauemment  dans  le  Ht  de  plu  fleurs 
tivières  des  Iimm.  Quelques  «niettisom  appelle 
«ne  pieu*  çaitâmitM, 

ZOARA.  CeU  ainfi  qu'on  nemmoit  chez  les 
tcfùu*  f  dans  les  anciens  temps  ,  des  troncs 
#atbi«s  >  m  «jœlqoes  colonnes  fans  ornemens 
qu'ils  élevoient  en  l'honneur  de  leurs  dieux.  On 
ippelloit  ces  fortes  de  cippes  zoara  ,  parce  qu'on 
l<"s  écorçoit  s'ils  etoicnt  ic  bois  ,  &  qu'on  les 
liHoit  un  peu  s  ils  étaient  de  pierre.  Dans  ce 
tampt-Ufinage  de  Diane  n'é toit  qu'un  morceau 
ét  bois  non  tnvaitté «  8c  la  Juooo  Theffia  n'etott 

3'ii'an  crotic  d'arbre  eoupé.  Kentôt  h  ftntpnre  fit 
u  bois  Se  de  la  pierre  de»  ftatues  qui  attiri  rent 
plus  de  re&eâ  aux  dieux  «  «pit  valurent  une 
CrndécooSftn^  i  fticlkuiiaut* 

ZObtAQUF.  des  égfptiem.  Sdnditt  diMché 
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foJhfive  dfs  grecs  dans  la  Klî.;ion  des  é.'',yptîensj 
anxqutls  IfS  premiers  en  étoicni  r<edcvablcs.  Le* 
gr.-cs  jaloux  de  tous- les  anciens  inv«i.t<urs  ch:r- 
choif  nt  nir  mie Iqueft fubOituunns  dans  les  tignts  , 
.1  fe  iiitc  pallsr  cux-mêmis  pour  hs  invcntturt  dtl 
loiiijçut.  Mais  le  r.ipport  e  vi  it  m  des  ficncs  pri- 
n-itiis  .-.v.:c  Ij  religion  des  égvi'rivns  ,  rûv«.n.?tqiie 
l-iiitemem  pour  eux  ccite  inveoti«n  alireno- 
mique. 

Le  bélier  étott  affimîlé  à  Jiipfter-Ammon  }  le 
tatireiu  à  Apis  t  ks  gémeaux ,  aur  deux  frères 
inf<?parables  Httrm  8e  Harpocmc  ,  qui  lïevinrlht 

Caftor  Se  Potlux  ;  le  t^Hier  ^  j  Ain-l  is  ,  qi.i  de- 
vint le  meriur^-  des  grcis  iV  ^  vS  rci:.,  ii.»)  ;  Il  lion» 
à  Ofiris  ,  emiilèine  liii  folcil  ;  la  vi  r:.  ,  a  Ifis 
qui  devint  Ceiés  ;  h.  balance  n'<  ïiftoit  pas  dans  le 
^odidqut  égyptien  ,  8f  fa  place  étott  occupée  par 
ks  Terres  du  Tcorpion  )  le  Tcorpion  «itoit  confacré 
à  Typhon  ,  oui  devint  le  Mai*  des  grecs  (  le  fa- 
Rittaire  ,  à  Hercule  ,  vainqueur  des  RÔ-ms  .  fd'^n 
Macrobi  (  i .  lo.  ^ }  le  capricorne  ,  à  IVf c  ne.èt  ,  te 
Pan  (Ils  égyptiens}  le  verUau ,  à  Canope)  tes 
poiitons  ,  à  NepVitis,  h  \'Lntis  grecque. 

Le  fv-fième  rnyt.io -ùjîronemiijut  de  Di:puis ,  que 
r<  n  in  priine  acuieîlt  ir.ent (  sei.ft  l79i  )  ,  noua 
tera  cor^ncître  ks  difèientcs  figures  des  conitet* 
I liions  ^etàcttala  8c leurs  rapports  avecles  fàUet- 
égyptiennes  8c  grecques. 

Je  ne  parlerai  du  i«éut^  que  relanvoMnc  aux 
mooumens  antiques. 

Les  fculpteurs  anciens,  voulant  marquer  le  moi» 
dans  kquel  fe  pafloit  uiw  atfiinti  ,  pl.içoicnt  b 
^odiaqLC  avec  le  (bleil  dans  le  figrc  qi:i  rcpondoît 
.1  ce  mois.  On  en  voit  des  ex;ii,î-I  s  Uirlebis- 
rclit  i  l'.e  la  chiite  de  Phacton  au  pjl.xis  Rorc;hilV  , 
&;  fur  le  bas-rcli;f  des  nôccs  de  Thétis  &  de 
Pelée  du  palais  Mattei  :  (  Moaum.  tataU.  a".  43. 

IJO.). 

Le  \odiaqiit  nvec  to'is  fcs  fi?n:s,  le  fol^il  & 
la  lune  au  milieu  ,  comms  dans  une  médaillô 
d'.Mexandre  Sévère,  marque  l'hiurcufe  étollQ 
des  princes ,  Se  la  confervaiion  de  tous  lesmem* 
bres  de  l'état  qne  le  prince  foutient ,  comme  le 
ledié^  foutieni  les  anres. 

Chaque  mots  dti  calenaltler  romain  ,étoit  fou* 
l'influence  d'un  fîgi*e  du  ^tdiaque  ,  Se  fous  la  pro- 
ccdion  é'une  des  douze  grandes  divinités,  que 
les  romains  appelloient  ditun  tonfiniti  donc 
les  douse  fiâmes  ,  enrichies  d'or  >  éto  ient  éle- 
vées, dit  Varron»  dans  la  grande  ^ce  dct 
Rome.  Minerve  pteidoit  au  mois  de  mnn  (0 
hêlier  )  j  Vénns  au  mm\%  d'avril  (b  .'a»'r,-j)i 
Apollon  au  mois  de  mai  (  Us  ,\ler- 
cure  au  mois  de  juin  (  le  cjiuer  )  ;  Jupiter  au 
raMS  de  juillet  (  ie  Imh  }  (  Cérèa  au  mois  d'avûc 
(  Uvitrgt)  ;  Vulcain  au  mois  -de  feptembre(  U 
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Bian;  au  mots  de  novembre  (  It  faghcaire)  5  Vifh 
au  mois  de  décembre  (  Jt  capritorne  )  \  Juiion  au 
moii  d*  jiiivicr  (  It  vaifcnu  )  ;  &  Ncpiune  au 
nais  de  ii^rricr  (  /et  poijfo/u  ). 

Dans  la  collcâion  dci  }>i;rres  gravées  de  Stofch, 
«B  voit  fur  un  jat^ic  héliotrope  la  téce  de  Jupitor- 
Sirapif  au  milieu  des  doui^e  fignts  du  lodiaq^e. 

Sur  une  pâte  de  verre  ,  Apollon  ,  montant 
on  quadrige  au  milieu   des  douze  lignes  ^u 

Sur  une  pâte  de  verre  ,  Jupiter  affis  entre 
VéJius,  Cupi  Jon  &.'  Mercure  au  iiulicu  des  d  >uze 
figncs  du  [odiaqjt,  Ccne  pate  paroït  tirée  d'une 
pierre  gravée ,  dont  {fuppl-.  de  l'ait.  1. 1,  p.  41  ). 
MontfaucoQ  a  donué  rcxpLication. 

Sur  un  bronze  antique ,  uu  faune  ,  ou  pour 
mieux  dire  ,  le  dieu  Pan  ,  qui  joue  du  chalu- 
meau devant  u  >  autel  allumé  :  au-dclTus  de  l'au- 
ttl,  eil  une  étoile  .  &  devant  l'autel  un  bouc  , 
élev2  fur  les  pieds  de  derrière ,  qui  s'y  appuie 
avec  ceux  de  devant.  Tout  autour,  font  les 
douze  figncs  du  loaiuque.  aitcieiis  regurûuicnt 
le  dieu  Pan  comme  le  tvpe  de  l'univers  ,  &c 
Apollon  &  Pan  étoicnt  aaorés  comme  la  même 
divinité  ,  par  la  mém.2  raifon  que  Its  corne  s  & 
ks  poils  de  la  peau  de  cclui-ci ,  étoienc  regardés 
comme  Us  rayons  du  foleil.  Le  grifl'on  etoit 
auili  le  ryii.buU-  de  Pan',  de  même  que  d' Apolloiij 
&  l'harmonie  de  l'univers,  fe  légloit  au  fonde 
la  âiite  de  Pan  . 

HarmoMum  mundi  putfant  amante  jocos  ctintu. 

COrph.  Hymn.Pan). 

Ceft  donc  la  rjifon  pour  laquelle  on  plaçoit  le 
dieu  Pan  au  milieu  du  ^odiaqut,  &c  le  ihalum^tau  , 
on  la  Qûtedont  il  joue,  fignitie  ,  f  lorj  Macrgbe  , 
l'inësalité  de  l'opération  du  foUil.  (  Satunt. 
lib.  1  cap.'  12.).  Le  feu  fup  l'autel  l  P<Jtip/».  Ub. 
FUI  p.  677.  lin.  24.  ) ,  déiigne  le  feu  éternel 

?|u'on  lui  confacroit.  On  trouve  le  même  fujet 
ur  des  pierres  gravées  du  cabinet  (  Aîariettt 
pierrtt  ^rav.  t.  i ,  pl.  national  de  France  & 
de  celui  de  f  ma/.  Flonntin  ,  tom.  l  taè,  S8.  n".  } 
l'empereur  à  Florence. 

Sur  une  pâte  antique,  un  faune  affîs  ,  jouint  de 
la  flûte  devant  un  autel  ;  autour  de  cette  figure  , 
il  y  a  deux  bordures  diniiides,  dont  l'une  ren- 
ferme l'autre  }  dans  celle-ci ,  font  les  douze  fi- 
gn:s  du  Todiaque  ,  &  dans  rextcrieuce  les  attri- 
buts de  aiflferentes  divinités. 

Sur  une  pâte  antique  ,^  un  faune  aflts  «  jouant 
'es  deux  flûtes  au  milieu  des  lignes  du  lêdioqut. 

Sur  une  pate  de  verre  ,  »ine  tête  de  Médufe  , 
vue  de  face  au  milieu  isi  fi^s  du  lodiaqm.j 
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îirr  wnc  phe  aetiqne  ,  une  louve  allaitant  Ro- 

mulus  &  Ktmus,  au  mitÏLU  dis  douze  flânes  du 
^odi^qjc.  De  tcutcS  les  explications  que  l'on 
pourroi:  donner  ,  celle  qui  fc  rapporte  à  l'épi- 
tliese  d'Apolk>n  fvtoyittrm,  Lycogenda  ncparoit 
pas  f<ms  raifon.  Le  priniiùf  de  ce  mot  comporé  « 
Xtmn  ,  avec  la  tenuiiuifon  m^fculine  ,  lignifie 
loup,  &  ancitnnLtrcut ,  kli.n  les  mots  qui  en 
dérivent ,  la  lumière  i  ca'  tes  grecs  des  premiert 
temps  .apptlloiciii  ainft  la  datte  (  Mucrvb.  ii,itu/a. 
lib.  le.  ly  ,  p.  250  )  ,  ou  l'aube  du  jour  qui 
précède  le  lev;r  du  foleil  :  le  latin  lux  par«ît 
aulli  en  dériver.  Avxji/)«f ,  d'un  autre»  côté  ,  efi  le 
cours  que  le  IblciJ,  fuit  pendant  l'année  ,  8c 
ce  mot  eft  en  poélie ,  ce  que  uimvns ,  c'cU-a- 
dire  ,  l'auiié»  ,  tll  eu  profe.  Sur  ce  pied-là 
A>ic>y<>ir«{ ,  pris  dans  le  fens  primitif  de  , 
Veut  dire,  né  de  la  lumière,  mais  fon  primitif 
paroit  toujours  équivoque ,  même  dans  l'appli- 
c.ition  i  car  It  loup  eft  le  fymbole  de  la  cauft^  que 
fijiiifie  le  nom  grec, puifque  cetaniir.ilétoitconfa- 
cie  à  Apollon,  il  y  avoitmeme  au  temple  d'Apollon 
à  Deipnes  un  loup  d'airain.  I^l-I^,  il  réfulte  que 
la  louve  aunuiieu  des  fignes  du  ^ojitiq^e,  peut  bien 
être  prife  pour  un  fymbole  du  fokil,  ou  d'A- 
•ollondieu  de  la  lumière  ,fans  cependant  exclure 
application  qu'on  en  peut  faire  à  la  ville  de 
Home. 

ZOÉ*  Carbonopfine ,  femme  de  Léon  VI. 

Zot  AvauiTA, 

Ses  médailles  font  : 

0.  en  or  ,  Se  en  argent. 

RR.  en  M.  B.  fur  lefquclies  elle  e(l  srec  (om 

fils. 

Zoé  II  ,  femme  de  Ronnin  Argyre. 

Zoi  AvCl'tTA. 

Il  n'eft  pas  certain  oue  l'on  poflTéde  des 
dailles  de  cette  princc(L-;  les  deux  qui  font  lap- 
portécs  dans  le  recueil  de  Banduri ,  qui  ne  marque 
ni  le  métal  ,  ni  le  module  ,  foat  tirées  de  l'ou- 
vrage de  Ducange  ,  qui  les  avoit  prife  s  de  Strada. 

1.  a  première  rcprefente  la  téte  feule  de  Zoi; 
on  voit  fur  la  féconde ,  b  même  imperaixicc  avec 
Theodorj  fi  fccur. 

Z(ELjT.  ,  peuples  de  l'Efpagne  tarrigonoife. 
Pline  (  Liv.  lll.  c.  3,.)  les  comprend  fous  lec 
cjiari ,  ic  dit  {Liv.  XIX  c.  I.  )  que  leur  cili 
étoit  voilîne  de  la  GMlatia  &  près  de  l'Océan. 
Le  lin  de  ce  pays  étoit  en  réautationi  c'ell  ce 
qu'on  appelloit //lum  latieum.  On  en  n^nfportpit 
en  Italie  ,  où  l'on  s'en  fcrvoit  pour  faire  def 
rets,  61cts,  ou  toiles  i  prendre  l«c  béies  Gmh 
rages. 
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ZOl'.TÉr  ,  xottum  ,  zuTiti,  ou  ttir»  ,  ccrame 
l'écrir  Paiiiiiiis  (  Liv,  yil.  c.  zf.  )  ville  du  Pé- 
loponnére  dans  l'Arcadic.  \'.\\  fortant  de  Tri- 
coluns  pour  aller  à  Méthytirium,  &  en  prenant 
fur  h  gauche  ,  die  cet  hiftorien  ,  on  atnVoit  à 
Zutét  i)iu  avoit  eu  >  difoii-on  .  pour  fondateur 
ZoL-tus,  fiJs  de  Tiicolonus  ;  mais  du  temps  de 
Paufanias ,  ces  deux  villes  tricolons  &  Z.xtJe , 
étotent  defert.s  ,  il  n  ëtoit  rclté  que  deux  temples 
à  Zaceée  ,  l'ua  de  C^rè'  &  l'autre  de  Diane. 

•  ZOGANf- ,  nom  que  l'on  donnoit  à  l'erdavc 
«lui  faifoit  le  perfonnaga  de  roi  dans  les  faturnales 
célébrées  à  Ebb'.  I  ju.  Il  i  (<  du  inois  loue,  mois  c^iii, 
dic-on,  répondoii  .lu  commencement  de  juillet. 

zoroNOi ,  ou  znoroN'EX.  Cétoientdiez  les 
grecs,  les  dîetix  qui  prelîdoîent  i  U  vie  des 
hommes  &■  de?  nnir.uiix.  <jn  I^s  invroiioir  pf>ur 
conferx'er  la  \  i  pouroln^nir  une  ioiigue  vie. 
Lcs^eu¥€5  Se  Ils  L.iu\  loiiiantes  étoienc  fpé- 
cialîment  conr^cies  .i  cls  aïeux. 

'  zaAAA  ,  écKrape  ou  cci.ituro  avec  laquelle  ks 
«diletcs  vodioieiit  Ks  inities  fêziieUes. 

iONA,  ceinture  dotat  fe  fervoient  les  romains 
pour  ferrrr  la'tunique  ,  6c  pour  U  letroiiflêr  quand 
il  étoit  nécedàire.  La  ctinture  étoit  différente  fé- 
lon les  .igL*.,  C^ii  ne  poiivuic  ccto  vêrii  doceiniiu  lU 
fans  en  porter  utic  ,  6c  c  etott  une  marque  de 
diUotution  que  de  n'en  point  porter ,  ou  de  la 

Iwrter  trop  lâche  i  auAi  dUbit-on  de  Cefar  «  dont 
a  feuneflê  n'avoir  pa$étâ  fort  réglée ,  Dieu  nous 

garde  du  jeune  lioumie  dent  la  luniquL-  fil  flnt- 
tiirite.  s  luimiii.^i  h  porloi^r.t  toic  luura  ,  5:  les 
te  m  mes  1.1  pliv'jiLut  iinméci.itement  fous  le  fein, 
qu'elle  iervoii  à  louccnir.  Cette  ceinture  des 
'IcRHhes  avoit  fur  k-  devant  une  partie  appellée 
firvphism  ,  où  l'on  ph^oic  1;  5  pierreries. 

Lesaouvelles  mariées  avoi^nt  une  ceinture  de 
laine  nouée  d'un  nocuil  qu'on  app^ïlloit  htrculitn  , 
oue  le  mari  dénouait  larrqu'elies  fe  loettoient 
lit  >  en  invoquant  la  déefle  Jaiibn ,  afin  que-fon 
mirijge  fi' t  -ii'lTi  f  tf-iuî  iiiîc  Celui  d'Hercule  de 
laeil  venue  l  exprellioi»  de  [onam  folvtrc ,  pour 
dire  ,  mettre  une  fille  entre  les  mains  d'un  époux. 
0tea  le»  gcecs  ,  au  cooiraire  ,  lonam  folvtre ,  le 
difoitdelafeminequi  accouchoit  pour  la  première 
fait  !  lotiuni  citim  folvunt  j  dit  un  fcholiaue  (  à'A- 
fM»nius  I.  187.  )  qué  pii^um  pariunt  ,  Ù  tant 
Diiin*  tonfecrani.  Aulfi  y  avoit- il  .i  Athènes  un 
temple  coaCicré  à  Diane  qui  délie  la  ceinture 
jor.jm  folvcniit.  On  trouve  cependant  dans  Homère 
JXtéme  .des  preuves  de  la  première  figniitcation  ; 
car  il  À  dit  dans  l'oJyflec  (i44<)  f^'ivit  virginaltm 
lonjm ,  Se  il  cli  alTez  probable  qu8  chez  les  grecs 
comme  chez  les  romains  l'enlèvement  de  la  cein- 
ture étoit  une  cétémooie  nÊcelGuse  pêne  waîfv 
au  tenue  du  niaritge. 
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La  ceinture  fervoit  aux  foldits  à  porter  leV 


■and  on  vouloit  punir  un  foldat  en  la 
degrad.mt  des  armes  ,  on  lut  otoit  h  ceinture  mi- 
litaire où  pendoît  Ion  épée^  ce  qui  étoit  une  Dot* 
d'infamie  :  jftf«V  per  totum  àiem  juteret   unie  prtf 

nnm  Ji/iiitfystikSaétone  (Au^ujl.  c.  24.  n^. 

ceinture  Icrvoît  i  renfêtimr  l'argent  qa*on 
por'.oit  fur  foi  ,  foit  iju'on  y  attachât  une  bourle 
quAnd  on  fottoit,  fou  qu'elle  y  fût  à  demeure.  Il 
clt  certain  que  d.ins  les  auteurs  ^ona  fe  prend 
aulTi  pour  boui  fc  ,  çrumeit*  ,  comme  dans  Sué» 
tone  ,  {onti  J't  aurtontm  pienA  cireumdiJit  ,  (  Fî- 
tel/,  c.  i(>.  n.  4.  )  {  &  cette  coutiune  écoiccom- 
iuu:ie  aux  grecs  JSc  aux  romains. 

Aulugtlle(/;i.  y.c.ii.)  nrpcrto  le  l'ifcours  qiis 
Cornélius  <  i.ulIu-.s  (u  ;  u  pn;plc  rnni.iij;  en  lui^x- 
pofant  la  coiniuitt:  ou  il  avoit  tenue  dans  fon  gou- 
vernement j  qu'il  riait  en  difant  :  «  J'emponai 
de  Rome  nu  bouife  pleine  d'argent  «  &  je  la  rap« 
porte  vuide.  »  h«que  quirius ,  qiùim  romam  pn- 

JiCluS  fum  ,  ■^onas  quas  ^hnas  drr^cnct  (x:L:!i ^   tas  fX 

provÏMa  inatus  rttuii,  Ain  vtni  atrphoras  qtus 
s'l.n.ts  tulenmtt  «rjfui»  pUitêt  domm  reporta- 

viritnt. 

La  lona  ,  celle  des  deux  ceintures  dont  Ica 
femmes  fe  ceignoient  vers  les  hanches,  qui  fervoic 

principalement  à  tenir  1.^  l^nguî  tt  tii.jUL  relevée  à 
vfjlunts,  &:  qui  fe  pLuoit  au-J  lTous  du  nom- 
bril, efl  cello  qu'Homèie  J  ch  intce  dans  l'iliade. 
C'di  1.1  célèbre  ctinture  de  Vénus  ,  k  nid  dc< 
grâces.  V«y*i  CKsTB. 

Dans  h  colleûioïKles  pierres  gravées  deStofch^ 
on  voit  fur  une  oomarlao  Mats  Graému  fane 
cafiiue  ,  une  pique  I  la  main  drolté  ,  8c  un  tro- 
phée d'jruiL-s  lur  l'épaule  gautht.  11  tft  à  rtmar- 

3uer,  que  A'jrfi  <iins  cette  pierre  ,  de  même  que 
ans  les  trois  fuivantes ,  &  dans  bLaucoup  d'em- 
preintes de  cette  gtande^colkdion  j  a  toujours . 
tme  efpèce  de  ccïntoys Bottante  aucow^du  corps. 
C'efi  peut-être  pour  ibarqœr  «le.  nonobftani 
qui!  foitmid,  fa  ceinture  lui  tient  lieu  d'armure  ; 
car  le  mot  ^••>i«ir(«i,  fe  ceindre  la  ceinturé,  défigna 
dans  l-Iomère ,  toute  forte  d'armure.  Il  cft  fyno- 
nyme  (£//yî<!fA.  ad,  IlUd.  k,  pag.Sij.  l.  18.  Pûufan. 
/.'iX. p.  tjô.)  d'«irAi4((<M^ s'armer}  la partia 
étant  piifè  pour  te  tout  >  8e  quoique  ce  po^  ert 
faifant  reiVcmbler  Agamemnon  au  dieu  Mars  ,  en- 
tende par  la  ,  tome  l'armure ,  la  feule  cein- 
ture prife  à  la  lettre  ne  laide  pasquu  d'e  ^ri  i  cr 
avec  énergie  fonidée,&:  d'érrecri  même  temps  una 
image  poétique  fort  fîgnirtc  itive.  On  l'ait  cept  n- 
dantque  l^nnf ,  défigoeaulli  le  (Iliad.u6if.  Hiad, 
X-  ftq'  tonf.^panh.in.  Céllim.  hymn.in^dd,^.  l8)« 
pag.  45S.  )  b.TUiirirr  ci?  l'épie  ,  bien  que  plus 
fouvent  le  ceintui  un  Iwu  û  vraie  lignification.  » 
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ZDOLAÎRIE  i  culte  tenda  «ne  aiûnaïa. 

ZOOPHORE  ,  nom  grec  de  la  frife  A'un  édi- 
fte  »  pirctt  qu'elle  écoit  durgée  de  àgates 

ZOROASTRR ,  célèbre  U^giflateur  des  anciens 
pLri-s.  ]l  difoit  avoir  un  gcnie  familier  qui  lui 
di^wit  ks  ioix  cju'il  proeot'oit  enruite  aux  peu- 
ples. C'eft  lui  ^ui  avoit  aéterminé  le  culte  qu'on 
Revoit  retuire  au  Soleil  8c  aux  dlies.  r^yei 
SasaSsme. 

ZOSTF.R        ")  Zo/er,  promontoire  de  l'At- 
ZOSTERIA     \  tique.  Strabon  (  ^.p.  38^  ) 
ZO:>T£kiLfS  )  le  plice  fur  la  cote  du  golft 
Sllonique  ,  &  dit  que  c  eft  un  long  promontoire 
•0118  ta  bourgade  d'^flaooe  ou  d'/Exooej  & 
w  autre  ptionraotoine  vojfin  de  Z^wm* 

Cette  fitaatîon  s'accorde  avec  celle  que  Pau- 
lânias,  (  /.  /.  j  1 .  )  femble  donner  au  Zojitr  , 
&  dont  il  un  lieu  Ticu^;  fur  te  bord  de  la 
met,  entre  Aiim  &  Profpalta.  Minerve,  Apol- 
lon. Diane ^  &  Latuoe,  ajoute -t -il,  y  font 
paiticuliètenieBt  hoooids  8e  y  ont  des  autels  : 
«n  ne  croit  pas  que  Latooe  y  ah  £ut  fes  cou- 
ches i  mais  on  dit  que  Tentant  Ton  tetme  appro- 
cher, elle  y  délia  fa  ceinture  :  c'eft  de-là  que 
ce  lieu  avoir  pris  Ton  nom ,  &  qu'on  avoit  donné 
a  I-jtone  le  nom  de  So^eria  ,  de  même  qu'à  Mi- 
nerve t  i  Diaoe  8c  i  ApoUoe.  {D.  J.) 
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ZOTHECA ,  parc  oA  l'on  eenlênroit  les  ani- 
anaux  deftinës  aux  facriitces.  Oo  fit  cette  inf- 
cription  dans  Gruter  (49.  ).)  :  Hxacirxf.  S^t- 
xako»  t^emf/M.  Sm».  Sainetpg,  TkomtMvt. 
Mv*M,  ZoruxejM.  Colimmt,  tacvmtA,  mva. 

M  MOtm,  HMMTITWtVm 

ZOZnV?IOS,  Pi;ne  parle  d'une  rlei  rede  ce 
I  mais  il  ne  uous  apprend  lieo ,  Unoa  qu'elle 


fe  trouvoit  dm?  !c  lit  du  fieuve  îaàM,  &  ip» 

les  mages  s'en  fcrvoient. 

ZUCHIS ,  ville  de  h  Lybie  ,  ou  île  l'Afri- 
que propre,  Ic'.on  Strabon  !LX!  II.)  aui  liit 
qu'elle  etott  célèbre  pout  (es  teintures  «o  pouc- 
pie  &pouc  fesfahUoas. 

2\JZ,  pokk  4e  l'Afie  9c  de  l'Eflrrte.  r«yiC 

DRJtCHME. 

ZYGACrrS  ,  fleuve  de  la  Thnce  ,  près  de  la 
ville  de  Ph  'ii)ties,  fdon  Appic-ti  {lia.  ch.  Uh. 
yi.)  qui  dit  qil^  ce  fut  au  pail-ipe  de  ce  fleuve, 
que  le  chariot  de  Pluton  fe  rompit  lorfqu'il  etu- 
menoit  Proferpine,  8r<|KC*eft  en  mémoire  de 
cet  accident  quelea  {vecs  aroient  donné  le  noai 
de  ZygaBa  va  (leave.  L'éditioti  de  Tolliuspone 
J  i-s  la  truduaioQ  luilie  ^§4»  attlk»  deZj^ 

gadct  (  D,  J.  ) 

ZYGASTICUM  ,  ce  que  l'on  jpayoit  pour 
faire  nefer  les  matcfandliès  i  IBOt  liiinié  de 

y»s ,  Dulance. 

ZYGIE ,  Juga,  fuinom  de  Junon  ,  qui  pcéiîdoic 
an  lien  ct^ngaL 

ZYGITA ,  rameur  du  rang  du  milieu,  nmat 
M  mtdio  fiéens,  U  étoit  placé  enoe  lea  thalawite» 
&  les  thnniies. 

ZYGOSTATE ,  Çvy»ririM ,  oui  tient  la  ba- 
lance ,  inefureur.  Ce  mot  eft  dérivé  de  ^«yw  , 
balance.  Le  Zygofiate  étoit  un  magilh-at  chez  les 
grecs ,  chargé  de  l'examen  des  poids ,  des  ba- 
lances &  des  mefures ,  peur  empêcher  les  fin»» 
des  des  marchands.  Les  anciens  avoient  coutume 
de  mettre  dans  les  temples  les  oiiginjut  des 
mefures ,  pour  y  avoir  recours  quand  on  vou- 
loir vérifier  les  copies.  A  Rome  cef  '  ' 
éteient  dépoTés  dans  le  Capitole. 
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CHRONOLOGIE. 


TToutL  la  thronoloBie  ancienne  avant  les  temos  1 
d'Homère  &:  ci'MéfioJe  va  pnn.ircune  nouvelle  ' 
face  fous  la  plume  du  philol'ophe  Dupuis  ,  qui  la 
rend  toute  eniière  i  t'aflronomie ,  ou  plutôt  à 
l'aftiolo^e  ,  »v«e  bnuelie  le»  anciens  la  con- 
Je  croîs  oevotr  cMopletter  ce  dic- 
v-i-î'irf  en  y  jofç^nant  Ks  bkm  fut  kli]lieUe$ 
s  af  puic  ce  l'iMut  écrivain. 

Des  périodes  anciennes. 

Ceft  dans  l'aftrologie  ,  dit  le  citoyen  Dupuis  , 
{^Religion  untverfclU  ,  tom.  III.  pag.  )que 
nous  devons  chercher  l'origjne  dés  péiipdes  an- 
ciennes &  leur  mefure.  Le  del  doit  nous  fournir 
ks  divifions  du  temps  fi6iif  ,  comme  il  non' 
fonmit  celles  des  périodes  rétUes  des  aflr  s.  Av.iu 
les  nouvoit  -  on  dans  les  livres  iftrolojjr^ii;  5  df  s 
chaldëens ,  des  égyptiens  Se  de  leurs  Mercures  j 
cités  dans  le  Svncelle  ,  fous  le  titie  4e  Itum 


Parmi  le  çrand  nombre  de  périodes  connues 
chez  ks  anciens  fous  le  nom  de  péiiodts-dt-rtjli- 
mmt  ou  de  grandes  années  >  il  n'en  eft  auciuie 
^  puilTe  mériter  proprement  le  nom  de  grande 
année ,  dans  le  fens  que  nous  l'avons  pris  juf- 
qu'ici .  fi  elle  n'embrafle  le  cercle  immenfe  de 
tous  les  afpeâs  poflïbles  des  aftres ,  &  fi  elle  ne 
rétjl  I  :t  .ibfolument  &ci  tous  égards  les  ciLux  dans 
la  pofiiion  ,  que  l'on  fuppofe  primitive,  alin  que 
fordre  primitif  des  ttKUVtaamfai&wattk  fe 
lepioduiie. 

Or ,  comme  la  précefTion  des  équtnoxes  d'un 
côté  ,  l^s  mouvemens  différens  de  chacune  des 
planètes  de  l'aurrc  ,  varient  à  cl  acii:-  infiant  la 
poiîtion  du  ciel  relauvement  i  la  terre  ^  il  ne  peut 
ëooc  y  avoir  de  grande  période  de.inHnition. 
^leculequi  accofdeiaccs  ImtflMaveoKm  j  & 
^  fm  une  o»  piofiems  foh  coiacider  en  inéme 
temps  la  lin  de  re-i  huit  révolutions  avec  le 
point  ,  qui  eft  lur  polé  être  celui  de  leur  déparc. 
?^îjis  l;  s  ,(t,r  i  r.yantfaitde  •6,cco  ans  la  grande 
{évolution  des  Hxes  ,  à  raifon  d'un  degré  pour  le 
Boavement  fécelaire  ,  il  s'enfuit ,  qae  toute 
grande  arnée ,  plus  petite  ^  )6jooO  ers  ,  ou 
plus  inrande ,  mais  oui  n'en  reroitmaun  multiple, 
c'eA-à-dire  ^ui  ne  la  conrii  niir oir  p2s  cxaftemcnt 
VU  certain  nombre  d«:  iois  ^  œ  lauroit  écie  la 


Car  b  reftitution  des  afpeâs  doit  être  par&îtc. 


i^oltttioBB  dénngetoit  tout.  Anfll  Ptttoa  «fans 

fonTimée  {P/otin.  lim.  t.lll.fag.  35).)  exigc-t  il, 
pour  que  la  grande  année  foit  ci.mjilcite,  c|ue 
les  révolutions  des  huit  fphères  foient  exacte- 
ment renfermées  un  certain  nombre  dt  fois  dans 
l'immenfe  période  «  qn'il  appelle  parfaite^  8e  qui 
réoblit  tout  le  dd  diaM  b  pofitioii  ptiaûiive. 

C'eftauffite  femîmM  *  d  Cicéron  (Ci'eer.  somu, 
tcip.  c.  y.)  Se  de  Macrofte  {  Mtstrffà.  fom.  L  1. 
e.  XI.  )  forv  commentateur.  Cicéron  vt-ut  que 
non-fe-tlement  les  planètes,  mais  encore  la  fignes, 
leiquels  ne  peuvent  vatier  qiu.  par  le  nwuvetnent 
de  préceflion«  foienc  Kwaus  chacun  à  leur  pre- 
mière place  8r  tous  enfemble.  Cette  période  ,  dit 
r^ratt  ur  philnfoy.hj  ,  rtnff  rnie  tien  des  miliitti 
données;  mais  pourtant,  ajoute-t-il  ailleurs^ 

ie   \{  d'une  durée  fixe  &  deMiarâiée  (  Gt«r,  4t 

nuu  Deor.  li.  IL  c.  ZO. 

Les  conditions  requîfes  par  Platon  &  Cicéron  , 
(ont  une  fuite  nécellaire  de  l'hypothèfe  de  la  ref- 
lirution  parfaite  its  n  emes  afpeâs  &  des  rr.êmes 
eftets.  D'après  ce  principe  ,  nous  rejetterons 
toutes  les  périodes  différentes  ,  qui  ont  été 
données  par  les  anciens  ,  &  nous  n'en  garderorts 
qu'une  ,  qui  eft  la  période  chaldaiquede432,c<o 
ans ,  «me  nous  a  fournie  Bérofe }  parce  qu'elle 
feule  eft  un  multiple  de  la  période  de  36,000  ans, 
qui  doit  être  necefT-iremcnt  renfermée  dans  u 
grande  année  de  refticution.  Llle  la  contient 
douze  fois  i  &  en  quelque  forte  ,  elle  peut  étie 
regardée  comme  un  de  ces  giands  mois  de  la 
grande  année  ,  indiquée  par  ces  rcis  de  k  4*. 
éclogue  de  Virgile. 

....  ineiplent  magni  procedere  men/is. 

Ceft  là  que  Virgile  après  avoir  fait  dans  les 
vers  fuivansane  dbamann  defccqrtîfto  du  nouvel 
âge  4  4]ni  ta  leconneattr  ,  ajoute  que  bîentdc 
les  mêmes  beTdns  te  les  ntaetpalBom ,  venant 

1  renaître  ,  ramène  ront  adfli le*  mêmes  travaux  fc 
les  mêmes  maux  (  liid.  v.  ,  SiT  fjue  les 

mêmes  évènemcns  fc  CLjnrHÎuifint  fur  la  fccne  du 
monde  ,  on  chantera  encore  l'expédition  des 
argonautes  &  les  fan^lans  combats  livrés  fous  les 
murs  de  Troye.  D'où  l*o«  Mnt  coaciaie  qae  la 
guerre  de  Troye  eft  tnw  fiaion  de  même  nanite 
que  le  voyage  des  argonauî  s  ,  \ov.'i:':  qu°  'e 
même  ouvrage  a  démootlé  u  étie  qu'ufl£  ûtuaa 


Il  »e  refte  plus  qu'à  faire  voir  ,  qv'au  bout  do 


4ck  4éfiu»  decMBadtace  d'eue  feale  des  hait }  ^ji^otoant^  pente Jei|udlin>muleks^P9d* 
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de»  fites  ftît  ^aweetérotttUMH  ««mplenes ,  les  ) 
fept  pLnètes  étotent  cenfëes  avoir  tait  auift-  cka-  < 
cuiie  un  nomlnc  ilc  révolutions  coniplctt.s  dans  le  I 
«odiaquc  y  de  façon  à  fe  retrouver  aucomm,  n- 
ceinent  àe  la  divifioa  du  cetcle  j  au  uonent  où 
la  doosième  des  fixes  s'achève. 

Avant  Ae  procéder  à  la  preuve  de  notre  propo- 
fîtion  ,  il  e^\  i  pro[)os  d'ooferver  ,  que  la  psrioJe 
de  451,000  am  <^  tuuie  autre  période  de  refli- 
tiition  des  huit  mouvemens  n'a  qu'une  vérité  hy- 
pottiéti<lue>  &  auffi  peu  réelle,  que  la  fcience 
tnéme  qui  la  créa  &  qui  en  fit  ufage.  l/afirono- 
mie  ,  mime  aujourd'hui  ,  n  eft  pas  sficy.  perfec- 
tionnée,pour  qu'on  ofc  .ilfigncr  la  durée  du  ttmps 
neiLc!r.iic,posirque  Icshiiit  mouveinfns  partis  u  i.ii 
point  donne  puilfïnc  exrictcmint  ft  trouver  tous 
enîbnble  i  ce  point  de  déport.  A  plus  forte  raifon 
ne  pa*  on  pas  le  faire  chet  les  anciens  ^  dont  les 
connoiflânces  aftronomii|oes  étotent  Wen  infé- 
rieur s  iuv  nôtres  ,  Hc  qui  s'occupèrê^nt  pc 0  de  la 
ih-uiii;  dts  piauLt  -s  ,  a  l'txception  de  celles  du 
rokil  &  de  la  lune.  I.cur  lUruiiomie  n'étoic. 
guèrcsque  de  l'.iflrolosie,  &  s  ils  donnoientquel- 
qu'attcnrton  au  calcul  des  éclipfes  ,  c'eft  que  la 
lùruè  de  leur  théorie  fut  cette  partie  fcmbloit 
gar.intir  la  vérité  de  lenis  prédirions  fur  les 
événtiTcns  <'(.  1.1  vie  humaine  ,  &  la  certitude 
d'iin  att  ,  auquel  h  ioruine  fc  la  confidération 
éir.i'.iu  attachées.  Car  en  ['Ltior  il  ,  dans  tous  les 
fl-1  vies  celui  qui  trempe  k*  tuin  iius,  a  toujours 

S'irts  à  gagner  que  celui  qui  ks  iiiftniit.  CoBune 
n'éioit  id  queftion  que  d'en  kapoSet  aux 
Peuples ,  on  fe  contenta  de  h  vrairtinblanee  dans 
la  création  de  la  pétiole  ,  &  elle  tut  toute  la 
Vérité  que  pouvoit  avoir  une  théorie  toute  liypo 
thétique.  On  avoir  b- foin  néceffairemeni  dune 
période  qui  renfermât  le  cercle  dt:  tous  lç$  afptdts 
pofl'iblct ,  8f  de  tous  les  effets  correfp»ndans , 
jifin  que  les  obfcrvattons  (  Gcer.  4t  àiviaat.  I.  JI. 
t.  97.  )  fuppnrecs  fjites  dans  line  première  révo- 
lution, S:  dépofiesdans  Us  archives  de  l'aftro- 
lojie  ,  fiflent  prévoir  à  la  féconde  révoluiii.n  le 
retour  des  éventm-ns  qui  s'y  étoit  nt  deji  lies  ^ 
8c  qui  iê  rcproduifoicnt.  C'étoiC'lâ  comme  lâ 
t»are  de  l'afirolo^ie.  Les  véritables  aftronomes 
n'idmettoicnt  point  cette  fictie-n  ,  ni  cts  pré- 
tendu s  r  lUcuticns  de  tous  les  afpeâ^.  INéroiem 
pc  1  rii.\.iei  ,  que  cette  féric  fe-  pf  "<ji  ç.  (ji:  à  I  in- 
fini (  C-.^/jr.  die  ndtal.  c.  iZ.)  &  qu'inuûle- 
nunton  ;.:!f;i  'i  il  des  retours.  D'aurres  au  con- 
traire,  Sç  cetoitlcs  aflrolof^ues ,  fuppofoient  un 
cercle  &  des  tetours ,  après  un  long  intervalle  de 
temps  ,  mais  pourtant  fini  déterminé,  iHt 
Cic^ron  {C'ucr.  dt  n*t.  dcor.  t.  11.  c.  in.)  }  <  pinion 
plutôt  établie  par  le  bcfoin  que  confirmée  par  lej 
calculs  &  les  oDrervations.V oyons  donc  ij'oili'oo 
partoit  pour  l'imagitier. 

L'auDée  folairc  éunt  ptife  poui  élcowat  4e  U 


période  cherchée  ,  le  fi>let! ,  o«  fon  retour  ta 

poifit  i\'aritt  y  ou  è  1  origine  du  xodiaque  ,  fut 
prii  pour  mclùre  cuînjuuiu  des  autres  mouve- 
mens. 'J  outis  ks  fois  donc  que  la  planète  ,  fnp- 
pofée  partie  av«c  It  Idleil  du  point  a'aries ,  s'y  re- 
trouvoic  avec  lui  «  il  y  avoic  relhtution  de  la  pUn 
nère.  Or  ,  pour  que  ceh  arjglvû  *  il  £ilUwt  que  'la 
planète  cdt  'ou  un  mouventeht'  égal  â  celui  du 
ibleil,  ou  un  n .  uv  .r.i.ni  p! us  grand  ,  qui  eii  fiK 
un  multiple  cxacl ,  ou  un  mouvement  plus  petit  , 
qui  cil  fut  un>i  frailion.  Dr.ns  ce  dernier  cas ,  en  fai- 
iant  faire  au  foLil  autant  de  révolutions  ,  qu'ex- 
primoit  d'unités  le  dénominateur  de  la  fraôîon  ,  il 
devoir  y  avoir  reOirution  ou  coïncidence  parfiire 
de  deuxailresau  point  d'uy/«.Parexcmple,  prenons 
J;;pitcr  ,  <]ui  en  douze  ans  parcourt  le  zodiaque  , 
dont  le  mouvement  e(l  1-pcu-près  un  douzième 
de  celui  du  foleil ,  &  confequetnment  d'un  figne 
par  an  i  il  cft  clair  qu'au  l>oui  d'un  an ,  lorfquc  lo 
foleil  revient  au  point  A'aries ,  il  y  a  un  figne 
d'éc-ut  entri.  le  foli  il  &:  Jupiter.  Au  bout  Je  deux 
ans  ,  il  y  aura  deux  fi^nc?  ;  nuis  au  buu:  de  tiou 
iris  ;  enfin  ,  au  bout  de  d>iu/.e  ans,  l'arc  d'écart 
fera  de  douze  ou  du  cercle  entier ,  t*cft-à-dire  » 
qu'il  n'y  aura  plus  d'écait  *  puirque  dans  un  cer- 
cle ,  un  corps  qui  >  pan!  outl  point  j  s'écarte  de 
ce  point  de  toute  la  cireotifêreoct  dit  cercle ,  (ft 
revenu  néccfTAireinent  au  point  de  fim  d^ar^  le  » 
achevé  fa  rcvolutiDn. 

Si  nous  eutfions  pris  Mats  ^  dont  le  mouvement- 
e(l  la  moitié  de  celui  du  (bleil ,  &  qui  parcourt  1* 
moitié  du  /odiaque  en  une  année  ,  il  le  feruit  re- 
trouvé au  bout  de  deux  ans  avec  le  foleil  ..u  point 
à'arits,  &r  conféquemnicnt  au  bout  de  fix  fois  deux 
ans,  il  fe  feroit  trouvé auffi  avec  Jupiter, qui  y  re- 
vient tous  Us  douze  ans.  La  période  de  douze  ans 
(  CtiUorin.  de  die  nasal,  c  le.  )  ,  ou  la  do^écaë* 
téride ,  fi  famtuiêchea  les  aftrologues  de  Chaldée  , 
("trnir  donc  une  période  de  rellitution  pour  le 
(ol  il ,  Mars  &  Jupiter  î  fi  Mais  faifuit  precëdem- 
n:uit  îix  ftj>nes,&  Jupiter  un  figne  funs  fr^^dtior» 
(^ucilconquc,  taudis  que  le  foltil  fair  unerévolu-' 
non.  Mais  cette  précifioo  n'eiiile  p.  s  ;  de  c^elMà 
ce  qui  céne  la  coïncidence  »  qui  ne  fe  trouve  re- 
tardée que  par  les  ftaûions  de  (ij;nc  .  Qus  firent 
les  adrologues  pour  éviter  ces  irconveniens  r  Ils 
multiplièri.nt  telkment  les  «ivifions  du  cercle  , 
que  ki  tr.  ttious  cic  ces  di\  ifions  furent  réduites  à 

Îérot  ou  adcz  inieiUibies  pour  être  négligées  dant 
'hypoihèfe  des  retours ,  en  forte  qu'à  la  fln  da 
chaque  révolution  du  folril  ,  une  planète  queU 
conque  fe  trouvât  ctnfec  répondre  exademcnt  à 
une  des  divilions  qui .  étant  en  nombre  prodi- 
gieux ,  fans  étendue  fenfible ,  fe  reproduifoitnc  i 
chaque  pojn:  du  zodiaque  ,  &  correipondoient  à 
U  planète  «  dont  le  difque  n'étant  poiiu. plus  petit 
qne'l-'imervalle  des  divifîom  ,  fembloit  l'occuper 
I  T  cr:i  -  T  c  r,  îde  du  todi.iqoe  éroit  compofô 
^  u  uuc       cucuJuuîe  d^.peutes  cafes  ou  iieux^ 
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dins  une  dcfqucllcs  une  pknète  qiielconoue  fe 
ttottvoit  toujoucs  circonictite  ,  5c  dont  la  lonune 
exprimoit  fon  écart  du  point  A'arits ,  au  moaMOt 
où  le  foldl  V  revenoit.  uonrequemment ,  les  trcs 
d'écart  de  cnacune  d'elles  ,  en  ce  moment ,  con- 
tenoitnr  dts  fraûions  du  même  dénominat.  ur ,  Se 
qui  ne  ditTéroient  cnti'eiiesque  par  le  numérateur^ 
«quel  éioictottjours  éeal  à  la  femme  descafesqu 
'  fe  crouvoient  entre  le  lieu  de  la  planète»  aumo-> 
ainit  oue  le  Toleil  achevoh  fa  vérolution  j  8;  le 

r'int  a'arics  qui  devoir  être  celui  du  retour  &  de 
coïncidence.  Il  fuivoii  de-là  qu'en  imagtiunc 
auunt  de  rëvoludons  folaires  qu'il  y  avoir  d'u- 
oités  dans  le  dénomiaateHc  «  ou  de  petites  cafés 
dans  le  zodiaque ,  on  avoir  nn  ou  ^liineuTS  cercles 
entiers  ,  une  ou  plufieurs  rëvcliitions  cnmplett:s 
des  planètes;  ce  qui  ne  pouvoir  avoir  li.u  qu'au- 
tant qu'elles  feroient  alors  revenues  à  1  ori  >ine 
du  cercle.  Car  ce  que  nous  avons  dit  de^  la  divi- 
iion  en  fignes ,  ou  de  b  diviiion  duodéctnule , 
doit  s'appliquer  à  toute  autre  diviiion  ,  qui  donne 
toujours  la  période  des  retours  égale  à  la  femme 
des divilioiij.  Si  on  a  prefdi  j  d_s  diviiî  ns  dont  le 
AQBtbrc  eii  prodigieux ,  c'elt  qu  elles  fe  téduit'cnr 
alfnfeofibleroeiu  à  des  pointS4|ii'<tDfeam  fup- 
tefer  indivifibles  &  conft^quemm«tt  exempts  de 
n»6Uon  de  divinons  ,  kfquellc-s  feules  génoient 
néceflairemcnt  la  coïncidence  ^  8f  empéchoient 
qu'elle  n'edc  lieu  dans  un  iotervalie  d'années  égal 
au  nombre  des  divifioas  du  cercle.  On  fent  que  la 
diviion  du  cercte  étant  adiimne  «  la  durée  de  h 
pétiole  le  tôt  aulfi  j  peut-être  même  dl-ce  la 
foorce  dececte  multiplicité  de  périodes  différentes , 
connues  fous  le  nom  de  {(randes  années.  Mais  on 
fait  auHî  qu'étant  une  feis  déterminée  ,  la  durée 
d4  la  ^riode  fiétive  le  fiit  également ,  puif<|u'eUe 
iithroit  une  maurche  parallèle ,  &  nécefTairement 
correfpondantc  »  ci  !lc  dos  dtvjfîur.'^'dn  zodia- 
qt^e  j  ou  au  ccicie^^ui  oieiuie  les  huit  mou- 


n  s'agit  donc  de  prouver  aâuellemeDt  que  la 

ériode  de  reflitution  ,  imaginée  par  les  aftro- 
oguss  la  Chaldée  ,  efl  toute  entière  calquée 
fur  les  divilîons  du  zodiaque  aftrologique  ,  & 
^uè  dans  (à  totalité  comme  dans  les  parties  éié- 
meotaïres  ,elle  correfpvnd  prùitement  foit  à  la 
fofiune  dt-s  petites  divifions  du  zodiaque,  foit  aux 
autres  grandes  dividons  du  cercle.  De  même  donc 
que  la  période  toale  renferme  un  efpace  de 
4^,ooo  ans  ,  le  cercle  entier  du  zodiaque  com- 

f»iend  4)1,000  petits  élén>ens ,  qui  tnfuitc  p.ir 
eur  reunion  conipofcnt  des  diviûons  plus  çrandes 
«le  6oD  ,  de  j6œ ,  comme  la  période  chaldaïque 
cft  compofée  également  des  périodes  de  ;6co 
ans  ,  de  6oo  ans  &  de  6o  ans  i  tn  forte  qu'entre 
les  divilîons  progrefltves  de  L  période  &  du  ^êêt 
cle  ,  il  y  a  une  entière  corr«.fpondance.  vWi 
comme  nous  fonuncs  poiveous  à  cette  obfex- 
vadoo. 


T,es  af^iologues,  qni  vouîoi  nt  donner  de  la 
précision  à  leurs  calculs  ,  ne  fe  bornoient  pas  à 
obferver ,  dit  Origène  (  Orig.  comm,  in  GentC^  à 
le  lieu  des  planètes  dans  l$s  figMS}  en  poiîfloît 
l'exaâitudejufqu'aux  foixanttènies  de  foitantièmes 
des  ilodecatémories.  On  sppelîoit  proprement  û!»»- 
aecatémorie  f  en  terme  d'aHrologic  ,  le  douzième 
de  chaque  figne ,  ou  un  efpace  de  deux  degrés 
&  dctru ,  que  l'on  inétamorphofoit  en  fignes  8c 
auquel  on  en  donnoit  te  nom ,  en  iuivanti'ordre 
des  fignes,  ariis  ,  &:c.  ,  pour  é\iter  l-^s  fr^iti'yns  ; 

qui  tormait  une  tfpèce  de  petit  ^oduque  ,  qui 
rouicft  dans  les  douze  fignts ,  &  qui  y  taifoic 
douze  révolutions  (  Saùaaa.  Ai».  CUm,  p.  J40.  ). 
Ptolémée,  dans  Ton  Tétrabible  (  Pmi.  Tttramt. 
l.  I.  e.  11.  )  ,  en  parle  f«nis  le  nom  de  douzièmes' 
de  fignes  ,  de  deux  degrés  &  demi  chacun.  Mais 
il  a|oute  ,  qu'il  y  avoit  d'autres  alVrologucs,  qui 
aivifoient  le  ligne  en  dix  parties  au  lieude  d*uze« 
ou  qui  ayoient  des  décatémories  au  lieu  de  dodé» 
catémorics  ;  &  que  chacune  de  ces  divifions,  qu'il 
appelle  degrés  ,  ou  lieux  des  Agnes ,  étoicnt  fous 
rinfpcfticn  d'un  chef  ou  d'un  génie  ;  &  qu'on 
avoit  ,  dans  cette  diftribmion,  fuivi  la  méthode 
chaldaïque.  Cette  hnis-divilion  neus  donae  110 
lieux  dans  tout  le  zodiaque  «  à  raifon  de  dix  par 
figne  ,  cooNBe  la  période  chalda'wnie  renfènoe 
120  ûici  ou  divifioos  périodiqaei  du  1 


Si  donc  nous  appliquons  aox  décatémories  chal- 
déenncs  les  fous-diviiîons  (exagéHmales .  que  ks 
antres  afbelogues  .nppliquoiem  amc  dodécatémo' 

ries  ,  pour  donner  p!i;s  d'exaûitiide  aux  obfer- 
vations  (  diviiion  d'aiiieurs  qui  a  été  appliquée  à 
tout  dans  l'Orient  ) .  il  s'en  fuivra  que  chaque 
décatémorie  ou  grutd  de^^  ou  lie»  du  finie  j 
le  fous-dtvîlànt  en  lôixame  «mutes  >  Ir  la  minoto 
en  foix.intc  fécondes  ,  le  grand  det^ré  ,  ou  la  dé- 
catémorie»  dont  120  compofeut  tout  ie  zodiaque, 
renfermera  jéoo  féconde? ,  comme  le  lare  ren- 
ferme 5600  ans  t  &  que  120  fois  ^Cco  nous 
donnèrent  451.0CO  fécondes ,  ou  petites  p  1  uu  s  , 
comme  110  Tares  dj  ^6co  ans  donnent  li  grande, 
période  chaldaïque.  Pareillement ,  comme  nous 
trouvons  chez  les  chaldeens  la  période  de  C  co  ans, 
au  nombre  des  élémens  de  la  rrande  période, 
nous  trouvons  anfli  dans  chaque  fij^i'-  o  minutes, 
â  raifon  de  60  par  chaque  décatémorie,  laquelle 
eft  une  des  120  diviûons  du  zodiaque,  ou  un  " 
dixième  du  figne  du  zodiaque.  Enlîn  ,  comme  la 
période  de  6co  ans  elle-même  a  pour  elémens  la 
période  de  60  ans,  répétée  10  fois,  le  ligne  a  ■ 

[«areillement  foixante  minutes  répétées  10  fois, 
efquelles  minutes  fe  fous-divîlênt  encore  en  60 
fecondt  <  ou  en  nombre  lexaréfiuul ,  en  forte  que 
ces  nombres  60,  ùoo ,  ^600  &  120  multipliés 
par  ce  nombre  3<5co,  qui  font  les  élémens  de  U 
grande  période,  font  aulfi  ceux  de  la  divifion  dn 
zodiaque  j  8e  que  les  fons-divifiQOs  progrefiSvee 


t  des  fittCidei^Kioaiij 
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foÛès  4e6omi,  fomac  aUbUMOR  U  piogredion 
d«s  divifiom  du  zodiaque  en  Cb  Acondei*  8e  60 

niinurcs ,  600  minutes  pour  un  ûz»e,  en  j6cx> 
fecon<les  pour  chaque  dixième  de  figue  cm  déca- 
témorie ,  &  en  IlO  toh  ftçotteooS»  pow tOttt 

le  zodiaque. 


AUX 


En  effet ,  fuivant  la  tradition  chalddenBe.  np- 
portée  par  le  Syncelle ,  d'après  Kërofe ,  fl  s'eft 

écoule  jufqu'au  dtluge  110  fires  ,  à  riifon  de 
5600  ans  pour  chaque  fire  ,  lou*- divile  en  ntr,i 
de  (Scoans  ,  &:  en/ de  60  ,  ce  qui  donn^-  pour 
le  tout  4ji,oco,  produit  de  jficx)  valeur  du  Jare 
par  1 20 ,  nombre  de  fares  que  renferme  la  durée 
du  noode,  ju^u'i  deftruâioo  par  le  déluge. 
Or,  ce  Bonibre  8c  fès  Ibus-divîtions  ,  comme 
nous  venons  de  le  voir  ,  font  exaâemt:  nt  fem- 
blables  aux  divifions  &  aux  ions  -  dividons  du 
zodiaque  alhoiogiquc  ,  qui  renferme  120  d-jcaté- 

nioric,s  ,  chacune  de  3^60  petites  parties  «  ou 
de  foiaaoaime. 


Apfii  avoir  établi  cette  correlbondance 

Is  zodiaque  Se  h  période ,  :i  -  .^  .  lions  voir  com- 
ment les  petite»  divilion^  uxa^efimales  ,  dont 
43Z,coG  compofent  le  zodiaque,  engondrtnt  des 
années»  une  pour  chaque  diviiion.  Suppofons  k 
caa  oÂ  la  coïncidence  éprouve  la  plut  petite  dift- 
rence  qu'on  puiflie  imaginer  »  mais  qui  «  ea  le 
multipliant  tons  les  ans  ,  s'avance  vers  u  ctntn- 
cidence  avec  la  marche  la  plm  Icr.r?  po)rible  } 
e'eft-à-dire  ,  celui  où  la  coïncidence  a  prcfquf 
parfaite  a  la  première  révolution  foiaire,  à  une 
ieconde  près.  Autrement  «  fuppofons  qne  le  tokii 
dum  au  poîm  o  HAms,  la  planète ,  qu'on  lui 
coinpue«  6  croitve  riaoée  immédiatemeat  près 
de  lui,  dans  h  cafe  «Tavantou  d'après ,  en  forte 
qu'il  n'y  ait  d'intervaile  que  le  point  même  qu'oc 
cupe  la  planète,  ou  un  ^3i,coo'  du  /Oviiaoue.  U 
eft  cljir  qu'au  bout  de  deux  ans  il  y  aura  un  écart 
de  deux  points  ^  de  trois ,  au  bout  de  trois 
ans,  Ace.  Mais,  qu'au  bout  de  ^jz/xnans,  le 
cerclt  de  tous  1(  s  écarts  poffiblts  étant  pnoiunij 
la  planète  fe  retrouvera  à  l'ortgme  de  toutes  les 
divifions ,  ou  au  point  à' Aras ,  &  que  pour  la 
première  fou  la  coïncidence  aura  li.u.  Si  nous 
eudions  fuppofé  le  premier  écart ,  ou  l'écart 
annuel ,  qui    reproduit  au  bout  de  chaque  révo 
lution  foiaire*  être  de  deux  points,  ta  planète  y 
feroit  revenue  au  bout  de  ti6fiCO  ans,  intervalle 
qui  eft  la  moitié  de  442,000  ans  ,  &  contëquem 
snent  pour  la  Ùl  ux  -'j  i-.e  fois  ,  au  moment  où  s'a 
chèvc  la  grande  période.  Celle  qui  auroit  eu 
4 ,  j  ,  ^>  >  8 ,  10 ,  12  ,  &c. ,  de  point  d'écart , 
nombre  dont  4)1.000  cft  un  multiple,  v  feroit 
Se  la  coïncidence  eût  été  la  '* 


encore  revenue ,  8e  U  coincMence  eiic  ete  la  3 

V->  i'-»  ^'•»  ^'•»  ''^**  »  •**»»  ^  auroit 
beu  pendant  la  graride  période  mulriple  de  ces 
nombres.  Quant  aux  planètes,  dont  l'écavt  :  "i  u 
ppiat  été  une  fefww  de  poims  «  qui  pù  êue 


exprimée  par  un  nombre,  dont  4ji,ooo  feroftî 
multiple  I  celles-U  y  feroient  au  moins  revenues, 
quand  il  y  auroit  eu  autant  de  révolutions  folâtres  ' 
qu'il  y  a  de  points  dans  le  zodiaque  {  c'eft-l-dire* 
ajnès  une  période  égale  à  celle  de  la  planète  ,  qui 
n'a  qu'une  féconde  d'écart,  8c  dont  k  retour  eft 
it  plus  k-nt  poiVible.  ï^onc  .  s'il  n'eft  aucun  cas , 
aucun  lieu  oû  l'on  puiflfe  aippofer  une  planète 
auelconque,  qui  ne  doive  la  ramener  au  point 
A'Ariti  avec  le  foleil ,  Toit  pour  la  première  fois  a 
foit  après  plufîeuts  retours ,  au  moment  oà  sTa^ 
chève  la  période  de  aji.oco  .  elles  doivent  toutes 
s'y  trouver ,  en  quelque  nombre  qu'elles  foicnt, 
quelle  que  foit  leur  vKiire,  pourvu  qu'elle  ne 
loit  pas  plus  de  432^000  fois  plus  petite  que  celle 
du  foleil }  ce  quiATanivei  aucune  planète.  Donc 
la  période  de  4}2,i000  a  la  propriété ,  au  moins  ■' 
hypothétique ,  de  ramener  tontes  les  planètes  SK  ' 
pcjint  ^'.'Aries  ,  tandis  qi!*  le  colure  des  équinoxes  ' 
y  revient  lui-même  au  bout  de  douze  révolutions 
ptécills  du  premier  mobile,  ou  de  la  période  de 
3^,000  ans.  appeilée  période  du  huitième  ciel, 
ou  de  la  piecefiion  des  équinoxes.  Suivons  aâuel-  - 
lement  h  psogieHioii  des  xeftitntioos  paitselles  an 
commencement  des  divifions  par  mimtes,  par 
décatcn-  -;irs  .  par  fipncs  ,  8c  enfin  ,  à  l'originO 
du  cercle  total  ,  &c  cela  pour  la  planète  que  nous 
avons  fuppofec  ne  s'écarter  que  d'un  point  ,  oU 
d'une  féconde ,  en  plus  ou  en  moins  .  de  U  par- 
faite coïncidence ,  an  moroenc  de  u  pieouèiia 
révolmioii  ioiaiie  anivée. 

Au  bout  de  6c  .ms ,  les  écarts  accumulés  fe 
changeront  en  une  minute  d'écart ,  la  période 
fexagéfimale  fera  difparoitre  les  haâions  l'exai^é- 
fimafes ,  foit  premières  ,  foit  fécondes ,  en  les 
changeant  en  entiers  dont  ik  font  fractions.  Donc 
t  lie  fera  période  de  reftiniiion  panielle.  Mais  k 
période  lexagéfimale  ,  qui  agit  (bt  les  minutes, 
3t  qui  les  chance  en  décatémorics  ou  en  entiers  , 
dont  elles  font  le  foixantième ,  venant  à  fe  repeter 
dix  fois,  auram  qu'il  y  a  de  décatéi^  i u  s  dans 
ce  igne.  elle  chatîgtra  les  minutes  en  liane.  Or  , 
dix  fois  60  donnettdoo  )  dflM  h  période  de  600 
ans  ch.mgera  les  mmutes  en  ngnes  j coaMne'CHM 
de  60  a\  oit  changé  les  fécondes  en  niinoia»,  fc  te* 
minutes  en  décatémories  }  donc  celle  de  dOO  aos 
fera  encore  période  de  refticution  au  commence* 
ment  des  lignes.  Pareillement  la  période  de  }6oo 
ans  diangeia  les  (iscoodes  en  décatémorka  ou  ea 
dixièmes  de  «gne.  Oir  60  ans  prodniûiK  do  fe- 
condcs  ou  une  minute ,  60  foB  dO  ans  Qtt  jfOO 
ans  donneront  60  minutes  ou  ufie  décatémone  , 
dont  la  valeur  en  fécondes  eft  véritaHeniLrn  io 
0OO  fécondes  ,  &  conféquenunent  qui  e  w-pc  u;io 
fuite  de  3600  ans»  pour  être  parcouniL  r  ua 
cofl^dont  le  mouvement  ou  l'écari  de 
deflU  ne  produit  qu'une  féconde  par  an.  Ma»  % 
inoiiv  n  nt  d'une  féconde  par  an,  le  plus  petit 
<^  on  sut  laugioé  en  di viCaK  le  6«*cle  afttologique. 


METHODIQUES. 


'.  «vûe  }6co  ans  pour  que  l'écart  foie  d'ua dixième 
de  ngne,  &  pour  placer  la  planète  au  commcn- 
c«inem  c!e  11  féconde  décatémorie  ,  il  s'enfuit 
que  ptiur  parcourir  les  iio  décatëmories  ,  il  fau- 
dra IZO  périodes  de  36CO  anT  chacune  ,  ou  110 
fares  ,  puilqu'on  appelle  Jare  la  peticile  de  }6oo 
'  ans  chez  les  chaldéeos.  QtSt  éotic  ainfi  que  les 
divilions  du  zoduquecn  lao  parties,  foUHlivifêes 
en  iéoo  parties  lexagëfimalcs  ,  engend^ient  la 
grande  période  de  120  fares ,  chacun  de  }6oo  ans 
ou  (le  4^i,ooo  ans,  pcnJaiit  kquel  temps  les 
minutes  chaiigcoient  en  lignes  ,  tous  les  néres  ou 
600  ans  ,  &  les  fécondes  en  minutes  «  aiiiii  que  le» 
mJntites  en  grands  degrés  ou  lieux  de  pUnètes» 
toitt  les  66  ans  ou  i  cha>|ue  fofle. 

Voilà  CCS  périodes  de  foixante  ,  fix  cents  .  trois 
mille  lix  cents  ans  ,  8^  lio  fois  trois  nulle  iîx 
cents  ans  ,  dont  on  n'apper^oit  point  le  but  dans 
l'aftronoTnie  ,  encore  moms  dans  k  chronologie  j 
mais  dont  le  but  eft  très-marqué  dans  les  h)'po- 
thèfc5  aftrologiques  fur  U  rdlitution  prétendue 
des  liuii  fphères  ik  fur  U  cycle  immenfe  qui  de- 
voir renfermer  tous  les  al'pecls.  Voyons  mainte- 
.naiit  l'ulàge  qu'on  en  At  pour  compofer  d'autres 
périodes ,  qui  fe  retrouvent  dans  l'Oriesc^  le  qui 
ont  paffii  de  b  Babylonie  jurqu'aux  nves  du 
-  Gat^  d'un  c£cé  j  Se  de  t'aotre  jufqu'à  ceUn  du 
Tilire. 

La  période  de  ^;  1,000  ans  n'étoit  exaâe  qu'ao- 
lant  que  les  ficaâions  de  feeoodes  ,  relativement 
i  la  largeur  du  dUque  des  jpethes  planètes ,  pou- 
vaient être  négligées;  mais  ces  frayions  elle-^- 
mèmes  ,  toutes  petites  qu'elles  étoicnc  ,  fc;- 
nioienr  une  fonvne  Si  conl'équemjnent  uti  écart 
de  coincuL-nLC  allez  contiderable ,  au  bout  d'une 
très-longue  jxtiode  (  Origm.  contr.  Ctlf.  t.  IV.  p. 

}d'où  diéfuicoic  que  jes  cboCes  n'étoient 
pas  emAenient  les  mêmes  à  chaque  reitiration  , 
&  qu'il  dcvoit  y  ^voir  des  différences  notables. 
On  crut  qu'une  période  plus  grande  cmbralieroit 
toutes  CCS  diflétences  ,  &  prodiiiroit  enfin  la  par- 
faite relTemblance  qu'on  cherchoit.  Une  période  j 
par  exemple  >  telle  que  celle  des  indiem  «  oui 
fcroit  dii£  fois  plus  grattde  ,  OU  de  4,jio,ooo  ,  fli- 
vifùmjc  zoiliaque  en  dix  ibis  plus  de  parties, 
rendolt  les  coïncidences  plus  fréquentes*  &  plus 
exaâes ,  &  les  fraisions  des  divifions  infênfïb'cs . 
puiÂ|u'e]les  ne  valoient  alors  tjue  trois  dixièmes 
de  nos  Tecondet»  piéciiion  U  plus  grande  â  la- 
queUe  pAc  arriver  febfervatioA  de  l'écart ,  au 
moinenc  de  la  ^ndèie  nevoloâen  fblatie. 

Cette  nouvelle  grande  année  ,  renfermant  dix 
fus  la  période  de  4.)  1,000  ans ,  &  éram  fuppofée 
coniprnidre  toutes  lës  nuances  de  différences  que 
pouvoient  avoir  les  reilicLjtions  fuccelTives  de  la 
période  chaldaiqu<? ,  fut  divifée  comme  l'année  en 
'  quatre  parties  .  d  i  t  U  dHide  pngRflîfe  CXpri- 


ntoic  ces  diHtireoces,ilcJf  dégradation  fucceffive  de 
la  nature  i  ce  qui  étoit  le  grand  but  que  Ib  pro- 
pofoieiK  l>s  myll.iftogucs ,  qui  favenc  toujours 
rappclKr  tout  a  Lut  fin.  En  effet,  les  hiéro- 
phantes de  l'Orient  ne  ceflbient  de  répéter  que 
le  monde  alloit  en  fe  détériorant  au  phy£mte 
comme  au  moral  ifirmic.  i.  II!,  c.  1 .)  >  &^  aa'enM 
tout  rerotc  décnuc ,  pour  èoe  régénéré ,  Wfi^ 
la  malice  des  bofnmes  feroit  parvenue  à  am 

coTil'e  (Sente,  qutft.  nat.  l.  III.  c.  }0.);&cp 
vouiuit  que  l'âge  préfent  fût  l  àge  coupable  ,  8c 
le  dernier  comme  le  plus  malheureux.  Le  com- 
mencement de  la  grande  année  étoit  en  quelque 
fone  le  printemps  de  la  Jiature  ,  qui  forte  &  vi- 
gourcufe  déployoit  toute  fon  énergie  &  fa  (écoïk- 
dité  }  c'étoit  l'âge  d'or  &  de  la  félicité.  Elle  avoit 
enluite  fon  e;e  ,  l'on  automne  &  fon  hiver  ,  après 
lefquels  fL-venott  encore  le  printempr ,  ou  ngu- 
tcmenr  ,  l'ape  d'argent ,  d'airain  8c  de  fer  ,  qui 
6ni(foit  auiTi  par  le  retour  de  l'âg^  d'ojc  «  leqiiei 
amenoit  encore  ks  autres  si  fa  fuite.  L'année 
folaire  ôc  l'èt  it  de  la  nature  ,  dans  les  quatre 
principales  divisons  de  l'année  ,  firent  naître  cene 
ldée>  »]u'on  appliqua  eiifuiie  à  L  i^r.ir.  ic  année. 
Cette  belle  théorie  ,  à  laqut:llc  il  ne  tnanquoic 
que  U  vérité  ,  n'a  été  nufe  en  vers  parIMiode* 
plulkuis  iîècles  après  «  &  pat  Ovide.-me  paice 
que  les  poâiea  k  les  théologieiii  de  TOisciit* 
l'avoi^  coolàciée  dans  Ipn»  fidfons  çQfino- 
goniques. 

Ceft  d'eux  que  Matoo  emprunta  fon  idée  du 
monde  ,   (  Pbt.  pdk.  p.  174.  17 J  ^e.  )  qui , 

: brri  des  mains  de  fon  auteur  ,  jouit  d'abord  des 
avantages  d'un  ouvrage  neuf  ,  dont  rien  n'» 
encore  dérange  le  mouvement  &r  ks  relTorts  ; 
mais  qui  avec  le  temps  s'altère  &  s'ufe ,  âc  qui 
ftroit  détruit  pour  toujours,  fi  le 'grand  demi- 
ourgos ,  fenUble  à  iès  maUieais  4  ne  pientMC  foin 
de  le  réparer ,  8e  de  lui  rendre"  là  premiire  per- 
kition.  Voili  la  grande  idée  théoloftique  qui  fe 
propagea  dans  l'Univeis,  &  qui  fit  imaiîiner  \i 
fuccemon  des  quatre  âges  du  mond.-  ,  Jeîiyncs 
par  quatre  métaux  d'une  valeur  &c  d'une  pureté 
progreffiveipent  décroiffante  ,  tels  que  l'or  ,  l'ar- 
gent, l'airain  8c  le  fer.  Cette  méaae  dégradation 
de  la  félicité  8c  de  la  vertu  dellionmie ,  pendant 
la  duré:  de  11  çrande  période  divifée  en  quatre 
âges  ,  a  été  déiignée  chex  les  indiens  par  un  autre 
fvmbole.  U  reptéfcnte  la  vertu  fous  l'emblème 
d'une  vache  ,.(S«iMer4it.  Voyag-  InsUs ,  t.  i, 
p.  181 .  )  qui  fe  ceaoit  fbr  fes  quatre  pieds  dans  te 
premier  âge,  fur  trois  dans  lo  fécond,  fur  deux 
dans  le  troilième  ,  8c  qui  aujourd  hui dans  le 
quatrième ,  ne  fe  tient  plus  que  fur  un  pied.  Ces 
quatre  pieds  étotent  la  vérité ,  la  pénitence ,  la 
charité  8c  l  auroone.  Elle  perd  un  de  fe$  pieds  â  la 
fi  Je  chaque  âge,  jufqu'à  ce  .qu'enfin,,  après 
avoir  perdu  le  dernier  ,  elle  les  fecourte  loaSs 
te  lecomnence  le  cwcle ,  qu'elle  a  deja  — — 

ï  7  y  ï 


Digitized  by  Google 


fo6 

couru.  On  voit  éviiemmcHt  <jue  c'eft  U  fable 
grfcqiic  cifS  r,L.  t\e  âges  ,  figurés  par  qaattemé- 
tn;n  ,  ri  n  ;u(.  par  lUit  autre  imice  ;  in.iis  que  le 
but  moral  tii  at-f'  l.jiiif  :u  h  nicins.La  diilribution 
rits  âpes  de  lap  -i!ûi1e  fictive,  &  U  fixicion  de  la 
durée  de  chaque  acs*  i  été  Imaginée  4an$  le  même 
éeffc'm  ,  &ona  exprimé  p^r  la  pro|tdBon  des 
VombreSj  la  même  idée  aedéf^radatioo,  qu'on 
•voie  rendue  par  quatre  méuux  ,  &  par  la  fic- 
tion de  la  vach'j  jux  quatre  jambes  ,  qu'elle 
•erdoit  fucctfllvL'mcnt  Cell  un  trotfiéme  fym- 
Dole ,  oui  fiit  fnip'oyé  ,  ritu-dopf.-  ,  par  eux 
^ui  renaoient  toutes  leurs  idées  nyttiques  par  drs 
nombres  ,  comme  fit  Pythagors  ,  dont  la  tétrade 
êi  la  décade entttnt  dansla  compoiltionile  cette 
péti*de  f  conme  nous  le  verrons. 

Pour  nous  afTurcr,  que  les  quatre  nombres  , 
qui  expriment  la  dmoc  J:s  cjui'.re  aj;es  ,  IVtu  tous 

Juatre  fiéttfs  j  &  t.nd  r.t  pu  méine  but  j  (avoir, 
'exprimer  h  di-gr  id  uion  pétiodîquedlrs  mondes 
ou  des  reftitudons  TucceiHves  >  -pietrans  pour 
élément  de  nos  catcvls  la  période  chaUaïque , 
dont  nous  avons  fait  voir  l'origine.  11  e{\  clair  , 

3u'ea  regardant  c^tte  période  comme  celle  de  la 
Otée  de  notre  monde  ,  ou  du  dernier  ife  ,  & 
^*«nécU>liiiânt  uueprogrefliot)  des  quatre  âges  , 
qui  onrelie  comme  celle  des  nombres  nitiirek , 
1,1,  3  ,  4  ,  ou  eomme  les  pieds  »lc  W  vache 
I  ,  1  ,  }  ,  4  j  nous  devons  avoir  prctifément  les 
niéfoes  nombres  :îfl"igntsp3r  les  indiens  à  la  durée 
de  chacun  dts  âges  ,  b  leur  but  mylUque  a  été 
ctfeâivement  de  rendre  par  ie$  nombres  la  même 
idée  de  dégradation ,  qu'expriment  Je  ijrmbole  do 
le  vache .  &  la  fiâioo  dfes  métaux. 

Donc  le  dernier  ou  le  quatrième 
âge  étant  de   431/K»j 

Celui  d'avant  ,  qui  doit  être  dou- 
ble >  fera  de   864^000. 

Celui  qui  aYo^t  précédé  celui  là  , 

ayant  été  triplé  ou  comme  trois  j 

égalera   1,196,000. 

Cafin  le  fiemîer  de  tous ,  avant  dd 
être  quadruple  pour  gardtt  11  pM<- 
grelOon ,  fe  ra   i  ,718,000. 

Ces  quat  re  â  ges  additionnés  d  onneni  4,  >  zo,ooo 

SOUT  leur  fommé  ou  le  nombre  ;  qui  exprime  la 
urée  totale  dria  période  indienne.  Non«reulo* 
ment  h  rommr  'dln  même  ,  mais  la  duré»  def 

chacun  des  Sges  eft  auffi  égilenient  !i  même. 
Car  les  indiens  fuppofent  ,  que  leu:  g-judc  pé- 
riode eft  de  4,Uo,cco  ,  &'  uu  lIIl  fe  partage  en 

Joatre  périodes  «u  âges  ,  <l»m  trois  font  déjà 
codés.  (  U  Gentil.  mJm.  actuL.  1771.  tom.  II. 
jt,  190.  Abraham  Roger  ,  mmu*  des  bramintt. 
f4Ut,  U.  eh.  y  p.  179.  Lt>pen  B^Mii,  gramm.  la- 


Ta  b  l  e  a  u  X 

I.a  p^emi^^eJdtfen^i]SJadwté  l,7i8,ooo 

la  C-.zioul'j  1,196,000. 

La  troiiième   864,000. 

La  quatrième  dtiRra.... *... .  431,000. 


On  voit  que  ces  quatres  nombres  font  abfolu- 
ment  les  mêmes  que  ceux  qus  nous  avons  ttouvés 

en  étib!ifi*in'  nue  i>t<igreii,on  Ac  4iiatre  termes  , 
qui  ftin  it  Ci Ik'  des  nombi..s  n.iturcls  i  ,  3,4» 
îy:  dont  h  premier  terme ,  ou  l'c  ltiricnt  générateur 
tut  la  période  chaldaïque  «  ou  l'année  de  reOitU' 
tion  ,  4)2,000  ans.  Car  étant  décuplée ,  elle 
donne  4,3aO|Poo.  8c  fous-ditifee  eiifiiiie,  dans 
une  progrefljon  dêcroilTinte  de  qoatte  terme* , 

pour  i-xpriiner  h  df  ;'r,idat;on  niorjle  &  phyfiqtie, 
ell'.  ,»  produit  UL'ct  iruirtnicut  ks  quatre  nombres 
indi.ns  l.a  propre  (lion  eft  trop  frappante  &'  cor- 
rclpond  trop  viitbhment  à  celle  dfs  jambes  de  U 
vache',  Se  a  celle  de  l'ahétation  des  métaux, 
pour  qu'on  ]>uifle  méprendre  fur  le  de  (T.  in  de 
ceux  qui  créhentces  iHmtbrfs  fifUts  .  &  il  y  a 
une  unité  de  but  trop  marquée  dins  tous  les 
tmatre  nombtwS ,  pour  qu'on  puiile  fc  permettre 
de  les  ft'paper,  oe  rejetter  comme  famileux  les 
uns  .  parce  qu'ils  font  trop  grands  (  ^«y<{  Builfy 
Aft.  indienne ,  difcoun  priUminmw  ,fmaie  pmrtit. 
p.  80.  (t  104.  Oc.)  pour  fc  prêter  aux  ré- ■ 
duiUons  fyUematik|u;.s  ,  tv'  d,-  [t.ndre  i  h  chto- 
nnloi:ic  les  autres  ,  parce  qu'ils  s'y  pvéteroient 
mieux.  Cet  artifice  lutanné  ,  employé  autrefois 
par  AlliMUS  &  Panadorus  fur  la  période  chaldaj- 
que  ,  pour  opéter  des  fyncronifmcs  imaginaires, 
s  été  te|etté  avec  raifon  par  le  Syncc De  (;>. 
qui  favott  ,  ainlî  qu'Eufeb  -' ,  cjue  t  es  grandes  pé- 
riodes renfcrmoient  de  vtritjulcs  snnécs  }  mais 
qu'élit  s. niè:ncs  étoijiit  fictives  ,       le   trait  de 


imaginadon  des  ailrologues  {Syncclle ,  p.  17.^ 


^o  ,  41  ,  istd.  p.  3a  ,  3J  &  78.  )  ,  qui  créèrent 
des  périodes  qui  pudent  embraâèr  plufieurs  fois 
la  refiitution  des  iixes  au  point  à  Aries ,  ce 
u'cxpHinent  effectivement  fts  périodes  chal- 
aique  &  indienne  ,  dont  l'une  contient  douze  « 
enntie  120  de  ces  itllitutîoits  des  fixes. 


Les  fynchronifmes  apparens  qui  réfidt^roient 
de  ces  ineihodes  arbitraires,  cui  chanptint  dœ 
clef  à  chaque  inftant  ,  fuivant  le  beioin  du  fyf- 
tême ,  ne  peuvent  en  impoiër  à  tout  homqie, 
qui  lait  qu'on  eft  fdr  d'avoir  \oitjouts  les  mêmes 
quotients  à  peu -près ,  quelque  diiTétence  Modi* 
gîcufe  qui  le  trouve  cr.trc  plufîcurs  nombres  à 
diviler  ou  .1  re'duire  ,  toutes  les  lo:s  qu  on  le  ptr- 
met  de  choifir  le  divifeur  qui  rious  accomw.ode  lo 
mieux.  Il  ne  fuffitpas  qu'on  ait  quelquefois  donné 
le  nom  d'année  i  une  ûifim  ,  &  on  mois,  &  même 
au  jour  (  il  faut  encore  qu'on  nous  çMantifie  , 
par  des  autorités  fOres  ,  que  les  ennétf  à  léduir» 
ftar  ds  ccne  mtwe  là.  Ceftce  que  fie  Ibpt  pas 
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le<  luteuTj  ie  ai  rcJuûînns  (.J^oyei  Baii/y  ,  !  progrefton  Jécroiffante,  Ia<ioent  n'eft  confcrvée, 

:  que  pirtc  quMl"'  ttoit  un  carr.^lère  tflenriel  de 
I  ccS  périodes  iîctiviSj  qui  rciitemicient  b  <!uré« 
'  prcte-nJue  de  uotre  monde ,  Se  qui  marquoienc 
k$  époquïî  ptiu:ipales  d'une  de^ditiorvjh/-* 
pothetique  entre  lc$  quatrcs  parues  de  la  grande 


éjl/vn.  inditnnt  ,  dil'c,  prtiimin.  p.  94  i/  fuivunt.) 
^iii  ruppofént  que  uchcfa  cft,  uniquement  parce 
qu'elle  pourroit  èrre  ,  &  qui  ne  le  fuppofent 
n'.iutant  qu'il  tll  r.éc<- liTiire  pour  réduire  un  ou 
eux  noiiibrcs  ,  &:  aNandomunt  bientôt  la  prc- 
niière  luppolition  ,  quand  d'autres  nombres  fe 
K  Aifent  à  li  réduâion.  On  nous  parle  ici  d'anno(s, 
Zc  cela  che£  un  pcup!c  qui  favoit  très-tien. ks 
dillinguer  dts  jours  Se  dtsmois.  Donc  on  ne  peut 
fc  permettre  d'y  voir  autre  choie  que  de  janncts  ; 
anfli  n'y  avons  nous  vu  que  cela.  Les  quatre 
nombres  ,  qui  exprimant  la  durée  de  chaque 
âge  ,  &  par  leur  fonmie  celle  de  la  période 
totale .  font  liés  e ntr'eux  j  &  comme  un  ouvrage 
fundu  du  même  jet.  ' 

Nous  n'avons  point  dii  les  réparer  ,  8c  nous  ne 
l'avons  point  f  'it.  Nous  n'avons  pas  même  créé 
ime  nonveile  ihcotie  différente  pour  les  indiens  , 
de  celle  que  nous  avions  établie  auparavant  pour 
Il  période  childiiqje.  Tout  cU  parii  d'une  pre- 
mière tuipulfion,  J<c  Us  divifiors  de  la  période 
indienne  le  font  engendrées  auflî  naturellement 
que  les  folles  ,  les  nercs  &  les  l'axes  chaldaïques 
qni  la  compofcrt.  Nous  n'avons  fait  qu'y  ajouter 
une  progretlion  h  plus  Ample  «  celle  des  quatre 
premiers  nombres  naturels  ,  8c  celle  qui  nous  cft 
indiquée  par  le  bu:  moral  de  la  fiction  des  dil- 
ferens  â^es  ;  but  qui  fe  manitelb  li  cl.iirvmeiit 
k  chez  les  in-^l'uis  ,  Se  chez  les  crées  &  les  ro- 
mains. En  un  mdf,  il  ne  nous  a  pas'eré  plus  libre  do 
ritn  changer  à  la  nature  des  années,  durant  lef- 
quelles  b  vache  marche  .  d'abord  fur  quatre 
pieds  ,  puis  fur  trois  ,  fur  deux  ,  enfin  fur  un  , 
qu'il  ne  nous  l'a  été  de  changer  le  nombre  &  la 
luture  de  ces  mêmes  pieds.  7'out  appartient  à  b 
même  fiftîon  ,  8f  notre  méthode  a  au  moins  ce 
Ciradlère  de  vérité  que  ,  fans  changer  de  principe, 
elle  fuit  fcrupuleufement  la  marche  qu'on  lui  a 
tracée  ,  te  qu'elle  remplit  les  conditions  des 
problèmes.  Tout  nous  a  été  épaltmi  nt  facré  & 
^oit  l'être.  L'arbitraire  cft  la  plus  fûrc  pnuvc  de 
la  faulFeté  d'une  méthode, 

La  bonté  de  la  nôtre  va  être  confirmée  par  fon 
application  à  d'autres  nombres ,  qui  expriment  la 
durée  de  ces  mêmes  âges ,  qui  quoique  fort  dif- 
férens  des  quatre  premiers  que  nous  venons  de 
npporter  ,  tomu nt  pourtant  entr'tux  la  même 
progreflion ,  8c  décroilTent  comme  les  nombres 
naturels  4  ,  5  ,  i  ,  1.  L'abbé  Mignot  {Acad.  inf- 
tript.  tom.  31.  p.  154.)  dans  les  mémoires  de 
l'académie  des  belles  lettres  ,  rapporte  d'après 
rEzour-VcdaiTKune  tradition  indienne ,  qui  Aonn<: 
une  autre  durée  â  chacun  de  ces  âges.  r.e  premier 
dure  40CO  ans  ,  le  fécond  jooo  ,  le  troilîème 
icoo  8c  le  dernier  n'eft  que  de  icoo.  Malgré  la 
prodigieufe  différence  ,  qui  règne  entre  ces 
ceux  traditions  ,  on  remarque  toujours  b  même 


année. 

Enfin  ,  b  divifion  des  grandes  années  divines  , 
dont  une  vaut  }6o  des  nôtres  ,  imaginé;.s  par  les 
mêmes  i.'i.ii.ns  ,   Se  qui  comprend  également 

3uatre  âges  ,  ofîVa  le  même  tableau  de  dégra- 
:tion  par  un  accourcilTemcnt  de  durée  entre  le»* 
âges  ,  lequel  fuit  encore  b  progreflion  defcen- 
dante  des  nombres  naturels  4 ,  3  ,  a  8c  i.  On 
fu|»pofe  ,  {Bagjwad.  L  III.  p.  45.  )que  360  an- 
nées des  hommes  fori»tnt  ce  qu'on  appelle  une 
année  divine.  Donc  en  réduifant  b  gr.mde  période 
indienne  de  ^,]io,60o  ,  ou  b  période  a'année» 
dss  hommes  en  années  di\incs,  nous  aurons  li 
période  divine  dont  chacune  des  années  en  vau  !n 
3^o  des  nôtres.  Pour  faire  ce:tc  réduûion,  il 
but  ilivifer  4,3ic,ocûpar  360  ,  8r  nous  aurons 
pour  quotient  1 2,000 ,  durée  de  b  période  divine, 
déduite  de  celle  des  années  des  hommes.  Cette 
période  de  douz.c  mille  ans  divins  étant  à  fon 
tour  divffée  en  quatre  âges  comme  la  première  , 
fuivant  la  progrelHon  décroiifante  ,  qui  tègoc 
par-tout  i  nous  donnera  : 

Pour  le  premier  âgo   4,Sco  sqk 

Pour  le  fécond  âge  }.<>oo. 

Pour  le  troifième  ij400. 

Enfin  pour  le  quatrièm?.V.*^r,zoo. 

Car  ces  quatre  nombres  fuivent  entr'eur  fa 
progrelfion  demandée*  ,  ou  ceile  des  nombres 
premiers,  i  ,  x  ,  3  ,  4,  ou  celle  de  iz  ,  14, 
36 ,  48 ,  qui  e(l  .ibfolument  la  même  ,  8c  leur 
fomme  donne  ii,ooo,  ou  \x  période  totale  des 
années  divines.  Or  ,  ces  quatre  iioinbri.$  font 
encore  ceux  qui  expriment  dans  Bagaw^adara 
(/.  ///.  p.  4j.;  b  durée  des  quatre  âges  divins. 

Le  premier  âge ,  difent  les  inA-rns  ,  dur* 
 4iSco  ans. 

Le  fécond  3,(^00. 

Le  troifième  ^i-po* 

Le  qiutrième  durera  i,ioo. 

Somiae  des  durées  1  i,c<x>. 

Nous  n'examtneroQs  point  ici  l'origine  de  U 
dénomination  d'année  oe  Dieu ,  ou  d'année  di- 
vine donnée  cher  les  égyptiens  ï  la  période 
'Sothiaque  ,  8c  chet  les  indiens ,  à  un  des  élé- 
mens  de  la  période  de  1440  ,  qui  correfpondoient 
ea  Petfe  à  b  pédode  Sothiaque.  11  nous  ûific 
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d'avoir  fait  remarquer  j  que  la  durée  prdgreflive 
des  âges  divins  va  encore  tn  dettoilTj:;:  ,  fuivaiu 
la  progreflîon  defcendante  des  nombres  tuturels  , 
<i  >  5  >  '  j  i  i.*]}^  avons  déjà  irouvce  dans 
les.  "ééfiodes -^cédemes  »  fluigte  U  ilitfirence 

Îifeiles  om  enoe  ellos  te  avec  les  innées  divmes. 
Vi.W  toiijfnir;  le  même  caraûère  ,  qui  n  été  im- 
ptiine  iàux  divilions  hdives  des  âcps  ilcs  hommes 
&  des  dieux.  Onapperçoic  par-tour  II  but  moril 
ié\i  indiqué  par  les  quatre  mt^cnux  ,  Se  par  la 
vache  fymbolique  qui  repréfente  ïab  révolutions 
fiècles  dans  l'Inde ,  comme  le  pbeoix  ks  K- 
préfentott  en  Egypte. 

Il  ne  nous  refic  plus  maintenant ,  pour  mettre 
éms  Ifi  plus  grand  jour  la  vérité  de  notre  théorie  , 
5|iie  d'appliquer  à  la décompolition  des  huit  géné- 
satîons  etrufques ,  b  même  progrcfiion  que  nous 

avons  vu  régner  dans  Ii  s  quitte  âges  indiens  , 
tant  ceux  qui  rcnti^imern  des  snnéc»  divines  Que 
ceux  qui  expriment  de*  années  ordinaires.  1  nttit:t, 
les  indiens  ne  font  pas  k-s  Imls  ijui  aient  eniptunie 
la  période  aftrologique  dts  c  haldécns  ,  pour  en 
compbiisr  le  ç^de  «ies  âges  différens  du  monde  > 
elfe  .a  aufli  fematixétrufques ,  qui  l'ont  décom> 
poféecn  huit  génératioiu  lucceflives  de  moc;:rs5«: 
de  vie  dilTiremes  ,  renfermées  dans  un  grand 
cycle  ,  auquel  ils  di  ,:i:ù-rcnt  le  nom  de  (grande 
anote.  C'td  Piutarque  qui  nous  l'apprend  ilans  b 
vie  de  Sylla.  Au  milieu  des  guerres  crurîlles  ,  qui 
déchirourtt  lefein  de  la  ic publique ^  &  qu'avoicnt 
allumé  iMarius  &:  Sylla  ,  pluficurs  projjgcs  fcm- 
blèrent  prcHs^er  les  maincurs  de  l'L  nivers  & 
la  vengeance  des  dieux  irrites  d&s  crim;:s  des 
morudi.  Mais  un  des  plus  allarmans^  ce  fut  d'en- 
tendre au  milieu  «les  airs  ,  dans  un  ciel  pur  & 
ferein  »  retentir  te  Ton  ;^gu  &  Wubie  de  la 
trompette  ,  dont  1;  druit  terrible  eftraya  tOttC  le 
monde  (  Piu:.  m.  nta  SylU.  /».  4^5.  ) 

Les  devins  d'Etruric  ,  aj-ant  été  coofiiltés , 
déclarèrent  que  c'étoic  le  iignal  de  ta  lin  des 
fiècles  ,  (  Ceiybrin  de  die  naul.  c.  i-r.  )  cfu  con 
niencemcnt  d'un  nouvel  ordre  de  ch  jf.  s.  Ou  il  y 
avoitcn  tout  huit  générations  de  niocurs  de  vi.- 
difft  i  entcs  ;  qu'à  chacune  d'elles  etoit  arfcité  un 
certain  noiribre  d'années  déterminé  &  renfermé 
dans  k  cycle  de  la  grande  année.  Que  lorfou'une 
de  ces  grandes  révoTurions  approcnoîc  de  »  fin , 
on  vo]  oit  dt  s  figncs  du  ciel  fur  la  terre  ,  qui 
en  aniioncoient  le  terme  ,  8f  que  les  homnic  s 
înftrui:'!  i-.  ins  1  jrt  d  interpréter  ces  prodigts,s  ap- 
percovoicnt  aufli-tèt  qu'il  alloit  naître  fur  la 
lerie  une  nouvelle  race  d'hommes  plus  ou  moins 
verroeofe  que  celle  qui  finiflbit.  Du  reflc  P!u- 
tarqoe  ne  fixe  point  la  durée  de  tetti  rrjiulc 
;innée  ,  il  ne  nous  fait  lontioitre  que  le  nombre 
des  générations  fucten'ucs  qu'elle  renfermoit, 
9c  dont  les  moeurs  &  la  félicité  éprouvoient  ^s 
changemens  foir  en  bien^  foit  en  niai,  comme 


dans  l'année  aux  quatre  âges ,  qui  ramcnott  les 
deL'iidations  Se  les  générations  iucccfliv^s  de  la 
nature.  Mais  ce  que  nous  ne  trouvons  point  dans 
Pluiarque  nous  le  trouverons  dans  Suidas ,  ^ui 
nous  a  donné  «  d'après  «a  favant  d'£trurie  ,  U 
durée  du  monde  lânel ,  qtn  a  toujours  été  re- 
gardé par-tout  comme  le  dernier  ,  ou  comme 
l'âge  au  malheur.  Car  il  etoii  diil.eile  J  -  s'y 
tromper  ,  l'âge  d'or  n'a  (ar.v,is  exilie  que  dans 
rimagination  des  poètes.  Avec  cet  élément  donné» 
&  avec  la  connoillance  du  nombre  des  termes  de 
h  praç;rcfTion  ,  il  nous  fera  aifé  de  trouver  ta 
gran  ie  année,  qui  réfulte  de  leur  fonune ,  la^- 
quelle  fera  encore  la  triode  (haldaïque.  Voicî 
donc  ce  que  dit  Suidas  au  mot  tyrrhenit. 

ot  Les  écrttr<}nes  ont  une  hiRoire  compofés  pat 
un  écrivain  tres-inllniit  ,  lequel  prétend  que  le 

grand  Demiourgos  a  renfermé  la  durée  d-:  fon 
ouvrage  dans  une  période  de  lljOOO  ans  ,  &  que 
ce  temps  a  été  réparti  dans  ce  ^u'on  appelle let 

douze  maitonsi  du  lo'ei!.  ' 

»  Au  premier  mille ,  Bieu  iit  le  ciel  &  la  terre. 

*»  Au  fécond  mille  ^  il  fit  le  firmament ,  qu'il 
nomma  ciel. 

»  Au  rroifième  mille  ,  il  fit  la  mer  &  touteslM 

eaux  qui  font  fur  la  terre. 

»  Au  quatrième  mille  ,  il  fit  deux  grande» 

lumières  ,  le  folcil  &  la  lune  ,  Si  les  autres  aftres. 

»  Au  cinquième  mill° ,  il  fit  l'ame  des  oifeamt* 
des  reptiles  le  <fes  quadrupèdes ,  de  toits  les  ani* 

tr i  ux  ,  tant  de  ceux  qui  v  ivent  dans  l'air  j  que 
ceux  qui  vivent  fur  la  terre  &  au  fcin  de»  eaux. 

»  Au  fixième  mille ,  il  fit  Hiomme. 

»  11  parottj  ajoute  notre  auteur ,  qu(^  ks  fît 
niiIbans,quiont  pré'-édélafomwiionde  l'homme, 
font  déjà  écoulés,. &  que  la  race  humaine  durera 
encore  jufqu'"  ■       '  ' 

nièrc  (jUL  la 

torme  en  ti.ut  ii,c  co  ans.  » 


encore  jufqu'à  la  fin  des  fix  autres  mille  ,  de  ma- 
nière (jUL  la  période  de  cnnfonmation  des  fiècks 


On  voit  donc,  d.nns  ce  précieux  paûàge,  tiré 
d'un  hiflorien  du  ménse  i>Lup!e  ,  chex  lequel  on 
trouve  la  trompette  f.rale  ,  qui  annonce  lafin  ds 
monde  &  de  fes  huit  générations  ,  o;-  la  durée 
du  monde  aftuel  tft  Dornée  à  une  jieiiodc  rfe 
iijOco  ans,  période  beaucoup  pius  p.tite  que 
celles  que  nous  avons  trouvées  dans  l'Inde  is.  dans 
la  Chald^  ,  mais  qui  cependant  réfulte  de  b  dé> 
compofition  d'une  période  plus  grande ,  comme 
i  ons  allons  le  faire  voir.  T-Ji  effet  ,  fi  nous  éta- 
bSili'ons  une  échelle  graduée  pour  ks  huit  géné- 
rations, comme  nous  avons  tjit  pour  k s  quatre 
âges  ,  en  partant  de  la  durée  actuelle ,  ou  de  la 
demiète'  géoéraâon  ,  qui  fen  fon  premier  élé- 
nous  venons  bienc&t  que  la  fonime  de» 
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jdurées  des  huit  fénérations  progrellivcs  nous  1  un  terme  mo^en  entre  ]»  grande  année  d««  auatn 
leodxa  encore  la  péiiodecbaUaiqttei  qui  devient  |  âges  todieiis  &  les  huit  généiatioiia  étcoiqiMS* 

SkMK  fi  on  Ëût ,  d'apiès  titmeor  dté  par  Staidtf  «  k  Auée  de  h 

Cdle  d'avant  aiua dû  éne  /  /.^a4,iooo  ans  ou  x  fois  tzjom  «m. 

.La  troifiiniB  féjooo  an  on  )  fois  ix/x»  ana. 

La  quatrième  r->  I..48jOao  ans  OQ  4  fois  12,000  anf. 

La  cifK^uièine  .6o>ooo  ans  ou  ;  fois  ii^oc»  ans.  , 

La  fixième.. .  .T« .   ...■«**•>•>•  .y^^oco  ans  ou  (>  fois  ii^ooo  ans. 

I.i  Teptièine  84,000  ans  ou     fois  ii,coo  ans. 

Enfin,  la  huitième  96^0-0  ans  ou  8  fois  ii,cco  ans. 

*  Or  la  fomme  de  ces  durées  additionnées  donne  encore  432,000  ans,  ou  h  période  chaldaitiae « 
dont  nous  avons  fait  voir  la  génération  d-defliist 


On  y  retrouve  par-tout  la  même  progredion  : 
CioiC&nce ,  clic  a  engemlré  les  quntre  at^es  indiens, 
Scieur  fomme  4,510,000 ans  :  décroilVante  ,  elle 
nous  a  conduit  à  fon  premier  élément  chiz  les 
étrufques.  La  première  nrogrelTion  étoit  afcen- 
dante ,  parce  qu'il  s'.ir,inuit  de  chercher  une  pé- 
riode plus  çrande  }  cUe  n'a  eu  que  quatre  termes , , 
parce  qu'il  n'v  a  que  quatre  âges.  Ici  elle  eft  def-  * 
tendante,  puifqu'il  s'agit  de  retrouver  une  période 
beaucoup  plus  courte.  Elle  a  eu  huit  termes,  parce 
^u'il  y  a  nuit  pénérations  :  mais  le  principe  eil 
toujours  le  même;  &  dans  Tune  cmgae  dans 
l'aurVe,  la  progreiTton  des  nombres  natdreù  eft 
employée  également  .  pour  exprimer  h  dégra- 
dation luccefl'ive  des  mondes  ic  celle  des  géné- 


rations qui  (es  habitent.  Chei  les  indiens  ^  la  pé- 
riode chaldaïque  eft  l'élément  de  plufieurs  autres, 
toujours  plus  grandes  ;  chez  les  étrufques  ,  elle  eft 
la  fomme  de  plufieiirs  au  très  ,  toujours  plus  pe- 
tites i  mais  toute»  fuiv^at  la  même  progsrifina^ 
cdle  que  la  nature  ofit  pe^  étie  la  fmaÊi0^ 

La  période  indienne.  Tonnée  de  la  réunion  de 
dix  reftitutions  du  monde,  ou  des  huit  fphères, 
difiribuée  fuivant  la,  progreftion  des  quatre  j>re- 
miers  nombres  ,  potj^le  caraâère  de  la  ra^cité 
pythagoticienjie ,  fr  nouspiéfienKiajîiinqife  ^ 
rade  àve'cf  fts.âéoifeni  namnls  ^  wwgç  U  mpm 


Etkdlt  dt  U  fcrie  du  lO  décadet  cfymatériquts  de  la  dfùft*  db  MnuUm 

Années  du  MMide.  Anné«a.d«.rHaaBBe»  ,  « 

Monade  .  Jjh.^  fià:n  n  r<Ms  j/$,o^;«BtO|i;Jip4iiQid«^4>fjBi^ 

Dvade  8é4,OQO  ......    24  fois  3<>,000.    ^  " 

'1  ru.L  .•...1,296,000    36  fois  36,000.'  '  ,i 

'l'ctrade  1,728,000    4S  fois  56,000.  -  / 

Pcntade  2,160,000    60  fois  36,000.  ^ 

Exade  ....z,;82,Goo   7»  fois  36,000. 

Eptade«...«  3i0a4j00O  ......  84  fois  56,000. 

Ogdoade...,  3,416,000   516  fcis  36,0001 

Ennéade.*  3,889,000  ie8  fois  36,000.. 

Décade  .....h>J1o,ooo  ......  110  So»  36^00».  • 


•A 
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On  tbh  donc  (Sal/uas.  ann.  elimat.  4f^8.)  encore 
ici  aue  la  loi  progreflive  de  I  cchtrlle  cliinaceiiuuc 
de  U  Jurée  àt  la  vie  humaine  .  conthuite  parkî 
ttcîem  afivologuei ,  a  t>té  rigouroufemc:»  obrer> 
We  dam  cCOe  de  la  vis  du  inonde  ,  dont  le  dcr- 
ni«réch:lcn  renferme  dix  toi»  le  pretnicti  CHIBIB 
le  nombre  \io  Ac  h  n;us  qrande  durée  delà  vie 
de  l'hc-îime  ,  &  c^u;  t.nnine  la  férié  de  dix  degré? 
de  l'échrile  ,  rantennc  lo  fois  !c  nombre  ii,  qui 
eft  au  Bas  de  1  échelle ,  commit  étant  la  première 
des  dis  dodécades  entre  ler<tueiles  la  vie  croit  par- 
cagél.' L'échelle  de  la  diit^e  d»8  années  du  grand 
m^r^dc  &  celle  <  .innées  'u  (utir  monde,  dm  de 
I')\bmme  ,  ont  l'.onc  ici ,  fous  tous  ks  rapports  , 
iHfie  parfaite  corrcfprtnciincv'  ;  ce  oui  exifte  néc«  f- 
vfSlitcment  dans  un  iVftéfne  aftrologiqus  i  car , 
',coomie  obferve  très-bien  Fiiinicis  (  tinr.  L  j. 
,-  ptéf.  ) ,  l'un  doit  avoir  une  paràite  ttffetabUnce 
avec  l'autre ,  8c  «nfetine  en  petit  les  tnêmes  ëlé- 
mens.  I  j  difiribution  même  du  grand  monde  n'a 
été  amfi  réglée,  aioute  Finnicuî,  qu'afia  qu'on 
edt  un  grand  modelé  ,  fur  lequel  on  put  cafqutr 
le  thème  génethliaque  de  la  vie  de  chaque  homme. 
Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  ks  iio  grandes 
divifions  du  zodiique  des  afltologues  cHsldéens, 
qui  comprennent  la  dorée  totale  4e  î«  réifelution 
conipkrtc  ies  huit  rrhèrc"; ,  ait  .ni'Ti  f<;r  fixer  A 
izo  ans  la  plus  grande  durce  de  la  v  ic  it.  !  h.« ncie, 
ifin  qu'il  y  eût  une  entière  conforn  icc  entre  le 
cielj  qui  gouverne  nos  defUnées  ,  Si  nosdciiinées 
cHes^êmes.C'eft  ainit  quJla  divilion  du  zodiaque 
«n  douze  figncs  a  fait  imaginer  aiifli  une  divthon 
ds  corps  hunisin  en  douze  parties  (Fîrmîc.  l.  i. 
c.  :~.  ; ,  cliacur.^  il^fqiiellis  ctoit  foU'r.if;  à  l'iii- 
jluencc  d'un  Je  ces  fign.  s.  Ceux  ciui  ont  admis  la 
dhriiton  en  if>  parties  ,  qui  e(l  celle  des  décans> 
cMit  aufli  potcé  à  j6  la  diviûon.dçs  paities  du 
corps  humain  ,  dont  chacone  étoît  fubordormée 
â  fon  décaii  (Origen.  comr.  Ct/f.  lih.  ukim.  p.  418.) 
Par-tout  on  retrouve  ce  génie  isi  itatit  de  l'alho- 
logie  ,  qui  s'cil  toujnurs  étudie  à  tranfporter  dans 
)a  tb^rtc  fur  1  homme  les  mêmes  titvifions  qui 
•votent  dté  imaginift  s  pour  le  citl.  C  ed  fans 
doute  cette  décade  riiiivitérique ,  qui  partage  la 
vie  de  l'homme  ^  oui  a  fiit  diuribuer  auflà  en  dix 
rèï^ncs  pir  les  chaidéensles  ildCiKS  de  U  durée 
du  m'  n  !,•. 

Le  i'r.,nicr  d:  cfs  rpgnrs  rft  de  10  fues,  on 
j6,çoo  ans,  qui  ,  répt'r  s  d<iU7.e  fois  ,  ou  com- 
pof«7s  en  dodécades ,  cni -ndrent  la  première  do- 
décade  d«récheltecljmatéri>.fU(- du  monde.ltquelk 
4onRe  4j2,coo  ans  ;  c'efl  peut-dtre  ee  qni.a  tait 
dire  i  la  fyMEe  île  (^upits ,  Xutvant  Servius  d^ns 
Ton  Commentaire  fur  ce  vers  de  la  qqatfièaç 
E^logue  :  ' 

17/kiM  eumêi  vmît  }tm  ctrminit  êttu. 

Que  le  dernier  âge ,  qui  devoir  tout  terminer  « 
ftitit  le  dixième  i  de  tutm  que  4u$  h  SAïmi 


chaldaïque  tout  finit  fous  Xisutn» ,  di»ikn»e^  t«i. 

des  chafdécns.  Chez  ks  in^iicnî ,  t'ift  i  U  dixteMd 
m-jninorplicf  de  Vichenou  ,  qu'ariiveîs  corfom- 
maiion  rfes  iiecks.  I.e  mm-.bre  ic  de  h  dccace 
pydiagoricknne ,  qui  a  fci\  i  à  corapofc r  les  quatre 
agesprogiellifs,  femblc  avrir  été  t.2r»rès  ahi6té 
dans  ces  fiiUcs  myfliques  fur  la  dcarueUcn  &  fur 
la  récténération  péiiodique  desiijondcs,  COtnine 
renlctmant  les  dix  dodecadcs  donr  eft  compolé 
tout  le  zoriiaque  ,  Se  qiu  nufur:r.t  ks  r.(\mit!on$ 
des  fixes  8e  des  phnètfs  &  U  durée  d^s  r  or.aes. 
Le  caractère  de  h  fiÛion  Si  del'aftioK>i  k  pace 
partout  dans  le*  dJûtibutioDS  îms*inée$  dans  1  hjr- 
pothêfe  des  quatre  âges  de  la  période  indietaie. 

Il  tn  eft  de  «  éme  des  luiit  ^énirations  étrufflueS 
qui,  quoi<|Ue  formels  d.ns  u-i  fyftéme  différent^ 
tiennent  cepetwlant  encore  à  i'âftrologie  8c  aux 
divifions  du  ciel*  1 

l  e  nombre  8  des  généntioM  étn»fi)aes  cortafr 

pond  aux  8  l\:hèris,  qui  ,  par  Ictsr  n  ctivcmcnt. 
Us  engcndroit ,  &  boi.t  la  rtliitution  pariAiie  pro- 
duifoit  le  nombre  parfait  du  temps,  aue  PLitci , 
dans  fon  Timëe ,  appelle  la  grande  anoée.  comme 
nous  avons  vu  d'aelfus.  Tjcs  périodes  /  ainfi  que 
i;s  tatallr'^phes  qui  I:*-  tcrminnicnt  ,  étoivnt  ré- 
ficL  S  par  les  If  ix  d;  la  tacilite,  dont  ks  f:pr  pU- 
nL-tct  3^  le  ci  1  dts  li>t$  ct<  itr.t  Us  vérit.  bks  iî\f- 
tiuir.cns.  AutE  ,  U-  fiifeiu  des  Part^ues,  quifervoit 
à  fikrleî  dtftirs  de  cl  s  génération,  8c  auoutl 
\  irgile  abandonne  le  diiveloppemcni  des  fièclcs. 
djns  cts  vers  (  Eglog.  4.  v.  46.  ^  de  U  même 
EgloGtic  : 

Talia  ficla  fuh  dixtrnnt  tunitt  f-Jîs 

CoMorJet  fiaiUi  fjtorum  namlnt  Par:*. 

Ce  rufraii  ctoit  formô  de  huit  cercles  ccflceo- 
triquf  s ,  qui  déctoiflcnt  propre fllvement  comme 
1.  s  rphèrés  ,  qui  s'cir.boir oient  l'une  Jjn^  t'.iutro  . 
6c  fe  mouvoieAt  autour  d'un  même  axe  «  daus  des 
rapports  dilTéiee»  de  l»îteiê. 

Platon  (  Dt  rep.  l.  10.  f .  6i6.  )  nous  le.repré* 
ftntc  comme  un  grand  pefon  ,  cn.^ux  en-dedans, 
d.ins  lequel  étoi:  entluffé  un  autre  pi'fon  pfm 
petit  ,  comme  des  boitts  qui  ertrcnt  l'une  d.Tris 
l'autre  :  dans  les  deux  il  y  en  avoir  un  tioiiîème  i 
du»s  celui-ci  un  quatrième,  &  ainfi  de  fiiite  ;oi* 
(\u'm\  nombre  de  nuits  ils  étoient.difpofés  entre 
tLix  de  la  même  fa^on  que  des  cercles  concen- 
triques, l  e  fufeau  tourne  fur  les  genoux  de  la 
Nccelfite  ,  dont  les  trois  filles  ,  tjui  font  les 
Parques,  entretiennent  8:  règlent  ces mouvemens. 
C'eft  au-dellus  du  huitième  ciel .  au  nûlieifedela 
lumière  éthérée  ,  qu'eft  attaché  le  rommec  du 
ruftiu ,  qui  imprime  le  mouvement  i  routes  les 
révolutions  celeftcs ,  dont  la  coïncidence  pattaite 

ftodoîtleaMibiefai&itdncenpa^  etth$i«iid9 


^«4 


innée  i  qui  comprend  les  hoit  '^nhénàùtm  ées  ' 

étrufques.  C'étoit  auffi  dans  ces  huu  fphères  (Piac. 
in  Jim.  p.  4?.)  qu'étoUnt  diflemiaécs  ks  amcs 
deflinécs  à  hibiter  un  jour  les  corps  morteh ,  &  à 
former  les  géfiérations  Tucrefllves  du  inonde.  C'é- 
toit I  travers  ces  huit  Tphèrcs ,  qu'elles  defcen- 
doient  pour  venir  s'ét,-blir  fur  fi  terre  ,  aj'rcs 
s'ccre  rtvêtjjçs  de  quilués  ditfererucs ,  à  railua 
4e  b  nature  différente  dc«.  p!,nK  tes  (Macroi.  Som. 
Setj>.  L  1.  c.  Il  b  11.  Jt  6c  du  réjour  plus  ou 
moins  long  qu'elles  y  a  voient  fâir.  On  voit  doiic 
que  la  divi/lcm  de  la  durée  du  monie  en  huit  géné- 
r  liions ,  comporées  d*:\n^s  plus  ou  moins  ver- 
tLiniP  s,  d'inclir-ationb  dift'erctitcs  ,  ne  futpcint 
Arbitraire  dans  U  philolopiiie  éiruldue }  qu'elle 
étoit  empruntée  <tes  divilions  mèine  des  fphères  , 

Îui  coucouroient  ^  produire  la  grande  période , 
:  qui  gardoient  le  dépôt  des  âmes  defiinécs  à 
peu()ler  h  terre  rucccaivemenc»  immCVumotiiEi 
lévoluuoa  d'.s  fiecles. 

Auffi  ,  les  divilions  c^lefles  8c  1^  ryfiéme  aftro- 
losique  enire  dans  h  compo/ition  des  périodes 
ficlivcs  ,  fur  l.i  dur.'e  futtLilivc ,  tjnt  des  CjUjtre 
,£zcs  de  h  grande  année  di;s  indiens  «  que  des  huit 
eénératîoas  de  krgrande  année  des  étiufi)iies.  Les 
tsies  eux-mêmes  «  gouverné  fiwceâîvement  par 
Saturne ,  Jupiter  6e  JVtars ,  décèlent  encore  leur 
rapport  avtc  iV.nlre  pUnétiire  ,  h  férié  defcen- 
dmte  dc  s  fphères.  M  rs  n't  (1  pas  nommé }  mais  on 
dit  qu'alors  les  hommes  commencèrent  les  travaux 
de  Mars ,  ks  goems  iknglaotes  6c  les  lertibles 
combats. 

Et  dans  Firmicus  (  L  ^.  e.  t.  )  ,  oa  voit  les 
cinq  planètes*  â  commencer  par  Saturne,  prendre 
fttccetfivement  l'empice  des  cinq  âges*  que  com- 
prennent les  grandes  apocaraffatés ,  à  ta  ^n  def- 
quelles  le  monde  eft  a'tcrn.iivement  détruit  par 
le  feu  &  par  l'eau.  Hciîodc  compte  aufli  ces 
cinq  ige».  L'aftrotegie  ayant  tout  rég]#j  elle 
doit  tout  npUquftr.  Ceft  donc  aulfi  à  elle 
i  nous  donner  la  cief  des  fiâions  .  qui  fe 
trouvent  toujours  liées  à  ces  périedts ,  &:  qui 
amènent  à  la  hn  de  chacune  d'elles  quelque  grande 
catafltçphej  ^iii  vi?nt  terminer  les  jours  de  la 
génération  qui  va  écre  cemplacée.  Ce  fei>  le  der- 
tiier  objet  de  nos  recherches  dant  ce  traité  par- 
ticulier. *  , 

Le  befoin  de  l'a&rologie  avoit  fait  inuginer  des 
péiiotks  de  leftttutioo ,  qui  coisprenoient  la  iérie 
Immeafe  de  cous  les  evtniemens  produits  par  les 

ioix  de  11  fatalité  ;  &:  qui  ,  en  s'acriîvinc ,  tcrmi- 
ooit-nt  UH  ordre  de  chofcs  qui  taifoit  pKtce  à  un 
nouveau  ,  &  régénéroient  la  nature.  L'ancien 
ordre  devoir  donc  être  détruit }  h  néceilité  de 
le  Bire  difparoître ,  amenoit  conréquemmeat  qucl- 

f]n;?  ■rrrirÀ  é\'L'neTT _'rt  r[w  terminât  h  vie  de  l'an- 

cica  uoaàëj  iat  ici  dcbiu  duquel  devoit  s'éleyex 


le  nouveau  i  c*eft<à-dlre  ,  qu'une  période  fiéHvtt 

fût  terminée  par  une  catafliophc  ,  qui  ne  pouroît 
pas  avoii  plus  de  réalité  qus  les  lévolutions  ima-^ 
ginaires ,  qui  les  rammoient  dans  l'oxdie  pM» 
$n&ï  qu'on  fuppofoit  à*l£ur  durée. 

Des  déluges  ,  incendits  pcrioàiquts  ,  f/c. 

Nous  ne  difconvenons  p.is  que  la  terre  n'aie 
fouvcr.t  é|)r<ju lie  grands  changemens  ,  par  des 
exploliens  volcaniques  >  par  des  ttembkmeos  de 
terre,  des  aflâiOcmens  &  des  inondations  locales. 

Nous  croyons  même  qu'il  cft  «^oCniile  que  ces 
cataftrophes  réelles  aient  fourm  Ji.5  triits  sux  fic- 
tions aftrologiques  ,8:  un  moytn  de  les  Irtditer 
d^is  l'efprit  des  peuples  intimidés  parles  hyéfo- 
phantcs  ,  qui  ne  négligtoicnt  iicn  tom  ce  qiu 
]>ouvoit  afîcrmir  leur  enoptie  fus  ies  monels  oé- 
.duks  6i:  timides. 

Maïs  nous  foutenons  que  ces  dêftriiâions  péi io 
djcjuts  ,  qui  fe  reproduiloitm  ^  h  fin  des  grandes 
années  &  à  la  confommatioo  des  ficelés ,  dins  ks 
pcèmes  facrés  de  l'Egypte  fit  de  l'Orient,  &  qui 
oneété  prédites  ou  ch.intées  fous  le  titre  de  delu[>,e 
de  Deucalion  ,  de  Xixutrus ,  de  Noé  ,  fcc. ,  ou 
d'enibrâfemcni  de  Phaëton,  font  de  pures  fjbles, 
qui  peuvent  tout  au  plus  amufer  des  enfans ,  bien 
loin  d'avoir  dû  intimider  des  hommes,  &  deveoÂc 
l'objet  de  la  croyance  9c  de  l'effiroi  de  l'univecs. 

Tout  ceci  s'accorde  parfaitenunt  jvcc  h  fenti- 
ment  de  Porphyre  (i)  qui  fm  comiiKncer  1  année 
é^Yptienne  a  la  néomenie  du  cancer ,  au  lever  de 
Sirius  »  qui  munte  tomoyis  avec  ce  figne ,  &  qui 
préfidi  i  la  nallTance  <ra  inonde  .  ainfi  que  Régu- 
lus  qu: ,  fous  le  ci-1  de  Babylon"  ,  monte  t  n 
même  temps  que  lui.  C'e&  te  qui  fan  dire  à 
Solin ,  à  l'occr^fion  du  lever  de  lacanicofo,  que 
les  prêtres  de  l'Egypte  regardoitm  ce  moment 
comme  l'heure  natale  dumond^  i  (i)  c'eft -à-dire, 
qu'ils  faifoicnt  commencer  le  monde  ,  8t  toutes 
les  révolutions  au  point  même  où  'comnctençoit 
leur  grande  année  j  ou  la  période  fothiique ,  que 
Firmicus  appelle  improprement  la  giaode  année  de 
lïftitutton  des  planètes  %  c*eft  fon  lever  >  qui 
Lxritoit  l'intum  fi^  r-tF  Jcs  eauir  ,  Se  qui  failoit 
déborder  le  Nii  ti^.is  les  pLunes  qui*  à  cette 
époque,  alluient  être  iiiondtfcspar  une  efpèce  d« 
déluge  périodique.  (3)  Il  étoicle  distèmechef  ou 
décan  du  rodiaque  ;  comme  Xixutrus  étott  1« 
di;,vi-Tne  rci  ,  fu us  lequel  arriva  la  grande  inondai- 
lion  ,  iuili  iui  donnott'on  l'épi'nètc  d'Hydr*- 
gogos  ,  &i  Solin  ajoute  411'^  :oti  Itvcr  le  Ueuve  I» 
déhordott  avec  h 


tt  avec  h  Piiis  i;r.ujj-  abondant; 


(  I  ;  Porphyr.  de  Aouo  ^</I^iI)h.  t>.  164.  &:  i?;okm. 
Tctiab.  I.  1I.C*C*^ 

(1  )  Solin.  c.  }i. 

( }  )  Plut,  de  IM,  p.  }ih  Hçiod.  1. 1/.  c.  i#.  - 
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I!  éroit  an  psrinîteT!on  An  cancer  ,  die  Servius, 
c*eft-.i-dirj  ,  comme  il  expliqiiv-  lui-même  cette 
dénomuution  ,  l  atL.  principal  qui  accompagne 
toujours  le  canci-T  dans  {on  bver  (i).  Donc  le 
cancer  montant  fur  VhdRion  ,  au  moment  natal 
du  monde  ,  Sirius  y  raontoit  luilî  ,  i>:  i'ua  & 
l'autte  ptjfidoient  i  cette  uaillance  «.l'un  comme 
figne  .  9c  r»ucte  comme  parainteUoQ  éa  %ie 
natal. 

Voilà  doncl'ëtat  des cieux bien  déterminé  ,  & 
nous  avons  fixé  de  la  manière  la  plus  précife  la 
poiitioirque  doit  avoir  notre  fphère ,  nu  moment 
où  commence  la  révolution ,  &  confcqucmmcnt 
oâ  elle  finit  i  car  llnftant  >  qui  répare  U  An  de  la 
ptemifeTe  àà  contitencement  de  h  fecoode  «  ell 
un  tn0antindmiîb1e>  qui  ruppofe  conf^quemnient 
le  même  étnt  des  cIlux  ;  m.iis  iiuiépenJamitieiu  J.e 
cette  coîifequt  riic  h  néteflaii  c  j  nous  av  ons  aulll 
le  thèm^*  du  monde,  à  l'époque  du  déluge,  ce  qui 
nous  a  ctc  confervé  par  Nonous,  poËte  Egyptien, 

3ui  n'a  pas  manaué  de  le  décrire,  tout  au  long  , 
abs  fa  nble  du  oeiage  ;  ce  qui  pcouve  oue  ces  fic- 
tions tenoieneàt'alhrologie,ar  étoieotliees^otnme 
dit  Berofe,au  mouvement  des  ailres,dont  elles  dé- 
pendoient.  La  poiuion  qu'il  leur  aiTigne  ,  eft  à-peu- 
près  celle  que  Firmicus  &  Macrobe  afiïencnt  aux 
planètes  au  moinent  du  départ.  La  lune  eft  revenue 
au  cancer  ;  le  foleil  au  lion.  Donc,  le  déluge  arrive 
au  folftice  ,  à  l'inftanc  du  iknoiileincnt  cîu  Ni!  , 
au  l«ver  de  Sirius.  Mon  urc  ell  pLu  c-  à  l'on  donuule 
de  la  Vierge!;  M.irs  au  fcorpiouj;  S.uume  au 
capricorne  ;  Venus  S)C  Jupiter  féuls  font  déplacés  i 
nab  toujours  dans  leur  domicile.  Nonnus  feule- 
ment a  prb  te  iecond  domidle  pour  Je  premier. 
Ont  reeonnoît  ailëmeiK  h  méprtfe.  TeDe  eft  la 
pofition  que  vont  reprendre  les  planètes  à  l'iadant 
précis  où  finit  le  monde  pour  fe  régénérer,  (i) 
Jupiter  irrite  contçc  les  sécants  &  contre  la  génc- 
xation  coupable ,  qui  a  mis  à  mort  fou  fils  ,  fait 
entendre  au  milieu  des  airs  la  redoutable  trom- 
pette qui  annonce  la  fin  de  l'Univers.  î,n^crr?  c{\ 
bientôt  fubmergée  par  les  torrens  ,  qui  le  prcci- 
pitcnt  des  fept  cararadtcs  du  ciel.  L'écume  blaii- 
chtlTante  s'élève  lufqu'aux  cicux  ,  8f  fe  mêle  à  la 
voie  laûée.  Le  feu  de  l'amour  feul  n'eft  point 
éteint  par  lès  eaux  du  déluge.  Deucalioa  porté 
fur  fon  vailRau  >  vogue  près  du  fommetde  rath- 
mofphère.  Knfin  la  terre  fe  defTèche  par  îa  retraite 
des  eaux,  &  le  foleil  durcit  le  Umon  d'oii  doit 
fortir  la  nouvelle  pénération  ,  à  laquelle  Bac- 
ckus  apporte  le  préfent  du  vin  ,  ignoré  des  pre- 
olèit  homnea  ,  (|]y8e  alors  patoic  avse  lui  le 


(  1  )  Setvim  Cornai,  ia  Georg.  1.  L  y,  xit* 
(a  )NoMk  BionyC  L  VL  v.  afo. 
Il)  KtaUkaiCt»  ¥&  ?.  Mkftb 
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dieu  du  fiècle  ,  en  cUeveux  blancs  >  tenant  em. 
main  1|  clef  des  temps  &  des  générations. 

Dans  Nonnus  ,  le  déluçe  fuit  auffi  l'incei^dle 
de  l'Univers  ,  comme  !a  i  j-aJhoph.  'ollb'cîale  luit 
celle  qui  termine  la  perioue  equinoxulc 

Ajoutons  à  cela  ,  i^ue  les  ptéteitdus  déluges  fe 
reproduifoient  à  des  mtervalles  di&rens  &  pro- 
greflîfs  ,  fuivant  la  prnjreflîon  décroiflantc  des 
nombres  naturels  4,3,2,  i  ,  ou  celle  de  la 
durée  des  pério^'cs ,  eu  ils  terminoitnt  Car  on 
fuppofoit  toujours  un  déluge  à  la  fin  de  la  durée 
de  chaque  âjR.  Or  >  cette  matdie  n'eft  eenaine- 
ment  pas  cefle  de  la  nature  (^^)  i  mais  bien  celle 
de  l'imagination  8f  du  génie  de  l'homme.  La 
marche  lies  r-'-'>îTphc«,  ,  toujours  anervit;  nécef- 
fairero,  iit  a  ctilt.  at!.  périodes  ,  tft  uns  preuve  U 
plus  cnnipic'tte  ,  que  ces  évènemens  o'appar> 
tiennent  pas  plus  à  l'hillolre  ,  que  if»  pénodês 
elles-mêmes  ne  tiennent  à  II  chronologie.  Tout^ 
le  fruit  du  métfie  génie.  < 

T  e  filcnce ,  dit  Freret ,  que  gardent  Homère 
Se  Héliode  fur  les  déluges  d'Ogygés  6i  de  Deuca- 
lion^  montre  que  cette  traditionétoit  fort  obictttt 
dans  fon  origine  ,  le  filence  des  plus  andeoi 
poètes  a  été  imité  par  les  plus  anciens  8rles  plus 
refpciflibîes  écrivains  de  la  Grèce  ,  Hérodote  ,  ». 
ThiitA  -lide  &  Xenophon  ,  quoique  cet  v.'vént;raent 
<.i;ir  ii.uurclL  ir.ent  trouver  fa  place  dans  ce  que  les 
deux  premiers  rapportent  de  Tanciennc  hiltoire , 
&  des  diverfes  révolutions  des  nations  Pébfgiqucs 
&  J^elleniques.  Hérodote  nomme  Deucalion  (j), 
&  dit  qu'il  régna  fur  la  Pthion'de  ,  canton  de 
Theflalie  ,  qui  njt  le  premier  féjour  des  Hellènes. 
Si  la  tradition  du  dciuge  ,  dont  parle  Pindare , 
lui  avoit  paru  une  tradition  hiftorique  ,  c«n> 
tinuc  toujours  Freret  «  il  en  auroit  iàns  douce  die 
quelque  chofe. 

Ces  réflexions  de  Freitr  le  trouvent  juflifiée» 
par  la  ihcori.."  afttologique  que  nous  venons  Ae 
développer,  &  par  l'accord  des  traits  de  la  fiction 
avec  les  pofitioi»  aftranontii^ues.  feule  erreur 
de  Freret  ell  d'avoi«tru  Oie  les  petites  inonda- 
tions de  la  Grèce  avoleut  donné  Tteu  ï  l'exagéra- 
tion S:  à  la  fable  du  déluge  univerftl  de  Deuca- 
ipn ,  tandis  que  c'eft  dam  l'inondation  p^riodiaue 
de  l'Egypte ,  d'où  étoient  parties  plufieurs  colo- 
nies ,  pour  s'établir  en  Grèce  .  qu'il  hut  en 
chercher  l'origine.  Il  y  a  un  fonds  (ans  douce  de 
réalité  ,  dans  le  ciel  ,  du  côté  (îiS  afpeds  qui 
foumiffent  des  traits  à  la  fî^on  ,  Ce  fur  la  terre  , 
dans  le  débordement  qui;  tous  les  «0$  au  folftieea 


(  ^  )  Bailly,  AiliMi.  lod.  Dite.  préBm.  %»  paib 
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cbMCe  M  °M  vafte  mtt  ks^atnpKgiies  «le  l'E- 
gjrpce }  mau  ce  fond  eu  ce  canevas,  brodé  de 
tant  de*  à^Em  merveilleux ,  apparttôot  à  ta  phy- 
iîque  &  au  ciel ,  &  non  à  l'hiiloire  ;  ic  cette  ^able 
contient  encore  ,  comme  toutes  les  autres ,  l'hif- 
eoire  de  la  nature  emb  Ilic-  ,  &  non  pas ,  comme 
on  l'a  ptinaidu  tant  de  t'ois  ,  celle  des  hommes 
altérée  8e  défigurée.  Retranchons  donç  des  atmales 
des  peuples  ces  fixions  qui  ,  prifcs  pour  antre 
dloie  que  et  qu'clU  s  font ,  les  oéshonorent  »  mais 
qui  rendues  i  leur  originejioiivcnt  (ont  infjenieuiês, 
même  philorophiques.  Que  ces  immenfes  pé- 
riodes j  qui  enhirdiilênt  certains  chronologHles ,  & 
qui  en  auannent  d'autres,  Toient  réduites  àlcur  juHe 
valeur  {  e'cft-â-dvre  i  de  pures  fiûions  ,  qui  ne 
ïîoiyen-  ni  céner  ,  ni  mettre  il'aife  l'éruditic  n  , 
Se  que  la  uilbn  ,  qui  «loir  toujours  marcher  awuu 
l'autorité,  &  h  lugcr ,  décide  enfin  du  foit  dc- 
teutck  Ctfs  traditions  merveilleufes ,  que  créa  l'i- 
mattinp.tion  ,  qu.  p^'rp.  tua  l'ignorance ,  8c  que  Ift 
biùÈs  éruditioii  rvrpeâ«  6c  eoceafe  encim. 

Des  ^yuâjUet  iTSgyr^ 

La  fplière  *ies  décans  Se  leur  n  i  iv  ndature  , 
dont  nous  avons  parle  ailleurs  (tom.  i.p.  ij^.^e.')^ 
BOUS  mène  ici  à  un  rapprochement  à  faire  entre 
elle  âc  la  fiine  des  dynalUes  égyptiennes ,  que 
finflbnent  on  a  nrtfês  pour  des  dynafties  poli- 
tiques ^  au  lieu  d'y  voir  des  dynaftics  .illrolo- 
giques.  Le  fameux  pafiage  de  Chérémon,  que 
vfm  ajroQi  dté  phiMins ftîs (MMb  i. 9.  ),i»aile 


de  dynaftes,  ou  de  chefs  puiflânc,  qui  préfidoienc 
aux  divifions  aftrologiques  (chaque  décan  préfi- 
doit  à  10  des  }o  degrés  qui  forment  chaque  ligne 

du  zodiaque) ,  &  qui  encroient  dans  la  compo- 
fi?ion  des  fables.  Ces  chefs  font  au  nombre  de 
trctuc-fix  ;  la  férié  des  dynaftes  ép,yptiens  eft  de 
trente- fept ,  nombre  fort  approchant  j  &  nous 
verrons  bientôt  que  la  difierencc  de  nombre  ne 
vient  vraifemblibiamcnt  que  de  l'erreur  de  ceux 

3ui  ont  pris  pour  un  nouveau  décan  l'épithète 
onnee  a  I  un  d'entre  eux.  Nous  allons  prendre 
la  fene  des  dyiulles  the'bains ,  donnée  par  tratof- 
thène  ,  qui  a.  écrit  fur  l'afironomie  ,  &  qui  , 
comme  les  autres  afirolozues  ,  a  dû  donner  cette 
nomenclature  fous  le  voile  du  mfftère  ;  carFimii> 

eus  dit  CïprcfTémcnt  '  Vlrm.  l.  4.  c.  \G  p.  liy.) 
que  cette  th^^orie  ttoic  fectettcj  qu'on  h  cou- 
vroir  d'un  voile  énir.nutique ,  pour  en  dérobt  r  la 
tonrjotllaijcc  aux  ptofanes.  U  n'eft  donc  pas  éton- 
nant que  ceux  qui  ont  recueilU  ce»  noms  «  y  aient 
été  trompés ,  &  aient  vu  des  princes  e«  cbefii  de 
l'ordre  poli  tique  j  an  lien  d'y  voir  les  cWs  des 
trenre-ni  'iv-finn';  iifl-ologiques ,  qui  fervnientde 
bafe  à  ta  Ui^î.^l  ùeiLV  des  epypticus.  Nous  avons 
fait  graver,  fur  une  des  planches  de  notre  ou- 
vrage(r00i.  i.f.  178.^, la  ferie corrcfpondante  de 
ces  deicans  |  tant  celle  des  décans  rappoités  par 
Firmicus .  que  ceux  oue  l'on  tsouve  dansSamnaife» 
nous  y  renvoyons  le  ledettr.  Nous  nous  bornerons 
ici  à  donner  la  nomenclature  des  prétendus  dy- 
nallcs  nommés  par  Lratoftbène.  (  Marsk,  Can, 
Chmtm  p.  18.  ) 


Ktmt  du  épu^  ikOêiiu 


1.  Menés.  Jovîus. 

I!  A thotès  ,  Mtrcurio  gtnitia. 
lii.  Aihotès,  tjufdtm  nomiait. 

IV.  Diables , 

V.  Pemphos  , //iiu  Atkoas ,  Mtraclida. 

VI.  Toe^  AnwdMH  MoMUri ,  vit  mtmhû 
nuiiufdaMt, 

VIT.  Stoechus,  Mw^  fin  ftnfiu 
VIll.  Gofotroiès ,  Ei<jipantiu, 
'IX.  Maies  «  foiis  donum, 

S 

X.  Anouphès ,  ^us  cammmism  ' 
W.  SiriuS.  fiBâu  gviÂ  ,  eut  ntmo  invidet. 
Chjnbof  «  ou  Cneuxv»  ,  ftius  «un*, 

XQI.  ^OSê,  ëniietMwr, 

XIV.  Biyrb. 

XV.  Stôfhht  MJManv. . 

XVI.  Scn-Saophi$. 

•  X\'II.  Mofchcrij  à  foU  d&igX 

XVIII.  Mufthis.  ■ 


XTX.  Pammos  Archondes. 

XX.  Apapus  Maximus. 
XXL  Achcichus  Ocaïas. 

XXII.  Nitocrîs  ,  Minervj  niclphor«s. 
XXllL  Myrtœus  ,  aô  Ammoitt  daims. 

XXIV.  TÎhyofi  Maies .  fmh^  U  ^,  fih 

XXV.  Thinillus  ,  augtns  patnum  rohur. 

XXVI.  Semi^liiicratcs ,  H^nulrs  arptetmtt, 

XXVII.  Chuicr-Taurus  ,  tyraaaus. 

% 

"KXVIU.  Mcmoi  ,  Philofitroj. 

XXIX.  Chôma  Ephtha  ,  mundiu  V uicani  amitm. 

XXX.  Auchunius-Och  tyflumu, 

XXXI.  Pente  Adiyris. 
XXvXll.  Stamenemw. 

XUaU.  Siftoficbcrmes ,  tbnu^  rtêan, 

X 

XXXIV.  Maris. 

XXXV.  Siphoas^  Htmttfiim  FulumU 

XXXVI.  nirucoa ,  W  WfA». 
XXXViL  Anuthamiu. 
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Ce  dernier  nom  a  Tair  d'âne  éfSdé»,  9t  l'on 
4oit  lue  Hiiui  Jiuuakantait, 

Les  férics  de  décsns  ,  rapportées  pnr  Firnicus 
&  par  Siuniaife  ,  comparées  encre  dits  ,  oftVent 
moins  de  rinports  de  TcdÈmbliince  que  celle -ci  > 
quoique  ccU^i-là  foient  recoiuiuts  incomeftable» 
ment  p-ur  d^s  feries  de  décam ,  8c  que  celle-d 
piflè  pour  une  férîj  d.  t'yniflts  ou  de-  princi-s. 
Oeft  lur-tcuc  au  fîgne  du  t  .nctr  ,  le  p'us  impor- 
tant pour  les  é!Tvpt!ins,  pi.irque  c'étoit  l'i  que 
commençoic  la  période  loih-aquc  ôc  le  débor- 
dement du  Nil ,  que  cette  reff-mblance  f;  mani- 
leSe^entre  les  trois  fériés.  En  eAet,  U  feric  de 
FîtYnicils  Domme  pour  premier  d^can  SwA^V ,  qtii 
d^nnc  fon  nom  i  la  pniode  lothiaque.  CVfl  nuiîi 
le  nom  deSums  ,  ou  de  h  belle  étoile  du  Gtaiid 
Chien  ,  qui  ouvre  cette  péri  ,  qui  monte 
arec  le;  cancer ,  tionr  il  eU  paritnitcllon  (  Porf  fiyr. 
de  *nir.  l^ympk.  Serv.  Corn,  ad  Gtorg.  l.  I .  )  ;  pour 
fecond»  Syth  ou  Stth ,  qui  eft  aoilt  le  nom  du 
graad  chkn»  aftre  violent  ;  &  pour  croiièine, 
ThumUf  altétatlun  de  Chmàmà* 

I>es  trois  n-.étTies  décans,  dans  h  fJrie  des  aftro- 
logues  grecs  j  rapportée  par  Sauir.aife .  (ota.Sotkis, 
Shf  8e  Chmàmu.  Il  cft  évident  que  ce  font  les 
raém£S  noms.  Prenons  aftuc  Ui ment  les  noms  des 
trois  dynaftes ,  qui  répondent  à  cette  même  Jivi- 
fion  du  ciel  par  décans,  ou  au  cnriccr,  tels  qu'ils 
(ont  dans  la  âynaflie  thébainc  d'Eratofthène.  Nous 
trouvons  Ano»ph'ti  ou  Anuphi*  ,  qui  n'^lt  qu'une 
^vttvàaa.  àia  mox  AamAiê  ,  nom  du  giand  chien. 
Il  eft  le  premier  d^fte  de  ce  fipie.  ou  le  premier 
des  dynaftes  rhébains  ;  lo  fécond  efl  Sirius ,  nom 
du  grand  chien.  On  appelle  ce  d}'nalte,/i/iuj^<n«  j 
car  c'efl  l'étoile  brillante  de  la  mâchoiie  du  grand 
chien  (  T^etis  adLycoph.  v.  3J.). 

Enfin,  le  troififtme  eft  Chnuhos,  oui  eft  évidem- 
ment le  nom  de  C>uj«f  ou  de  la  belle  étoile  Cano- 
pus ,  comme  l'a  judicicufcrment  remarqué  flvdt- 
(  Hyd.  Cvm.  ad  Ul^g  litigh.  p.  49.).  Dans  Ori- 
gine (  /.  8.)  ,  on  trouve  Cnoumi»  8e  Charthnoumit 
égalemenc  au  nombre  des  dieux  ou  génies  étlié- 
nens» 

On  pourra  faire  In  comparsifon  fur  d'autres, 
dont  1  s  r  irpo>:s ,  Tns  être  adC  marqués*  n'en 
l'ont  pis  moins  fcriliL>ks.  ' 

Ainfi,  le  premi;  r  décan  des  pémmnt  rft  T>^tf,- 
gar ,  dans  Firmicus.  Dans  la  feric-  d  s  dvi;.iltcs  , 
c'td  Tfr^tfrqi.i  rei-f.nJ  au  d..rn!i.r  decJ:i  du  tau- 
reau ,  &  qui  ne  éiMic  que  d  une  place.  On  le 
peint  comme  un  homme  mcmi-ris  taïundans ,  tel 
que  Piijpe,  dieu  de  U  génération  j  qui  répond  au 
taureau ,  ftir  lequel  eft  le  £ànieux  bouc  de  Mendès. 

Le  fepiième  dynaile*  ouIepKmicj:  dcs  s<^T>eaux, 


eft  Stotchus  i  Mars  tnfenfé.  On  rrûQve  su  premief 
du  fcorpion  ,  confacré  à  Mars,  Sioehatae  ,  Mm 
qui  en  approche  beaucoup. 

Le  treizième  dynafte,  ou  le  prenr.ier  duT.ton, 
porte  le  nom  deChtf,  A  Archoncrato' ,  titre  qui 
convient  à  Rjégulus ,  que  les  ch^ldéens  app;.U«knC 
chef Âes  corps  célefies  (  TAcm  tp,i a&.)> 

Le  quatoniène  dynafte ,  ou  le  deuxième  du 
Lbn»  porte  le  nom  de  Biou  is,  i\và  approche 
fore  de  àioM  ,  ou  Âiiou ,  premier  déùn  des 
Poiftbns. 

I>e  quinzième  ,  Sjjophit^ 
ma:uj ,  6c  répond  à  la  partie  du  ciel  j  où  eft  Cvmm 

Bcrcniùs . 

Le  dix-huitième  dynafte  eft  iLtfihi  i  il  répond 
au  dernier  décan  de  la  Vierge.  On  trouve  au  der- 
Ttijr  d  can  du  Capstcome,  Muth,  nom  aflin 

lémblable. 

On  remarque  i  la  ving^deuxièmc  pi  jcl  ,  ou  an 

premier  décan  du  Scorpion ,  une  rei:)!.-  d'i'.thiopic, 
apptiice  NiiQcrii.  Pirmi  les  p^ranatcToiis  du  Scor- 
pion ,  on  trouve  auflî  une  reine  d'Etiiityie  ;  c'cft 
Calfiopée.  La  fable  écyptienne  ,  qui  fuppole 
qu'elle  bâtit  un  palais  fouterrain  ,  oû  elL  fie' 
l  oul  r  un  fleuve  qui  noya  beaucoup  d'  c  .  pti!  n$  , 
s'explique  aifément  par  le  coucher  Je  C  ili"pée  , 
iju'.itcnmpaf'nc  L-  fleuve  d'Orion.Cc  couih  rel| 
lutvi  de  celui  du  Cocher  ,  Mvrtile,  paranatrllan 
fuivant ,  qui  j  Ions  fes  pieds  Ammon  ,  ou  Itt 
Bélier  •  après  IiL^uel  U  fe  levé.  A  la  fuite  étHiw 
tris ,  ou  à  la  vinft-troifième  place,  on  trouve  Ift 
dyiijfle  My  'itt ,  fî's  iV Amrr-.on  :  i!  porte  dans  fet 
nuitis  la  cliévàt,  Ji§'i  ,  fiH-  du  lolcil,  dont  io 
nom  oritntal  tft  Thyas.  Nous  voyons  a  1«  qiUp 
trième  place  TAyo/,  appelle /artù /»/. 

Nous  trouv«in»É  i  la  vingt  •neuvième  place  « 
Chôma ,  dynafte  du  deuxième  décan  du  Capri- 

corne  j  d.ins  !a  férié  des  décan";  ,  deux  places 
avant  Comme,  dcniicr  décan  du  Sagittaire.  On 
traduit  ce  nom  par  Cofmos ,  ou  mandus  y ulcani. 
Ceft  le  paranatellon  qui  monte  avec  cette  divi- 
lion ,  connu  foi»  le  nom  de  couronne  auftrale  , 
où  du  Sagitnite ,  appeilé  auHî  C«^9s  8e  C rM.,m, 

On  voit ,  \  l,t  trente-unième  place  des  dynaftes, 
ou  au  premier  décan  du  Vetfeau,  Aif^ht^  &  à 
la  trente-deuxième  des  décans,  ou  au  deuxième 
du  Verfeaa,  Afyn,  nom  Bon  aj^rochanc. 

On  a  dû  remarijU^r  auflt  un  Hcrrule  Harpiurtff, 
vingt- iîxicme  dynafte,  réroiidant  au  deuvieirve 
décan  du  Sagittaire .  avec  lequel  fe  lève  Hercule 
-Ophimehiu  (  Hygin.  I.  j.  «.  1  j.  ). 

Knfin  ,  le  trente  fïxième  &:  dernier  dynafte  j 
eu  je  cegaide  Amuthanua ,  oou  coouut;  un  ucnto; 
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ftpdème  érnfitj  nais  comme  l'épithite  de  cduU 
ci.eft  N!/i'$.  Kfre^ement ,  le  dernier  parana- 
teUon  «  celui  oui  fe  lève  avec  le  dernier  décan  des 
Pdfljbw,  cft  le  fleuve  oëleaB*appeU6J(r^. 

Oo  poncrmc  eacoie  fiùie  d'autres  rapproche* 
«tels  t  mais  ceux!  nous  paroiflent  fuffiuns .  8c 
(iuT'tout  cenx  des  dëcans  do  Cancer,  pour  jiifli- 
fi^r  notre  opiiiinn  ,  cjiie  cette  féric  Je  dynalles 
préttnJus  u'clï  i^u'une  ferie  de  dyn.i(lcs  céleftes, 
iitjcans  8c  paranatelloas ,  que  Ton  a  nris  à  tort 

S toux  des  rois  d'Egypie.  Le  premier  clccan  de  la 
érie  des  décans  ,  rapportée  par  Saumatfe ,  eft 
Contart  ;  il  eft  répété  UCMS  tois  dans  la  férié, 
fivoir .  au  premier  décan  dn  bélier  j  au  croifième 
«le  b  balance ,  &:  au  deuxième  des  poi/Tons.  Nous 
croyortt  que  c'cft  le  centaure  nppellé  Contarè  ,  par 
corruption ,  au  lieu  de  Ken^^^'c ,  nom  ou'il  prend 
de  fa  javeline  «  tonti).  Le  b(juvier  qui  eu  ,  comme 
lui  ,  hafiili  tnuuiu  ,  s'appelle  dans  les  tables  pcr- 
iiques  C  ontarttfU  (_Uyd.  c»m.  Ulag.-Btigk.  p. 
Ce  qu'il  y  a  dé  certain  ,  c'e(l  que  le  centaure  eft 
effeaivenunt  P.uanitcllon  de  ces  trois  décans. 
^en  il  repoadioic  à  Meoès  «  &  û  Mtaëâ  lépoa- 


doit  â  Miaos ,  on  etpliquerott  ailetnent  comment 
Miitos  étoit  célèbre  par  fa  juftice  &  ù.  fagefle 
(,Hyg.  /.  i.  c.  J9.  Gtrman.  e.  39.  Thton.  p.  ijo. 
Eruiofthent.  e.  ^o.  )  ,  comme  le  célèbre  lépiditeur 
Minos.  Si  pofition  fous  la  balance  lui  a  valu  cette 
réputation,  il  eft  placé  .  comme  Minos ,  au  lieu  dtt 
ciel  oïl  liî  £iit  le  paiTage  du  foleil  aux  enfers  t  ottji 
la  partie  înférietire  du  cîel ,  &  près  de  la  partie 
du  fignc  de  li  ^  '1:  r  ■  ,  oîi  eft  le  Styx  {Firmic.  l. 
8.f.  12.  ji!  y  a  au  d  ii-.is  de  lui  Ariadne  ,  fille  de 
Minos.  On  pourroit  l'uivre  plus  luin  les  rjpporct 
qu'il  y  a  entre  le  centaure  &  le  fameux  Minos  des 
crétois ,  &:  le  Menés  des  égyptiens.  Je  nje  borne  i 
cetéchaïuilloa,  &  je  termine  ici  cette  courte  dif- 
fertationfiirlesdymfties.Quelqu' opinion  que  Ton 
en  ait ,  l'on  ne  psut  difconvcnir  que  la  ferie  des 
dynaftes ,  comparées  aux  deux  feries  de  décars 
avouées  pour  telles  ,  offre  au  moins  aut.int  de 
relîemblance  avec  elles  ,  qu'tsUes  peuvent  en  avoir 
entr'ellcs  ;  ce  <|ni  nous  Tuffit.  Mans  avom  dm  le 
cours  de  cet  ouvrage ,  reconnu  de«  erreurs  biee 
plus  fortes  dans  nos  énidits,  pour  que  cette-d  ne 
puifTe  pas  nous  étonner.  Je  laiflb  m  leftewi  ap- 
précies ce«  lapprochemeoa. 
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CHRONOLOGIE. 


ChMBologie. 
Chronologie  èt 

Voincy  ,  à  îa  fin 

du  5' .  volume. 
Temps  (  Mefure  du  ) 

ou  chronologie  <ie 

Rome  de  l'Ifle. 
Aimàel  (  Maibtett^) 

eu  de  Paros. 
Afcliomes  (Table 

des).  • 
Olymptades  (TaUe 

des  ). 

OnfiibiRS  (  Faites  )  « 


8r  timbres  ia 
Cipitofe. 
Açc^  vlu  Monde* 

Pcriodts. 

Sothuquew 

Sares. 

Alexandrie  (  Ere  de  ). 
Sno'Macédoniennc. 
.Wteurides  (Ere àes\ 
Na'>^;uflar  (  Ere  de) 
Diocletien  (  Ere  de  ). 
Julienne  (  Ère  ). 
Gélaléenne  (  Ere  ). 
Efpagne  (  Ere  d' ). 


Arroénieitt  (£ie  des}. 
Hégiie. 

Mondaine  des  Jyifit 

(Ere). 
Faftes. 

Cycle. 
Stiutum. 

Enn«jdéc8tétide. 

Luftre. 

Mois. 

KiWndes. 

Ides. 


Noues. 
Semamea. 

Jour. 
Lunaifon. 
Epia-.  • 
Indittiion. 
Réguliers. 

ChroDd[ogi«tlie  (Table). 
Calendrier  tbUire 

perpétuel. 
Olt-ndrier  lunaire 
perpétuel. 

Cf^iecieB  (Caleadner), 


NUMISMATIQUE  et  MONNOYAGE. 


Charae  pa^ ,  peujrie , 
TÎIle ,  roi ,  empereur, 

tyran  ,  familîc  ro- 
nuine,  icc...  Chaque 
objet  qui  a  pu  former 

un  type  ,  Hcc..  à 

foR  article. 

légendes  (  Table  des). 

Numirmatique. 

XÎ-.daiilL.-s. 

Médaillons. 

Monnoies. 

Suites. 

Vaies  (Suite  des  né* 
drilles  de  peuples 

te  de  ). 

Rois  (  Suite  de  mé- 
dailles de  ). 

Or.  Ai;gent. 

Bfeoflie.  Potia. 

Plomb.  Cttic» 

Coin. 
Moules. 
Moulées. 
MonteQ. 

Bdie6.  GfBiidear. 


Barbares  en  général. 
Orientaux  en  ge;  :  1!. 
Achémëtûdes  *  vovr? 

Perfes. 
Feiiés. 

Atiacîdes ,  voyti 

Parthes. 
Parthes. 
AlTvriens. 

UéUtiu  ea  Juifr. 


Volnme. 
Denslées. 

Serran  nummi* 

Fourrées. 

Incufes. 

Contorniates. 

Braâéate. 

Patine.  Vernis. 

Réparées. 

Empreintes. 

Autonomes. 

Confulaires. 

Familles  (Sufiiems  des). 

Irepériaks  (Otdre  des). 

Colonies. 

Reftiniées.  ^ 

Spintriunnes.  , 

Fadouanes. 

Obfidieaakit 

Revers. 

Obvers. 

Types. 

Exergues.' 

Légendes. 

bfcripdou. 

Cbines. 

Fkuiiqiiet. 


Peiièc. 
Parthes. 

Sardes  (Ville de). 

Gauloilis. 

Ststtre. 

Cttiopboies. 
Sicles. 
Eres. 
Epoques. 

Sigks. 

Abréviations. 
Géminées  (  Letmi  ). 
S.C. 

A.B. 

Nombres  greçs&rles 

niéd^iles. 
Voeux. 
Afyie. 

Sacrée  CVilfe). 

Métropoles. 

Foodarears.  _  "  . 

MagiîlratS. 

Néocorat. 

Monagrammec* 

TnHmvin. 

Tnbinicieaiit  f  Pliir- 


COSTUMES. 


Phéniciens. 

Phrygiens. 

Troyetîs. 

Ethiopiens. 

Egyptiens. 

Oruiaginoîs  «  voye^^ 

Puni. 

Mauriunieac. 
Numide 


Tbraces. 
Theflalieqs. 
Grecs  en  léoéiaL 


Adiémens. 

Scythes. 
Sarmates. 
Germains. 
Gaulois. 


OMOKOIA. 
SittTeur. 

Symboks. 

Serpent. 

Tiras. 

lemples. 

Pegafe. 

Platane. 

Toife. 

Tricjuérre. 

Cabite. 

Vafes. 

Allocution. 

Chailè  cnnile. 

As. 

Vénus. 
Neptune. 

ItOINON, 

îv  ornes. 

Sicile. 

Traites. 

Cëfar. 

Othon. 

Elagabale. 

Valérien* 

Sifti*, 


Erpagnolc 

Lombards. 

Etrufques. 

Latins. 

Samniies. 

Siides. 

Sacrifices. 

Prêtres. 

Flamines. 

SacnfiateiMS. 


>«7 


Suite  des  Costumss* 


Vîâinuires. 
Rois. 

EinpciciiiSa 
TriotnphsiKHrfc 

Vrëteurs. 

Queflcurs. 

Itibuns, 

Epoin. 

Femmes. 

En  fans, 

Efclavcs. 

Sitpplians. 

Voyageurs. 

Meiuiians. 

Matelot ,  voyti  Nauta, 

Joueur  de  lyre 

&  Muficien  ,  voyt^ 
ApoUgn-A<Ma4ite. 

Draper. 

DraperMS* 

Etoffés. 

Byfus. 

Coton. 

Toile. 

Sindon. 

Soie. 

Îia«e« 

Onïlfliin, 
FMifine. 


IcONOtOCI?.  Veyei 
chaque  pc^f-nriige 
vrai  ou  aiiegori^ue. 

Dieux. 

Satofue*- 

Jttpner. 

Sénph. 

Neptune. 

Pluton. 

Mânes. 

Charon. 

Cetbèfe* 

Ofiris. 

Apollon. 

Phoebos. 


Merctue. 
Vuicain. 

Cyclopes. 
Harpocute. 
Hercule. 
Tél^be. 


Oroemeas. 
NbopesouGhiid». 

Stfmeittum. 

Diadème. 

Bandeau-royal. 

Bandeî.niM. 

Bonnet. 

Chapeau. 

Pétale. 

Tiare. 

Mitre. 

Vcil.-. 

Chëveux. 

Corymbe. 

Barbe. 

Amiculum. 

Orarium. 

Sudariumm 

Lonm,  ' 

Tiuùque. 

Toge, 

Syrma. 
Ciavus. 

.Angufticlaye. 

Eaticîavç. 

Trmiia  ,  vOfex 


Lacerne. 
,CMu 


Fttmda. 

Xabade. 

Dalmatique. 

Gauiâpe. 

Manteau. 

Strophium, 

Chauflës  longues. 

Chauflure. 

Manches. 

Poches. 

Dottiiuf. 

Solta, 

Sandale. 

Socci. 

Cothume. 

Stole. 

Palia, 

Pitltioùem* 

Pattitim, 

P^thu. 

Zoia. 

CoUk  r. 

Bracelets. 

Bulles. 

Eventail. 

Sceptre. 

Hafte  puie. 

Effàt, 


TélefpViore. 

Sommeil. 

Morphée. 

Venù* 

Fm. 

Silènes. 

Satyres. 

Faunes. 

Pline. 

Océan. 

Tritons. 

Fleuves. 

NiL 

Tibre. 

Titans. 

Promédiée» 

Beifiiic» 

Méléagre. 

Orefie. 


MONUMEN& 

Atrée. 
Philodlète. 
Ulyfle. 
Pairode. 


PtUaéam. 

Sphinx. 

Centaures. 

Hermaphiodk». 

mantofe» 

Panthées. 

Vefta. 

Junon. 

Thétis. 

Thémis. 

Néméfa. 

Nidc. 

Mort. 

Parques. 

Funes. 

Minerre. 


FaiTceaux. 
Rodean. 

Armes. 

Carques. 

Vifiere. 

Caufim. 

Cuiraflè. 

Ceinture. 

Ceinturon. 

Baudrier. 

Sukarmele, 

Epée. 

Para^oniunn        t  ' 
Poignard. 
Chlamyde. 
Piàidammtm* 

Bouclier. 

Ptl-,. 

Etrier. 

Sdle. 

Ferrer. 

Enftignei. 

Sigr.j. 

Trompette*. 
Trophées. 

Afaciuiies  de  guerre  i 
chacune  i  biir  ' 
anicle. 


Mufes  en  générai , 
&  chacuMàftft 
article. 

Gticet. 


Vénus. 

ViÛoire. 

Flore. 

Pomone. 

Nymphe*. 

Sirènes. 

Nehalennia. 

Angéroae. 

Pfyché. 

Kiobé.     •  . 

l^hiaéniBi 

EleAw. 

Menanoji. 

Cléopàtre. 

Homère. 

Aldbiade«  v»y<{ 


Digitized  by  Google 


91$ 


T A  B  LBA 
Suite  dei  M  o  n  u  m  t  n 


Placon. 

Spcritc 
rvirhus. 
PhiiilUi. 
Romulus. 
Dccitis  Mut. 
Cincinnatus. 
Coriolan. 
Mari  us. 

Scipion  rAfticaûi. 

Cicéron. 

Clodi'.:^. 

Pompée. 

Mécène. 

PoIIion. 

Cefir. 

Tibère. 

Cermanicvs. 

Arie  8c  P«tUf. 

Néron. 

Scncque. 

Nerva. 


Régions. 

Place. 
Forum, 
Aqueducs. 
Poniques. 


Trajan. 

Aurèle  (Marc). 

Sept.  Sévère. 
Alex.  Sévère. 
Bétifaire. 

Monumens  ég]rptt£iis. 
Ili.ique  (  Table  U 
Ifii^ueC  Table). 
Bronre. 
Sculpteur. 

Noms  des  antftcs  fur 
I«$  monumens. 

Craveuis  (  Noius 
«les). 

Statues. 

Tètes. 

Oteilles. 

EnOEF. 

Taureau -Farnèfe, 

Apoihéole. 

Difci/bole. 

Archigalle. 

Arrotîno. 

Gla^iiateuiS. 

Lutteurs. 

Colofle. 


Autels. 

Voies. 

Vfirinam* 

Urnes. 

Arc-de- triomphe* 

Colonnes. 

Mtlliatre. 

Hetnv.-'»:. 
Caryaudes. 
Murailles  (( 
Ph.ire. 
Sépulcre. 
Tombeaux. 
Cippcs. 
N.ivireS. 
Char. 
Roues. 
Val«s. 
Onyx. 
Lions. 
Scorpion. 
Van. 

Tympatmm» 
Cornes. 
Cornets. 
Outres. 


OfleletS.' 
Iréfueds. 

Patères. 

P-irafoI. 

Thyrfe. 

Sillre. 

Perfépolis. 

Samus. 

Samofate. 

DrulVs. 

Ston£-Henge. 

Fans. 

\jfQH» 

Saint-Chamas* 

Périgueux. 

Vienne. 

Orattge. 

Quarrees-Ies-Tombest 

Sagunte. 

Ségovie. 

Ri  mini. 

Tar^nia. 

Civita-Turchimit, 

Vérone. 

Ponipeii. 

Rome. 


TOPOGRAPHIE  ROMAINE. 


Portes. 

Ports. 

Ponts. 

Ihennefc 

Bains. 

Mits. 


Bibliothèques. 
Curies. 
Bafiliaues. 
Nympnées* 

Atrium, 
ChampSi 


Autels. 

Capitole. 
Palaiitun. 

Tour  de  Mifaèa». 
lai^fins.  Bois. 


METRO  l.  O  G  I  £. 


J.  o  tr  T  E  <;  les  mcfurcs  antiques  font  évi!uées 
dans  ce   DiÛioniiiire   on   tvijls  ,   li-ves  ,  ar- 

Î'tns  ,  Sec.  j  parce  qiiVILs  ont  été  calculées  avant 
'inllitution  des  nouvelles  mefures  fran^oifes. 

Pour  en  faciliter  la  réduâîon  aux  nouvelles 
Ittefires  Jtrr  rJ"-  par  la  Convention  nationale, 
je  vais  joindre  j  cette  table  le  rapport  d<-s  nou- 
velles aux  aadennes. 

Le  QUART  DO  MÉRIDIEN  TERRESTRE  étaOt  de 

5 toiCes  ,  ou  de  }C794;8o  pieds  , 

Le  MÈTRE  vaut  en  pieds  )«0794f8  exaâe» 
Ittenr. .....  Le  pied  vaut  en  mètres  o.n^"'!  ^■ 

Le  MiiTRE  CARRÉ  vaut  jen  pieds  carrés 
V  4  '      ..... .  Le  pied  catcé  vaut  en  mènes 

carrés  o,i054ji. 

Le  MÈTRB  CUBE  Taut  en  pieds  cubes 

19,10^690          Le  pied  cube  vaut  en  mètres 

C)ibes  0,03414}. 

I«  CAOSt  vaut  en  pimet  de  Park  , 


!  ,c  ç  I  itr  1*  pinte  de  Paiis  vaut  en  cadib 

0,95 1 106. 

Le  GRAVE  vaut  en  livres  poids  de  aai 

lj04457p  La  livre  poids  de  marc  vaut  1 

graves  0^89146. 

Le  Aff  "-F  vaut  en  aunes  de  Paris  o,Sj^xyix.mm» 
L'aune  de  Paris  vaut  en  mètres  1,188:  55. 

La  i.TvRE  KUMi  RAïKt  eft  la  iT.éine  y  mats  eflb 
fe  divife  en  ctntimts  ,  dont  chacun  vaut  m 
quhae  de  l'ancien  fol. 

I^s  nnuvLllt  s  nionnoies  républicaines  feront 
alliées  cuuti.s  d  ti  sixième,  tandis  t^ue  \ts  an- 
ciennes ne  le  font  que  A'un  ntuvieme  Sr  d'une 
fraction  de  meuvirme ,  qui  les  fait  approcher  de 
très-près  du  dixiime ,  de  forte  quc  le  cnangemeM 
de  titrj        à  ptiiie  fenfible. 

N.  B.  Le  t  il'i:  au  de  la  Métrologit  de  Ro-ne  de 
l'îll-  le  trouve  J  l'article  Mesures. 

La  Mitrolvgie  du  citoyen  Pauâoa  eft  répeitie 
dans  les  divcts  «ctîdes* 
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MÉTHODIQUES. 
MÉTROLOGIE. 


Monnoiet 
Poids,  iine* 

Degré.  Stade. 
Schoène  &  Schèn*. 

Scft--rc>?  As. 
Jumis.  Trieat. 


Jeux. 

Olympiques. 
SceniqucS. 
Sécuhuet. 
Athlètes. 


RhmocétM* 

Dngon. 
Giraife. 
Licorne. 
Urc. 

Crocodile. 
Mufar  jjgne.  - 
Lons. 


Sicilique. 

Stcle.  Obole. 

Soa  d'or  &  d'argent. 

Talent.  Piiollis. 

Palme. 

Pararmge. 

Pkd.  Coudée. 


Modius. 

Once.  Drachme; 
Hémîne. 

Congé. 
Meditnne. 

Li^ue. 
Mille. 


LT  X. 


I>écoratioiu> 

Machines. 

Vcgmû. 

Toile. 

Tétralogie. 

Pantomimes. 


Danfe. 

Naumachie. 

Mafques. 

Sagunte. 

Thâtte. 


Denier. 

UfUTM. 

OrÇPropoitioadel*). 

Ninivc. 

Thèbcs. 

M:  r  d' Airain. 


^'erJs  &  BleuSt 

Paume, 

Echecs. 

Tridrae.  Dé. 
Cerceau. 


HISTOIRE  NATURELLE. 


Hippomanès. 

Oi  féaux. 

Cygne. 

Pintade. 

ibis. 

Narwal. 

Ph.iere. 

SyffLsBeCatoa, 


Sifykiwn. 

Striithion. 

Nympliée*. 

Perfea. 

Liene 

Lotus. 


Sucre. 

Diamant. 

Emeraude. 

Obitdieime. 

Amiante. 

Anilxc 

Aliio. 

Nation. 


AGRICULTURE  .  ÉCONOMIE  RURALE  EX  DOMESTIQUEl 


Agiicukufe. 
Charnie. 
ScmaîU*. 
Bled. 

Triticum, 

O/yra. 

Alica. 

Sitigo, 

Seigie; 


Les  aats  MtATifs 

AV  DESSIN. 

Marbre. 

Ivoire. 

An^ile. 

Terre-coîlie* 

Bafjlte. 

Cranît. 

Porphyre. 

Brunie. 

Têtes. 

BuOes. 

AUrS. 

pfoa 


MiUet. 

Ztû. 

Oi  ce. 

âeûine. 

Fèves. 

Ciccr. 
Lupin. 
Trufifcs. 
Navets. 


Oeil. 
Sourdb. 

Main. 

Sein. 

Gcr.ou. 

Jambes. 

Veines. 

Palfions. 

Bafes. 
Autels. 
Candélabres, 
imitations  égyp- 
tiennes, 
^vcophifes» 


Medie. 

Pain. 

Vignes.  Vin, 

Tonneaux. 

Paon. 

Fertilité. 

Babylonie* 

Judée. 


ARTS. 


Cheran. 

Scarabées. 

Animaux. 

Stvlc  li-s  Romains. 

Crotcfc^ues. 

Anfes. 

Affis. 

Reftattra''nns 

(  Noric.  s  des 
principJes). 

Génies. 
Sérjpis. 

fiaccaust 


Afiiqae. 
Gtèce. 

Laconie* 

Attjque. 

Italie. 

Sicile. 

Gaulesw 

Efclaves. 

Ration. 


Motu 
Apollon. 

marfjras. 

Ariadne. 

Alexandre. 

Hadrien. 

Anrinotis. 

Commode. 

ConAantiiw 

Héros. 

Grecs. 

Ftrufques. 
Samniies. 
fiwoes*  ' 


Architecture. 
l^oyri  II  fc^aun  des 

H«rculanum. 

Rue».  Pompeii. 

Paves. 

Voûtes. 

Temples. 

]Vla,(ons. 

Irrégulïiitéc. 

Thermes. 

Mofitç^ues. 

Gouttières. 

Eclufes. 

Incruftation. 

Revêtement. 

Toît. 

Tuile. 

Portes. 

Cloaque. 

Latrines. 

Cirque. 


Tableaux  méthodiques. 

Suite   des    art  s. 


Musique. 

Syfléme. 

1  étracorde. 

Accords. 

Notes» 

Lyre. 

Flûte. 

Callagnettes. 
Crotales. 
Orgues. 
Trigone. 

GÉOGRAPHIE. 

Cartes  géographiques  ^ 
Militaires- 
Itinéraires. 
Canaux. 
Nil 

Economie-poli- 
tique. 

Tréfor  public. 


Revenus. 
Inspût. 

MÉTALLURGIE. 
Or. 

Dolure. 
Doublé.  ^ 
Danufouiner. 

Orichalcum. 
Laitou. 

Laminé  (Plomb). 

Bronze. 

Acier. 

Cobalt. 

Alliage. 

Miroirs.  • 

Alfiiiage. 

Fonce. 

Arts  divers. 

Serrure. 
Porcelaine. 

Four  chauiTé  avec  des 


Eipotîns.    yoyfi  pof* 

Vtrre. 
Poniil. 

Pàtts  de  verïC. 
Crav  urs. 
Gravui.^s. 
Terre  cuite- 
Navires. 

Vaiffi-aur.  J^cnq  Navire*. 

Ptiiuure  des  toiles. 

Toiles  p<:iutes. 

Tapis. 

Pourpre. 

Sechc. 

Savon. 

Feutte. 

Enibnumetnens. 

Momi«s. 

M  julins. 

Ar;T»ées. 

Milice. 

Machines. 

Arithmétique. 

Punique  (  Langue  ). 


Explication  dtt  abriviati»nj  mifts  à  U  fin  des  articles  de  tEncydopidit  in-folio  ^       ont  iii 

inférés  dans  te  DiStonnairt. 

(D.  J.  )  de  Jauc«urt ,  auteur  de  prerque  tous  les  articles  d'Antiquités  de  la  premièie  Ency- 
clopédie (  T— N.  )  Turpin  (  F.  D,  C.  )  François  de  Callillon  

Quant  aux  articles  qui  ne  renferment  aucune  citation  ,  &  aux  portions  d'articles  qui  feront  dans  le 
néme  cas  4  ils  font  du  citoyen  Antoine  Moncek  ^  auteur  de  ce  DiSùomÙK. 
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